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PREFACE. 
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De  tous  temps  les  fausses  retigions  se  sont  efforcées  de  séduire  les  hommes  en  emprun- 
tant les  caractères  qui  ne  conviennent  qu'à  la  véritable.  Ainsii  dé  mAme  qu'elles  ont  voulu 
s*appuyer  de  prophéties  et  de  miracles  dont  la  saine  critique  n*a  pas  eu  de  peine  à  décou- 
vrir et  démontrer  rimposlure,  elles  ont  aussi  supposé  une  révélation  divine  et  des  livres 
sacrés  qui,  aux  yeux  de  Tesprit  éclairé,  n*ont  d'autre  appui  que  la  crédallté  plus  merveil- 
leuse encore  des  peuples  auxquels  on  les  a  présentés.  Voici  sur  ce  dernier  article  ce  que 
l'antiquité  et  la  science  moderne  nous  apprennent  des  ouvrages  qui  formaient  ou  forment 
encore  le  code  religieux  des  nations  idolAtres^  et  que  nous  regardons  avec  raison  comme 
autant  de  légendes  apocryphes,  souvent  indignes,  par  la  grossièreté  et  Finvraisemblance 
ridicule  des  fables  qu'elles  contiennent,  d'être  comparées  aux  apocryphes  de  la  religion 
chrétienne. 

Entre  les  nations  anciennes  que  nous  avons  à  considérer  ici,  les  Egyptiens  doivent  sans 
doute  tenir  le  premier  rang;  non  que  nous  voulions  préjuger  une  question  qui  est  encore 
en  litige  parmi  les  savants,  mais  parce  que  voulant  éviter  de  discuter  un  sujet  qui  n'a  point 
trait  à  cet  ouvrage,  nous  donnons  aux  différents  peuples  païens  la  place  qu'on  leur  assigne 
communément,  laissant  à  ceux  qui  traiteront  direciement  cette  matière,  le  soin  de  réformer 
ce  que  la  classification  commune  a  de  trop  hasardé. 

Les  Egyptiens  avaient  donc  un  grand  nombre  de  livres  dont  Mercure  II  passait  pour  être 
l'auteur;  on  les  conservait  dans  les  temples  avec  le  plus  grand  respect;  on  les  portait  so- 
lennellement dans  cette  fameuse  procession  dont  parle  saint  Clément  d'Alexandrie  dans  la 
sixième  de  ses  StromaUs  (1)  :  ils  étaient  au  nombre  de  quarante^deux,  et  contenaient  des 

(I)  Upùroç  (ih  yàù  wpoipx^'fM  ô  ù3ôf ,  cv  Tc  r&v  nç  /utovo'cxiic  intifif>ôjit»of  ^yjfi^okw».  Tovr^  fotrt  9vo 
Pi^thntf  knànfhmt  oiîv  Ix  tûv 'e^/aoû  '  w  Oàxtpw  uiv,  vfAvovc  irfpiix<t  Ofâv*  iiàaytafiw  9i  pacàumij  jStoO 
ro  ifvTipov.  Mirà  Si  tov  6>2ôy,  ô  ùp^via^oÇt  ûpoÀôyiw  rc  uirôc  x*^*  ^  fobnjdx  àvtpoXoyioLç  ix*^  ffVfiSoXa. 
'vfiM'fco'cv  ToÛTOv  rit  àvTpoXoTevfuya  t6v  'EAfAOv  fii^Hmv^  tio'ffapa  ovtK  t^v  àpifiuôv,  àil  naxà  otôuarof  /yicv 
X^4«  Hv  T&  uiv  fOYi  ittpl  ToO  ^cotxocuov  t&v  ànhnStv  ^acvofAmn»  Surrp^'»'  to  jf ,  mpl  tûv  ffvviauv  tai 
f^wuàn  aXiw  xat  vi^qwc*  tô  ii  ^Loiirov,  iri^t  tûv  cwaroXâv.  i^Hç  ii  ô  UpoypKpLftmxtùç  irpoc^x'^"^*  'X^*** 
itjipà  cfri  r^  xifeckqCt  fitÇ^ur*  Tf  h  x</9ff2xai  xavôva,  h  u  ro  ti  ypaftitov  fiiXocv ,  x«l  9x^^^  i  yp6tf0i\à9g.  Toûrov 
ta  TC  ItpvfkMfvtà  xo^LoûfAcva»  mpi  tc  tqc  novfuypùtfiBtç^  xm  yt^pofUK^  Tnç  tôcScuC  toO  Hkio»  xflci  t4C  o^cXqmo^, 
*al  mpi  tÛv  c'  irlfty«)fity6>v  *  x^P^P*?^**  tt  rnc  ÂtTUirrov,  xac  tvç  tov  NitXov  Zwypaff^c' f^ipi  tc,tqc  xarocyftt- 
fQf  VXIV9C  T&ir  itpwtn  xai  TÛv  à^ic^ojuicvfti*  «ixolç  Y^piên'  irc»i  Tc  fiCT/>A>v  xac  t£v  iv  toîç  UpQÎç  xpv^^f*Q>>*« 
lèofvftc  y/ng.  *BfrctTft  ô  aVoXiorq;  toîc  irporc/svfiCvocC  circT«i,  ^x^**^^'*  ^*  ^^  ^xottotfvync  Tn6x^*«  ^*^^  ''^  eirov- 
octOK  OvToç  râ  frcttScvTcxdt  «râyra  xti2  fto^x^^f^^tvià  xceXovfAcvce'  9cxa  2/  îarc  Ta  tlç  xnv  Tefiov  àviQxevTa  rSn 
i^op'  ar^rocir  Ocâv.xo/  nàv  Af/virrtflcvcOo'c^CMey  irc/9ttxovTa'  olov  ircpè  Ou/Mtrwv,  àir«p;rôv,  vfAv«i>v,  cvx^v,  irof*irûv. 


^iturte  êur  le  système  dê$  astres  qut  paraissent  fixes^  un  autre  sur  la  rencomre  et  sur  la  lumière  du  soMl  etûe 
^0  lune,  les  deux  derniers  sur  leur  leur,  yienten  troisième  lieu  leseribe  sacrée  ayant  des  plumes  sur  la  tétel,  et  dau» 
^s  mains  un  livre  et  une  règle»  sur  latfuelle  se  trouvent  aussi  Centre  et  le  roseau  qut  leur  sert  pour  écrire^  A 
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hymnes  en  Tbonneur  des  dieux,  des  instractions  pour  les  rois  et  les  prêtres,  des  notions 
d'astronomie  et  de  cosmographie,  le  rituel  et  le  cérémonial  ;  sit  de  ces  livres  renfermaient 
des  leçons  pour  !es  médecins,  sur  la  constitution  du  corps,  sur  les  maladies,  les  instra-» 
ments  et  les  remèdes.  Ces  livres  étaient  en  si  grande  vénération  que  le  plus  beau  papier 
leur  était  uniquement  destiné;  aussi  Tappelait-on  sacré  :  Hieratica^  dit  Pline  (2),  appellù/^ 
batur  antiquituêf  religiosis  tanium  voluminibui  dtcafa,  quœ  ablutione  augutti  nomen  acce* 
pit  (3). 

Il  y  a  longtemps,  du  reste,  que  ces  livres  ne  subsistent  pius;  mais  on  en  a  supposé 
d'autres  sous  le  nom  de  Mercure,  dont  Galien  parle  avec  beaucoup  de  mépris  (4).  Le  Pœ- 
monder,  que  nous  avons  encore,  et  qui  porte  le  nom  de  Mercure,  est  un  livre  évidemment 
fabriqué  par  un  chrétien  (5).  Les  Ethiopiens;  avaient  aussi  leurs  livres  sacrés.  Démocrite  a 
fait  un  traité  sur  les  livres  sacrés  qu'on  gardait  à  Méroé  (6). 

Entre  les  ouvrages  de  Manétbon,  il  J  c;p  avait  un  intitulé  Livre  sacré  (T),  On  est  peu 
instruit  de  ce  qu'il  contenait.  Fabricius  conjecture  que  c'était  un  commentaire  sur  la  théo- 
logie égyptienne,  et  que  c'est  de  cet  ouvrage  que  veut  parler  Théodoret,  lorsqu'il  dit  que 
Manétbon  avait  traité  des  dieux  de  l'Egypte  (8).  Josèphe  dit  que  Manétbon  s'était  servi  des 
livres  sacrés  des  Egyptiens  pour  la  composition  de  ses  histoires  (9). 

so»  tour  il  t$t  tenu  de  connaître  tout  ce  qui  a  rapport  aux  hiiroglmhes,  ta  eosmoaraphie^  la  géographie^  le 
cours  du  soUilf  de  la  lune  et  des  cinq  planètes^  la  chorégraphie  ae  CEgtjple  et  ta  description  au  Nil  ;  ii 
doit  pouvoir  décrire  les  instruments  et  les  ornements  sacrés,  ainsi  que  les  Iteux  qui  leur  sont  destinés^  les  me- 
sures,  et  généralement  fout  ce  qui  appartient  au  cérémonial.  A  la  suite  des  trois  personnages  dont  nous  renoue 
de  parler,  s* avance  celui  qu'on  nomme  Pordonnateur  (le  maître  des  cérémonies),  qui  tient  une  coudée  contme 
attribut  de  la  justice^  et  un  calice  pour  faire  les  libations.  Il  doit  être  instruit  de  tout  ce  qui  regarde  le  culte 
des  dieux  et  te  sacrifice  de$  veaux»  Or,  il  g  a  dix  choies  qui  embraisent  le  culte  des  dieux  et  toute  la'rellgion 
éQgptienne.  Ce  sont  :  les  sacrifices ,  les  prémices  en  offrandes,  les  hymnes,  les  prières,  les  pompes^  les  jours  de 
(eUf  etc.,  elc.  Enfin  pour  terminer  la  marche,  vient  le  prophète,  portant  raiguière,  suivi  de  ceux  que  por^ 
tant  les  pains  envoyés.  Le  prophète,  en  sa  qualité  de  pontife  suprême,  doit  eonnaîire  les  dix  livres  qui  Con 
nomme  sacerdotaux^  Ces  livres  traitent  des  lois,  des  dieux  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  discipline  sacerdo' 
taie:  car  le  prophète  est  en  outre  chargé  chez  les  Egyptiens  de  la  distribution  des  comestibles.  Il  y  a  donc 
quarante-4eux  livres  de  Mercure  extrêmement  néceuaires  :  trente-six,  qui  contiennent  toute  la  philosophie  éfg» 
JHienne,sont  soigneusement  étudiés  par  eettx  dont  nous  venons  de  parler.  Quant  aux  six  derniers,  qui  ont  tratt  à 
la  médecine  et  traitent  de  la  constitution  du  corps,  des  maladies,  des  instruments,  des  remèdes,  des  yeux,  et  enfin 
des  femmes^  ils  sont  Cobjet  deVéiude  assidue  de  ceux  qtd  portent  le  manteau,  c'est-à-dire  des  médecins, 

(Clbm.  Alex.,  Strom.f  liv.  vi,  4.) 

(S)  Livr.  XII,  cbap.  25. 

(5)  Cette  leçon  esi  fort  contestée.  Quelques  manuscrits  portent  ab  adulatione.  Mais  la  leçon  ablutione 
est  la  plus  généralement  reçue  aujourd^bui.  Voy.  les  bonnes  éditions  de  Pline. 

(4)  Fabric,  Bibl.  Gr.  d.  i,  c.  7. 

(5)  Les  ouvrages  connus  sous  le  nom  de  Merfmrius  ou  Hermès  Trismegistus  sont  au  nombre  de  deux  : 
Pœmander  seu  de  potestate  ac  sapientia  divina  ;  Asclepii  definitiones  ad  Ammonem  regem  ;  la  première 
édition  du  texte  grec  du  Pœmander  FAsclepius,  fut   mise  au  jour  à  Paris  en  1554,  in-4%  ches 
Adrien   Turnèbe  ;  une   autre  édition,  soignée  par  François  de   roix    de  Candalle ,   et  à    laqoelle 
J.  Juste  Scaliger  prit  quelque  part,  parut  a  Bordeaux  en  1474,  in-4*.  On  en  rotmntt  unp  troisième, 
Cologne,  i650,  in-lol.  Tontes  ces  éditions  contiennent  à  c6té  du  texte  grec  une  traduction  latme:  cène 
de  Marsile  Ficin  fut  plusieurs  fois  imprimée  à  la  fln  du  xv*  siècle  (voy,  J,  Ch.  Brunet,  Manuel  du  libraire, 
t.  m,  p.  362).  Dès  1549,  Gabriel  du  Fréau  avait  fait  imprimer  à  Paris  une  traduction  française  de  ces 
écrits  ;  elle  lot  reproduite  en  1557.  De  Candalle,  qui  ne  cessait  de  travailler  sur  ces  textes  mystérieux, 
en  donna  en  1574,  à  Bordeaux,  in-S"*,  une  traduction  française,  accompagnée  de  commentaires  ;  elle  fut 
réimprimée  en  1579  in-folio.  Tiedemann  adonné  à  Berlin,  en  1781,  in -8"*,  une  traduction  allemande  du 
Pœmander  avec  des  notes.  Un  religieux  de  Tordre  des  Franciscains,  Annibal  Rosselli ,  avait  entrepris 
sur  cet  ouvrage  un  commentaire  qui  est  resté  inachevé ,  quoiqu'il  comprenne  quatre  volumes  in-8*,  Co« 
logne,  1650. 

Les  critiques  les  plus  judicieux  regardent  ces  ouvrages  comme  composés  au  second  siècle,  -par  un 
chrétien  peu  instruit,  et  imbu  des  idées  néo-platoniciennes  ;  il  cite  saint  Jean ,  il  parle  des  EpHres  de 
saint  Paul,  il  expose  clairement,  mais  d*une  façon  erronée,  le  dogme  de  la  sainte  Trinité.  Le  Peemander 
contient  des  visions  d*une  grande  beauté;  VAulépius,  livre  peu  étudié,  ofire  des  rapports  frappants  avec 
les  doctrines  de  Philon  et  des  cabalistcs. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  diriffé  leur  attention  sur  les  livres  du  prétendu  Mercure  TrismégisCe,  nous 
citerons  :  Baumgarten-Cbusios,  De  librorum  hermeticorum  indole  atque  origine,  lena,  1807,  in^*.  McfiBLEi, 
Patrolo^ie,  t.  Il,  p.  585;  le  Dictionnaire  des  sciences  phitosophiques,  art.  Hermès,  t.  Itt,  p.  77-83;  la 
Symboltque  de  Creuzer,  traduction  française,  notes  6  et  11  du  livre  m  ;  RàVAissoN ,  Métaphysique  é*Aris* 
tote,  1. 11,  p,  480;  Vacberot,  Histoire  de  Ncole  d" Alexandrie,  t.  III,  p.  4,  etc.  G.  B. 

(é)  Laert.  livr.  IX,  f.  49. 

ni  EusEB.,  Prœp,  evang.  livr.  ii,  p.  44. 

.(8)  Fabric.  BibL  gr.,  ï.  m,  c.  20. 

(9)  in  App.,  J.  t,  c.  1,  4,  cdit.  Oxon  * 


VIII  niEPACE.  XIV 

C'était  assurément  de  maurais  mtooires  pour  un  historien  ;  aassi  y  avait-il  puisé  ce 
qu'il  avait  écrit  sur  les  règnes  des  dieux,  éas  demi*dieux  et  des  héros.  Selon  Pomponius 
Mêla  (10),  on  7  trouvait  Tbistoire  de  treize  mille  ans.  Platon,  dans  Timée^  introduit  un 
prêtre  égyptien,  qui  assure  que  ces  livres  sacrés  instruisent  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
Tespace  de  huit  mille  ans,  et  qu'on  y  trouve  l'expédition  fameuse  des  peuples  sortis  de 
nie  atlantique  pour  faire  irruption  en  Europe  et  en  Asie.  Au  rapport  de  Val  ère  Maxime  (11), 
Pythagore  y  avait  vu  des  observations  astronomiques  d'une  infinité  de  siècles.  Lucien  se 
moque  agréablement  de  !a  guerre  des  géants  et  de  la  fuite  des  dieux,  décrites  dans  ces 
livres  depuis  plus  de  dix  mille  ans. 

Des  Egyptiens  passons  aux  Babyloniens.  Eux  aussi  avaient  des  livres  sacrés  que  nous 
regardons  k  bon  droit  comme  apocryphes,  lis  traitaient  de  la  généalogie  des  dieux.  Jani- 
blique,  dans  la  Vie  de  Pythagore^  nousapprend  qu'on  y  lisait  qu'Hélien,  père  de  Xuthus  et 
d'^olas»  étaient  fils  de  Jupiter.  (12)  Cicéron  (13)  et  Diodore  (14)  rapportent  que  les  Baby- 
loniens se  vantaient  d'avoir  dans  leurs  monuments  sacrés  l'histoire  de  plus  de  quatre  cent 
mille  ans.  Démocrite  (15)  avait  travaillé  sur  les  livres  sacrés  de  Babylone,  ainsi  que 
nous  rapprend  Diogène  Laërce  (16). 


Zoroastre,  le  réformateur  de  la  religion  des  Perses,  composa  des  livres  qui  furent  lus 
par  ses  sectateurs  avec  le  même  respei*t  que  s'ils  eussent  été  envoyés  dn  ciel.  Porphyre^    i    | 
dans  la  fie  de  Ploiin  (17),  parle  des  chrétiens  qui  portaient  avec  eux  les  livres  mysti-   ;  if 
ques  de  Zoroastre,  de  Zostrien,  de  Nicothée,  d'Allogène  et  de  Mésus.  Ces  livres  furent  re-  /    j  '' 
futés  par  Plotin,  dans  un  ouvrage  que  Porphyre  intitula  Contre  lee  gno$iique$.  Porphyre  /  '^ 
écrivit  aussi  sur  le  même  sujet  ;  il  entreprit  de  prouver  que  le  livre  attribué  à  Zoroastre 
était  supposé  depuis  peu  par  les  gnostiques,  qui  voulaient  s'appuyer  d*un  nom  respecté 
en  Orient.  Les  sectateurs  de  Zoroastre,  nommés  Gauree  ou  Guibres^  qui  SMt  encore  en 
grand  nombre  dans  la  Perse  et  dans  les  Indes,  prétendent  posséder  le  livre  de  leur  pa- 
triarche;  ils  le  nommeni Zendavesta  ou  ÉènSTlls  le  lisent  avec  respect,  quoiqu'ils  ne  l'en- 
tendent plus.  Tavernier  (18)  rapporte  que  lorsqu*ils  le  lisent,  ils  se  bandent  la  boucha 
d*an  mouchoir,  comme  s'ils  craignaient  que  ces  paroles  sacrées  ne  reçussent  quelqu'im«- 
pureté  par  la  communication  de  l'air.  Chardin,  qui  dit  avoir  eu  en  son^pquvoir  le  jgrand 
livre  des  guèbres  pendant  plus  de  trois  mois,  et  qu'on  voulait  le  lui  vendre  quinze  cents 
irancs  ;  il  prétend  qu  il  est  fait  du  temps  dTTesdegird  111,  dernier  roi  de  la  dynastie  des  Sas- 
sanides,  sous  lequel  les  Mahom^tans  firent  ia  conquête  de  la  Perse  au  milieu  du  tu*  siè- 
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de;  la  raison  sur  laquelle  il  se  fonde,  c'est  que  ce  livre  parle  beaucoup  du  règne  de  ce 
dernier  roi. 

Mortarès,  que  quelques-uns  croient  avoir  été  le  maître  et  d'autres  le  disciple  de  Zo- 
roastre, avait  fait  un  ouvrage  sous  le  titre  de  OckUeuquet  cité  par  Eusèbe  (19)  ;  ce  livre  était 
uté  par  les  anciens  Perses  (20). 

(10)  L.  1,  c.  9. 

[11)  Liv.  vin,  c.  7. 

12)  iAMSL.,  c.   46,  i\ 

113)  De  Divin.  1. 1,  n*  19,  et  1. 11,  n*  46. 

(14)  L.  11. 

(15)  UcT.,  Dtwtt.  in$tU.,  libr.  vu,  c.  14 

(16)  Stncell.,  p.  28.  Uebc,  I.  ix,  c.  41L 

[I7i  N»  16. 

|18)  Tooi.  n,  liv.  IV,  c.  8. 

fl9)  Profp.  evmi§.  l.-ii,  p.  44. 

(ao  Noos  ne  pourrions,  sans  sortir  des  limites  où  nous  devons  nous  renfermer  Ici ,  entrer  dtns  les  dé- 
tails que  réciamemient  les  livres  des  auebrcs,  qui  subsistent  encore  sous  le  nom  de  Zorosstrc.  Anoneiil 
Doperron  les  fit  le  premier  connaître  1  rEuropeen  publiant,  en  1771.  le  Zeud  itseite  (  Paris ,  3  vol.  In- 
^2:  '"*'*/^*f  iraduclion,  faite  elle-même  sur  des  versions  du  texte  primitif,  est  peu  exacte  et  sontenl 
^•^L^^i  c  iî*^*"*  ^®  *••  f"«^*  Bumouf  sont  d*une  toute  autre  imporunee.  Son  édHion  da  tmue  d« 
v.^.A^  Sodé  avec  une  tradiKibon  et  des  notes  (1829-52;,  son  Comméalairéaiir  le  raç$ia  (185«5)  notii 

de  «loire  pour  rémdflm  française.  Depuis  M.  Érockhaus.  k  Leipzig,  en  IWD,  11.  Weslerard, 
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XT  PEEFACE.  XVI 

Les  sabéens,  (21)  dont  la  secte  subsiste  encore  en  Orient,  ont  plusieurs  livres  sacrés  quMls 
regardent  comme  inspirés.  11  y  en  a  un  qu*ils  appellent  le  livre  de  Seihf  et  dont  ils  font 
auteur  ce  patriarche.  Ils  en  avaient  un  autre,  d*une  grande  autorité  chez  eux;  il  portait 
pour  titre,  Du  culte  deê  Nabathéens.  Maimonide  (22)  parle  d'un  troisième,  intitulé  De  a^rt* 
euUura  EgypHorum,  qui  traitait  de  la  descente  des  esprits  familiers,  des  prestiges,  des 
conjurations,  des  démons,  des  diables,  des  satyres,  habitants  des  déserts.  Selon  ce  rab- 
bin, on  y  trouvait  une  infinité  de  fables  absurfles,  inventées  dans  Tintention  de  réfuter 
les  miracles  de  Moïse  et  des  prophètes.  Us  avaient  encore  d'autres  livres  pour  ce  qui  con- 
cernait leur  religion.  La  Bibliothèque  impériale  possède  trois  manuscrits  très-rares  et 
presque  uniques,  écrits  en  ancien  Chaldéen  (23). 

De  la  Chaldée  et  de  la  Perse,  si  nous  passons  dans  l'Inde,  nous  trouverons  encore  des 
livres  sacrés  dont  l'origine  est  fort  incertaine^  et  que  l'on  regarde  comme  inspirés.  Le 
plus  remarquable  et  le  principal  se  nomme  feda  ou  les  Vedas.  Le  Yeda  est  le  livre  de  la 
loi  :  il  comprend  tout  ce  qu'on  doit  croire  et  tout  ce  qu*il  faut  pratiquer,  soit  dans  la  mo- 
rale, soit  dans  le  culte.  Il  est  écrit  en  sanscrit,  langue  sacrée  des  Indiens.  II  est  divisé  en 
quatre  parties  :  la  première  nommée  Rogo-vedam^  traite  de  la  première  cause,  de  la  pre- 
mière matière,  des  anges,  de  l'âme,  de  la  récompense  des  bons  et  de  la  punition  des  mé- 
chants, de  la  génération  des  créatures  et  de  leur  corruption,  du  péché  et  des  moyens  d'en 
obtenir  le  pardon.  La  seconde,  nommé  heoure-Yedam^  est  une  instruction  pour  les  supé- 


à  Copenhague ,  en  1852,  ont  entrepris  de  publier  le  Vendidad  Sodé  ou  fondation  de  la  loi ,  livre  qui 
forme  la  plus  importante  partie  du  Zend'Avesia  (parole  vivante)  ;  il  renferme  des  notions  fort  iniéres- 
santes  sur  la  ([éographie  ancienne  de  la  Perse .  et  &ur  les  institutions  religieuses  et  civiles  de  ce  pays. 
On  y  joint  le  livre  et  la  liturgie  connus  par  les  Perses  sous  le  nom  àluchni  (en  zend  Yaçna)  et  un  petit 
recueil  d^invocalions  qui  prend  le  nom  de  Vispered,  Ces  divers  ouvrages  ne  forment  d*ai fleurs  qu  une 
portion  des  livres  inconnus  aujourd'hui  et  attribués  à  Zoroaslre. 

Voir  De  Pâstoeet,  Zoroasire,  Confuciuê  etMahomtt^  Paris,  1789,  jn-8";  Norberg,  de  Zoroa»tre  BactrianOt 
dans  ses  Opuscti/a,  t.  U ,  p.  579;  J.  Mohl,  Fragments  relatifi  à  la  religion  de  Zoroaetre^  extraits  des  ma- 
nuêcrits  persans  de  la  bibttothèque  du  roi,  Paris,  1829,  in-8*.  Wellers,  Fragmente  ueber  die  Religion  des 
Zorooêter^  Bonn,  185),  in-8'  (M.  Silvesire  de  Sacy  a,  d9ns  le  Journal  des  savants^  janvier  et  février  1832, 
consacré  deux  articles  à  cet  ouvrage). 

En  parlant  des  livres  sacrés  des  anciens  Perses,  on  ne  peut  oublier  un  ouvrage  publié  sous  le  titre  de 
Desaîtr  ou  écrits  sacrés  des  anciens  prophètes  perses  dans  la  langue  originale,  avec  une  ancienne  traduc- 
tion persane.  Elle  a  été  mise  au  jour  par  Multa  Firuz,  Bin  Kau,  Bombay,  1818,  2  tomes  in-8*. 

Le  texte  est  accompagné  d'une  traduction  anglaise.  On  lit  dans  la  préface  que  le  Oesatir  forme  la  col- 
lection des  écrits  des  différenis  prophètes  persans  qui  fleurirent  depuis  le  temps  de  Mohabas  jusqu'à  ce- 
lui du  cinquième  Sasam ,  le  dernier  de  ces  prophètes  •  lesquels  sont  au  nombre  de  cinquante.  Zerducbl 
ou  Zoroastre  n*est  que  le  treizième;  le  cinquantième  était  contemporain  d*Herculius,  et  mourut  environ 
i;euf  ans  avant  la  destruction  de  Tancienne  monarchie  persane. 

Ces  écrits  sont  dans  une  langue  dont  il  ne  reste  pas  d'autres  vestiges;  c*est  un  idiome  tout  à  fait  diffé- 
rend du  zend,  du  pelhvi  et  du  dfévi,  et  qui  serait  complètement  inintelligible  sans  le  secours  de  i  ancienne 
version  persane. 

L'ouvrage  se  compose  de  seize  livret  portant  chacun  le  nom  d'un  prophète. 

M.  Sitvestre  de  Sacy  a  donné  sur  l'édition  de  Bombay,  dans  le  Journal  des  savants  (1821 ,  p.  16-51  et 
67-79),  deux  articles  auxquels  nous  renvoyons  pour  pliîs  amples  détails.  Cet, illustre  érudit  pense  que  Le 
Desatir  est  un  ouvrage  supposé,  que  ceUe  supposition  a  eu  lieu  vers  le  vi"  siècle  de  l'hégire  ,  et  que 
la  lanffue  dans  laquelle  il  est  écrit  est  un  jargon  de  convention  à  l'usage  d'une  secte  persane.  La  doctrine 
préchos  dans  cet  ouvrage  est  un  mélange  d'idées  gnostiques  répandues  en  Perse  et  de  zoroastrisme.  La 
théorie  de  l'émanation  y  est  enseignée.  Dieu ,  être  incompréhensible  pour  l'homme  ,  produit  une  inlelli- 
(;ence  supérieure  d'où  dérivent  des  séries  d'autres  intelligences  de  divers  degrés.  {Voy,  Matter,  Uist,  du 
gnosticisme^  2*  édition,  t.  lll,  p.   14i,  et    le  Dictionnaire   des  sciences  philosophiques ^   t.    Y,  p.  5. 

G.   B. 

(21)  Vog.  dans  les  OEuvres  diverses  du  baron  de  Boeckb,  1788,  in-12,  V Essai  sur  Phistoire  du  sa- 
hUsme. 


(22)  More  Nebuchim,  part,  m,  c.  29. 

(23)  ' 


Les  Druses,  ces  sectaires  curieux  à  certains  égards,  et  qui  habitent  le  mont  Liban,  possèdent  des 
livies  sacres  qui  'sont  maintenant  bien  connus ,  grâce  aux  travaux  d'uu  célèbre  orientaliste  français. 
M.  Silvesire  de  Sacy  a  publié  deux  Mémoires  dans  les  t.  IX  et  X  du  recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions 
(nouvelle  série)  sur  des  manuscrits  arabes  appartenani  à  la  biblioihéque  impériale  et  contenant  une  partie 
de  ces  livres.  Ces  manuscrits  soni  au  nombre  de  cinq.  D'autres  manuscrits  du  même  genre  se  conservent 
à  la  bibliothèque  du  Vatican,  ainsi  qu'à  Leyde,  k  Oxford  et  à  Vienne.  Quelques  manuscrits  se  trouvent 
aussi  dans  diverses  collections  particulières.  Ils  sont  tous  l'objet  d'une  notice  fort  étendue  dans  l'onvragn 
où  le  savant  que  nous  venons  oe  nommer  a  réuni  les  résultats  de  plus  de  cinquante  ans  d'étude  :  Exposé 
iii  la  reliqipn  des  Druses  (Paris,  1838,  2  vol.  in-S*),  t.  il,,  p.  cgcliv-dxvh.  G.  B. 


XTii  FREFACE.  cTtii 

rieurs  el  pour  tous  ceux  qui  commandent  aux  autres  hommes.  I^  troisième,  qu*on  ap- 
pelle Sama-Tedam  est  toute  morale  ;  elle  tend  à  in:$pirer  la  vertu  et  à  donner  de  Vliorreur 
du  vice.  La  quatrième  enfin  porte  le  nom  d^Addera  Yta-Yedam;  elle  traitait  des  cérémo- 
nies :  cette  partie  est  perdue. 

Les  Siamois  ont  aussi  des  livres  sacrés  écrits  dans  une  langue*  inconnue  au  vulgaire. 

Cesi  Sommono-Eodom  qui  passe  pour  en  être  Tauteur.  Ils  se  composent  de  plus  de  deux 

cents  articlesi  au  dire  de  La  Loubère  (2<h),  parmi  lesquels  on  en  trouve  qui  approchent  de 

la  plus  grande  perfection:  comme  le  mépris  de  soi-même  et  le  pardon  des  enne- 
mis. 

Les  Chinois  ont  aussi  des  livres  sacrés  qui  portent  la  dénomination  générique  de 
Keingi. 

11 7  avait  aussi  des  livres  sacrés  chez  les  Romains,  maïs  ils  étaient  réservés  à  1  usage  de 
prêtres.  Yalère  Maxime  en  parle  dans  son  premier  chapitre  :  ils  étaient  confiés  à  la  garde 
de  deux  commissaires  nommés  DuumfArs^  à  qui  il  était  défendu,  sous  peine  de  la  vie,  d'en 
laisser  prendre  communication.  Tarquin  le  Superbe  fit  enfermer  dans  un  sac  et  jeter  dans 
la  mer  le  duumvir  M.  Tullius,  qui  avait  trangressé  cette  défense.  Les  livres  sibyllins 
libri  faMei^  étaient  gardés  sous  la  même  réserve  (25).  Numa  Pompilius,  qui  porta  toute 
son  attention  à  { olicer  les  Romains  et  k  leur  former  un  culte,  composa  des  livres  sacrés 
dont  Plutarque  parle  ainsi  dans  la  vie  de  ce  roi  :  YaUriuê  Aniiuij  Vhiitorien^  rapporté 
quHl  y  avait  douze  livres  sur  les  devoirs  des  prêtres^  et  douze  autres  sur  la  philosophie  dês 
Grecs.  Il  ajoute  que  quatre  cents  afis  après j  sous  le  consulat  de  P.  Cornélius  et  de  M,  JBoMuâ» 
il  y  eut  des  pluies  en  si  grande  abondance^  que  la  terre  s'en  entrouvrit^  ce  qui  mit  à  décou" 
vert  les  coffres  où  ces  livres  étaient  enfermés.  Le  rhéteur  Petitius  ayant  été  chargé  de  les 
KrCf  déclara  au  sénats  dans  un  rapport  sur  ce  sujets  quHl  ne  lui  semblait  pas  opportun 
qu*on  divulgât  au  peuple  le  contenu  de  ces  livres^  et  quHl  était  d'avis  qu'on  les  apportât  sur 
la  place  publique  pour  y  être  brûlés.  Plusieurs  autres  auteurs  parient  de  ce  fait,  et  y  ajou- 
tent des  circonstances  différentes.  Tit6-Live(26)  et  après  lui  Lactance  (96^)  donnent  pour 
raison,  qu'il  y  avait  dans  ces  livres  des  choses  capables  de  détruire  la  religion»  c'est-à- 
dire  sans  doute  que  l'on  s'aperçut  que  les  pratiques  religieusesdu  temps  présent  n'étaieni 
plus  les  mémos  que  celles  qui  avaient  été  prescrites  par  Numa  (27).  Il  n'est  pas  éton- 


(24)  Deuription  du  royaume  de  Siam,  c.  24,  p.  414. 

(25)  Il  reste,  sous  le  titre  à'Oraeula  siftHlina^  une  collection  assez  étendue  db  vers  grecs  dont  le  texte, 
tr&Hlérectueux,  est  semé  de  lacunes  Tréquentes;  les  manuscrits,  peu  nombreux,  sont  remplis  de  fautes. 
L*ouvfage  est  de  diverses  mains  ;  quelques  portions  paraissent  avoir  été  composées  au  i"  siècle,  d*autres 
au  IV*. 

Les  anciennes  éditions  de  Caslalion  et  de  Gale  ont  été  effacées  par  celle  de  M.  C.  Alexandre,  Paris.  F. 
Didol,  in-8*,  t.  I,  1841  (  voy.  un  article  de  M.  Letronne  sur  ce  \olume  dans  le  Journal  des  Savanis,  no- 
vembre I84i,  p.  eSO^sM,  et  t.  Il,  i855. 

Une  édition  donnée  à  Leipsick  en  i852  par  M.  Friedlich  n'est  pas  estimée.  —  Voir  Pamonnius,  De  stf-^ 
àfli/û  et  carminibu$  sybiltinU^  Parma,  1690;  B.  Thorlacius,  Deliori$  êybiUisturum^  Hafniae,  i815;GEiLr 
U£a,  Bnloiredes  auteurs  ^ecclésiastiques^  t.  1,  p.  528-543;  Mgehler,  Pairo/o^îe,  t.  Il,  p.  572;  les  Annuies 
de  philosophie  chrUienne^  tom.  IIV  ;  Ed.  du  Méril,  Histoire  de  la  poésie  scaiidinavOt  Prolégotuèites^  1844» 
|Mige87.  etc. 

On  peut  ranger  à  côté  des  livres  syblllins  les  poénies  qui  nous  sont  parvenues  sous  le  nom  d'Orphée  ; 
ils  paraissent  émanés  de  Pécole  platonicienne  d'Athènes,  et  ils  renferment  quelques  restes  des  anciennes 
doctrines  que  TOrient  avait  communiquées  à  la  Grèce  primitive.  On  a  lieu  de  croire  ou'ils  ont  été  fabri- 
qués dans  les  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne  ;  on  y  trouve  même  des  locutions  aune  date  plus  ré- 
cente. Le  poème  sur  les  pierres  renferme  des  aHusions  évidentes  aux  mystères  théurgiques  des  néo-pla* 
toniciens.  Voy.  Hoevcr,  Éist.  de  la  chimie,  t.  I,  p.  207;  M4tter.  art.  Orphée,  dans  le  Dictionnaire  de  la 
eomersation;  Sainte-Croix,  Uystères  du  paganisme,  t.  Il,  p.  60-64;  Sbgcier  de  SAiNT-BRissoir,  <tir  /'au- 
ikentiâtéde  quelques  vers  d'Orphée,  dans  les  Annales  de  philosophie  chrétienne,  ii*  série,  1. 1,  p.  422;  Dode, 
Quœsiiones  de  carminum  orphicarum  œlate  et  indole,  Gottingue,  1838,  in-4*;  A.  Madrt.  D^  la  cosmogonie 
orphique^  dans  la  Retue  archéologique,  n"*  du  15  septembre  1840,  p.  340-351,  etc.  G.  B 


(26)  L.  XL,  n- 29. 


(26-)  DefalsareL,c,fO. 

(27)  Voy.  la  dissertation  de  Chr.-C.  Jqechck,  De  Numœ  Pomipilii  libris  publiea  auetorite:^  Romœ  eom 
èmsiis,  LeipsicKf  1755,  in-4*,  et  les  notes  d'OsA?f?r  sur  Apulée.  G.  R. 


»ix  PREFACE.  XX 

oam  d a  reste  que  des  cérémonies  uniquement  fondées  sur  le  caprice  des  hommes, 
eussent  reçu  une  altération  considérable  dans  Tespace  de  quatre  cents  ans. 

Les  Etrusques  avaient  aussi  des  livres  mystérieux,  dont  il  est  fait  mention  dans  Cioé- 
ron  et  dans  d'autres  auteurs  ;  ils  regardaient  principalement  les  augures,  et  n'étaient 
conQés  qu'aux  prêtres  ;  ce  furent  ces  ouvrages  qui  servirent  de  règle  aux  augures  ro- 
mains. 

Chez  les  Juifs  et  les  Chrétiens  il  y  eut  aussi  une  foule  de  livres  apocryphes  dont  quel- 
ques-uns nous  ont  été  conservés,  d'autres,  en  plus  grand  nombre,  ont  péri,  mais  alors  les 
titres  seulement  nous  sont  parvenus  ;  chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  l'étymologie 
est  incontestable  (28).  Il  n'est  pas  aussi  facile  de  connaître  pour  quel  motif  on  a  appelé 
ainsi  les  livres  hors  des  canons  des  Ecritures  et  que  quelques-uns  ont  placés  au  même  rang 
que  les  livres  sacrés. 

Saint  Augustin,  dans  le  livre  xv  de  la  Cité  de  Dieu  (29),  dit  qu'ils  sont  ainsi  appelés 
parce  que  leur  origine  n'a  pas  été  connue  aux  Pères  par  les  mains  desquels  l'autorité  des 
Ecritures  véritables  est  parvenue  jusqu'à  nous  par  une  succession  très*claire  et  très-cer- 
taine. Si  saint  Augustin  a  voulu  parler  du  nom  de  l'auteur,  cela  n'est  pas  toujours  vrai, 
puisque  l'on  connaît  sans  doute  les  auteurs  de  quelques  livres  apocryphes  ;  mais  s'il  parle 
de  leur  autorité  seulement  il  peut  avoir  raison  ^  puisque  l'autorité  des  livres  apocryphes 
n'a  point  été  reconnue  des  anciens;  tandis  que  l'ancienne  tradition  établit  celle  des  livres 
canoniques.  C'est  aussi  de  cette  manière  que  saint  Augustin  s*en  explique  :  Quoique  on 
trouve f  dit-il,  dans  ceê  livrée  apocryphee  quelquee  vérités^  toutefois  ils  n*ont point  d'autorité 
À  cause  des  fables  qu'ils  contiennent:  et  plus  bas,  ils  ne  sont  point  dans  le  canon  des  Ecri^ 
iures  qui  était  conservé  dans  le  temple  du  peuple  hébreu  par  h  diligence  ^es  prêtres  qui  se 
succédaient  les  uns  aux  autres ^  parce  qu*on  les  a  crus  suspects ^  et  qu*on  ne  savait  pas  s'ils 
étaient  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom^  n'étant  pas  produits  par  des  personnes  dont  on  fût 
assuré  qu'ils  les  avaient  conservés  en  les  recevant  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  fait  croire  qu'ils 
ne  sont  pas  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom^  comme  les  hérétiques  produisent  plusieurs  ou- 
vrages sous  le  nom  des  prophètes'  et  des  apôtres  que  Von  a  distingués  des  livres  qui  ont  l'au* 
torité  canonique  par  le  nom  d'apocryphes.  Ainsi,  selon  saint  Augustin,  un  livre  est  apo- 
cryphe parce  qu'il  n'a  point  d'autorité  appuyée  sur  un  témoignage  clair,  digne  de  foi. 

Saint  Jérôme,  dans  l'épitre  septième  à  Lata^  dit  que  les  livres  apocryphes  ne  sont  point 
de  ceux  dont  les  noms  sont  dans  les  titres,  et  qui  contiennent  plusieurs  faussetés  dange- 
reuses. En  d'autres  eAdroits  il  semble  restreindre  le  nom  d'apocryphe  aui^  givres  des  hé- 
rétiques ;  et  c'est  en  ce  sens  que  le  pape  Gelase  le  prend  dans  son  décret. 

D'autres  prétendent  que  les  livres  apocryphes  sont  ainsi  appelés  parce  qu'ils  étaient 
cachés,  qu'ils  ne  sp  lisaient  pas  ordinairement  et  publiquement.  Origènes.  prend  en  ce 
•sens  les  livres  apocryphes,  quand  il  les  oppose  aux  livres  commuas  et  pi^bliés  dans  le 
tome  T' de  saint  Hatthieui  cbap.  xiu,  et  dans  sa  lettre  à  Africanus  touchaat  l'histoire  de 
Suzanne. 

L'auteur  de  la  Synopse^  altribifée  î^  saint  Athanase»  dit  que  les  livres  apocryphes  SQjit 

(^8)  AnoxpuTireiv,  cacher. 

(x9J  Voici  le  passage  de  saint  Augustin  (  /t6.  sv,  ^ad  finem):  c  Omillamus  igilur  eanim  scripiurt- 
rum  fabulas,  quae  apocryphae  iiuncupaniur,  eo  quod  eanim  occulia  origo  nou  claruîi  Patribus,  a  uuibiis 
usque  ad  nqs  aucioriias  veracium  scripiuraruin  cerlissiinji  et  noUssiina  successione  perveiût.  In  Iris 
auiein  apocrypbis,  eisi  invenilur  alloua  Yerilas,  tamfin  propter  mulia  falsa  nulla  est  canunica  aucioriias. 
Scripsisse  quidem  nonnulla  divina  Lnocli,  illum  sepliinum  ab  Adam,  negare  nou  possutnus,  cum  hoc  iu 
iepisiola  cauonica  Judas  aposlolus  dicat.  Sed  iion  frustra  non  supl  In  eo  canone  Scripturarum,  qui  serva? 
batur  ia  lemplo  Hebrxi  populi  «uccedenlium  diligentia  sacerdoluin,  nisi  quia  ob  anliquitalem  suspeciai 
lidei  judicata  sunt,  nec  ulruin  baec  essenl  qu»  ille  scripsisseï,  poierai  |n?eniri,  non  lalibus  proferenlibus, 

qui  ea  per  serieni  successioiii^  reperirenlur  rite  servai^se Sicut  muUa  subnominibus  ei.alioruni  pro- 

^betaruni,  et  receniiora  sub  iiomioibus  aposiolorum  ab  b^reiicis  proferufiiur,  qiiœ  oninia  nomine  apo? 
çtjphprmn  ab  auctoriiule  canonica  diligenii  examinaiione  remota  sunt,  i 
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ainsi  nommés  parce  qu*iis  méritent  plutôt  d*ètre  cachés  que  d*6tre  lus.  Saint  Epiphaue 
semble  avoir  un  sentiment  assez  particulier  sur  Torigine  de  ce  nom,  quand  il  dit  dans  le 
traité  des  poids  et  des  mesures»  que  le  livre  de  la  Sagesse  et  de  FEcclésiastique  ne  sont 
point  dans  le  rang  des  livres  sacrés,  parce  qu'ils  ont  été  mis  dans  VAaronf  etst-^^^irs  dans 
rarche  du  Tesiament.  Ce  qu'il  semble  expliquer  dans  Thérésie  des  ébionistes,  où  il  re- 
marque que  rÉvangile  de  saint  Jean,  traduit  en  hébreu,  était  renfermé  dans  les  armoires 
des  Juifs  avec  les  livres  apocryphes  ;  ce  qui  fait  entendre  que  par  l'arche,  où  il  dit  qu'é- 
taient les  livres  apocryphes,  il  n'a  point  entendu  l'arche  sacrée,  mais  les  armoires  com- 
munes. Les  livres  apocryphes  n'étaient  point  dans  l'arche.  Quelques  auteurs  prétendent 
que  les  livres  sacrés  y  étaient,  et  le  prouvent  par  le  verset  2hd\x  cbap.  m  du  Deuiéro^ 
nome  (30).  Néanmoins  Moïse  ne  c-ommande  pas  encore  en  cet  endroit  aux  lévites  de  mettre 
ce  livre  dans  l'arche,  mais  à  côté  de  l'arche,  au  dehors,  et  il  paraît  par  le  chap.  vin  du 
i//*  livre  des  Jtoû,  et  le  v*  chap.  du  IIP  livre  des  ParalipomèneSf  qu'il  n'j*  avait  dans 
J'arcbe  que  les  deux  tables  de  pierre.  Dans  le  second  temple  il  n'y  avait  plus  d'arche  selon 
Je  rapport  de  Josèphe.  Néanmoins  les  livres  sacrés  étaient  renfermés  dans  le  temple,  et 
nous  lisons  qu'avant  la  captivité,  le  pontife  Helcias  trouva  un  livre  de  la  loi  dans  le  temple. 
Les  livres  apocryphes  étaient  apparemment  serrés  .dans  une  autre  armoire  que  les  livres 
canoniques.  Tertullien  parlant  du  livre  d'Enoch,  dit  que  quelques-uns  ne  le  reçoivent  pas, 
parce  qu'il  n'est  pas  enfermé  dans  l'armoire  des  Juifs,  quia  née  in  Judaicum  armorium 
admitiiiur.  Et  saint  Augustin,  dans  le  passage  que  nous  avons  cité  plus  haut ,  dit  que 
les  livres  canoniques  de  l'Ancien  Testament  étaient  conservés  dans  le  temple  du  peuple 
hébreu,  où  les  prêtres  s'en  transmettaient  la  garde.  II.  y  a.  donc  quelque  vraisemblance  que 
les  livres  sacrés  étaient  conservés  dans  le  temple  dans  quelque  armoire,  et  les  apocryphes 
dans  un  autre  endroit.  Ce  qui  a  donné  à  quelques  auteurs  l'occasion  de  dire  que  ceux-ci 
sont  ainsi  appelés  «iro  rnc  «pvxr^^  parce  qu'ils  étaient  hors  de  la  crypte^  de  l'arche  ou  du 
coffre  où  étaient  les  livres  sacrés  ;  mais  c'est  mal  deviner.  Les  Hébreux  appellent  D^tu 
(genousim)^  terme  qui  a  la  même  signification  qu'apocryphes^  des  livres  plus  mystérieux, 
de  la  lecture  desquels  ils  veulent  que  les  fSiibles  et  les  jeunes  gens  s'abstiennent,  comme 
le  commencement  d'Ezéchiel,  TEcclésiastei  etc.,  voir  Gésénius, 

Tantôt  on  donne  le  nom  de  livres  apocryphes  à  tous  ceux  qui  ne  sont  point  dans  le  ca- 
non, dont  on  fait  deux  classes,  celle  des  livres  que  Ton  peut  lire  pour  l'édification  des 
fidèles,  mais  douteux  et  contredits,  et  celle  des  livres  supposés  hérétiques  et  pleins  d'er- 
reurs. Quelquefois  on  restreint  le  nom  d'apocryphes  aux  derniers. 

Origène  appelle  apocryphes  tous  les  livres  qui  sont  hors  du  canon.  Tertullien  donne 
ce  nom  au  livre  du  Pa^teuXj  qui  est  un  livre  utile.  Eusèbe  distingue  trois  ou  quatre  classes 
de  livreSt  liv.  m  de  son  histoire,  c.  25.  et  31.  La  première,  de  ceux  qui  sont  reçus  de  tout 
le  monde  et  hors  de  doute;  la  seconde,  de  ceux  qui  sont  contestés  et  cependant  reçus  par 
plusieurs,  la  troisièoie,  des  supposés  et  douteux,  que  l'on  peut  joindre  à  la  classe  précé- 
dente ;  et  la  quatrième  enfin,,  de  ceux  ^ui  sont  tout-à-fait  faux,  opposés  à  la  foi  des  apôtres, 
et  fabriqués  par  des  hérétiques  sous  leurs  noms.  Eusèbe,  semble  avoir  tiré  cette  distinction 
d'Origène,  q^i,  parlant  dans  le  lï*  tome  sur  saint  Jean  du  livre  de  la  Prédication  de  saint 
Pierret  dit  qia'il  faut  annoncer  s'il  est  véritable^yv^orco^,  ou  supposéivoOof ,  ou  entre  les  deux 
ficxT^»  Pour  revenir  à  Eusèbe,  il  ne  veut  point  aux  endroits  que  nous  avons  cités  du  terme 
d*apocryphes,.maJs  dans  le  cl^p.  22  du  livre  iv,  il  le  prend  pour  les  méchants  livres  fa- 
briqués patries  hérétiques  qu'il  distingue  de  ceux  qui  sont  cités  par  les  écrivains  ecclé- 
siastiques. Saint  Grégoire  de-Nazianze,  dans  le  poème  à  Seleucus,  saint  Atbanase,  dans 
Tépltre  sectoilei  l'auteur  de  la  Synopse  qui  porte  son  nom,  saint  Epiphane  dans  la  huitième 

(30)  Yoici  de  quelle  façon  M.  Caben  traduit  ce  passage  (la  Bible,  traductiou  nouvelle,  t.  V,  p.  157)  : 
Lorame  Mo$chè  eul  fini  éTéerirë  les  paroles  de  cette  doctrine-là  sur  un  livre  jusquà  la  fin .  Moschè  commanda 
iiux  lévites  oui  portaient  torche  de  Vallianee  de  CElernel,  savoir  :  Prenez  le  livre  de  cette  doctrine-  là  et  pla* 
iéiA  Uà  càti  de  torche  de  t alliance  de  t Etemel  votre  JUiru;  iiietfl  là  conlrç  toi  pour  témoin. 
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hérésie,  Raffin  dans  l'exposition  du  symbole,  Juniliiis,  et  la  plupart  des  nouveaui  Greos 
suivent  la  distinction  d'Origène  en  trois  classes,  et  ne  donnent  le  nom  d'apocryphes  qu'aux 
litres  certainement  supposés  et  mauvais,  et  appellent  ordinairement  livres  ecclésiastiques 
ceux  qui  étaient  bons  et  utiles;  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  reconnus  par  toutes  les  églises 
pour  canoniques.  Au  contraire  saint  Cyrille,  dans  la  quatrième  antithèse,  saint  Ëpiphane, 
dans  le  livre  des  poids  et  mesures,  saint  Jérôme,  dans  le  prologue  général,  quatre  Pères 
d'Afrique,  et  la  plupart  des  Latins,  et  Actiochus,  entre  les  Grecs,  donnent  le  nom  d'apo* 
cryphes  généralement  à  tous  les  livres  qui  ne  sont  point  dans  le  canon. 

Quoiqu'il  en  soit  de  la  manière  dont  il  faut  entendre  le  root  de  controuvé,  d'apo- 
cryphe, et  des  livres  auxquels  on  doit  l'appliquer,  un  auteur  moderne  l'a  dit  (31).  Des 
mémoires  qui  nous  révéleraient  l'état  un  peu  complexe  do  la  société  chrétienne  aux 
premiers  moments  de  son  existence  seraient  d'un  prix  inestimable.Quoi  de  plus  curieux  en 
effet,  quoi  de  plus  intéressant  que  d'être  ainsi  initié  à  la  vie  intime  de  l'Eglise  naissante» 
de  connaître  les  mœurs  privées,  les  usages,  les  pratiques,  les  opinions  de  ce  monde  nou- 
veau surgissant  au  milieu  de  l'ancien,  s'y  développant  et  finissant  par  l'absorber  tout  à  fait 
d'assister  à  ces  combats  incessants,  à  ces  luttes  de  tous  les  jours  entre  les  idées  nouvelles 
et  les  vieilles  croyances,  et  de  voir  dans  nn  tableau  et  détaillé  cette  transformation  succes- 
sive, cette  lente  progression  des  deux  sociétés.  Car,  on  le  sait, ce  n'a  pas  été  sans  résistance» 
et  une  résistance  terrible,  que  le  christianisme  s'est  implanté  sur  la  terre.  Bien  des  épreu- 
ves ont  marqué  son  passage  à  travers  les  nations  :  il  lui  a  fallu  subir  le  despotisme  du  sa- 
bre et  celui  de  la  pensée  ;  aussi  comme  ces  guerriers  qui  retournent  victorieux,  mais  cou- 
verts de  blessures,  au  foyer  domestique,  tout  en  triomphant  du  paganisme,  il  en  a  conservé 
comme  malgré  lui  quelques  traces,  et  Rome  chrétienne,  à  l'imitation  de  Rome  païenne,  a 
souvent  emprunté  aux  peuples  qu'elle  avait  vaincus,  sinon  leurs  dieux  et  leurs  organes,  du 
moins  quelques-unes  de  leurs  superstitions.  Sans  doute,  et  nous  nous  hfltons  de  le   dire» 
les  premiers  pasteurs  de  l'Eglise  ont  de  tous  temps  fait  leurs  efforts  pour  rejeter  hors  de 
son  sein  ces  scories  impures,  produits  inévitables  de  la  fermentation  des  esprits  et   du 
contact  des  croyances  ;  ils  ont  pu  écraser,  sous  les  pieds  de  leurs  justes  anathèmes»   les 
grandes  insurrections  de  la  pensée  contre  la  foi  :  mais,  pour  continuer  la  même  image,  1  es 
manifestations  pacifiques,  les  émotions  innocentes  en  apparence  échappaient  à  la  plus  vigi- 
lante investigation,  se  renfermaient  dans  la  famille,  et,  au  moins  dans  le  principe,  y  bor- 
naient son  influence.  Or,  c'est  cette  influence  transformant  par  les  mœurs,  les  usages,  les 
pratiques  et  les  autres  accidents  de  la  vie  domestique, qu'il  serait  intéressant  de  connaître, 
et  les  cérémonies  qui  nous  mettraient  h  même  de  l'apprécier  devraient  à  un  haut  degré  fixer 
notre  attention. 

Ces  mémoires  existent;  mais,  oubliés  et  ensevelis  çà  et  là  dans  des  ouvrages  grecs  ou 
latins,  ils  n'étaient  counusque  des  seuls  érudits  de  profession,  et  il  était  presque  impos- 
sible de  les  faire  accorder  entre  eux.  Le  dernier  siècle  avait  bien  tenté,  par  quelques  rares 
traductions,  d'en  porter  la  connaissance  au  public^;  mais  les  idées  antireligieuses  qui 
régnaient  à  cette  époque  les  ont  tellement  défigurées,  qu'on  se  demande  avec  raison  si  la 
pensée  de  couvrir  la  religion  de  ridicule  n'a  pas  inspiré  et  encouragé  ces  travaux.  Un  autre 
désir  nous  a  fait  entreprendre  cette  diflicile  publication,  et  nous  espérons  que  le  motif  tout 
chrétien  qui  nous  anime,  et  le  but  que  nous  cherchons  à  atteindre,  nous  soutiendront  dans 
]a  voie  épineuse  oit  nous  nous  hasardons,  et  nous  feront  trouver  grâce  devant  le  public  éclairé. 
Carnousvoulonsaccomplirungrandactedejustice.  Lederniersiècles'étaitservideeeslégeu- 
des  comme  d'une  arme  d'incrédulité;  ajoutons  que  le  xvii*  et  le  xvi*  siècle  n'ont  pas  été  plus 
indulgents.  Mais  sans  doute  par  une  pensée  bien  autre,  les  savants  qui  s^en  sont  occupés» 
préoccupés  par  les  grandes  discussions  théologiques  de  ces  époques ,  n'ont  porté  dans 
l'examen  de  ces  écrits  des  premiers  Ages,  que  le  rigorisme  de  la  foi  ;  n'y  ont  aperçu,  ou 

iT*\)  M.  Douhairc.  I.c  rcmanniablc  travail  de  ccl  écrivain  etl  nséré  Uans  VLniveniti  eatholiqutt  t.  IV, 
P.  30!  569;  V,  lîl.|5i,  270.Î79:  VI.  iOSIIS;  VII,  475-485;  Vlll,  8i.i09;  IX,  534^61;  X. 
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n*ODl  Toalo  j  aperceroir  que  des  erreurs  el  des  fablesj^  et  ont  contribué  ainsi,  par  une  cri- 
tique exagérée,  à  faire  oublier  ou  négliger  ces  monuments  de  Tafitiquité,  que  notre 
intention  est  de  réhabiliter.  En  premier  lieu  nous  montrerons  que  ces  légendes  chrétiennes, 
bien  loin  de  discréditer  la  religion  et  les  Ecritures,  en  sont  souvent  Tappui  et  quelquefois 
le  commentaire,  au  second,  nous  ferons  ressortir  un  des  plus  beaux  côtés  de  ces  légendes, 
le  cAté  poétique  que  dans  les  compositions  même  les  plus  excentriques  on  ne  peut  s*em* 
pécher  de  reconnaître. 

De  Ions  les  exemples,  ceux  qui  ont  joué  le  plus  grand  r61e  et  méritent  parla  même  à 
plus  juste  titre  Tattention  du  critique,  ce  sont  lee  apocryphes  qui  appartiennent  au  cycle 
éTangélique,  comme  rappelle  si  heureusement  M.  Douhaire,  dont  nous  allons  encore 
emprunter  les  idéfss  et  le  style  (33)« 

«  Ces  légendes  portent  généralement  le  nom  (TEvangile,  Quelques-unes,  en  plus  petit 
nombre,  ont  un  autre  titre  :  soit  celui  d[ Histoire ,  soit  celui  éTActei.  Les  unes  et  les  autres 
sont  rœuvre  naïve  de  la  foi  populaire.  II  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  livres  pu- 
bliés sous  les  mêmes  titres  par  les  hérésiarques  des  premiers  siècles.  Inventions  téné- 
breuses et  perfides,  ceux-ci  furent  composés  pour  défendre  de  fausses  doctrines  et  leur 
servie  de  véhicule.  On  y  prêtait  &  Jésus-Christ  et  à  ses  apôtres  des  actions  et  des  discours  qui 
n*étaient  point  historiques,  mais  qu*on  espérait  faire  passer  pour  tels,  à  l'aide  du  silence 
des  Evangiles,  sur  plusieurs  points  et  sur  plusieurs  époques,  et  qu'on  supposaient  pro- 
pres k  appuyer  certaines  opinions  auprès  du  peuple.  Depuis  Simon  jusqu'à  Marcion,  il 
n*est  pas  un  chef  du  reste  un  peu  remarquable  qui  n'ait  eu  son  Nouveau-Testament  h  lui. 
Les  évéques  orthodoxes,  les  saints  Pères  «  les  Papes  mirent,  dès  le  principe,  beaucoup 
d'ardeur  à  dévoiler  ces  machinations  de  l'erreur  et  du  mensonge  et  h  en  détruire  les  mo- 
numents :  leur  zèle  a  souvent  réussi.  Il  nous  reste  en  effet  très-peu  de  ces  apocryphes  sys- 
tématiques, et  de  ceux  qui  ont  survécu,  aucun  que  nous  sachions,  ne  nous  est  parvenu 
intégralement  (33}. 

«  Si  l'histoire  de  la  philosophie  y  a  perdu  certains  documents  importants  sur  les  erreurs 
orientales  de  l'époque  chrétienne,  la  littérature  n'y  a  aucun  regret.  Compositions  abstrai- 
tes par  le  fond,  résultat  des  préoccupations  dogmatiques  de  quelques  gnostiques  bâtards, 
la  sécheresse  en  faisait  le  caractère  principal,  et  l'on  y  sentait  bien  plus  la  polémique  que 
la  poésie 

c  II  n'en  est  pas  ainsi  des  légendes  du  Cycle  évangélique  proprement  dit.  Celles-ci  sont 
de  simples  traditions,  peut-être  un  peu  trop  crédules  et  un  peu  trop  puériles ,  mais  qui 
assurément  n'ont  pas  été  faites  à  mauvaise  intention.  La  bonhomie  et  la  candeur  y  brillent  à 
chaque  page,  et  il  y  a  une  telle  conformité  dans  quelques-uns  de  leurs  récits  avec  ceux  de 
l'Evangile  que  la  critique  a  incliné  à  les  regarder,  sur  plusieurs  points,  comme  un  com- 
plément authentique  de  la  narration  des  Apôtres... 

€  Ces  récits  familiers  et  anecdotiques  faits  au  foyer,  sous  la  tente,  aux  champst  dans  les 
baltes  des  caravanes,  contiennent  un  vivant  tableau  des  mœurs  populaires  de  l'Eglise  nais- 
sante. Là,  mieux  que  partout  ailleurs,  se  peint  la  vie  intérieure  de  la  société  chrétienne. 
Nulle  part  on  n'étudiera  mieux  la  transformatien  qui  s'opérait  alors,  sous  l'influence  du 
christianisme  dans  les  rangs  inférieurs.  La  riche  source  d'idées  et  de  sentiments,  ouverte 
parle  nouveau  culte  s'y  épanche  avec  abondance  et  liberté.  Il  se  peut  que  ce  que  ces  li- 
vres nous  racontent  de  la  sainte  Vierge  et  de  ses  parents,  de  Jésus  et  de  ses  apôtres  ne  soit 
point  très^xact,  cela  même  est  probable  ;  mais  lés  usages,  les  pratiques,  les  habitudes 
qu'ils  révèlent  involontairement  sont  véritables.  Evidemment  ils  prêtent  aux  personnages 
sacrés  des  discours  qu'ils  n  ont  jamais  tenus;  mais  s'ils  leur  ont  nrêié  telle  conduite,  telle 

Vùy.  la  note  ci-dessus. 

Nous  donnerons  des  monumeiits  de  Terreur  tout  ce  qui  nous  rett«» 


démarche^  telles  paroles,  c'est  qu'elles  étaient  dans  l'esprit  du  temps ,  c'est  qu'on  les 
croyait  dignes  de  ceux  à  qui  on  Ibs  attribuait.  Ces  légendes  sont  donc«  à  vrai  dire»  un  com- 
mentaire populaire  de  l'Evangile,  et  le  mensonge  même  en  est  vrai. 

c  Si  nous  voulons  rechercher  la  cause  de  leur  incroyable  faveur  et  de  leur  étonnante, 
multiplication,  nous  la  trouverons  d'abord  dans  ce  besoin  de  merveilleux  qui  dévorait  la 
nouvelle  société,  malgré  la  gravité  et  la  vanité  de  ses  croyances.  Ces  néophytes  nouvelle^ 
ment  ramenés  des  superstitions  poéliquesdu  paganisme,  ne  pouvaient  si  vite  vaincre  leur 
ancien  penchant  aux  fables.  Il  fallait  un  aliment  nouveau  à  ces  imaginalions  veuves  des 
anciens  mythes  chéris  de  leur  enfance. «D'ailleurs ,  tant  de  pix>diges  réels  avaient  tellep- 
ment  ébranlé  les  esprits,  que  la  disposition  à  croire  aux  fausses  merveilles  devait  être  gé- 
nérale. S'il  n*est  pas  de  grand  homme  qui  n'ait  eu  sa  mythologie,  si  déjà  nous  voyons  se 
former  comme  un  cercle  de  légendes  napoléonniennes  autour  du  tombeau  à  peine  fermé 
du  grand  général  et  de  ses  invincibles  armées,  que  ne  devait-il  pas  arriver  d'une  vie  di.-*^ 
rine  dont  tant  de  miracles  avaient  marqué  le  passage  sur  la  terre? 

«  Le  petit  nombre  des  Chrétiens,  leur  dispersion,  leur  isolement,  le  peu  de  relations  des 
églises  entre  elles,  étaient  encore  autant  de  causes  merveilleuses.  Dans  les  premiers  temps, 
les  Chrétiens  n'avaient  pas  encore  de  livres  écrits;  l'enseignement  dogmatique  et  histo- 
rique du  nouveau  culte  était  exclusivement  oral. 

«  Donc,  s'il  arrivait,  dit  avec  justesse  un  écrivain  moderne,  qu'un  apôtre  ou  un  disciple 
des  apAtres,  dans  quelque  petite  ville  d'Orient  ou  d'Occident ,  adressAt  à  ses  frères  des 
paroles  d'encouragement  et  d'espérance ,  qu'il  leur  racontAt  du  Sauveur  ou  de  ses  disci- 
ples, les  paroles  ou  les  actions  dont  il  avait  été  témoin  ou  qu'il  avait  apprises ,  les  simples 
liarangues  passaient  de  bouche  en  bouche  dans  tout  l'empire,  chaque  chrétien  y  ajoutait 
quelque  chose,  quelque  chose  de  sa  foi  e.t  de  son  cœur.  Ce  n'était  plus  le  langage  d'un 
homme  seulement,  c'était  le  commun  langage  de  la  chrétienté.  Ainsi  naturellement,  sim- 
plement, sans  parti  pris  d'avance ,  on  ornait,  on  embellissait  des  faits  véritables ,  des  dis- 
cours réels;  on  complétait  spontanément  et  presque  involontairement  des  rapporta  im^ 
par&its  ou  hAtlIs,  qui  provoquaient  l'imagination  sans  la  satisfaire  entièrement. 

«  Quand  on  ne  les  regarderait  que  comme  des  productions  isolées  au  milieu  de  l'époque 
qui  les  vit  naître,  et  sans  inQuence  sur  les  temps  postérieurs,  ces  légendes  de  l'Eglise 
naissante ,  seraient  déjà  l'un  des  monuments  littéraires  les  plus  curieux  à  étudier.  Mais 
leur  importance  grandit  singulièrement,  si  l'on  vient  à  considérer  que,  loin  d'être  restées 
stériles,  elles  ont  sur  le  développement  de  la  poésie  des  siècles  suivants ,  l'action  la  plus 
puissante  et  la  plus  féconde;  qu'elles  ont  fourni  à  l'épopée,  au  drame,  à  la  (leinture,  à  la 
sculpture  du  moyen  Age ,  une  source  inépuisable  de  sujets  ;  que  toutes  les  nations  chré- 
tiennes, jusqu'au  xvi*  siècle,  y  ont  puisé  leurs  inspirations  les  plus  belles,  et  que  la 
peine  musulmane  a  été  leur  tributaire.  C'est  un  fait  peu  connu ,  que  ce  rayonnement  gé- 
nérateur des  types  évangéliques,  nous  espérons  dans  la  suite  de  ce  travail,  en  montrer  la 
réalité. 

«  Les  légendes  apostoliques  datent  des  premiers,  jours  du  christianisme.  Nées  dans  le 
|)erceau  de  l'Eglise,  elles  grandissent  et  se  propagent  avec  elle.  Du  i"  au  nr*  siècle ,  elles 
ee  forment  silencieusement,  se  coordonnent  et  se  distribuent  en  groupes.  Les  traces  de  ce 
travail.intérieur  sont  sensibles  encore  dans  celles  qui  nous  sont  venues  de  Judée,  leur 
source  primitive  et  leur  foyer  commun;  elles  se  répandent  dans  la  Syrie ,  l'Arabie',  dans 
tout  l'Orient.  De  la  langue  hébraïque,  elles  passent  dans  les  langues  de  l'Asie.  La  Grèce 
commAQce  à  les  connaître  ;  elles  apparaissent  à  l'Occident  avec  le  v*  siècle.  Ces  fhbles  y 
causent  d'abord  quelque  scandale,  mais  finissent  par  dompter  ces  répugnances.  Non-seu- 
lement la  pensée,  mais  la  sculpture  et  la  peinture  s'en  emparent.  A  Constantinople  comme 
à  Rome,  les  légendes  de  Marie  et  de  Jésus,  décorent  l'intérieur  des  églises,  et  se  glissent 
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déjà  timidement  dans  les  formes  dramatiques  des  liturgies.  Cependant  le  règne  de  U 
litléralure  classique  et  érudite  en  retarde  le  triom[)he. 

«  Rome  succombe,  les  barbares  arrivent  et  emportent  le  reste  de  la  civilisation.  L*étudo 
des  lettres  païennes  cesse,  les  ténèbres  se  répandent.  Mais  cette  débâcle  a  été  favorable 
au  christianisme  ;  toutes  les  nations  sont  venues  dans  son  sein,  et  les  peuples  vainqueur 
avec  elles.  Mais  ces  nations  déchues,  ces  peuples  grossiers,  il  faut  les  instruire ,  les  inté 
ressér,  les  attacher  par  les  yeux,  les  oreilles,  le  cœur.  Que  feraient  sur  leur  Ame  dégradée 
ou  encore  sauvage  les  enseignements  abstraits  de  la  foi  ?  La  prédication  savante  des  siè* 
des  précédents  n*enfanterait  que  l'ennui  ;  il  en  faut  donc  un  autre,  TEglise  le  comprend. 
Elle  retourne  alors  vers  ces  légendes  naïves,  dont  elle  n*a  point  fait  cas  jusque  là ,  et  leur 
demande  pour  ses  solennités,  des  scènes  dramatiques ,  et  pour  ses  enseignements ,  des 
récits  accessibles  et  captivants.  * 

«I  Dans  toute  cette  période  qui  sépare  le  v*  siècle  du  xr«  le  r6Ie  des  légendes  évangéli- 
ques  devient  immense.  Les  liturgies  des  grandes  fêtes  en  sont  d'abord  une  véritable  mise 
en  scène.  A  Noël,  au  début  de  Tannée  ecclésiastique,  le  Protévangile  de  saini  Jacquet  et 
Y  Evangile  de  F  enfance  du  Sauveur  sont  mis  à  contribution  pour  composer  les  cérémonies 
du  Prœsepe  ou  de  la  Crèche;  à  l'Epiphanie,  on  prend  encore  à  YEvangilede  VEnfanee  et  à 
r£rafij^t7e  ie  Nico4ème ,  le  fond  de  l'office  de  Y  Etoile,  oiï  les  mages  figurent  en  grande 
pompe;  à  Pâques,  Toffice  du  Sépulcre,  des  Trois  Mages,  du  Point  du  jour,  est  la  copie  des 
actes  de  Pilate.  Nous  ne  parlons  ni  des  fêtes  de  l'Ascension  et  de  la  Pentecôte ,  ni  de  cel- 
les de  la  sainte  Vierge,  dont  les  éléments  avaient  été  tirés  des  apocryphes. 

«  Après  les  liturgies,  c'est  l'art  qui  emprunte  le  plus  aux  légendes  apocryphes.  Jusqu'au 
VI'  siècle,  l'art  avait  répugné  à  puiser  à  cette  source;  il  s'était  créé  dans  les  catacombes 
et  les  Eglises,  une  sorte  de  symbolisme  à  lui.  Mais  à  dater  de  cette  époque ,  c'est  aux  lé- 
gendes qu'il  s'adresse  de  préférence.  Le  pinceau  et  le  ciseau  ne  font  en  quelque  sorte  que 
'es  traduire. 

«  Mais  ce%*est  pas  seulement  dans  les  solennités  du  temple  et  sur  ses  parois,  que  les 
légendes  du  Cycle  étangélique  se  déploient.  Beaucoup  d'entre  elles  viennent  se  placer  dans 
«es  divertissements  semi-profanes  du  cloître.  La  Blanche  Rose  du  couvent  de  Goodersheim, 
l'abbesse  Hrosmta,  fait  jouer  par  ses  religieuses  ces  merveilleuses  histoires  qui  n'avaient 
guère  été  jusque  là  que  figurées  jdans  des  mimes  sacrés,  ou  dans  de  mystérieuses  repré*- 
sentations.  Ce  sera  pour  nous  un  curieux  sujet  de  comparaison ,  que  ces  drames  ébauchés 
inis  en  regard  des  récits  primitifs  d'oil  ils  sont  sortis. 

«  Cette  seconae  tfansforipation  des  légendes  évangéliques,  qui  date  du  x'  siècle,  présage 
une  réyelution  qui  s'accomplira  au  xiii*,  alors  que  la  légende  sortira  du  sanctuaire ,  mon- 
tera sur  des  planches  profanes  et  se  régularisera;  mais  avant  d'en  venir  là,  elle  se  déroulera 
longtemps  encore  en  rites  silencieux  et  en  muets  hiéroglyphes. 

«  Dès  le  y'  siècle^  elle  commence  à  prendre  plus  généralement  la  forme  dramatique  ; 
c*65t  le  règne  de  la  vie  à  lac^uelle  commence  à  se  rattacher  le  monde.  Quatre  mystères  de 
cette  époqvie  que  nous  ferons  connaître ,  nous  montrent  la  légende  évangélique  transfor- 
mée déjà  de  narration  en  dialogue.  De  ces  quatre  mystères,  deux  sont  déjà  des  monu- 
ments pleins  d'intérêt.  La  légende  continue  à  se  développer  par  le  drame  durant  tout  le 
XI*  siècle.  Les  Mystères  de  la  Naissance  et  des  Rois  ,  de  la  Passion  et  de  la  Résurrection , 
se  multiplient  à  cette  époque  dans  toutes  les  contrées,  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie. 
Des  monuments  nombreux,  édités  ou  manuscrits,  nous  fournissent  les  moyens  d'appré- 
cier, sans  quitter  notre  sujet,  l'état  des  esprits  et  des  lettres.  Vient  le  xiu*  siècle,  et  la 
grande  explosion  religieuse  qui  le  caractérise  ;  les  représentations  scéniques  sont  un  be- 
soin, et  les  légendes  évangéliques  en  font  presque  tous  les  frais.  Partout  s'organisent  les 
sociétés  dramatiques.  Le  drame  de  la  Passion  devient  à  Padoue.el  à  Paris,  l'objet  â*nne 
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confrérie  spéciale  qui  se  propage  dans  toutes  les  grandes  villes.  Ce  myàtire  célèbre,  est  lo 
dernier  période  du  développement  dramatique  du  cycle  évangélique.  Là,  la  légende  avait 
atteint  la  forme  la  plus  élevée.  Le  mystère  de  la  Passion^  était  la  mise  en  scène  de  tout  le 
cycle  évangélique.  II  s'ouvrait  par  la  pastorale  touchante  de  Joachim,  connue  dans  les 
apocryphes  sous  le  nom  d'Evangile  de  la  Nativité  de  la  sainte  Yierye^ei  se  terminait  à  la 
Résurrection,  c'esi4-dire,  avec  YEvangile  de  Nicodime.  Les  autres  évangiles  apocryphes 
composaient  le  corps  de  Touvrage.  Nul  ouvrage  n'a  joui  d'un  pius  beau  et  d*un  plus  long 
triomphe.  Pendant  deux  siècles,  il  fut  joué  d'un  bout  de  la  France  à  Tautre,  au  milieu  des 
larmes  et  des  applaudissements  de  la  foule. 

t  Tandis  que  la  légende  évangélique  s'élevait  dans  le  myeUre  de  la  Paseian  presqu'à  la 
dignité  d*une  œuvre  littéraire,  elle  grandissait  proportionnellement  dans  l'épopée.  Mais 
la  renaissance  approchait.  Le  xvi'  siècle  se  leva,  et  avec  lui  cette  littérature  quasi«paienne 
qui  fut  aux  lettres  ce  que  le  prmestantismç  de  la  même  époque  fut  à  la  religion.  Après 
avoir  jeté  un  vif  éclat  dans  le  Paradis  perdu,  la  tradition  légendaire  s'éteignit.  On  la  croyait 
morte  quand  elle  illumina  tout  à  coup  {3k)  et  les  visions  exs^tatiques  de  la  sœur  Em- 
merich  (35J  et  les  derniers  chants  du  poëme  protestant  de  Klopstock. 

c  La  source  commune  de  tous  les  monuments  du  cycle  des  apocryphes  est  dans  les  tra- 
ditions merveilleuses  répandues,  dès  les  premiers  temps  du  christianisme,  sur  les  person- 
nages évangéliques.  A  voir  le  nombre,  la  grandeur  et  la  puissance  des  œuvres  émanées  de 
ces  légendes,  on  ne  leur  soupçonnerait  pas  une  origine  aussi  humble.  Rien  n'est  plus 
simple,  en  effet,  rien  n'est  modeste  comme  ces  primitifs  récits  devenus,  avec  le  temps,  de 
toucahntes  épopées,  ou  des  drames  pleins  d'appareil  et  de  pqmpe.  Ce  grand  fleuve  de 
poésie  qui  vivifie  tout  le  moyen  Age,  ressemble  h  ces  vastes  courants  du  Nouveau-Monde 
qui  alimentent  des  continents  entiers,  et  qui  ne  sont,  au  commencement  de  leurs  cours 
que  d*étroits  ruisseaux  perdus  dans  l'obscurité  des  montagnes. 

«  La  comparaison  que  nous  venons  de  faire  est  encore  vraie  à  d'autres  égards;  car  de 
môme  qu'on  ne  s'est  demandé  que  fort  tard  d'où  sortaient  les  eaux  qui  irriguent  le  globe,, 
on  n'a  recherché  qu'à  une  époque  relativement  récente  d'où  venaient  ces  grandes  compo« 
sitions  dont  s'abreuva  la  foi  de  nos  pères.  Les  siècles  qui  en  vécurent  ne  se  mirent  point 
en  peine  d'en  connaître  l'histoire.  Depuis  le  v*  siècle  jusqu'au  xvr,  les  traditions  poéti- 
ques sur  Jésus-Christ,  sa  mère  et  ses  apôtres  jouirent,  dans  l'ordre  des  librea  conceptions 
d'une  autorité  illimitée.  Leur  puissance,  en  dehors  de  l'enseignement  dogmatique,  fut  uni* 
verselle;  elles  régnèrent  sur  l'Ame  du  peuple  comme  sur  l'imagination  du  poète  et  de  l'ar- 
tiste, et  se  transformèrent  en  mille  suaves  et  profondes  conceptions.  Mais  après  mille  ans, 
la  foi  dont  elles  vivaient  ayant  diminué  sur  la  terre,  et  le  rationalisme  ayant  tari  la^source 
de  la  poésie  religieuse,  ces  traditions  moururent,  et  la  longue  série  des  monuments  litté- 
raires qui  en  étaient  nés  tomba  dans  le  plus  profond  oubli.  11  n'y  eut  guère  que  les  récits 
primitifs  dans  lesquels  elles  s'étaient  d'abord  produites,  dont  on  conserva  quelque  souve- 
nir, grAce  aux  rapports  qu'ils  avaient  avec  le  Nouveau  Testament,  dont  la  révision  fut, 
comme  on  sait,  la  grande  afihire  des  érudits  du  xvi*  siècle. 

«  Depuis  lors,  trois  sortes  de  gens  ont  écrit  sur  ce  sujet;  en  premier  lieu,  ceux  qui  ont 
travaillé  sur  l'histoire  de  l'Eglise  primitive;  secondement,  les  compilateurs  qui  ont  ras- 
semblé les  matériaux  de  l'histoire  ecclésiastique;  onGn  les  critiques  qui  se  sont  occupés 
de  l'exégèse  et  de  la  censure  des  textes  du  Nouveau  Testament.  Venus  dans  un  temps  où 
les  croyances  naïves  qui  avaient  fécondé  ces  légendes  étaient  éteintes,  ni  les  uns  ni  les 
autres  n'en  purent  comprendre  la  valeur  poétique.  Aussi  serait-ce  une  grande  erreur 
d'imaginer  que  le  sentiment  littéraire  fut  pour  quelque  chose  dans  l'inclination  qui  les 
porta  vers  ces  matières.  L'amour  de  la  controverse,  le  désir  de  justifier  la  foi  du  reproche 

(Si)  Le  Christ  devant  le  sièeU,  par  Rosbllt  wt  Loeaues. 

(35)  Voy.  sa  Domteureuse  Passion  de  iV.  S.  /.  C.  et  sa  Vie  de  la  S.  Vierge^  rédigées  sous  sa  dictée  en 
allemand  par  N.  Ciéiii.  Breiitaiio,  et  iraduiics  en  français  par  M.  l'abbé  de  Caaaiêi». 
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de  superstition,  peut-être  aussi  l'envie  de  se  faire  un  nom  dans  la  carrière  fort  illustre 
alors  de  rérudition,  tels  furent  les  motifs  qui  les  poussèrent  à  rechercher  et  à  commenter 
les  apocryphes.  Le  ton  fort  peu  respectueux  dont  ils  en  parlent  le  prouve  du  reste.  Au 
dire  des  Varennius,  des  Coccus,  des  Lequien,  des  Richard  Simon,  etc.,  etc.,  ce  ne  sont 
qu*histbires  puériles  et  conles  à  dormir  debout. 

«  Parmi  ces  impassibles  arislarques,  il  en  est  cependant  qui  ont  droit  à  la  reconnais- 
sance de  la  poésie  et  de  Fart,  pour  avoir  rassemblé,  corrigé  et  édité  avec  zèle  et  quelque- 
fois avec  amour  ces  fragments  dédaignés  d*une  littérature  élémentaire,  et  n*en  avoir  pas 
jugé  la  commentation  indigne  de  leur  savoir.  Nous  leur  devons,  en  témoignage  de  gra- 
titude, une  mention  particulière. 

€  Le  premier  de  tous  est  un  théologien  protestant,  appelé  Michel  Neander,  qui  joignit 
11D  recueil  incomplet  des  apocryphes  à  une  édition  gréco-latine  du  petit  catéchisme  de 
Luther  (BAIe,  15(^3-1548},  sous  ce  titre  :  Apoct^pha^  hoc  est  narrationes  d$  Christo,  Mariai 
Joitph^  cognaliane  et  familia  Christi^  extra  6t6/ta,  apud  veUres  patres^  historicos  et  philo-- 
logoi  reperta.  Thomas  Istig,  professeur  de  théologie  protestante  à  Leipzig,  en  donna  plus 
tard  une  table  méthodique  dans  son  livre  intitulé  :  De  bibliothecis  et  catenis  Patrum.  Nico- 
las Glazer  en  publia,  à  Hambourg,  une  autre  collection,  fort  incomplète  aussi  et  qui  res- 
semble à  celle  de  Neander  pour  Tétrangeté  et  la  confusion  des  matériaux. 

<  Quelques  recueils  analogues  parurent  encore  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  France, 
dans  le  courant  du  xyn'  siècle  ;  mais  trop  peu  soignés  ou  trop  peu  spéciaux  pour  mériter 
qa*on  s'y  arrête  et  qu'on  rappelle  les  noms  oubliés  de  leurs  auteurs,  il  n'en  est  pas  ainsi 
de  celui  que  publia,  au  commencement  du  xvui*  siècle,  le  bon  et  docte  Fabricius.  Cet  il- 
lustre énidit  était  né  à  Leipzig  en  1668;  il  se  distingua  de  bonne  heure  par  ses  mœurs 
douces,  son  intelligence  élevée  et  son  savoir  immense.  Appelé  tout  jeune  à  Hambourg  pour 
y  remplir  la  chaire  d'éloquence,  il  y  passa  le  reste  de  sa  vie,  refusant,  pour  les  travaux 
chéris  qu'il  y  avait  entrepris,  les  places  les  plus  honorables  et  les  plus  lucratives.  Malgré. 
la  sécheresse  du  protestantisme  qu'il  professait,  il  y  avait  dans  ce  candide  allemand,  comme 
il  s'appelait  lui-même,  une  conception  vive  et  profonde  de  la  poésie  du  christianisme  ;  et 
an  plus  fort  de  ses  préoccupations  classiques,  il  sentait  un  attrait  mystérieux  le  ramener 
vers  les  monuments  de  la  littérature  des  premiers  siècles,  qu*il  avait  une  fois  entrevus 
dans  la  bibliothèque  d'un  de  ses  amis.  Il  nous  raconte  lui-même  qu'un  soir  (c*était 
au  moment  de  son  début  à  Hambourg),  devisant  à  souper  avec  son  ami  Christius  Helli- 
5cher,la  conversation  tomba  sur  les  évangiles  apocryphes.  Us  en  causèrent  longtemps  et  se 
convainquirent  qu'il  y  avait  une  grande  utilité  à  en  publier  une  édition  complète.  Les 
deux  amis  ne  se  quittèrent  pas  sans  se  promettre  d'y  travailler  chacun  de  son  côté  ;  mais 
Fabricius  tint  seul  parole.  En  1703,  parut  son  premier  recueil  en  deux  volumes,  intitulé  : 
€od€x  apocryphui  Novi  Testamentif  qu  'il  augmenta,  en  1719,  d'un  troisième  volume  (36}. 

(36)  Les  travaux  de  Fabricius  appelèrent  Faltention  des  savants  sur  les  livres  qu*avait  rassemblés  cet 
éfudil.  Nous  aurons,  dans  le  cours  oe  notre  travail,  occasion  de  citer  les  divers  ouvrages  qui  ont  été  con- 
sacrés spécialement  à  telle  ou  telle  production  apocryphe.  En  attendant,  nous  mentionnerons  les  princi- 
paux auteurs  qui  ont  envisagé  ce  sujet  d*une  façon  générale  : 

Tb.  Ittig,  De  pieudepiartipfnê  Ckriêtù  Virginie  Mariœ  et  apostolamm  (disserUtSou  jointe  à  son  Biêtoire 
dê9  héréiimrqne$  deê  premten  iiècteê,  1686). 

BiOEECx,  De  librii  apocryphiê  Yet.  Test.,  Upsal,  17i3,  in-4*  (a). 


(m)  n  &at  observer  que  les  auteurs  prolestanls  don- 
nent le  nom  d'apocryphes  aux  portions  de  la  Bible  qui  ne 
sont  pas  dans  Tnébreu  et  qui  oe  se  trouvent  que  dans 
les  Septante;  ce  sont  celles  que  r£glUe  catholique  a  ad- 
mis et  qu'elle  désigne  sous  le  nom  de  deutéro-canoni- 
ques. 

Livres  entiers  :  ces  livres  et  portions  de  bible  sont  : 
ToMe,  Judith,  la  Saqeue,  fBcclési(ulique,  Barudi  et  les 
Maehabées. 

Parties  séparées  :  Ë$ther,  depuis  le  f  4  du  chap.  x  Jus- 
qu'au t  94  du  chap.  xvi;  Pairie/,  les  )  34  à  90  du  chap. 
m  et  lesehap.  xui  et  xn*. 


les  réformés  admettent  d'ailleurs  souvent  dans  lemv 
bibles  les  deutéro-canoniques,  mais  ils  rejettent,  de  mê- 
me que  les  catholiques,  les  livres  qit*un  accord  unanime 
regarde  comme  supposés»  tels  que  lEvangiie  de  tSnfmice 
et  celui  de  Nicodème. 

Nous  signalons  les  travaux  des  érudils  protestanls, 
nous  les  citons  quelquefois;  sans  ces  lodica  lions,  notre  œu- 
vre serait  incomplète,  mais  nous  n'avons  pas  besoin  d'a- 
jouter qu*fl  ne  faut  y  recourir  qu'avec  précaution,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  de  quelques-uns  ^es  auteurs  modcrneq 
qui  sont  tombés  dans  tontes  les  erreurs  dn  rationatisme. 

C.  B-  : 


Cet  ouTrage  ne  fut  pas  plutôt  cooMrqaH  obtint  la  réputation  la  plus  haute  et  la  plus  mé- 
ritée. Il  serait  difficile,  ea  trffet,  de  trourer  dans  un  livre  de  ce  genre,  plus  de  mérites  di- 
vers, la  science,  Téradition,  la  connaissance  approfondie  des  langues  anciennes  et  des 
langues  o*'ieiMfes,  la  clarté,  la  sobriété  et  Télégance  du  langage.  On  est  confondu  à  la 
pensée  du  travail  que  dut  exiger  une  pareille  publication,  et  sa  composition  semble  en 
quelque  sorte  miraculeuse,  quand  on  se  rappelle  que  le  même  auteur  menait  de  front« 
avec  ses  cours  publics,  la  préparation  de  deux  autres  ouvrages  non  moins  gigantesques,  la 
Bibliothèque  grecque  et  la  Bibliothèque  latine.  En  1723  parut  le  dernier  complément  de  cette 
collection,  sous  ce  titre  :  Codex  Veteris  Testamenti,  Bamburgi^  tumptu  Th.  Chrisli  Felgeiê" 
ter.  Il  présente  fort  bien,  dans  ce  dernier  volume,  le  côté  véritablement  grave  des  docu- 
ments qu'il  contient  7  «  Ne  croyez  point,  lecteur,  dit-il,  que  je  me  laissé  prendre  à  ces  fa-*- 
bles«  (Il  venait  d'avouer,  le  bonhomme,  qu'il  y  trouvait  grand  plaisir.)  Si  j'ai  cru  devoir 
les  rassembler,  c'est  que  j'ai  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  les  réfuter  était  de  les  pré' 
senter  dans  leur  intégrité  et  leur  ensemble  aux  lecteurs  consciencieux.  Comme  ce  sont 
d^allleurs  des  choses  qui  datent  de  loin,  j*estime  qu'elles  ne  seront  pas  sans  utilité  pour 
ceux  qui  se  livrent  à  l'étude  de  l'antiquité  ecclésiastique.  Tout  n'y  est  pas  faux,  au  sur^ 
plus,  et  comme  le  dit  le  poêle,  il  n*y  a  pas  que  des  mensonges  dans  la  bouche  des  Cretois. 
Ces  faux  évangiles  contiennent  sur  les  mœurs,  les  usages  et  les  traditions  juives  des  ren- 
seignements qu'il  y  aura  plaisir  et  avantage  à  recueillir.  C'est  le  cas  de  dire  avec  Clément 
d'Alexandrie,  qu'il  est  de  ces  choses  dont  l'inutilité  est  utile.  » 

«  Tous  ces  spirituels  et  doctes  détours  n'ont  pas  d'autre  but  que  de  donner  au 
public  protestant  le  change  sur  les  véritable?  motifs  qui  avaient  porté  Fabricius  IK  publier 
les  apocryphes,  et  è  dissimuler  l'attrait  poétique  qui,  dans  le  fond,  avait  été  son  principal 
mobile.  Telles  étaient  alors  les  préventions  au  protestantisme  contre  tout  ce  qui  tenait 
aux  traditions  tolérées  ou  respectées  par  l'Eglise,  qu*on  eût  fait  mauvais  parti  au  profes- 
seur de  Hambourg  d'une  pareille  disposition.  De  nos  jours  même,  cette  croyance  éteinte 
n'a«t-elle  pas  gâté  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  historiques  de  l'Allemagne 7  N'est-ce  point 
par  une  prévention  innée  contre  les  traditions  catholiques,' que  les  frères  Grimm  ont 
omis  dans  leur  recueil  des  traditions  germaniques,  toutes  les  légendes  relatives  à  saint 
Boni&ce,  légendes  cependant  si  belles  et  si  gracieuses  ?  Mais  revenons  à  Fabricius. 

«  Son  recueil  fit  sensation  en  Europe,  malgré  les  préoccupations  philosophiques  qui 
d^à  y  dominaient  les  esprits.  Saisissant  l'idée  exposée  par  Fabricius,  que  les  livres  apo- 
cryphes du  Nouveau  Testament  pouvaient  bien  servir  à  la  justification  des  livres  commu- 
niqués; un  ministre  anglican  en  publia,  à  Oxford,  en  1788,  une  traduction  accompagnée 
jde  commentaires  dirigés  particulièrement  contre  la  doctrine  impie  de  Toland.  Réimpri- 
mée plus  tard  sans  nom  d'auteur,  cette  traduction  du  R.  Jérémias  Jone  parait  avoir  eu 
peu  de  succès.  Une  traduction  française  des  apocryphes,  imprimée  à  Londres  en  1779« 
par  i'abbé  B^^^  (37),  témoigne  encore  de  la  sensation  produite  par  ce  rocueil  ;  mais  l'oubli 

1.4.  Erâiiids,  De  libris  V,  Test,  apocruphiê  in  génère^  Lund,  i7S5«  in-4". 

Et  De  Ubriê  N,  T.  apocrupkU;  ibid.  1738. 

De  Beausobre,  Diêêert.  de  Nov.  Test,  librii  apoeryphiê^  Berlin,  1734,  In-S*. 

De  Bueighy,  Sur  teê  ouvragée  apœryphee  suffposés  danê  lee  première  iièclee  de  CEgliu.  (Mémoire  Inséré 
danft  le  recueil  de  Tacadémie  des  Inscriptions,  i.  XXYH,  mais  qui  n'apprend  rien  de  bien  nouveau). 

EiCHBOEM,  Einieilutig  in  die  apocrtiphiiehên  Schrijten  det  Alt 4  Test.^  Leipzig»  1795,  in-8*. 

Kleomee,  Veber  die  Apokrgphen  dee  N.  Teet.^  Hamburg,  1798,  in-8*. 

NiTZSCB,  De  apocrtmhorum  evangêl.  in  explicand.  canon  usu  et  abusu^  Viteb.,  1804,  in- 8*. 

ScHiJTz,  Deevangeïiii  quœ  ante  evangelia  canonica  in  u$u  Eeclesiœ  JuiêêC  dicuntur^  Konigsberg,  1812. 
deui  parties,  iO  et  2i  pages  in4*. 

Pâulcs,  Veber  die  entiduidungeart  dcr  drei  enten  Kanoniscken  und  mehrerer  apokrgphiêcker  etange» 
lien.  HoiUelberg.  ISSi,  iu-8«. 

Keuss,  Ditiertatio  polemica  de  libri$  V.  7.  apocryphii  perperam  plebi  negatis  ifuam  pubticot  Strasbourg, 
4829,  in-4*,  31  pages. 

Akems,  De  Etangeliorum  apocryphorum  in  eanoniciê  Uiu  higtorico^  eritico^  eaegetico^  Gottingae,  1835,  61 
pagecr  in-4\ 

(37)  L*abbé  B.  ou  Bigex  est  un  masque  de  Voltaire.  Cette  prétendue  traduction  des  évangiles  apocry* 
phetf,  conçue  dans  des  vues  irréligieuses,  forme  un  vol.  in-8*  de  288  pages.  G.  h 
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dans  lequel  il  est  tombé  depuis  atteste  bien  plus  hautement  la  direction  anti-chrétienne 
donnée  depuis  lors  aux  esprits. 

<  Après  FabricluSi  lliomme  à  qui  notre  reconnaissance  doit  le  plus  est  un  proiésaenr  de 
lUniversité  de  Hall,  M.  Jean-Charles  Thilo,  qui  a  consacré  vingt  ans  d'une  érudition  im- 
mense et  d'un  savoir  profond,  à  compléter  le  monument  élevé  par  son  devancier,  et  h 
leur  donner  la  perfection  dont  le  temps  et  les  découvertes  laodemes  avaient  fait  sentir 
l'absence.  Nous  avons  sous  les  jreuxla  première  partie,  la  seule  publiée  de  ce  vaste  travail. 
L'éloge  si  mérité  que  nous  venons  d'en  faire,  n'est,  hélas  !  qu  un  éloge  funèbre.  If.  Thilo 
est  mort  laissant  son  couvre  incomplète  (38). 

En  1847,  le  docteur  Ch.-Fréd.  Borberg,  professeur  de  philosophie  au  gymnase  du  can- 
ton catholique  de  Saint-Gall,  a  publié  un  volume  in-8*  (xxx  et  lk6  pages),  contenant  une 
traduction  allemande  avec  préfaces  et  notes,  des  des  divers  évangiles  apocryphes,  et  de 
YHisioire  apostolique  qui  porte  le  nom  d'Abdias. 

Après  les  collections  générales,  citons  rapidement  les  publications  particulières»  les 
monographies  spéciales.  Citons  les  pour  apocryphes. 

Norberg  Codex  Nazarœuêy  liber  Adam  appellatuêf  publié  à  Lund,  en  Suède  (Londini 
Golhorum)f  en  1815,  et  suivi  d'un  vocabulaire,  le  tout  formant  quatre  volumes  in4*.  Voir 
l'introduction  au  livre  d'Adam. 

Le  docteur  Laurence  a  donné  en  Angleterre,  en  1818  et  en  1819,  le  Livre  d'Enoch  {the  book 
ojT  EfU)ck  the  prophet)^  traduit  de  l'Ethiopien  ;  et  VAscenêion  thaïe  [Aseensio  Jsaiœ),  ainsi 
que  le  quatrième  livre  d^Eedrae.  Kous  parlerons  de  ces  ouvrages  en  leur  lieu.  Ces  trois 
ouvrages  divers  ont  été  traduits  en  latin  et  insérés  par  M.  Gfrœrer  dans  ses  Prophetœ  m- 
teres  pseudepigraphi, 

M.*  Hoffmann  a  publié,  d'après  Laurence,  mais  en  Tenrichissant  de  notes  très-étendues» 
le  livre  d'Enoch,  Das  Buch  Henochy  lena,  18S8. 
Gfrœrer,  Prophetœ  veteres,  Stuttgard,  1840,  in-8%  432  pages. 

Enfin  la  publication  la  plus  intéressante  est  sans  doute  les  Evangilee  apoeryphee  que 
M.Gustave  Brunet  a  donnés  d'après  Thilo,  en  1849.  Cet  ouvrage  se  fait  remarquer  par  une  élé- 
gance de  style,  une  érudition  dans  les  notes  qui  font  regretter  que  l'auleur  n'ait  pas  suivi 
la  première  idée  qu'il  avait  eue  de  donner  sur  les  apocryphes  un  travail  plus  complet. 

Voici  maintenant  par  lettre  alphabétique  tous  les  livres  ou  collections  apocryphes  dont 
les  textes  nous  ont  été  conservés,  ou  dont  nous  n'avons  même  plus  que  lés  noms.  Nous 
avons  cru  devoir  placer  ce  catalogue  en  tête  de  cet  ouvrage,  afin  qu'on  puisse  se  rendre 
compte  de  la  difficulté  de  l'entreprise,  et  par  conséquent  accorder  plus  d'indulgence  à 
l'auteur. 

(38)  Un  helli^niste  des  plus  distiniruës,  M.  Hase,  a  rendu  compte,  dans  Xtioumal  de$  SananU  (jnin  1853), 
do  volome  publié  par  M.  Thilo.  Il  (^apprécie  en  ces  termes  : 

I  S*environnant  des  secours  que  pouvaient  lui  fournir  une  multitude  de  manuscrits  coUationnés  en 

"ce  recueil  plus  complet  et  plus  correct 
a  su  éclaircir,  par  la  çaffacîtë  de  Hntcr- 
mérite  que  cette  nouvelle  édition  du  Cfh- 
dix  âfoeryphui  joint  à  tous  les  autres,  c'est  celui  d^une  correction  parfaite  des  textes  grecs,  des  versions 
placées  en  regard  et  des  notes.  Le  grand  et  beau  travail  de  M.  Thilo  s«ra  mis  au  nombre  des  produc- 
tions pbilologiaues  les  plus  importantes  qui  aient  paru  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  i  Un  autre 
énidit  allemand,  M.  Tischendorf,  a  repris  Tœavre  laissée  inachevée  par  le  savant  professeur  de  T Univer- 
sité de  Hall,  et  annonce  Tintention  de  la  mener  à  bonne  fin.  M.  Tischendorf  s^est  fait  connaître  par  dHm* 
portants  travaux  sor  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament  (  Fragmenta  Nov.  Test,  e  cod.  grmeo  Parisieksù 
MT.  V,  1843,  in-4*).  Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  sur  les  apocryphes  :  De  Evangeliorum  apocnfj^arum 
origine  et  usa  distfuisitio  historica^  critiea^  quam  prœmio  aweo  dignam  cetisuit  socieîas  Bagaua  pro  defeu" 
deuda  reiif^one  ehristiana^  Hagae  Gomitum,  1851,  in-8<».  ^  Evanaelia  apocrupha  adhibitis  piminiis%coaki' 
9t  grœciset  talims,  maximam  partent  nuncprimnm  cofisvltis^  eaidit  C.  T.  Lipsiœ,  1853,  in  8*. 

Citons  aussï  la  publicatiQu  d'un  docteur  anglican,  J.  Giles,  Ùneanonical  gospels  aud  otkers  writings  refer^ 
niff  10  the  prst  âges  of  ctiris:iamty  in  the  original  language,  London,  1853,  in-ll. 
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(38-) 


DE  TOUS  LES  LIVRES  APOCRYPHES  DONT  LES  TEXTES  NOUS  SONT  PARVENUS, 

OU  DONT  NOUS  N'AVONS  PLUS  QUE  LES  NOMS. 


Aaeon  (  Livre  de  la  mort  d*  ).  —  Il  est  cité  par 
Gauliiiiii  dans  ses  notes  sur  le  livre  De  vita  Moii$^ 
Paris,  1639,  p.  394. 

Abdias  (  Vie  des  apàtree  par)^  ou 

Abdias  (Histoire  du  combat  apostoliaue  iT), —  Cet 
ouvrage,  divisé  en  dix  livres,  et  rempli  ûa  légendes 
fabu.euses,  s'annonce  comme  une  traduction  latine 
écrite  par  Jules  rAfricain,  d*après  la  version  grec- 
que que  flt  Eutrope  du  texte  bébreu  d*Abdias,  évo- 
que de  Babylone.  11  a  sans  doute  été  composé  en 
latin.  11  est  lu  pour  la  première  fois  en  1551  dans 
la  Collect,  var.  monum.^  Bàle,  1551,  in  fol.  11 
a  reparu  à  Paris  en  1566,  in-8%  et  dans  FABaicios, 
Codex  apocr.  N,  Teêî.,  tom.  II,  pag. 402-702,  qui  y 
ajoute  de  longues  notes  et  qui  a  recueilli  les  témoi- 
gnages des  divers  auteurs  lesquels  ont  parlé  de 
cett*^  production.  Voy.  aussi  t.  Il,  p.  568-590.  * 

Abel  {Dialogue  de  Gain  et  d*).  —  Foy.  Fabricius, 
V.  T.,  p.  104. 

Abel.  {Litre  d'Abel  sur  la  vertu  des  plantes  et  les 
propriétés  des  choses  de  ce  monde.)— Voy*  Fabricius, 

p.  tu. 

Abgaee.  (  Epitre  de  Jésus'Ckrist  au  roi,)  —  Voy» 
Jésus-Cbbist. 

Abraham.  Ecrits  attribués  aux  trois  patriarches 
Abraham,  I&aac  et  Jacob.  —  Voy.  Patbi arches. 

Abraham.  (Colloque  d*Abraham  avec  le  mauvais 
rtche,  )  —  Voy.  Fabricius,  K.  T.,  p.  424.  Ceillier, 
Hist,  des  auteurs  ecclésiastiques^  t.  I,  p.  490,  parle 
des  écrits  attribués  k  Abraham. 

Abraham  (Testament  if}.— Voy.  Fabi ictus,  V.  T., 
p.  417. 

Abbaham.  (  Doctrine  d'' Abraham  conurvée  chez  les 
Egyptiens  et  Us  Brachmanes.  ) 

Abraham.  {Traité  d'Abraham  siur  Castrologie.) 

Abraham  (Psaumes  attribués  à). — Voy.  Fabricius 
V.  r,  p.  404. 

Abraham  (Chant  funèbre  sur  la  mort  d"). 

Abraham.  (  Prières  d'Abraham  contre  les  insectes,) 

Abraham.  (  Traité  d* Abraham  sur  la  magie  et  ses 
•iets.)  —  Vou.  Fabricius,  p.  390. 

Abraham  (Seplier  ieutroA,  livre  cabalistique  d*). — 
Voy.  Fabricius.  V.  7.,  p.  3  et  381  :  Brucker,  Hist. 
critica  philosophiœ^  t.  Il,  p.  927.  Rédigé  au  u*  siè* 
de  de  notre  ère  par  Rabi  Akliiba,  d'après  d'anciens 
documents  ;  ce  traité,  de  même  que  le  Zohar  (autre 
composition  cabalistique  rédigée  un  peu  plus  tard 
par  Simeon  Ben  locimi  )  a  été  fort  altéré  et  chargé 
d'additions  dans  le  cours  des  siècles,  mais  il  ren- 
ferme sûrement  des  doctrines  aniérieures  à  Té- 
poflue  de  leurs  auteurs.  Nous  reparlerons  de  ce  livre. 

Abraham.  (  Traité  d'Abraham  sur  C interprétation 
des  songes.)  —  Vou.  Fabricius»  V.  T.,  p.  380. 

Abraham  (Apocalypse  d"). 

Abraham  (Prières  du  matin  composées  par). 

Abraham.  (Dialoaue.entre  Dieu  et  Satan.) 

Abraham  (Traite  d'Abraham  sur  l'idolâtrie ,  com* 


prenant  quatre  cente  chapitres.  )  —  Voy.  Fabricius, 
V.  T.,  p.  400. 

Abrégé  de  la  vie  des  prophètes,  des  apôtres  et  deg 
autres  disciples^  attribué'à  Dorothée  de  Tyr.  —  Voy. 
Dorothée  de  Ttr. 

AcHAÎE.  Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 
les  prêtres  d'Achaie. —  Voy.  André. 

Actes  (Les)  de  la  passion  de  saint  André  par  les 
prêtres  dAchate.  —  Voy.  André. 

Actes  (Les)  d'Osias. 

Actes  (Les)  de  suint  Jean.  —  Voy.  Jean. 

Actes  (Les)  desai.t  Philippe.  —  Voy.  Philippe 

Actes  (Les)  de  saint  Thomas.  —  Voy.  Thomas. 

Actes  (Les)  de  saint  Tite,  —  Voy.  Tite. 

Actes  (Les)  de  saint  Matthias^  par  L.  Cariuus. — 
Vou.  Garinos. 

Actes  (Les)  de  saint  Bamabas.  —  Voy.  Barnabas. 

Actes  (Les)  de  saint  Marc.  —  Voy.  Marc 

Actes  (Les)  de  saint  Pierre  et  saint  Paul^  par  Li' 
nMS«  —  voy.  LiNUS. 

Actes  (Les)  de  saint  Jacques  le  Mineur ^parL.  Ca* 
rinus.  —  Voy.  Cariniis. 

Actes  (^Les)  de  saint  Matthias,  par  L.  Carinns. 

Actes  (Les)  de  saint  Thomas ,  par  L.  Cariuus.  — 
Voy.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Paul^  par  L.  Carinus. —  Voy. 
Carincs.i 

Actes  (Les)  de  saint  André ,  par  L.  Carinus.  — 
Voy.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Jean,  par  L.  Carinus. — Voy. 
Carinus. 

Actes  de  Pilate.  —  Voy.  Nicodème. 

Actes  (Les)  de  saint  Pierre,  par  L.  Carinus.  — 
Vou,  Carinus. 

Actes  (Les)  de  sainte  Thècle.  —  Voy.  Thècle.- 

Adam  (  Prière  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans 
Varche  pour  le  corps  d"). —  Voy.  KoÉ. 

Adam  (Les  généalogies  ou  les  créations  d*). —  Voy. 
Fabricius,  p.  10.—  Ce  savant  donne  des  détails  sur 
les  autres  ouvrages  apocr3fphe&  attribués  à  Adam. 
Consulter  aussi  Ceillier,  1. 1,  p.  464. 

Adam  (Les  fils  ou  filles  d) 

Adam  (Livre  de  la  création  attribué  à). —  Les  Ma- 
homélaiis  disent  qu'Adam  avait  reçu  dix  livres  tom- 
bés du  ciel.  Les  Arabes  en  comptent  viiigt-deui. 

Adam.  (  Livres  dAdum  sur  la  culture,  )  —  Ils  sont 
mentionnés  par  Aabbi  Maimonides;  Fabricius,  V. 

7.,  p.  5. 

khku  (Alphabet  inventé  par), —  Fabricius,  V.  T., 

1. 1,  p.  1  ;  t.  U,  p.  2. 

Adam  (  Péniunce  d').  —  Nous  parlerons  en  détail 
de  cet  ouvrage  dans  le  cours  de  notre  recueil. 

Adam.  (Psaumes  d'Adam  et  d'Ere  après  leur  chute.) 
—  Fabricius,  1. 1,  p.  1  ;  Woir,  Bibil.  hebr.,  toin«  I, 
p.  110.  Psaumes  composés  par  Adam,  Tun  api  es  la 
création,  l'auire  après  son  péché.  l!s  se  trouvent, 
d'après  J.-E.  Micreinberg  (De  orighie  S.  Scripturœ, 
lU41.p.  46)  parmi  les  révélations  du  Franciscain 
Amédee,  dont  une  copie  est  k  la  bibliothèque  de 


(5S*)  Les  détails  bibliographiques  joints  k  cette  liste  sont  dus  a  M.  Gustave  Brouet. 
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rKscnnal.  Fabridvs,  1. 1»  p.  2I*26«  les  a  publiés  en 

latin.  Nous  les  plaçons  dans  noire  recueil. 

Adah  (Frophétie  dj. 

Ap&h  {Vied").  —  Fabricîus,  1. 1,  p.  1, 

ÂOAH  {Psaume  xc  aitrikué  à)/ —  Fabricius,  p.  f  9. 

Apah  {Apocalypte  d'),  —  Livre  gnostique  dont  la 
bibliollièqae  du  Vatican  possède  deux  -roanuscrils 
syriaques  et  quatre  manuscrits  arabes.  Voir  un  ar- 
ifcle  de  M.  E.  Renan  dans  \e  Journal  asiatique •,  no- 
vembre 1853.  Cet  ouvrage  porte  aussi  le  nom  Péni' 
tenci  et  de  Testament  d'Adam. 

Adam  {Les  denùères  paroles  de  RocaU,  /ils  d*),  -^ 

YOU,  ROCAIL. 

Adam.  (Prophétie  d'Adam  sur  la  durée  du  monde.) 
—  Fabricius,  1. 1,  p.  33. 

Adam  (  Livre  sur  la  Divinité  par  ),  —  Il  existe  un 
petit  volume  allemand,  sans  date,  Das  Buechlein 
Adams  (  porté  au  catalogue  du  musée  britannique). 

Adam.  (Comkai  d^Adam  et  d'Eve,)  —  C'est  le  litre 
donné  à  une  rédaction  éthiopienne  de  la  Pénitence 
ou  du  Testament  d^Adam,  Mous  en  parlerons  avec 
détail. 

Adam  (Epitaphed).  —  Fabricius,  t.  II,  p.  i2. 

Adam.  [Le  livre  d'Adam  ou  le  Code  nazaréen.) 

Adam  (Testament  d').  — Voy.  apocalypse  d'Adam. 

Adam.  (Livres  écrits  par  Adam  sous  Vinspiraiion 
de  Diettau  dire  des  mahomélans,) — Fabricius»  p.ol. 
D*après  quelque  rabbins,  Tange  Raziel  apporta  à 
Adam  trois  cent  soixante  livres  divisés  en  soixante- 
douze  classes  et  exposant  tous  les  secrets  de  la  sa- 
gesse divine,  toutes  les  merveilles  du  monde  supé- 
rieur. Après  la  chute  d'Adam,  ces  livres  s'envolè- 
rent ;  mais  Dieu,  touché  de  ses  larmes,  permit  qu'ils 
lui  fussent  rendus,  et  il  les  transmit  à  Selb. 

Adam, —  Autre  livres  attribué  à  Adam  par  les  sa- 
béens« 

Adam  (Smher  Raziek  ouvrage  cabalistique  attri- 
bué à).  ^  Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  S6,  et  t.  II,  p.  28. 
Il  a  été  imprimé  en  hébreu  ,  Amsterdam,  1701, 
quatre-vingt-seize  pages  in-4",  sous  le  titre  de  :  Zeh 
si[ra  de  Aaam  kaamaaa...  Voici  le  livre  du  premier 
homme  que  lui  a  donné  Vanae  Raziel. 

Ahau.  (Livre d'Adam  sur  l'alchimie  et  sur  lapiem 
pkilosophaU.)  —  Cité  par  Delrio,  Disquis.  magie.  ^ 
1. 1,  c.  5. 

Additions  'apocryphes  aux  Evangiles  de  saint 
Marc  et  de  saint  Luc  dans  les  manuscrits  de  Cam- 
bridge. —  Voy.  Cambridge. 

Agriculture  (  Livre  deC).  —  Ouvrage  qui  s'an- 
nonçait comme  traduit  de  l'égyptien  en  arabe  et  qui 
renrennait  des  récits  fabuleux  au  sujet  de  Moïse. 
Gaolmin  le  cite  dans  ses  notes  sur  le  livre  De  vita 
Mosis. 

Alchimie.  (Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  Calchi" 
mie.)--^  Voy.  Cbam. 

Alchimie.  (Livre  d'Adam  sur  C  alchimie  et  la  pierre 
philosophale.)  —  Voy.  Adam. 

Alexandre  (Cyprien)  (Actes  de  saint  Barnabe  par). 
—  Ils  sont  insérés  dans  les  Vitœ  sanctorum  de  Su  • 
rius  ad  ii  Junii. 

Allégories.  (  Le  livre  des  allégories  du  pasteur 
Hermès»)  —  Voy.  Hermès. 

Alliance  (Le  livre  d'). 

Allogine  (  Apocalypu  d  ).  —  Ouvrase  que  cite 
Porphyre  (  Vie  de  Plotin  )  ainsi  que  les  Apocalypses 
de  Mesus  de  Nicotheus,  de  Zozimus  et  de  Zostria- 
nus.  C'étaient,  sans  doute,  des  productions  gnosti- 
ques.  On  ne  possède  aucun  détail  sur  leur  compte. 

Alphabet  de  Salomor.  —  Voy.  Salomon. 

Alphabet  inventé  par  Adam.  — Voy.  Adam. 

AifANiE.  (  Traité  dAnanie  sur  le  jeûne»)  —  Fabri- 
cius, t.  I,  p.  117. 

André  (Actes  de  saint).  —  Production  gnostique 
citée  par  saint  Epiphane  et  saint  Augustin.  Voir 
Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  747-759. 

André.  (Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 
tes  prêtres  d'Achaie.)  —  Ces  Actes  se  trouvenl  dans 
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les  Vies  des  saints  de  Mnmbriiiu8,deLtporoanos,de 
Surius,  ainsi  que  dans  VBistoria  christtana  vetrruin 
Patrum  de  I^aurent  de  la  Barre.  (Voir  Fabricius, 
t.  1,  p.  7^5)  ;  ils  ont  été  publiés  séparément  par  C. 
Woog,  Presbyterorum  et  aiaconorum  Achaiœ  de  mar^ 
tyris  S.  Andreœ  apostoli  epistola  enciclycla  grœea  et 
lut,  notis  et  dise,  illustr.^  Lipsiae,  i  7i9,  in-8*. 

André  (Les  actes  de  satiil),  par  L.Cariuus. — Voy, 
Carinus.  —  Un  des  manuscrits  syriaques  acquis  il 
y  a  quelques  années  par  le  Musée  britannique  et 
provenant  d'un  couvent  de  l'Egypte,  contient  des 
Actes  de  saint  André.  On  connaît  aussi  sous  ce  ti- 
tre une  composition  gnostique  citée  par  divers  Pè- 
res. Voir  Fabricius,  t.  I,  p.  747-759. 

André.  (  Actes  de  saint  André  et  de  saint  Mat» 
thieu.^  —  ils  ont  clé  insérés  en  grec  dans  une  pu- 
blication importante  due  à  M.  C.  Tischendorf  :  Acta 
apostolornm  apocrypha^  ex  triginta  antiquis  codici- 
bus  grwcis  vel  nunc  primum  eruit,  vel  secundum  at- 
^ue  emendatius  edidit  C.  Tischendorf,  Lipsiae,  4851, 
in-8<*,  Lxxx  et  276  pages.  Plusieurs  des  écrits  con- 
tenus dans  ce  recueil  étaient  inédits ,  d'autres  n'é- 
taient connus  que  par  des  éditions  très-défectueu- 
ses. M.  Tischendorr  en  publie  treize  dont  sept  étaient 
inédits.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  joint  à  son 
travail  une  traduction,  des  tables  et  des  notes  plus 
étendues. 

André  (  Evangile  de  smnt  ).  —  Fabricius,  N.T.^ 
1. 1,  p.  538. 

Ange  (Lame  d'Enoch  apoortée  par  un). 

Ange.  (De  la  nature  de  l'ange  et  de  sa  puissanu.) 

Antiocbus  Epiphane  (  Histoire  d'  ).  —  Fabricius, 
p.  1165-117i.  Il  reproduit  la  traduction  latine  faite 
par  Bartolocci  (Biolioth.  rakbinica^  tom.  1,  p.  383) 
d'après  un  texte  hébreu. 

Apocalypse  de  saint  Pierre.  —  Voy  Pierre. 

Apocalypse  de  saint  Paul.  —  Voy.  Paul. 

Apocalypse  de  saint  Thomas.  —  Voy.  Thomas 

Apocalypse  et  prophétie  d'Elie.  —  Voy.  Elie 

.Apocalypse  de  Moi^e.  —  Voy.  Moïse. 

Apocalypse  du  grand  apôtre.  —  Voy.  Apôtre.  - 

Apocalypse  d'Adam.  —  Voy.  Adam. 

Apocalypse  d'Esdras.  —  Voy.  Esdras. 

Apocalypse  d'Abraham.  —  Votf.  Abraham. 

Apocryphes  du  prophète  Jérémie.  ^^Voy.  Jébémie. 

Apollinaire  (Vied). 

Apôtre  (Apocalypse  du  grand). 

Apôtres  (L'Itinéraire  dcb). 

Apôtres  (Le  Mémorial  dés).  -^  Ouvrape  répandu 
parmi  les  priscillianistes.  Voir  Fabricius,  ri.  7., 
1. 1,  p.  814.  Dans  celte  compilation,  les  disciples  de 
Jésus-Christ  adressaient  des  questions  à  leur  Maî- 
tre. 

Apôtres  (  Les  sorts  des  ).  —  Livre  condamné  par 
le  décret  du  pape  Gélase. 

Apôtres  (Les  neuf  canons  attribués  aux).  —  Voy» 
Fabricius,  M.  T.,  t.  1,  p.  95!2. 

Apôtres.  (Abrégé  de  la  vie  des  apôtres  attribué  à 
Dorothée  de  Tyr).  —  Voy.  Dorothée  de  Tyr. 

Apôtres.  (  Vie  des  apôtres  par  Abdias.,  )  —  Fey. 
Ardias. 

Apôtres  (Liturgie  des  douze). — Elle  est  attribuée 
à  saint  Luc ,  et  elle  a  été  publiée  d'après  un  texte 
syriaque  par  Renaudot,  Liturg.  orient.  collect.^lAU 
p.  470,  et  par  Fabricius,  Cod.  N.  Test.^  tom.  Jll, 
p.  325. 

Apôtres.  (Le  livre  de  Vapôtre  saint  Jacques  sur  la 
prédication.)  —  Voy.  Jacques. 

Apôtres  (Dédicace  apocryphe  ou  préceptes  des)»  — 
Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  811.  Cet  ouvrage  est  cité 
par  Eusèbeet  saint  Aihanase.  Quelques  auteurs  ont 
cru  que  c'était  le  même  que  les  Constitutions  apoS' 
toliques  attribuées  à  saint  Clément. 

Apôtres  (Evangile  des  douze).  —  Composition 
gnostique  indiquée  par  saint  Ainbroise ,  saint  Jé- 
rôme et  Theophyhcte.  Voir  Fabricius,  iV.  T.,  1. 1» 
p.  339. 
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Amio: rEtanaiië  d*),  —  Tojf.  Fabriiius,  S.  T., 
1. 1,  p.  339,  et  Maller,  Hi$k>ire  du  gnot itVisme,  1. 1, 
png.  405.  Apelle  avait,  comme  Marcion,  refondu, 
.nbrégé,  interpolé  lesEyangiles  canoniques. 

Apôtres  (A^tesdeê).  —  Production  desEbionites 
citée  par  saint  Kpiphanc  comme  ren^plie  d'ineplies 
^t  de  faussetés.  Voir  Fabricius,  N,  T.,  1. 1,  p.  762- 
765. 

ApAtrcs  (Symbole  des). 

An4nES.  (Livres  arabes  altribués  à  Seth  par  les 
Éthiopiens  et  les  Samariiains.)  —  Voy,  Skib. 

Arabes  {Livres  attribués  à  hnock  par  les). 

Arche.  (  Prière  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans 
r arche  sur  le  corps  d'Adam).  —  Voy.  NoÉ. 

Argument  de  Moïse  au  roi  d'Egypte.  —  Voy. 

AI  OISE. 

Aristée  (  Les  livres  d'Aristobule  et  d^Arislée  ).  — 
Ces  deux  Juifs,  chefs  de  l'école  judaïco  -  grecoue 
(l'Alexandrie,  composèrent,  sous  les  noms  d*Or- 

foliée,  de  Linus,  d^Homère  et  d*Hésiode,  des  vers  où 
Is  déposèrent  des  principes  judaïques. 

Aristobulb.  (Les  livres  d'Aristohule et  d'Aristée.) 
—  Vou.  Aristée.  —  II  existe  une  savante  disserta- 
tion de  L.-C.  Walckenaer  :  De  Aristobulo  Judœo 
feripateiîco,  Leyde,  1806,  in-4*. 

AÊsiéifiEics  {Livres  apocryphes  attribués  à  Moïse 
par  les  Samaritains^  les  Juifs  et  les).  — Voy.  MoÎse. 

Artifices.  (Les  artifices  de  Simon  le  Magicien.) — 
Vou.  Simon  le  Magicien. 

Ascension,  (tpitre  d^Élie  après  son  ascension  dans 
le  ciel).  —  Voy.  Eue. 

Ascension  d  Isaie.  —  Voy,  Isaîe. 

Ascension  de  Mutse.  —  Voy.  Moîsb. 

AssENETH  (Histoire  d'),  fille  de  Putiphar  et  femme 
de  Joseph.  —  Voy.  saint  Jérôme,  kpist.  127  ;  Vin- 
rent de  Beauvais,  Miroir  historial,  1.  xi,  ch.  118  ; 
Fabricius,  toni.  I,  p.  775-784 ,  lequel  mentionne  un 
ouvrage  allemand  :  Die  Historia  Assenath  von  Jo^ 
itphs  Verkau/fung  und  wieder  hrlœsuug  aus  dem 
K^rcker. 

AssiHAn,  mère  de  Moïse.  —  Un  livre  arabe  sur  la 
magie  lui  est  attribué.  D'Berbelot,  Bibliotlièque  orien- 
tale. 

Astrologie  (Plusieurs,  traités  de  Cham  sur  la  ma- 
gie et  C).  --  Voy.  Cham. 

Astrologie  irrattédM6raAam  surV).  —  Voy. 
Abraham. 

.Autographes  d^Esdras.  —  Voy.  Esdras. 

Avertissement  de  Vange  à  Daniel.  —  Voy.  Da- 
niel. 

B 

Balaam  (  Prophétie  de  ).  -—  Voy.  Fabricius,  t.  I, 
p.  807.  Origène  la  cite  (nomil.  13 1»  Numéros). 

Barchor.  (Prophétie  de  Barchor  et  de  Cham.  )  — 
Livre  apocryphe  fabriqué  par  Basilide  ou  par  quel- 
que autre  gnostique  d^Alexandrie. 

Barnabas  {Les  actes  de  saint).  —  Ils  ont  été  attri- 
bués à  saint  Marc.  On  les  trouve,  diaprés  un  ma- 
nuscrit grec  du  Vatican,  avec  la  traduction  latine 
et  les  notes  de  C.  Sirlet,  dans  les  Acta  Sanctorum 
publiés  par  les  Bollandistes,  juin,  t.  Il,  p.  421-i60. 
(  Voy.  Fabricius,  N.  T.,  p.  983.  j  Ces  Actes  ont  re- 
paru dans  le  recueil  de  M.  Tiscnendorf  que  nous 
avons  ciio  à  Particle  André  (saint.) 

Barnabe  (  Évangile  de  saint  ).  —  Voy.  Fabricius, 
Cod.  N.Test.,  1. 1,  p.  341,  et  t.  Il,  p.  393  et 
suiv.  Il  en  cite,  d'après  La  Monnoye  (  Menagiana. 
t.  IV,  p.  321)  un  passage  d'ut.e  version  italienne,  et 
il  Ta  fait  passer  en  latin. 

Barnabe  (Liturgie  de  saint).  —  Voy.  Bona,  De 
rébus  liiurgicis.  t,  1,  p.  134. 

.Barnabe  {Épitre  de  saint). — Nous  Tinsérons  dans 
uolre  recueil. 

Uartholomér  (  Évangile  de  saint).  -^  Voy.  Fabri- 
cius, iV.  T.,  t.  ï,  p.  541. 

i^ARTHÉLi^MT  (Actcs  de  Saint).  —  M.  Tis  bcndoK 


les  a  publiés  pour  la  première  fois  dans  son  recueil. 
Baruch  (Livre  attribué  à).  ^  Voy.  Fabricius,  1. 1.  4 

p.  "6.        ,  2 

Baruch  (  Epitre  de).  —  Vou.  Fabricius,  tom«  Il,v 

pag.  146-155,  qui  en  donne  le  texte  litin.  Elle  se.^ 
trouve  dans  les  polyglottes  de  Paris  et  de  Londres  ;  '  ; 
Huet  en  parle  et  montre  qu'il  me  faut  y  avoir  au- 
cune contiance. 

Basile  (Évangile  de  saint). 

Ben  Sira  (  Les  sentences  de).  —  Voy.  Sira. 

Bénébiction  de  Josué.  —  Voy.  J0S06. 

Bénédictions  (Les  cent). 

-Bénédictions  et  prières  d* Esdras.  — Voy,  Esdras. 

Bérose,  Chaldéen  (Les  livres  de).  —  Cet  écrivain, 
qui  vivait  sous  Ploléniée  Philadelphe,  composa  sur 
les  antiquités  babyloniennes  et  cbaldéennes  un  ou- 
vrage dont  il  ne  reste  que  quelques  fragments  con- 
servés par  Josèphe,  Eusèbe  et  Syncellu8(la  ineilh'ure 
édition  est  celle  de  Riciiier,  Leipzig,  18i5,  in-8*  ). 
Anniusde  Viterbe,  faussaire  audacieux,  mit  au  jour 
au  XVI*  siècle,  sous  le  titre  de  Berost  antiquitatum 
totius  orbis  libri  V,  une  production  apocryphe  et 
justement  discréditée. 

Bracbmanes  (  Doctrine  d*Abraham  conservée  ckea 
les  Égyptiens  et  les).  —  Voy.  Abraham. 


C^ciLius  (Apocalypse  de).  —  Livre  supposé  trou- 
vé, dit  on,  en  Espagne  en  1595,  gravé  sur  des  la- 
mes de  plomb.  Il  fut  condamné  par  le  pape  Ur- 
bain Vlll  en  1621,  et  par  Innocent  XI  en  1682.  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  661-665. 

CàîNAN  (Livre  des  Géants  attribué  à).  —  Voy.  Fan 
bricius,  1. 1,  p.  311. 

Calendrier  d'' Esdras.  —  Voy.  Esdras. 

Cambridge  (Additions  apocryphes  aux  Évangiles  Ht 
saint  Luc  et  de  saint  Marc  dans  les  manuscrits  *ie). 

Canon  apostolique. 

Canons  (Le  livre  des). 

Canons  (Les  neuf  canons  attribués  aux  apàtres). — 
Vou,  Apôtres. 

Cantiques.  (Cinq  mille  cantiques  de  Sa/omon.)— 
Voy.  Salomon. 

Carinus  (Les  actes  de  saint  Matthias  par  Lvcius 
et).  Les  noms  de  Carinus  et  de  Lucius  sont  donnés 
aux  fils  de  Siméon,  dans  la  bouche  desquels  sont 
pKicés  les  récits  qui  forment  nnf>  partie  de  Tcvan- 
gile  de  Nicoilème.  Quant  aux  Actes  de  divers  apô- 
tres, composés  p:)r  un  mnnicliét'n  de  ce  nom,  voy. 
Fahricîns,  N.  T.,  t.I,  p.  768. 

Carinus  (Les  actes  de  saint  André  par  L.) 

Carinus  (Les  actes  de  saint  Thomas  par  L.) 

Carinus  (Les  actes  de  saint  Paul  par  L.) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Jacques  le  Mineur 
par  L.) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Pierre  par  L.) 

Carinus  (Les  actes  de  saint  Jean  par  L.) 

Carpocrate  (Évangile  de). —  Mentionné  par  saint 
Epiphane,  Hœres.  xxx.Voy.  Fabricius,  N.T.^  toiii.i, 
p.  348. 

Catéchèse  de  saint  Pierre.  —  Voy.  Pierre. 

Cerinthe  (Évangile  de).  —  Voy.  Fabricius,  N.  T., 
1. 1,  p.  344. 

Cerinthe  (Apocalypse  de).  —  Voy.  Fabricius,  A'. 
r.,t.l,p  955-958. 

Cham.  (Prophéties  de  Cham  et  de  Porchor.)-^  Voy. 
Fabricius,  t.  I,  p.  291;  Eusèbe  (  Hist.  eccles.^  1.  iv, 
c.  7  )  semble  attribuer  la  rédaction  de  ces  écrite  k 
Basilide,  chef  d'une  secte  de  gnostiqiies. 

Cham.  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la  magie  ei 
rastrologte.)  —  Voy.  Fabricius,  1. 1.  p.  297. 

Cham  (Prédictions  rie  Cham).  —  Elles  étalent  rî- 
ict'S  par  un  héréiiqns  nommé  Isidore  (Clément  d'A- 
lexandrie, Stromntes.  1. 1). 

Chah  (Livre  de  Cham).  sur  la  chimie  et  l*alchimie, 


uv 


DES  UVRES  APOCRYPHES. 


ILvi 


^  Il  eiiste  une  disserution  de  G.  -  E.  Halen ,  De 
Chamo  teientiarum  auctore^  (Jpftal,  4694,  in-4*. 

Chah  (Difirenieê  recfUe$  graioéei  $ur  des  lames  4e 
cuivre  par),  —  Voy,  Fabricius,  N.  T.,  p.  301. 

CflàNT  FtNte&E  «tir  la  mort  d'Abraham,  —  Voy. 
Abraham. 

CBimB  (Livre  sur  la  Mmie  attribué  à  Mirxan^  sctur 
de  Moise,  »  Voy.  Mirzâic. 

Chimie  (Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  l^alcMmie,) 

—  You.  Chav. 

Chbist.  {Histoire  du  Christ  par  le  Père  Xavier.) 

—  fay^  Xavier. 

Cbronioob  des  rois  d'israit.  —  Yoy.  Koia  d*ls- 

RàEt. 

CHROifiQUE  de  Salomon.  —  Vou.  Salomoh. 

CiE^  (Tables  du), — Tout  ce  qui  doit  arriver  dans 
le  inonde  y  est  trace.  11  en  est  fait  mention  dans  le 
Testament  de  LévL  Voy,  Fabricius,  tom.  I,  p.  551- 
562,  qui  transcrit  ce  que  Dodwell  et  Ricbard  Simon 
ont  dit  à  ce  sujet. 

Cléhestt  {Epures  de  saint).  —  Elles  ont  ëlé  im- 
primées dans  divers  recueils. 

liLÉHENT  (Acies  de  saint  Pterre  par  saint), —  Voy. 
Fabricius,  fi.  f.,  t.  I,  p.  759-  7G2. 

CLÉNEUtT  (Les  Reconnaissances  ae  saint  ). 

Cléhekt.  (  Itinéraire  de  saint  Pierre,  )  —  Voy, 

PCRBE. 

Clément  (  Liturgie  de  saint  ).  —  Elle  se  trouve 
dans  Renaaaot,  Collect.  liturg.  orient.^  t.  II,  p.  186, 
et  dans  la  Bibtioth,  Palrvm  , éd. de Morel., t.  X H, 
p.  3^.  Voy.  Bona.  De  rébus  liturgicis,  t.  H,  p.  89. 

Clément.  (  Constitutions  apostoliques.  )  —  Voy. 

CO^ISTITUTIONS. 

Clément  (  Vie  de  saint  ). 
Code.  (Le Code  nazaréen  ou  le  Livre  d^Adam.)  — 
Voy.  Adam. 
Colloques  d^lsaie  avec  le  roi  EzéchiaSm  —  Voy, 

ISAÎB. 

Colloques  de  David  avec  Dieu  sur  la  construction 
du  temple.  —  Vou.  David. 

Colloques  de  David  avec  Dieu.  — Voy.  David. 

Colloque  de  Salomon  avec  le  roi  des  fourmis.  — 
Vfty.  Salomon. 

Colloques  de  Joseph  avec  la  femme  dePutiphar. — 
Vo^.  Joseph. 

Colloques  dM  braham  avec  le  mauvait  riche, — Voy. 
Abraham. 

Collooues.  (Le  livre  des  colloques  de  la  vierge  Ma- 
rie. —  Voy,  Marie. 

Combat  apostolique.  (  Histoire  du  combat  opos- 
toUqw  d'Abdias.)  —  Voy.  Abdias. 

Constitutions  apostoliques,  —  Recueil  attribué  li 
saint  Ciéinent. 

CoBiNTBiENS  (Troisième  épttre  de  saint  Paul  aux), 

—  Voy.  Paul. 

Corinthiens.  (Epitre  des  Corinthiens  à  satnt  Paul). 

—  Voy.  Paul. 

CoBRESPONDARCE  de  Phoraon  avec  Joseph.  —  Voy. 

Pbàraon. 
CoREBSPONDANCB   do  Pharaon  avec  les  mages.  — 

Voy,  Pharaon. 
GOEREBPONDANCE  de  Pharuou  avec  ses  ministres. — 

Fm.  Pharaon. 

Courtisans.  (  Epitre  des]courtisans  à  Joseph.)  — 
Voy.  Joseph. 

Craton  (Histoire  des  apôtres  par).— Cet  ouvrage 
n*est  connu  que  par  la  mention  qui  en  est  faite  dans 
Ja  préface  du  pseudo-Abdias. 

Cbéations.  (Les  créations  ou  généalogies  d'Adam 

—  Voy.  Adam. 

D 

Daniel  (Visions  de).— On  les  trouve  en  çrec  dans 
Jes  manuscrits  que  siffnale  Fabricius,  t.  Il,  p.  169. 
Danill  (Pronostics  de). 
Daniel  ^Avertissements  de  Vange  à). 
Daniel  {Histoire  etprophétie  apocryphe  de). 


Daniel.  (Conjuratton  contre  tes  Uon§.)  —  Manu- 
scrit cabalistique  mentionné  au  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque Uffenbacb. 

Daniel.  (  7rat(^  de  Daniel  sur  Cinterprétation  des 
songes.) — Imprimé  à  Venise  en  1516,  in*4%  avec  les 
Somnia  Salomonis. 

David  (Les  livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  le  roi.) 

David  (Psaume  151'  attribué  à), —  Foy.Fahricius. 
N,  T.,  p.  905. 

David.  (Lois  constitutives  de  Moiu  et  de  David  se- 
lon les  Juifs,) 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dieu  sur' la  eons» 
truction  du  temple.)  —Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  1004. 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dieu.) — Ces  deux 
Colloaues,  De  sui  probatione  et  De  bonitate  atnentiœt 
ont  été  publiés  par  Fabricius,  t.  I,  p.  1000* lOOi, 
d'après  des  écrits  rabbiniqties. 

David  (Psaume afirt^u^à).^  Voy. Fabricius,  p.  91i. 

Décrets.  (Les  dix  décrets  de  Josué  et  de  son  San- 
hédrin.  —  Voy.  JosuÉ. 

Denis  l*Aréopagitb  (Liturgie  de).  —  Publiée  par 
Renaudut,  Liturg,  orient.  coUect.,^  t.  Il,  p.  186. 

Détractedrs  (£pfire  de  Joseph  à  ses),  —  Voy.  Jo- 
seph. 

Dexter  (Les  fables  apocryphes  du  faux), — L*h!B- 
toire  universelle  publiée  sous  le  nom  de  cet  écri- 
vain espagnol  est  supposée.  Voy.  Vossius,  De  hist, 
lat.,  1.  n.  ch.  10;  Fabricius,  Biblioth,  lai.,  t.  lit, etc. 

Dialogue  de  Cain  et  d'Abef),  —  Voy,  Abel. 

Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et  Satan).  —Voy. 
Abraham. 

Diacres  (  Vie  de  saint  Jean  de  Prochore  ou  des  sept), 

—  Voy.  Jean  de  Prochore. 

Dieu  (Colloque  de  David  avec).  —  Voy.  David. 

Dieu.  (Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et  Satan.) — 
Voy.  Abraham. 

Disciples.  (Abrégé  de  la  vie  des  disciples  attrilué 
à  Dorothée  de  Tyr.)  —  Voy.  Dorothée  de  Ttr. 

Discours  mystiques.  (Livre  des  discours  mystiques 
de  Moïse.)  —  Voy.  Moïse. 

Discours  de  Noé  à  ses  fils  et  à  ses  petits  -  fils.  — 
Votf.  Noé. 

Doctrine  d'Abraham  conservée  chez  les  Egyptie;  s 
et  les  Brachmanes.  —  Voy.  Abraham. 

Doctrine  de  Salomon.  —  Voy.  Salomon. 

Doctrine  apocryphe  des  ajpàtres. — Vuv .  Apôtrf.s. 

Doctrine  apocryphe  de  saint  Pierre. —  Voy  .Pierbl*  . 

Dorothée  de  Ttr  (Abrégé  de  la  vie  des  prophètes, 
des  apôtres  et  des  autres  disciples  attribué  à), —  Ctt 
ouvrage ,  sans  intérêt ,  a  été  publié  en  grec  et  en 
latin  par  Cave,  dans  le  Script.  eccUs.  hist,,  1. 1,  p. 
I6i  170,  et  par  Du  Canp,  Chronicon  pascale,  1688, 
p.  426.  lise  trouve  aussi  en  latin  dans  la  Bibliotheca 
Patrum,  t.  IIl,  p.  426. 

Droit  rotal.  (Le  tivre  du  droit  royal  par  Samuel.) 

—  Voy.  Samuel. 

E 

EwonitEs  (Evangile  des). —  Voy.  Fabricius.  Cod, 
Nov.  Test.,  1. 1,  p.  546,  et  Bibliof.h.  grœc,  t.  lY,  p. 
759;  Semler  :  Comm,  de  di oiroffvvaic ,  et  Evangelio 
Ebionitarum.  Halis,  1777,  in4*.— Cet  Evangile  com- 
mençait ainsi  :  <  Au  temps  d*Hérode,  roi  de  Judée, 
Jean  vint  baptiser  du  baptême  de  la  pénitence  dans 
le  Jourdain  et  tout  le  monde  venait  à  lui  pour  être 
baptisé.»  On  y  lisait  que  <  Jésus  était  venu  aussi 
et  qu*en  même  temps  il  parut  un  grand  éclat  dt^ 
lumière.  Ce  que  Jean  ayant  vu,  il  dit  :  Qui  éie^^ 
vous.  Seigneur  f  Et  aussitôt  on  entendit  une  voi\ 
du  ciel  qui  dit  :  C^est  mon  Fils  bien- aimé  en  qui 
fai  mis  ma  complaisance.  Alors  Jean  se  jetant  à 
ses  pieds,  lui  dit  :  Seigneur^  e^est  à  vous  à  me 
baptiser.  > 

ËBiONiTES  (Actes  des  apôtres  suivant  les),  mcn- 
lionnes  par  saini  f4)iphane,  Bâfres,  i^x. — Voy. 
Fabricius,  t.  I,  p.  762. 
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Echelle  (V)  de  Jacob.  —  Voy.ihCOh, 

Ecrits  atlribuéi  aux  trois  patriarches  Abraham,' 
Jsaae  et  Jacob,  — Voy,  Patriarcues. 

Ecrits  (Fragments  de  quelques).  Attribués  à  Zo^ 
roastre.  —  Voy.  Zoroastrr. 

Ecrits  {Différents)  attribués  à  Jacob,  —  Voy. 
Jacob. 

Ecrits  {Différents)  attribués  à  Sem. —  Voy.  Sem. 

EcKns  {Différents)    attribués  à  ^oé.—Voy.^ot. 

Ecrits  apocryphes  trouvés  dans  le  tombeau  du 
prophète  Zacharte.  —  Voy.  Zacharie. 

Ecrits  de  Jésus  à  Pierre  sur  les  miracles. —  Voy. 
Jésus. 

Egyptiens  {Evangile  selon  les).  —  H  s*cn  trouvp 
(les  fragmenls  dans  le  Spicilegium  Patrum  de  Grabe; 
t.  I,  p.  55,  et  dans  Fabricius,  Codex  iV.  Test.^  1. 1, 
p.  335.  Mentionnons  aussi  les  disserlalions  spécia- 
les deJ.  Emmerich  ,De  Evangelio  secundum  Ebrœos, 
Egyptios  atque  Justini  Èlartyris,  Strasbourg,  4817, 
in-4*,  et  de  Schneckenburger  ;  Leber  das  Evange- 
lium  devjEgyptier.  Bern.,  483<i,  in-8'. 

EcYPTiENS  {Doctrine  d'Abraham  conservée  che% 
It's)  et  les  Braehmanes.  —  Voy.  Abraham. 

Egyptiens  (Livres  sacrés  des). 

Elie  (Apocalypse  d').  — Ouvrage  indiqué  comme 
répandu  parmi  les  Priscilliauistes;  Origène  et 
raiut  Jérôme  Pont  mentionné  au  sujet  des  écrits  at- 
tribués à  Elie.  »  Voy.  Fabricius,  p.  i072  et  suiv. 

Elie  (Oracle  fait  aux  parents  d'): 

Elie  (Prophétie  d^),  touchant  les  six  mille  «tu  que 
doit  durer  le  monde. 

Elie  (EpUre  d) ,  après  son  ascension  dans  le  ciel. 

Elie  (Lettre  d*),  au  roi  Joram. —  On  manque  de 
renseignements  sur  cet  écrit  ainsi  que  sur  les  sui- 
vants :  le  Grand  ordre  d^Elie;  le  Petit  ordre,  et  la 
Caverne  d'Elie. 

Elie  (Histoire  de  tous  les  temps  composée  par). 

Encratites  [Evangile  des).  —  Il  n'en  reste  plus 
de  vestiges. 

Enfance  (Evangile  de  T).  — Nous  le  plaçons  dans 
4101  re  recueil. 

Enfer  (Le  livre  des  récompenses  du  paradis  et  des 
.tourmenté de  T.)—  Voy.  Paradis. 

Enigmes  et  questions  que  s'adressaient  réciproque» 
^ment  Salomon  et  Hiran.  —  Voy.  Salomon. 

Enoco  (Livres  attribués  à),  par  les  Arabes. 

Enoch  (Livre  d\,  apporté  par  un  ange. 

i%NOCa  (Livre  d'),  d'après  Us  Ethiopiens. 

Lnoch  (Prières  d").  —  Barlolocci  dit  avoir  trouvé 
cel  ouvrage  dans  un  manuscrit  hébreu.  (Biblioth, 
rêbbinica,  l.  H,  p.  844),  mais  il  n'eu  cite  pas  un 
seul  passage. 

Enoch  {Prophétie  d"). 

Enoch  (Apocalypse  a"). --Voy.  Fabricius,  iV.T^if., 
t.l,  p.  179. 

Enoch  (Formule  d^excommunication  dressée  par). 
—  Voy.  Fabricius.  p.  2â0.  I3n  jurisconsulte  et  hé- 
brnjsant  anglais,  Selden,  en  parle,  De  jure  nat., 
1.  IV,  7. 

Enoch  (Prophéties  c/*). 
^  Enoch  (Tables  d').  —  On  trouvera  un  échantillun 
de  ce  prétendu  travail  astrologique  dans  Touvrage 
d*un  visionnnaire  anglais  :  A  true  and  faithful  rela» 
tion..,  par  J.  Des,  Londres,  4659,  in  fui. 

Ephesiens  (Epitre  des)  à  saint  Paul.  —  Voy.  Paul. 

EniEsiENS  (Epitre  de  saint  Paul  aux). — Voy.  Paul. 

ËPiTRE  de  Salomon  à  Vaphren,  roi  d'Egypte,  et  à 
Diran,  roi  de  Tyr.  —  Voy.  Salomon. 

Epitre  d'Elie  après  son  auension  dans  le  ciel.  — 
Votj.  Elie. 

Ëpitrb  de  Baruch.  —  Voy.  Raruch. 

ErtTRB  de  Lentulus  au  sénat  Romain.  —  Voy. 

LOTULUS. 

Epitre  première  de  Pilate  à  ^empereur  Tibère.  — 
Voy.  Pilate. 

LpiTRB  seconde  de  Pilate  au  même  empereur.  — 
Voy.  Pilate 


Epitre  de  Jésus  Christ  au  roi  Abgare.  —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Epitre  des  Ephésiens  à  saint  Paul.-^Voy.  Pacl. 

Epitre  des  Corinthiens  à  saint  Peu/.— Voy.  Paul. 

Epitre  (Seconde)  de  saint  Paul  aux  Ephésiens.  — 
Voy.  Paul. 

Epitre  (Troisième)  de  saint  Paul  aux  Corinthiens.» 

—  Voy.  Paul. 

Epitre  de  Marié  aux  Messéniens  et  aux  Floren^ 
tins.  —  VoM.  Marie. 

Epitre  de  Notre-Dame  de  Lorette.  —  Voy.  No- 
tre-Dame. 

Epitre  de  Pharaon  à  ses  mages. —  Voy.  Pharaon. 

Epitre  de  Marie  à  saint  Jean.  —  Voy.  Marie. 

Epitre  des  mages  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 

Epitre  des  courtisans  à  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 

Epitre  de  Joseph  à  ses  détracteurs.  '—  Voy»  Je- 

SEPU. 

EpiTREs  de  Pharaon  à  Joseph.  —  Voy.  Pharaou. 
Epitre  du  panetier  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 
Epitre  de  Pharaon  à  ses  ministres.  —  Voy.  Pbà* 

RAON 

EpiTRE  de  Joseph  à  Pharaon.  —  Vay.  Pharaon. 

Epitres  de  saint  Paul  à  Séneque  le  philosophe. — 
Voy.  Paul  (Saint). 

KpiTAPUË  d'Adam.  —  Voy.  Adam. 

E^DRAS  (Calendrier  rf).  l'iecueil  de  superstitions 
astrologiques  et  météorologiques. —  Voy.  Boisson- 
nade.  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  labiblio* 
theque  du  roi,  t.  XI,  u*  partie,  p.  186. 

EsDRAs  (Ltrre  troisième  d').  —  Il  est  compris  dans 
notre  recueil  ainsi  que  le  suivant. 

EsoRAS  (Livre  quatrième  d").  —  II  se  trouve,  en 
latin,  avec  une  préface,  dans  Fabricius,  t.  IL  sl 
174-307.  ^ 

EsDRAS.  —  Autres  livres  apocryphes  d'Esdras, 

EsDRAS  (Autographes  d').—  Voy.  Fabricius,  1. 1* 
p.  1145. 

EsDRAs  (Table  des  jours  malheureux  d').  —  Manu- 
scrit grec  que  cite  Lambecius,  De  bibi,  Viudob.^ 
I.  vu,  q.  240. 

EsDRAs  (Différents  passages  des  livres  d*)  retran- 
chés par  les  Juifs. 

EsDRAS  (Prières  et  bénédictions  d'). 

EsDRAS.  —  Prophéties  et  révélations  du  prophète 
Esdras. —  Petit  volume  in-lG,  avec  Tindication 
d'Arles,  sans  date  (vers  1520);  il  est  fort  rare. 

Esdras  (Apocalypse  d  ).  —  Manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque Seguier  ou  Coislin  ;  il  est  indiqué,  par 
Montfaucon,  dans  son  Catalogue  des  Manuscrits  dO 
celte  bibliothèque,  p.  194. 

Esdras  (Lots  constitutives  d*). 

Essence  (Le  livre  de  T)  véritable. 

Ethiopiens  (Livre  d'Enoch  d'après  les). 

Ethiopiens.  —  Livres  attribués  à  Seth  par  les 
Arabes,  les  Ethiopiens  et  les  Samaritains.  —  Vo». 
Selh. 

Etienne  (Apocalypse  de  saint  Etienne).  Composi- 
tion manichéenne.  —  Voir  Fabricius,  iV.  T.,  t.  i, 
p.  9C5. 

EvANCÉLisTEs  (Vtcs  des)  en  arabe. —  Ouvrage 
filé  par  Gaulmin  dans  ses  notes  sur  le  livre  De 
Vita  Mosis. 

Evangile  de  Leucius. —  Voy.  Leucius. 

Evangile   falsifié  par    Lucianus.  —   Voy.  Lu- 

ClANUS. 

Evangile  des  Manichéens.  —  Voy.  Manichéens. 
Evangile  de  Mnrcion.  —  Voy.  Marcion. 
Evangile  de  Mmthlas.  —  Voy.  Mattuias. 
Evangile  de  saint  Matthieu  à  l'usage  des  Nicéens 

—  Voy.  &Iattuieu. 

Evangile  de  la  nativité  de  Jésus-Christ. 

Evangile  de  la  nativité  de  Marie. —  Voy.  Marir. 

Evangiles  (Trois)  de  la  nativité  de  Marie.  —  Voir 
Marie. 

Evangile  de  Nicodème  et  Actes  de  Pilate.  —  Foy. 
Nicodème 
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Etângilb  de  $ami  Pami.  —  Voy.  Paul. 
EvAUGiLE  de  perfection,  —  Yoy.  Përpf.ctiok. 
KtAtKGile  de  $aint  Philippe.  —  Voy,  Philippe. 
EvAUGiLE  de  saim  Pierre,  —  Voy.  Pierre. 
EvAMGiLE  des  Simonites, —  Voy.  Sihonites. 
Evangile  telon  les  Syriens,  —  Voy,  Syriens. 
Evangile  de  Tatien,  —  Voy,  Tatien. 
Etakgile  de  saint  Thomas.  —  Voy,  Thomas. 
Evangile  de  Jude  Thaddée —  Voy.  Jode  Thadd£e. 
Evangile  de  saint  Jean  sur  U  passage  (la  mort) 
de  Marie,  —  Vou,  Jean. 
Evangile  de  Judas  Iscariote,  —  Voy,  Judas  Isca- 

BIOTE. 

Evangile  d'Ere.  —  Voy.  Eve.  , 

Evangile  des  Cnostiques,  —  Voy.  Gnostiques» 
Evangile  selon  les  Hébreux. —  Voy,  Hébreux. 
Evangile  falsifié  par   Hésychius,  —  Foy.HEST* 
cnius. 

Evangile  de  saint  Jacques  le  Majeur. —  Voy,  Jac- 
ques le  M.UEUE. 

Evangile  d^Apelle,  —  Voy,  Apelle. 
Evangile  des  douze  Apôtres,  —  Voy.  Apôtres. 
Evangile  de  sof.nt  Barnabe. 
Evangile  de  saint  Barlholomée.  —  Voy,  Bartbch 

KOIÉE. 

EvANQiLE  de  Basile.  —  Voy.  Basile. 
Evangile  de  Corinihe.  —  foy.  Corinthe. 
Evangile  de  la   délivrance  de  Marie,  —  Voy. 
Marie. 
Evangile  (/e<  Ebionites.—  Voir  Ebion.tes. 
Evangile  selon  les  Egyptiens.  —  Voy,  Egyptiens. 
Evangile  des  Encrantes,  —  Voy,  Ekcratites. 
Evangile  de  C Enfance.  —  Voy.  Enfa.nc£. 
Evangile  de  Veufance  du  Sauveur,  —  Yoy.  Sau- 

▼EUR. 

Evangile  ^/erfie/.-~Composition  faite  au  xiu*  siè- 
cle et  qui  fut  condamnée  à  Rome ,  en  1250.  On  y 
avançait  que  la  loi  de  Jésus-Christ  était  imparfaite, 
qu  elle  allait  prendre  fin  et  faire  place  à  u  loi  du 
Saint-Esprit,  plus  parfaile  que  toutes  les  autres.  Yoy. 
Fabricius,  N.T,  1. 1.  p.  338;  et  t.  H,  p.  5^6;  il  mentionne 
une  dissertation  de  J.  A.  Schmidt,  De  pseudoevan^ 
gelio  œterno^  IIelmsladt,i700,  et  U  signale  un  autre 
ouvrage  en  allemand,  publié  en  1699,  sous  le  titre 
de  FEvangile  éternel,  composé,  dit-on,  pnr  une  fem* 
me,  et  destine  à  établir  que  tous  les  nommes  se- 
ront sauvés.  C*est  sans  doute  le  livre  composé  par 
une  visionnaire  anglaise  ,  Jeanne  Leade,  A  révéla^ 
tion  of  tite  everlastiug  gospel  message,  Londres,  1G96. 

Evangile  de  saint  André,  —  Voy,  André. 

Evaxgile  vivant,  —  Production  manichéenne  ci- 
tée par  divers  auteurs,  et  par  Fabricius,  N.  T.  1. 1, 
p.  381. 

Evangile  ou  Mémoires  apostoliques  de  Justin  le 
martyr,  —  Cet  Evangile  qui  parait  avoir  eu  de  Ta- 
nalogie  avec  TEvangile  des  Hébreux,  a  fort  occupé 
là  critique  germanique  ;  nous  citerons  les  travaux 
suivants  de  Grnlz;  Kritische  V ntersiichung  uberJus- 
lins  fiposiolische Denkwuerdiqkeiten,  Sum^tiri,  18U, 
8*  ;  G.  D.  Winer.  Justinum  il  art.  evanqeliîs  canoni' 
ris  usum  fuisse  osiendilur,  Lîpsi:©  v.  1819, 4*;  Muns- 
ter, ^l/fr«r  das  Evamjelium  desJustinus,  CopenlinKue, 
1823.  Rredncr,  Justin  und  sein.  Evangelium;  Pau- 
i*>s,  Ob  der  Evanqelium  Juslins  der  Evang.  von  den 
Bebrœern  «ef  ?  cic. 

Evangile  vivant^  composition  manichéenne ,  in* 
diqufepar  Photiuset  par  d'autres  anciens  auteurs. 
Fabricius,  N.  T.  1. 1,  p.  581. 

Evangile  d'Ere. —  \oy,  Eve, 

Evangile  [Histoire  de  l  établissement  de.) 

Eve  {Avantjiie  d'),  —  Yoy.  Fabricius,  Coà,  N,  T, 
1. 1  p.  S3  et  ^.  T,  i,  I,  p.  349.  Saint  Epiphane  en 
parle,  Hœres,  xxvi  et  xL. 

Eve,  (Le  livre  des  prophéties  d'  )  écrit  par  tange 
fiflp/wW.— Id.,  n.  102.  ^ 

Eve  (Les  vrovhélies  d')  —  On  ^retendait  que  ce 


livre  avait  été  écrit  par  Tange  Ràilcl.  Voir  Tb.'fian- 
gius,  in  Cœlo  orientis,  p.  103. 

Excommunication  (Formule  <f  )  décrite  par  Enock 
—  Voy.  Enoch. 

Eve  (Ps  aume  d'Adam  et  d')  après  leur  chute,-^ Vou, 
Adam.  ^ 

Explication  de  la  liturgie  par  Phinée,  —  Vou. 
Phinée.  "^ 

EzÉCQiEL  (Prophétie  apocryphe  d')  —  Voy.  Fa- 
bricius, Cod,  V.  et  Festum^p,  1120. 

EzÉCHiAS  (Hymnes  et  psaumes  du  grand-prétre)  — 
Fabricius.  t.  I,  p.  lUO.  ' 

EzÉCHiAS  (Colloque  d'Isate  avec  le  roî)^ Ytm 

ISAIE.  '' 

F 

Fables  (Les)  apocryphes  du  faux  Dexier.  —  fou. 
Dextee,  * 

Fils  (Les)  et  filles  d^Adam.  —  Voy.  Adam. 

Florentins  (  Epitre  de  Marie  aux  Messénient  et 
aux)  --  Voy.  Marie. 

Foi  (Le  livre  des  sentences  delà). 

Foi  {Le  livre  des  fondements  de  la). 

Fondements  (Le  livre  des)  de  la  Foi.  Vou.  Foi. 

Fondements  (Livre  des)  du  monde. 

Fragments  de  quelques  écrits  attrUmésè  Zoroastre, 

—  Voy.  Zoroastrb. 

Formule  de  prières  composées  par  Satomon.  —  Vou. 
Salomon.  ' 

Formule  d'excommunication  dressée  par  Euoeh, 

Yoy,  Enocu. 

Fourmis  (Colloque  de  Sabmou  avec  U  roi  écê). 

Voy.  Salomon. 

G 

Gad  (Les  livres  de  Nathan  et  de)  sur  U  rotbavié. 

—  Voy  David. 

GEANTs(Ltpre  de»)  attribué  à  Catnan.  —  Fotr.CAi- 

NAN,  ^ 

Gémissements  (Les)  de  saint  Pierre.^Voy.  Pierre 
Généalogies  de  Job.-^  Yoy,  Job. 
Généalogies  (Les)  ou  la  création  d'Adam.  —  Vou 
Adam.  ^' 

Guerre  des  Juifs  (Le  livre  de  ta)  par  Joseph  Ben- 
gorion.—-  Voy.  Joseph  Bengorion. 

Genèse  (Peifte).  —  Voy.  Fabricius,  t.  I,  p.  849- 
864  et  t.  U,  p.  120;  il  rapporte  les  passages  de  Zo- 
naras,  de  Glycas,  de  Cedrenus  et  d'autres  auteurs 
grecs  concernant  cette  histoire  fabuleuse  d*Adam 

—  Voy.  aussi  Ceillier,  1. 1.  p.  54,  George  Syncellè 
nous  apprend  au'on  y  lisait  qu'il  n'y  avait  que  vingt- 
deux  espèces  de  créatures,  nombre  égal  à  celui  des 
lettres  hébraïques  et  des  générations  depuis  Adam 
jusqu'à  Jacob.  Le  faussaire  qui  composa  ce  livre 
avait  ajouté  aux  récils  de  Moïse  force  circonstances 
fabuleuses.  » 

Genèse  (Livres  apocryphes  qui  précèdent  celui  de 
la)  dans  certains  manuscrits.  *-  Foir.  Fabricius.  1. 1. 
p.  36. 

Guerres  (Le  livre  des)  du  Seigneur. 

Gnostiques  —  Livres  de  Seth  mis  am  nombre  des 
livres  gnostiques  par  les  €nostiques  et  lesSthéiens.-^ 
Voy,  Seth. 

Gnostiques  (Evangile  des).  —  Saint  Epiphane  en 
fait  mention.   Hœres.  XX  VI.  —    Vou.  Fabricius 
Cod  N,  T.  t.  I,  p.  350. 

H 

Hébreux  i  Evangile  selon  les).  —  Il  en  reste  des 
fraeinents  recueillis  par  Grabe,  Spicil.  Patr,  t,  l, 
p.  23  et  par  Fabricius,  Cod.  N.  Test.  t.  I,  p.  361. 
L  érudition  allemande  a  produit  à  cet  égard  les  tra- 
vaux de  Siroch.  Entdeckte  Fragm.  des  Evangel.  nack 
den  Hebr.  (dans  Eichlioru. ,  Rep.  bibl,  litterat., 
t.  I,  1-59}  et  de  Webbr:  Vntersuehunqen  ttber  d. 
aller  und  ansehn.  Evangel.  d.  Hebrœor,  Tubingur, 
1806,  in-S**.  L^Evangile  de  saint  Mathieu  formait  la 
base  de  celte  coitipilation  «  mais  elle  eu  difldraU. 
dans  les  détails. 
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HcLBAN  (Livn  de)  et  de  Modal,  —  Voy.  Fabri- 
<ius,  t.  1,  p.  801.  Cet  écrit  esi  cité  daas  lePaêleur 
d'Hermns,  1.  I.  ch.  5.) 

Helceseens  ou  Ex  haït  es  {Livre  composé  par  les), — 
Ces  liérétiques  prétendaient  qif  il  était  tombé  du 
ciel  et  que  ceux  qui  Teiuendaient  obtenaient  la 
rémission  de  leurs  pécbés.  Théodoret,  Hœres,  fab.^ 
iiv.  1,  c.  7;Fabricius,  N.  T,  t.  1,  p.  313. 

Herhas  (Les  trois  livres  du  pasteur).  —  Ils  sont 
dans  notre  recueil. 

Hémorrhoisse  (  Lettre  adrtssée  à  ilérode  par  la 
femme  que  Jésus-Christ  guérit).  Cette  lettre  se  trou- 
ve dans  la  cbronographie  de  Jean  Malala.  Oxfoi'd, 
1691, 4*,  p.  305,  elle  a  été  reproduite  par  Fabricius, 

^\  r.  t.  II,  p.  450. 

Hesi CBivs  (Evangile  falsifié  par) — Mentionné  par 
saint  Jérôme  et  condamné  par  le  décret  du  pape 
Gélase.  —  Vou.  Fabricius,  N,  T.  t.  I,  p.  .551. 

Histoire  d  Anliochus  Epiphane.  —  Voy.  Antio- 

CHUS. 

Histoire  apocryphe  de  Jérémie  et  de  quelques  au- 
tres prophètes  —  Yoy.  Jérémie. 

Histoire  et  prophétie  apocryphes  de  Daniel. — Voy, 
Daniel. 

Histoire  du  sceau  de  Sahmon. —  Voy.  Salomom. 

Histoire  dtf  tous  les  temps,  composée  par  £/te,— 
Voy,  Elib. 

Histoire  d^Asseneth,  fille  de  Putiphar  et  femme 
de  Joseph,  -^  Voy.  Asseneth. 

Histoire  apocryphe  de  Melchisédech,  —  Voy.  Mel- 

CHISÉDECn. 

Histoire  (Autre)  de  Melchisédech  —  Voy.  Mel- 
chisédech. 

Histoire  apocryphe  de  Loth,  -^  Voy.  Loth. 

Histoire  de  Véiablissement  de  rEvanyile.  —  Voy. 
Eyangilb. 

Histoire  du  charpentier  Joseph.  — '  Voy.  Joseph. 

Histoire  du  Christ  par  J.  Xavier.  —  Voy.  Xa- 
vier. 

Histoire  du  combat  apostolique  d'Abdias, —  Voy. 
Abdias. 

HiRAN.  —  Epitre  de  Salomon  à  Vaphren,  roi  d^E- 
gypte^  et  à  Hiran,  roi  de  Tyr. 

HiRAN  (Questions  et  énigmes  que  s'adressaient 
réciproquement  Salomon  et  Hiran.  )  —  Voy.  Sa- 
lomom. 

HiRAïf,  rot  de  Tyr  (Réponse de)  à  Salomon.~Voy, 
Salomon. 

HiRCAN  (Mémoire  d\) 

Hvr.ROMANTiE  (Instructions  de  Salomon  à  Roboam 
sur  T).  —  Kotf.  Salomoh. 

Hymnes  et  Psautnes  du  grand  prêtre  Etéchias,  — 
Voi/.  Ezéchias. 

IhSTASPB  (Les  livres  d").  —  Ce  roi  des  Médes  est 
mentionne  comme  auteur  d'écrits  sur  la  religion  et 
sur  les  mvstères.  Cléinenl  d'Alexandrie,  Lactance, 
Ammien  Harcellin  Tont  cilé.  Voy. Fabricius,  Bibl. 
grœca,  i.  I,  p.  108;  Brucken  Hist.crii.  philos.,  1. 1, 
p.  158;  Ceiliier,  1. 1,  p.  527;  Walch,  dans  les  Corn- 
ment,  soc,  Gotl,,  t.  Jl,p.  1 

I 

IDOLATRIE  (Traité  dWbraham  sur  T),  comprenant 
quatre  cents  livres. —  Voy.  Arraham. 

Imprécations  de  Noé.—  Voy.  NoÉ. 

Inscription  gravée  par  Jacob  sur  la  pierre  qui  lui 
'    servit  de  chevet.  —  Voy.  Jacob. 

Insectes  (Prières  <t Abraham  contre  les).—  Voy. 
Abraham. 

Instructions  de  Salomon  à  Roboam,  son  fils,  sur 
VHygromaniie.—  Voy.  Salomon. 

Interrogations  (Grandes  et  petites)  de  Marie.  — 
Voy,  Marie. 


IsAAC  (Prières  de  midi  attribuées  à.) 

hkkc.-^  Ecrits  attribués  aus  trois  patriarches 
Abraham,  isaae^  Jacob. —  Voy.  Patriarches. 

IsAîE  (Colloque  d*)  avec  le  roi  E^chias,  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1,  p.  1094. 

Ibaîb  (Ascension  d\)  [ 

IsAîE  (Le  livre  (f  .)^—  Une  secte  gnostique,  celle 
des  Archontiques,  se  vantait  de  posséder  un  liTre 
intitulé  :  P^nabastrion  d'haie. 

Itinébairk  de  saint  Pierre. —  Voy.  Pierrb. 

Itinéraire  des  Apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 

J 

Jacob  {Véchelle  de).  —  Voy.  Fabricius ,  N.  T., 
p.  445-417. —  Ouvrable  composé  par  les  Ebionites; 
saint  Epiphane  le  signale  comme  plein  de  rêve- 
ries. 

Jacob  (Prières  du  soir  composées  par).  —  Fabri- 
cius, p.  438. 

Jacob  —  Ecrits  attribués  aux  trois  patriarches 
Ahraham,  Isaae  et  Jacob. —  Voy.  Patriarches. 

Jacob  (Testament  de).  —  Fabricius,  437. 

Jacob  (Différents  écrits  attribués  à). — Fabricius, 
p.  437  et  suiv. 

Jacob  (Psaumes  de). — Fabricius,  p.  440. 

Jacob  (Inscription  gravée  par)  sur  la  pierre  qui  lui 
servit  de  chevet. 

jACQUEè  (Liturgie  de  saint),  — EWe  se  trouve  dans 
\es  Liturgiœ  sanct,,  Paris,  1560;  dans  Renaiidot , 
Liturg.  Orient,  eollect.,  t.  II,  p.  126;  dans  Fabri- 
cius, Codex  apocr.  iV.  Test.,  1. 111,  p.  33,  et  dans  la 
Biblioth.  max,  Patrum,  t.  Il,  p.  1.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  une  autre  liturgie  traduite  du 
syriaque  et  auront  publiée  Rcnaudot,  p.  S9,  et  Fa- 
bricius, p.  m, 

Jacques  (Passages  de  JosèpheP Historien  touchant 
saint). — Vov.  Josephe  l'Historien. 

Jacques  (Le  liire  de  Cordinaire  de  la  messe  de 
saint).— Cet  écrit  est  inséré  dans  Fabricius,  1. 11, 
p.  2-159,  et  dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum^ 
t.  II,  1-9.  Nous  le  rencontrons  aussi  en  grec  dans  on 
recueil  de  liturRie.  Venise,  1645.  in-8%  et  dans  les 
Uturgiœ  sanctorum  Patrum,  éditées  p:ir  Claude  de 
Sainctes.  Paris,  Morel,  1560,  In-fol. 

Jacques,  fils  de  Zébédée  (Prières  et  Oraisons  de 
saint),  pour  toutes  les  adversités  de  la  vie. 

Jacques  (Le  livre  de  Vapbtre  satnt)  sur  ta  prédi- 
cation  des  Apôtres. 

Jacques  (Le  livre  des  actes  de  saint)  et  de  ses  mi- 
racles. 

Jacques  lr  Mineur  (Les  actes  de  saint),  par  L. 
Carinus.  —  Voy.  Carinus. 

Jacques  le  Mineur  (Protévangile  de  saint). — ^Nous 
le  plaçons  dans  notre  coUecti'^n. 

Jacques  le  Majeur  (Evangile  de  saint). —  Voy, 
Fabricius,  1. 1,  p.  351. 

Jannes  et  M  ambres.  —  Livres  attribués  à  ces 
magiciens. —  Voy.  Fabricius,  I,  813;  il  est  parlé 
d'eui.  dans  Y  Exode,  vu,  11.  Un  écrit  intitulé  :  Pé' 
vitence  de  Jannes  et  Mambrés,  fut  condamné  par 
l(;  décret  du  pape  Gélase;  Origène  en  avait  lait 
ttionlion;  Tract.  35  in  Matihœum, 

Jean  (Apocalypse  de  »oint),  autre  que  la  canoni- 
qne.  —  Voy,  Fabricius,  iV.  T.,  1. 1,  p.  953. 

Jean  l^Evangéliste  (Le  martyre  de  saint)  par 
Mellitus  de  Laodicée.  —  Voy.  Mellitus  de  Lao- 
dirée. 

Jean  (£p2fr^  à  un  hydropique). —  Elle  est  dans 
Prochore.—  Voy.  Fabiicius,iV.  T.,  I,  ^27. 

Jean  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus.  —  Voy. 
Carinus. 

Jean  (Livre  de  saint)  sur  le  passage  ou  la  mort  de 
Marie.  —  Inséré  dans  le  recueil  de  Thilo.  p.  883- 
896  (38*).  —  Voy.  Fabricius,  N.  T.,  I,  352. 


(58*)  Le  livre  De  transitu  Mariœ,  mis  sous  le  nom  de      dans  les  manuscrits  de  diverses  bibliothèques.  Grégoire* 
saint  Jnn  et  que  mentionne  Yoragioe,  se  trouve  en  grec      de  Tours  iVe  gloria  Mariyrum,  \  i,  ch.  4)  en  a  cmpru- 
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DES  LIVRES  APOCRYPHES. 
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Jeah  (Le$  aeUê  M  mIii^.  — On  en  trouve  le  te^tt 
grec  dans  le  recueil  de  M.  Tischendorf,  doiu  il 
«  été  parlé.  Des  actes  de  saint  Jean  composés 
par  les  gnosliques ,  sont  mentionnés  par  divers 
Pères.— yoy.  Fabricius,  1. 1,  p.  765. 

Jea!!  (Apocalypse  apocryphe  attribué  à  saint). 
—  Yoy.  Fâbricius,  Codex  ^.  Test.,  t.  U,  p.  952; 
Birch,  Auciuar.  Cod.  apocryphi  N,  Test,^  Hafni», 
i804,  p.  ii5;Grabe,  Spictlegium  Parmm,  t.  1, 
p.  375. 

Jbah  (Prière  de  saint)  ^  publiée  par  Dom  Mar- 
tène  (De  antiqua  Eeclesiœ  disciplina^  1706,  in4*, 
p.  119)  d*après  un  ancien  manuscrit,  et  reproduite 
par  Fabricius,  N,  T.,  t.  II,  p.  331. 

Jean  {Prophétie  de  Capàtre  saint)  touchant  la  fin 
du  monde. —  Voy.  Fabricius,  N,  T.,  t.  Il,  p.  921, 
«raprès  Geddes,  M iscellaneous  tracts,  London,  1702, 
1. 1.  (Voir  aussi  De  la  Roche,  Bibliothèque  anglaise^ 
l.  Il,  p.  209.) 

Jea?i  (Epitre  de  Marie  à  saint). —  Voy.  Marie. 

Jean  (Questions  de  saint)  et  réponses  de  Jésus- 
Christ. —  Production  où  se  montrent  les  opinions 
manichéennes.  Un  texte  grec  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc  à  Venise;  Touvrage  étant 
répandu  dans  le  Midi  de  la  France,  au  iiii*  siècle, 
vne  version  latine  trouvée  dans  les  archives  de 
r Inquisition,  à  Carcassonne,  fut  transcrite  par  un 
collectionnaire  zélé.  Douât,  et  publiée  d'après  ce 
manuscrit  par  Benoist,  Histoire  aes  Albigeois,  169i, 
2  vol.  in-i2.  (Preuves,  1. 1,  p. 283.)  Thilo  Ta  insérée 
dans  son  Codex  apocryphus,  t.  I,  p.  884. 

Jaknès  (Livre  attribué  à)  et  à  Mambrès,préeepteur 
de  Moise.  —  Vou.  Mambré. 

Jean  (  Vie  de  saint  )  ,par  Prochore  un  des  sept 
diacres. 

Jean-Baptiste  (Passage  de  Josèphê  VHxstorien 
touchant  saint).  —  Vojf.  JosfcpBB  Thistorien. 

Jéhd  (Le  livre  dé)  sur  le  roi  Josaphat. 

JArémie  (Le  livre  apocryphe  de)  et  de  quelques 
autres  prophètes, 

Jêréhie  (Prophétie  dé)  déclinée  par  Joachim. 

Jérêmie  {Livre  apocryphe  du  prophète).  —  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  H02  et  suiv. 

Jérémie  (Prophétie  de)  dénaturée  par  les  Juifs. 

Jérémib  (Mémoires  de). 

JiRÉHiE  (Prophétie  de)  sur  Jérusalem. 

Jésds-Christ  (Epitre  de)  au  roi  Abgare. —  Cette 
lettre  se  trouve  dans  le  Spicilegium  Patrum  de 
Grabe,  t.  I,  p.  17,  et  dans  le  Codex  apocryph.  N. 
Test,  de  Fabricius,  1. 1,  p.  317.  (  Voir  aussi,  t.  H,  p., 
513,  dans  VHistoria  Chrtsti  Persice  conscripta  du  P. 
Xavier,  Leyde,  1617,  in-4«.Ellea  été  robjet  de 
[ueJques  dissertations  spéciales  en  Allemagne;  voir 


Briefdes 

Koenigs  Abgar  an  J.  Christ^  und  die  antwort  Jes. 
Chr.;  dans  le  Morgenblati,  1819.  ii.  HO. 

Jésus-Christ  (Paroles  de)  qu'on  ne  lit  point  dans 
les  évangiles  canoniques.  —  Origène,  Eiisébe,  Clé- 
ment d^Alexandric  et  d'antres  auteurs  ont  cité  de 
pareilles  sentences.  ■—  Voy.  Ceillier,  1. 1,  p.  480.  Il 
existe  une  disKertaiion  de  J.  G.  Koerner,  De  sermo" 
nihu  Christi,  àypAçoiç.  Leipsig,  1776,  in-4«. 

Jésus  CuRisT  (Trois  récits  de  la  vie  et  de  la  mort 
de)^  uloH  le  Talmud. 

té  quelques  traits.  Dapin  se  trompe  (Bibliothèque  des  au* 
umrs  eccUmstiques,  i.  II,  p.  9iK  en  le  coorondaDt  avec 
récrit  qui  porte  le  nom  de  Mélilon  et  qui  se  rencontre 
en  latin  dans  la  Bibliotheca  Patrum  (Lyon,  L  II,  part,  n, 
p.  212-216)  ainsi  aue  dans  le  toro.  Vif  de  la  Bibliotheca 
amchnaioria  de  Corobeâs  ;  on  v  lit  le  récit  de  la  réunion 
des  apôtres  auprès  de  Marie  à  1  instant  de  sa  mort,  de  sa 
résurrection  et  de  son  ascension  au  ciel.  Tous  les  criti- 
ques ont  d'ailleurs  signalé  celte  composition  comme  apo- 
cryphe.lfoir.  Fasbicius,  Codex  apocr.  N,  Test.  t.  III,  p. 

Quoique^  auteurs  des  premiers  siècles  du  cbristianis- 


Jésus  Christ  (Evangile  de  la  nattvité  de).  —  Il 
figurcL  dans  notre  collection. 

Jésus-Cdeist  (Bumne  attribué  à)  par  tes  Prisci' 
Uanistes. —  Saint  Augustin  en  rappoite  quelques 
paroles  (Epist.  ad  episc.Ceretium). 

Jésus-Christ  (Le  livre  des  actes  dé),  de  ses  mi' 
racles  et  de  ceux  de  sa  bienheureuse  Mère. 

Jésus-Christ  (Passage  de  Josèphe  rhistorien  ton» 
chant). —  Voy.  JosÈras  rhistorien. 

Jésus-Christ,  (Pr^/are  des  Lamentations  dé), 

Jésus-Christ  (Livres  sur  la  magie  attribués  à).  — 
Us  étaient  adressés  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul, 
à  ce  qu*affirmaient  des  hérétiques  des  premiers 
siècles.  U  a  paru,  dans  une  université  suédoise, 
deux  dissertations  qu^on  ne  peut  se  procurer  on 
France  :  A.  Weslenius,  Descriptis  Christode  magia 
iribulis.  Lund.,  1724 1726,  in4v 

Jésus-Christ  (Le  livre  du  sacerdoce  dé), 

Jésus  (Ecrits  de)  à  Pierre  sur  les  miracles. 

jÉsus-tHRisT  (Liturgie  attribuée  à.)  —  Elle  existe 
en  Abyssinie  :  Voir  Ludolphe,  Comment,  ad  histor. 
JEthiop.,  p.  341. 

Jésus  (Livre  de  la  science  de  Jésus  à  Vàge  de  douze 
ans),  —  Il  existe  un  livret  en  allemand  (8%  1703, 
sans  nom  de  lieu,  82  pages),  intitulé  :  Das  ist  des 
moolBaehiigen  Jesu  von  Nazareth  verstand  in  Fragen 
und  Antworten  darueber  sich  die  Juden  im  Tempel 
su  Jérusalem  verwundert.  Quoique  annoncée  comme 
traduite  de  Thébreu  en  grec,  c'est  une  composi- 
tion moderne,  dirigée  contre  les  Juifs.  Il  y  est  ques- 
tion de  la  Divinité  et  des  caractères  du  Messie,  du 
fleuve  Sambatbion,  de  la  tradition  qui,  d'après  Elle, 
assigne  au  monde  six  mille  ans  de  durée. —  Voy, 
Fabricius,  iV.  7.,  t.  II,  p.  397. 

Jeunb  (Traité  d*Aname  sur  le)  — Voy.  Ananie. 

JoACHiK  {Prophétie  de  Jérémie  débitée  par).  — 

Votf.jÉRÉKlB. 

Job  (Généalogie  de).  —  Voy.  Fabricius,  t.  I,  p. 
791  et  suiv.,  au  sujet  des  livres  attribués  à  Job. 

Job  (Paroles  de  la  femme  de).  —  Voir.  Fabricius. 
1. 1,  p.  791. 

Job  (Testament  de). —  Voy.  Fabricius,  N.  T., 

!>.  797.  Une  production  apocryphe,  ayant  pareil  titre, 
igureen  grec  dans  la  Colfectionovascript.vet,,  publiée 
par  le  cardinal  Mai,  t.  VU,  p.  180-191. 

Job  (Supplément  apocryphe  au  livre  de).  --^  Voy. 
Fabricius,  p.  793. 

Josaphat.  (Le  ihxê  de  Jéhu  sur  le  roi,)  —  Vo\f. 
Jéhd. 

JosiPH  (£pUrs  d^Asseneth  fille  de  Putiphar  et 
femme  de)  —  Voy.  Assbnbth. 

JosBra  (Epitres  à  Pharaon)  —  Elles  sont  au  nom- 
bre de  six  et  font  partie  d*un  ouvrage  intitulé  :  Jo- 
annis  Lemoricensis  morale  somniumPharaonis,  que 
Wagenseil  a  publié  à  la  suite  de  VEpistola  de  Htf- 
draspide,  k\iàoTtf\6AO,  in -4*  et  que  Fabricius  a 
reproduite  1. 1,  p.  441-496. 

Joseph  (7rat<^  de  V  interprétation  des  songes,)-— 
Voy.  Fabricius,  p.  785. 

Joseph  (Le  miroir  de).  —  Ouvrage  de  magie.  — 
Voy.  Fabricius  p.  785. 

Joseph  (Colloque  de)  avec  la  femme  de  Puiiphar.)— 
Voy,  Fabricius  t.  I,  p.  771-774:  d'après  un  pas- 
pace  du  Talmud  de  Babylone. 

Joseph  (Epitre  de)  à  ses  détracteurs,  —  Voy.  Fa- 
bricius, p.  490. 

me  avaient  écrit  sur  la  sainte  Vieree  desouvrages  aujour- 
d'hui perdus  ;  le  moine  grec  Epipnane.  au  début  de  son 
opuscule  De  vita  sanaisstmœ  Veiparœ,  en  cite  plusieurs 
qui  obtinrent  un  grand  crédit  :  transcrivons  ce  passage 
dans  la  traduction  d*Allacius  que  rappurle  Fabricius. 
Aprèsavoir  parlé  de  Jacques  1  Hébreu  et  du  Perse  Aphro^ 
disinnus  qui  écrivirent  sur  la  Nativité,  il  ajoute  :iDe  ejus 
«aulem  dormitione  sive  obitu  Joannes  Thessalooicensis 
quaaqosm  orationem  satfs  prolixam  edidisset,  non  mui- 
um  laudem  coosecutus  est;  et  olim  Joannes  qui  thro" 
logi  nomen  ifbt  vindicat,  ootafn  meodacis  in  se  acce* 
pil.  >  U.  tt. 
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Joseph  {Prière  dé).  —Voy.  Fabrieius,  1. 1,  p.  761. 

Joseph  iEpitrê  de$  cour  liions  à).  F.  fabricius 
p.iS'i. 

Joseph  (Histoire  du  charpentier.)  —  Cet  ouvrage 
RC  range  parmi  les  évangiles  apocryphes;  on  le 
trouvera  dans  un  autre  recueil. 

Joseph*  écrivain  chrélieii  (  Mémorial  sacré  de). 
Josephi  veteris  Christiani  scriploris  hypomnestium, 
sive  liber  suus  memorialis  cum  versione  et  noiis  J. 
Fnbridî  .Kamburgi,1741;  texte  grec  et  version  latine. 
Vers  Id.  (in  de  cet  ouvrage,  il  se  trouve  sur  les  apô- 
tres des  récits  dans  le  genre  des  actes  apocryphes. 

JosEPU  (Emir e  de  Pharaon  à).  Voir  Puar.\on. 

Joseph  A' kniukraiE  (Relation  de  ).Voy.  Fabricius» 
N.  T.  t.  m,  p.  506,Birch  Auctuarium,  p.  185194. 

Josèphe  l'historien  (Passage  de)  toucllant  Jésus- 
Ckrisi,  saint  Jean^Daptisteet  saint  Jacques. — ils  sont 
cités  par  Eusèbe,  Démonsir.  éoang.  t.  lU. 

Joseph  Bengorion  [Les  livres  de  la  guerre  des  Juifs 
par),  —  Il  a  existé  un  historien  juif  qui  s'appelait 
ninsi  et  qui  était  contemporain  du  Josèphe,  mais 
Touvraire  que  nous  possédons  sous  son  nom  a  été 
composé  au  xii'  sièi^le  par  quelque  Israélite.  La 
l' édition  parut  à  Mantoue,  sans  date  (en  1480)  ;  elle 
est  moins  complète  que  celles  de  Constantinople 
1510  et  de  Venise  1544.  Le  texC«:  hébreu  reparut  à 
Hàlc  en  1541  avec  une  traduction  et  des  notesde  S. 
Munster.  Citons  aussi  les  éditions  de  Gagnier,  Ox- 
ford, 1706  in  4%et  de  Breithaupt,  Gotha,  1707,in-4^ 
On  peut  consulter  sur  cet  onvrage  Wolf,  Bibl.  hebr. 
t.  I.  p.  508-523;  Basnage,  ttist.  des  Juifs,  t.  Y,  p. 
1540;  Oudin,  De  script.  Ecclesiœ,  t.  Il,  1032. 

JosuÉ  (Béuédiction  de) 

JosuÉ.  (Lettre  du  roi  des  Perses  et  des  Mèdes^  adres* 
iàes  à  Josué).  —  Voy.  Fabriciu8»(.  II,  p.  131,  qui  a 
publié  ces  lettres  d'après  des  auteurs  juifs, 

JosoÉ  (Les  dix  décrets  de)  et  de  son  tanlUdrin.  — 
Voy.  Fabricius,  p.  174. 

JosuÉ.  (Livre  de  Josué  suivant  les  Samaritains), 

-  Fabricius,  t.  1,  p.  876-888,  donne  le  sommaire 

des  47  chapitres  dont  se  compose  cet  ouvrage,  dont 

Scaliger  possédait  un   manuscrit  qu'il  légua  \  la 

bibliothèque  de  l'Académie  de  Leyde. 

Judas  iscariote  (Évangile  de).  —  Il  en  est  fait 
mention  par  S,  Irénée,  S.  Epiphane  et  Tbéodoret; 
c'était  l'œuvre  des  Caïnites.— Koir  Fabricius,  iV.  T. 
1. 1,  p.  352.)Ge8  sectaires  prétendaient  établir  dans 
cet  écrit  que  Judas  trahissait  le  Sauveur  afin  d'a- 
mener a4  mort  qui  seule  pouvait  détruire  l'empire 
(In  mauvais  piincipe.  Matter,  Bist,  du  gnosticisme^ 
t.n,  p,  472.) 

JuDE  Tuaddée  (Évangile  de). 

}v\Fs(Prophéties  de  Jérémie  dénaturée  par  Us). 

JutF  ERRANT  {Différentes  traditions  et  chroniques 
relatives  au). 

Juifs.  (^Livres  apocryphes  attribués  à  Moisepar  Us 
fiamariiains  et  Us  Arméniens.)  —  Voyez  Moïse. 

Juifs  (Différents  passages  des  livres  d'Esdras  r«- 
trancliés  par  Us).  Voy.  Esdras. 

Justes  (Le  livre  des.) 

Justice  (Traité  de  SaUmon  sur  la). 

L 

Lahentatious  (Préface  des)  de  Jésus-Christ.  — 
Voy.  Jésus  Christ. 

Lamentations  (Le  livre  des). 

Lois  constitutives  d'Esdras.  —  Voy.  Esdras. 

Lentulus  (Epitre  de)  au  sénat  romain. 

Lettres  (Livre  des)  descendues  du  ciel  à  satnt 
^{/tanasé;.  — Ouvrage  éthiopien  publié  à  Londres 
avec  une  version  auglaise  :  The  Mats'hafa,or  the 
took  of  the  UHers  said  to  hâve  descended  from  the 
heaven  to  saint  Athanasius,  1848,  in-8o. 

Leucius  (Evangile  de).  —  Leucius  est  indiqué 
comme  un  des  auteurs  de  l'Evangile  de  Nicodème. 
Vn  évangile  différent  de  celui-ci  et  portant  le  nom 
de  Leucius  est  mentionné  par  Grabe.  —  Voy.  Fa- 
bri  ius,  y.  r.,  t.  I,  p.  353^ 
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LiNUS  (Les  actes  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul 
par.)  —  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  tel  qu'il  a  clé 
imprimé  à  Paris  en  1561  :  D.  Lini  pontifie,  secundi 
de  sui  prœcess.  D.  Pétri  avostoli  principis  et  coryphei 
,  oassione  libellas.  Ej.  Lini  de  passiove  divi  Panli. 
11  figure  dans  la  Btblioth.  max.  Patrum^  t.  M,  p.  1. 

—  Voy.  Fabricius,  iV.  T.  t.  I,  p.  773-777. 
Lituraies  attribuées  aux  apàires.  —  Voy.  k  leurs 

noms.  Ceillier,  1. 1,  p.  507-513,  parle  de  ces  lilar- 
gies.  Elles  ne  sont  que  des  variantes  de  la  liturffîe 
grecque;  peut-être  conservent-elles  la  tradition  des 
prières  que  disaient  les  apôtres  pendant  le  service 
divin. 

Livre  (Le)  des  Canons.  —  Voy.  Casons. 

Livre  (Le)  de  Vordinaire  de  la  messe  de  Satnt- 
Jacques.  —  Voy.  Jacques. 

Livre  (Le)  des  fondements  de  la  foi. 

Livre  (Le)  de  Vessence  véritable.  —  Voy.  essence. 

Livre  (Le)  de  Capàtre  saint  Jacques  sur  les  pré- 
dications des  apôtres.  — '  Voy.  Jacques. 

lASRE,{Le)des  actes  de  Noire  Seigneur  Jésus-Christ, 
de  ses  miracles  et  de  ceux  de  sa  bienheureuse  Mère^ 

—  Voy.  Jésus-Christ. 

Livre  (Ld)  des  grands  mystères.  —   Voy.  HtS'* 

TÈUCS. 

Livre  (Le)  des  colloques  de  la  Vierge  Marie. — Voff. 

Livre  (Le)  des  sentences  de  la  foi.  —  Voy.  Foi. 

Livre  (Le)  des  récompenses  du  paradis  et  dé» 
tourments  de  l'en  fer. —  Voy.  Paradis. 

Livres  (Les  trois)  du  pasteur  Dermes.  —  Voy. 
Heruès. 

Livre  (Le)  des  visions.  —  Voy.  Heruês. 

Livre  Œe)  des  mandements.  —  Voy,  IIermês. 

Livre  (Le)  des  allégories.  —  Voy.  HeruI^.s. 

f «IVRES  apocnjphes  qui  précèdent  celui  de  la  Ge- 
nèse dans  certains  manuscrits.  —  Voy.  Genèse. 

Ljvre  d'Adam  ou  le  Code  Nazaréen.  —  Voy. 
Adau. 

Livre  (Le)  des  prophéties  d^Eve  écrit  par  Vangê 
Raziel.  —  Voy.  Eve. 

Livre  sur  la  divinité  par  Adam.  —  Voy.  Adàii. 

Livre  (Le)  de  Razielt  ouvrage  cabalistique  attribué 
à  Adam.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (autre)  attribué  àAdampar  les  Sabéens.  — 
Voy.  Adam. 

Livre  d'Adam  sur  Calchimie  et  la  pierre  philoso^ 
phale.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (Le)  des  actes  de  saint  Jacques  et  de  ses 
miracles.  —  Voy.  Jacques. 

Livres  écrits  par  Adam  sous  Cinspiration  de 
Dieu,  selon  Us  mahemétans.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (Le)  des  récompenses.  —  Voy.  Récom- 
penses. 

Livres  sacrés  des  Egyptiens.  —  Voy.  Egyp- 
tiens. 

LoTD  (histoire  apocryphe  de).  —  Vou.  Fabricius, 
iV.  r.,  1. 1,  p.  428 ,  diaprés  les  Annales  de  Mich. 
Chjcus. 

Livre  des  Géants  attribué  à  Catnan.  —  Voy. 
Caînan. 

Livre  de  Seth.  —  Voy.  Seth. 

Livres  (trente)  attribués  à  Enoch  par  les  Arabes. 
—  Voy.  Enoch. 

Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des  livres  canoniques 
par  les  Gnostiques  et  les  Séthéens.  —   Voy.  Seth. 

Livres  attribués  à  Seth  par  les  Arabes,  Us  Ethio- 
piens et  les  Samaritains.  —  Voy.  Seth. 

Livre  d'Enoch  apporté  par  un  ange.  —  Voy. 
Enoch. 

Livre  d'Enoch  diaprés  Us  Ethiopiens.  —  Voy. 
EInucb. 

Livre  de  Seth  découvert  à  Tolède  sous  le  règne  de 
Ferdinand  de  CastilU.  —  Voy.  Seth. 

Livre  de  Seth  sur  Ntoile  qui  devait  apparaitie 
à  II  naissance  du  Messie.  —  Voy.  Seth. 

Li^RE  dWbel  sur  la  vertu  des  vlantes  et  Us  pro- 
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l^té$  dn  ckùiéi  de  et  monde.  —  Vo^.  Abel. 
LivBE  dé  Joêué  suivant  lu  Samaritains.  —  Voy, 

Litre  d*Aiam  sur  la  culture.  —  Voy.  Adam. 

Livre  attribué  à  Jaunes  et  à  M  ambres,  précepteurs 
de  Moise, 

Livre  de  Og  le  géant.  —  Voy.  Oc. 

Livre  de  Heldam  et  de  Modal.  —  Voy.  IIeldah. 

Livres  apocryphes  sur  la  vie  el  sur  la  mort  de 
Sloise.  —   Voy.  Moïse. 

Livres  apocryphes  attribués  à  Moïse  par  les  5a- 
maritains,  les  Juifs  et  les  Arméniens, —  Voy.  Moïse. 

Livres  attribués  à  Moïse  par  les  Séthéens.  — Voy. 
Moïse. 

Livre  des  questions  mosaïques. —  Voy.  Questions 
Mosaïques. 

Livre  des  discours  mystiques  de  Moise.  —  Voy. 
Moïse. 

Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  r alchimie,  — Voy, 
Lbâu. 

Livre  de  Noria,  femme  de  Noé.  —  Voy.  Noria. 

Livre  de  la  chimie  attribué  à  Mirzan^  sœur  de 
Moise,  —  Voy,  MiRZAN. 

Livre  de  la  sagesse  de  Salomon. — Voy.  Salomon. 

LivREs(Deiix)  de  David,  —  Voy.  David. 

Livre  des  fondements  du  monde.  —  Voy.  Fonde- 

HERTS. 

LivRES^Troix)  attribués  à  un  autre  Elie. —  Voy. 
Elie. 

LivcE  af/nfrtt^  à  Zackariûy  père  de  êtUnt  Jean- 
Bmdsie.  —  Voy.  Zacharie. 

Livres  (Les)  de  Jason,  —  Foy.  Jason. 

Livre  {Le)  du  droit  royal  par  Samuel,  —  Voy. 
Samuel. 

Livre  (Le)  de  Mercure  Trismégiste.  —  Voy.  Mer- 
cure. 

Livres  fLes)  d*Hystaspe.  —  Voy.  Htstaspe. 

Livre  (Troitième)  d^Esdras.  —  Voy.  Esdras. 

Livre  (Quatrième)  d'Esdras,  —  Voy.  Esdras« 

Livre  (Le)  d^Orée  sur  le  roi  Manassé.  —  Voy. 
Orée. 

Livre  (Le)  d'Jsàie.  —  Voy.  IsaIe. 

Livrr  (Le)  de  Samuel.  —  Voy.  Samuel. 

Livre  (Le)  de  Servaia  sur  le  roi  Roboam.  —  Voy. 
Servaia. 

Livre  {Le)  de  Jéhu  sur  le  roi  Josaphat.  —  Voy. 
Jedu. 

Livre  (Le)  des  Justes.  —  Voy.  Justes. 

Livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  le  roi  David,  — 
Voy.  David. 

Livre  (Le)  d* Alliance,  —  Voy.  Alliance. 

Livre  (Le)  des  guerres  des  Assyriens,  —   Voy. 

CrEBRES. 

Livres  {autres)  apocryphes  d'Esdras,  —  Voy.  Es- 

I^RAS. 

Livre    troisième   des  Machabées.  —   Voy,  Ma- 

ai  A BÉES. 

Livre    quatrième  des  Machabées,  —    Voy.  Ma- 

CIIABÉE^. 

Livre  (Le)  de  Sanehoniathon,  —  Voy.  Sarcho- 

HIATBON. 

Li%RE  (Le)  de  Zoroastre.  —  Voy.  Zoroastre. 
Livre  (Le)  de  Manéihon  d'Egypte.  —  Voy.   Ma- 

BETDUIf. 

Livre  (Le)  de  Metasthène,  —  Voy.  Metasthènb. 

Livre  (Le)  apostolique. 

Livre  (Le)  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  —  Voy, 
Jésus-Christ. 

Livre  de  la  passion  de  saint  Pierre  par  satntLin. 
Voy.  la  Biblioth.  max,  Patrum.  l.  H,  p.  67-73  el 
Cotelier,  Patr.apost.  l.  I,  p.  491. 

Livres  (Les)  de  Bérose,chaldéen.  —  Voy.  Bérose 

OIaLDÉEN. 

Livres  {Les)  de  la  guerre  des  Juifs  par  Joseph 
Pengorion.  —  Vou,  Joseph  Bencorion. 
UyM.  {Le) des  Sibylles,—  Voy.  Sibylles, 


Livres  (Les)  d^Aristobule  et  d^Aristée.  —  Voy. 
Aristée. 

Livres  (Les)  des  Lamentations,  —  Voy.  Lamen- 
tations. 

Liturgie  (Explication  delà)  par  Phinée.  —  Voy. 
Puisée. 

Liturcib  de  saint  Clément.  —  Voy.  Clément. 

Liturgie  de  Denis  CAréopagite.  —  Voy.  Denis 

Liturgie  de  saint  Barnabe,  —  Voy.  Rarnadé. 

Liturgie  des  douze  apôtres.  —  Voy.  Apôtrls. 

Liturgie  (/e  sotiii  Matthieu.  —  Voy.  Matthieu. 

LiTrRGiE  de  saint  Jacques.  —  Voy.  Jacques. 

Liturgie  de  saint  Pierre.  —  Vom.  Pierre. 

Lois  constitutives  de  Moise  et  de  David  selon  les 
Juifs,  —  Voy,  David. 

Lorette  (Epiire  de  Notre-Dame  dé),  — Voy.  No- 
tre-Dame. 

Luc  (Dispute  de  Jason  et  de  Papiliuspar  saint),  — 
livre  cilé  par  saiiii  Cléiiieat  d'Alexandrie.  —  Voy.  Fa- 
bricius,  N.  T.,  t.  11^  index,  au  mot  Lucas. 

Luc  (Additions  apocryphes  à  rEvangile  de  saint) 
dans  les  manuscrits  de  Cambridge,  —  Voy,  Cah- 
bridge. 

Luc  (PaMtoit  de  saint),  —  Se  trouve  dans  un 
manuscrit  syriaque  appartenant  au  Musée  briian- 
niaue. 

LuciANiTS  (Evangile  falsifié  par).  —  Condamné 
par  le  décret  du  Paiie  Géiase. 

M 

Machabées  (Livre  troisième  des), 

Machabées  [Livre  quatrième  des). 

Mages  (Epitre  de  Pharaon  à  ses),  —  Voy,  Pha- 
raon. 

Mages  (Epitre  des)  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 

Magie  (Traité  d\ioraham  sur  là)  et  ses  effets.  — * 
Voy.  Abbabam. 

Magie  (Plusieurs  traités  de  Cham  iur  la)  et  Pa»" 
trologie.  —  Voy.  Chah. 

Mahomet  ANS  (Livres  écrits  par  Adam  sous  Pins- 
piration  de  Dieu^  au  dire  des)  —  Votf.  Adau. 

Majesté  (Triitié  du  droit  de)  par  te  propitète  Sa- 
muel. —  Voy.  Samuel. 

Mambbé  (i^tvre  attribué  a  Jannes  et)  précepteurs  de 
Moïse.  —  r  oy.  Fabricius,  1. 1«  p.  813. 

Manassé  (Le  livte  d'Osée  sur  le  roi). — Voy.  Osée. 

Manassés  (Oraison  de  ).  —  Voy,  Fabricius»  page 
iOOO,  elle  est  en  latin  el  en  Trançais  dans  le  recueil 
déià  cilédo  Legros»  Paris,  1742, 1. 1,  p.  10-14. 

Mandements  (Livre  des)  du  pasteur  Hermès.  — 
Voy.  Hermès. 

Manéthon  d*£GTPTE  (Le  livre  de). 

Manichéens  (Evangile  </«s).'^Menlionné  par  saint 
Cyrille,  saint  Epiphaiie  et  autres  auteurs;  d'après 
Pliotius,  il  y  en  avait  au  moins  deux.  —  Voy,  Fa- 
bricius, N.  T.,  1. 1 ,  p.  140  et  555.  Celui  qu'avait 
composé  Maiiès,  et  qui  est  perdu,  était  rempli  d'al- 
légories,et  il  était  tombé  des  cieux,  à  ce  qu'affirmait 
son  auteur. 

Marc  (Les  actes  de  saint). — Ils  sont  apocryphes. 
^  Voy.  Ceillier,  t.  1,  p.  492.  On  les  trouve  dans  la 
recueil  des  Dollaiidistes»  ad  25  April, 

Marc  (  Vie  de  saint), 

Marc  i^IAturgie  de  saint).—  Elle  a  été  publiée  pour 
la  première  foisengrecet  en  laiin  à  Paris  en  15b5, 
8*  :  DivinaLiturgia  S.  apostol.  evang.  Marci  de  ritu 
missœ;  elle  a  reparu  dans  les  titurgtœ  SS.  Patrum, 
Paris,  15n0,  in-fol.  p.  158;  dans  Ucnaudot,  liturg, 
orient,  collect,  t.  I,  p.  151  ;  danif  la  Bibliotheca  nki- 
xima  Pa/rum,  t.  il,  p.  9;  dans  Fabricius,  t,  lil, 
p.  255.  Une  autre  liturgie,  traduite  du  syriaque  se 
trouve  dans  Renaudot,  1. 11,  p.  167  et  dans  Fabri- 
cius, 1. 1,  p.  512.  L'Egypte,  selon  la  judicieuse  re- 
marque de  M.  Saint- Marc-Girardin ,  se  reconnaît 
dans  cette  liturgie,  quand  elle  dit  à  Dieu  de  fairti 
déborder  les  Ûeuves  jusqu'à  leur  juste  mesure  et  de 
les  faire  monter  à  la  face  de  la  terre  pour  l'ciiivref 
df  fraîcheur  et  pour  féconder  son  sriii. 
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Mabc  {Additiom  apoerfmha  è  CEvangiie  de  saint) 
dans  les  manuseriu  de  Cambridge.  —  Voy.  Cak* 

BRIDGB. 

MARCEi.Ln8(Lf«  œuwes  merveilleuses  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul  par),  —  Un  écrit  portant  le  nom  de 
MarcHliis  et  ayant  pour  titre  :  De  conflietu  S,  Pétri 
eum  Simone^  se  trouve  dans  la  Biblioth.  Pontifical. 
de  Jacques  de  Saint^harles,  p.  487.  (Voir  Gave, 
Script,  eceles.  hist.,  t.  1,  p.  26).  Florentinius  Fa 
inséré  avec  des  notes  dans  le  Martyrologium  Hie- 
ronymianum^  p.  103-ill  ;  on  le  relrojvedan.srJ7tsfo- 
ria  ecclesiastica  d*OrderlcVilal«ltv.  ii,  p.  392, dans 
les  Scriptores  Normanici  édités  par  André  Duchéne, 
et  dans  d*autres  recueils.  Cf.  Fabricius  qui  en 
parle  :  Cod^x  apocr.  N.  Test.,  U  I,  p.  778-780 ,  et 
qui  ra  inséré  t.  Il,  p.  632-653. 

N^RCioN  {Evangile  de),  —  C'était  un  remaniement 
de  TEvangile  de  saint  Luc  avec  des  suppressions 
considérables.  Il  en  sera  question  plus  tard. 

Marie  (Kvangilede  saint  Jean  sur  le  passage  ^c^esl" 
à-dire  ta  nort  de).  —  Voy.  Jea!!. 

Marie  (Evangile  de  la  iValtvi/é  de).  —  Il  figure 
dans  notre  rpcnril. 

Marie  (Trois  évangiles  de  la  Nativité  de). 

Marie  (Grandes  et  petites  interrogations  de),  —  Li- 
vres gnostiqiies  aujourd'hui  perdus.  On  ne  les  con- 
nntt  i]iie  par  le  léuioignage  de  saint  Epiphane, 
Hœres.  xxvi,  qui  les  mentionne  comme  pleins  de 
blaspitémes  et  d'impiireiés. 

Marie  (Evangile  de  la  délivrance  de).  —  Con- 
damné comme  apocryphe  par  le  décret  du  Pape 
Gela  se. 

Marie  (Le  livre  des  colloques  de  la  Vierge). — 
Voir  Fabricius,  t.  IL  p.  725.  —  Il  est  probable  que 
ce  livre  indiqué  comme  découvert  en  Espagne,  en 
1545,  n*a  jamais  existé. 

Marie  (Epilre  de)  à  saint  Jean. 

Marie  (Prière  magique  de). —  Elle  se  trouve  dans 
les  livres  des'  Abyssiniens.  Voir  Ludolplie,  Hist. 
JSUiiop.,  liv.  iii,et  Fabricius,  N.  7.,  t.  Il,  p.  460- 
565.  LamJHxiusXommenr.  de  bibl.  Vind.  vu,  pag. 
247,  cite  une  prière  magique  en  grec  de  la  Vierge 
contre  les  maladies. 

Marie  (EpUre  de)  aux  Messéniens  et  aux  Floren- 
titis). 

Marrianos  (Prophéties  de)  et  Martiades.  —  Oo- 
Traffes  fabriqués  par  les  Gnosliques. 

Martyre  (Le)  de  saint  Jean  VEvangéliste  par 
Meltitus  de  Laodicée.  —  F^y.  Mbllitos  de  Lao- 

DICÉE. 

Matines  (Prières  du  matin)  composées  par  Abra^ 
kam,  —  Voy.  Arraham. 

Matthias  (Evangile  de).  —^  Il  est  mentionné  par 

Çliisieurs  Pères  de  TEglise.  —  Voy.  Fabricius ,  AT. 
'.,  t.  L  pag-  371. 

Matthias  (Actes  de  saint)  traduits  'de  l'hébreu.  -— 
Vou.  Fabricius,  N.  J.,  1. 1,  p.  782.  —  Ils  étaient 
tirés,  selon  la  préface,  d*un écrit  inlilulé  le  Livre  des 
condamnés  ;  ils  furent  traduits  en  laliii  au  xii*  siè- 
cle. Us  sont  dans  le  recueil  des  Boilaiidistes,  24 
Februarii^  t.  111,  p.  442,  où  ils  sont  signalés  comme 

suspects. 

M  \rr  m  AS  (Traditions  de  saint)  citées  par  divers 
Pères^  —  noianimenl  par  Ciéiiienl  d'Alexandrie. 
Siromaies ,  1.  u  et  m.  —  Voir  Fabricius,  t.  1, 
p.  78i.787. 

Matthias  (  Les  actes  de  saint)  par  Cartnus.  — 
Voy.  Garinus. 

Matthieo  (Evangile  de  saint)  à  l'usage  des  Naza- 
réens, 

Matthieu  (Histoire  de  la  délivrance  de  Capàtre). 
Ouvrage  écrit  en  éthiopien  et  rempli  de  fables  ; 
il  est  conservé  dans  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne.— Fabricius,  N.  7.,  t.  Il,  p.  630. 

Matthieu  (Actes  de  saint).  Ils  ont  élé  publiés 
poar  la  première  fois  en  grec  dans  le  recueil  de 
M.  TlKhendorf. 


Matthieu  (Liturgie  de  saini).  **  Elle  se  trouve 
en  éthiopien  dans  le  Novum  Testamentum  JEthio* 
pice,  Romae,  1548,  4%  p.  158-164.  > 

Mathusalem  (Les  proverbes  dé),  —  Voy,  Fabri-  f 
cids,  t.  I,  p.  225.  V 

Melchisedech  (Doute  psaumes  de). 

MELcnrsEDECH  (Psaumes  de).  —  A  Tégard  de  ce 
patriarche,  voy.  Fabricius,  t.  I,  p.  2<J0,  329  et 
suivantes. 

Melchisedech  (Histoire  apocryphe  de).  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1,  p.  301. 

Melchisedech  (Autre  histoire  apocryphe  de),  — 
Voy,  Fabricius,  t.  I,  p.  322. 

Mellitos  de  Laodici^.e  (Le  martyre  de  saint  Jean 
PEvangéliste  par).  —  FAbricius  en  parle,  N.  7.,  t« 
I,  p.  7*88-791,  et  il  Tinsère  t.  Il,  p.  604-623. 

Mellitus  de  Laodicée  (  Du  trépas  de  la  Viergu 
par).  —  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  Fabricius. 
Cod.  N.  Test.,  t.  III,  p.  553,  dans  la  Biblioth. 
Patrnm.,  Lyon,  t.  II,  pars  2,  p.  211  ,  et  dans  la 
Biblioth.  Patrum  concionat.  de  Corobefls,  tom.  VII, 
pag.  613. 

Méuoires  d*Hircan.  —  Voy.  Hircan. 

Manière  (De  la)  d'acquérir  une  puissance  divine. 

—  Voy.  Puissance. 

Mémoires  de  Jérémie.  —  Voy.  JÉRéMiE. 

Mémorial  sacré  de  Joseph^  écrivain  chrétien.  — 
Vou.  Joseph. 

Mémorial  (l^)  des  apôtres.  —  Voy.  Apôtres.  " 

Mercure  Trishegistr  (Les  livres  dé). 

Messe  (Le  livre  de  Cordinaire  de  la)  de  saint  Joe* 
ques.  —  Voy.  Jacques. 

Messie  (Livre  de  Seth  sur  réioile  qui  devait  appa^ 
raitre  à  la  naissance  du),  —  Vuy.  Seth. 

Messéniens  (Epiire  de  Marie  aux)  et  aux  Florent 
tins.  —  Voy.  Marie. 

Métakthène  {Le  livre  de). 

Ministres  (L'épitre  de  Pharaon  à  ses).  —  Voy, 
Pharaon. 

Miracles  (Ecrits  de  Jésus  à  Pierre  sur  les).  — 
Voy  Jésus. 

Miroir  (Le)  de  Joseph,  —  Voy.  Joseph. 

MiRZAN  (Livre  de  chimie  attribué  à)  la  sœur  de 
Moue,  — Voy.  Fabricius,  N,  7.,  tom.  I,pag.  809. — 
Syncelle,  dans  sa  Chronographie^  fait  mention  d*UQ 
écrit  mis  sur  le  compte  de  cette  femme. 

Modal  (Livre  de  Heldam  et  de).  —  Voy.  Heldaii 

Moïse  (Livre  attribué  à  Jeanne  et  à  Mambré,  pré» 
cepteurs  de).  —  Voy.  Mamrré. 

Moïse  (Livre  apocruphe  sur  la  vie  et  la  mori  de). 

—  Cet  ouvrage  rabbtnique ,  sans  nulle  autorite, 
mais  qui 'remonte  à  une  date  fort  ancienne,  et  qui 
contient  des  traditions  curieuses,  a  été  publié  en 
1629,  à  Paris,  par  le  savant  Gaulmin,  in-8*,  Gfroe- 
rer  a  reproduit,  dans  ses  Prophetœ  veteres  pseude- 
pigraphi,  Slutlgard  ,  1840 ,  8%  p;4g.  203-362 ,  la 
version  latine  de  Gaulmin,  mais  il  a  retranché  le 
texte  hébreu  et  les  notes  qui  occupent  les  pages 
173  à  409. 

Moïse  (Livres  apocryphes  attribués  à)  par  les  Sa- 
maritainst  les  Juifs  et  les  Arméniens, 

Moi  SE  (Argument  de)  au  roi  d*  Egypte. 

Moïse  (Psaumes  de). — Vot^.  Fabricius,  p.  837. 

Moïse  (Apocalypse  de).  —  Fabricius,  pag.  838.  — 
On  a  avancé  que  saint  Paul  Tavait  citée  dans  Tépltre 
aux  Galates,  tandis  que  c'est  sans  doute  le  rédac- 
teur de  cetie  prétendue  apocalypse  qui  aura  copié 
saint  Paul.  —  Voy.  Ceillier,  1. 1,  p.  53. 

Moïse  (Ascension  ou  Assomption  de).  —  Fabri- 
cius, 1. 1,  p.  839.  —  Origène  cite  cet  écrit;  il  en 
est  parlé  dans  les  actes  du  premier  concile  de  Ni-  . 
cée,  et  saint  Clément  d'Alexandrie  parait  y  avoir 
fait  des  emprunts.  Il  contenait,  d'après  Nfcéphorc 
(Stichométrie),  1400  versets. —  Voy.  Ceillier,  t.  1, 
p.  54. 

MoisK  (Livres  attribués  à)  par  les  Séthéen^ 
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MoIsB  iLiwt  des  dhcoun  mifslîqueM  de),  —  Fiibri- 
riu3,  p.  845  et  847. 

Moiss  {Testament  de).  —  Fabrlcius,  p.  847.  — 
Cet  ouTrage  se  composait  de  onze  cents  versets, 
«don  Nicéphore. 

HoîsB  {Parûtes  de)  rapportées  dan»  tépttre  aux 
Hébreux  et  dansceltedeS.CIémentaux  Corinthiens. 

—  FabricMis,  p.  848. 

Monde  {Prcphéiie  de  Vapàtre  saint  Jean  touchant 
la  fin  du),  —  Yoy.  Jean. 

Monde  {Prophétie  d'Adam  sur  ta  durée  du),  — 
Toy.  Adam. 

Monde  {Prophétie  dElie  touchant  tes  six  mille 
ans  que  doit  durer  le).  —  Yoy.  Eme. 

Mtstèbes  {Le  livre  des  grands), 

N 

Nathan  {Les  livres  de)  et  de  Cad  sur  le  roi  David, 

—  Vojf.  David. 

Natvre  {De  la)  de  l'ange  et  de  sa  puissance,  — 
Fof .  Ange. 

Nazaréens  {Evangile  de  saint  Matthieu  à  tusaae 
des),  —  11  est  cité  par  Eusèbe,  saint  Clément  (1*Â- 
lexandrie,  saint  Epiphane,  saint  Jérôme  et  autres 
aateurs  eccléMastiques.  —  Voy,  Fabricius ,  N,  7., 
1. 1,  p.  355-370. 

Nazaréen  {Le  Code)  ou  le  livre  d'Adam.  —  Voy. 
Adam. 

NicoDfeME  {Evangile  de),  —  Composition  remar- 
quable que  nous  avons  éd  placer  dans  notre  re- 
cueil. 


NoÉ  {Livre  de  Noria  femme  de),  —  Voy.  Noria. 
NoÉ  {Différents  écrits  attribti 
cias,  1. 1,  p.  263  et  suivantes. 


à).  —  Yoy. 


Fabri- 


NoRiA  (Livre  de)  femme  de  Noé.  —  Production 
gnostique  signalée  par  saint  Epiphane,  Hœres. 
XXVI.  —  Yoy.  Fabricius,  t.  I,  p.  271. 

No£  {Imprécations  de),  —  Fabricius,  N.  T.,  pag. 
261. 

No6  (Discours  de)  à  ses  fils  et  à  ses  petits-fils.  — 
Fabricius,  p.  268. 

NoÉ  {PrÙre  que)  récitait  chaque  jour  dans  V arche 
aur  le  corps  d'Adam,  —  Fabricius,  p.  243. 

NoÉ.  {Livre  des  secrets  des  choses  naturelles).  — 
Le  pseudo-Bérose  en  parle  ;  d*après  les  cabalistes, 
ce  livre  fut  dérobé  à  Noé  par  son  fils  Cbam. 

NoÉ  {Prédication  de)  d  après  les  oracles  de  la  si- 
bylU. 

NoÉ  (Testament  de).  —  Fabricius,  pas.  265. 

Not  {Généalogies  de). — On  a  préicndfu  voir  dans 
]r  Genèse,  ch.  vi,  vers.  9,  un  témoignage  de  Texis- 
lence  de  ce  livre. 

Notre-Dame  de  Lorette  {Epitre  de). 

O 

GEpvRBS  (Les)  merveilleuses  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul  par  Marcellus.  —  Voy.  Marcsllus. 

Og  {Livre  de)  le  géant»  —  Voy.  Fabricius»  iV.  T., 
U  h  P-  800. 

Oracle  fait  aux  parents  d'Elie.  —  Voy,  Elis. 

Oraison  des  Manassés,  —  Votf  Manassés. 

Ordinaire  de  la  Messe  *(  Le  livre  de  V)  de  saint 
Jacques,  —  Yoy,  Jacques. 

Orée  (Le  livre  d)  sur  le  roi  Manassé. 

OsiAs  {Les  actes  </*). 

Ouvrages  (Autres)  de  Salomon.  —  Yoy.  Salo- 


'a. 


Pararoles  (Trots  mille)  de  Salomon,  —  Voy.  Sa- 

LOIfON. 

Paradis  (Le  livre  des  récompenses  du)  et  des 
iourments  de  f  enfer. 

Paroles  de  Jésus-Christ  qu'on  ne  lit  point  dans 
les  évangiles  canoniques.  —  Yoy.  J^.sus- Christ. 

Paroles  de  la  femme  de  Job.  —  Voy.  Job. 


Paroles  (Let  aemutee)  de  Roeml  fils  iTAdam.  — 
Voy.  RocAiL. 

Paroles  de  MoUse  rmportées  dans  VEpUre  aux 
Hébreux  et  danscellede S.  Clément  aux  Corinthiens. 

—  Voy.  Moïse. 

Passages  de  Josèphe  Chistorien  touchant  Jésue^ 
Christ,  satnt  Jean-Baptiste  et  saint  Jacques. —  Fof» 
JosfePHE  (rhtstorien.) 

Passages  (différents)  des  livres  d*Esdras  retram- 
chés  par  les  Juifs,  —  Voy.  Esdras. 

Passion  de  saint  Pierre  par  saint  Lin,  —  Voy. 

Lin. 

Patriarches  {Ecrits  attribués  aux  trois),  Abra- 
ham, Isaae,  Jacob.  — Ils  sont  cités  dans  les  Consti- 
tutions apostoliques,  h  VI,  c.  16.  (Voyez  la  note  de 

Cotelier  sur  ce  passage.)     ^      .       .    „    *  ^    . 

Patriarches  (Tesfament  des  doute).  Y  ou.  Grabe, 
Spicil.  Patrum,  p.  129,  Fabricius,  Codex  Yet.  Tevt. 
i.  I,  p.  396-748,  qui  en  donne  le  texte  grec  avec 
une  version  latine  en  regard,  et  qui  reproduit  la 
préface  de  Grabe;  Wolf,  Bibl.  hebr.  1, 249  ;  Cave, 
Script,  eccles.  hist.,  I,  51  :  Oudin,  I,  212.  Il  exisio 
une  dissertation  de  C.  J.  Nitsch  :  Detestam.  XII 
patriarch.  Vlterb.  1810.  in-4» 

Paul  [Evangile  de  saint),— Voy,  Fabricius, 1. 1, p. 

371. 

PkMh'VEnlèvement  de  saintY  Ecrit  répandu  parmi 
des  sectes  gnosiiques.  Voy.  S.  Epipb.  Hœres,  zxzviii. 

Pacl  (Les  œuvres  merveilleuses  de  saint  Pierre  et 
de  saint),  par  Marcellus.  —  Voy.  Marcellcs. 

Paul  (Actes  de  saint).  Production  gnostique  citéd 
par  divers  Pères.  —  Vojf.  Fabricius,  iV.  T.,  t.  I, 
p.  791-894.  Eusébe  les  cite,  Hist,  ecel.,  U  111,  c.  3. 
Ils  étaient  plus  étendus  que  les  actes  canoniques  des 
apôtres,  4360  versets  au  lieu  de  2500.  Origéne  (De 
princip.,  c.  2)  en  cite  ce  passage  ;  La  parole  est  un 
animal  vivant. 

Paul  (Les  actes  rfeiaînO.par  L.  Carinus.  —  Voy. 

Carinus.  .,    , 

Paul  [Prédication  de  saint).  Ecrit  attribué  aux  Si- 

moniens,  il  est  complètement  perdu. 

Paul  (Lee  acUs  de  saint  Pierre  et  de  seânt)^  par 
Linus.  —  Voy.  Linus.   . 

Paul  {Epitre  de  saint)  aux  Acbéens.  Elle  est  in- 
diquée dans  la  prétendu^  correspondance  de  TA- 
pôtre  avec  Sénèqaa 

Paul  (Epitre  des  Ephésiens  à  saint).  —  Ouvrage 
en  grec  et  en  latin  dans  Fabricius,  N.  T.,  1. 11, 

p.  696-708. 

Paul  {EfAlre  de  saint)  aux  Ephésiens,  —  Composi- 
tion d'une  date  peu  ancienne.  —  Voy,  Fabricius, 

1. 1,  p.  686.  ^         ^    .    ^. 

Paul  (Troisième  épltre  de  saint)  aux  Connthtens, 

—  EHe  s  est  conservée  dans  un  texte  arménien  qui  a 
élépubliédansTjouvragede  Pascal  Aucber,  Cram- 
mararmenian  and  english,  Venise,  1819.  Elle  avait 
été  mise  au  jour  en  latin  par  D.  Wilkins,  Amster- 
dam, 1715,î[n-4-,  et  Fabricius  l'a  reproduite.  1. 11, 
p.  668.  Dn  savant  allemand,  W.  Rink,  1  a  publiée 
en  allemand,  (Heidelberg,  1823.  in-8*),  avec  une 
introduction  où  il  en  soutient  Tauihenticité. 

Paul  (Epitre  de  saint  Paul  aux  habitants  deLao- 
dicée).  —  Elle  se  trouve  en  grec  et  en  latin  dans  le 
recueil  de  Fabricius,  t.  Il,  p.  «75.  Voi^.  aussi  Kei- 
necius.Po/yg/oU.  Lipsiae,  1747,  p.  957  ;  Michaelis, 
introduction  (en  allemand)  de  l  Ancien  Testament, 
t.  11,    p.  1281.   Nous  l'insérons  dans  notre  re- 

PaÛl  (Epitre  de  saint)  à  Sénèque  te  philosophe, — 
Cette  correspondance  a  été  publiée  dans  le  Codex 
de  FabriciusV  iV.  T..  t.  1,  p.  880-904,  et  t.  111.  p. 
710-716.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  1. 1,  p.  ïo»  ue 
l'ouvrage  de  Schwindel,  (sous  le  nom  de  Th.  Since- 
rus),  Notitia  historica  critUa  librorum  rarwrum, 
Nuremberg,  1748,  in-4*,  et  dans  rédiiioii  de  Séné- 
nue  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  lattne  de  Le- 
maire,  (t.  IV,  p.  464479.)  Il  existe  une  disserulion 
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de  G.  W.  Locseher  :  De  Pauli  ad  Senecam  episto- 
lis  hypobolimœu^  Vitebergae,  1694,  1114",  ei  une 
autre  de  J.  C.  Geipke  :  Tractaliuueula  de  (amiliari-' 
taie  quœ  Paulum  apost,  inter  et  Senecam  pItiL  tn- 
ier fuisse  traditnr  verisimill.,  Lipsix,  4813,  in4*. 
(Voir également  SchoeiU  Abrégé  de  Chistoire  de  la 
littérature  romaine,  i.  II,  p.  445-452.  N'oublions 
pus  les  Annales  de  philosophie  chrétienne,  t.  XI,  p.  55. 

Paul  (Héponu  de  Sénèque  le  philosophe  à  saint), 
remarquable  travail  de  M.  Amédée  Fleury.  Saint 
Paul  et  Sénèque.  Paris,  1855,  S  vol.  in-8*. 

Paul  (Apocalypse  de  saint).  — Composition  gnog- 
tiquc  mentionnée  j^ar  Sozoméne,  Hist,  eccL,  l.  vu, 
ch.  19,  par  saint  Lpiplianc,Théophilacto  et  d'autres 
écrivains. —  Votj.  Fabricius,  iV.  T.,  t.  I,  p.  943- 
955. 

Paix  {Epître  des  Corinthiens  à  saint). 

Pénitence  d^Adam.  —  Voy.  Adam. 

Perfection  (Evatigile  de).  —  Production  gnosti- 
que  ciiée  pnr  saint  Epiphane.  Bœres.  xivi.  —  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  1,  p.  373. 

Pharaon  (Epitre  du  paneiiir  à). 

PuARAON  {^tpitres  de),  à  Joseph.  —  Elles  sont  au 
nombre  de  six,  et  se  Usent  dans  Fabricius. —  Voy. 
Joseph. 

Pharaon  (EpUre  de  Joseph  à). 

Pharaon  {Epitre  des  Mages  à).  —  Fabricius, 
p.  44fi. 

Pharaon  (Epitre  de)  à  ses  ministres. 

Pharaon  (Epitre  de)  à  ses  Mages.  —  Fabricius, 
p.  444. 

Philippe  (Itinéraire  de  saint).  —  Production  apo» 
rryphe  dont  Anaslase  le  Sinaîtc  a  rapporté  un  frag- 
ment. —  Votf.  Fabricius,  N.  T.  t  I,  p.  800. 

Philippe  (Èviifi(yi/£  de  saint). —  Composition  gnos« 
tique,  citée  par  saint  Kpiphane.  Ilœres.  xxvi.  — 
Voy.  Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  375.  Cet  évangile 
qui  pnrall  avoir  été  le  document  le  plus  curieux  des 
théories  ^nostiques,  professait  le  panthéisme  le  plus 
prononce.  (Matler). 

Philippe  (Les  actes  de  saint).  —  Ils  sont  dans  le 
recueil  des  Bollandistes,Acl.  1  Mai.  Mais  ils  dif- 
fèrent de  ceux  cités.  Us  ont  été  publiés  en  c[rec 
pour  la  prcHiièro  fois  dans  le  recueil  de  M.  Ti- 
schcndorfqiie  nous  avons  cité,  et  qui  renferme  éga- 
lement un  autre  écrit  intitulé  :  Actes  de  saint  Phi* 
lippe  en  Orèce. 

Philon  (Traité  des  poètes  attribué  à). 

Philon  (Traité  du  monde  attribué  à).  —  Cet  ou- 
vrage se  irouve  dans  le  tome  11  des  œuvres  d'Aiislo- 
tou>,  Venise,  1495,  et  dans  Jiudœi  opéra  t.  1,  p. 
U8-470. 

Philosophes  db  Ttr  (Questions  proposées  par  Sa^ 
lomon  aux).  —  Voy,  Salomon. 

Phinée  (Explication  de  la  liturgie  par).  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1,  p.  893. 

Pierre  (Prédications  de  saint).  —  Clément  d\\- 
IfrXanilrle  cite  cet  écrit  dans  ses  Stromates,  liv.  i, 
ainsi  qu'Origèuc  et  Lnctance. 

PiEERE  (Evangile  de  saint).  —  Voq.  Fabricius , 
I.  I,  p  572-374.  Il  était,  diaprés  Eusèbe  vi,  it,  ré- 
pandu parmi  les  Docètes,  secte  gnostique  qui  jic 
joua  d'ailleurs  qu'un  rôle  très-seconJaire. 

?iEfLKE  (Apocalypse  de  saint).  —  Voy.  Fabricius. 
N.  T.  i.  I,  p.  940. 

Pierre  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus. 

Pierre  (Lettre  à  saint  Jacques).  —  Voy.  Colelier, 
Patres  apostolici,  p.  60i. 

Pierre  (Les  œuvres  merveilleuses  de  saint)  et  de 
saint  Paul.  —  Voy.  Marcellus. 

Pierre  (Catécliése  de  saint). — Manuscrit  grec  cité 
ait  catalogue  de  la  bibliothèque  Sçonier,  p.  78. 

Pierre  (Epitre  à  saint  Jacques).  —  Fabricius  Ta 
publiée  en  grec  avec  la  traduction  latine  de  Cote- 
l.cr,  ^.  T.,  1. 1,  p.  907.—  Voy.  aussi  Grabe.Spi- 
ciL  Patr^  i.  \  ;  Dodwell  la  croyait  rœiivre  d'un 
cbioiiite. 


Pierre  (Doctrine  de  saint).  —  Ouvrage  cité  par 
saint  Jean  Daiuasccne.  —  Voy.  Fabricius,  t.  Il, 
p.  655. 

Pierre  (Les  actes  de  saint)  et  de  saint  Paul  par 
Linus.  —  Voy.  Linus.  —  D'autres  actes  grecs  de 
ces  deux  apôtres  se  trouvent  dans  le  recueil  de  M. 
Tischendorf,  déjà  cité.  —  Ouvrage  attribué  à 
saint  Clément,  il  n'est  parvenu  du  texte  grec  qu'un 
fragment  inséré  dans  le  Spicilegium  Patrum  de 
Grabe,  t.  I,  p.  289,  mais  nous  possédons  encore  la 
traduction  latine  de  Rufin  (éd.  princeps  cum  parth 
diso  Heraclidis^epist.  Anacleti,  eic.  Paris,  1504,  fol.; 
Boct/.  1526,  fol.  in  Cotelerii  Paires  aposlol.i.  \, 
p.  498-G05.  Thilo  a  mis  au  jour  à  Leipsig,  en  1850 
d'après  un  manuscrit  jusqu'alors  inédit.  Acta  SS. 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  ytœcis  ei  latinis  anno- 
tationibus  illustrata.  llalis.  1837,  8%  28  et  30  pag. 

Pierre  (Itinéraire  de  saint). 

Pierre  (  Pérégrination  de  saint)  et  de  saint  Paul. 

—  Ecrit  en  langue  grecque  mentionné  par  M.  Miller, 
Catalogue  des  manuscrits  grecs  deTEscurial,  p.  27b. 

Pierre  (Les  gémissements  de  saint). 

Pierre  (Liturgie  de  saint),  —  Publiée  en  grec  et 
en  latin  par  M.  Lidinus,  Anvers,  1584  et  par  J.  de 
Saint-André,  Paris,  F.  Morel,  1595.  EUle  se  trouve 
dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum^  t.  II,  p.  41tet 
dans  Fabricius,  t.  II,  p.  159. 

Pierre  (Passion  de  saint)  par  saint .  Lin.  —  Une 
passion  de  saint  Pierre  se  rencontre  dans  quelques- 
uns  des  manuscrits  syriaques  du  Musée  britannique, 
(n.  121 7i,  12174, 14609,  14644.) 

Pierre  (EcrtU  de  Jésus  à)  sur  les  miracles.  — 
Voy.  Jésus. 

Pierre  (Apocalypse  de  saint).  — Il  s'en  trouve  des 
fragments  dans  Eusèbe.  Hist.eccles,  VI,  14. —  Vou* 
Grabe,  Spicil.  Patrv^m,  i.  1,  p.  74,  et  Fabricius,  t.  A, 
p.  940. 

Pierre  philosophale  (Livre  d^Adam  sur  Valchi» 
mie  et  la).  —  Voy.  Adam. 

Pierres  (Traité  de  Salomon  sur  tes).  —  Voy. 
Salomon. 

PiLKTv.  (Actes  de).  —  Voq.  Nicodehe. 

PiLATE  (Dettx  lettres  à  Tibère).  —  Fabricius.  N. 
T.,  1. 1,  p.  298  301  ;  voir  aussi  t.  H,  p.  479  et  suiv. 

—  Une  lettre  de  Pilate  à  Tibère  se  trouve  en  per- 
san dans  VHistoria  Christi  par  le  P.  Xavier,  et 
serait  fabriquée  sur  le  témoignage  contenu  dans  Jo- 
sèphe  (voir  à  ce  nom). 

Pilate  (Relation  transmise  à  Tibère  sur  la  passion 
de  JésuS' Christ).  —  Publiée  par  Fabricius  en  grec 
et  en  latin  (N.  T., t.  II,  p.  456),  diaprés  un  manus- 
crit de  la  bibliothèoue  du  roi  a  Paris. 

Prédication  (de  rfoé)  diaprés  les  oracles  de^  la  st- 
bylle.  —  Voy.  Noe. 

Préface  des  lamentations  de  Jésus  ^Christ. —  Voy. 
Jésus*Chri$t. 

pRiÈRKS  ET  Oraisons  (/e  r apôtre  saint  Jacques^  fils 
de  Zébédée^pour  toutes  les  adversités  de  la  vk*  — 
Voy.  Jacques. 

PRitRCS  d  Enoch.  —  Voy.  Enoch. 

INiif^.RES  d*Abraham  contre  les  insectes.  —  Voy» 
Abraham. 

Prières  dn  matin ,  composées  par  Abraham.  — 
Voy.  Abraham. 

Prières  de  midi  attribuées  à  Isanc.  —  Voy.  Isaac. 

Prières  du  soir  çompoiées  par  Jacob»  —  Voy. 
Jacor. 

Prières  </e  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 

Prières  (Formule  de)  composée  par  Salomon,  — 

Voy.  âALQMOK. 

Prières  et  bénédictions  d^Esdras.  —  Voy.  Es- 

DRAS. 

Prière  4/tt(;  iVo^  récitait  chaque  jour  dans  l'arche 
sur  le  corps  d'Adam.  —  Voy.  NoÉ. 

pROCiORE  (mw  des  sept  diacres).  —  Histoire  des 
epctres,  divisée  eu  48  cliapiln-s.   U  s>n  irouve  des 
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fragments  en  grée  et  en  latin  dans  Neander,  Cale- 
ehêsU,  Bàle,15o7,  in-8®;  dans  ^rynaeus,  Orlkodo- 
xoçr.^  Bàle,1569,  t.  1,  p. 85;  dans  la  Bibt,  max.  Pa- 
/nim,  t.  H,  p.  46-67;  dans  VAucluarium  deBircb, 
déjà  cité»  p.  262-307.  —  Voy.  Fabricias,  N.  T,  t. 
..  D.  815-818. 

Pbocola.  {HUtcire  de  Claudia  femme  de  PilaîA. 
—  Il  parut  en  Allemagne«vers  la  fin  du  xtu*  siècle, 
une  histoire  fabuleuse  de  cette  femme;  ce  récit 
s*anuonçait  comme  traduit    du   syriaque  ;  voir 
Fabricius»!V.  7.  t.  ii,  p.  398. 

•  PftOPBfeTES  {Histoire  apocryphe   de  Jérémie  et  de 
plusieun  autres),  Voy,  Jérémie. 

PftOpnÈTEs  {Abréaé  de  la  vie  des)  attribué  à  Do^ 
rothée  de  Tyr.  —  Voy.  Dorothée  de  Ttr. 

Propbétie  d'Enoch.  —  Voy.  Enoch. 

Prophétie  de  Jérémie  déclarée  par  Joaehtm.  — 
Voy.  Jérémie. 

Prophétie  de  Jérémie  sur  Jérusalem.  —  Voy. 
Jérémie. 

Prophétie  de  Jonas.  —  Voy,  Jonas. 

Prophétie  apocryphe  d*EzéchieL  -^   Voy.  Eze- 

CHIEL. 

Prophétie  et  histoire  apocryphe  de  Daniel. —  Voy. 
Daniel. 
Propbétie  apocryphe  de  Sophonie,  —  Voy.  So- 

PUOKIE. 

Prophétie  d'Elie  touchant  let  six  mille  ans  que 
doit  durer  le  monde,  —  Voy,  Elie. 

Prophétie  et  Apocalypse  d'Elie,  —  Voy,  Elie. 

Prophétie  de  Jérémie  dénaturée  par  les  Juifs.  — 
Voy,  Jérémie. 

Prophétie  de  Cham,  —  Vou.  Chah. 

Prophétie  de  Balaam.  —  Voy,  Balaam. 

Prophétie  d*Adam,  —  Voy,  Adam. 

Prophéties  Le  livre  des)  éTEve^  écrit  par  Vange 
Raziel. —  Voy.  Eve. 

Prophétie  d^Adam  sur  la  durée  du  monde.  — 
Vou.  Adam. 

Prophétie  de  l^apàtre  saint  Jean  touchant  la  fin 
du  monde, —  Voy,  Jean. 

Pronostics  de  Daniel.  —  Voy.  Daniel. 

Peotévângile  de  saint  Jacques-ie- Mineur.  —  Voy. 
Jacques. 

Proverbes  (Doum)  deMelchisédech.  —  Voy,  Mel- 

CHISEDECH. 

Proverbes  {Les)  de  Mathusalem,  —  Voy,  Ma- 

TBOSALEM. 

Psaumes  d'Abraham.  —  Vou,  abraham. 

Psaumes  de  Jacob  . —  Vou.  Jacob. 

Psaumes   de  Melchisédech,  —  Voy.    Mklchise- 

DECH. 

Psaume  xc,  attribué  à  Adam.  —  Voy.  Adam. 

Psaume  d'Adam  et  d'Eve  après  leur  chute.  —  Voy. 
Adam. 

Psaumes  de  Moïse,  —  Voy.  Moïse. 

PsAUMKS  et  hymnes  du  grand  prêtre  Ezéchias,  - 
Voy.  EzECHiAS. 

Psaume  attribué,  à   David.  —  Voy.  David. 

•  Psaume  iv,  attribué  à  David.  —  Voy,  David. 
Psautier  (£pf/re  du)  à  Pharaon.  —  Voy.  Pua- 

RAOH. 

Psautier  <fe  Salomon  comprenant  dix-huit  psaumes* 
—  Voy,  Salomon. 

Puissance  divine  {De  la  manière  d^aequérir). 

PuTiPHAR  {Histoire  d'Asseneth  fille  de)  et  femme 
de  Joseph,  Voy.  Asseneth. 

PuTipiuR  (Colloque  de  Joseph  avec  la  femme  de), 
*—  Voy.  Joseph. 

Q 

QuARTODEciMANS  {Actcs  dos  apôtres  selon  les).  — 
ils  sont  ineiiliontiés  par  Thcoiloret  ;  Voy.  Fabricius, 
iV.  T.,  1. 1,  p.  818. 

Quatre  coins  du  monde  (Les).  —  Evangile  apo- 
crvphe  attribué  aux  Sirooniens,  Cotelier,  i,34o. 

Questions  mosaïques  (Livre  «(es).— Ouvrage  arabe 
inéiiit  cité  par  Gaulmin,  dans  ses  noies  sur  la  vie 


de  Moite  et  t»  quo  Moyses  qucerens  et  DlMS  respot^ 
dens  indttcitur. 

Questions  proyiof^ei  par  Salomon  aux  philosophes 
de  Tyr.  —  Voy.  Salomon. 

Qvestions  et  énigmes  que  s'adressaient  récipro" 
quement  Salomon  et  Hiran.  —  Voy.  Salomon. 

Questions  adressées 'à  Salomon  par  la  reine  de 
Saba.  —  Voy.  Salomon. 

R 

Raziel  (Le  livre  des  prophéties   d'Eve  écrit  par 

Cange).  —  Voy,  Eve.  —  Il  existe  aussi  un  ouvrage 

cabalistique   intitulé  le  Livre  de  Raziel  imprime  à 

'  Amsterdam  ;  M.  Franck,  dans  son  Mémoire  sur  la 

Cabale^  le  dit  rempli  d'extravagances. 

Recettes  (Différentes)  gravées  sur  des  lames  de 
cuivre  par  Cham.  —  Voy.  Cham. 

Récits  (Trois)  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Jésut- 
Christ  d'après  le  Talmud,  —  Voy.  Jésus-Christ. 

Récompenses  (Le  livre  des). 

REcoNNAissANCES.(Le4  rcconnaissanccs  deClément.) 
— iVoy.  Clément. 

Relation  de  la  génération  de  Jésus-Christ. — Pro- 
duction manichéenne  qui  se  trouve  dansleLexti/ife 
de  Suidas,  au  mol  Jésus^  et  qui  a  reparu  plusieurs 
fois.  Voy,  Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  371. 

Réponse  de  Vaphren^  roi  d' Egypte f  à  Salomon,  — 
Voy.  Salomon. 

Réponse  de  fftran,  roi  de  Tyr,  à  Salomon. — Voy. 
Salomon. 

Réponses  de  Sénèque  le  philosophe  à  saint  Paul.-' 
Voy,  Paul. 

ftiCHE  (  Colloque  d'Abraham  avec  le  mauvais  ).  — 
Voy.  Abraham. 

RoBOAM  (  Le  livre  de  Servaia  sur  le  roi  ).  —  Voy. 
Servaia. 

RoBOAM.  (  Instructions  de  Salomon  à  Rcboam  sur 
Phygromancie.)  —  Voy.  Salomon. 

RocAÎL,  fils  d'Adam  (Les  dernières  oaroles  de), — 
Voy.  Fabricius,  V.  T.,  t.  ï,  p.  150. 

Rois  d'Israël  (Chronique  des). 

RoMULUS  {Actes  de).  —  lis  ont  été  publiés  par  La- 
mi,  Deliciœ  eruditorum,  1742,  p.  2U.  Homulits  est 
représenté  comme  un  disciple  de  saint  Pierre. 

S 

Sabéens  {Autre  livre  attribué  à  Adam  par  les) 

Saba  (QtteKton  adressée  à  Salomon  par  la  reine  de). 
—  Voy.  Salomon. 

Sacerdoce  (Le  livre  du)  de  Jésue-Christ.  —  Voyez 
Jésus  Christ. 

Sagesse  (Livre  de  la  /f(f^/e).  —  Ouvrage  écrit  en 
dialecte  copte-sahidiqueet  dont  le  manuscrit  est  con- 
servé au  Musée  britannique.  Cette  composition  attri- 
buée à  Valentin,  chef  d'une  des  écoles  gnostiques 
de  l'Egypte,  est  conçue  sous  une  forme  dramatique. 
L'auteur  suppose  que  le  Sauveur,  après  sa  résur- 
rection, passe  douze  ans  avec  ses  disciples,  leur  dé- 
veloppant, dans  une  suite  d'entretiens,  une  révéla- 
tion supérieure  et  la  science  du  monde  des  intelli- 
gences. M.  Ed.Dulaurier  a  fait  une  copie  et  entrepris 
une  traduction  de  ce  livre  obscur  et  curieux  (voir 
Mémoires,  lettres  et  rapports  adressés  au  ministre 
de  l'instruction  publique,  Paris  1843,  in-8»,  p.  109, 
VHistoire  du  gnosticisme  par  M.  Matler,  t.  fil,  p. 
368,  et  le  Journal  asiatique,  juin  1847).  M.  PettM- 
mann  a  publié  à  Derlin,  en  1851,  une  traduction 
faite  par  Scfawarix;  elle  est  souvent  défectueuse  et 
peu  intelligible.  Voy.  le  Journal  des  savants,  185â, 
p.  333. 

Sagesse  (Livre  de  la)  de  Salomon.  —  Voy,  Salo- 
mon. 

Salomon  (Traité  de)  sur  les  pierres. 

Salomon  {Livre  de  la  sagesse). 

Salomon  (Psautier  de)  comprenant  dix-huit  psau^ 
mes,—  Voy,  Fabricius,  textes  Vet.  Test.,  p.  917. 

Salomon  {Traité  de)  sur  la  justice. 

Salomon  (Litre  du  trùne  de).  —  Ouvrage  qveGaulr 
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mîn  cite  dans  ses  noies  sur  le  livre  De  vila  Mosis 
et  qirU  appelle  ^Itiiomcam  fabulant. 

Salohom  (£pfir«  de)  à  Vaphren  r^  d* Egypte  et  à. 
Hiran  roi  de  Tfr» 

SàLOMON  {Queêtioru  et  énigmeeque  s'adrenaienl  ré* 
ciproquement  Salomouel  Hiran  roi  de  Tyr). —  Voy. 
Fabricius,  t.  I,  n.  1022. 

Salomom  {Question  adrestée  à)  par  la  reine  de  Saba. 
—  Fabrichis,  1051. 

S\LOiiOif  {Question  proposée  par)  aux  philosophes 
de  Tyr. 

Salomon  {Colloque  de)  avec  le  roi  des  Fourmis, — 
Fabriciiis,  1041. 

Salomon  {Petit  traité  sur  le  trône  de), 

Salomon  {Testament  de).  —  Fabricius  a  publié 
(t.  I,  p.  f047)  en  grec  et  en  latin  ce  fragment  d'après 
Gill)ert  Gaulmin  qui  Pavait  inséré  dans  ses  notes 
sur  le  traité  de  Psellus,  De  Operationihus  dœmo- 
ftunt. 

Salomon  {^Instruction  de)  à  Roboam^  son  fils,  sur 
V^iygromuntte. 

Salomon  (Doctrine  de).  —  Ouvrage  ayant  aussi 
pour  titre  :  Liber  de  secretis  secretorum,  septem  alti- 
tudines  et  de  duodeeim  altitudinibus;  il  n*a  peut-être 
jamais  existé  que  dans  Pimagination  de  quelques 
rabbins.  Voy.  Fabricius,  p.  1052. 

Salomon  {Clavicule  de).  Traité  de  nécromancie, 
fabriqué  par  qucl()ue  imposteur  et  plusieurs  fois 
imprimé;  voici  Tindication  de  quelques  éditions 
venues  à  notre  connaissance  :  Crtmorium  verum , 
tel  probatissimœ  Salomonis  claviculœ,  1517  (il  y  en 
a  des  traductions  françaises)  ;  Claviculœ  Salomonis 
et  Theosophia  pneumatica^  Wesel.  686,  in4*  ;  Clavis 
Salomonis  et  Thésaurus  omnium  scientiarum^  régi 
Salomoni  per  angelum  Dei  juxta  aliare  revelatum^ 
1716,in-4*  ;  Clavicula  Salomonis,  s.  d.  in-4<',50  pages; 
autre  édition,  in4*,  18  pages,  in-8*,  18  fts.  Il  y  a  une 
traduction  allemande  avec  commentaires,  Presbourg, 
1789,  ln-8*. 

Salomon  (Formule  de  prières  composée  par). 
.  Salomon  {Plusieurs  petits  traités  attribués  à). 

Salomon  i Histoire  dn  sceau  de). 

Salomon  {Traité  sur  les  pierres  précieuses  et  les 
démons,  indiqué  par  Psellus  et  Mich.  Glycas.  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1,  n.  1042. 

Salomon  (Chronique  de). 

Salomon  {Odes  composées  par). — Cestune  pro- 
duction d*une  secte  gnostique.  Voir  un  article  de 
M.  Champollion  Figeac  dans  le  Magasin  encyclopédi' 
que  de  M.  MiUiu,1815,  t.  II,  p.  583.  Le  savant  Muns- 
ter a  publié,  en  1812,  àCopenhaffue  :  Odœ  gnostfcœ 
Salomoni  iributœ JThëbz'ice  et  Latine  (interprète 
1/V'oidio)  prœfatione  et  adnotationibus  illustratœf 
iu^**,  3z  pages. 

Salomon  {Autres  ouvrages  de). 

Salomon  (Trois  milles  paraboles  tié). 

Samaritains  (Livres  apocryphes  attribués  à  Moïse 
par  les),  les  Juifs  et  les  Arméniens, —  Voy.  Moïse. 

Samaritains  (Livre  de  Josué  écrit  avant  les). — 
Vou.  Josué. 

Samaritains  {Livres  attribués  à  Seth  par  les  Ara- 
bes, les  Ethiopiens  et  les),--  Voy.  Seth. 

Samuel  (Traité  du  droit  de  majesté  par  le  pro- 
phète). 

Samuel  (Le  livre  du  droit  royal  oar).  —  Voy.  Fa- 
bricius, 1. 1,  p.  895. 

Samuel  (Le  livre  de)* 

Sanchoniaton  (Le  livre  de), — L'histoire  des  Phé- 
niciens écrite  par  cet  auteur  qui  vivait,  dit-on, 
2*600  ans  avantrère  chrétienne,  est  citée  par  divers 
écrivains  anciens  ;  il  en  a  été  conservé  par  Eusèbe 
et  par  d'autres  écrivains  des  fragments  que  le  sa- 
vant philologue  Orelli  a  publiés  à  Leipsig  (1826, 
in-8*)  avec  de  nombreuses  notes  variorum;  Cumber- 
land  les  avait  traduits  en  anglais  (Londres,  1720)  et 
Casscl  en  allemand  (Magdebourg,  1755)  ;  leur  au- 


thenticité a  été  contestée  (vof .  Dodwell,  Appendtx 
toncerrnng  Sanchuniaton*s  pheaiicianhistory. London. 
1691»  in-8*;  Wingius,  de  Sanchoniatone ,  Upsal, 
1686;  Hoeck,  de  Sanchon,  diss.  Lund,  1745,  in-4*. 
Fabricius  Biblioth.  grœc.  t.  I,  p.  222,  Guigniani, 
sur  Sanchoniaton  (Revue  de  philologie,  t.  Il,  p.  485); 
le  Dictionnaire  des  sciences  philosophiques,  t.  VI,  p. 
480;  Creuzer,  les  Religions  ae  ^antiquité,  trad.  franc, 
t.  Il,  2'  section,  p.  842;  Séguier  de  Saint-Brisson, 
Mémoire  (lu  à  Vlnstitut)  sur  l'authenticité  des  frag- 
ments de  Sanchoniaton  (voir  le  journal  Vlnstitui, 
1835,  p.  54,  et  les  Annales  de  philosophie  chrétienne  ; 
Albert  Matter ,  De  la  cosmogonie  de  Sanchoniaton^ 
1849,  in-8",  etc. 

En  1836,  il  parut  à  Brème  un  volume  intitulé  : 
Sanchomatonis  historiarum  Phœniciœ  libros  novem, 
grœce  versos  a  Philone  Judœo  edidit  latinaque  ver- 
sione  donavit  F.  Wagenfeld.  ;  il  est  bien  reconnu 
aujourd'hui  que  c'est  un  ouvrage  fabriqué  à  plaisir 
(voir  le  Journal  de  Hnstruction  publique,  25  mai 
1850)  ;  toutefois  11  avait  trouvé  des  partisans  cha- 
leureux (consulter  un  article  de  M.  Fh.  Lebas  dans 
\2 Revue  des  deux  mondes^i"  septembre  1856). 

Sanhédrin  (Les  dix  décrets  de  Josué  et  de  son).  — 
Vojf.  iosuÉ. 

DATAN  (Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et). — Voy. 
Abraham. 

Sauveur  {Evangile  de  Venfance  du),  —  il  ligure 
dans  notre  collection. 

Sceau  (Histoire  du)  de  Salomon.  —  Voy.  Salo- 
mon. 

Sem  (Différents  écrits  attribués  à). —  Voy.  Fabri- 
cius, t.  !,  p.  288  ;  Geillier,  I,  469. 

SÉNfeQUB  LE  philosophe  (Epitre  de  saint  Paul  à), 

—  Voy.  Paul. 

Sénèque  le  PHiLOsopfiE  {Réponse  de)  à  saint  PauL 

—  Te  If.  Paul. 

Sentences  (Le  livre  des)  de  la  foi.  —  Voy.  Foi. 

Sentences  de  Ben  Sira.  —  Voy.  Sira. 

Sepber  ÎETZiRAH.  —  Voy.  Adah.' 

Sepher  Jetzirah.  —  Livre  cabalistique  d'Abra- 
ham.—  Vuy.  Abraham. 

Sepher  Raziel.  —  Ouvrage  cabalistique  attribué 
k  Adam. —  Voy.  Adam. 

Serment  des  fils  et  petits-fils  de  Seth.  —  Voy. 
Seth. 

Servaia  {Le  livre  de)  sur  le  roi  Roboam. 

Seth  (Livres  de)  mis  au  nombre  des  livres  cano- 
niques par  les  Gnostiques  elles  Séthéens. —  Fabricius, 
p.  15i;  Geillier,  l,  465. 

Seth  (Livre  de).^On  a  prétendu  que  Seth  avait 
gravé  ses  pensées  sur  deux  colonnes  afin  que  le 
déluge  n'en  détruisit  pas  la  trace.  Voir  Muller,  Dj 
duabus  columms  Sethianis.  Altorf ,  1099 ,  in-4*  (et 
dans  Martini,  Thés,  dissert.  t.  Ul,  P.  n,  p.  139); 
Boman,  De  columnis  Sethianis,  1735,  in-4*.  —  Fa- 
bricius, I,  141  et  suiv. 

Seth  (Livre  de)  sur  Pétoile  ^ui  devait  apparaître 
à  la  naissance  du  Messie,  —  Divers  auteurs  anciens 
ont  attribué  à  Seth  de  vastes  connais»ances  en 
astronomie.  —  Voy,  Malalas.  Chronic,  p.  4;  Glycas, 
Anna/,  p.  cii;  Fabricius,  p.  153. 

Seth  (Livres  attribués  à)  par  les  Arabes,  les  Ethio- 
piens  et  les  Samaritains.  — Fabricius,  p.  155. 

Seth  (Serment  des  fils  et  des  petits-fils  de). 

Seth  (Livre  de)  découvert  à  Tolède  sous  le  règne 
de  Ferdinand  de  Castille,  —  Fabricius,  iV.  T.,  1. 1, 
p.  156. 

Sethrens  (Livres  attribués  à  Moïse  par  les).  — 
Voy.  Moïse. 

bETHÉENS  (Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des  livres 
canoniques  par  les  Gnosiiques  et  les).  —  Voy,  Seth. 

Simon  le  magicien  (Les  artifices  de),  —  Des  frag- 
ments des  écrits  attribués  à  ce  personnage,  mais  à 
tort,  à  ce  qu'il  parait  (voir  Mosheim,  Htst.  eccles, 
t.  Il,  ch.  13),  se  trouvent  dans  le  Spicilegium  Pu- 
trum  de  Gral^,  t.  \.  p.  307.  M.  Miller,  Cataloiue 
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Je$  mmtuêcriU  grgcs  de  rEscuriai^  p.  112,  indique 
DU  écril  en  gnn:  relatif  à  Simon. 

SiHORiTEs  (Evangile  des).  —  On  sait,  «Paprés  là 
préface  arabe  du  concile  de  Nicéc,  qu'il  élait  divisé 
en  quatre  livres  que  ces  seclaires  appelaient  les 
quatre  coins  du  monde.  —  Fabricius,  N.  7.  t.  1, 
p.  377. 

SiRA  {Iée$  sentences  de  Ben).  —  Voy.  Fabricius, 
Bibiioth.  grœc.  I.  m,  c.  29.  Il  les  joignit  à  Tédilion 
qu*il  donna  à  Hambourg,en  17i4,du  livre  De  vita  et 
morte  Mosis  édile  par  Gauhnin.  Ben-Sira  ProHT- 
èia^  opéra  /.  Dnuii  in  latinam  linguam  conversa  scho- 
Uisque  iiiustrata.  Franekerae  1597,  in  •4'',  4  fis.  et 
122  pages.  Ouvrage  savant  et  bien  fait,  il  existe  en 
français  un  petit  volume  fort  rare  :  Les  sentences  de 
Ben-Sira^  neveu  de  Jérémie  le  Prophète^  tiadiiites  de 
Cbaldée  et  comnienlées  par  Barthélémy  Du  Poix.Ân- 
geia,  1579,  in-16.  On  croit  que  Ben-Sira  élait  neveu 
fie  Jérémie.'  Drusius  signale  dans  sa  préface  ce  que 
divers  rabbins  ont  dit  de  lui.  Voici  quelques-unes 
des  sentences  qui  lui  sont  attribuées;  nous  les  lais- 
serons  en  latin  alin  d*en  conserver  la  précision  :  • 
Honora  medieum  dum  non  indiges  ejus.  —  Qui  hono- 
rai  eontemnentes  se  similis  est  asino,  —  Senex  in 
domo^  bonum  signum  in  domo,  —  Sexaginta  cojijt* 
iiarii  si  fuerint  It^t,  tanun  consilium  animœ  tuœ 
ne  doseras,  —  Dies  brevis  et  opus  muUum, 

SiBTLLE  (Prédication  de  Noé  diaprés  les  oracles  de 
ia).  —  Voy,  N«iÉ. 

Sibylles  (Les  livres  des). 

Songes  (  Trailé  dWbraham  sur  Cinterprétation 
des),  —  Voy,  Abraham. 

Songes  {Traité  de  Joseph  sur  Vinterprétation  des), 
—  Voy,  Joseph. 

Songes  (Traité  de  Daniel  sur  Cinterprétation  des). 
--  Voy,  Daniel. 

SoraoNiE  (Propitétie  apocryphe  de).  —  Fabricius. 
1. 1,  p.  1140. 

SuRTs  (Les)  des  apôtres,  —  Voy,  Apôtres. 

SoppLÉHENT  apocryphe  au  livre  de  Job.  —  Voy. 

J   B. 

Symphonie  (La).  —  Ouvrage  apocryphe  répandu 
parmi  les  Arcnontiques. 

Syriens  (Evangile  selon  /es).— G*ôiait  peut-être  le 
ménns  que  TEvangile  des  f^azaréeiis.  —  Voy,  Fa- 
bricius. N.  T,  i,  1,  p.  377. 

Symbole  des  apôtres, —  Voy.  Apôtres 

ï 

Tableau  du  cieL  —  Voy,  Ciel. 

Talhcb  (Trois  écrits  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
JésuS'Chriu  selon  le). 

Tatien  (Evangile  de).  —  Voy.  Fabricius,  Codex 
iV.  Test.  t.  1,  p.  377  ;  cet  évangile  qui  présente  une 
espèce  de  synopse  et  de  concorde  des  Quatre  évan- 
giles canoniques,  a  été  inséré  dans  iesôrthodoxogr. 
iheolog.  Dàie,  1659,  in-fol.,  p.  llb-188,  et  dans  les 
Monument.  Patrum  orthodoxvgr.  ibid.  1559,  p.  659- 
746.  L'auteur  suit  les  procédés  de  Marcion  ;  il  re- 
tranche ce  qui  le  contrarie,  et  iiotaïuineiit  tous  les 
passages  où  le  titre  de  lils  de  David  est  donné  au 
Sauveur.  Cette  composition  fut  fort  bien  accueillie 
en  Syrie,  et  Tatien  traiu  les  écrits  de  saint  Paul 
avec  la  même  liberté.  Théodoret  en  parle. 

Testament  d'Adam.  —  Voy.  Adam. 

Testament  de  Jacob.  —  Voy,  Jacob. 

Testament  a^Abraham,  —  Voy.  Abraham. 

Testament  des  aouze  patriarches,  —  Voy.  Pa- 
triarches. 

Testament  de  Job,  —  Voy,  Job. 

Testament  de  Moise,  —  Voy.  Moïse. 

Testament  de  Salomon,  -^  Voy,  Salomun. 

Tbabdée  (Actes  de),  —  Le' texte  grec  en  a  été  mis 
au  jour  pour  la  première  fois  dans  les  Acta  aposto- 
lorum  apocrypha   publiés  par  M.   Tischendorf. 
^  Tmabdéb  (Evangile  de)  condamne  dans  le  décret 

dn  pape  Gélase.  —  Voy,  Fabricius,  N.  T,  t.  I,  p 
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TufccLE  (Les  Actes  de)  et  de  saint  Paul. —  Ils  sont 
indiqués  dans  Fabricius,  Cod.  iV.  Test,,  1. 1,  p.  794- 
79b,  et  t.  H,  p,  654  ;  dans  Georgi,  fragmenta  evang. 
S,  Joh,  graec.  et  copt.  Romae,  1789,  in-4*';  duns  le 
Spiciiegium  Patrum  de  Gralte,  t.  1,  p.  95;  dans  la 
Biblioth,  atœco^lat.  veterum  Patrum  de  GallanJi, 
I.  1,  p.  167.  Le  recueil  de  M.  Tischendorf  en  «to.ne 
un  texte  revu  avec  soin.  Les  actes  de  Baiiiie  Tuède 
se  trouvent  en  latin  dans  les  Acta  sanctorum  re- 
cueillis par  les  Bollandisies,  ad  diem  decimam  Jth 
nuarii. 

Thomas  (Evangile  de  saint). — 11  figure  dans  notre 
collection. 

Thohas  (Apocalypse  de  saint).  Livre  condamné 

dans  le  décret  du  pape  Gélase.  —  On  manque  de 

renseignements  sur  son  compte. 

Thomas  (Les  actes  de  saint)  par  L,  Carinus, — 

Le  recueil  de  M.  Tischendorf  contient  un  texte 

grec  des  actes  de  saint  Thomas. 

Thomas  (Les  actes  de  saint).  —  Ils  ont  été  piililiés 
pour  la  première  fois  en  grec  par  Thilo ,  et  avec 
des  notes,  diaprés  un  manuscrit  de  la  biblio(hé«|ue 
impériale  de  Paris.  Leipsig,  18i5,  in  8*.  Ce  texte 
est  rempli  de  maximes  nianichéennes,  tandis  que 
la  légende  latine,  encore  inédite  et  qui  se  conserve 
en  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  Bruxelles,  ne 
présente  que  la  simple  narration  des  fa.ts.  On  ren- 
contre dans  les  actes  de  saint  Thomas,  édités  par 
Thilo,  la  prière  suivante  prononcée  au  moment  d  ud 
acte  de  baptême  :  <  Venez ,  mère  de  miséricorde» 
venez,  vous  mère  qui  nous  révélez  les  niyatères  ca- 
chés, aUn  que  le  repos  nous  arrive  dans  la  huuièine 
maison,  i  (Matter,  Uist,  du  ^nosticismOf  1,  p.  277  ; 
Beausobre,  Hist,  du  maniciiétsme,  t.  I,  p.  421,  531  ; 
Alosheîm,  Geschicbte  der  Schiagenbrûder^  1. 1,  p.  i46. 
Des  actes  de  saint  Thomas  se  rencontrent  dans  le 
manuscrit  syriaque  du  Musée  britannique,  n"*  14645» 
Thomas  (Apocalypse  de  saint). 
Thomas  (La  consommation  de  saint).  —  Cet  écrit 
était  inédit  jusqu'à  ce  que  M.  Tischendorf  en  ait 
publié  le  texte  gi*ec  dans  son  recueil. 

Thomas  (i(tN^ratr<  de  saint).  Livre  mentionné  par 
divers  Pères.  — Fabricius,  N.  T.,  t.  1,  p.  8i9,  en  a 
publié  quelques  fragments  en  grec  et  en  latin  ;  voir 
aussi  Richard  Simon  :  Observations  sur  le  tçxte  et 
les  versions  du  Nouveau  Testament. 

TiMuTHÉE  (Evangile  de).  — 11  est  mentionné  par 
les  Grecs  dans  leurs  Menées  ou  Vies  des  saints. 

TiTE  (Les  actes  de  saint),  —  Voy,  fabricius,  N, 
7.,  t.  I,  p.  831. 
Traditions  (Différentes)  relatives  au  Juif  errant, 

—  Voy.  Juif  errant. 

Traité  d'Abraham  sur  Cidolâtrie  comprenant  quatre 
cents  livres,  —  Voy.  Arraham. 

Traité  d'Abraham  sur  la  magie  et  ses  effets.  — 
Voy,  Abraham. 

Traité  d'Abraham  sur  ^astrologie.  —  Voy.  Abra- 
ham. 

Traité  d'Abraham  sur  l'interprétation  des  songes, 

—  Voy,  Abraham. 

Traité  de  Joseph  sur  l'interprétation  des  songes), 

—  Voy.  Jo.*>eph. 

Traités  (Plusieurs)  de  Cham  sur  la  magie  et  iaS' 
tiologie,  —  Voy,  Cham. 
Traité  de  Salomon  sur  les  pierres.  —  Voy.  Salo- 

Traité  du  droit  de  majesté  par  le  prophète  Sa^ 
muet  —  Voy,  Samuel. 
Traité  de  Salomon  sur  la  justice,  —  Voy,  Salo« 

M.)N. 

Traité  (Petit)  sur  le  trône  de  Salomon,  —  Voy 
Salomon. 

Traités  (Plusieurs  petits)  attribués  à  Salomon,-^ 
V  y,  Salcjmon. 

Traité  d*Anank  sur  le  jeAne. —  Voy.  Ananib. 

Traité  de  Daniel  sur  IHnterprétaiion  des  songes)» 
-*-  Voy,  Daniel. 
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Traité  dei  fêtes  attribué  à  Phihn,-^  Voy.  Poi* 
r.ON. 
Traité  du  monde  attribué  à  Philon.  —  Voy,  Pbi-^ 

tON. 

Trépas  (Du)  de  la  sainte  Vierge  par  Mellitus  de 
Laodieée,  — Voy,  Mellitos  de  Laodicéb. 

Trésor  db  la  tib.  —  Ouvrage  indiqué  comme 
apocryphe  par  Timoibce,  prélre  de  Coiislaniinople, 
dans  son  livre  De  iisqui  ad  Ecdesiam  aceeduut,  — 
Voy.  Fabricius,  N.  7.,  l.  I,  p.  139. 


Valentïn  (Evangile  de).  —  Voy,  Fabricius,  N.  T., 
I.  I ,  p.  580.  Des  fragments  des  écrils  de  ce  chef 
J*uiie  secte  gnostiqué  se  trouvent  dans  Grabe,  Spi- 
:ileaittm  Patrum^  t.  H,  p.  50. 

Vaphren.  —  liéponse  de  Vaphren^  roi  de  Tyr  à 
Salomon,  —  Voy.  Salomok. 

Vaphren. — kpiire  de  Salomon  à  Vaphren ,  roi 
f  Egypte^  et  à  Hiran,  roi  de  Tyr, —  Voy.  Salomok. 
(Fabricius,  p.  1020.) 

Vie  d'Adam.  —  Voy,  Adam. 

Vie  dWpoiiinaire.  —  Voy,  Apollinaire. 

Vie  de  saint  Mare,  »  Voy,  Marc. 

V.iE  de  saint  Clément,  —  Voy.  Clément. 

Vie  de  saint  Jean  par  Prodiore  un  des  sept  diacres, 
>—  Voy.  Jean  et  Procuore. 

Vie  des  apôtres  par  Àbdias.  —  Voy,  Ardias. 


Vierge  {Du  trépas  de  la)  par  Mellitus  de  Laodi- 
eée.—  Voy.  Mellitus  de  Laopicée. 

Visions  {Le  livre  des)  par  le  pasteur  Hermas,  — 
Vou.  Hermas. 

Visions  de  Daniel.  —  Voy,  Daniel. 


Xavier  (Histoire  du  Christ  par). — «^e  teitepersao 
de  cet  ouvrage,  composé  par  un  jésuite,  a  été  im* 
primé  avec  une  traduction  latine  et  de  longues  notes 
critiques  d'un  Ifirofesseur  protestant,  Louis  de  Dieu. 
Leyde,  1639,  in-4%  12  fts  et  656  pages.—  Voy.  Fa- 
bricius, iV.  t.,  1. 1,  p.  8â8.  Le  Père  Xavier  est  aussi 
Fauteur  d*iine  Hisioria  sancti  Pétri,  également  pu- 
bliée en  persan  et  en  latin  avec  des  notes  du  même 
traducteur.  Leyde,  1639,*in4'*,  i  fts  et  U4  pages. 


Zacharie,  prophète  (  Ecrits  apocryphes  trouvés 
dans  le  tombeau  de). —  Voy.  Fabricius,  t.  I,  p. 
1142. 

Zacharie.  —  Livre  attribué  à  Zackariif  père  de 
saint  Jean-Baptiste, 

ZoROASTRE  (Le  ttvre  de), 

ZoROASTRB  (Fragments  de  tiuelques  écrîU  olfri» 
bues  à) 
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AVERTISSEMENT, 

Nous  diviserons  cet  ouvi.'\gc  en  trois  parties  :  la  première  comprendra  les  textes  a[»«- 
sryphes  relatifs  à  TAncien  Testament  ;  la  seconde  partie,  les  textes  apocryphes  qui  se  rap- 
portent au  Nouveau  Testament  :  dans  la  troisième  nous  signalerons  les  textes  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragments ,  et  les  légendes  apocrypnes  qui  se  rap[»orlcnt  aux  per- 
sonnages tant  de  TAncîen  que  du  Nouveau  Testament. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

LIVRE;!  APOCRYPHES  QUI  APPARTIENNENT  A  L'ANGRN  TESTAMENT. 


A 


ADAM 
LR  CODE  NAZAREEN,  vulgairement  appelé  I/Fll£  D'ADAM, 

TRADUIT  POUR   LA    PREMlkRF.  FOIS   CN   FRANÇAIS   PAR  F.   TEMPRSTITfl. 


INTRODUCTION. 


Le  Livre  ifAdam^  publié  pour  la  première 
fois  par  Matth.  Norberg,  savant  suédois,  en 
1815  et  1816,  est  encore  aujourd'hui  le  code 
sacré  d'un  peuple  ou  d*une  secte  chrétienne 
qu'il  convient  avant  tout  de  faire  bien  con- 
naître. Nous  allons  donc  parler  nécessaire- 
ment de  ses  mœurs,  de  ses  croyances,  et 
nous  ferons  connaître  la  langue  dans  la- 
quelle est  écrit  ce  livre  fameux,  que  les  sa- 
l)éens  regardent  encore  comme  leur  évan- 
gile- 

Beaucoup  de  voyageurs,  qui,  avant  M. 
Norberg,  avaient  parle  de  ce  peuple,  ou  si 

(39)  Melcbis.  Tuévenot  :  f  Vera  delineatio  civi- 
tatis  Bassorae,  necnon  fluviorum,  insularum,  op- 
pidunim,  pagorum  et  terrariim  in  quibus  passim 
Dabiiant  familis  Sabadonim  sive  Mendaiprum,  qui 
valjp  ▼ocanturCbristlani  Saneti  Joaonis.»  Carte  in- 
sérée dans  sa  CoUeeiion  des  voyages,  •—  P.  Auge  de 
Saint-Joseph, Gff2op/t2^/actt(m  Unguœ  Perskœ,  au  mot 
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Ton  veut  de  cette  secte,  connue  sous  les 
noms  de  Sabéenê^  Chrétiens  de- Sainte  Jean  o\i 
Mandaites,  avaient  placé  ses  établissements 
aux  environs  du  Schat-Etarab^  c'est-à-dire, 
du  fleuve  formé  de  la  réunion  du  Tigre  et 
de  1  Ëupbrate,  et  principalement  à  Bastora^ 
Hoveixa^  Korna^  Schouiter,  etc.  (39).  Le  sa- 
vant suédois  au  contraire  a  fait  connaître 
(40)  une  peuplade  qui ,  d'après  son  récit, 
appartiendrait  à  la  même  secte,  et,  aurait  ses 
établissements  dans  la  Syrie.   Les  détails 

S|u*il  donne  sur  cette  peuplade,  lui  ont  été 
burnis  par  un  ecclésiastique  maronite  d'A- 

Sûbaiti,  -^  P.  Ignace  de  iésos,  Ntirraiio  or^ms  H- 
fifunt  ei  enoTumChrUtianorum  S^cti  Joanuistl^om, , 
1652. 

(40)  Mémoire  intitulé  ùe  reHgwni  et  Hngua  Sa* 
bœorum,  lu  à  la  Société  royale  de  Gotttngue  et  im- 
primé dans  le  5*  vol.  des  Mémoires  da  cette  8o* 
ci^té. 
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lep,  nommé  Germano  Coniu  qu'il  trouva  à 
Coustantinople.  Ce  maronite,  qui  ayait  beau- 
coup voyagé  en  Italie  et  en  France,  résidait 
alors  dans  la  capitale  de  Tempire  ottoman, 
comme  chargé  d  affaires  du  patriarche  d*An- 
tioche.  Suivant  ce  récif,  dans  le  territoire 
de  Lata-Kieh  Qu  Laodtcée,  en  un  lieu  ou 
aux  environs  d*uu  lieu  nommé  Simcrkah 
41),  à  une  journée  de  marche  environ  à 
'est  du  mont  Liban,  on  trouve  une  nation 
qui  se  donne  à  elle  le  nom  de  Galiléens  : 
leur  population  totale  est  d'environ  treize  à 
quatorze  mille  personnes;  ils  sont  disper- 
sés dans  divers  villages,  et  payent*à  la  Porte 
un  tribut,  dont  une  moitié  est  perçue  par  le 
pacha  d'Alèp,  et  l'autre  par  celui  de  Tripoli 
de  Syrie.  «  Il  j  a  à  peu  près  cent  cinquante 
ans,  disait  Germano  Conti,  qu'ils  ont  quitté 
la  Galilée  pour  venir  s'établir  dans  ce  pays  ; 
et  on  les  nomme  Galiléens^   de  la  contrée 
qu'ils  habitaient  précédemment  :  on  les  ap-< 
pelle  aussi  Nazaréens.  Aucun  nom  ne  leur 
convient  moins  que  celui  de  Chrétiens.  Ils 
assurent  que  la  religion  qu'ils  professent  est 
la  même  que  professait  saint  Jean-Baptiste. 
Aux  jours  de  leurs  fêtes,  qui  sont  les  roê- . 
mes  que  celles  des  Chrétiens,  ils  s'habillent 
de  peaux  de  chameau,  couchent  sur  des 
peaux  de  chameau,  et  mangent  de  la  chair 
(le  chameau,  du  miel  et  des   sauterellesi 
comme  leur  père  saint  Jean-Baptiste  (42).  » 
Ce  récit  aê  Germano  Conti,  que   nous 
abrégeons,  a  paru  singulièrement  suspect 
h  plusieurs^  savants,  qui  l'ont  combattu  avec 
beaucoup  d'érudition  (43).  Et  il  faut  avouer 
eu  effet  qu'on  est  bien  tenté  de  le  mettre  au 
iiombredecesfablesdont  iesOrientaux  sontsi 
prodigues,  quand  ils  trouvent  créance  auprès 
des  Européens,  lorsqu'on  le  compare  aux 
relations  unanimes  de  Kœmpfer,  Ignace  de 
lésus,  Philippe  de  la  Sainte-Trinité,  Auge  de 
Saint-Joseph,  Thévenot,  etc.  D'ailleurs,  con- 
venons que  cette  question  n'est  presque 
d'aucune  importance,  quand  il  s'agit  des 
livres  sabéens  en  général  et  du  Livre  d'Adam 
en  particulier,  puisqu'ils  viennent  tous  des 
contrées  situées  aux  environs  du  golfe  Per- 

<4I)  C'est  le  Markab  d'Aboulfeda,  et  le  Margath 
des  historiens  occldenuiux  des  croisades. 
.  (kl)  Le  nom  de  Chrétiens  de  Saint-Jean  est  tout 
aussi  peu  fondé  en  raison,  puisque  leur  doctrine  n'a. 
rien  de  commun  avec  le  christianisme,  qu^ils  ont 
en  horreur.  Il  ne  leur  a  été  donné  que  par  la  mé- 
prise des  missionnaires  ei  des  voyageurs,  qui  ont 
cru  voir  dans  certaines  pratiques  de  leur  cuite  des  . 
rapports  avec  quelques  rites  de  la  religion  chré- 
tienne. C*est  aussi  le  sentiment  de  Hosunim  qui, 
ayant  conjecturé  que  cette  seete  tirait  son  origine 
des  hémérobaptistes,  a  fort  bien  observe  que  les  pré- 
tendus Chrétiens  de  Saint -Jçau  ne  peuvent  être  con- 
sidérés comine  une  secte  du  christianisme,  et  qu*on 
n*ciait  pas  plus  fondé  à  les  confondre  avec  les  ^Sa* 
héens  ou  âabiens  dont  TAIcoran  fait  mention,  et 
dont  te  rabbin  Maimonide  apparié  fort  au  long  (a). 

Quant  au  nom  de  Mandaïtes  qu'ils  se  donnent  ei 
prononcent  mandat,  il  signifie  proprement  science^ 
Connàisêance,  ff&atç.  il  est  donc.  réq^iVateat  de 
ànostiques^  Fant-^il  en  conclure  que  la  secte  en  ques- 
tion est  une  branche  (tes  anciens  gnosliques?  Plu- 
sieurs savants  Tout  pensé,  et  nous  inclinons  volon- 

(a)  De  reius  Chriiiian.ante  Const  Mngn.  çommenlat.,  p. 


sique,  et  appartiennent  par  conséquent  aux 
sahéens  ou.  Chrétiens  de  Saint-Jean  de  -ces 
mêmes  contrées  {kk). 

.   Le  nom  même  des  Sabéens  doittious  arrê- 
ter un  instant.  'Il  est  fréquemment  fait  men- 
tion des  sabéens,  dans  les  écrivains  arabes; 
mais  ce  nomj>aratt  avoir  ghez  eux  une  si- 
gnification très-étendue.  II  aemble  même  par 
un  traité  de  Scbahristaui,  cité  par  Silvestre 
de  Sac^  (45),  qu'ils  comprennent  sous  celte 
dénomination  toutes  les  religions  autres  que 
le  judaïsme,  le  christianisme  et  lemagisme, 
et  qu'ils  divisent  les  sabéens  en  deux  classes 
principales  :  la  première  contient  les  sectes 
qui  révèrent  les  génies  qui  président  aux 
astres  et  aux  mouvements  de  l'univers;  la 
seconde  celles  qui  adorent  des  images  et  des 
êtres  sensibles.  Il  est  fait  mention  des  sa- 
béens en  trois  endroits  de  l'Alcoran.  Dans 
les  deux  premiers  il  est  dit  que  tous  ceux 
qui  auront  cru  en  Dieu  et  à  la  résurrection 
auront    part  à   la   vie    future,  soit  qu'ils 
aient  été  musulmans,  juifs^  chrétiens  ou 
sabéens  (46)  ;  dans  le  troisième  (47),  on  lit 
qu'au  jour  de  la  résurrection  Dieu  établira 
une  distinction  entre  les  musulmans,  les 
juifs,  les  sabéens^  les  chrétiens  et  les  poly- 
théistes. D'après  ces  passages,  on  peut  con- 
clure que  par  sabéens  il  faut  nécessairement 
entendre  les  adort^leurs  d'un  seul  Dieu  (48). 
Mais  pour  quelle  raison  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  sont-ils  ainsi  appelés?  Si  Ton 
fait  attention  que  ce  nom  de  sabéens  ne  se 
trouve  jamais  écrit  qu'en  lettres  arabes,  el 
que  jamais  il  ne  leur  est  donné  dans  leurs 
livres,  on   est  enclin  à  penser,  dit  M.  de 
Sacj  (49)  qu'il  leur  a  été  donné  par  les  mu- 
sulmans, pai'ce  que  n'étant  ni  cnréiiens,  ni 
juifs,  ni  adorateurs  du  feu,  ni  idolâtres^ 
c'était  le  seul  des  noms  employés  dans  l'Ai- 
corah  (h*  22)  sous  lequel  on  pouvait  les  com- 
prendre, et  qu'ils  ont  dû  se  conformer  eux- 
mêmes  à  un  usage  qui  leur  assurait  la  li- 
berté de  vivre  et  d'exercer  les  pratiques  de 
leur  religion  sous  l'empire  des  musulmans 
(50). 
Quant  aux  mœurs,  coutumes  et  religion 

tiers  à  cette  opinion.  On  verra,  en  eflet\  dans  le 
cours  de  cette  traduction  du  Livre  d'Adam^  les  nom- 
breux rapports  qui  existent  entre  leur  croyance  et 
la  c)*oyance  de  ces  premiers  hérétiques. 

(43)  Paulus,  dans  le  recueil  intitulé  :  Memorabù 
lien,  t.  lli,  p.  91  el  suiv. 

(44)  Ttchscn,  dans  les  Beytraege  zur  Philosopitie 
una  Oeschiclite  det  Religion  und  SiUenlehre  de  Stœud- 
lin,  t.  Il,  Lubeck,  1797. 

(45)  Journal  des  Savants^  juin  1819. 

(46)  Sur.  2,  v.  Câ,  et  sur.  5,  v.  78,  édition  de 
Maracci. 

(47)  Sur.  22,  V.  17. 

(48)  J.-F.  yfkUH.Observationes  de  Sabœiî,  1781. 

(49)  Loc.  cii. 

(50)  Le  P.  Philippe  de  la  Sainte  -  Trinité  :  i  In 
Arabia  felici  erque  adjacente  Pcrside,  sunl.quidàJii 
popuU  qui  se  invicem  vul^o  vocant  Alendaï,  ab  Ara* 
bibus  vocantur  Sabbi.  »(i<in«rar.  orienf.,  iib.v,  c.7, 
p.  272.  —  Ignace  de  Jésus  :  c  Modo  vero,  a  diversis 
nationibus  diversis  vocantur  nominibus.  Arabes  el 
Perso;  vo(  ant  ipsos  Sabbi.  i  iVoltlta,  p.  12. 
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de  ces  chrétiens  bâlards,  nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  citer  quelques  frag- 
ments d'une  lettre  adressée  })arM.  Raymond 
Tice-consul  h  Bassora,  sous  la  date  du  19 
décembre  1812,  à  M.  Silveslre  de  Sacy,  qui 
lui  avait  demandé  quelques  renseignements 
A  leur  sujet. 

«  ....  Je  me  fais  an  devoir  de  vous  trans- 
mettre ceux  que  i'ai  recueillis  sur  ces  misé- 
rables chrétiens  de  Saint-Jean... 

«  Réduits  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
mille,  les  sabéens  sont  opprimés  par  les 
Turcs  et  les  Persans,  et  vivent  dans  Ja  mi- 
sère et  rabaissement.  Us  ont  plusieurs 
scheikhs,  qu'ils  ap()ellcnt  aussi  mollahs.  Il  y 
en  a  un  pour  marier  les  .filles  vierges,  un 
pour  celles  qui  ne  le  sont  pas  (le  premier  ne 
voulant  pas  se  charger  de  cette  cérémonie, 
y  attachant  une  espèce  de  déshonneur),  et  un 
outre  pour  remarier  les  veuves  (51). 

«  Mais  depuis  quelque  temps  ce  dernier  est 
mort,  et  personne  n'ayant  été  nommé  à  sa 

t»lace,  il  arrive  parfois  que ,  latiguées  de 
eur  viduité,  quelques-unes  de  ces  femmes 
se  font  musulmanes  afln  de  se  procurer  un 
mari. 

u  Les  sabéens  ne  parlent  ni  n'entendent 
1a  syriaque,  quoiqu'il  y  ait  dans  leur  dia- 
lecte plusieurs  mots  de  cet  idiome.  La  lan- 
8ue  qu'ils  parlent  est  la  langue  écrite,  celle 
e  leurs  livres.  Ce  sont  leurs  mollahs  qui 
apprennent  à  lire  aux  enfants.  Us  n'ont  au- 
cune traduction  de  leur  Sidra  Adam  en  arabe, 
ni  en  turc,  ni  en  persan.  Us  n'ont  pas  non 
plus  de  vocabulaire,  excepté  l'alphabet  qui 
se  trouve  placé  au  commencement  du  livre 
précité.  J'ai  montré  de  leur  écriture  à  on 
syrien,  il  n'a  pu  la  lire;  et  je  leur  ai  pré- 
senté un  livre  en  syriaque,  ils  n'y  ont  rien 
compris. 

«  Les  sabéens  se  marient  entre  eux  et  ne 
souffrent  pas  que  leurs  ûlies  choisissent  des 
maris  hors  de  leur  secte.  Us  soutiennent 
qu'ils  sont  les  véritables  Syriens,  qu'ils  s*ap-^ 
pellent  mendai,  mendal  iata  et  non  mendati 
ou  galiléens.  On  peut  assister  à  leurs  bap- 
têmes et  à  leurs  sacri lices,  moyennant  quel- 
que payement  fait  à  leur  scheileh.;» 

Les  renseignements  donnés  jusqu'ici  par 
les  voyageurs  et  les  travaux  faits  par  divers 
savants,  relativement  aux  manuscrits  sa- 
béens qu'on  possède  on  Europe,  ne  nous 
permettent  point  encore  do  déterminer  avec 
certitude  de  combien  de  livres  se  compose 
la  bibliothèque  sacrée  des  Chrétiens  de  Saint- 
Jean.  Ceux  de  ces  livres  que  nous  connais- 
sons et  dont  les  noifis  ont  été  plus  ou  moins 
exactement  indiaués  dans  les  relations,  peu- 
vent être  désignes  sous  les  dénominations^ 
de  Livre  d'Adam,  Livre  de  Jean- Baptiste  et 
Kholastih  ou  Rituel.  De  ces  trois  ouvrages, 
le  premier  est  le  seul  qui  ait  été  publié,  et 
le  seul  d'ailleurs  dont  nous  derions  nous 
occuper. 

U  existe  à  la  bib1iothè(iue  !mf)énale  qua- 
tre nianuscrits  originaux  du  -Livre  d'Aaam^ 

(51)  Le  P.  Ignace  de  Jésus  avait  déjà  fait  con» 
nature  cel  usage  singulier. 


qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  connaître 
succinctement.  Nous  les  classerons  dans 
Tordre  de  leur  date. 

1**  Un  manuscrit  coté  Codex  Colberlinus 
1715,  regins  309  A,  acheté  à  Bassora  par  J. 
Fr.  Lacroix  fils,  au  mois  de  juillet  1674;  il 
a  ét^  écrit  en  Tannée  de  Thégire  968,  de  Jé- 
sus-Christ 1560. 

2' Un  manuscrit  coté  Cod.  Colberf.  382, 
regius  309  B,  daté  de  Tan  1042  de  Thé^re, 
1632  de  Jésus-Christ. 

3"  Un  manuscrit  acheté  par  Otter  et  por- 
tant le  n'  22  ;  il  est  daté  de  Tan  de  Thégire 
1091,  de  Jésus-Christ  1650.  Ce  manuscrit 
ayant  été  relié,  le  nom  d'Otter  et  le  n'  23 
ont  disparu,  ainsi  qu'une  note  qu'on  lisait 
sur  un  feuillet  blanc  :  elle  était  conçue  en 
ces  termes  :  «  La  loi  écrite  d'Adam,  c'est 
ainsi  gue  l'ont  nommée  plusieurs  sabéens 
des  moins  ignorants  que  j'ai  fait  venir  pour 
me  dire  de  quoi  traitait  ce  grand  livre.  » 
Otter  était  à  Bassora  en  1730. 

4*  Un  manuscrit  qui  n'est  accompagné 
d'aucun  renseignement,  si  ceu'estquen 
tête  du  premier  feuillet  de  la  seconde  partie 
on  Iit30a6.1l  est  daté  de  Tan  HOO  de  Thé- 
gire, 1688  de  Jésus-Christ. 
•  Tous  les  manuscrits  du  Livre  d^ Adam  sont 
divisés  en  deux  parties  fort  distinctes: Tune 
plus  considérable,  Tautrc  beaucoup  plus 
courte.  Elles  offrent  dans  leur  disposition 
matérielle  une  particularité  singulière  :  c'est 
qu'elles  sont  écrites  dans  un  sens  inverse,  de 
manière  que  lorsqu'on  tient  Tune  devant 
soi  pour  la  lire,  l'autre  se  trouve  renversée 
la  tête  en  bas.  11  résulte  de  celte  disposition 
que  chacune  des  deux  parties  commence 
avec  le  premier  feuillet  du  volume,  quel 
que  soit  le  sens  dans  lequel  on  le  tient,  et 
qu'elles  se  rencontrent  par  leur  (in  dans  le 
corps  du  volume. 

Une  des  premières  questions  qu'il  est  na- 
turel de  se  faire,  c'ei't  h  quelle  époque  re- 
montent les  livres  tlcfi  chrétiens  de  Saint- 
Jean,  et  particulièrement  le  Livre  d^Adam^ 
dont  il  s'agit  ici.  Si  Ton  en  croit  Kœmpfer 
(52),  ces  sectaires  pensent  que  le  Sidra  Adam 
ou  livre  d'Adam,  a  été  envoyé  de  Dieu  au 

Sremier  homme  par  îe  ministère  de  Tange 
aphaël.  Abraham  Echellensis ,  qui  parait 
avoir  eu  des  notions  un  peu  plus  exactes  de 
ce  livre,  dit  qu'il  j.orle  en  chaldéen  le  nom 
de  Sidra  f  Adam,  parce  que  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  estiment,  non  pas  que  ce  livre  est 
l'ouvrage  d'Adam,  mais  que  Dieu  Ta  en- 
voyé à  Adam  pour  qu'il  apprît,  ainsi  que 
ses  descendants,  à  bien  régler  sa  vie  et  à 
se  rendre  heureux  (53).  «  Il  est  difficile,  dit 
M.  de  Sacy,  de  croire  que  telle  ait  jamais  été 
l'opinion  des  sabéens,  de  ceux  du  moins  qui 
orit  lu  le  Livre  d  Adam.  » 

M.  Norberg,  dans  le  mémoire  que  nous 
avons  déjà  rite,  dit  que  ce  livre  lui  narait 
avoir  été  écrit  vers  le  dernier  temps  du  ju- 
daïsme. «  Kn  effet,  ajoute-t-il,  par  ce  que 
i'ai  transcrit  de  ces  livres,  j'ai  reconnu  que 

(52)  Amonàt.  exot.^  p.  4il. 

(55)  Eutych.  vindic,  pari.  n,p.  ?29. 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


« 


les  sabéens  ne  doivent  être  regardés,  ni 
oommo  chaldéens^  puisqu'ils  ne  reniieiH' 
aucun  cuUeau  soleil  et  aux  astres;  ni  comme 
juifs,  puisqu'ils  n'attendent  pas  le  Messie; 
ni  comme  chrétiens,^  puisqu'ils  font  profes- 
sion d'envisager  Jésus-Christ  comme  un 
faux  messie.  Leur  religion  cependant  sem- 
ble être  une  sorte  d'amalgame  desdoctrines 
et  des  rites  de  ces  diverses  croyances.  Ainsi 
{lueje  Tai  déià  dit,  lors  de  la  décrépitude  du 
judaïsme,  suo  senescenlis  judaismi  tempora^ 
chaque  secte  désirant  s'attirer  des  prosély- 
tes, personne  ne  respec^tait  rien, et  la  manie 
de  confondre  tout  ét^it  devenue  générale. 
Ainsi  des  Chaldéens  d'abord,  et  ensuite  des 
Chrétiens  se  seront  joints  à  des  Juifs,  peut- 
être  à  des  disciples  de  saint  Jean-fiaptiste, 
chacune  de  ces  sectes  abandonnant  une 
partie  des  dogmes  et  en  conservant  une  par- 
tie, et  par  Ik  ils  auront  formé  une  noAvelle 
religion;  ils  auront  pris  des  chaldéens  la 
dcdrine  des  astres,  des  anges  et  des  dé- 
fiions; le  Judaïsme  leur  aura  fourni  quel- 
ques noms  des  patriarches  et  quelques  ré- 
cits de  l'Ancien  Testament,  et  ils  auront 
emprunté  aux  Chrétiens  un  grand  nombre 
de  préceptes  moraux  de  l'Evangile  (5^). Dans 
sou  édition  du  Codex  Naxarœui  il  s'exjprims 
à  cet  égard  d'une  manière  moins  j^ositive. 
Mais  au  lieu  de  se  livrer  à  des  conjectures 
pour  établir  Tépoque  à  laquelle  Je  Livre'd'A'- 
dam  a  été  composé,  il  vaut  mieux  consulter 
le  livre  lui-même;  et  il  est  surprenant  que 
M.  Norberg,  qui  l'a  traduit,  ait  négligé  les 
indications  qu'il  fournit» 

La  première  partie  du  Livre  d'Adam  sa 
compose  de  quarante  et  une  pièces  séparées, 
les  unes  plus  longues,  les  autres  pluscour- 
tes.  Dans  plusieurs  de  ces  pièces,  et  notam- 
ment dans  les  deux  premières  du  recueil, 
qui  sont,  vraisemblablement  les  plus  an-^ 
ciennes,  si  toutefois  elles  ne  sont  pas  toutes 
de  la  même  date,  il  est  fait  mention  de  Noé, 
d'Abraham,  de  Moïse,  de  Salomon,  de  Jean- 
fiaptiste,  de  Jésus-Christ,  de  la  construc- 
tiun  et  de  la  ruine  de  Jérusalem,  des  Chré- 
tiens qui  y  sont  même  nommés  Chrisiiani, 
des  manichéens,  et  enfin  de  Mahomet.  On 
trouve  dans  un  autre,  qucTiqu 'avec  beaucoup 
d*^ltératlon,  la  succession  des  rois  de  Perse 
de  la  dynastie  des  Sassanides,  et  la  conquête 
de  la  Perse  par  les  Arabes.  On  y  lit  que  les 
rois  Arabes  succéderont  aux  rois  de  Perse^ 
et  auront  le  pouvoir  pendant  soixante-onze 
ans,  ce  qui  reporte  cette  pièce  à  la  Sn  envi- 
ron du  i"  siècle  de  Thégire,  dans  le  viu* 
siècle  de  l'ère  chrétienne.  Ces  pièces  sont 
donc  postérieures  au  mahométisme;  et  si 
Ion  a  égani  à  la  parfaite  identité  des  idées, 
de  la  langue  et  du  style,  qui  se  fait  remar- 
quer dans  tout  le  recueil,  on  regardera  près- 
,que  comme  démontré  que  rien  de  ce  ((u'il 
contient  n'est  antérieur  à  cette  époque. 

11  ne  sera  pas  beaucoup  plus  difficile  de 
deviner  Ja  raison  pour   laquelle  ce  recueil 


(54)  De  reiigion.  et  ling.  Sab,  comment,,  p.  4. 
'55)  ^ORBEllG,  OnomaiL  Cod.  Piaz.,  p.  6^. 
56)  Les  iroi»  autres  6«nl  sans  doute  Abraham, 
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est  connu  sotis  le  nom  de  Sidra-VAdam^  otf. 
le  livre  d'Adam:  On  peut  tirer  cette  dénomi- 
nation dé  ce  qu'il  y  est  fi^quemoient  ques*- 
tion  de  la  formation  d'Adau>,  et  de  ses  rap- 
ports avec  les  bons  et  les  mauvais  génies. 
Observons  que  sur  la  totalité  des  pièces 

3ui  composent  la  première  partie  du  livre 
'Adam,  il  y  en  a  treize  dans  l'édition  de 
Norberg,  qui  commencent  par  cette  formule 
plus  ou  moins  abrégée  : 

ff  Au  nom  de  la  Vie,  que  la  santé,  la  pure- 
té et  la  rémission  des  [)échés  soient  accor- 
dées à  moi,  Adam-Zouhroun,  fils  de  Scharat; 
à  mon  père  Yahya-Bakhtiar,  fils  d'Anhar- 
Yasmin;  &  ma  mère  Scharat,  fille  d'Anhar; 
è  ma  femme  Moudatal,  fille  de  Scharat  ;  à 
ma  seconde  femme,  Samra,  fille  de  Seharat  ; 
à  mes  enfants,  Adam,  fiehram,  Simat-Adam- 
Zouhroun,  Sam  et  fiayan,  fils  de  Moudatal  ; 
à  mes  pères  Mehatam,  fils  de  Scharat  ;  Ram, 
fils  d'Anhar,  et  Adam-Youhanna,  fils  d'An- 
bar-Yasmin.  »  On  pourrait,  au  premier 
abord,  être  tenté  de  conclure  de  cette  for- 
mule si  souvent  répétée,  et  par  laquelle 
commence  le  recueil,  que  celivrea  été  nom- 
mé Sidra-VAdam  ou  livre  d'Adam,  parce 
qu'il  est  l'ouvrage  d'Adam-Zoùhroun  ;  mais 
ce  qui  démontre  lafausseté  de  cette  opinion, 
c'est  que  le  manuscrit  309  fi  est  le  seul  où 
se  trouve  le  nom  d'Adam-Zouhroun.  De 
semblables  formules  se  lisent,  il  est  vrai» 
dans  les  autres  manuscrits^  mais  avec  des 
noms  différents,  «omme  Behram,  fils  deSi- 
mat;  Rambakbtiar,  fils  de  Hava,  etc.,  ce  qui 
serait  prouver  avec  plus  do  raison  que  ces 
différents  noms  sont  ceux  des  copistes. 

On  pent  se  demander  si  Tauteur  de  ces 
écrits,  quel  qu'il  soit,  se  donne  poux  ins* 
pire,  et  si  les  sabéens  regardent  cet  ouvrage 
comme  le  produit  d'une  révélation  divine 
et  surnaturelle.  Ce  qu'on  peut  remarquer 
à  ce  sujet  c'est  qu'en  aucun  endroit  I  au- 
teur des  pièces  qui  composent  ce  recueil  ne 
se  donne  le  titre  de  prophète  ou  d'envoyé 
de  Dieu.  On  pourrait  même  croire  qu  il 
n'aurait  pris  qu  en  mauvaise  part  le  nom  de 

!)ro|)hète  ;  car  le  Manda-di-hai^  c'est-à-dire, 
a  Connaisiance  de  la  Vie^  la  Gnose^  le  Aôyoc, 
génie  du  premier  rang,  nommé  aussi  Yavar, 
et  qui  porte  une  multitude  d'autres  noms  (55), 
adressant  la  parole  à  Adam,  auteur  du 
genre  humain^  en  lui  annonçant  les  desti- 
nées de  sa  race,  lui  dit:  «  Hommes  parfaits, 
et  fidèles,  voici  ce  que  je  vous  annonce. 
Après  tous  les  prophètes,  un  prophète»  s'é- 
lèvera de  la  terre;  il  vieifdra  un  quatrième 
prophète  (56)  et  il  régnera  sur  toutes  les  na- 
tions. Par  lui  l'oppression  se  multipliera 
dans  le  monde.  Après  cette  domination,  le 
monde  sera  dans  le  trouble.  Après  Mahomet, 
fils  de  fiezbat,  Je  quatrième  (prophète),  il 
Tiy  aura  plus  personne  qui  prophétise  dans 
le  monde,  et  la  foi  disparaîtra  du  monde 
(57).  »  Ailleurs  on  lit  :  «  11  sortira  de  la  ville 
de  Jérusalem  trois  cents  prophètes  au  nom 

Muise,  Jésus. 
(57;  Cod.  Naz.,  1, 1,  p.  !i7. 
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QU  mattre"  de  la  grandeur,  magiciens.. ... 
Alors  la  ri I te  de  Jérusalem  sera  détruite; 
en  sorie  que  les  Juifs  sortiront  pour  aller  en 
exil  et  se  disperseront  en  divers  paySv  Alors 
viendra  Ahmed,  fils  de  Bezbat,  le  magicien  : 
il  prêchera  une  parole  qui  n*est  point  une 
parole  (c'est-à-dire  une  doctrine  vaine  et 
mensongère),  et  le  mal  s'^augmentera  dans 
le  monde.  »  On  voit  que  les  mots  prophète 
et  magicien  sont  employés  dans  ces  textes 
comme  synonymes.  Au  surplus,  quoique 
l'anteur  du  Livre  d'Adam  ne  se  dise  pas  po- 
sitivement inspiré,  comme  il  fait  souvent 
parler  des  génies,  et  qu'il  raconte  des  choses 
fort  élevées  au-dessus  des  connaissance^»:  de 
Fhomme,  eldebeaucoupantérieuresà  la  créa- 
tion d'Adam  et  même  a  celle  du  monde,  on 
ne  saurait  douter  qu'il  ne  se  soit  attribué 
1  inspiration  divine,  ou  qu'il  n'ait  du  moins 
supposé  qu'il  puisait  sà  doctrine  dans  des 
livres  révélés. 

Dans  les  pièces  qui  composent  la  seconde 
partie  du  JLtt^re  drAdam^  c'est  presque  tou- 
jours le  Mana,  c'est-à-dire,  TAme  ou  la  sub- 
stance spirituelle,  venue  par  l'ordre  de  la  vie 
suprême  pour  vivifier  et  animer  le  corps 
d^Adam,  en  s'unissant  à  la  matière  inerte  et 
inanimée,  qui  porte  la  parole.  M.  Norberg 
a  rendu  le  mot  Mana  le  plus  souvent  par 
Eon.  M.  de  Sacv  conjecture  avec  raison 
que  c'est  l'équivalent  d'un  mot  arabe  qui  si- 
gnifie êensy  que  les  hommes  spirituels  op- 
posent sans  cesse  à  la  figure,  l'extérieur.  Il 
veut  donc  dire  le  principe  actif  qui  ne  tombe 

Eis  sons  les  sens,  et  se  prend  souvent  pour 
ieu  lui-même,  lé  seul  être  réellement 
existant^  tout  le  reste  n'étant  que  des  appa- 
rences illusoires. 

L'abbé  de  Longuerue,  qui  s*est  occupé 
des  lois  des  chrétiens  de  Saint-Jean,  s'était 
è  ce  qu'il  parait  attaché  spécialement  à 
cette  seconde  partie  du  Livre  d'Adam;  il  en 
avait  traduit,  dit-il,  environ  quatre-vingts 
articles,  composant  une  litanie  desatiributs 
du  grand  ifcina  (58),  mais  cette  traduction  n'a 
jamais  vu  le  jour. 

Cette  seconde  partie  n'est  pas  complète 
dans  l'édition  de  Norberg.  Elle  se  termine 
€X  abrupto  au  milieu  d'une  prose.  (Tora.  III, 
p.  273.)  Quo  facto^  et  cum  corpus  fetidum 
excusêissem^  porrecla  dexlera  me  prehendii^ 
eicanales  aquœ...  M.  Norberg  ajoute,  cœtera 
desuntj  ce  qui  semble  indiquer  que  le  ma- 
nuscrit est  incomplet^  ou  du  moins  qu'il  a 
des  lacunes.  Plusieurs  autres  particularités 
donnent  à  cette  supposition  encore  plus  de 
vraisemblance  ;  et  cependant  il  est  certain' 
que  la  s(*conde  partie  de  ce  livre  est  com- 
plète dans  les  quatre  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque impériale,  et  par  conséquent  on 
ne  comprend  pas  comment  le  savant  suédois 
a  pu  ne  pas  s'en  apercevoir  et  affirmer 
positivement  que  dans  le  manuscrit  dont  il 
s'est  servi,  la  seconde  partie  était  imparfaite. 
On  doit  supposer  avec  M.  de  Sacy  qu'il  n'a-» 
vaitpas  conservé  des  notes  exactes,  et  que 

(^8)  Longuer.y  p.  flO. 

(59}  Enlych,  Vindicy  part,  ii,  ]>.  o2&: 
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sa  mémoire,  au  bout  de  quarante  ans,  lui  a 
mal  représenté  les  choses. 

Disons  maîntenani  un  mot  avec  M.  de 
Sacy,  de  la- langue  dans  laquelle  est  écrit 
le  Livre  d'Adam^  et  de  la  traduction  latine 
de  Norberg  dont  nous  donnons  le  texte. 

La  langue  dans  laquelle  sont  écrits  les 
livres  des  chrétiens  de  Saint^Jean,  est  incon- 
testablement un  dialecte- chaldaïque  ou  sy- 
riaque-. Il  ne  serait  pas  exact  de  dire  avec 
M.  Rayoïond,  précédemment  cité,-  que  les 
sabéens  ne  parient  ni  n'entenaent  le  syria- 
que, quoiqu'il  y  ait  dans  leur  dialecte  o/u- 
sieurs  mots  de  cet  idiome.  Abraham  Eccnei* 
lensis  a  dit  avec  bien  plus  de  raison,  en  * 
comparant  la  langue  syriaque,  qu'il  nomme 
chaldaïque,  avec  celle  que  parlent  les  sar 
béens  :  Lingual  tametsi  chaldaica  sity  habet 
tamen  voccAula  quœdam  nobispenitus  igrwta  ;  . 
quemadmodum  et  nostrorum  dictionario^ 
rum  et  lexicorum  àntiquis  auctoribus  l&d); 
seulement  il  aurait  pu  dire  plura  vocabula^ 
au  lieu  de  vocabula  quœdam.  Il  faut  ajouter 
que  beaucoup  de  mots,  communs  aux  deui 
idiomes,  paraissent  avoir,  dans  celui  de^i 
sabéens,  des  acceptions  inconnues  aux  Sy- 
riens et  aux  Chaldéens. 

Le  caractère  dont  les  Sabéens  font  usagc^ 
diffère  essentiellement.de  tous  ceux  dont  se 
servent  les  autres  nations, qui  parlentou  plu- 
tôt qui  ont  parlé  autrefois  la  langue  syriaque, 
et  qui  en  conservent  l'usage  dans  leur  litur« 
gie.  Il  a  cela  de  particulier,  que  toutes  les. 
voyelles  y  sont  écrites,  et  qu'elles  se  bornent 
au  nombre  de  trois,  au  lieu  que  chez  les  au- 
tres peuples  qui  parlent  le  syriaque,  elles 
sont  au  nombre  de  cinq.  Dans  jusage  le. 
plus  ordinaire,  on  les  omet  dans  l'écriturey. 
comme  en  hébreu  et  en  arabe;  enfin,  lors- 
qu'on les  écrit,  c'est  au  moyen  de  points-^ 
voyelles  ou  de  figures  surajoutées,  qui 
ne  prennent  point  place  dans  la  série  des 
lettres  (60). 

Outre  ces  caractères  particuliers  à  là 
langue  et  à  l'écriture  des  chrétienjs  de  Saint- 
Jean,  il  est  dans  l'orthographe  de  ce  dialecte* 
des  singularités  qui  en  rendent  tràs-difTiciles^ 
la  lecture  et  l'intelligence. 

l*"  Quoique  lesmandaïtes  aient,  comme  les 
Hébreux  et  les  Syriens,  vingt-deux  lettres, 
ainsi  qu'on  le  reconnaît  évidemment  par 
quatre  psaumes  ou  morceaux  acrostiches  qui 
se  trouvent  dans  leStcfra-/'Ac{at?i,dans  l'usage 
cependant  ils  n'en  emploient  que  vingt  et 
une,  ne  distinguant  jamais  le  né  du  beth. 

2*  Ils  confondent  sans  cesse  les  figures  de 
l'afepA  et  du  atn,  et  sans  doute  ils  ne  dis- 
tinguent point  ces  lettres  dans  la  pronon- 
ciation. 

3*"  Fréquemment  ils  élidenl  tout  à  fait  dans 
récriture  les  guUurales  ehelh  et  ain;  ce 
qui  défignre  les  mots  et  en  rend  la  ra- 
cine et  le  sens  également  problématiques. 

k:*  Ils  se  permettent  beaucoup  de  contrac- 
tions, et  font  disparaître  de  l'écriture  les 

(60)  Voy,  la  Grammaire  Hébr,  de  G:.kEMi}s,  trad. 
hai.,  par  If .  TtiiPKSTiM. 
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lettres  qui  sont  muettes  datis  la  pronoticia- 
tion. 

S'ils  réunissent  en  un  seul  mot  ce  qui, 
dans  tous  les  idiomes  dérivés  de  Thébreu/ 
s'écrit  en  plusieurs  mots. 

6°  Ils  intervertissent  dans  les  mots  Tordre 
des  lettres  radicales, 

T  Us  substituent  les  unes  aux  autres  les 
lettres  du  même  organe. 

II  faut  avoir  essayé  soi-même  de  traduire 
les  livres  des  manijaites,  dit  M.  de  Sacy, 
pour  se  faire  une  idée  de3  difficultés  qui 
naissent  de  ces  diverses  causes,  réunies 
souvent  dans  un  seul  mot. 

Ces  difficultés  cependant,  qu*on  pourrait 
appeler  matérielles,  sont  peu  de  chose  en- 
core, comparées  à  celles  qui  ont  leur  source 
dans  les  choses  mêmes  dont  traite  la  plus 
grande  partie  de  ce  livre.  C*est  un  sujet  ex- 
trêmement obscur,  qui  se  compose  tout  entier 
d*idées  fantastiques,  de  rêves  d*une  ima- 
gination en  délire,  d'actes  et  de  raisonne- 
ments attribués  à  une  inQnité  d'êtres  d'une 
nature  étrange,  et  qui  n'ont  aucune  réalité; 
lies  détails  de  la  plus  absurde  cosmogonie  ; 
de  l'histoire  enfin  d'un  monde  imasmaire, 
peuplé  i)ar  des  milliers  de  génies,  dont  les. 
noms  mêmes  sontautant  d'énigmes  presque 
toujours  insolubles.  Pour  tout  dire  en  un 
mot,  c'est  un  sujet  sur  lequel  le  raisonne- 
ment et  le  bon  sens  n^ont  aucune  prise. 
C'est  à  peu  près  ainsi  que  Ta  dépeint  M. 
norberg,  mais  malheureusement  dans  un 
Style  presque  aussi  inintelligible  que  celui 
des  livres  qui  l'ont  si  longtemps  et  si  péni- 
blement occupé.  Or,  que  l^on  juge  après  cela 
des  difficultés  de  toute  espèce  que  nous 
avons  dû  rencontrer  dans  notre  traduction;? 
Aussi  nous  ne  le  dissimulons  pas,  tout  en 
étant  très-scrupuleux  à  rendre  fidèlement 
le  texte,  nous  avon5  plus  d'une  fois  hésité, 
et  nos  hésitations  ont  dû  nécessairement 
nuire  à  la  clarté  de  notre  travail.  Mais  aussi 
le  moyen  d'ôlre  clair  quand,  par  exemple, 
on  rencontre  sur  son  chemin  un  texte  comme 
celui-ci  :  Corripiens  tune  (lie  amplexu  suo 
terranif  amplexuque  hoc  terram  deglutivit. 
Quam  vero  terram  amplectens  cum  aeglutis- 
$ety  murus^  munimentum  caliginis  corruit. 
Et  concusso  muro^  cdliginis  munimento  om- 
nis  caligo  inde  conformata  fuit.  Augescebat 
tune  caligo  y  caligo  augescebat  ;  prehendit- 
que  illius  cofy  iltius  cor  prehenait  caligo^ 
$ui  naturam  ab  iUo  adepta,  Ejus  autem  oeu- 
tos  prœstrinxiy  cor  dépressif  commissuras  dis* 
Èolviy  jecur  compresri  ventremque  in  intestin 
nis  quatuor  in  plicdturas  inflexietconvoMy 
reficiensque  murum^  nexuque  firmans^  ejus* 
que  corai  ae  visceribus  venenum  infudi  (61J. 
Aussi  celte  traduction  latine  nous  a-t-elle 
souvent  peu  servi,  surtout  quand  on  fait  at- 
tention que,  dans  bien  des  passages, elle  ne 


contribue  pas  p^u  i  Tobscurité  du  sujet. 
Constructions  insolites,  les  fautes  même 
contre  la  langue,  qui  sont  échappées  à  M» 
Norberg  (62),  la  rendraient  parfois  absolu- 
ment inintelligible. 

Donnons  maintenant»  s'il  est  possible,  une 
idée  de  la  doctrine  du  Livre  d'Adam.  Nous 
la  tirerons  avec  M.  de  Sacy,  du  cinquième* 
chapitre  de  la  première  partie  (63).  Elle  com^ 
mence  comme  beaucoup  d'autres  par  la  for- 
mule :  «  Au  nom  de  la  \  ie,  grande,  merveil- 
«  leuse,  excellente,  qui  est  au-dessus  de 
*i  toutes  choses.  Que  la  santé,  la  pureté  et 
«  la  rémission  des  péchés  soient  accordées  à 
«  moi  Adam  Zouhroun,  fils  de  Scharat,  etc. 
En  voici  Tanalyse. 

11  existe  (feux  principes  éternels  de  toutes 
choses,  et  apparemment  indépendants  Tud 
de  l'autre,  et  desquels  chacun  ne  doit  qu'b 
lui-même  son  existence  ;  le  premier  est  nom- 
mé Fira  et  le  second  Ayar.  Dans  ce  dernier 
nom,  l'on  ne  saurait  méconnaître  le  mot 

S^rec  àiip,  qui  a  passé  en  syriaque  sous  la 
ormeoj^ar,  et  en  chaldéen,  où  il  s'écrit  n>iH 
artr,  et  où  il  signifie  également  air  et  espace» 
(64).  C'est  incontestablement  le  itUpàifix  des 
gnostiques.  Il  suit  de  là,  presqu'aussi  cer- 
tainement, que  le  premier  principe  ou  Fira 
fépon4  au  hMç  de  la  philosophie  orientale 
et  des  sectes  gnostiqucs  (65). 

La  première  production'du  Fira  a  été  lo 
Jllana,  le  seigneur  de  gloire,  nommé  aussi 
le  roi  de  la  lumière,  et  Youra ,  le  seisneup 
de  la  splendeur  et  de  la  lumière.  Le  Mana  a 
produit  d'autres  mana,  tous  antérieurs  aux 
productions  du  fira.  Le  /îra  produisit  en- 
suite des  millions  de  fira  et  nés  myriades 
de  schekinta.  Chacun  de  ces  Ftra  de  seconde 
classe  a  pareillement  produit  des  millions 
de  fira,  et  des  myriades  innombrables  de 
Schekinta.  Tous  ces  êtres  se  tiennent  de- 
bout et  louent  le  Afana,  le  seigneur  de  gloire, 
3ui  fait  sa  demeure  dans  Y  Ayar ,  le  seigneifr 
e  la  vie  qui  est  dans  le  Jourdain,  dans  les 
eaux  blanches  produites  par  le  îfana.  Do 
ce  grand  Jourdain  ont  été  produits  des  Jour- 
dains  infinis  et  innombrables.  Du  Jourdain» 
maître  des  eaux  vivantes,  a  été  produite  la 
Vie,  et  ses  eaux  se  sont  répandues  dans  la 
terre  de  i'Ayar  qu'habitait  la  Vie;  ensuite  la 
Vie,  se  formant  a  la  ressemblance  du  JUana 
auquel  elle  devait  son  existence ,  fit  une 
prière,  et,  par  l'eO'et  de  cette  prière,  elle 
produisit  un  Outra^  qui  est  le  soutien  de  la 
Vie  et  qu'on  nomme  la  seconde  Vie.  Une 
quantité  innçmbrable  d'autres  Outra  fût 
aussi  produite:  car  le  premier  Jourdain  s'é- 
tant  répandu  sur  la  terre  de  la  lumière,  la 
seconde  Vie  s'y  établit ,  puis  elle  appela  à 
l'existence  des  Outra^  des  Schekinta^  et  un 
autre  Jourdain  dans  lequel  les  Outra  tixèrenl 
leur  demeure.  Trois  de  ces  Ou^ra,  jaloux  du 


(01)  Cod.  Nû»„  t.  I.  p.  150. 
•  (02)  Comme  fiUe  et  génie  au  vocatif,  pour  fiii  et 
§eni;  Tadjeclif  pron.  iuut  employé  au  Ueu  du  pro- 
nom ejus  ;  iarrago  conslamiiicnl  mis  pour  tartago, 
Ciirdia  pour  corda,  fraudutent'tbut  pour  fiauduletf' 


(G5)  0.1118  rédilion  de  Norberg;  elle  comprend 
eeni  six  oages,  de  131  à  257. 

(64)  rira  pourrait  aussi  être  comparé  au  n^S  ou 
rr\xSn  des  caba  listes. 

(6r>)  Mosii£iN,  De  rcbXhrhtf  ante  Cvnst.  M.  Cvtth 
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|30Uvo1r  et  des  créations  de  la  première  Vie, 
demandèrent  à  la  reine  de  Vie  de  leur  com- 
Riùniquer  une  portion  de  la  lumière,  de  la 
splendeur  et  de  la  puissance  qu'elle  possède, 
aQn  qu'ils  produisent  de  nouvelles  Schekinta^ 
et  qu'ils  donnent  Texislence  à  un  monde 
qui  leur  appartiendra  en  propre  ainsi  qu*à 
la  seconde  Vie,  et  où  ils  feront  leur  demeure, 
avec  les  Outra  ^  en  sorte  que  le  nom  de  Idi 
première  Vie  sera  mis  en  oubli.  La  seconde 
Vie  approuva  ce  ])rojet,  mais  il  déplut  à  la 
première  Vie  qui  en  conséquence  adressa 
ses  prières  au  grand  iiuna  qui  habile  dans 
le  grand  Fira,  Le  Afanri,  voulant  exaucer  ses 
prières,  ap^^ela  un  grand  génie,  connu  entre 
beaucoup  d  autres  noms,  sous  ceux  de  Hihil- 
zira,  c'est-à-dire  Abel  Téclatant,  et  de  Manda 
di  Aai,  c'est-à-dire  la  connaitisance  ou  la 
gnose  de  la  vie.  Elle  lui  exposa  les  projets 
ambitieux  des  Outra^  lui  demandant  s'il  ap- 
prouvait la  conduite  de  ces  êtres,  de  ces 
£;énies  de  la  lumière,  qui,  abandonnant  la 
lumière,  se  précipitaient  dans  les  ténèbres, 
dans  la  grande  mer  de  Sou/*  fG6),  dans  cette 
uier  où  ne  se  trouvent  point  les  eaux  vives, 
et  d*où  est  bannie  toute  clarté.  Le  Mana 
engage  le  Manda  di  haï  à  se  rendre  dans  ce 
monde  inférieur ,  avant  que  les  Outra  y 
aient  exécuté  des  œuvres  désagréables  au 
Mana,  à  la  lumière,  et  au  Manda  di  hal; 
C(jlui-ci  accepte  celte  mission.  Le  Mana  lui 
communique  Téclat  et  la  lumière  ,  le  rcvAt 
d*un  habit  magnifique,  lui  souhaite  toutes 
sortes  de  bénédictions,  Ini  donne  des  provi- 
sions pour  sa  roule,  et  le  congédie  après 
Jlavoir  établi  le  père  des  Outra. 

Le  Manda  di  haï  se  rend  d'abord  au  do- 
micile de  la  première  Vie  :  elle  lui  fait 
observer  l'entreprise  des  Outra,  'et  l'exhorte 
à  s'acquitter  de  la  mission  au'il  a  reçue.  Du 
séjour  de  la  Vie  il  s'approche  de  l'abîme  té- 
nébreux qu'habitaient  les  rebelles,  cjctio 
^c  lui  laii  norrcur,  ii  retourne  vers  la 
première  Vie,  qu'il  appelle  son  père,  et  l'in- 
lerrô^je  sur  i  origine  des"  tënOTresT  des  gé- 
nies rebelles  et  du  mal.  La  Vie  lui  ex^)ose 
l'origine  des  choses  dans  un  ordre  diflicile 
à  concilier  avec  ce  qu'on  a  lu  au  commen- 
cement de  ce  traité,  mais,  au  lieu  do  lui  ex- 
pliiiuer  la  production  des  ténèbres ,  elle  le 
renvoie  au  lieu  qu'habitent  les  grands  , 
c'est-à-dire  les  Jilons  ou  substances  les  plus 
élevées.  Le  Manda  di  haï  se  rend  auprès 
d'eux:  et  ij^en^-reroit  des  instructions  fort 
obscures ,  qinrii^"to  recominande  décôiài- 
niïïïïî^er.aujQmiJsïïe^^  aux  hôni- 
mes  tiîlèlês  et  partisans  de  la  vérité,  sans 
\  doute  aux  manuaitcs. 

Après  beaucoup  de  discours  sur  l'origine 

des  ténèbres,  d'où  il  résulte  que  les  êtres 

/  sont  bons  ou  mauvais  par  leur  naTûre,  ef 

'  que  tes  ténèbres  et  la  fumiere  sont  oes  prin- 

■    cipcs  (iisimcis  entigrcment  séparés  l'ulTTIô 

I  autre,  gui  ne  sauraieiit  ctianiîcrïïe  nature 

i^  et  se  confondre,  le  ^fdnda  ai  hat  se  rend 

enfin  dans  le  séjour  des  ténèbres.  11  y  trouve 

(60)  On  sait  que  cVsl  lo  nom  t\\ir  \i:^  llt''î:iru\ 
donnniiMil  à  \.\  mrr  Roiigr. 


/ 


/ 


les  Boura^  ces  habitants  rebelles  des  ténè- 
bres. Sa  venue  jette  le  trouble  parmi  les 
Boura^  dont  le  chef,  nommé  Our,  c'est-à-dire 
vraisemblablement,  le  feu^  le  roi  des  ténè- 
bres, cl  Touruy  peut-être  parce  que  sa  forme 
gigantesque  })crmet  de  l'assimiler  à  une 
montagne,  entlammé  par  les  discours  de  sa 
mère,  génie  de  la  planète  de  Vénus,  nommé 
aussi  VEspritf  VÈsprit  sainte  et  Namrous^ 
s'apprête  à  combattre  le  Manda  di  hai  avec 
le  secours  des  autres  génies  rebelles,  nom- 
més aussi  Touri ,  c'est-à-dire  montagnes. 
Mais ,  au  seul  aspect  de  l'envoyé  de  Ja  Vie, 
les  cohortes  mlernaies  prennent  la  fuite  et 
se'lIîsjièrsënT.  Oiir  se'h'îie  a engloulir  la 
lei*rè'';  nïïanmoins,  bientôt  vaincu  et  tué  par 
le  Manda  di  haï^  il  rend  tout  ce  qu'il  avait 
dévoré.  Fait  prisonnier,  il  est  renfermé  dans 
une  tour  environnée  de  sept  murailles,  mu- 
nie de  vingt-quatre  portes ,  et  gardée  avec 
grand  soin.  Oury  humilié,  reconnaît  alors  la 
supériorité  de  Tenvoyé  céleste,  et  sollicite 
son  pardon  en  déplorant  son  sort. 

Ensuite  le  Manda  di  hai  demande  et  oIk 
tient  que  Gabriel  soit  envoyé  pour  créer 
un  nouveau  monde,  à  la  place  de  celui  que- 
voulaient  avoir  pour  leur  domaine  les  gé-^ 
nies  rebelles.  11  est  alors  révélé  au  Manda 
di  haï  que  la  doctrine  des  sept  planètes, 
celle  des  douze  signes  du  zodiaque, et  entin 
celle  des  cinq  étoiles  (67),  se  succéderont, 
dans  le  monde  ;  après   quoi  une  nouvelle 
doctrine,  une  doctrine  de  vie,  prendra  1» 
place  de  toutes  les  autres  ;   un  Gis  chéri 
viendra,  qui  desséchera  l'abîme,  formera  le 
monde,  réclairera,  et  donnera  la  vie  aux 
corps  en  les  animant  d'un  souffle;  trois  Ou^ra 
conserveront  ce  souffle,  deux  autres  produi- 
ront (1/ins  le  monde  un  Jourdain,  et  le  mon- 
de étant  ainsi  [)euplé,  éclairé  et  enricbi  do 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon,  Our  demeurera  en- 
fermé sous  la  garde  de  ses  propres  enfants. 
Ces  prédictions,  communiquées  à  Our  par  le 
MânSa  (fi7taï,'le  font  entrer  en  fureur;  il 
s'agite  dans  sa  pi*ison  cl  ébranle  les  iondér 
îîyëiirs''dé'la  terre.  Eb  Manda  di  7«aï  encIiS- 
uè  ces  pensées  dans  son  cœur,  et  ces  paro- 
les dans  sa  bouche,  il  le  frappe  d'un  coup 
de  massue,  lui  ouvre  le  crflno  ,  lui  arracha 
des  gémissements  semblables  à  ceux  d'ua 
homme,  et  lui  fait  verser  des  pleurs  comme 
ceux  que  verse  un  enfant.  11  lui  laisse  à 
manger  età  boire,  puis  ayant  posé  à  l'entrée 
du  inonde  une  porte,  dres.>é  un  trône  pour 
\qs  bons,  préposé  deux  Outra  à  la  garde  du 
Jourdain,  |)lacé  sur  le  trône  Rab-zirn,  et  mis 
le  sceptre  dans  sa  main,  il  retourne  au  séjour 
des  grands,  au  séjour  do  la  première  Vie, 
qui  le  récoin[)ense  par  une  augmentation  de 
gloire  ot  d'honneur. 

Ici  conunence  un  nouveau  récit ,  c'est  la 
création  du  monde  que  nous  habitons.  ïjn 

i)remière  Vie,  en  acrueillant  le  Manda  di 
1//Ï,  de  retour  vers  lui,  avait  dit:  «  Lève-toi, 
Manda  di  hai,  Outra  plein  d'activité,  dérive 
nn  écoulement  de  Tenu-  de  la  Vie,  et  con- 


(G7)  Dis  lfN;»l(>,  st'I<tn  M.  Noibfrg. 
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i]ui64e  vers  ce  monde^lè,  appelle  les  trois 
Outra  qui  vetileat  à  la  garde  du  trésor  de  la 
Vie,  ils  prendront  ce  trésor  (ou  peut-être 
cet  écoulement  dérivé  des  eaux  de  la  VieK 
ils  le  conduiront  dans  ce  œonde-tik,  ils  le 
couvriront  d'un  dehors  méprisable»  ils  le  re- 
vêtiront d'une  enveloppe  charnelle,  d^un  vê- 
tement de  néant;  ils  te  rendront  allié  à  toute 
sorte  de  défauts  et  d'imperfections,  et  par 
eux  sera  produit  un  mouvement  et  une  agi- 
tation ça  et  là.  »  Au  milieu  de  ces  expres- 
sions obscures  et  énigmatiques  il  sasit, 
comme  il  est  aisé  de  fe  pressentir,  de  1  u- 
nion  de  là  substance  spirituelle  et  divine  , 
vivante  par  son  essence  et  animée,  à  la  sub- 
stance matérielle,  passive  et  inerte  de  la  na- 
ture. Voyons  comment  va  s'opérer  cette  nou- 
velle opération. 

Les  Outra  ayant  demandé  à  la  seconde  Vie 
la  permission  de  créer  un  monde,  elle  leur 
lit  part  de  son  éclat,  de  sa  lumière,  et  de  ce 
qu  elle  avait  reçu  de  la  première  Vie.  Mu- 
nis de  ces  dons,  ils  descendirent  au  séjour 
des  ténèbres,  et  produisirent  un  Outra  ap- 
pelé Fétahilf  et  d'autres  êtres  nommés  les 
enfants  de  la  paix.  F^faAt/yii  Tinstigation 
de  Tun  de  ses  fils,' nommé  Behak-ziva  et  de 
Gabriel,  conçoit  le  projet  de  créer  un  monde 
m  d*y  produire  des  Outra  à  l'imitation  des 
enfants  de  la  paix;  il  descend  donc  dans  les 
abîmes,  dans  les  eaux  profondes  où  il  n'y 
avait  {)oi2t  do  monde  créé ,  pour  mettre  a 
exécution  ce  pro^t.  Arrivé  dans  cet  abîme» 
son  éclat  se  ternit ,  il  s'étonne  et  s'indigne 
de  ce  changement,  qui  inspire  au  contraire 
au  génie  rebelle  nomme  VEsprit^  mère 
d'Oiir,  ce  chef  des  rebelles,  qui  était  plongé 
et  détenu  dans  l'abime^detionvelles  fureurs, 
et  l'espoir  de  reconquérir ,  à  l'aide  d'une 
nouvelle  génération*  d*êtres  de  sa  nature , 
le  domaine  dont  le  Manda  di  haï  avait  dé- 
pouillé les  mauvais  génies.  L'Esprit  solli- 
cite son  (ib  de  consentir  à  une  union  in- 
cestueuse qui  doit  lui  procurer  la  liberté. 
Pendant  que  Fétahilf  plongeant  sa  main 
dans  l'abfme,  essaye  de  condenser  la  matière 
dont  il  est  formé  pour  en  faire  un  monde, 
et  réussit  à  peine  a  v  produire  un  léger  com- 
mencement de  condensation,  le  rebelle  Our 
s'unit  trois  fois  avec  l'Esprit.  Trois  fois 
TEsprit  engendre;  il  met  au  jour  d'abord  les 
sept  planètes,  puis  les  douze  signes  du  zo- 
diaque, puis  enfin  les  cinq  byades  ;  mais 
aucune  de  ces  générations  ne  répondant  à 
ses  Vœux,  l'Esprit  tombe  dans  le  déi*.oura- 

Sement.  Fétahtl  de  son  côté,  désespérant 
u  succès  de  son  entreprise,  allait  y  renon- 
cer, lorsque,  mieux  avisé ,  il  va  trouver  la 
Vie  et  lui  adresse  sa  demande  pour  qu'elle 
Je  revête  d'un  vêtement  de  feu  vivant.  La 
Vie  lui  accorde  sa  demande  :  revêtu  de 
feu,  il  redescend  dans  l'abîme,  et  la  chaleur 
du  feu,  desséchant  l'abîme,  v  excite  un 
nuage  de  poussière  qui  se  condense  et  dont 
se  forme  la  terre  (68).  En  même  temps  se 
forme  le  firmament ,  occupé  par  un  génie 


nommé  Dalta  bar  Gouda.  Mais  Fétàkil  vou- 
lant joindre  par  un  mur  la  terre  avec  le  fir- 
mament, et  ayant  presque  terminé  son  oa- 
vrage ,  tous  l'es  génies  rebelles ,  les  sepi 
planètes,  les  douze  signes  et  les -cinq  bya- 
des, se  précipitent  vers  la  voûte  du  ciel  : 
«  Qui  êtes-vous,  méchants?  »  leur  demande- 
Fétahit.  L'Esprit  lui  rénond  q«e  ces  génies 
n'ont  abandonné  leur  aemcure  ci  ne  sont 
venus  là  que  pour  lui  prêter  leur  assistance 
et  concourir  à  l'exécution  de  ses  ouvrages. 
Trompé  par  ce  discours ,  Fétahtl  dit  aux 
sept  planètes  :  «  Vous  serez  mes  enfants,  si 
vous  faites  le  bien,  et  vous  serez  comptées 
au  nombre  de  mes  sujets.  »  Mais  à  peine 
il  a  prononcé  ces  paroles,  que  l'édifice  qu'il 
construisait,  lui  échappe;  le  monde  tombe 
au  pouvoir  des  rebelles,  comme  cela  étaii 
avant  l'extension  du  firmament  et  la  conden- 
sation de  la  terre.  Fétahil ,  enfin  ,  retourne 
au  séjour  de  la  Vie,  et  raconte  à  YOutraqui 
lui  avait  donvé  l'être,  ce  qui  lui  est  arrivé,, 
et  l'empire  que  les  génies  rebelles  et  les  gé- 
nérations produites  par  l'Esprit  veulent 
exercer  sur  le  monde.  Si  je  comprends  bien 
ce  qui  suit,  Fétahil  propose  d'abisndonner  à 
l'Esprit  et  aux  astres  qu'il  a  engendrés,  l'em- 
pire de  la  terre  et  de  la  mer  ou  de  l'abime,. 
tandis  que  les  génies  qui  appartiennent  à  la 
Vie  conserveront  l'empire  au  ciel,  au  moyen 
duquel  ils  seront  maîtres  de  l'univers;  oCl 
les  mauvais  génies  domineront ,  mais  dans 
la  dépendance  et  sous  les  ordres  des  génies 
célestes.  La  durée  des  années  sera  détermi-^ 
née  par  les  douze  signes. 

Depuis  la  condensation  de  la  terre  jusqu'à 
'la  production  du  monde  d'Adam,  il  se  passera 
trois  cent  soixante  mille  ans;  et  deouis  la^ 
formation  d'Adam  et  du  monde  jusqu'à  laCa 
des  mondes,  il  v  aura  quatre  cent  quatre- 
vingt  mille  ans.  Ùes  années  sont  toutes  d'une  v 
égale  durée,  étant  déterminées  par  l'Esprit   \ 
de  mensonge,  par  les  sept  pianeies'K  R?s     ) 
douze  signes.  Fétahil   redescend  dans  le  ^ 
monde  et  annonce  qu'il  vient  pour  créer  le 

fis  chérù  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  c'esl- 
-dire  Adam,  et  le  dresser  sur  ses  pieds, 
afin  qu'il  célèbre  les  puissances  célestes,  et 
qu'il  frappe  la  bête  dévorante  et  féroce,  il 
dit  aux  génies  des  sept  planètes  :  «<  Faisons 
Adam  pour  qu'il  rèçne  dans  le  monde.  »  Ces 
mauvais  génies  se  dirent  les  uns  aux  autres  : 
ff  Faisons  Adam  et  Eve,  car  il  sera  à  nous.  » 
•  Réunissant  leurs  efforts,  ils  créèrent  Adam, 
mais  ils  ne  purent  lui  donner  une  flme,  ni 
le  dresser  sur  ses  pieds.  Fétahil  retourna 
alors  vers  le  père  des  Outra  (c'est-à-dire 
Abatour^  nommé  aussi*  la  troisième  Vie); 
celui-ci  lui  donna  un  vêlement  pur  et  lu- 
mineux, emprunté  au  grand  Mana,  qui  illu- 
mine tous  les  climats.  La  Vie  (Abatour)  pro- 
duisit aussi  les  trois  Outra  excellents,  Heb- 
«t7,  Schetil  et  Anousch  (69),  auxquels  elle 
ordonna  de  veiller  à  la  conservation  de  l'Ame 
destinée  à  animer  Adam,  mais  que  Fétahit 
ne  saurait  unir  au  corps.  En  enet,  Fétahit 


(68)  On  peut  voir  là  tinc  preuve  de  la  croyance      le  feu. 
tiù  éiaiciil  les  anciens  «pic  tout  avait  commencé  par         (69)  Abel,  Seth,  Henoch^ 
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étant  retourné  vers  Adam,  accompagné  des 
trois  Oufra,  ne  put  unir  l'âme  au  cofps.«Alors, 
dit  le  Manda  ai  haï  qui  parfé  toujours  dans 
cette  pièce  ,  je  pris  de  la  main  de  Fétahil 
ce  qu  il  portait  pour  Adam,  je  disposai  ses 
os,  et  étendant  ma  main  sur  lui,  je  l'animai 
du  soufDe  des  grands  :  son  cerveau  Gt  alors 
ses  fonctions;  le  principe  lumineux  de  la 
Vie  parla  en  lui,  et  ses  yeuï  furent  ouverts. 
Le  ÉÊàndadihaif  ayant  ainsi  complété  la  for* 
niation  d'Adam,  défend  aux  mauvais  génies 
de  rien  attenter  contre  lui,  les  obliçe  à  re- 
coniiaftre  leur  faute;  puis,  il  instruit  Adam 
qui  offre  son  hommage  aux  grands,  aux  cé- 
lestes,  renonce  aux  génies  qui  avaient*formé 
son  corps,  et  reconnaît  pour  Fauteur  de  son 
être,  le  Mana^  nommé  plusieurs  fois  ici 
AdacaS'Zivay  dénomination  dont  le  sens  est 
inconnu.  Adara  mérite,  par  là,  la  faveur  des 
Outra  de  la  Vie,  qui  )ui  donnent  une  roai-^ 
son,  un  jardin  planté,  un  Jourdain,  et  le  droit 
d'entrer,  après  la  fin  de  sa  vie  ,  dans  le  sé- 
jour éclatant  qu'habite  son  auteur  AdacaS'^ 
xiva{10). 

.  Les  mauvais  génies,  indignés  d'avoir 
ainsi  perdu  i  empire  qu'ils  espéraient  exer- 
cer sur  Adam,  forment  une  conspiration 
contre  lui  pour  le  séduire  ei  le  corrompre, 
tandis  mie  ieiifanaaàt  nat,  et  les  Dons  c/uVro, 
pour  affermir  Adam  et  propager  sa  race,  lui 
donnent  Eve  pour  compagne.  Cependant  les 
génies  rebelles,  rassembles  sur  le  CarmefTy 
tiennent  conseil  et  imaginent  des  enchante- 
ments et  des  sortilèges  oe  toute  sone,  au 
moyen  desquels,  et  en  excitant  toutes  les 

ftassionis  sensuelles  par  les  attraits  de  la  vo- 
upté,  ils  espèrent  troubler  le  monde.  Le 
Manda  di  toi  n'abandonne  point  le  père  du 
Çenre  humain,  dont  la  famille  se  multiplie; 
il  le  console  au  milieu  des  attaques  que  lui 
livrent  les  génies  malfaisants,  et  le  rortifie 
contre  leurs  attentats  et  les  désordres  pro- 
duits par  leurs  malignes  influences  dans 
Itou  te  la  nature.  Cependant  un  fils  d'Adam, 
nommé  aussi  Adam^  embrasse  le  parti  des 
mauvais  génies .  s'abandonne  aux  plaisirs 
par  eux  inventés  pour  séduire  l'espèce  hu- 
maine ;  et  peu  s'en  faut  qu'il  ne  commetre 
un  crime  en  s'unissant  à  IjKsprit,  à  €"6  mau- 
vais génie  lemeiie,  mère  d  Uur,  et  source  de 
tout  mal,  qui  se  présente,  à  sa  rencontre, 
sous  la  figuré  d'Eyft  sa  fiurae  et  sa  sœur; 
naais  \q  Manda-dî-hat  se  montre  à  lui 
et  lut  découvre  le  piese;  'cT  "^fii'm,"Tns» 
d'Adam,  r6ua!ii  flé  8a  taBte.  Le  Manda  di 
ha%  prend  alors  une  forme  corporelle,  se  ma- 
nifeste aux  puissances ^dcs  tenODrcs;  frappe 
él  enchaîne  i'Esprit;  inflige  un  cFifitiment 
a  cnaque  planète,  et  revient  trouver  Adam. 
11  lui  donne  de  nouveaux  conseils,  et  lui 
recommande  de  se  garder  des  sept  planètes 

BS  adorent.  Il  lui  révèle  que. 


\ 


habiter  le  séjour  de  la  lumière;  au  contraire, 
ceiies  des  sept  planètes,  et  peut-être  de  leurs 
adorateurs,  demeureront  liées  et  fixées  k 
leur  place»  jusqu'à  ce  .qu^elles  meurent,  et 
s'anéantissent.  Il  annonce  en  détail  la  perte 
des  différents  actes  ou  notions  qui  appar* 
tiennent  k  ehacun  des  génies  malins,  tels  \ 

a  ne  les  sectateurs  du  Messie,  ièS  JUils  et  les  \ 
escendants  d*lsmaël,  qui  reconnaissent, 
pour  leur  chef,  Adonaï  (ou  le  soleil);  les  Ya* 
zoukéens  (ou  Mages),  qui  rendent  un  culte  au 
feu,  symbole  du  Messie,  etc.  Plus  loin,  il 
leur  apprend  comment  la  durée  du  temps 
4  été  partagée  entre  les  douze  signes  do 
Zodiaque.  Le  bélier  a  reçu  en  partage  douze 
mille  ans;  le  taureau,  onze  mille  ans;  les 
gémeaux,  dix  mille  ans,  et  ainsi  de  suite  en 
décroissant,  jusqu'aux  poissons  qui  n'ont  en  ^ 
partage  fue  mille  ans.  Chacun  des  douze  si-  \ 
,  en  prononçant  une  parole  secrète/a 
luit,  dans  Te~liû9l!(le,  quelques  espèces 
animaux  ou'Vrè'végétiraYr^u  oe  pbénp* 
mènes  nuisibles"  oînîësrfiictèlir^  ;  le  tout, 
dans  rînteîilidn  dé  càtlSéP  flès  dommages  à 


i 


et  de  ceux  qui  les 

quoique  les  sept  planètes,  s'étant  partagé  le 
Zodiaque,  aient  introduit  la  mort  dans  le 
inonde,  cependant  les  âmes  des  ndeies  et 
des  justes,  hommes  ou  femmes,  monteront 

(70)  Nous  inclinerons  volontiers  à  comprendre     nation  d'Adam. Ce  qui  est  dit  d'Adam  et  de  sa  science 
arec  M.  ?io!berg  Tcspcie  humaine  sous  la  dénomi-      semble  aiitoiiser  ce  sentiment. 


te  ftminé  déjà  Vié,-^c^5r-lrnlhvrTra 

ttïïffiainj"râaisi  par  la  dîsposUion 
é%  Aa>,  toutes' césproduciions  ont  tourné  au 
service  ou  à  la  nourriture  de  Ta  faminé"ae 
laTTë.  ~  "  -  -^ 

Telle  est  Tanalyse  de  cette  pièce,  une  des 

f)his  longues  du  livre  d'Adam,  mais  qui  ren- 
èrme  l'ensemble  du  système  cosonogonique 
et  dogmatique  des  mandaïtes.  Userait  facile 
d'y  retrouver,  quoique  altérées  et  souvent 
corrompues,  les  traces  de  la  tradition  primi- 
tive. Mais  nous  nous  réservons  de  faire  ce 
parallélisme  curieux  dans  le  courant  même 
de  la  traduction.  On  nous  pardonnera,  du 
reste,  de  nous  être  assez  longuement  étendu 
sur  ce  sujet  :  bien  des  lecteurs  n*auront  \>^9^ 
sans  doute,  le  courage  de  lire  en  entier  ce 
volumineux  ofivrage  et  de  chercher  à  en  pé- 
nétrer les  nombreuses  obscurités;  ils  nous 
sauront  donc  gré  d'avoir  pourvu  à  leur  fai- 
blesse en  leur  donnant  une  analyse  qui  leur 
pourra  tenir  lieu  de  l'ouvrage. 

Nous  allons  le  compléter  par  quelques  oI>- 
servations  des  plus  remarquables  que  sug- 
gère la  lecture  du  Livre  d'Adam, 

Les  Chrétiens,  et  le  divin  fondateur  du 
christianisme  sont  en  générai  Tobjet  des  in- 
vectives de  l'auteur  ou  des  auteurs  du  Code^ 
nazaréen.  Jésus-Christ  y  est  nommé  Nebou 
Meschiha  :  ce  nom  est  aussi  celui  de  la  pla- 
nète Mercure.  On  lit  qu'il  sera  caché  plu- 
sieurs mois  dans  le  sein  de  la  vierge,  sa 
mère;  qu'il  en  sortira  ensuite  avec  un  corps; 
qu'il  sera  élevé  dans  son  sein  et  sucera ^son 
lait;  que  ses  adorateurs  seront  par  lui  re- 
vêtus d'une  tunique  baptismale;  qu'il  leur 
fera  une  tonsure  sur  la  tête,  et  qu'il  les  cou- 
vrira d'un  vêtement  semblable  aux  ténèbres 
c'est-à-dire  d'un  capuce  noir;  qu'ils  célé- 
breront leurs  fêles  le  premier  jour  de  la  se- 
maine. Il  leur  dira  :  «  Je  suis  le  vrai  Dieu; 
mon  père  m'a  envoyé  ici;  je  suis  le  premier 
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et  le  dernier  apAtre  ou  cnToyé;  je  suis  le 
l>ère,  je  suis  FeApril  de  sainteté,  je  suis  sorti 
io  la  ville  de  Nazareth.  Il  aura  un  char  (ou 
plutôt  une  monture»  cVst-à-dire,  Tftnesse 
aur  laquelle  Jésus-Christ  est  entré  à  Jéru* 
aalem);  il  affectera  humilité  sur  humilité,  et 
il  viendra  à  Jérusalem.  Il  rendra,  par  se9 

Erestiges,  la  vie  et  la  parole  aux  morts;  il 
aptisera  dans  des  eaux  impures  (ou  pkitût 
«mettes  à  s'évaporer),  au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  il  abandonnera  le 
baptême  vivant  dont  Adam  a  été  baptisé  dans 
le  Jourdain  des  eaux  vives.  De  son  temps 
sera  Jean,  fils  d'ii6a-5a&a  (Zacharie)et  ù^An^ 
êehebat  (Elisabeth),  que  sa  mère  concevra  à 
TAge  de  cent  ans.  Zanharie,  son  père,  étant 
aussi  très-avancé  en  Age.  Jean  baptisera  dans 
le  Jourdain,  quarantenieux  ans  avant  que 
Nebou  se  revête  d'un  corps  :  Jé^s-Christ 
vien<ira  recevoir  le  baptême  de  Jean,  mais 
il  altérera  sa  doctrine  et  changera  son  bap-' 
iême.  Après  la  naort  de  Jean,  douze  impos- 
teurs parcourront  le  monde  pendant  trente 
ans,  et  une  doctrine  mensongère  parattra  en 
ce  t«mps-là  parmi  les  peuples.  Le  bon  génie 
Anouith  surviendra  alors,  et  dévoilera  Tim** 
posture  du  Messie,  qui  n*est  que  TAme  des 
i^ept  planètes;  il  le  livrera  aux  Juifs  et  cru- 
citîera  son  corps.  Ses  adorateurs  se  disperse- 
ront de  cAté  et  d*autre.  Pour  lui,  c'est-à-dire 

.  le  génie  planétaire  Nebou,  il  se  cachera  dans 
ia  montagne  de  Maura  (peut-être  deMoria). 
Ailleurs,  on  trouve  un  long  récit  du  bap- 
tême que  le  Manda  di  haï  reçoit  de  Jean- 
Baptiste  dans  le  JourJain.  Une  pièce  singu- 
lière contient  le  récit  du  voyage  d*un  génie 
qui  visite  tous  les  lieux  où  sont  détenus  les 
génies  rebelles  et  leurs  partisans,  il  vient 
h  la  prison  où  est  renfermé  Jésus,  le  Messiei 
avec  tous  ses  sectateurs;  ces  Ames  malheu- 

•  reuses  font  effort  pour  boire  d'une  eau  à 
lauuelle  leurs  lèvres  ne  peuvent  atteindre. 
Elles  se  plaignent  au  Messie  du  sort  mal- 
heureux qu'elles  éprouvent,  tandis  que,  du- 
rant leur  vie,  elles  ont  revêtu  ceux  qui 
étaient  nus,  et  exercé  toute  sorte  d'œu- 
Trcs  de  charité.  Il  y  a  là  un  dialogue  fort 
remarquable,  où  Ton  trouve  des  allusions 
manifestes  à  divers  passages  des  Evangiles. 
Nous  les  signalerons  en  leur  lieu  ainsi  que 
d'autres  allusions  non  moins  frappantes  à 
quelques  passages  des  psaumes.  Jérusalem 
est  représentée  comme  un  séjour  d'abomi- 
nation et  d'erreur;  sa  fondation  est  attri- 
buée aux  sept  planètes,  qui  ont  réuni  leurs 
communs  efforts  pour  la  produire.  Celte 
union  est  exprimée  allégoriqùement  par  le 
commerce  incestueux  des  sept  génies  pla- 
nétaires avec  leur  mère,  c'est-à-dire-  avec 
l'Esprit.  Après  avoir  formé  Jérusalem,  ils  y 
ont  laissé  la^  débaur.he,  la  fornication  et  la 
corruption,  et  ôls  ont  dit  :  «t  Quiconque  ha- 
bitera Jérusalem,  ne  prononcera  pas  le  nom 
de  Dieu.  »  La  ruine  de  Jérusalem  est  ra- 
contée dans  cette  pièf^e,  et  il  est  remarqua- 
ble que  cette  destruction  a  pour  signe  et 


pour  cause  un  aigle  bPanc  qui  vient  se  re- 
poser sur  cette  ville  :  cet  aigle  est  sans  doute 
l*emblème  des  armées  romoines. 

Nous  devons  encore  faire  remarquer  une 
des  pièces  et  qui  serait  sans  doute  la  plus 
curieuse  et  la  plus  utile  de  toutes,  si  on  par- 
venait à  la  bien  comprendre.  Elle  contient 
une  liste  des  sectes  qui  appartiennent  à  cha- 
cune des  planètes,  et  présente  sur  chacune 
de  ces  sectes  des  particularités  dont  la  criti- 
qne  peut  profiter  pour  Thistoire  des  héré- 
sies. 

Terminons  par  quelques  observations  rela- 
tives à  la  morale  enseignée  dans  la  terre  d'A- 
dam. 

Le  mariage  est  fortement  recommandé  aux 
roandaïtes ,  et  le  célibat  inspire  beaucoup 
d'horreur  aux  auteurs  de  ce  livre,  qui,  au 
reste,  ne  ménagent  jamais  la  pudeur  clans  les 
tableaux  qu'ils  offrent  à  leurs  lecteurs. 

On  leur  permet  de  manger  la  chair  des 
animaux  terrestres,  des  oiseaux  et  des  pois- 
sons :  MactaUp  lavate,  expurgate,  emundatê^ 
coautte,  et  puris  precibus  édite, 

11  est  déiendu  aux  maris  d'avoir  commerce 
av.ec  leurs  femmes  le  jour  où  la  lune  est  in- 
visible et  en  conjonction  avec  le  soleil,  sous 
peine  d'avoir  des  enfants  sourds^  lépreux^ 
privés  de  pieds  et  de  mains. 

Il  est  ordonné  aux  Nazaréens  d'oindre, 
aux  approches  de  la  mort,  leur  corps  d'une 
huile  pure;  faute  de  quoi  leurs  Ames  ne  pour- 
ront pas  monter  au  séjour  de  la  lumière,  et 
seront  détenues  en  prison  sous  la  garde  He 
Fetahil,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  reçu  soixan- 
te-et-un  coups  (71).  Arrivées  au  séiourde  la: 
lumière,  les  Ames  verront  une  multitude  do 
vignes,  et  boiront  la  liqueur  qu'elles  pro- 
duisent. 

Quant  aux  pratiques,  les  Nazaréens  doi- 
vent prier  trois  fois  par  jour,  après  le  .lever 
du  soleil,  à  la  septième  heure,  et  au  coucher 
du  soleil  (72);  ils  doivent  payer  une  certaine 
contribution,  prêcher  la  doctrine  de  b  Vie  et 
donner  des  vêtements  aux  pauvres.  Ils  doi- 
vent encore  se  réunir  dans  le  temple  au  le- 
ver du  soleil,  le  premier  jour  de  la  semaine,. 
y  faire  leurs  adorations  en  observant  un  or- 
dre régulier;  y  conduire  leurs  femmes,' leurs 
iils  et  leurs  Glles;  faire  baptiser  leurs  enfants 
dans  le  Jourdain  le  premier  jour  de  la  se- 
maine, les  marquer  du  signe  de  la  Vie;  avoir 
pitié  des  peuvres  et  des  indigents;  enfla 
^étendre  la  connaissance  de  la  religion,  et 
s'instruire  réciproquement  les  uns  les  au- 
tres. 11  leur  estjléfèndu  de  manger  des  vian- 
des préparées  pour  les  sectateurs  des  fausses 
religions,  ou  des  victimes  immolées  en  l'hon- 
neur des  sept  planètes;  de  boire  du  vin  darrs 
une  taverne,  d'avoir  commerce  avec  une 
femme  le  temps  de  ses  purgations.  Ils  répon- 
dent des  fautes  de  leurs  enfants  jusqu'à  ce 
qu  ils  aient  atteint  TAg^  de  quinze  ans.  En- 
fin les  Nazaréens  justes,  pieux  et  fidèles,  ne 
demeureront  pas  éternellement  sur  la  terre; 
ils  ne  seront  point  jugés  comme  les  autres 


.    (71)  On  voit  ëvideinment  la  trace  du  sacrement 
de  rcxiréiiie  oncUoiu  du  purgatoire. 


(72)  Allusion  à  la  p.irole  de  Jésus  -  Christ  à  la 
cène. 
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hommes;  ils  ne  seront  point  condamnés  ci 
précipités  dans  la  grande  mer  de  Souf{ia  mer 
Rouge)  où  seront  jetés  et  où  périront  TEs- 
prit,  le  Messie,  les  douze  signes  et  les  sept 
planètes.  Quant  [aux  Nazaréens  infidèles , 

auand  leurs  âmes  se  présenteront  à  la  fiorte 
u  séjour  où  réside  Abatour^  la  troisième 
Vie,  elles  en  seront  exclues;  elles  ne  ver* 
ront  pas  le  séjour  de  la  lumière;  elles  seront 
privées  de  tous  les  avantages  qui  leur  avaient 
été  accordés  sur  la  terre  et  dont  elles  n*au- 
ront  pas  profité;  leur  baptême  remontera  au 
lieu  d*où  il  était  descendu,  et  se  retirera 
dans  le  trésor  secret  de  Youra^  le  grand  tré- 
sorier; elles  seront  précipitées  au  plus  pro- 
fond du  lieu  ténébreux. 


ijuant  au  style  du  Livre  d'Adam,  nous  aevons 
avouer  avec  M.  Silve.«tre  de  Sacy,  qu'autant 
qu'il  est  permis  d*en  juger,  il  n'offre  rien  de 
noble,  (W.  sublime,  de  majestueux.  Au  lieu  du 
parallélisme  qui  caractérise  le  style  relevé 
des  nations  de  TOrient,  on  ne  trouve  ici 
qu'une  fastidieuse    répétition   des   mêmes 
phrases,  ou  portion  de  phrases,  répétition   ^ 
qui  allonge  le  discours  sans  lui  prêter  ni    \ 
grftce  ni  énergie.  L'imagination  y  joue  un     i 
grand  rôle;  mais  c'est  une  imagination  dé-      1 
sordonnée,  dont  les  tableaux  n'ont  ni  ensefiOK      ! 
ble,  ni  proportions,  ni  juste  distribution  des     y 
parties,  et  n'offrent  presque  toujours  que     / 
des  récits  affreux  ou  uégodtants.  J 


PREMIERE   PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Au  nom  de  la  Vie,  souveraine,  merveil- 
leuse, excellente,  qui  est  au-dessus  de  tous 
les  Eons.  Que  la  santé,  la  pureté  et  la  rémis- 
sion des  [)échés  soient  accordées,  je  vous 
trie,  à  moi  Adam-Zouhroux-bar  (73)  Scharat, 
mon  père  lahia-baktiar-bar-Anhar-lasmin, 
k  ma  mère  Scharat-fat  {%)  Anhar,  à  ma  femme 
Uoudalal-fat-Scharat,  à  ma  seconde  femme 
Samrai-fal-Scharat,  à  mes  enfants  Adam,  Beh- 
ram,  Semat-Adam-Zouhron,  Sam  et  Baïnm, 
lils  de  mon  épouse  Mudalal,  à  mes  frères 
Mehatam - bar-Scharat ,  Ram-bar-Anbar  et 
Adam-Iouhanna-bar-Anbar-Iasmin.  Que  TE- 
vangéliste  de  la  Vie  (75)  ouvre  à  ces  noms 
la  maison  du  trésor  (76),  et  (ju'en  annonçant 
aux  hommes  la  bonne  doctrine,  il  vienne  en 
aide  à  ceux  qui,  mettant  leur  confiance  dans 
le  nom  de  la  Vie,  auront  sur  la  terre  observé 
ses  commandements,  et  mérité  par  là  de  \o\v 
consacrer  à  jamais  leur  mémoire.  Que  tous 
ses  disci})les  donc,  que  les  mandaïtes  sur- 
tout, qui,  instruits  déjà  de  ses  préceptes, 
ont  été  dociles  observateurs  des  paroles  de 
la  Vie,  do  la  Vie  première  (77),  demandent 
I)ardon  de  leurs  fautes.  Car  ce  n'est  qu*avec 
un  cœur  pur  que  l'on  peut  vous  honorer,  6 
mon  Dieu,  vous  qui  êtes  le  Seigneur  et  maî- 
tre de  toutes  les  créatures.  On  doit,  sans 
doute,  vous  adorer  à  genoux;  on  doit  chan- 
ter haut  ,vos  louanges ,  mais  votre  culte,  6 
Dieu,  grand  et  suprême,  est  avant  tout  un 
culte  en  esprit  et  en  vérité. 

Oui,  il  est  digne  de  tout  honneur  le  son- 
irerain  roi  de  la  lumière,  le  Dieu  de  vérité, 
le  Dieu  tout-puissant  et  infini.  Splendeur 
vive,  lumière  éclatante,aui  ne  connaît  poiutde 


déclin.  II  est  clément,  propice,  bienveillanl,. 
miséricordieux;  il  est  le  cléfenseur  des  fidjf- 
les,  le  protecteur  de  tous  les  bons;  il  est  mar 
gnifique  et  sage;  il  sait,  voit,  juge  et  gou-<^ 
verne  toutes  choses;  c'est  le  Seigneur  de  toutes 
les  créatures  de  la  lumière,  supérieures» 
moyennes  et  inférieures.  Rien  de  plus  ma- 
jestueux que  son  visage,  mais  rien  de  plus 
diflicile  à  dépeindre,  car  son  auréole  n*a 
point  de  semblable,  et  sa  puissance  est  sans 
égale.  Qui  espère  en  lui  ne  sera  point  con- 
fondu (78);  qui  célèbre  sincèrement  son  nom, 
ne  tombera  pas,  et  qui  place  en  lui  sa  con- 
fiance, n'agit  point  en  insensé.  C'est  le  Sei- 
gneur, le  Roi  des  rois;  il  n'est  pas  comme 
s'il  n'avait  pas  encore  été,  et  il  ne  sera  point 
comme  s'il  devait  ne  plus  être.  Si  sa  forme 
est  incomparable,  elle  est  aussi  immuable. 
La  lumière  dont  il  brille,  qui  n'est  que  son 
reflet,  ne  pâlira  jamais.  Cette  lumière  rayonne 
autour  de  lui,  et  sa  splendeur  est  encore  re- 
levée par  l'éclat  de  toutes  les  créatures  et  des 
rois  qui,  devant  lui,  s'illuminent  tant  de  leur 
propre  splendeur,  que  de  cotte  éclatante  lu- 
mière d'emprunt  qui  les  pénètre.  11  a  l)Ati  un 
temple  de  prières  et  et  d'actions  de  grâces  pour 
ceux  dont  le  cœur  Taime,  et  qui ,  bercés  sur 
des  nuages  lumineux,  l'adorent,  le  célèbrent^ 
le  confessent  et  l'implorent  comme  le  Sei- 
gneur de  toute  grandeur,  comme  le  souve- 
rain roi  de  la  lumière.  U  n'est  point  de  me- 
sure, il  n'est  point  de  nombre,  il  n'est  point 
de  borne  à  sa  splendeur,  à  sa  lumière,  à  sa 
majeité.  U  est  toute  splendeur,  toute  lumiè- 
re, toute  beauté,  toute  vie,  toute  justice^ 
toute  miséricorde,  toute  clémence,  toute 
bonté,  tout  yeux,  tout  regard,  toute  figure 
d'une  parfaite  beauté,  tout  jugement,  con- 


(73)  C'est-à-dire  /f/i  de, 
1\)  CVsl-àdirc  /i7/e  de. 

[75)  Plus  l)as,  p.  51  ;  ailleur»  iCApàiredeta  Vie. 
^6)  Ccbi  à-dirc  le  temple  de  mémoire. 


(77)  Disliiiclc  de  la  deuxième  Vie. 

(78)  lu  le.  Domine,  sperati    tion  confuiidur  m 
tcteruvm.(PiaL  iix,  1.) 
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n;iis$ance  et  manifestation;  il  est  enfln 
toute  majesté  et  en  mérite  tous  les  noms* 
Dieu  très-grand.  Dieu  suprême,  dont  per- 
sonne ne  saurait  surpasser  ni  définir  la  puis- 
sance, et  dont  la  force  est  telle,  que  la  force  de 
toutes  les  créatures  ne  lui  pourrait  résister. 
Koi  su|  rême  de  toute  îumière,  k  qui  soit 
toute  bénédiction  ;  il  est  de  toute  éternité 
et  sera  dans  les  siècles  des  siècles  ;  créa- 
lenr  de  toutes  choses,  il  a  façonné  les  plus 
belles;  mais  il  a  retenu  en  ïui  sa  sagesse, 
s'est  voilé  dans  ses  œuvres,  et  ne  s'y  est  pas 
manifesté.  Roi  suprême  de  lumière,  Sei- 
gneur de  toutes  les  créatures,  de  la  lumière 
plus  auguste  que  tous  les  génfes ,  Dieu,  à 
tout  supérieur,  roi  des  rois,  seigneur  sou- 
verain de  tous  les  souverains,  splendeur  im- 
muable, lumière  sans  déclin,  beauté  parfaite 
et  sans  fin,  vivant  au-dessus  de  tout  vivant, 
splendeur  au-dessus  de  toute  splendeur, 
lumière  au-dessus  de  toute  lumière,  sans  dé- 
faut et  sans  tache,  lumière  qui  ne  connaît 
Eas  d'ombre,  vie  qui  n'a  rien  de  mortel, 
onté  qui  n*a  rien  de  mauvais,  mansué- 
tude qui  n'a  ni  colère  ni  obstination, 
douceur,  qui  n'a  ni  fiel  ni  araerlune.  Son 
trône  est  .au-dessus  de  l'aquilon  ;  du  haut 
de  sa  gjoire,  il  commande.  Source  de  tout 
ce  qui  luit,  père  de  tous  les  génies,  il  bénit 
toutes  les  créatures,  et  habite  au  milieu 
des  pacifiques,  des  justes  et  des  fidèles, 
dont  les  noms  sont  écrits  sur  ses  lèvres. 
Roi  delà  cité  de  Vie,  il  transmet  ses  ordres 
par  générations.  El  comme  son  royaume  est 
stable,  ainsi  sa  splendeur  est  éclatante  ^t  il- 
lustre, et  nul  ne  peut  lui  assigner  un  terme, 
une  mesure  ou  un  nombre.  Exempt  d'im- 
perfection, il  est  à  lui-même  sa  joie,  et  la 
joie  de  tout  son  royaume  en  lui.  Sa  forme 
est  belle  et  aucune  beauté  ne  saurait  lui 
être  comparée.  Il  est  la  vérité,  qui  habile 
au  dernier  degré  de  la  hauteur;  il  est  le 
Dieu  de  toute  grandeur,  le  Seigneur  de  toute 
majesté  ;  il  n'est  pas  de  mortel  qui  puisse 
décrire  et  raconter  sa  puissance,  qui  sache 
dire  miel  sanctuaire  habitent  ses  créatures, 
(79),  dans  quel  lieu  résident  les  génies  et  les 
rois.'  C'est  le  roi  suprême  de  lumière,  stable 
sur  son  trône,  plus  supérieur  à  toutes  les 
créatures,  que  la  terre  ne  1  est  è  ses  habi- 
tants, plus  élevé  au-dessus  de  toutes  choses 
que  le  ciel  ne  Test  au-dessus  des  montagnes, 
que  le  soleil  ne  Test  auprès  d'une  lampe,* 
plus  beau  enfin  que  la  lune  ne  l'est  par  rap- 
port aux  étoiles;  qui  pourrait  en  fixer  les 
limites,  n'aurait  plus  rien  à  redouter  (80). 
L'auréole  qui  le  couronne  est  magnifique, 
sa  puissance  et  sa  grandeur  infinies,  et 
l'une  et  l'autre  ne  connaissent  point  de  bor- 
nes. Sa  couronne  projeltc  en  tout  lieu  dés 
étincelles;  et  des  éclairs  de  splendeur,  de 
lumière  et  de  gloire,  jaillissent  de  sa  face  et 

(79)  Ses  élus? 

(80)  Parce  qu*il  serait  Tëgal  de  Dieu  qui,  seul, 
peut  se  connaître  parfaitement. 

(H\)  On  ne  saurait  douter  que  par  la  Vie  îl  ne^ 
faille  enientli'G  le  Verbe,  Jésus-Christ,  nui  a  dit  si 
souvent  :  Ego  stim  Viia,  (  Joan.  xi,  25.)  Les  génies 
bcni  sans  doute  les  ari-îi^iiigos,  les  cbcrubins  el  les 


au  travers  des  folioles  de  sa  couronne-.  Tous 
les  génies,  les  rois  et  les  créatures,  assidus 
à  la  prière  et  aux  hymnes  de  louange,  célè- 
brent le  souverain  Roi  de  la  lumière,  d'où 
s'échappent  cinq  rayons  magnifiques  et  in- 
signes :  le  premier  est  une  lumière  qui  les 
éclaire;  le  second  un  soufile  suave  qui  les 
rafraîchit;  letroisième  une  voix  douce,  oui 
réjouit;  le  quatrième  une  parole  qui  les 
encourage  et  les  excite  à  la  piété;  le  cin- 
quième enfin,  est  un  élément  des  formes  de 
chacun,  qui  les  fait  croître,  comme  les  fruits 
aux  rayons  du  soleil. 

Cependant  tous  les  génies  élevant  la 
voix,  célèbrent  ainsi  le  souverain  Roi  de 
la  lumière  :  Qui  (e  célébrera  î  qui  te  ma* 
gnifiera?qui  te  bénira?  qui  l'honorera?  Qui 
te  louera  d'une  manière  digne  de  toi?  car 
la  louange  diçne  de  toi  serait  une  louange 
infinie  :  qui  te  bénira  d'une  manière 
digne  de  toi?  car  la  bénédiction  digne  rio 
toi  serait  une  bénédiction  infinie  ;  qui  te 
magnifiera  d'une  manière  digne  de  ta  gran- 
deur? car  ta  grandeur  est  immense.  Qui 
t'cx^tera  d'une  manière  digne  de  ta  pro* 
fondeur  ?  car  ta  profondeur  est  incompara* 
ble?  Qui  parlera  dignement  de  ta  puissance, 
de  ta  splendeur  et  de  ta  lumière?  car  ta 
splendeur  est  trop  éclatante,  pour  que  le 
langage  la  puisse  envelopper,  et  ta  lumière 
est  trop  intense  pour  que  la  parole  la  puisse 
exposer.  La  miséricorde ,  la  bonté  et  la  ma- 
gnificence du  Roi  suprême  de  lumière,  tou« 
ces  attributs  qui  viennent  de  lui  et  par  les- 
quels il  se  manifeste ,  ne  sauraient  être  ex- 
{)!iqués,  et  personne  ne  les  conAattet  ne  les 
apprécie,  si  ce  n'est  la  Vie  qui  est  en  toi  ^ 
et  les  génies  elles  messagers  qui  t'environ- 
nent (81).  Toutes  les  créatures  ignorent 
jusqu'à  ton  nom.  Les  rois  de  la  lumière 
s'interrogent  entre  eux  et  se  disent:  quel  est 
donc  le  nom  de  la  grande  lumière?  et  ils  se 
répondent  :  elle  n'a  point  de  nom.  Si  donc 
il  n'a  point  de  nom,  personne  ne  peut  invo- 
quer sou  nom,  ni  chercher  a  pénétrer. soa 
essence.  Mais  bienheureuxLespacifiqucs  dont 
le  cœur  pur  le  connaît,  dont  Tâmc  juste  le 
médite,  dont  tout  famour  repose  en  toi,, 
dont  la  bouche  te  bénit  en  chantant  tes 
louanges,  dont  la  langue  innocente  te  célè- 
bre, et  qui  pleins  de  foi  en  toi  s'écrient  dans 
le  langage  des  fidèles  :  il  n'y  a  qu*un  seul 
Roi  de  lumière  dans  son  royaume  ;  personne 
n'est  plus  grand  ;  personne  qui  puisse 
lutter  avec  lui,  personne  qui  reûète  seule- 
ment son  image,  personne  enfin  dont  les 
veux  puissent  envisager  la  couronne  (|ui 
brille  sur  sa  tête.  C'est  le  Roi  suprême  de  la 
lumière;  sa  couronne  ne  se  fanera  jamais. 
C'est  un  mont  sublime,  qu'aucune  tempête 
ne  saurait  ébranler.  Ses  vêlements  sont  ' 
d'une  beauté  toujours   nouvelle  (82).  Que 

messagers,  les  anges  dont  Dieu  se  sert  pour  tnani- 
fesier  ses  volontés.  Comparez  encore  avec  ce  pas- 
sage la  jHirole  de  Jésus-Christ  :  Nemo  novH  Painm^ 
niti  Fihus,  et  eut  Filius  voluerit  rei>etare,  (  Luc,  x», 

22.) 
(Ht)  Beauté  nouvelle  et  ancienne. 
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les  fils  des  hommes  ne  disent  pas  :  Faisons 
dbs  couronnes  pour  le  Seigneur  I  eux  qui 
ne  pourraient  seulement  pas  faire  un  vêle- 
ment pour  le  creux  de, sa  main.  Son  vête- 
ment  ne  vieillit  pas,  son  tissu  ne  craint  pas 
les  vers  (83)«  pas  ()Ius  que  le  soleil  qui  res- 
plendit  devant  lui,  ne  connaît  de  déclin. 
Au5si  les  fondements  de  sa  cité  ne  seront 
pas  abattus  ;  les  couronnes  ne  seront  point 
ébranlées  de  son  front  et  aucune  de  leurs 
folioles  ne  sera  dispersées.  Mais  un  souf- 
fle léger  se  joue  à  travers  les  folioles  de  la 
couronne  dent  son  front  est  orné,  et  se  ré- 
pand de  là  sur  tous  les  génies  empressés  à 
exécuter  ses  ordres.  Célébrons  donc  ce 
Souverain  »  le  plus  puissant  de  tous  les 
dieux;  toutes  lesçénéralions  ont  commencé, 
lui  seul  est  le  ]^oi  éternel.  Son  nom  est  in- 
compréhensible a  notre  bouche  ;  son  essen- 
ce k  nos  lèvres.  Juge  de  la  conscience,  il  a 
horreur  du  mensonge. 

Son  trône  est  stable,  comme  le  trône  du 
Très-Grand  et  du  Très- Haut;  il  est  immua- 
ble dans  les  siècles  des  siècles.  Ce  ne  sont 
point  de  vulgaires  sculpteurs  qui  ont  façonné 
ce  trône  ;  son  trône  et  son  palais  ne  sont 
point  Tœuvre  des  potiers  ni  aes  architectes; 
Roi  éternel,  son  règne  durera  autant  que  les 
siècles.  La  peur  n*emeut  point  ses  entrailles 
et  au  jour  oîi  les  flis  de  I  abtme,  en  révolté, 
s'agitent  autour  de  lui,  ni  la  crainte,  ni 
Tanxiété  ne  pénètrent  jus(|u'à  son  cœur.  II 
n'est  sujet  ni  au  trouble,  m  à  la  colère.  Roi 
de  la  lumière,  sa  couronne  est  éternelle  et 
son  royaume  sans  fin.  Cest  le  Roi  inamovi- 
ble de  cette  t)eltecité  qu'entourent  de  hauts 
murs  de  diamants,  plus  grand  que  tous  les 
grands,  plus  noble  que  les  génies,  plus  im- 
posant gue  les  messagers  célestes,  plus 
souverain  que  tous  les  souverains  de  la 
terre.  11  se  rejouit  et  sa  joie  produit  celle  de 
sa  cité  et  de  tout  son  royaume.  11  n'a  ni 
père  qui  soit  né  avant  lui,  ni  aîné,  qui  le 
surpasse  en  âge,  ni  frère  qui  soit  son  co- 
héritier, ni  jumeau  qui  soit  son  égal.  Dans 
sa  cité  point  de  discorde,  point  de  dissen- 
sion. On  nV  voit  ni  bouchers,  ni  gens  qui 
se  gorgent  de  viandes  jusqu'à  satiété  ou  qui 
boivent  le  vin  de  la  débauche  ou  qui  chan- 
tent les  chants  de  la  luxure.  Le  vêtement 
qui  l'environne  ne  se  salira  point  :  la  cou- 
ronne de  sa  tête  ne  sera  point  ébranlée,  et 
ses  folioles  ne  tomberont  jamais.  Loin  de 
lui  que  sa  demeure  soit  troublée  par  les 
sanglots  ou  les  gémissements  des  femmes  : 
on  n'y  rencontre  point  de  cadavre  voué  à 
la  dissolution  et  ia  mort  ne  souille  pas 
son  empire  ;  on  n'y  voit  point  de  guer- 
re, que  son  intervention  n'apaise  aussi- 
tôt, point  de  guerre  ,  qu'  un  plus  fort 
oserait  lui  déclarer.  Roi  de  lumière  « 
il  met  sa  joie  dans  les  enfants  deja  lumiè- 
re ;  il  en  appelle  un  seul,  mille  se  présen- 
tent soudain.  11  a  établi  les  génies,  et  de  sa 
propre  bouche  il  leur  propose  des  récom- 

(83)  Yelamen. 

(84)  Rapprochez  de'  ce  passade  ces  paroles  de 
rEcrîiure  :  Ouîcitett  [ùrtiter  atltngit  omnia.   (Sap. 

VUI,1.) 


penses.  Roi  des  génies  et  des  majestés,  por- 
tant au  front  une  grande  couronne,  41  do- 
mine sur  tons  les  êtres  par  sa  douceur  et 
par  sa  force  (84). 

A  toi  donc  bénédictions  et  louanges 
dans  le  temps  et  dans  Téternité.  Ta  puis- 
sance est  plus  grande  que  celle  de  tous 
]es  rois  du  ténébreux  empire.  Le  lieu  que 
tu  habites,  est  lumière  et  beauté;  belle 
et  magnifique  est  la  résion  où  tu  résides. 
Sois  béni  dans  rassemblée  des  bons  au  mi- 
lieu desquels  tu  demeures,  dans  l'asile  do 
toute  bénédiction  qui  fait  ta  joie.  Tu  étais 
avVmt  la  première  aurore*  et  tu  seras  dans 
les  siècles  des  siècles. 

Le  Roi  de  la  lumière  a  parlé  une  pa- 
role puissante  et  énergique  :  Sortez,  rois 
des  lumières  f85),  sortez  de  la  splendeur 
sans  tache,  de  la  lumière  increée,  qui 
n'aura  point  de  déclin;  soyez  créés,  in- 
stitués, établis,  rois  des  cantiques  :  votre 
nombre  n'aura  point  de  bornes,  voire  exis- 
tence n^aura  point  de  (in.  Que  tous  chantent 
des  hymnes,  des  louanges  au  souverain  roi 
de  la  lumière,  dont  la  splendeur  est  trop 
immense  pour  qu'une  boucne  de  chair  ou  de 
sang  la  puisse  célébrer,  dont  la  clarté  est  trop 
vive,pourquedeslèvresmortelles  la  puissent 
exalter.  Sa  splendeur  éclate,  sa  lumière  s'épa- 
nouit sur  toutes  ses  créatures  ;  gracieux  et  res- 
plendissant est  le  ûrmaraentqu  elles  habitent. 
Ce  firmament  ne  verra  point  de  fin  pas  pi  us  que 
le  monde,  dans  lequel  il  réside,  ce  monde 
de  splendeur  et  de  lumière,  qui  n'a  point 
de  ténèbres  ;  ce  monde  de  mansuétude,  qui 
n'a  point  de  révolte;  ce  monde  de  justice^ 
qui  n'a  ni  querelles  ni  coups;  ce  monde  de 
parfums,  qui  n'a  aucune  odeur  désagréable; 
ce  monde  de  vie  éternelle  qui  n'a  ni  ruine 
ni  mortalité;  ce  monde  d'eau  vive,  dont  l'as- 

Eiration  fait  tressaillir  les  rois;  ce  monde  de 
onté,  qui  n'a  point  de  malice  ;  ce  monde 
de  vérité  et  de  foi,  qui  n'a  ni  mensonge  ni 
fraude;  ce  monde  de  pureté,  qu  aucun  mau- 
vais mélange  n'accompagne. 

Les  anses  radieux  célèbrent  le  souverain 
roi  de  laïumière  dans  la  splendeur  et  la  lu- 
mière qu'il  leur  adonnées;  bes  anges  radieux 
le  célèbrent  avec  les  vêtements  de  splendeur 
qu'il  leur  a  donnés  ;  les  anges  radieux  le  cé- 
lèbrent avec  l'enveloppe  de  splendeur  et 
de  lumière  qu'il  leur  a  donnée;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  avec  la  ceinture  de 
splendeur  qu'il  leur  a  donnée;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  avec  les  couronnes 
de  splendeur  qu*il  leur  a  distribuées; 
les  anges  radieux  Je  célèbrent  par  la  force 
et  la  vérité  qu*il  leur  a  données  ;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  par  la  justice  et  la  doc- 
trine de  la  foi  qu'il  leur  a  données.  Tous  sont 
débonnaires,  sages  et  doux,  exempts  de  ma- 
lice, de  mensonge  et  de  fraude;  revêtus 
d'habits  splendides,  enveloppés  de  lumière,, 
ils  deineurent  et  reposent  les  uns  chez  les 
autres,  et  cependant  ni  ne  jaillissant  les  uns 

(85)  Les  rois  inférieurs  qui  forment  sa  cour,  ce 
sont  les  anges,  sans  doute,  que  le  (sid>miii)  prophèie 
haie  ne  craint  pas  d'appeler  les  Trônes,  les  Do 
minations... 
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contre  les  autres»  ni  ne  péchant  mutuelle- 
ment,  brillant  dans  leurs  firmaments,  cha- 
cun d*un  éclat  particulier,  se  manifestant  les 
uns  auxautreis  leurscience  {savoir)  zque  Dieu 
est  le  premier  et  le  dernier  [V alpha  et  romé» 
ga)y  se  comprenant  mutuellement  {raur^ 
renis)^  et,  fussent-ils  éloignés  les  uns  des 
autres  d*un  million  de  parasanges,  bril- 
lant néanmoins  de  leur  éclat  mutuel»  exha- 
lant leur  odeur  mutuelle,  déroulant  mutuel- 
lement la  vérité,  et  se  communiquant  mu- 
tuellement leurs  sentiments.  Us  ne  connais- 
sent point  la  corruption  delà  mort;  la  mort  et 
la  destruction  n'ont  aucun  empire  sur  eux. 
Ils  ne  vieiilisseni  point;  leuriorce  ne  s'af- 
faiblit pas,  ils  ne  sont  soumis  à  aucune  dou- 
leur, à  aucun  Qéau.  Leurs  vêlements  ne  sau- 
raient se  salir,  leurs  voiles  se  ternir,  leur 
couronne  se  fondre  ou  se  faner  ;  pas  plus  que 
leurs  folioles  ne  sauraient  s'endetacner.  Leur 
lïombre  est  irrévocable;  vivauts  et  établis  à 
jamais  dans  leur  demeure,  ils  ne  sont  livrés 
lii  au  vague  ni  à  Tincertitude.  Aucun  d'eux 
n'est  courbé  par  l'Age,  ni  accablé  par  la  vieil- 
lesse, ni  échappé  avorton  du  sein  de  sa 
ipère.  Comme  dans  leur  cité  on  ne  juge 

Joint  de  procès,  il  n'y  a  parmi  eux  aucune 
ispute.  Ils  n'éprouvent  m  la  faim  ni  la  soif;, 
et  sont  aussi  insensibles  au  froid  et  è  la  cha- 
^ur,  qu'aux  mouvements  de  la  malice  et  de 
la  colère.  11  n'y  a  point  de  guerre"  parmi 
eux;  il  n'y  a  aussi  point  d'esclavage.  Sur 
leur  firmament,  aucune  béte  féroce  ne  met 
jamais  le  pied  ;  il  ne  s'y  glisse  aucun  reptile 
aux  instincts  malfaisants.    Point  d'arbuste 

3'ui  ait  aucune  maligne  influence  ;  point  de 
uit  qui  ait  unsoûtamer^Les  arbres  ne  se  des- 
sèchent, nese  flétrissent  point,  et  les  feuilles 
n'en  tombent  jamais.  Ces  beaux  lieux  ne 
connaissent  ni  la  corruption,  ni  ses  suites 
itunestes.  Ceux  qui  les  commandent,  ne  sont 
point  durs  et  sans  pitié  ;  ils  n'envahissent 
point  leurs  demeures  pour  y  exercer  leurs 
brigandages  impies.  Leur  territoire  est 
élevé  et  bien  exposé;  il  est  orné  de  magni- 
fiaues  édifices  ;  les  mers  qui  le  baignent  sont 
çaJroes  et  tranquilles.  Aucun  pirate  ne  s'y 
rencontre.  Des  fleuves  (86-87)  et  des  créatures 
de  la  lumière  coulent  des  eaux  fraîches,  lim- 

Eides,  abondantes,  et  plus  blanches  que  le 
lit,  et  d'un  arôme  qui  surpasse  l'arôme  for- 
tifiant des  vins  les  plus  exquis.  Les  génies 
ei  les  rois  qui  en  boivent,  ne  goûteront 
point  la  saveur  de  la  mort  (88).  Aucun  jour 
malheureux,  affligeant  et  pénible,  ne  se  lève 
I)Our  eux  ;  aucune  tristesse  ne  pèse  sur  leur^ 
Ame  ;  leurs  années  sont  innombrables  ; 
leur  existence  sans  mesure.  Tous  tressail- 
lent de  joie,  et  leur  joie  est  immense;  ils 
trouvent  en  peu  le  nécessaire  et  le  super- 

(86-87)  n  y  a  dans  le  texte  :  Ut  Jourdaim,  et  c'est 
ainsi'  que  Tont  entendu  Norberg  et  M.  de  Sacy.  Ce 
mol  revient  plus  de  goixante-quinte  foi$  dans  le  Li- 
trf  d'AdanHf  et  nulle  part  nous  ne  pensons  qu'on 
lui  doive  conserver  &on  sens  propre.  Outre  que  ce 
sens  rend  les  passages  où  ce  mot  se  rencontre  à 
peu  près  inintelligibles,  il  est  contraire,  ce  semble, 
a  rétym«logie  rigoureuse.  En  nébreu,  i*n  arabe,  en^ 
syriaque,  en  persan,  en  étiûopieiir.la  racine  TV  si- 


flu,  et  parcourent,  en  voltigeant,  les  ré- 
gions aériennes,  resplendissantes^  enflam- 
mées,  exemptes  de  ténèbres,  qui  ont  été 
créées  pour  eux.  Créatures  de  la  lumière, 
ennoblis  de  ses  raj'ons,  ils  embrassent  les^ 
Firmaments,  les  Habitacles,  les  Jourdains, 
les  Arbustes,  les  Génies  et  les  Rois;  c'est 
en  eux  que  résident  la  splendeur,  la 
lumière  et  la  beauté;  et  tout  distincts 
qu*ils  sont,  ils  n*ont  point  de  limite  qui 
les  sépare.  Belles  et  brillantes  sont  leurs 
formes;  sracieux  et  pur  comme  le  cristal 
apparaît  leur  visage.  De  jour  en  jour  ils 
se  sentent  pénétrés  et  fortifiés  par  Ta' force. 
Ta  voix,  la  parole  et.  Vinnocence  même  du 
Roi  de  toutes  les  créatures  de  la  lumière, 
tous  persévèrent  dans  la  prière  et  les  can- 
tiques; tous  étudient  les  choses  divines  et 
les  admirent;  tous  méditent  la  doctrine  sa*- 
crée,  et  s*en  servent  pour  célébrer  le  Roi 
très-haut  de  la  lumière..  Ce  sont  des  rois, 
mais  des  rois  créés  par  le  Roi,  leur  Sei- 
gneur. Ils  exhalent  une  odeur  suave,  un  cer- 
tain parfumdegaietédivine,qu  aucune  odeur, 
qu'aucun  parrum  terrestre  ne  saurait  éga- 
ler. Ils  profitent  tous  de  leur  bonheur  eom* 
mun,  comme  les  nuages,  comme  les  arbres 
et  les  fruits  de  la  terre  ;  leur  extérieur  est 
admirable,  leurs  formes  d'une  beauté  lumi« 
neuse;  tous  plus  remarquables  les  uns  que 
les  autres,  tous  plus  illustres 

Béni  soit  donc  le  Roi  très-haut  de  la  lu- 
mière, et  que  son  nom  soit  célébré  dans  les 
siècles  des  siècles.  Car  c'est  par  le  Roi  4e  la 
lumière  qu'ont  été  créés  les  Génies,  les  Rois, 
les  Messagers,  les  Personnes,  les  Formes, 
les  Firmaments^  les  Babitacles,  les  Terres, 
les  Edifices,  les  Jourdams,  les  Arbres  et  la 
splendeur  qu'ils  habitent.  C'est  lui  qui  a 
évoqué  les  Génies  et  les  Rois;  qui  a  fait 
jaillir  les  fleuves  et  semé  les  arores  de  la 
terre  ;  qui  de  splendeur  et  de  Içmière  a  for- 
mé leurs  vêtements,  leurs  enveloppes  et 
leurs  couronnes  ;  rien  ne  leur  manque,  rien 
ne  leur  fait  faute.  Ce  lieu-là,  c'est  le  lieu  de 
la  vie,  de  la  justice,  du  rafraîchissement,  de 
la  vérité,  de  la  paix  et  de  la  foi; il  est  ou- 
vert à  tout  homme  qui  met  en  lui  son  esprit 
et  sa  confiance*  Le  Roi  se  réjouit  des  fils  de 
la  lumière,  et  ceux-ci  à  leur  tour  mettent 
leur  gloire  en  lui;  car  il  leur  a  été  donné  des 
palais  et  des  demeures  splendides,  dont  les 
murs  sont  vérité  et  beauté, dont  la  splendeur 
est  plus  vive  que  la  splendeur  du  soleil  et 
de  la  lune,  dont  la  beauté  est  plus  élégante 
que  la  beauté  de  ce  monde.  Car  la  splen- 
deur de  ce  monde  n'est  pas  sans  mélange; 
mais  celle-là  est  toute  beaulé,  elle  n'a  pas 
de  lâche.  Son  apparence,  qui  est  la  splen- 
deur de  ce  monde,  est  splendide  comme  les 

gnille  descendre^  reculer^  couler^  t'ieouUr^  et  le  mot 
qui  nous  occupe  courte  fleuvê,  rivière ^  et  ensuite  Ui€^ 
mer»  Ce  n*esl  donc  que  par  antiphrase  que  les  Hé- 
breux ont  appliqué  ce  nom  au  plus  grand  fleuve 
de  la  Palestine.  Job  (xl  ,  23)  le  pnsnd  inéme  dans 
soii  sens  naturel  de  grand  fleuve. 

(88)  Ces  façons  de  parler  se  rencontrent  fréquem- 
ment dans  les  poêles  orientaux^ 
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perles  et  les  pierres  précieuses.  Ce  qui  leur 
sert  de  terre  ne  s*appuie  point  sur  des  pô- 
les; leur  firmanent  ne  tourne  point  sur  des 
roues  ;  les  sept  planètes  ne  les  coupent  pas  ; 
ni  les  cinq  Hyades,  ni  les  douze  signes  du 
Zodiaque  n*ont  aucune  influence  sur  eux. 
Point  de  poussière  sur  leurs  routes,  point 
de  boue  dans  leurs  Jourdains.  Ils  sont  aussi 
rapides  dans  leur  marche  que  la  pensée  de 
l'homme,  qui,  quoique  privée  de  pieds,  ne 
s'en  transporte  pas  moins  en  un  instant  dans 
le  lieu  qu'elle  désire.  Leur  démarche  est 
prompte,  mais  douce  comme  les  rayons  du 
soleil  qui  éclairent  les  fils  d*Adami^  et  qui, 
du  ciel,  atteignent  la  terre.  Ils  s'élancent, 
ils  se  précipitent  les  uns  vers  les  autres; 
mais,  riches  des  mêmes  dons,  ils  ne  faillis- 
sent point  comme  la  splendeur  du  soleil, 
le  veot,  le  feu  et  l'eau  de  ce  monde.  Ce  qui 
leur  sert  de  nourriture  est  tiré  des  trésors 
du  Jourdain  et  des  fruits  de  ses  arbres. 
Leiu*  pureté  est  complète  et  sans  borne  :  il 
ii*est  donn^  à  personne  de  célébrer  leur 
vertu.  Voici  seulement  ce  qu'il  est  possible 
de  dire  :  Un  corps^^ujetà  la  corruption,  une 
langue  stérile  devrait-elle  te  célébrer? 
Quand  nous  aurions  une  bouche  comme  la 
mer,  une  langue  comme  les  rochers  qui  hé- 
rissent ses  bords,  des  lèvres  comme  ses 
doubles  rivages  qui  l'enserrent,  nous  ne 
pourrions  pas  encore  ni  te  déûnir,  ni  te 
louer;  et,  quelle  que  soit  enfin  la  sainteté 
de  tes  créatures,  elle  ne  pourrait  encore,  6 
Seigneur,  manifester  la  tienne.  Heureux 
qui  te  connaît  et  qui  conforme  ses  paroles  à 
cette  connaissance  1  Heureux  qui  t'aime  ei 
qui  te  présente  à  l'amour  des  autres  hom- 
mes I  Heureux  qui  met  vraiment  en  toi  son 
espérance  et  qui  incline  les  autres  à  avoir 
la  même  confiance  1  Heureux  qui  se  ren- 
ferme dans  le  principe  de  la  sagesse  et  se 
dégage  de  l'erreur  et  de  la  confusion  de  ce 
monde  I  Heureux  les  pacifiques,  les  justes 
et  les  fidèles  qui  te  connaissent  et  qui  t'ai- 
ment 1  ils  monteront  sans  obstacle  au  lieu 
où  se  trouve  la  lumière.  Bénédictions  et 
louanges  soient  à  toi,  û  mon  Seigneur,  Roi 
suprême  de  la  terre,  aujourd'hui  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Par  ta  parole  a  été  lait 
tout  ce  qui  est. 

Un  génie  a  été  appelé  et  député  par  le 
Seigneur  très-haut  :  c'est  Ebel  Zivo,  nom- 
mé encore  l'ange  Gabriel.  Tel  a  été,  en  ef- 
fet, le  bon  v)laisir  du  Roi  très-haut  de  la 
lumière;  du  milieu  de  la  splendeur  lumi- 
neuse dans  laquelle  il  réside,  il  m'a  ap- 
pelé, moi,  Ebel  Zivo,  et,  de  cet  asile  impé- 
nétrable où  le  Dieu  suprême  demeure  :  V^'a, 
ui'a-t-il  dit,  dans  le  monde  de  ténèbres,  où 
tout  est  mauvais,  où  tout  est  la  proie  d'un 
feu  qui  dévore;  dans  ce  monde  plein  de 
mensonge  et  de  fraude,  couvert  de  romes 
et  d*épines;  dans  ce  monde  de  désordre  et 
de  confusion,  où  la  droiture  est  inconnue  ; 
dans  ce  monde  de  ténèbres  qui  n'a  point 
de  lumière;  dans  ce  monde  de  pestilence, 
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u'aucun  parfum  ne  récrée  ;  dans  ce  monde 
e  persécution  et  de  mort,  où  la  Vie  éter- 
nelle n'est  jamais  apparue,  dont  les  bonnes 
CDuvres  sont  stériles,  dont  les  bons  conseils 
sont  frappés  d'imperfection.  Va,  a-t-il 
ajouté,  dompte  les  ténèbres  et  sonde  leurs 
mystères.  Forme,  condense  une  terre,  dé- 
roule un  firmament,  fixe-y  au  .'milieu  des 
étoiles,  donne  au  soleil  sa  splendeur,  è  la 
lune  sa  pâle  beauté,  à  tous  les  astres  leur 
éclat  ;  communique  5  l'eau  sa  saveur,  au  feu 
sa  clarté,  fais  naître,  pour  embellir  ce 
monde,  les  plantes  et  les  arbres.  Crée  les 
animaux,  les  bêtes,  les  poissons,  les  vola- 
tiles de  toute  esnèce,  mâles  et  femelles,  et 
qu'ils  servent  à  I  usage  d'Adam  et  de  toute 
sa  race.  Crée  un  homme  et  une  femme,  et 
qu'ils  s'appellent  Adam  et  Eve  :  à  Adam,  les 
anges  du  feu  seront  dociles.  Quiconque 
n'obéira  point  à  ta  parole  sera  précipité 
dans  un  feu  ardent.  Qu'il  y  ait  trois  anges 
de  splendeur,  de  lumière  et  de  clarté,  sou- 
rais,  inférieurs  à  Adam.  Qu'il  y  ait  des 
eaux  vives  ;  que  dans  ces  eaux  se  creusent 
des  abîmes,  et  que  leur  influence  vitale 
anime  toute  cette  nature.  Qu'il  y  ait  quatre 
vents  pour  ce  monde,  et  de  l'air  dans  lequel 
ils  s'agitent.  Qu'il  y  ait  un  feu  qui  pétille 
dans  ce  monde  ;  que  tout  ce  monde,  enfin, 
s'illumine  à  ta  voix.  Le  Roi  Très-Haut  de  la 
lumière  a  dit,  et  à  sa  parole  tout  ce  qui  est 
a  été  fait.  L*an^e  Gabriel  est  venu;  il  a  élevé 
et  étendu  le  ciel  ;  il  a  condensé  et  façonné 
l'orbe  terrestre  :  et  c'est  ainsi  que,  par  la 
vertu  du  Roi  très-haut  de  la  lumière,  le 
monde  entier  a  été  fait;  c'est  ainsi  que 
l'homme  Adam  et  qu'Eve,  son  épouse,  ont 
été  formés,  et  qu'une  flme  est  venue  ani- 
mer leur  corps.  Par  le  germe  de  cette  flme,' 
l'homme  a  eu  tout  à  coup  sagesse  et  dis- 
cernement. Cependant  les  anges  du  feu 
s'approchèrent  humblement  d'Adam  pour  le 
servir  et  exécuter  à  tout  jamais  ses  ordres. 
Un  seul,  l'ange  mauvais,  qui  a  produit  le 
mal,  fut  indocile  aux  volontés  du  Seigneur; 

i)our  le  punir,  le  Seigneur  l'enchaîna  (89). 
^our  moi,  je  suis  un  ange  pur;  le  Seigneur 
m'a  appelé  et  m'a  dit  :  Va,  assemble  Adam, 
Eve,  son  épouse,  et  toute  leur  race  ;  que  ta 
voix  les  attire;  alors  donne  à  l'homme  des 
instructions  sur  toutes  choses,  sur  le  Roi 
très-haut  de  lumière,  dont  la  toute-puis- 
sance est  infinie;  sur  les  créatures  de  la  lu- 
mière, qui  ne  doivent  jamais  périr;  ap- 
prends-lui que  son  cœur  doit  s  épanouir, 
que  son  intelligence  doit  s'illuminer,  et 
ainsi  que  les  deux  anges  qui  raccompagnent, 
conversent  familièrement  avec  lui.  Avertis 
Adam,  Eve,  son  épouse,  et  tous  leurs  des- 
cendants, de  se  tenir  en  garde  contre  les  pié  • 
ges  du  Mauvais  et  de  Satan,  l'esprit  du  mal. 
Enseigne-leur  des  prières  et  des  cantiques, 
et  ^uo  trois  fois  le  jour,  et  deux  fois  la 
nuit,  ils  rendent  hommage  au  Seigneur  do 
toutes  les  créatures.  Dis-leur  :  Prenez  une 
épouse,  propagez  votre  race,  que  le  monde 


•  (89)'  L'idée  du  dragon  enchaîné  se  retrouve  partout  Jansles  tliéosopliics  des  premiers  siècle*  de  TEglisCi 
nêiiii:  uaiis  V Apocalypse,  (s^x,  i,  5.  ) 
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soit  perpétué  par  vous.  Quand  vous  tous 
approcherez  de  vos  femmes,  vous  prendrez 
de  Teau  et  vous  vous  purifierez  avant  tout. 
Vous  ne  commettrez  point  d*aduUères 
Iscorium)^  ni  de  vols  ;  vous  ne  tuerez  point 
les  hommes  pacifiques  et  fidèles.  Ne  détour- 
nez point  votre  discours,  et  que  le  mensonge 
et  la  fraude  n*aient  aucun  charme  pour 
vous.  Ne  désirez  ni  l'or,  ni  Targenl,  ni  les 
richesses  de  ce  monde,  car  ce  monde  périra 
ainsi  que  ses  richesses,  et  tout  ce  qui  lui 
appartient.  Vous  n'adorerez  point  Satan,  les 
idoles,  les  simulacres,  ni  rien  en  ce  monde 
c)ui  pourrait  ou  vous  induire  en  erreur,  ou 
jeter  le  trouble  en  votre  âme.  Qui  ado- 
rera Satan,  tombera  dan^  un  feu  dévorant, 
et  y  restera  jusqu'au  jour  du  jugement,  jus- 
qu'au jour  où  luira  la  Rédemption  du 
monde,  alors  que,  suivant  son  bi>n  plai- 
sir, le  Roi  Très-Haut  de  la  lumière  dres- 
sera son  tribunal,  et  rendra  à  toutes  les 
créatures  selon  les  œuvres  de  leurs  mains. 
Ne  vous  livrez  point  aux  prestiges  de 
Satan^  et  ne  rendez  aucun  faux  témoigna- 
ge ;  mais  quand  vous  aurez  à  prononcer 
un  jugement,  [)rononcez-ie  selon  la  droiture, 
réquité,  sans  iamais  la  Violer,  et. n'appelez 
pas  d'autres  témoins  que  ceux  qui  sont  dis- 
posés à  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Celui 
qui  faussera  son  jugement,  sera  dévoré  par 
le  feu.  Ne  livrez  point  les  bons  serviteurs  en 
Ja  puissance  des  mauvais  maîtres ,  ni  le  fai- 
ble entre  les  mains  du  puissant.'  Honorez 
vos  -père  et  mère,  et  ne  respectez  pas  moins 
vos  aînés  que  votre  père.  Le  fils  qui  aura 
mé][irisé  son  père  ou  sa  mère  sera  condamné 
au  jour  du  jugement.  N'attendez,  ne  dési- 
rez, ne  cherchez  point  ce  qui  n'est  pas  h 
vous  ;  mais  espérez  que  votre  Seigneur 
vous  donnera  ce  que  vous  pourrez  juste- 
juclil  réclamer,  car  tout  dépend  de  sa  vo- 
lonté et  de  son  bon  plaisir.  Quidquid  boni 
jussU;  vobis  etiam  rependet.  Mais  s'il  vous 
arrive  quelque  mal,  supportez-le  avec  pa- 
tience, constants  dans  votre  foi,  fidèles  à 
vos  crovances;  ne  fléchissez  point  le  genou, 
ne  courbez  point  vos  têtes,  ne  vous  proster- 
nez point  devant  Satan,  ie  maudit,  l'apos- 
tat ;  mais  jugez  celui  qui  adore  les  mauvais 
Çénies,  les  idoles  et  les  images ,  et  n'en 
laites  jamais  votre  ami.  Que  si  cependant 
vous  tenez  à  avoir  commerce  avec  lui,  faites 
en  sorte  qu'il  connaisse  les  saintes  Écritu- 
res, les  maximes  et  les  cérémonies  que  vo- 
tre Seigneur  vous  a  enseignées.  Si,  do- 
cile à  votre  parole ,  il  croit  et  rend  témoi- 
gnage au  Roi  très-haut  de  la  lumière,  au 
Dieu  qui  existe  par  lui -même,  faites-en  votre 
compagnon  et  votre  ami,  el  oiTrez-lui  avec 
bonté  tout  ce  qui  sera  en  votre  pouvoir.  Que 
si,  au  contraire,  il  reste  sourd  à  votre  voix, 
et  refuse  de  croire  et  de  rendre  ce  témoigna- 
ge, il  sera  condamné  pour  ses  péchés.  Quand 
vous  voyez  un  homme  fidèle  et  juste  dans 
l*esclavage,  délivrez-le.  Ne  vous  bornez  pas 
à  lui  donner  l'or  ou  l'argent  qui  est  le  prix 
de  sa  rançon,  mais  ajoutez-y  des  paroles  de 
vérité  et  de  foi,  qui  sortent  d'un  rœur  pur, 
afin  qu'il  revienne  des  ténèbres  à  la  lumiè- 
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re,  de  l'erreur  h  la  vérité,  de  la  révohe'et 

de  l'apostasie  à  la  soumission  et  à  la  recon- 

naissance'i    de  l'infidélité  à  la  foi  de  votre 

Seigneur* 

.  Celui  qui  aura  fait  ainsi  se  rendra  digne 

des  générations  et  des  siècles. 

Voici  mes  paroles,  ô  mes  élus,  ô  mes  fidè- 
les, voici  mes  commandements,  faites  du 
bien  à  l'indigent  et  à  Taffligé;  secourez-le. 
Quand  vous  ferez  un  don,  o  mes  élus ,  n'en 
cherchez  point  de  témoins;  car  si  vous  en 
cherchez ,  il  ne  vous  sera  plus  compté  pour 
une  bonne  œuvre.  Que  votre  main  gauche 
ignore  donc  ce  que  donne  votre  main  droite; 
et  que  celle-ci  ne  s'aperçoive  pas  des  dons 
que*fait  votre  main  gauche.  Celui  qui  prend 
des  témoins  de  ce  qu'il  donne  ne  recevra 
point  la  récompense;  celui  qui  fait  du  bien 
sans  j  être  obligé,  qui  renonce  ensuite  à 
cette  pratique  généreuse,  celui-là  tombera 
dan!i.le  feu_ardent  et  y  restera  jusqu'à  «îe  que, 
purifié  de  sa  faute,  il  en  ai^  obtenu  l'aoso- 
lution.  Donnez,  ô  mes  élus ,  donnez  à  man- 
ger à  celui  qui  a  faim,  donnez  à  boire  à  qui 
a  soif;  habillez  de  vos  propres  vêtements  ee^ 
lui  qui  est  nu.  Car  qui  donnera  recevra,  el 
qui  prêtera  une  chose  en  gage  (à  intérêt) 
la  perdra.  Celui  qui  fora  du  bien  se  fera  du 
bien  à  lui-même;  celui  qui  revêtira  l'indi- 
gent se  donnera  à  lui-même  un  vêtemenf; 
celui  qui  rachètera  un  captif  aura  pour  guide 
l'Apôtre  de  la  Vie.  Celui  qui  agira  avec  in- 
telligence et  discernement  se  préparera  des 
hôtes.  Celui  qui  lira  les  paroles  de  la  Vie 
verra  sa  demeure  affermie.  Celui  qui  aura 
mis  du  zèle  à  célébrer  mes  louanges,  les  gé- 
nies exalteront  chaque  jour  son  nom  au 
Sanctuaire  de  la  lumière  (illuminatus).  Qui- 
conque se  sera  inspiré  de  mes  paroles,  sera 
comnté  dans  le  sanctuaire  de  la  lumière  au 
nombre  des  génies.  Celui  qui,  s'éloignant 
de  toute  occasion  de  mal  faire,  se  sera  cou/ 
serve  pur  de  tout  péché,  montera  à  ce  sanc- 
tuaire, où  la  lumière  lui  sera  révélée.  Celui 
qui,  pour  l'amour  de  Dieu,  aura  sacrifié  son 
corps,  sera  innocent  et  sans  tache. 

Voici  mes  paroles,  ô  mes  élus,  ô  mes  fidè- 
les ,  observez  mes  commandements  :  obser- 
vez le  grand  jeûne,  ce  jeûne  qui  ne  regarde 
ni  le  boire  ni  le  manger  de  ce  monde.  Que 
vos  yeux  s'abstiennent  d'e  tout  regard  lascif, 
de  peur  qu'y  donnant  votre  sentiment,  vous 
ne  commettiez  une  chose  mauvaise.  Que  vos 
oreilles  s'abstiennent  d'écouter  aux  portes 
qui  ne  sont  point  les  vôtres.  Que  vos  bou- 
ches s'abstiennent  du  mensonge;  prenez 
garde  d'aimer  l'iniquité,  la  fraude  et  ui  per- 
tidie.  Que  votre  cœur  s'abstienne  de  mau- 
vaises pensées;  qu'il  craigne  de  se  livrer  à 
l'envie,  à  la  haine,  ou  à  l'amour  des  dis- 
putes; car  l'envieux  ne  mérite  pas  le  nom 
de  pacifique.  Que  vos  mains  s'abstiennent  de 
tout  homicide;  gardez -vous  de  commettre 
aucun  vol.  Que  vos  corps  s'abstiennent  de  la 
femme  qui  n'est  pas  votre  propre  épouse. 
Que  vos  genoux  s'abstiennent  de  se  plier  de-' 
vaut  Satan  :  ne  vous  prosternez  point  dè« 
vant  de  stériles  images.  Que  vos  pieds  s'ab- 
stiennent de  vous  conduire  par  lo  sentier 
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de  la  ruse  vers  Tobjet  qui  ne  vous  apiuir- 
tient  i)&s.  E[l  voilé  le  grand  |eûne  que  vous 
devez  célébrer,  observer,  jusqu'à  ee  que 
vous'ayez  déjiouillè  voire  eiïvelofi|>e  cor{»€H 
relie.  Celui  qui  aura  péché  danssa  icuhcssé>, 
mais  qui  ensuite  fera  pénitence  et  ne'  retoin- 
bera  plus  dans  sa  itule,  celui-hà  trouvera 
pour  lui  le  Seigneur  favorable.  Qir  le  Roi 
Irès-baut  dé  la  lûnfiii^ré  est  clément,  propice 
ei  miséricbrdieui.'H  remet  tous  les  pécnés; 
inais  c'ehii  que  la  soif  de  Tor,  de  Tarsent,  des 
richesses  de  ce  monde  a;ira  pousse  jnsqu'à 
commettre  rhbmiclde,  tombera  dans  le  feu 
ardent  et  en&aiiimé.  Ne  mettez  point  votre 
iooDâancet  ô  mes  élus,  ni  dans  les  rois,  ni 
dans*les  empereurs,  ni  dans  les  tyrans  de  ée 
inonde;  ne  la  mettez  point  dans  la  pùt^- 
sanceV  les  armes,  les  combats,  les  cohorte^ 
les  armées,  qui  font  des  captifs  en  ce  monde; 
ne  la  mettez  pas  enfin  dans  For  et  l'argent, 
ces  c^iuses  des  discordes  et  des  troubles  de 
ce  monde.  Car  ceux  qui  aaront  recherché 
toutes  ces  choses  seront  dévorés  par  les  flam- 
mes ;  ils  allument  des  charbons  de  leurs 
propres  mains,  et  leurs  lèvres  souillent  Tin- 
cendie.  Leur  sceptre  sera  brisé,  leur  puis- 
sance anéantie;  leur  munificence  s'évanoui- 
ra; Tor  et  Targent  quMls  auront  amassé  s'en 
ira  enfumée,  et  toutes  leurs  richesses  ne  lei^r 
seront  d'aucun  secours,  d'aucune  expiation. 
Leur  royaume  sera  la  proie  des  flammes  :  una 
accusation  capitale  leur  sera  intentée. 

Or  à  TOUS  tous  qui  écoutez  la  parole  de 
Dieu,  voici  ce  que  Je  dis  t  que  vous  soyez 
debout  ou  assis  «  que  vous  sortiez  ou  ren- 
triezy  que  vous  mangiez  ou  buviez ,  que 
vous  dormiez  du  repoiiez,  dans  toutes  vos 
actions,  pensez  à'  célébrer  le  nom  du  Roi 
très-haut  de  la  lumière,  et  accourez  au  Jour- 
dain recevoir  le  baptême.  Recevez-y  ce  bap- 
tême de  vie  queje  vous  ai  apporté  des  lieux 
de  la  lumière  ,  dont  sont  baiHisés  tous  Ids 
jiacifiques  et  les  fidèles,  et  bénissez  le  mur- 
mure efficace  de  ses  eaux^  et,  mangeant  ou 
buvant,  célébrez  cette  onde  jaillissante^  qui 
vous  lave  de  tous  vos  péchés.  Celui  qtxU 
marqué  du  sceau  de  la  vie^  garder^  le  sôu- 
Tenir  des  bieniaits  du  Roi  de  ta  lumière, 

Îui  restera  fidèle  i  son  baptême,  se  livrera 
la  pratiqua  des  bonnes  œuvres,  ceiqi-Tà 
ne  connaîtra  aucun  obstacle  dans  sa  routé. 
Ne  mangez  point  le  sang  d'un  animal  làort 
ou  blessé,  ou  qui  sera  sur  le  point  d'avoir 
des  petits,  ou  aucune  bête  aura  saisi  pour  te 
dévorer,  mais  frappez  avec  lé  fer  celui  que 
vous  destinerez  à  votre  nourriture,  et  après 
l'avoir  purifié,  lavé,  préparé ,  fait  cuire, 
mangez-le.  Ne  mangez  la  chair,  ni  ne  buvez 
le  sang  des  animaux  qui  servent  de  signes 

{dO\  Proprement  Jesdptts^,étp|l^fi  pu  si|;iiesdu 

zoauqué. 

(dl)  Et  qne  Tunion  des  j^olstons  soit  le  modèle 
éela  vétre.  Yoy,  plus  basl 

(92)  Frères  de  la  chair ^  frèr^  de  ta  /ttslke,  équi- 
valents poétiques  de^  infants  dé  la  chair  el  du  sang, 
enfants  de  ta  justice^  que  Ton  rencoiitre  dans  les 
EÎ^rilbrés  canouiqiies. 

{'Jiî')  Les  anciens  airaiciit  contunic,  après  a\'oir 
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dans  le  ciel  (90);  car  ils  sont  immondes  et 
1(1) purs.  Quant  a  vous,  hommes  qui  cherchez 
une  épousé,  aimez  et,  soutenez  celle  qua 
vous  aurez  choisie.  Que  votre  amour,  4ôe 
vQtre  prévoyance  la  dirige  et  la  suive  fcorai:;*e 
l'œil  suit  et  dirige  le  pied.  Transportez- 
vous  à  la  grande  mer  «rErythrée  i9i),  car 
les  tvèrps  de  la  chair  périront,  mais  lés  frères 
de  la  justice  (92J  ne  seront  point  ébranlés. 
Soyez  donc  les  frères  de  la  justice  ;  que  vo« 
tre  vèrtii^oit  haute  comme  te  ciel  que  TE- 
ternél  vous  a  préparé  dans  le  principe.  Vo- 
tre caractère  est  celui  de  l'eau  de  la  Vie,  par 
ie^iuet  vous  vous  élèverez  dans  les  lieux  de 
la  lumière.  Si  vous  écoutez  mes  paroles,  A 
t^es  élus,  si  vous  observez  mes  commande^ 
ments.  je  vous  donnerai  en  récompense  ma 
splendeur  éclatante  el  ma  lumière  infinie. 
Vous  tressaillerez  d'allégresse  au  milieu  de 
la  première,   de  la  seconde,  et  de  la  troi- 
sième Vie,  comme  l«  fontjes  génies  dans  la 
splendeur  de  la  lumière  ;  mais  si  vous  n't^ 
coûtez  point  mes  paroles,  si  vous  n'obseryeiz 
point  mes  commandements,  vous* serez  pré- 
cipités dans  les  ténèbres  où  tomberont  lés 
méchants  pour  li'en  slortir  jamais.  Heureux 
donc  qui  entendra  et  croira.  Malheur  à  celui 
gu'nne  main  lascive  couronne  [)0ur  commet- 
ire  l'impureté.  Les  bons, ceux  qui  entendent 
et  qui  croient,  monteront  le  coeur  pur  aux 
Keux  de  la  lumière.  Les  méchants,  ceux  qiii 
entendent  et  ne  croient  pas,  se  précipiteront 
dans  la  grande  noer  d'Eryrlhrée.  Fuyez,  A  mes 
élus,  fuyez  la  dehieùre  périssable  des  ty- 
rans qui,  chaque  jour  siégeant  sur  le  trAue 
du  des()Otisme,  dictent  des  ordres  pour  des 
commandements  d*où  la  justice,  la  mansué- 
tude et  la  paix  sont  tMinnies.  &ardez-vous 
d'une  usure  honteuse,  et  que  l'oretTar- 
eent  ne  vous  fassent  point  agir  en  insensé. 
Le  nom  de  celui  qui  fera  honteusement  Tu* 
sure,  sera  effacé  du  lieu  de  la  lumière.  ïfe 
pleurez  point  celui  qui  meurt;  ne  fiditesà 
son  intention  ni  pompes  funèbres,  ni  repais 
sépulcral  (Sâ^).  La  mortesl  une  chose  fatale  ; 
il  est  donc  aussi  impossible  de  vouloir  l'em- 
pAcher  eh  répandant    des  pleurs,  que  de 
chercher  avec  un  vase  h  épuiser  Ià  mer  (93). 
Celui  qui,  à  l'occasion  d'une  mort,  aura  dé- 
chiré son  vêtement,  commet  une  action  blA- 
DlaUie.   Celui  qui  se  sera  arraché  les  ciie- 
veux,  sera  tenu  enchaîné  sur  la  montagne 
ténébreuse.  Soyez  alQigés,  brisés  par  la  dou- 
leur, désolés,  mais  pleurez  sur  vous-mêmes! 
Car  tant  que  vous  vivez,  totre  cœur,  vos 
péchés  vivent  avec  vous.  Si  doiic  vous  avez 
souffert  du  départ  des  Ames  du  milieu  de 
vous,  secouez  enfin  la  tristesse,  chassez  loin 
de  vous  le  deuil  et  les  gémissements,  car  du 

enseveU  leurs  morts,  de  faire  un  repas  h  son  înten- 
lioti.  Ce  repas  s^appelait  le  repas desntorls.  Vvy, 
PutlioiL 

(93)  Ce  sens  me  parait  beaucoup  plus  raîspnna- 
ble  et  surtout  beaucoup  plus  clair  quecelpî  de  Nor- 
berg.  De  ce  qu^il  est  hnpossible  d'empêcher  par  des 
larmes  Toeuvre  destrudive  de  la  mon  iei-bas,  Tau- 
leur  du  livre  peut  donc  conclure  qtt*il  çst  Inutile  ua 
verser  sur  les  morts  des  lariit»*s  iu^i'^h^s 
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d«uil  «i  des  gémissement  naissent  ces  es- 
])rils  solitaires,  ces  démons  malveillants, 
qui  détournent  les  Ames  sur  l^ur  roule  et 
les  torturent.  Mais  si  vous  aimez  ces  ftmes, 
si  vous  vous  inquiétez  de  leur  sort,  hfltez- 
vous  d'adresser  pour  elles  des  vcrax  et  des 
prières  :  assemblez  les  fidèles  Usez  les  sain- 
tes Ecritures,  et  priez  pour  que  le  Seigneur 
leur  fasse  miséricorde  ;  c*est-5  dire  pour 
que  sa  splendeur  les  précède,  pour  quc^  sa 
lumière  les  suive,  pour  qu'elles  soient  jjla- 
cées  à  la  droite  de  Tapôtre  de  la  vie,  et  à  la 

fauche  de  Tange  de  la  lumière,  et  auVIIes 
chappent  aux  chaînes  d*airain  fondu.  En- 
couragez les  flmes  pour  que  leur  cœur  ne 
faiblisse  point  ;  dites  ces  douces  paroles,  ceite 
hymne  que  je  vous  ai  enseignée,  afin  qu'el- 
les les  entendent  et  les  pratiquent,  et  que 
leur  cœur  en  soit  fortifie  et  illuminé.  Don- 
nez du  pain,  de  Teau,  et  une  demeure  aux 
«illligés  et  aux  ibalheureux  que  tourmente 
k  persécution.  Marchez  dans  les  voies  de 
la  justice;  et  ne  remettez  point  au  lendemain 
le  salaire  de  l'ouvrier  (94).  Ne  dépouillez 
point  votre  compagnon  ;  ne  tendez  jioint  de 
piège  à  votre  ami.  Celui  qui  aura  dépouillé 
son  ami  et  son  compa^^non,  ne  verra  point 
de  aes  yeux  la  lumière.  Tendez-vous  la 
main  les  uns  aux  autres,  el  ne  manquez 
point  à  la  parole  donnée  ;  car  les  génies  et 
les  rois  de  la  lumière  (  que  vous  devez  imi- 
ter) observent  mutuellement  la  discipline 
et  lajustice.  0  vous  mes  élus  et  mes  pacifi- 
ques, soyez  dociles  (à  mes  paroles),  et  méri- 
tez le 4)om  d'élus,  de  pacifiques  et  de  fidèles  : 
aimez-^otts  les  uns  les  autres,  selon  la  jus- 
tice, et  que  votre  miséricorde  atteigne  au 
dernier  degré.  Soyez  doux  et  soumis  è  vos 
docteurs, -à  ces  hommes  intègres  oui  vous 
«nseignent  la  sagesse  et  la  vérité.  Ne  rece- 
lez d^x^ucun  intérêt,  qui  serait  une  ta- 
che pour  vos  Ames.  GarJez-vous  de  consul- 
ter les  magiciens  et  les  chaldéens  qui  habi- 
tent dans  les  ténèbres.  Ne  faites  point  de 
fiiux  serments,  mais  les  serments  que  vous 
avez  faits,  ne  les  violez  jamais.  Ne  consu- 
mez point  les  choses  au'on  vous  aura  con- 
fiées sous  le  prétexte  de  l'intérêt  qui  vous 
est  dû,  car  au  jour  du  jugement  vous  serez 
jetés  dans  les  ténèbres.  Ne  commettez  point 
de  fornications,  et  ne  vous  livrez  pointa 
l'intempérance;  gardez -vous  du  chant  et  de 
la  danse»  de  peur  que  peu  à  peu  votre  cœur 
ne  prenne  goût  aux  cnants  de  Satan,  qui, 
par  ses  enchantements,  ses  ruses  et  ses  sé- 
ductions, pervertit  Tesiirit  des  pacifiques,  et 
souille  le  cœur  des  fidèles.  Observez-vous, 
à  mes  éltis,  et  agissez  avec  prudence,  afin 
de  mériter  ici-bas  le  titre  de  vigilants  (95). 
âoyez  courageux  en  ce  monde  et  supportez 
avec  constance  la  persécution  jusqu'au  terme 
do  votre  vie.  Soutenez-vous  les  uns  le^  au- 
tres, exercez  l'hospitalité  envers  les  |)acifi- 

(M)  Proprement  :  que  le  salaire  de  Toevrier  ne 
passe  point  la  nuil  chez  vons. 

(95)  Proprement  :  De  ceux  qui  sonlcelufset  tou- 
jours prêts  à  partir.  J*jit  cm  que  le  nioi  wgUant  ren- 
dait asseï  bien  la  pensée  de  Tauteur,  ei  je  l*ai  pré- 
féré. 


quesqui  souffrent  persécution.  Quand  votre 
esprit  s'enfle  d'orgueil,  abaissez  la  superbe, 
et  recevez  d'un  cœur  soumis  la  parole  de 
votre  Seigneur.  L^orgueil  de  l'homme,  en 
effet,  est  lt)rgueil  de  Satan.  Celui  donc  qui 
ne  sera  point  humble  dans  la  foi,  périra  par 
le  glaive  et  l'épée  ;  il  périra  par  le  glaive  et 
l'épée  et  sera  jeté  dans  le  feu  ardent.  Quand 
vous  voyez  un  honnête  homme  prêcher  la 
sagesse,  approchez-vous  de  lui,  ann  de  l'en- 
tendre et  aen  profiter  ;  mais  si  c'est  un  mé- 
chant, fuyez-le,  de  peur  de  devenir  sage  de 
sa  sagesse,  de  pratiquer  ses  œuvres  ou  de 
marcher  dans  sa  voie.  Tout  ce  qui  sera  dé- 
testable pour  vous,  6  fidèles  et  pacifiques, 
ne  le  faites  point  à  votre  prochain  (96).  Fai- 
tes de  bonnes  œuvres,  6  mes  élus,  et  mu- 
nissez-vous d'un  viatique  pour  votre  vovage. 
y<>yez,  écoutez  et  pratiquez  la  |)aroie  de 
votre  Seigneur  •:  que  vos  yeux  voient,  que 
vos  oreilles  entendent,  que  votre  cœur  aime, 

Î[ue  vos  mains  louchent,  pour  ainsi  dire, 
es  bienfaits  et  les  bontés  de  votre  Seigneur, 
et  vous  serez  dociles  à  sa  volonté.  N'obéis- 
sez point  au  caprice  de  Satan,  et  ne  mettes 
point  votre  confiance  dans  la  beauté  si  vite 
passée  de  vos  corps.  Marchez  selon  les 
proies  de  votre  Seigneur ,  et  montez , 
le  cœur  pur,  ^ux  lieux  de  la  lumière.  Ado- 
rez tous  avec  humilité  le  Roi  Très-Haut 
de  la  lumière,  et  vos  péchés  vous  seroni 
remis.  Gardez-vous,  eu  contraire,  d^offrir 
vos  adorations  à  Sa\an,  ainsi  qu'aux  images 
trompeuses  de  ce  monde;  car  tout  ce  qui 
commence  d'exister  finira,  et  tout  ce  qui  est 
l'ouvrage  de  la  main  des  hommes,  périra. 
Ne  vous  confiez  donc  point  dans  le  monde 
où  vous  êtes  placés  ;  car  il  n'est  pas  à  vous. 
Mettez,  au  contraire,  votre  confiance  dans  les 
bonnes  œuvres  que  vous  fiiitès.  Vous  quit- 
terez bientôt  la  terre,  appuyez- vous  aonc 
sur  les  œuvres  (bonnes)  de  vos  mains.  Pre- 
nez-garde, ô  mes  chers,  de  mépriser  les  pré- 
ceptes que  votre  Seigneur  vous  a  donnés. 
Cultivez  avec  soin  la  justice,  la  douceur  et 
l'humilité,  qui  sont  les  qualités  de  la  lumière 
sainte,  ainsi  que  la  patience,  la  bonté,  la 
bienveillance  et  la  miséricorde.  Hommes 
qui  prenez  en  mariage  une  femme,  femmes 

3ui  prenez  en  mariage  un  homme,  engen- 
rez,  élevez  vos  enfants  ;  si  vous  ne  les  en- 
1;endrez  et  élevez,  n'en  apportez  pas  moins 
a  dot  qui  aurait  servi  à  leur  éducation.  Mais 
que  mes  paroles  vous  prémunissent  contre 
ces  femmes  qui  commettent  des  actic^ns  mau- 
vaises :  ainsi  gardez -vous  d'une  femme 
adultère,  d'une  femme  voleuse,  d'une  femme 
coquette  (97),  qui  retient  son  haleine,  ce  qui 
fait  supposer  une  mauvaise  maladie  qui  n  a 

t)oint  de  remède.  Car  ces  actions  ne  sont 
ouables  ni  aux  yeux  de  Dieu,  ni  aux  yeux 
des  hommes  (98).  Ne  prenez  point  pourfemme 
une  esclave  qui  n'aurait  point  reçu  sa  li- 

(9G)  Equivalent  de  cette  parole  de  Jésus-Christ  : 
A(!  faitei  point  aux  antreê  ce  que  voui  tie  voudriet  put 
qu'on  voui  flu  etc.  (Tob.  iv,  16;  Mutth.  vu,  12.) 

(97)  Pn»preiiu*iii  :  qui  se  sert  de  prestiges. 

(U8)  J*ai  iTu  devoir. ir.iiisposer  ces  deux  membres 
de  pr.uKe  qui  ne  ne  pâraissaieut  point  à  leur  place. 
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'  hertè,  et  ne  livrez  point  tos  enfants  en  ser-^ 
vittide.  Si  un  esclave  iiiîllit  et  évite  6on 
niattre«  que  sa  faute  retourne  peser  sur  la 
této  de  son  père  (^).  Quand  vous  prendrez 
une  épouse,  qu'elle  soit  iibre,  et  le  bonheur 
qui  vous  arrivera  ne  pourra  que  5>n  augmen- 
ter. Soyez  bienveillant  et  juste  pour  votre 
épuase>qai  de  son  cAté  devra  vous  payer  de 
retour.  Ne  vous  éloignez  jamais  l'un  de 
Tautre;  que  la  mort  seule  vous  sépare.  Ce« 
lui  qui  traite  indignement  une  iémme  qui 
n*a  ni  défaut,  ni  dissimulation,  ni  perfidie  à 
se  reprocher,  et  qui  brûle  nour  d*aulres  d'un 
amour  impudique,  celui*la  sera  condamné. 
Si  voosavez  des  enfants  et  des  petits  enfants, 
et  qu'ils  soient  arrivés  en  âge  d'être  in- 
struits, enseignez-leur  la  science  de  ia  vé- 
rité, et  faites  en  sorte  qu'ils  marchent  dans 
le  sentier  de  la  justice.  Si  vous  manquez  à 
ce  devoir,  vous  en  rendrez  compte  au  tribu- 
nal; si  au  contraire  vous  leur  donnez  cette 
instruction,  mais  qu'ils  y  soient  rebelles,  ce 
sent  eux  qui  pour  leurs  péchés  y  seront  ap- 
pelés. Si  quelqu'un  s'écarte  une  fois  de  la 
bonne  route,  fiiites  l'y  rentrer  et  soutenez- 
le;  s*il  s*est  écarté  une  seconde  fois,  faites- 
le  rentrer  de  nouveau  et  soutenez-le  ;  s'il 
s  en  écarte  une  troisième ,  fiiites-ry  rentrer 
encore  et  souienez-le,  et  fiiites  lui  entendre 
la  lecture  des  saints  livres,  les  discours  de 
piété  et  les  hymnes  de  votre  Seigneur.  Si  ce- 
pendant il  refuse  cette  main  tutélaire  que 
vous  lui  aurez  présentée,  arrachez  cette 
vigne  stérile,  prenez- en  une  bonne  et  mettez» 
la  à  sa  |ilace.  IJar  on  a  pa.  lé  à  ses  oreilles,  et 
il  n'a  |)Oint  fntendu;on  a  montré  la  lumière 
i  ses  yeux,  et  il  n'a  point  voulu  voir.  On  lui 
a  montré  la  lumière,  et  ses  yeux  n'ont  point 
vu.  Aussi  sa  ruine  sera  complète  au  jour 
de  la  consommation,  il  tombera  dans  ces 
gouffres  de  misère  où  les  méchants  seront 
précipités,  et  d'où  ils  ne  s'échapperont  ja- 
Buii^.  Quand  vous  rencontrerez  des  hommes 
qui  souffrent  de  quelque  défaut  corporel, 
gardez-vous  de  vous  en  moquer.  Car  les 
corps,  faits  de  sang  et  de  chair  peuvent  être 
minés  par  les  douleurs  et  les  maladies  ;  mais 
les  âmes  n'ont  à  redouter  ni  les  douleurs, 
ni  les  maladies  :  elles  n'ont  à  craindre  que 
les  mauvaises  actions  qu'elles  auront  com- 
mises. 

Voici  mes  paroles ,  à  mes  élus ,  6  mes  fi- 
dèles, voici  mes  préceptes  :  Ne  rendez  point 
de  cuite  aux  sept  et  aux  douze  chefs  de  ce 
monde(100),9ui  présidentau  jour  età  la  nuit, 
et  qui  anéantissent  la  nature  spirituelle  qui 
vous  a  été  donnée  du  tabernacle  de  la  vie. 
Car  leur  splendeur  ne  leur  appartient  point. 


mais  elle  leur  a  été  donné  pour  éclairer  leur 
soinl>re  séjour,  Cos  anges  de  facture  mon- 
daine ont  prononcé  des  paroles  d'orgueil. 
Ne  rendez  point  de  culte  au  soleil,  dont  le 
nom  est  Adonaï ,  dont  le  nom  est  Kadusch 
(101),  dont  le  nom  est  Kl-£l  (102),  et  qui  a 
encore  d'autres  noms  mystérieux  et  cachés 
en  ce  monde.  Cet  Adonaï  recherchera  ua 
peuple,  se  formera  une  nation.  Jérusalem 
sera  plus  tard  bâtie  comme  le  refuge,  com- 
me la  ville  des  avortons  (103).  Juifs  maudits 
S[ui  ceindront  le  glaive,  se  couvriront  la 
ace  de  leur  sang  et  adoreront  Adonaï.  Les 
hommes  de  cette  race  quitteront  leurs 
femmes,  pour  avoir  ensemble  un  commerce 
impudique.    Les  femmes  déboutées  rem- 

{ placeront  les  hommes  auprès  des  autres 
émmes;  tous  oublieront  les  premiers  rudi- 
ments de  toute  discipline,  et,  pour  justifier 
leurs  crimes,  se  fabriqueront  un  livre  ins- 
piré. Mais  je  vous  le  dis  à  vous,  mes  élus, 
n'avez  aucun  rapport  avec  eux,  avec  ces  vils 
esclaves  qui  se  livrent  k  la  débauche  à  la 
face  de  leur  Seigneur  ;  ne  vous  mêlez  point 
à  ces  avortons,  qui  n^ont  point  dû  persister 
dans  la  vraie  et  unique  doctrine;  à  cette 
race  impure,  qui  n'a  pas  seulement  donné 
naissance  A  toutes  les  nations  et  dominations 
de  ce  monde ,  mais  encore  à  tous  les  pro- 

t^hètes  menteurs.  Ces  prophètes  que  la 
raude  et  le  mensonge  inspirent,  euidés 
par  les  anges  de  Tadultère,  vont  souiller  la 
couche  des  femmes  liOk)^  et  ces  femmes 
conçoivent  et  elles  enrantent  dans  le  sang  et 
l'impureté;  les  prophètes  aux  vœux  astu- 
cieux, soutenus  i)ar  la  rumeur  de  la  foule 
qu'ils  ont  séduite,  s*en  vont  par  le  monda 
en  se  donnant  pour  dieux  ou  envoyés  des 
dieux,  ceignant  leurs  reins  pour  se  donner 
une  apparence  de  héros,  portant  partout 
avec  eux  un  livre  faux  et  mensonger,  se 
servant,  pour  mieux  arriver  à  leur  but  per- 
fide, de  certaines  formules  de  prières;  pous- 
sés enfin  par  l'impureté,  Tavarice  et  l'ambi- 
tion, ils  ont  envahi ,  sous  le  nom  de  pro- 
phètes, toute  la  terre  entière  (105).  Pour 
moi,  qui  suis  de  tous  les  anges  le  premier, 
voici  ce  que  je  dis,  ce  que  je  prescris  è  tous 
les  Nazaréens  qui  ont  été ,  qui  sont  et  qui 
seront  :  Gardez-vous  d'écouter  leurs  paroles, 
et  de  vous  détourner  du  chemin  de  la  Vie. 
O  mes  élus,  ne  soyez  point  de  ceux  qui  ne 
savent  point  persévérer  dans  un  seul  senti- 
ment. Examinez  leurs  disrours,  vous  les 
verrez  se  contredire.  Le  roi  accable  d'injures 
le  roi  son  compagnon,  le  prophète  ment  au 
prophète,  et  s  insinuant  auprès  de  la  foule 
(riche),  lui  arrache  de  for,  de  l'argent,  des 


(99)  Cesi-à-dire  que  son  père  en  so>t  responsable. 

(luU)  Ce  »ont,  comme  ou  le  verra  plus  i»rd,  les 
upt  planètes  connues  des  anciens  et  les  Lovxe  si- 
gnes du  zodiaque.  C'est  une  preuve  de  plus  de  l'an- 
tiquité de  la  croyance  qui  donnait  aux  corps  céles- 
tes des  anges  pour  en  régler  la  course. 

(101)  Cest-à-dire  UiatnLWnp. 

(102)  PeuV-étre  mieux  a*rm,  elohim. 

(103)  Cesl  le  sens  étyuiologiqiie  du  mot  subéen. 
Cependant,  suivant  une  autre  licrivation,  on  peut 


traduire  encore  par  (es  Juifs;  M.  de  Sacy  indi  ui 
pour  ce  dernier  MUS,  qui  pârati,  il  est  thû,  psis 
raisonnable,  mais  bien  moins  énergique.  Le  n  si- 
texte  m'a  fait  préférer  la  première  version. 

(i04)  Ne  semble  t-il  pas  voir  dans  ce  passade  i^n* 
insinuation  contre  la  conception  tout  inniiaculee 
de  la  sainte  Vierge? 

(i05)  il  est  évident  r^u*il  est  fait  ici  atliis'on  ?ai\ 
apôtres  de  Jésua-Cbrist  se  disséminant  par  le  muucle 
pour  annoncer  sa  doctrine. 
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ric^iesses  (108),  et  lai  inspire  une  exaltation 
fiévreuse.  Parmi  ceux-ci,  les  uns  l'enchaî- 
nent par  leur  chant,  leur  danse  el  leur  dé- 
bordement; les  autres  la  séduisent  par  des 
imagos  d'or  et  d'argent,  par  des  simulacres 
de  tables,  par  des  tabernacles  de  )K)ue,  par 
de.;  Œurres  inutiles.  Ceui-ci  ont  Tépée  et 
ils  frappent,  la  suerre  et  ils  combattent»  la 
persécution  et  ils  font  souffrir  toute  espèce 
de  vexations;  ils  commandent  et  on  ne  i»eut 
obéir  que  malgré  soi,  mais  leur  commande- 
ment est  ai^réable  aux  génies  des  sent  pla- 
nètes. Ceux-lli,  au  contraire,  n'ont  d  autres 
armes  pour  attirer  à  eux  les  fils  d'Adam  q»e 
la  soumission,  les  caresses,  les  flatteries,  la 
prudence,  la  ruse  et  la  fraude;  ils  ont  sans 
cesse  le  nom  de  Dieu  à  leur  bouche,  à  leurs 
mains  un  livre  et  des  préccjites  qu'ils  pré- 
sentent comm^  venant  de  Dieu;  mais  en  y 
mêlant  leur  propre  doctrine,  ils  entraînent 
les  flmes  à  leur  perte,  et  finissent,  par  leur 
perversité,  à  répandre  dans  le  monde  une 
religion  insensée  (107}.  Pour  moi,  gui  suis 
un  ange  pur,  voici  ce  que  je  tous  dis  :  Gar- 
dez-vous d'écouter  ces  prophètes  de  men- 
songe, qui  se  donnent  pour  les  prophètes  de 
la  vérité,   prennent  Papparence  des  trois 

Ïénies  qui  sont  descendus  sur  ta  terre, 
.eur  splendeur  Q'est  point  véritable  :  c'est 
la  splencleur  du  feu.  Il  en  est  parmi  eux  qui 
revêtent  un  vêtement  de  ténèbres  et  se  cou- 
Trent  d'une  enveloppe  d'obscurité  (108),  l'o- 
deur qu'ils  e^baîent  est  abomination  et 
puanteur. 

Voici  mes  paroles,  6  mes  élus»  mes  fidèles, 
Yoici  mes  préceptes  et  mes  conseils  :  Revè- 
tez-vous  de  blanc,  couvrez-vous  du  symbole 
de  ia  splendeur  et  de  la  lumière;  entourez 
Tos  jambes  d'une  enveloppe  blanche,  comme 
d'une  joyeuse  couronne;  ceignez  vos  reins 
d'une  ceinture  d'eau  vive  (109),  à  l'imitation 
des  génies;  chaussez  les  sandales  de  la  jus- 
tice, ornez  vos  mains  des  perles  d'eau  vive 
(110),  ainsi  que  font  les  génies  dans  les 
lieux  de  la  lumière.  N'assurez  point,  ô  Gdèles 
et  pacifiques, ce  que  vous  nesavezpas,ou  ce 

8U1  ne  vous  est  pas  clairement  démontré, 
ul  ne  peut  sonder  les  secrets»  que  le  Très- 
Grand  et  le  Très-Haut  qui  sait  et  juge  tout. 
Munissez-vous,  6  mes  élus,  d'armes  oui  ne 
soient  point  faites  de  fer.  Ces  armes,  c  est  le 
nazaréisme»  ce  sont  les  paroles  de  justice 
des  lieux  de  lumière.  Donnez-vous  mutuel- 
lement de  bons  conseils,  et  ce  qui  vous  aura 
été  enseigné,  enseignez-le;  que  votre  bou- 
che })arlé  selon  le  témoignage  de  vos  yeux, 
et  selon  ce  que  vous  avez  entendu  de  vos 
oreilles,  faites  de  bonnes  et  de  belles  actions. 
Ne  soyez  pas  comme  ces  plantes  qui  se 
nourrissent  du  suc  de  la  terre  et  ne  rappor- 
tent pas  de  fruits  à  leur  maître.  Souvenez- 
vrus,  6  mes  élus,  de  ce  que  je  vous  ai  dit  de 
la  lumière  qui  est  immense  et  infinie,  des 
ténèbres  et  du  feu  ardent;  de£atan,  Tesprit 

(106)  Allusion  aux  premiers  chrétiens  qui,  ven- 
iLini  leurs  biens,  venaient  en  apporter  le  prii  aux 
pieits  fies  apMres. 

(107)  La  r  ilîe  de  la  croix. 


de  vice  et  de  mensoiige«  qu,i  n*a  rien  h  atten- 
dre pour  sa  délivrance  du  feu  ardent  et  de 
l'incendie.  Telle  est  la  première  allocation 
qui  a  été  faite  à  Adam,  le  chef  de  la  famille 
de  Vie. 


I 


Elle  comprend  toute  la  religion  qoi 
est  une  et  vériiabJe.  Cependant  le  monde 
lérira  par  la  guerre  et  la  destruction;  alors 
es  âmes  sortiront  de  leurs  corps;  cçUes  qui 
seront  sans  tache  et  sans  péchés  s'envoleront 
yers  les  lieux  de  la  lumière.  11  ne  sarvivra 
à  cette  grande  catastrophe  qn'un  seul  hom- 
me, Ram;  et  qu'une  seule  femme,  Rud.  Ces 
deux  personnages  seront  les  chefs  de  Tes-- 
pèce  humaine;  c*est  par  eux  en  effet  que  le 
monde  renaîtra,  se  ranimera.  Or  miite  ai|*> 
nées  ont  été  accordées  à  Adam,et  depuis  Adam 
jusqu'à  Ram  et  Rud,  il  s'écoulera  trente  gé- 
nérations. Toutes  ces  générations  arriveronl 
au  même  degré  dans  les  lieux  de  lumière» 

fiarce  que  toutes,  elles  auront  persisté  dans 
•1  même  doctrine,  et  dociles  à  la  même  pa- 
role, elles  auront,  rendu  témoignage  aa 
même  hymne;  alors  le  monde  périra  lukv  le 
feu.  Mais  deux  personnages  lui  survivront: 
Schurbaï  et  Scharhabil,  son  épouse.  Quant 
à.  tous  les  autres,  leurs  Ames  quitteront 
leurs  corps  à  la  fin  de  ce  monde,  el  s'en- 
voleront aux  lieux  de  la  lumière,  comme 
ayant  toujours  persévéré,  sans  la  corrompre, 
dans  l'observance  de  la  première  discipline. 
]'ai  dit  que  le  monde  renaîtrait  et  serait  ra- 
nimé par  les  soins  de  Ram  et  de  Rud;  entre 
ces  deux  chefs  de  famille  et  Schurbaï  et 
Scharbabil,  il  y  aura  vingt-cinq  générations. 
Le  monde  ensuite  sera  submergé  par  un 
déluge.  Mais  à  cette  considération  Nu  échap- 
pera dans  une  arche,  avec  son  fils  Schum; 
quant  aux  autres  flmes  bien-aimées,  dé- 
pouillant leurs  enveloppes  mortelles,  elles 
monteront  aux  lieux  de  la  lumière.  Or 
quinze  générations  sépareront  Schurbaï  et 
Scharhabil  de  Nou.  Toutes  ces  générations 
seront  également  fidèles  à  la  môme  parole, 
à  la  même  hymne,. et  professeront  la  même 
doctrine.  Quant  à  Nou,  il  renouvellera  le 
monde  submergé. 

Je  suis  l'apôtre  de  la  Vie,  et  deux  anges 
sont  avec  moi. 

De  Non  &  la  construction  de  Jérusalem  il 
y  aura  six  générations.  Cette  ville,  après 
avoir  passé  mille  ans  dans  l'abondance,  sera 
gouvernée  par  Soliman  (Salonion),  fils  de 
David,  roi  puissant  et  unique  qui  comman- 
dera aux  enchanteurs  et  aux  démons,  et  sera 
obéi  jusqu'à  ce  q^ue,  par  l'orgueil  de  son  es- 
prit, il  ait  perdu  la  grAce  du  Seigneur.  Alors 
les  enchanteurs  et  les  démons  déserteront 
son  empire,  et  son  royaume  lui  sera  enlevé. 
Alors  apparaîtra  un  messie,  prophète  des 
pécheurs,  qui,  appelant  à  lui  les  anges  des 
sept  planètes,  parviendra,  avec  leur  secours, 
à  réunir  et  à  consacrer  tous  les  hommes  dans 
sa  synagogue.  Ces  sept  démons  séduiront 
par  leurs  impostures  tous  les  enfants  d'Adam. 

(108)  Allusion,  sans  douie,  aux  coutuniet  des 
prêtres, 
(tmi)  C*est-ih-dir«  d.'  ptndô. 
(itOj  C*esl-à-dire  de  l)ontie«  œuva^t. 


PART.  I.  --  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D*ADAM. 


n 


Le  premier  s'appelle  Soleil  i  le  second,  çei 
est  la  planète  de  Véna$,  Aslro,  Esiprit-Saint, 
(lil)etenicore  Leybat  Amamet  (111^);  le  troi- 
stème,  Nebou  Mercare  (li9)f  messie  des  men* 
songes,  ifui  a  corrompu  le  euite  primitif  de 
Diea;  Id  quatrième,  Sin  Lutte,  qui  s'appelle 
encore  âchouril;  le  cinquième.  Ki van  Sa- 
turne ;  té  sixième.  Bel  Jupiter;  le  septième, 
enfin,  Nerrg  Mars.  Les  génies  de  Tastre  ap- 
pelé ioleil  procureront  For,  Tàrgebt  et  le 
jQcre  aux  adorateurs  de  leur  ventre,  et 
pousseront  les  hommes,  par  leurs  apôtres 
envoyés  au  monde,  à  adorer  le  soleil  et  la 
lune.  Les  génies  de  Tastre  appelé  Lehbat 
inspirërOftt  aux  hommes  Kesprit  de  folie, 
d*adttltère<  de  volupté,  d'impudicité,  de  dé- 
bauche, et  tes  chants  lascifs  et  enchanteurs. 
Le^  génies  du  messie  Nebou,   s*insinuant 

Er  la  ruseau  milieu  desenfants  des  hommes, 
i  arracheront  à  leurs  demeures,  à  leurs 
Ibjers  domestiques,  les  pousseront  à  errer 
au  milieu  des  montagnes  et  des  déserts,  dont 
Hs  deviendront  les  solitaires  habitants,  et  les 
pousseront  t  ré|)andre  (sur  leur  cuisse)  le 
germe  fertile  ({ui  aurait  dû  servir  à  prop«^er 
leur  race  (113).  C  est  ainsi  que,  parleurs  en- 
chantements ,  ces  démons  s'empareront  des 
corps  des  hommes,  et  réduiront  l'Ame  et  Tes- 
prit  de  ceat  qui  échapperont  à  leur  empire, 
au  point  de  ne  pouvoir  porter  k  leurs  frères 
possédés  ni  remède^  ni  consolation.  Cepen^ 
dant  ce  messie  (Nebou)  apparaissant  au  mi- 
lieu du  fétt  k  ses  fidèles,  leur  dira  :  Voyez 
ma  splendeur^  inaittnrio  erliiin;  et  ses  fidè- 
les qe  oOmpréhdroUt  point  que  son  appa- 
rence n'est  point  une  véritable  splenàeur, 
mais  qu'il  se  joue  du  monde  jusqu'à  l'im- 
pudence. Lès  génies  de  l'astre  appelé  Kivau 
lospireronl  aux  eufaMs  des  hommes  les  gé^ 
missements,  les  pleurd  et  l'abattement,  et 
leur  enlèveront  la  joié  et  le  bonheur.  Les 
géùies  de  l'astre  appelé  Nerig  se  jetteront 
avec  impétuosité  sur  les  enfiînts  des  hommes, 
ddchrrefdot  leurs  chairs,  feront  couler  leur 
sang  :  oh  les  appellera  écorcheurs,  sacriBca- 
teurs^  ifidmolateurs  {$ervdnM).  Cependant 
viendra  ensuite  un  messie  d'un  autre  genre, 
de  feU|  couvert  de  feu,  c'est  dans  le  feu 


(fil)  M.  Norberg  traduit  le  m.dt  iùbius  par  ipf- 
titut  veftèfèu$.  Totiué  sbr  le  sens  de  prostitution  que 
Ift  rarelne  oiV  eu  ijlnHques-uns  de  sét  dérivés  otit 
rà  hébrea  et  eu  ftfriât|tie.  Mais  cette  traduction 
n*esi  que  le  nlëuliat  des  Critiques  que  le  savant  sué- 
dois esstjâ  en  Ai'leniaglie,  lorsque,  dans  uu  frag- 
ment du  Livre,  fAdam^  publié  sous  forme  de  pro- 
graiiinie  en  181 1 ,  et  sous  ce  titre  :  Stèllœ  Na:ia^ 
rœorum  œonei  ex  sUcro  geriiis  codice,  il  avait  tra- 
duit lé  mot  qui  fibuâ  ôecUi>e  par  kpirituh  sûnclui, 
aveHlS^rfi  en  note  que  cetéon  était  probablement 
le  même  qne  dans  le  système  de  Yalentin*  A^amol, 
iUe  de  SfH»hie,  le  dernier  des  éons,  et  mère  du  dé- 
mioi'ge.  M.  de  Sacy  n*hésite  pas  à  regarder  ces  cri- 
tiques  comme  tout  à  lait  erronées,  et  pense  qui!  fia  ut 
imdiiiië  par  Espril*Sainl.  é  Puisque  les  chrétiens  de 
Bahit-lean.  dit-il,  donnent  à  la  manéte  de  Mercure 
le  lient  de  Mesrê  ou  Ckfiit  qa*lls  ont  en  horreur^ 
bodrqttei  n'appliquerâient-ils  pas  k  Ifi  p!anèie  V^i* 
lins  ou  à  son  aénie  là  di^tiotnlhaiion  iï'EiprUt-'Sùhfi  < 
c'est-à-ilire  de  ce  génib  oii  éon  auquel  les  elnc- 
rien$^  les  valentiiiiens  et  kt  ni^iiciiécns  donnent. 


qu'il  fera  ses  prodiges.  Son  nom  sera  fimou* 
nel  (114),  et  il  s'appellera  lui-même  Jescbu 
le  Vivifiant;  sa  demeure  s'élèvera  sur  le  feu; 
il  apparaîtra  sur  une  monture  (115),  s'arrê- 
tera au  milieu  de  vous  (116)»  et  vous  dira  : 
Venez,  approchez-vous,  le  feu  ne  vous  brû* 
lera  point.  N'y  croyes  pas  t  car  ses  opéra- 
tions ne  seront  que  fraudes  et  prestiges.  Que 
s'il  vous  brûle,  dites  aussitôt  :  Amen^  vou- 
lant signifier  que  vous  n'avez  pas  de  foi  en 
lui,  et  que  vous  ne  serez  point  infidèles  k  la 
parole  de  votre  Seigneur,  le  Roi  très^baui 
de  la  lumière.  11  vous  dira  encore  :  Je  suis 
Dieu,  fils  de  Dieu;  mon  père  m'a  envoyé 
vers  vous.  II  ajoutera  :  Je  suis  le  premier  des 
a|;)ôtrcs,  je  suis  Mhel  Zivo,  je  viens  de  là 
haut.  Mais  gardez-vous  de  croire  à  ces  pa- 
roles; ce  ne  sera  point  ^bel^vo.  £bel 
Zivo  n'est  point  environné  de  feu  ;  Mbel  Zivo 
ne  se  montrera  point  en  ce  temps.  Cepen- 
dant le  génie  Anousch  (117)  viendra,  qui 
|)arcourra  Jérusalem.  Mais  comme  l'eau  est 
le  vêtement  des  nuages,  de  même  ce  n'est 
point  avec  un  corps  véritable,  mais  seule-^ 
ment  avec  l'apparence  d'un  corps  qu'il  ap- 
paraîtra. Quant  à  son  âme,  elle  ne  demeu- 
rera susceptible  ni  d'elfervescence,  ni  d'é^ 
motion.  Il  viendra  au  monde  sous  le  règne 
du  roi  Falturius^  C'est  alors,  en  effet,  que  le 
génie  Anousch  apparaîtra  :  c'est  alors  quCi, 
rempli  de  la  vertu  du  Roi  très-haut  de  lu- 
mière, il  viendra  guérir  les  malades,  ouvrir 
les  yeux  aux  avemles,  purifier  les  lépreux,, 
redresser  les  membres  brisés  et  broyés,  ren- 
dre aux  sourds  et  aux  muets  l'usage  de  l'ouïa^ 
et  de  la-  parole,  donner  la  vie  aux  morts» 
faire  des  Juifs  un  seul  peuple  uni  par  la  foi 
en  son  sacrement,  leur  montrer  ce  que  c'est 
que  la  mort  et  la  vie,  les  ténèbres  et  la  lur 
mière,  l'erreur  et  la  vérité,  et  les  ramener 
enfin  à  la  connaissance  du  Roi  très-haut  de  ; 
la  lumière.  Cependant  trois  cent  soixante 
prophètes  seront  sortis  de  la  ville  de  Jéru« 
salem,  tous  prophétisant  au  nom  du  Très* 
Haut,  mais  tous  vagabonds.  C*est  alors  que 
le  çénie  Anousch  apparaîtra,  la  balance  de 
la  justice  à  la  main.  C'est  alors  aussi  que 
tous  les  génies  se  cacheront  loin  du  regard  des 

par  suilè  dé  leurs  erreurs^  le  nom  d^E^prll-Saint  ? 
il  est  d'autsm  pins  vraisemblable  qu*il  s*agit  ici  du 
Saint-Esprit  des  Chrétiens  ou  des  gnostjques,^  que- 
ls même  planète  porte  aussi,  dans  les  livres  des  sa^- 
béens,  d'autres  noms  oui  signifient  flammes^  chaleur^ 
suiis  lesquels  les  ch réliens  désignent  aussi  la  troi- 
siénie  personne  de  la  Trinité.  » 

(lli*)  Ailleurs,  Acliamot. 

(Ii2)  I!  est  ici  queslion  de  Jésus -Christ.  Nebou 
veni  dire  prophète, 

(li^  Ainsi,  à  rëpo<|iie  oji  fuiétTit  ce  chapitre, 
pour  une  secte  libertine  du  gnoslicisnie,  Tona- 
nanisme  était  regardé  comme  Finapiralion  du  génio 
du  mal. 

(lli)  Emmanuel. 

(115)  Nurberff  lrndn>t^  par  eRrm.  Nais  le  niotft»- 
héèti  peut  figciiaer  également  réhicnle,  et  par  e\frit- 
i:l«n  monture,  Nou<  avons  préféré  ce  RPn«  roiiim« 
faisant  allnsion  à  l^iiesse  sur  laquelle  JésHc-<UKist 
enira  ^  Jérn^alem  le  dimanche  avant  la  Passion. 

(Illt)  F.t  habUabU  in  nobis,  (Joaii,,  i,  U.) 

(117)  Enoch. 
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lils  des  hommes.  En  ce  temps-là,  Jérusatèm 
sera  dévastée  ;  les  Juifs  seront  traînés  en  es* 
clavage  et  dis|)ersés  en  divers  lieux.  Puis 
viendra  Abmal*Bar-Bezbal,  l'enchanteur.  A 
sa  voix  malveillantey  la  méchaac^té  revien- 
dra au  monde,  et  les  Ames  prendront  des  in- 
clinations basses.  Celui  qui  en  ce  temp3 
conservera  encore  des  sentiments  de  piété» 
de  vertu  et  d'adoration  de  Dieu,  et  se  trans- 
portera au  Jourdain,  celui-Ik  verra  son  front 
radieux  entouré  des  splendeurs  des  lieux 
de  la  lumière.  Celui  d  entre  les  Nazaréens 
qui  posera  sur  sa  tête  le  symbole  de  la  piété 
se  rendra  digne  des  générations  et  des  eons. 
Celui,  enfin,  des  Mandaïtes  qui  persévérera 
dans  la  justice,  pour  fapAtre  de  la  vie,  je  le 
bénirai  de  ma  propre  main^  Donc,  À  mes 
élus  I  veillez,  écoutez,  agissez  avec  circons- 

Gction,  grandissez  en  pureté,  et  vous  verrez 
s  lieux  de  la  lumière.  Y  at-il  rien  de  plus 
saint  que  cette  vie  ? 

CHAPITRE  II. 

Au  nom  de  la  vie  suprême,  merveilleuse^ 
excellente,  qui  est  au-dessus  de  tous  les 
éons  (118).  Que  1»  santéy  la  pureté,  la  force 
et  la  vérité,  que  le  pouvoir  d^ordonner  et 
celui  de  se  faire  obéir  soient  accordés  à  moi, 
Adam  Zouhroun-rBar  Scharat  et  à  mon  épouse 
Maudalal-Fat-Scharat.  Que  cette  doctrine  iU 
lamine  noire  Ame  et  éclaire  notre  intelli- 

fence,  afin  que  la  forme  de  notre  être  s'em- 
ellisse,  que  notre  personne  triomphe  ici 
en  ce  monde  et  là  haut  au  milieu  des  éons 
de  la  lumière,  et  que  notre  nom  soit  connu 
de  lavar*Zivo  et  Smat-Heiesin. 

Au  nom  de  la  vie  suprême,  soyez  loué 
par  les  cœurs  sans  tache,  6  mon  Seigneur, 
Seigneur  de^  tous  les  Eods;  que  votre  nom 
soit  exalté.  Seigneur  Très-Haut,  au  nom  et 
par  la  vertu  du  Tris-Haut.  Roi  de  toutes  les 
créatures  de  la  lumière,  il  est  la  splendeur 
pure,  ha  lumière  éclaiaote  et  sans  déclin  ;  il 
est  clément,  propice,  miséricordieux,  sau- 
veur de  tous  les  fidèles,  rémunérateur  de 
tous  les  bons,  grand,  élevé,  digne  de  tout 
éloge,  fort,  sage,  éclairé,  juge  et  gouverneur 
de  toutes  choses.  Mais  quoique  souverain 
maître  de  toutes    choses,  qu'elles  soient 

{grandes  croyances  ou.  peti(es„il  ne  se  mani- 
este  à  aucuno  et  dérobe  à  toutes  sa  £Bce  glo- 
rieuse. Sa  puissance  n*a  point  de  borne,  sa 
couronne  point  de  rival,  son  empire  point 
d'associé.  Qui  espère  en  lui,  ne  sera  point 
confondu  ;  qui  célèbre  son  nom  dans  la  jus- 
tice ne  tombera  point,  et  qui  persévérera 
dans  sa  foi  n*agira  point  en  insensé.  Hoi 
souverain  de  tous  les  rois,  il.  a  (ait  entendre 
une  voix  puissante  et  féconde,  il  a  dit  :  Que 
les  anges  de  la  lumière  émaaenjt  de  la  splea- 

(118^  Voff.  la  note  du  premier  chapitre. 

(il9)  Le  tezte  signifie  propreiiieiit,  ainsi  4(iie 
Ta  traduit  Norberg,  Ui  arbrti^  arbores.  Ce  sens, 
qui  ii\i  poini  de  uaisoii  avec  ce  qui  précède  et 
avec  ce  qui  suit,  rend  ce  passage  irés-dillicile  à 
entendre.  Fondé  sur  les  diflërentes  comparaisons 
dont  les.  gnostiques  appuyaient  leur  système,  j*ai 
«ru  que  routeur  cojnparait  ici  les  anges  dont  il 
4i(aU  parlé  plus  haut  à  des  arures  qui  émanctn  de 


deer  pure  de  la  lumière  suprême  qui  n*a 
point  de  déclin  ;  que  les  anges  des  canliques 
en  surgissent  infinis,  innombrables,  et  h  ja- 
mais immortels;  et  que,  la  bouche  pleine  de 
louanges,  ils  chantent  le  Roi  très-haut  de  la 
>umière,  dont  la  splendeur  est  trop  écla- 
tante pour  qu'une  bouche  mortelle  la  puisse 
exalter,  dont  la  lumière  est  trop  vive  pour 
que  des  lèvres  la  puissent  célébrer.  Car  sa  lu- 
mière est  plus  brillante  et  sa  spléudeuc  plus 
belle  que  la  splendeur  et  la  lumière  de& 
créatures.  Il  n'a  jamais  été  sans  être,  et  il 
ne  sera  jamais.  Que  ces  anges  célèbreni  donc 
leur  roi  ;  qu'ils  chantent  la  splendeur  et  la 
lumière  magnifique  qui  rayonne  aundessus 
d*eux;  qu'ils  exaltent  le  panum  suave  de  ce 
Roi  suprême  de  la  lumière,  répandu  au- 
tour d'eux,  qu'ils  le  bénissent  par  les  priè- 
res et  les  actions  de  grAces  qu'il  leur  ins- 
pire» Au  milieu  des  vapeurs  lumineuses,  ils 
sont  sans  cesse  en  adoration  et  en  chant  de 
louanges.  Hs  n'éprouvent  ni  la  foi  ni,  ni  la 
soif,  et  sont  a&ssi  insensibles  au  froid  qu*à 
la  chaleur,  émasabioBs  de  U  lumière  ;  iU 
sont  immortels  comme  elle,  et  toute- langue  Ji 
un  cantique  pour  célébrée  le  Rpi  de  la  lu- 
mière de  vie  ;  gracieux  et  resplendissaut.  est 
le  firmament  qu'ils  habitent  ;  éternel  est  le 
monde  où  ils  ont  été  placés  (11S|)  ;  c'est  un 
monde  de  splendeur  et  de  lumière  qui  n'A 
point  de  ténèbres,  un  monde  de  mansuétude» 
qui  n'a  point  de  révolte,  un  monde  de  d^oi^ 
ture  qui  n'a  ni  querelles  ni  coups,  un  moode 
de  parfums,  qui  n'a  aucune  odeur  désagréar^ 
ble,  un  monde  de  vie  éternelle,  qui  n'a  rien 
de  périssable,  un  monde  d'eau  vive,  dont 
l'aspiration  fait  tressaillir  les  anges,  un 
monde  de  justice  et  de  bonne  foi,  (jui  n'a  ni 
mensonge  ui  fraude,  un  monde  enfin  de  pu- 
reté, qui  n'a  point  de  mélange.  Ces  anges 
radieux  célèbrent  le  Roi  de  lumière  dans  la 
lumière  et  la  splendeur  qu'il  leur  a  données. 
Ces  anges  radieux  le  célëhrent^dans  les  vête- 
ments de  splendeur  qu'il  leur  a  donnés.  Ces 
anges  radieux  le  célèbrent  dans  les  auréoles 
de  splendeur  qu'il  leur  a  données.  Ces  anges 
radieux  le  célèbrent  dans  les  couronnes  de 
splendeur  qu'il  leur  a  données.  Ces  anges 
radieux  le  célèbrent  dans  la  vertu  et  l'a  vé- 
rité qu'il  leur  a  données.  Ces  anges  radieux 
le  célèbrent  dans  la  justice,  la  doctrine  de  la 
foi  qu'il  leur  a  donnés.  Tous  sont  débonnai- 
res, sages  et  doux,  exempts  de  mensonge  et 
de  fraude.  Plantes  fertiles  de  la  région  de 
lumière,  remplis  de  splendeur  et  de  beauté; 
Jourdain,  désir  de  la  lumière,  aux  eaux 
pures  et  li.mpides  ;,  nuages  de  lumière, 
séjour  de  splendeur  habité  par  les  rois 
qui,  aussi  bJQn  que.  toutes  les  créatures, 
adorent  et  célèbrem  le  Tri^s-Haut,  le  Très- 
la  terre  comme  ils. émanent  de  la  Uiinière  priinilfv«:; 
à.  des  /I^MMs  qui  dérivent  de  fOcéan  comme  ils  Jc- 
rivent  de  la  splendeur  suprôme  ;  à.  dpf  luaget  eiilhi 
qui  soql  les  enfants  d^  rai r  comme  ils  sont  eu&- 
oif&mes  ies^enfanu  du  Itoi  d^  lufuière,  et.  j'ai  iiaduil 
en  conséquence..  Je  ne  me  dissimule  pas  cependant 
que  mon  opinion  est  loin  d-étre  incont]es  ablè  ;  mais 
il  fallait  choisir.  J'ai  prétëré  être  clair,  diisséje 
acheter  cette  claric  au  pris  d'un  peu  d*cxaclitudc«. 
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Grândt  leor.  souverain  mattre  et  seigneur. 
Or,  je  suis  l'ange  pur  du  Roi  de  ta  lu- 
mière; je  suis  EbeUZivo,  qu*au  jour  de  son 
boQ  plaisir  il  a  évoqué  du  milieu  de  la 
splendeur  lumineuse  dans  laquelle  il  réside, 
de  cet  asile  impénétrable  où  le  Très-Haut 
demeure.  M^adressant  la  piarole  :  va,  m*a-t- 
il  dit,  pénètre  dans  le  monde  des  ténèbres, 
où  tout  est  mauvais,  où  tout  est  la  proie 
d'uD  feu  qui  dévore.  Ce  monde  de  désordre 
elde  ooniusion,  qui  n*a  jamais  connu  la 
beauté;  ce  monde  d'obscurité,  qui  n  a  ja- 
mais vu  la  lumière;  ce  monde  de  désolation 
et  de  mort,  qui  n'a  jamais  eu  la  vie  éter- 
nelle. Va,  a-l-il  ajouté,  doiupte  tes  ténèbres 
et  les  enfants  des  ténèbres,  dérouJe  un  iir- 
mament,  au  milieu  fUe-y  des  astres,  et 
qu'ils  soient  les  anges  da  &u  :  donne  la 
splendeur  au  soleil,^ le  premier  des  anges 
{120);  la  pAleur  à  la  lunej*éclat  aux  étoiles, 
et  qu'ils  coulent  dans  la.  sphàre  des  cieui^, 
Quil  y  ait  également  une  terre  solide,,  des 
plantes  et  des  arbres  à  fruit  pour  parer  sa 
sufjbce.Qu'il  y  ait,  mAle  et  femelle,  .des  ani^ 
maux  sur  terxe,  des  poissons  dans  la^mer, 
dans  les  airs  des  volatiles  de  toute  espèce. 
Qu'il  V  ait  un  homme  et  une  femme»  qu'on 
appcller/i  Adam  et  Eve^  A  Adam»  les  anges 
du  feu  serviront. (121).  Quiconque,  Ô^Adam, 
méprisera  tes  ordres,  tombera  aans  un  feu 
artient.  Que  trois  anges  surgissent,  pour  être 
les  serviteurs  u'Adam.  Que  des  eaux  vives 
ûillissent,  que  dans  ces  eaux  se  creusent 
aes  abîmes,  et  que  leur  influence  vitale 
anima  toute  cette  nature.  Quiil  y  ait  quatre 
vents,  q^ii  soufflent  dans*  ce  monde.  Qu'un 
feu  gronde  sourdement  dans  toute  la  ma- 
tière animée  et  inanimée,  pour  consumée 
ce  qui  peut  être  consumé  en  ce  monde  ;  et 

?[ue  le  corps  ainsi  consumé  s'évanouisse, 
a  partie  la  plus  noble  de  l'eau  appartien- 
dra aux  Ames,  deviendra  Talimenl  du 
corps.  Celles  qui  produisent  les  plantes 
farineuses,  frugifères,  odorantes,  embau- 
mées, aromatisées  ou  salutaires  è  la  santé 
du  corps,  serviront,  ainsi  que  des  animaux» 
les  bêtes,  les  volatiles,  et  généralement  tout 
ce  qui  est  bon,  beau  ou  utile,  à  l'usage  4'A<» 
dam  et  de  toute  sa  race.  Elntin,  tout  ce  monde 
sera  illuminé  par  le  ministère  de  Fetahil. 
Aû\si  parla  le  Roi  très-haut  de  la  lu- 
mière, et  à  sa.  parole,  tout  ce  qui  est  fut 
{ait.  Fétahil,  en  ettet,  se  mit  «a  l'œuvre. 
Ajant  rehaussé  le  ciel  de  l'eau,  il  déroula 
le  firmiament,  coixdensa  la  terre  ferme,  évo- 
qua les  auges  du  feu,  donna  au  soleil  sa 
splendeur»  à  la  lune  sa  pAle  clarté;  puis 
l  éclat  aux  étoiles,  et  fixa  tous  les  astres  dans 
la  sphère  du  ciel.  H  créa  également  le  vent 
(l'air),  le  feu  et  l'eau  aussi  bien  que  les 
arbres  fruitiers,  les  plantes,  et  tout  ce  qui 
produit  des  parfums  ou  des  aromates 
[Miivœ).  Il  lit  sortir  de  la  femelle  toutes  lus 

(120)  Voy.  ch.  v\ 

(121)  C'esl-à-dire  les  astres^  Conf,  Bibl, 

(112)  Oii  voit  ccoiime  un  vestige  uq  la  d^feitsc  de 
n«u  faite  à  AdaiiL  et  Eve  de  iiiajigor  da  0 (iit  d(% 
l'arbre  de  la  science.  Ils  n'avakni  anci^nc  irtcllî- 


e.si>ècesd^inimaux,  berbivoresou  carnivores» 
ainsi  que  tout  ce  qui  est  coloré,  fluide,  sus- 
ceptible de  tomber  goutte  à  goutte,  l'air,  le 
feu,  l'eau,  Tablme,  le  sang,  le  fiel,  et  tout 
ce  qu'il  y  a  de  caché  en  ce  monde.  Il  créa 
enfln,  par  la  vertu  du  Roi  très-haut  do  la 
lumière,  les  corps  d'Adam  et  d'Eve,  et  leur 
inspira  une  Ame.  Or,  quand  ils  eureot  rc(^u 
cettAAme,  ils  furent  placés  dans  un  jardin 
](^lanté  d'arbres;,  mais  dans  ce  jardin,  ils 
n'avaient  aucune  intelligence  (122)..  AIois 
te  Roi  très-haut  de  la.  lumièrè,.éJevant  la 
voi]^  :Que  les  rois  duieu  s'approchent. pour 
servir  Adam,  et  qu'ils  se  g(|rdeut.,d.e  tnans- 
gresser  ses  ordres.  Or,  paami  ces  anges  il  j 
en  eut  un  de  mauvais  ;  ce  lut.  l'auteur  du 
mal  ;  il  n'obéit  point  aux  commandements 
du  Seigneur,  et  le  Seigneur  le  précipita  lui 
et  son  char  dans  les  cachots  de  Dieu.  Alors 
le  Seigneur  m*appela,  et  m'intimanl  se» 
ordres  :.Va^  me  ditiil,  fais  entendre  ta  voix 
à  Adam  et  à. Eve»  son  éf^ouse  ;  fais  ontenûre 
ta  voix  à  Adam  et  à  Eve,  donne-leur  des 
instructions  sur  toutes,  choses,  sur  le  Koî 
très-haut  de  la  lumière,. Seigneur  djs  toutes 
les  créatures  (éons][,  dont  la^  puissance  est 
supérieure  et  magnifique ,  immense,  infinie 
et  sans  bornes  ;  sur  les  rois  des  cantiques» 
qui  chantent  et  chanteront  sans  cesse  le^ 
hymnes  de  louanges;  sur  les  créatures  de  la 
lumière,  qui  sont  également  éternelles^ 
Inspire  Adam,  pour  que  son  cœur  s'éclaire  ; 
et  qa'à  ta  voix  son  Ame  s'illumine»  Prends 
compassion  de  lui  ;  traite-Je  avec  bonté,  e^ 
deviens  sou^mi,  U)i,.et  les  deux  ajiges  qui 
t'accompagneront  dans  le  monde  (123).  For- 
me L'intelligence  d'Adam,  d'Eve  et  de  toute 
sa  race,^  et  recommande-leur  de  prendre 
gacde  de  se  laisser  entraîner  par  l'ange  du 
mal  et  Satan  à  des  aillions  q4ii  ne  sauraieuè^ 
leur  profiter.  Enseigne-leur  les  prières  ei 
les  actions  de  grAces,  par  lesquelles  debout» 
ils  doivent  célébrer,  trois  fois  le  jour,  deux 
fois  la  nuit,  le  Roi  Très-Haut  de  la  lumière» 
le  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Voici 
les  préceptes  que  tu  leur  transmettras  :  Prenex 
une  femme,  propagez  votre  race»  afin  que  le 
monde  soit  par  vous  perpétué.  Mais,  avant 
d'approcher  vos  épouses,  prenez  de  l'eau  et 
faites  des  ablutions.  Vous  ne  commettrez 
point  d'adultère,  vous  ne  volerez  point,  vou^ 
ne  donnerez  point  la  mort  aux  hommes  fidèn 
les  et  pacifiques.  Et  vous,  hommes  fidèles  et 
pacifiques,  vous  ne  pervertirez  pas  vos  dis-, 
cours,  et  n'aimerez  ni  l'iniquité  ni  le  men- 
songe. Vous  ne  mettrez  point  votre  amouc 
dans  l'or,  l'argent,  ni  aucune  des  richesses 
de  ce  monde;  car  ce  monde  périra,  ainsi 
que  ses  richesseï».  N'adorez  ni  batan,  ni  les 
idoles;  quiconque  aura  rendu  un  culte  ido- 
lâtre à  Satan  sera  livré  au  supplice  d'un  feu 
ardent,  jusqu'au  jour  du  jugement,  jusqu'à 
l'heure  de  la  délivrance,  cesl-à-dirê,  ju^- 

gencc,  parce  quMl  leur  était  défendu,  de  manger  du 
Il  11  il  de  Tarbrc  qui  eu  doiyie. 

(  Li^)  Ces  li'oi&  ai\ges,  gpr  lesquels  le  Trôs-Hnut 
Irausiiiet  coiisiauimeut  ses  ordres  au  uioiulo ,  rap* 
pellent  n'4^.ureilemeni  les  trois  anges  de  la  c;^ès»v« 
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Îu*an  moment  où  il  plaira  aii  Rai  de  lumière 
e  mettre,  en  canse  tout  le  monde  entier,  et 
de  rçhdrê  à  chaque  âme  humaine  selon  seé 
mi^rites:  Né  vous  livrez  pas  au i  prestige^ 
de  Satan,  et  ne  Kndëz  pas  de  fou^^  témoi- 
{{nages  ;  mais  qîiand  tous  aure2  à  pprter  uii 
jugement,  appelez  de  sages  témoins,  pout 
({u  ils  rendent  témoignage;  et  quand  vous 
invoquerez  des  témoins,  que  ce  soient  des 
hommes  vraiment  dignes  de  ibi.  Rendez  dé 
fort  bons  jugements,  et  gardez-vous  de  vous 
laisser  séduire  par  Tappih  des  présents. 
Quiconque  aura  faussé  son .  jugement;  tom^ 
bera  dans  le  feu  ardent.  Ne  livrez  point 
dans  la  main  de  leurs  maîtres  les  esclaves 
dont  la  vie  est  exemplaire.  Paitf^s  du  bieiî 
mix  malheureux,  mais  en  donnant,  ne  pu* 
>>i^iez  pas  votre  don.  Que  votre  main  gauche 
ignore  ce  que  votre  droite  aura  fait;  et  que 
votre  main  droite  ne  sache  pas  ce  que  votre 
gauche  aura  fait.  Celui  qui  publie  ses  bien* 
Siits  n'en  aura  pas  d'autre  récompense.  Ho- 
norez,vos  père  et  mère  et  vos  aines  comme 
un  père.  L'enfant  qui  merise  son  père  et 
sa  xn>té  est  passible  d  un  jugement.  Né 
courbez  point  vos  tètés  sous  le  jou^  dé 
Satan  ;  détournez  vos,  regards  des  objets 
illicites,  tos  oreilles  dès  .discours  des  mé- 
chants, et  votre  corar  des  sentiments  de  Teri- 
Yie.  L'envieul  ne  sera  pas  compté  parmi  les 
pacifiques.  Ne  prenez  rien  par  ruse  ni  par  vio- 
lence, et  ne  convoitez  poi  ni  ce  qui  ne  vous 
appartient  pas.  Car  Notre -Seigneur  vous  ac- 
cordera ce  que  tous  n'aurez  pas  désiré,  et 
félon  son  bon  plaisir,  il  vous  enverra  le 
bien  qui  vous  devra  être  le  plus  utile.  Que 
ai  quelque  mal  vous  arrivé,  soyez  fermes, 
et  persévérez  dans  la  foi.  Ganfcz-vous  de 
touà  en  détourner,  aussi  bien  que  de  flé- 
chir le  genou  devant  Tapostat  Satan.  Eloi- 
gne2-yous  sans  pitié  de  l'homme  qui  aura 
adoré  Satan.  Si  cependant,,  docile  à  vos  re- 
montrances, il  revient  è  la  foi  et  rend  témoi- 
gnage en  Seigneur  unique  de  toute  créature; 
au  Roi  Très-Haut  de  la  lumière,  qui  sub- 
aiste  par  lui-même,  prenez-le  en  atfection^ 
amenear-le  parmi  vous^et  olfresJL-lui  de  tout 
ce  que  vous  aure%.  Mais,  si  loin  d'être  do- 
cile à  la  parole  il  persiste  à  renier  sa  foi  et 
à  ne  pas  rendre  ce  téinoignaga,  que  pour 
aes  péchés  il  soit  mis  h  la  question.  Celui 
qui,  après  avoir  péché  dans  sa  jeunesse^  se 
repent  et  ne  pèche  plus,  trouvera  leSei- 

f;neur  propice»'  Car  le  Roi  très-haut  de  l«i 
umière  est  un  roi  clément  et  miséricor- 
dieux, qui  oublie  et  pardonna.  Qui  donné, 
et  cesse  ensuite  de  donner,  tombera  dans  lé 
brasier  ardent,  jusqu*à  ce  qu'il  ait  expié  ses 
péchés.  Rassasie:^  celui  qui  a  faim;  déf 
saltére^  celui  qui  a  soit;  couvrez  celui 
qui  est  nu  ;  paye2  le  prix  de  la  rançon 
du  captif  juste  et  fidèlé^et  reude^-lui  la  li- 
iierté.  Or,  ce  n'est  ni  avec  Tor  ni  avec  l'ar- 
gent que  vous  racbèterezr  le  captif;,  mais 

Hii)  Compar.  sainl  PatiK 

(125)  GVslà-dire  de  faire  le  repas  funèbre  comme 
feiîsaîent  les  anciens. 

(126)  Ou  voit  coiiibicti  csi'ancieDDedajts  TËg^iâe; 


c'est  avec  une  parole  de  vîe-  que  tous  te  fe- 
rez passer  des  ténèbres  h  la  lumière,  du  mal 
au  bien,  de  la  foule  des  infidèles  à  l'assem- 
blée des  Gdèles,  de  l'erreur  à  là  vérité,  de 
l'apostasie  et  de  l'impiété  au  culte  et  è  Fa- 
doration  de  votre  Seigneur  infini ,  sans 
bornes.  L'homme  gui,  suivant lessentiers  dç 
la  justice  et  de  la  foi,  éura  fait  entrer  dans 
les  mêmes  seniiérâ  de  justice  et  de  foi  râmé 
qu'il  aura  rachetée,  sera  grand  dans  rassem- 
blée des  fidèles.  Celui  qui  pour  l'amour  dû 
SeigBèuv  aura  livré  son  corps  à  Vhomicide^ 
montera  pur  él  sans  tâche,  aux  lieux  de  la 
lumière  où  il  verra  le  Seigneur.  Mais  celui 
qui  aura  aimé,  entassé  l'or,  l'argent  et  lea 
autres  richesses  dé  ce  monde,  tombera  dan^ 
un  feu  ardent.  Soit  que  vous  vous  teniex 
debout,  oii  que  Vous  vous  assej[iez,  soit  que 
vous  mangiez  ou  que  vous  buviez,  que  voui 
sortiez  ou  que  vous  entriez,  que  vous  tra- 
vailliez ou  que  voui(  vous  reposiez,  dans 
toutes  vos  actions  enfin,  souvenez-vous  de 
célébrer  lé  uom  de  votre  Seigneur,  du  roi 
très-hattt  de  la  lumière,  du  Seigneur  de  tou^ 
tes  les  créatures  (124).  Allez  droit  au  Jour^ 
dain,  et  baptisez-vous  :  mais  baptisez  sur- 
tout vos  âmes.  Célébrez  son  origine  et  inan- 
kez  ;  célébrez  sa  source  abondante  et  buvez  i 
béni&sei  son  onde  salutaire  et  parfumée,  e( 
retirez-vous.  Quand  une  âme  aura  brisé  ses 
liens  et  quitté  son  enveloppe  mortelle,  gar-^ 
dez-vous  de  ht  pleurer^  ni  de  rompre  ea 
son  honneur,  dans  le  deuil  et  les  larmes,  le 
pain  du  sépulcre  (125).  Quiconque  aura 
pleuré  line  Àme,  se  verra  environné  par 
une  tner  et  un  déluge  de  calamités;  celui 
qui  pour  elle  aura  déchiré  sa  rôbè,  sera  en- 
veloppé du  vice  comme  d'iiu  vêtement  ;  ce- 
lui enfin  qui  aura  arraché  ses  cheveux,  iera 
relégué  sur  le  mont  ténébreux.  Mais  aussi- 
tôt que  l'àme  aura  quitté  l'un  d'entre  vous^ 
ne  faites  entendre  a  ceux  qui  vous  entou- 
rent que  des  paroles  de  foi  et  de  fésigna- 
tion  :  exhortez-les  à  ne  pas  défaillir  ;  de- 
inandez  pour  elle  (stipem),  et  pour  honorée 
si  mémoire,  distribuez  du  pain  aux  pauvres, 
i^rononcez  son  oraison  funèbre,  faites  des 

f  élèves  et  célébrez  Toffice  divin  pour  elle^ 
126).  Du  reste,  revêtez  te  mort  de  ses  pFO- 
pres  habits,  couvrez  son  visage  de  son  voile, 
payez  lé  prix  de  sa  rançon  (127),  et  implorez 
le  Seigneur,  pour  liii  plein  de  miséricorde. 
O  pacifiques  et  fidèles,  donnez  au  mercc-^ 
iiaire  le  prit  de  son  travail,  ne  lé  retenez, 
pas  injustement.  Gardez-vous  aussi,  6  paci- 
naues,  par  le  nom  du  Seigneur,  dé  ne  point 
dé[)0ui1ler  votre  prochain.  Qui  aura  fait  tort 
&  son  frère^  sera  privé  lui-même  des  bicKS 
du  monde  de  la  lumière.  Quand  vous  aurez 
donné  votre  parole,  n'y  manquez  jamais,  et 
quand  vous  aurez  tendu  la  main  droite  pour 
assurer  une  promesse,  soyez  toujours  fidè- 
les. Car  sachez  que  la  loi,  qui  règle  les  de- 
voirs des  hommes,  émane  des  spleodeur 

la  pratique  de  prier  pour  les  morts. 

(Ml)  ÂÛn  qu'il  ne  reste  pas  dans  le  séjour  d*ci 
piaitou  ou  le  gurgatoirc. 
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mapiniflqucs  dé  la  lumière,  que  )a  vérité  dé- 
coule des  seigneurs,  él  qtSé  Tùrie  et  Tiutré 
5onl  la  r%gle  de  conduite  des  majestés  éi 
des  fois, de  la  lumière,  qui  pratiquent  i 
TenTî  les  œuvres  de  Justice,  et  gardent  fi* 
dèlement  léifr  parole.  Quand  donc  vous  avet 
pris  qiléldilé  engagement,  çt  que  votre 
droite;  en  aura  é^nctionné  la  promesse,  né 
chércbei  pas  h  vous  y  soustraire.  Soyez 
humbles,  doux  et  soumis  envers  les  doc- 
teurs, qui  yous  enseignent  la  sagesse  et  la 
\érilé.  Ne.  recevez  aucun  intérêt  de  ceul 
ué  votre.  Seigneur  a  préposés  à  votre  tète, 
i  Tods  faites  ènt^emeht^  votre  Seigneué 
vous  repoussçri,  et  vous  irez  brûler  dan^ 
un  teû  ardent.  Né  consultez  ni  les  diseiir^ 
de  bonne  aventure,  hi  lei  Chaldéens,  car 
!cs  uns  et  lès  autres  marchent  dans  les  té- 
nèbres. Ne  iàites  pas  non  pTu^  de  serments 
mensongers,  car  celui  qui  s'en  rend  coupa- 
ble, sera  plongé  daùâ  les  ténèbres.  Ne  vous 
nourrissez  point  de  lâchait*  des  animaut 
morts  ou  ae  porc,  et  hë  ihahgéz  point 
de  ceux  qui  auront  perdu  la  vie  en  mettant 
bas  leurs  petits,  ou  par  la  voracité  d'une 
bête  féroce.  Mangez  de  la  chair  des  ani- 
maux herbivores.  Ce  qui  est  de  la  lumière, 
appartient  à  la  lumière;  ee  qui  est  dés  tériè-^ 
bres,  appartient  aux  ténèbres.  Ne  maiigeZ 
pas  de  ee  qUe  leiern'auï'a  point  abattu,  non 
plus  que  ae  ce  qui  aurait  été  laissé  eh  gagé 
))oor  dé  l'or  ou  de  Târgént,  car  vous  tombe-^ 
riez  dans  le  gouBTre  dévorant.  Né  vous  Ilvrei 
point  à  là  débauche,  hm  chant,  à  la  dansé  ; 
gal-deZ-vous  surtout  dufchadt  perfide  de  âa- 
tan,  plein  de  rusé  et  de  prestijgés;  il  séduit 
les  û(BùTi  des  fidèle$.  Mais  aimez-vous  ef 
supportez-vous  lés  tins  les  autres;  ceignez 
vos  reins  avec  la  sag^esse  dé  votre  Seigneur, 
demeurez-y  fidèles,  et  que  la  patience  vous 
soutienne  jusqu'à  la  fin  de  votre  vie.  Etercez 
rhospitalité  et  la  miséricorde  envers  les  pa-^ 
ciGquëSuue  frappe  la  persécution.  Hais  que 
surtout  il  n'y  ail  etttre  vous  ni  haine,  ni  en- 
vie, ni  discorde.  Aussi  dès  que  le  feu  dé  la 
colère  embrasera  votre  cœur,  hfttez-vous  de 
fétouffer.  C'est  à  la  parole  de  vérité  de  volrô 
Seigneur  que  vous  devez  soumettre  votre 
ctBur.  Car  resnrii  dés  superbes  est  plein  de 
liste  éi  du  fiei.de  Satad,  et  ni  la  Sagesse  de 
la  vëriie,  nî  la  ftii  ne  l(>  péuvéht  réduife. 
Celui  là  donc  qui  né  soumettra  point  &  lei 
in  son  fe$pfit  et  son  cdeur,  périra  par  le  glaive 
fel  répée}  il  périra,  dis-je,  par  le  glaive  et 
l'épée,  et  tombera  dans  la  géhenne  de  fiam- 
1U6S.  De  qui  téui  vous  fhire  un  bienfait,  re- 
t*evez-le,  et  gardez-vous  de  le  mépriser;  au 
tonlrairé,  Soyez  ^our  l\ii  plein  de  bienveil- 
lance et  de  considération,  i'ai  dit  de  né 
jfoirjX  mépriser  son  biénÇaii;  car  si  vous  îé 
méprisiez,  tbiis  n'en  seriez  pins  dignes;  et 
il  cesserait  kvéb  raison  de  vduis  éii  faire. 
Quand  Voua  vOyéz  un  honimé  dé  bierl,  allez 
^e  trouvefr,  deihàridél-lui  côhSbiU  et  a^isseài 
eu  con^équertce  i  àî,  kû  ôdtitif'flire^  vous  ren- 
contrez Uû  homthé  pjetvérsj  fuyez-le,  qdâhd 
mèom  ce  serïiit  un  sage;  car  vous  rie  devez 
pas  ètrie  bages  de  $a  is^agéss^,  tii  faire  les 
Q)6nia$  0Quvx:es  que  lui^.oi  marclier  dans  la 


inémè  voie.  Dans  toâféS  vfti  dWifrèS,  pro|)o- 
posez-vous  une  fin  et  xiM  meéure.  Après 
les  prières,  les  actions  dé  grâces  et  le  culte 
qui  sont  dus  i  votre  Sefgneer,  accomplisisez 
autant  qu'il  est  en  vôiis  ce  que  demandent 
là  gratitude,  la  munificeâce,  la  bonté,  la 
miséricorde  et  M  fidélité  aut  promesses. 
Voilà  les  œuvres  qu'il  Vous  fiÉint  faire,  saù 
cesse  et  sans  mesuré,  O  rhes  fidèles  et  paci- 
fiques, tout  ce  que  voUs  regarderiez  comme 
inal  et  odieui,  s*il  vous  était  fait  à  vous- 
mêmes,  ne  le  faites  pas  à  votre  prochain  : 
inàis,  au  contraire,  hiites-lul»  autant  que 
vous  en  aurez  le  pouvoir,  tout  ce  qui  vous 
Semblera  bon  et  nonnéle  pour  vous.  Sùi»-* 
portez-vous  fèé  une  lés  autres.  Ecoutez,  6 
mes  élus,  croyez,  et  accomplissez  la  parole 
de  votre  Seigneur.  Croyez  avec  tolre  cœur; 
voyez  dé  vos  propres  yeux,  écoutez  de  vos 
prdp'res  ôieilles,  parlez  dé  votre  propre  bou^ 
cbe^  et  apportez  de  vos  propres  mains  les 
dons  et  les  offrande^  quô  vous  ferez  :  mais, 
en  tout,  que  ce  soit  à  la  volonté  de  voire 
Seigneur,  et  non  à  la  concupiscence  dii 
cbrps,  pu  adt  insinuations  perndes  de  Ta- 
postât  Satan.  Ne  mettez  point  votre  confiance 
dans  là  beauté  des  corps  ;  elle  passe  si  vite  \ 
Ne  vous  confiez  pas  non  plus  k  Tapostai 
Satan,  qui  pervertit  sa  voie,  et  ne  pourrai 
jamais  se  racheter  des  flammes  dévorantes 
qui  dévorent  et  consument  les  démons  eC 
toute  la  famille  de  Satan,  dont  les  membres 
enchaînés  dans  ce  monde,  sont  condamnée 
k  servir  les  enfants  d*Adam.  Celui  qui  s'é^ 
Oarte  de  là  parole  du  Seigneur,  s*ouvre  Uir 
èhemin  au  mal,  et  la  main  de  Satan  est  bieri 

!>rès  dé  peser  suf  lui.  Mais,  qui  résiste  k 
iatan,  séfértne  la  porte  de  Tablme.  Soumet^ 
iez-Voùs  donc  k  la  volonté  de  votre  Sei- 
gneur, et  vous  arriverez  f>ar  votre  pureté 
au  séjour  de  la  lumière.  Ne  faites  pas  d' in- 
jure aux  faibles,  et  à  ceux  qui  he  peuvent 
se  venger.  Né  changez  point  sans  motif  le^ 
li-mites  déjà  établies,  et  ne  dérangez  pas  lest 
bornes  placées  depuis  longtemps.  Celui  qui 
y  touché  injustement,  sera  condamné.  Exer- 
cez sagement  vôtre  miséricorde,  et  que  vo^ 
Ire  compassion  soit  tctnpérée  par  la  raison.- 
Ne  cherchez  pas  k  vous  plaire  les  uns  aut 
àuttes  par  Textérieur  seulement,  et  que  le 
inensonge  et  là  fraude  ne  souillent  point 
Vos  lèvi'es.  Celui  qui  ne  s'efforcera  de  plaird 
que, par  des  agréments  extérieurs,  sera  pré-^ 
ôipitc  dans  le  fèu  dévofant.  Imprimez  sur 
tout  votre  corps  lë  caractère  du  Seigneur^ 
et  conservez -lé  soigneusement  jusqu'au^ 
jour  où  vous  quitterez  votre  enveloppe  ma-», 
térielle,  jusquk  cejour  de  délivrance.  Ob-^ 
servez  le  {^rànd  jeûiie  :  pcfrsévérez  dans  \% 
foi  ;  adorez  ^t  célébrez  voii*è  Seigtieur,  qui 
est  celui  de  toutes  léS  créatures.  Né  rendezt 
peint  dé  culte  hi  à  Satan;  hi  àtii  idoles  dè& 
astres,  qui  ue  sont  eh  ce  irioude  que  fkiur 
ndus  servir.  Sachez;  du  resie^  que  leur 
obéissah'^e  :\.iâ  pt-oportibnhée  k  Votre  foi 
6i  vouisue  nùéprisez  pbint  la  pai-ole  dé  vbirJ 
Seigneur,  les  démons  se  cacheront  de  dï*-' 
vaut  vous.  Gardez  ioh  yfeûx  de  tout  fegant 
approbateur  du  mal^  ne  le  faites,  ue  le  voj  wr 
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même  pas.  Gardei  rotre  bouche  de  toat  finix 
discours,  el  que  la  médisance,  la  ruse  et  le 
mensonge  ne  souillenl  {)oint  tos  lèvres. 
Gardez  vos  oreilles  de  tout  mauvais  propos; 
et  que  la  malice  soit  aussi  étrangère  à  vos 
discours  qu*à  vos  actions.  Gai^ei  votce 
cœur  et  attachez-le  fortement  à  la  foi,  et 
que  le  mal  soit  aussi  éloigné  de  vos  pensées 
que  la  ruse  dans  vos  rapports  avec  vos  frè- 
res. Celui  qui  agit  avec  fraude,  e(  dont  Tâme 
ii*est  point  innocente  et  juste,  prière,  action 
de  grAces,  adoration,  bienfaisance,  accom- 

glissement  de  ses  devoirs»  il  ne  ()eut  rien 
lire  qui  lui  soit  compté;  le  feu  ardent,  voilà 
son  seul  avenir.  Ne  souillez  pas  vos  corps 
avec  des  femmes  qui  ne  soient  pas  les  v6r 
Ires»  et  que  vos  mains  ne  se  trempent  pas 
dans  le  sang  des  fils  d*Adam,  Loin  de  vous 
les  enchantements  et  les  sortilèges;  gardezr 
vous  de  fléchir  le  genou  devant  Satan  Ta- 
postât,  devant  des  images  mensongères,  de 
vains  simulacres,  devant  rien  de  périssable; 
(uir  tout  ce  qui  a  commencé,  finira,  tout  ce 
qui  est  fait  de  main  d'homme,  sera  détruit^ 
n*y  mettez  donc  point  votre  confiance.  Pla- 
cez-la, au  contraire,  6  mes  élus,  placez-la 
dans  le  roi  Très-Haut  de  la  lumière,  dans 
le  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Telle 
est  la  sagesse  de  vérité,  de  justice,  de  foi, 
qui  a  inspiré  les  commandements  glorieux 
et  les  préceptes  excellents  que  vous  a  trans- 
mis votre  Seigneur,  touchant  la  pureté,  et 
dont.  Tobservation  fidèle  doit  sauver  vos 
Ames.  Ces  rapports  que  le  Seigneur  a  établis 
avec  vous,  conservez-les,  tant  que  vous  se- 
rez en  ce  monde.  Faites  le  bien,  et  quand 
vous  quitterez  vos  dépouilles  mortelles,  vous 
vous  appuierez  sur  les  bonnes  œuvres,  que 
vous  aurez  faites  en  ce  monde.  0  mes  élus, 
ne  vous  confiez  point  dans  les  rois  absolus, 
ni  dans  les  empereurs,  quels  qu'ils  soient, 
qui  ne  sont  que  des  tyrans;  la  puissance, 
les  armes,  la  guerre,  les  combats,  les  irou- 

Ks,  les  cohortes  et  leurs  prisonniers,  t*or, 
rgent,  les  trésors  et  toutes  les  richesses 
de  ce  monde,  ne  méritent  pas  votre  con- 
fiance. Leur  royaume  périra  ;  ni  leur  scep- 
tre, ni  leur  puissance  ne  leur  seront  d'au- 
cun secours  ;  la  mort  les  forcera  de  les  at)an- 
donner,  et  ils  disparaîtront  pour  être  brûlés 

f>ar  le  feu,  jusqu'au  jour,  jusqu'à  Theure  de 
a  délivrance.  Pour  vous,  6  mes  élus,  ne 
regardez  point  avec  mépris  ce  que  vous  avez 
à*iaire  en  ce  monde,  mais  que  votre  seul  sa- 
voir soit  la  justice,  la  douceur,  l'humanité, 
1  amabilité,  toutes  vertus  qui  tirent  leur  ori- 

Ipne  de  la  lumière,  ainsi  que  la  bienveil- 
ance,  et  l'amour  de  la  justice,  qui  n'ont  pas 
d'autre  source.  A  qui  vous  fait  une  prière, 
ne  refusez  pas  ce  dont  vous  pourrez  dispo- 
ser; et  que  l'honnête  homme  indigent  trouve 
auprès  de  vous  sa  prière  exaucée.  Qui  re- 
fuse à  son,  frère,  quand  il  à  le  moyen  de 
donner,  sera  lui-même  refusé.  Donnez,  ce 
qui  est  toujours  possible,  l'hospitalité,  le 
pain  et  l'eau  à  qui  est  dans  l'indigence; 
donnez  au  voyageur  de  quoi  finir  sa  route. 
Attirez  à  vous  l'homme  grossier  ou  qui 
Ignore  cette  doctrijie»  et  que  rin5tructioa 


q{ae<  vous  lui  donnerez,  le  mette  en  garde 
contre  les  imposteurs.  Jeunes  gens,  jeunes 
fijies,  choisissez  avant  de  vous  marier  ;  mais 
aimez  celui  ou.  celle  que  vous  aurez  une 
fois  choisi.  Epousez  la  femme  que  vous 
chérissez  de  tout  votre  coaur;  à  celle  que 
vous  ne  croirez  pas  assez. éprouvée,  donnez 
une  dot.  Mais  la  femme  q,ul  aura  commis  des 
actions  déshonnMes  n'est  ulus  digne  d'au- 
cun amour;. fuyez  loin  d'elle,  car  elle  est 
semblable  à  un  malade  attaqué  d'un  mal  qui 
n'a  pas  de  remède.  Ne  prenez  point,  pour 
épouse  l'esclave  à,  qui  son.  maUce  n'a  (K>int 
rendu  la  liberté;  et  ne  livrjBz  point  vos  en- 
buts  en  servitu4é.  Quand  vous  serez  sur  le 
point  de:  prendre  une  esclave  pour  femme, 

Kyez  le  prix  de  sa  liberté,  et  vous  serez 
ureux.;.  mais  ne  predez  (loint  celle  oui 
n*aurait  pas  été  émancipée  d'une  manière 
pu  d'une  autre,  et  ne  faites  point  de  vos  en- 
fants des  esclaves.  Celui  qui  psoscrira  ses 
enfants  ou  ses  filles,  et  qui  les  céduira  ea 
serv.itude,^au  jour  oùils  fecôntauelque  faute, 
et  que  leur  maUre  sera,  irrité  contre  eux, 
s'en  verra  responsable,  et  leurs  crimes,  s'ils 
en  commettent,  pèseront  sur  sa  tète.  Appre- 
nez à  aimer  la  justice  d'une  épouse  juste. 
Ce  qui  ne  dépend  que  de  la  volonté  suprême 
de  votre  Seigneur,  ne  vous  le  demandez 
point  les  uns  aux  autres,  jusqu'à  ce  que  le 
cours  de  votre  existence  soit  terminé.  Celui 
qui  se  sera  mal  conduit  avec  son  épouse^ 
laissez-le,  et  ne  cherchez,  point  à  punie  su. 
perfidie  piar  sa  perte.  Celui  qui  aura  brûlé 
d'un  amour  désordonné  pour  ne  monde,  .ou? 
tre  qu'il  éprouvera  bientôt  le  danger  de  ses- 
séductions,  se  rendra  justiciable  dji  tr/bu^ 
nal,  et  sera  jeté  dans  les  ténèbres..  S'il  vous 
natt  des  enfants,  cherchez  à  former  leur  Ame, 
apprenezrleur  des  prières  et  des  actions  de 
gr&i*.es  qui  n'aient  rien  de  trôjoQpeur  ni  de 
nuisible.  Montrez-leur  les  voies  de  la  jus- 
tice et  de  la  tof,  et  quoiaue  dans  le  célibat, 
éloignez-les  de  tout  j)éche.  Celui  ({ui  s'éloî- 

f;ne  une  première  fois  de  vous  el  de  la  par 
oie  du  Seigneur»  ramenez-le  dans  la  bonne 
voie,  et  soutenezrle  ;  s'il  s'éloigne*  U4ie  se- 
conde fois,  ramenez-le,  cette  seconde  fois, 
ce.tte  yigne  débile;  s'il  réitère  une  troisième 
fois,  pardonnez  encore  cette  troisième  fois  ; 
mais  si,  après  avoir  ramené  et  soutenu  cette 
plante  indocile,  elle  ne  peut  encore  se  sou- 
tenir elle-même,  il  faut  prendre  les  moyens 
extrêmes;  amenez-le  coupable  à  la  porte  du 
tabernacle,  faites-lui  entendre  les  pieux  dist 
cours,  les  saintes  exhortations,  montrez-lui 
les  livres  dont  la  lecture  puisse  éclairer  soq 
esprit,  et  enflammer  son  cœur.  S*U  obéit  à 
la  parole,  et  qu'une  foi  plus  vive  le  ramène 
dans  une  meilleure  voie,  prenez-le  en  ami- 
tié; et,  pleins  d'indulgence  pour  lui,  réta- 
blissez-le dans  sa  première  place.  Mais  si, 
indocile  à  la  parole,  il  ne  revient  point  à  la 
foi,  et  à  des  sentiments  meilleurs,  c'en  est 
fait,  arrachez  cette  mauvaise  vi^ne,  et  plan- 
tez-en une  bonne  à  sa  place  ;  bien  plus,  re- 
belle à  la  parole,  insoumis  à  la  foi  qui  le 
rappelle,  qu'il  soit  mis  à  mort  par  la  main 
mêine  du  gouverneur,   pour  de  [h  tonil)ec 
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danâ  les  flammes  éternelles.  Car,  parce  qu'il 
n'a  point  regardé  ce  qu'on  montrait  à  ses 
jeux,  narce  qu'il  n'a  point  écouté,  ceaa'on 
disait  a  ses  oreilles,  il  sera  destiné  a  ali- 
menter le  feu  consumant.  Quand  vous  voyez 
des  misérables  affligés  de  plaies  ou  de  quel- 
que infirmité  corporelle;  mais  du  reste, 
hommes  pacifiques,  ne  les  tournez  point  en 
dérision  en  votre  cœur;  car  les  corps,  faits 
de  chair  et  de  sanç,  sont  destinés  aux  dou- 
leurs et  aux  infirmités;  les  infirmités  et  les 
douleurs  les  consument;  mais  les  Ames 
inaccessibles  aux  souffrances  corporelles 
ne  sont  souillées  que  par  les  actions  impu- 
res qu'elles  commettent.  Celui  qui  n'aura 
point  fait  provision  de  sagesse,  tombera  dans 
les  pièges  de  ses  ennemis;  celui  qui  aura 
obéi  aux  désirs  de  sa  chair,  sera,  a  cause 
d'elle,  pIonj;é  dans  les  ténèbres.  Ceux  qui 
auront  suivi  la  volonté  de  Satan,  iront  au 
feu  avec  Satan,  mais  celui  qui  aura  réglé  la 
sienne  sur  celle  du  roi  Très-Haut  de  la  lu- 
mière, ne  restera  point  obscur  en  ce  monde. 
Quand  le  temps  de  sa  vie  sera  passé,  les  an- 
fes  de  la  lumière  le  précéderont;  avec  eux 
il  s'élancera  dans  les  hautes  régions,  la  face 
brillante  et  radieuse;  car  chaque  ange  lui 
doaoera  de  sa  splendeur,  chacun  le  revêtira 
de  sa  lumière;  sur  sa  tête  on  placera  une 
couronne  de  pureté;  il  devienara  sembla- 
ble aux  anges  de  splendeur,  qui  lui  ensei- 
gneront Taction  de  grAce,  et  les  règles  de  la 
piété.  Alors  l'adoration  deviendra  son  occu- 
pation continuelle;  bercé  dans  les  nuages 
lumineux,  il  adorera,  il  célébrera  sans  cesse 
le  Roi  très-haut  de  la  lumière,  qui  pour  lui 

filein  de  miséricorde,  l'aura  zratifié  dans  ce 
ieu  magnifique  d'une  félicite  sans  borne  et 
sans  fin;  il  n*aura  plus,  pour  gêner  son  ac- 
tion, l'enveloppe  grossière  de  son  corps  ma- 
tériel; mais  un  corps  spirituel,  splendide, 
pur,  incorruptible  (liS).  C'est. ainsi  que 
rbomme  juste  et  fidèle  à  l'antique  religion 
sera  affermi  dans  les  siècles  des  siècles. 

0  mes  élus,  ne  rendez  aucun  hommase 
aux  anges  qui  président  au  jour  et  à  la  nuit, 
car  la  splendeur  du  jour  n  émane  pas  de  la 
lumière  des  créatures  (iâ9j.  Point  d'hom- 
mage non  plus  au  soleil  radieux,  qu'il  s'ap- 
pelle Kadusch,  Adunaï,  El-El  ou  autrement 
(130).  Dès  que  la  ville  des  Juifs  (131),  dès 
que  Jérusalem  sera  édifiée,  Adunaï  y  susci- 
tera le  proiibète  Ibrahim  (Abraham)  ;  il  sus- 
citera ensuite  du  mont  Sinaï  Mescno,  c'est- 
à-dire  Moise,  lui  donnera  l'empire  du  monde, 


(ii8|  Ce  passage,  qui  parait  avoir  éié  copié  sur 
•elui  de  sainiPaul,  semble  favoriser  Topinion  de 
quelques  philosophes  modernes  qui  pensent,  non 
sans  raison,  que  I  homme  en  ce  monde  a  deux  corps, 
TuD  matériel,  Tautre  plus  subtil,  formé  des  fluides 
im;iondérables;  quelques-uns  rappellent  corpi  ma-" 
Relique.  Après  la  mort,  It;  corps  maiériel  sera 
anéanti  pour  les  bons,  qui  n*auroni  plus  à  leur  ser  • 
^ice  qu*ua  corps  fluide,  auquel  conviennent  assez 
les  qualités  dont  parle  samt  Paul. 

(Ii9)  Paroles  qui  conllrmeiit  une  Iradilion  fort 
siici«»me  et  universelleniciil  répandue  sur  tes  géuics 
et  ks  anffes  subalternes. 

(120)  uauteur  du  l^ivre  d'Adam  afTciAe  partout 


et  par  ses  mains  se  fera  élever  un  taberna- 
cle. Alors  apjtarattra  cette  nation  ignoble, 
qui,  tout  en  immolant  en  sacrifice  de  gras- 
ses offrandes,  tout  en  faisant  couler  son 
sang  dans  le  sanctuaire,  commettra  des  ac- 
tions défendues,  et  s'appellera  le  peuple  de 
la  maison  d'Israël.  11  se  circoncira  avec  le 
glaive,  et  de  son  sang  se  lavera  la  face,  ei 
se  frottera  les  lèvres.  Les  hommes  oublie- 
ront leurs  épouses  pour  s'approcher  les 
uns  des  autres  dans  un  commerce  infâme^ 
méprisant  la  parole  du  Seigneur^  pervertis- 
sant leur  foi.  Aussi  seront-ils  nommés  avec 
raison  pécheurs.  Quant  à  moi,  je  vous  le 
déclare  à  vous  tous,  mes  disciples,  élus, 
pacifiques  et  fidèles,qui  vivrez  en  ce  temps  : 
ne  fiiites  point  leurs  œuvres,  ne  participez 
ni  à  leurs  repas»  ni  à  leurs  boissons,,  n'é- 
pousez point  leurs  filles,  ne  leur  dimnez 
point  les  vôtres  en  mariage.  Race  d'escla- 
ves et  d'adultères,  loin  de  rendre  à  leur 
Seigneur  l'hommage  qui  lui  est  dû»  ils  se 
détourneront  de  ses  commandements,  dés- 
avoueront Moïse,  le  prophète  de  TEsprit, 
qui  leur  donnera  sa  loi,  et  démentiront  leur 
noble  origine,  Ibrahim,  cet  autre  prophète 
de  l'Esprit,  sur  le  mont  Sinai,  qui  pleiu 
d'amour  pour  son  Seigneur  Aduoai,  se  dis- 
tinguera de  son  père  par  la  circoncision, 
et,  voyageur  errant  par  le  monde,  se  cher- 
chera un  lieu  de  repos,  et  se  dressera  un 
tabernacle.  Ne  vous  mêlez  donc  point  à  ces 
Juifs,  car  vous  ne  seriez  pas  longtemps  fidè- 
les à  la  seule  véritable  doctrine.  Ce  n'est 
pas  tout  :  de  celte  race  impie  sortiront  d'au- 
tres peuples,  parlant  d'autres  langages.  Or, 
c'est  de  ces  peuples  de  mensonge,  c'est  de 
leurs  faux  prophètes»  c'est  de  leurs  apôtres 
apostats,  que  mon  Seigneur  m'a  ordonné 
surtout  de  vous  entretenir.  Ces  hommes 
impurs  se  vautreront  sur  le  sein  des  fem- 
mes, et  les  femmes  concevront,  et  elles  en- 
fanteront; mais  ceux  qui  naîtront  de  ce 
commerce  impudique,  n'auront  du  corps 
que  l'apparence  (132)  ;  c'est  sous  cette  ap- 
parence trompeuse  qu'ils  pervertiront  la 
plus  excellente  de  toutes  les  doctrines, 
et  introduiront  dans  le  monde  le  mensonge, 
la  fraude,  les  choses  déshonnétes.  Us  se 
donneront  pour  prophètes;  ils  diront  :  nous 
sommes  apôtres.  Mais  moi,  qui  suis  le  pre- 
mier des  apôires,  je  vous  dis  à  vous,  et  à 
tous  les  fils  d'Adam  qui  ont  été,  qui  sont  et  qui 
doivent  naître  en  ce  monde,  je  vous  répète  : 
Gardez-vous  d'écouter  les  discours  de  ces 

pour  les  Juifs  un  mépris  particulier.  H  les  accuse 
eu  ce  passage  d*adorcr  le  soleil,  dont  les  noms  coji- 
signés  ici  ne  sont  autres  queceuz'du  Dieu  trois  fois 
samt  de  Moise. 

(131)  Norberg  traduit  constamment  le  mot  qui 
signitie  Juif  par  avorton.  Cesi  une  erreur  déjà  re- 
levée par  H.  de  Sacy. 

(ïSz)  L'auteur  parait  vouloir  dire  que  de  ce  ct*iii 
meroe  impur  naîtront  des  espèces  de  génies  maliai- 
sants,  à  apparence  corporelle,  qui  pervertirfuit,eti!. 
(  Ce  qui  suit  semble  le  Taire  supposer.  )  Voy.  plus 
iKis.  Il  est  ici  peut-être  fait  allusion  au  commerce 
des  inv^c^  avec  les  lillcb  des  hommes  don)  il  e^  par^é 
dans  la  <*enôsc: 


^ 
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AgëS  êe  Fhî^stas/ié  ;  at)6sUits,  ils  rendront 
epoinàts  les  nlsl  dès  hommes,  et  les  feron't 
s  enorgueillir  de  l'or,  de  l'argent,  des  riches'- 
ses  et  deèj  t^ésors^  des  possfessioris,  dés  si- 
mulacres^ des  ouvi^agés  périssables,'  des 
chants^  et  dé  tout  ce  qu*èù  peut  désirer  èà 
ee  mondé.  A  leur  instigation  Tes;  fils  des 
hotntàès  prendront  lesàrràôs,  è*ëngagérOïA 
entre  eut  d^ns  les  horreurs  éi  hi  angôisès 
des  ôômt)dts  ;  alof^,  an  liiitieu:  dés  n^iséréa 
et  dèé  terreurs  qu'ils  auront  enïR^ntéés,  ilà 
diront,  ces  génies  màlftiisants  :  qu'on  nous 
craigne  i  qtron  hoùs  adore,  qu'on  nous 
dressé  dès  autels.  Or,  sôit  par  leur  lAche 
conipWisance,  leurs  caresses,  lèiirsilattéries  ; 
soit  |iar  rusé  et  par  fraude,  ils  Bnirorït  par 
séduire  les  enfants  d'Adain,  se  gagner  leur 
cœur,  et  so'us  le  mânteaà  hypocrite  du  hôm 
de  Ofeu,  &  force  de  roénsôtiRé  et  de  trom- 

})ériès,  $^attii*aiit  Festimé  bablique  pfit  des 
eûnès  aippérent^»  p^r  de  bonnes  œuvres  éU 
inul^s.  par  dëj  livrée  adroitement  èbnçuâ 
et  é'crits,  ils  rraraltro'nt  tbut  remplie  de  cette 
sagesse  dont  lè  Sëignétir  tfè's-hai^  m'a  seul 
rerôiùj  éi  que  je  éuià  y^hii  tduà  présenter. 
C'est  ainsi  que,  ^èr  dè'à  di^caùrs  trouipéurs^ 
ils  aVétiglehont  les  ^nies,  ilé  pervertiront  leis 
CQdùrs,  et  introdùirotit  là  foire  dans  le  mondcf. 
Aussi  Je  Vo'ui  le  répété,  6  mes  disciples, 
jugez  les  proph.ôiés  diinièn^onj^e,  et  ne  vous 
écariez  pas  dé  Ja  voie  dé  Votre  Seigneur. 
Car  ces  prophètes,  ces  anges  d*apbstasié, 
ces  apôtres,  aii  nombre  de  trois,  prendront 
i'appafehce  dés  anses  dé  lumière,  ^our  se 
répandre  partout  I  univers.  Mais  je  vous  les 
signalé  par  avancé  :  nbii,  ils  n'ont  rien  dé 
semblable  à  ^6us  I  Leur  lumière  n'est  point 
véritable  ;  c'est  ùh  vëtendént  de  fbu,  mais 
sombre^  itiais  ëpâi^l  cotnihè  la  fumée  et  les 
ténèbres.  Et  cependant  ce  séroiitdes  prophè- 
tes, mais  des  pfbphètes  dU  mensonge  !  Or, 
je  Vous  le  H\È,  b  ydus  qui  éte^  ^aciflqiiès  et 
fldèlés.  hé  voué  éi^iiëz  point  dé  la  parole  de 
votre  SôigneuK  Ke^ëtez-vous  d'étoles,  de 
voilés  blancs,  symboles  dé  l'eau  que  donné 
la  Vlé;  mettez  sur  vos  tètes  dé  blahches 
tiares,  sëmbictbies  à  ces  couronnée  dé spléd- 
dedrs  qui  environnent  là  tète  des  anges  de 
lumière.  Ceignez  Vos  reins  coQdme  le  tbnt 
les  génies  radi'eui  ;  énvèloppez-vbils  dé 
méntéau,  pour  que  la  gloife  voîis  énvelop- 
\ië  ;  remplissez  V03  mains  de  perles,  dé  ces 
perles  de  vie  qilé  les  rois  de  la  lumière  re- 
cueillent avec  tant  de  soin  (133).  Voua  qui 
Ctés  fidèles  et  pacifiques,  ne  dites  donc  plus 
<(ue  vous  ne  savez  pas,  que  cela  vous  est 
eaché,  s'il  n'appartient  qu'ati  très-grand  el 
àix  très-haut,  ad  âêigneur  tout-puissant,  au 
Dieu  de  toutes  les  créatures;  de  connattrè 
tous  les  mystères,  il  vous  les  a  révélés.  Ré- 
vétez-vous  donc,  fidèles  et  paci&ciùeiSi  des 
armes,  non  de  fer,  mais  des  armes  qui 
yoiïs  conviennent,  je  veux  dire  du  nazaréis- 
me^  de  la  foi  èl  de  ht  justice.  Ce  que  vos 
yeui  iàiétitf  te  que  vos  oreilles  entendent» 

(153)  Toiit  ce  passage  est  ëTidetnmènt  syinboli- 
qtie.  t/aiileur,  dans  un  style  orientaU  encourage 
«es  corcligionnai^  à  la  p«rcto,  à  la  chasteté ,  a  la 


ce  que  dit  votre  bdtiche,  iiJÎfi  ietr^  sagesse 
l'accomplisse  (13&}.  Cà^  qttt  Voit  de  ses 
yeux,  entend  de  se^  oréille^^  ptt)npnte  de 
sa  bouché,  et  ne  fait  point  ce  qUt  est  honnête, 
est  semblable  1  une  mauvaise  vigne  qui 
absorbe  là  rosée  du  ciel,  et  dont  les  feuilles 
et  les  fruits  se  .dessèchent.  Malheur  h  celai 
qui  opérera  lé  mensonge,,  le  n!ianque  d'in- 
telligence et  de  rai5on  attirera  sur  lui  un 
jugement  de  mort  ;  il  sera»  condamné  par  ses 
œuvres,  et  tous  les  enfants  d'Adam  élèveront 
leur  voix  contre  lui. 

Je  Vous  révélerai  ce  O'ue  1^  Seignetr  m'a 
commandé;  je  vous  parierai  de  la  lumière 
infinie,  séjour  dû  bonheur  et  de  la  joie,  et 
des  ténèbres,  et  de  ce  feu  ardent  où  l'on  ne 
connaît  ni  répds  ni  félicité;  et  je  vous  mon- 
trerai Satan,  dépouillé  de  vèrtti,  tHrivé  de 
Vérité,  qui  vit  àjamais  dans  ce  féu  aévorant» 
immortel  cotùme  lui.  Quant  à  Irods,  Naza- 
réens,  dans  quelque  lieu  que  vous  so^e%^ 
liés  ou  i  nattre,  je  vous  dirai  i  La  première 
génération  de  ce  monde  sera  détrune  p;ir  le 

f;laivé  et  la  peste  ;  mais  les  ârtièfs,  quittant 
eùrs  dépouilles  mortelles  tâôntèro^'t  au  se* 
jour  de  là  lumière.  Tel  éèt  le  dé'Crèt  immua- 
pîe  du  Très-riaUl  pbur  lès  paciflc[ues  et  les 
fidèle^,  cômtne  pour  toi,  Adam,  il  est  dit 

Îiue  tu  passeras  mille  antiées  ^ur  fa  terre. 
:ependaiit  tu  t'élèveras  avant  ce  terme,  et 
c'est  aiôrà  qu'apparaîtra  Eve,  ton  epôuse,  et 
enfin  toute  ta  postérité,  excepté  Rètuetliud, 
éii  fémmei  par  qui  lé  monde  sera  perpétué. 
Oui,  le  mondé  sera  rent)tivélé  par  eui,  et 
tous  as^ociarit  leurS  Voit  chàhtéroht,  de 
ôôUèeii,  rhymdè  que  j'ai  apporté  ail  mondé. 
Mais  ensuite  Ce  tnhihë  mondé  périra  par  le 
feu.  Car  telle  est  la  volonté  du  Seigneur  de 
ja  tie;  il  faut  que  toutes  les  créature^  qnit-* 
tent  lèurâ  dépouilles  corporelles,  excepté 
Schurbaï,  l'homme,  et  Schàrhabil,  sa  fem- 
me, destinés  à  re:^^0$citér  lé  monde.  Aussi 
Schurbai  serà-t-il  noDdmé  le  chef  de  la  gé^ 
nération.  Quarit  aui  Ames  que  lé  ibu  doit 
faire  sortit*  de  ôé  monde,  elles  monteront 
toutes  au  séjour  de  là  lumière^  Et»  ainsi» 
ellëâ  n'àccùsèrdm  pOi m  de  mensonge  làf^a- 
rolc  (Jue  leyir  Seigneul*  leUr  a  donnée.  Or, 
depuis  là  génération  dé  Rèm  et  dé  ttud,  jus- 
quà  celle  de  Senti rbàï  et  deScharlrabil,  les 
hominéS  céléb^éront  lès  paroles  et  obsëi*ve^ 
ront  fidèlement  le  diëcour^  de  la  gloire.  Mais 
quand  vihgt-cinct  génération.^  se  seront  écx)u- 
léeè,  lé  monde  périra  par  l'eau,  et  les  fils  de 
rhcfmmë  âé  dépoûilieroht  de  leurs  corps.  Car 
tel  est  le  décret  éternel  de  cette  génération  : 
les  corps  tomberont  en  dissolution^  tuais  les 
Ames  monteront  dans  le  séj^ui-  delalttiofiière, 
à  l'excepliou  de  Nuh  et  dé  Nuràjto  sa  fem- 
me, ainsi  que  Schum,  Jarnih,  étlafet,fl!à  de 
Nuh,  qui  seront  préservis  des  eaux  du  dé- 
luge, et  par  lesquels  lé  monde  sera  per- 
pétué. Or,  de  Schurbaï  et  Scharhabil  k  Nuh  il 
8'écouiera  douze  générations.  C'est  alors 
qu'avec  deux  gétiies^  nos  pèfés^  j'anooQ- 

pratique  des  bonnes  œuvres. 

(154)  Ç'est-à-diro  agîsseï  conforufément  I  vbt 
paroles,  a  vos  croyajicca^  etc. 
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cmi  an  moPi}6  rbjuim  ditiq.  0«mis  Nyh 
14  son  arche»  îu^au'è  Ibr^biiqt  1»  urQphèl,6 
der«$|>rU«6tji]S(tu'k  Mf scbq,  et  |a  cpiifi- 
traotion  de  la  ville  de  JéruMlegi»  U  y  aura 
Deofsénératian^.CeM  alors  que  nidû*^  le 
Toi  ScJîeUiiiUA  (135)»  fils  de0avi(J,  fi^Hir  rgi 
de  Judée  gi  Jfoiidaieur  de  la  ville  de  jl^ru- 
.calem.    Ijes    diaUes    et  les  démpn^    Igi 
iimint  saumis  ju^u'ao  oiomejQt  o<^  son  or- 
gueil étoigoera   de  lui  la   qii^éri^çr^je  du 
Seigneur.  ^  oe  oiOfijKepI,  H  :$e  Y^rra  abaa- 
donné  de  Ioais,  .el  ^w  rpyauii^e  pérJi^a.  Ce^t 
Ainsi  que  quiconque  9*élèv.era  sera  humUi^ 
ju$qui  la  booUe.  .Ce|iwdant  depuis  Me$iclip 
bar  Aoero  ju5((u^à  IffiÎQ  4>^  looode,  il  y  aiiivi 
ioigours  d63  Aoies  jU3le>»  cQfîsla.nie^  dah3 
leur  foi  ;  omis  M  s  aura  aAi^i  d^9  propjiètejs 
de  mensonge,   epar$  da^s  Ip^  diflTéreni^ 
TîUes,  et  de  m6me  qu*il  j^  auni,  di;5«éQAiriée3 
en  tous  les  lieijix,  des  naliàçs  df  langues  di(- 
lérentes,  ainsi  ces  esprits  im^s  ^  répaiï>- 
dront  par  loiUe  la  terre,  .pour  doo^iner»  ^t 
poar  tromper  les  bonoocis.  Alor^s  op  verra 
s'élever  un  lieu  contre  un  autre  U^u  ;  une 
ville  déelarer  la  gueri»  h  une  aulrie  ville  ;  le 
sang  coulera  à  grands  flot^  :  chacun  aéra 
pressé  par  un  vil  iotérM  à  réclamer  méixije 
ce  qui  ne  lui  .est  lUis  dû.  J^es  sept  anses 
.d*impofiture  vlendiont  et  ils  gagneront  d^ 
•adoraleurs.  H^  premier  oe  tous»  e!e$t  h 
soleil  ;  le  second,  qui  eat  un  esprit  impu- 
dique, slappelle  Lehbat   Astro   Amaucet; 
le  uoisi^fne  sera  le  messie   du  men^ooget 
qui  jcorrouipra  la  .doctrine  pirimitive  ;  le  que- 
Ihèroe  s'appelle  fiio,  qu*on  nomme  encore 
SiroelSchuril;  le  einquième  est  Ki.ven;  l^ 
sixième  Bel,  et  le  seizième  Nerig.  I,es  dé- 
mons du  soleil  inspireront  aux  ei^nts  des 
bommes  Je  mensonge,  la  «hauteur  d*eaprit, 
ronnieil  et  JeJhste,  et  )es.pous&eçoiitÀ4idA)- 
reria  lun«  ei  le^soleil.-Les  démons  que  l'on 
numme  Astro  appocteront  au  .monde  iaifolia» 
Tadultère  et  Timpureté.  Ce  soot  eu^   qui 
apprendront  auxnommes les  ctiaqts  Iasci6, 
les  danses  impudiques.  Les  démons  des 
(leoi  se^BS^  esprits  au  soufile  empesté,  iront 
(à  et  là  sur  les  collines. etles  mofttajsnes;  ils 
entraîneront  les  homn^es  è  viv.re  .errants 
comme  eui,  et  leur  enseigneront  les  prati- 
ques les  pliis  abominables;  c'est  alors  que 
le  Messie  api>araltra.  Puis  les  démons  ap- 
pelés Kivaz  viendront  arracher  le  bonheur 
su  coeur  de  Thomope,  lui  inspirer  le  déses- 
poir et  les  larmes,  et  le  ohasser  errant  par 
les  montaenes.  Enfln  les  démons  que  j'ai 
nommés  Nerig  dépouilleront  l'humanité  de 
tout  le  bien  qui   lut  restera.  JOais  laissez- 
moi  ,  6   mes  disciples ,  laisseznmoi   vous 
jvirler    encore  du  messie   du   mensonge 
(IM),  qui  doit  un  JAur  Ji^enir;  Xaissef- 
iiioi  vous  raconter  ses  mieades,  son  nofs 
sera  Kmonel{l37);  il  se  ^ra  encore  appe- 
ler Iesehu,viv3fiant.ill:feraaa  .demeura  dans 
le  feU;  et  c'est  dans  «n  aharjde  >f6a  qu'il 
viendra  i  vous- et  imis'éîfa  :  Yeçez  k  moi 

(«SS)  SilMnen. 

(I36i  Tout  ce  passage  prouve  éviaemmenl  que  le 
litrt  d*Adam  est  roiiîiiigc  d*une  .pliuHe  héroïque. 


d^s  Iç  fii^ ,  et  yflu?  ne  ^er^  pas  brûlés  ai 
vous  cmezjj^  ufoi.  ISon,  il  ne  tous  ffra 
point  de  mal,  si  vous  allez  à  lui  pleins  de 
défiance  de  ypus-mérnes,  pleins  de  confiance 
en  moi,  si  vous  vous  rappelez  le  nom  du 
^oi  jtrès-h^ui  de  Ifi  lumière,  cç  nom  qui  sur- 
vivra à  toutes  les  créatures  et  dont  la  vertu 
doit  être  daps  vos  cœurs  ejt  sur  vos  lèvres, 
laissez -aioi  vous  foire  encore  un  au^r^ 
Averiissçmeut,  6  a^es  .dis/cipi^  :  çp'Messio 
prendra  encore  une  autr^  ^Weiflûpiqua 
K^iV  de  fnu  et  r^si.ileudissant  de  lHimèr|3 ,  jl 
;^e  qacr^er^i  ^  vos  reg/jrds  et  voufS  ai|-fl  :  |a 
yifil^s  ije  pieu;  il  aioutera,  cet  esprit  de 
mei^sonjg^ei  ie  suis  le  t  ils  de  Bleu ,  c'e>.t  mon 
Père  qui  m  a  envoyé  vers  vous.  Il  vous  dira 
;encQre  :  Je  s|ii^  le  premier  dè^  fpAùe^,  je 
sais  Abel  Ziyo,  je  vi^ens  d*eh  haut*.  Naye^ 
apQpne  foi  an  Ipi»  c^r  ce  n*est  point  avec*un 
Yéte^qe.nt  de  {eu  que  je  viendrai  visiter  |e^ 

fioiurpes  à  cette  époque;  mais,  avaiu  le  aé- 
uge  ^e  Nu,  apparaîtra  sur  la^^rr^'^e  génia 
Anusch  (13$),  qui  passera  dpujz  mille  #ns 
daj^  ce  mopdie  avant  Târrivée  dés  derniers, 
^on  vêtement  est  comme  l'eau  des  çumdqs 
i[Qilant  ja  splendeur  de  soi^  corps.')[l  viep^ 
IVir  la  vertu  du  B.oi  très-haut  de  la  lumière  t 
et,  dans  son  pÀ^sage,  il  guërira  le^  malades, 
req<^ji  ]a  vue  ^u^x  aveugles,  pyrifier^  Ies  lé- 
preux, font  iparqhpr  Tes  ^xA^^i,  rendra 
}  ouJ|e  a^Mx  spufds  .et  la  parole  aux  mqets  ;  il 
opérera  djos  miracles  par  l/i  vèr(u  du  Très- 
HaiM»  ressuscitera  (cis  paor(s,  donnera  la  foi 
:à^]i  inçrpyppt^,  Jçpr  montcerfi  enfin  qu'il 
çst  la  yie  .ctt  la  fnort,  l^â  fumier^  et  les  té- 
I»èl;>reiS.,  I^a  gloji^e,  )a  vérité  et  Terrei^r,  .et 
.con^^vra  aux  x^^oyancçs  de  la  lumière  qùi- 
Gonqu^  croira  en  yn  sei^  Dieu,  seigneur  de 
.^ouje^  les  eréiatures  :  Ja  vérité.  Après  qu*il 
^ur^  lait  .luire  la  vérité  aux  yeux  de  ses  fl- 
.d^le.s,  iiprés  qu*il  aura  fait  tomber  Timpie 
^érus.alejn,  nqiis  remonterons  yer^  les  cj^éa** 
turps  de  la  lujinièr^ç/aûx  demeurés  de  la 
^leudayr,  et  ppins  pe  i^ou^  montrerons  plus 
jà  ce  iponde  jusqu'à  ce  qpe  les  temps  soient 
..acciomplis.  Alors  ip^  finira ,  jBt  nous  sépa- 
rerops  les  Ames  des  pacifiqi:^es  d*avec  celles 
das  cpupables ,  de  tous  ceux  qui  ont  péché 
^Ur  la  tçrre  :  ceux-ci  vivront  dans  les  .ténè- 
bres. Or,  quand  il  aura  été  rendu  à  chacun 
.selon  ^es  œuvres,  alors  chacun  javalera  du 
feu  et  des  ténèbres,  et  il  n'y  restera  que 
celui  qui  aura  cpmniis  le  p^ché  de  lèse-ma- 
jesté ,'  ou  qui  aura  QOi:rpuipu  (a  personne  du 
-Fils  de  l'homn^e. 

0  mes  paciGque3et  mesfidèles  :  quiconque 
parmi  vous  aura  déserté  la  voie  du  Seigneur 
et  qe  se  sera  point  montré  docile  aux  com- 
mandements q.ui  lui.sont  donnés;  quiconque 
seca  devenu  l'adorateur .  de  ^atan,  n'aura 
uoint  fait  pénitence  ou  se  sera  conduit  selon 
le  caprice  de  ses  passions  ;  quiconque,  enfin, 
.aura  viplé  les  eugaget^^ls  de  sop  bap- 
tême, de  ce  bapMipa  Af^a  .vive  (lu  Jour- 
dain, dans  Wquel  il  a  é\fi,  bèp^i^  au  ^çfa  da 

(157)  Enunaouel. 
1158)  llénoch. 
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lit  première  vie,  celui-là  verra  son  nom  rayé 
des  enfonts  de  la  lumière.  Alors  nous  appa- 
raîtrons dans  la  splendeur  du  soleil ,  dans 
la  blancheur  de  la  lune,  dans  la  pureté  des 
étoiles,  dans  la  force  des  vents,  dans  la 
clarté  du  feu,  dans  Texcellence  de  l'eau. 
Avant  ce  temps,  (loint  d'apparition  de  notre 
part.' Je  tous  le  dis  donc,  6  mes  fidèles! 
dès  que  Nehu ,  un  des  anges  révoltés ,  sera 
venu,  Tesprit  impur  convoquera  les  habi- 
tants du  ciel  et  de  la  terre.  G  est  sur  le  mont 
Tabdon  que  s'assembleront  les  esprits  ré- 
voltés ,  à  l'effet  de  consommer  Nehu ,  de  le 
revêtir  de  feu.  Alors  encore  viendra  le  mes- 
sie avec  d'autres  impostures,  et,  en  votre 
présence,  il  vous  dira  :  Je  traverse  les  eaux, 
venez  à  moi  !  gardez-vous-en  bien ,  6  mes 
disciples ,  point  de  foi  en  lui  !  S'il  vous  fait 
plus  d'instances,  s'il  va  même  jusqu'à  en 
tuer  un  des  vôtres ,  n*en  soyez  pas  afiligés  ; 
si  le  corps  est  martyr,  l'Ame  monte  habiter 
la  terre  de  la  lumière.  Mais  que  ce  messie 
trompeur  ne  lasse ,  ni  par  ses  actes  ni  par 
ses  paroles ,  aucune  impression  sur  vous  i 
11  fera  plus  :  Pour  montrer  sa  puissance,  il 
arrachera  de  la  terre  les  plantes  et  les  ar- 
bres fructifères,  et,  se  construisant  une 
échelle  sans  fin,  il  en  établira  le  pied  sur  la 
terre  ;  quand  la  tAte  ira  dans  les  cieux ,  il 
montera  et  descendra  et  vous  dira  :  Je  viens 
d*en  haut,  je  suis  votre  seigneur.  Ne  le 
croyez  pas,  <:ar  cette  échelle  n'est  que  l'œu- 
vre de  l'imposture.  Du  reste ,  partout  où  ap«- 
paraltra  ce  messie,  il  fascinera  vos  yeux; 
voulant  vous  cacher  la  splendeur  du  soleil , 
il  dira  à  cet  astre  :  Voile  ta  face ,  mais  sa  pa- 
role restera  sans  effet.  Mais,  pour  tromper 
vos  regards,  il  produira,  par  ses  prestiges,  des 
ténèbres  soudaines  et  vous  dira  :  Voyez,  le 
soleil,  à  mon  commandement,  a  voilé  sa 
face;  carpe  suis  son  seigneur  et  son  maître. 
Et  moi,  je  vous  dis,  fils  de  l'homme,  point 
de  croyance  en  ce  messie.  Adorez  le  Boi  très- 
haut  de  la  lumière,  le  Seigneur  de  toutes  les 
créatures ,  mais  n'adorez  point  ce  messie 
qui  ne  viendra  que  pour  tromper  les  créa- 
tures, les  générations  et  les  peuples.  Hélas  1 
il  fera  bien  des  victimes,  il  enchaînera  bien 
des  enfants  des  hommes,  il  aura  bien  des 
disciples  :  les  jureurs  t  ils  se  diront  reli- 
gieux et  Justes,  ils  se  feront  appeler  chré- 
tiens ,  ils  se  présenteront  au  monde  des  re- 
ligieux et  des  religieuses,  que  dis-je,  des 
hommes  pieux,  saints,  bieniaisants ,  et  ce- 
pendant il  sortira  de  leur  sanctuaire  des  cor- 
rupteurs et  des  corruptrices  qui  enseigne- 
ront aux  créatures  les  plus  abominables 
pratiques.  Ils  s'imposeront  des  peines,  des 
pénitences  extérieures,  des  vêtements  gros- 
siers; ils  vivront,  hommes  ou  femmes,  dans 
la  solitude;  mais  là,  par  un  commerce  in- 
fime et  charnel  avec  les  démons,  ils  don- 
neront naissance  à  une  race  exécrable  qui , 
à  son  tour,  séduira,  corrompra  les  filles  des 
hommes.  Or,  je  vous  le  dis,  6  mes  disci- 
ples 1  je  vous  le  dis  encore  :  Ce  messie  • 
aigres  avoir  passé  neuf  mois  dans  le  sein 


d'une  vier^ ,  viendra  au  monde  en  chair  et 
en  san^,  sera  élevé  et  nourri  par  ses  soins, 
au  milieu  d'une  nation  ignoble  ;  puis  en- 
seignera une  doctrine  impie,  et,  après  avoir 
perverti  le  nom  des  saintes  Ecritures,  aprAs 
avoir  tout  changé,  tout  corrompu,  il  rem- 
plira les  hommes  de  doute  et  d'anxiétés.  Ce- 
pendant ses  prestiges  lui  attacheront  des 
sectateurs  ;  il  les  revêtira  d'une  tunique  de 
chèvre ,  rasera  leur  tète  et  les  couvrira  do 
ténèbres.  Ils  ne  reconnaîtront  que  la  seule 
fête  du  soleil  (139).  Pour  lui,  il  leur  dira  :  Je 
suis  le  vrai  Dieu,  mon  père  m'a  envoyé  en  ce 
monde.  Je  suis  le  premier  et  le  dernier  des 
apôtres  ;  je  suis  le  père,  je  suis  l'Esprit-Saint. 
Je  viens  de  la  ville  de  Nesrat  (140).  Ce  n'est 
pas  fouti  il  lui  faudra  une  terre,  il  lui  fau- 
dra une  capitale  :  il  ira  à  Jérusalem.  Là  il 
assemblera  '  nnr  peuple  d'avortons,  le  £is- 
cinera  par  les  prodiges  et  par  les  miracles 
qu'opéreront  les  démons  qui  seront  avec 
lui  ;  il  rendra  la  vie  aux  morts ,  il  les  fera 
parler.  Alors  il  dira  à  ce  peuple  imbécile  : 
Venez  et  voyez  1  les  morts  ressuscitent ,  je 
suis  Anusch  le  Nasaréen.  Bien  plus  I  l'es- 
prit lui-même ,  par  un  témoignage  éclatant 
parti  de  Jérusalem ,  attestera  sa  puissance. 
C'est  ainsi  que,  par  le  charme  de  ses  pres- 
tiges, il  entraînera  les  enfants  des  hommes  » 
en  leur  enseignant  des  pratiques  abomina- 
bles. Il  aura  un  baptême ,  mais  un  baptême 
dans  une  eau  viciée.  Il  baptisera  au  nom  du 
Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit;  et  il  dé- 
tournera les  hommes  du  baptême  véritable 
qui  se  donne  dans  le  Jourdain.  Mais  vers 
ce  même  temps,  il  naîtra  un  homme  qui 
sera  appelé  Jean,  fils  de  Abo  Sabo  Zachane, 
qui  l'engendrera  dans  sa  vieillesse.  Sa  mère 
Aneschbat  le  mettra  au  monde  à  l'Age  de 
cent  ans,  dans  une  extrême  vieillesse.  Ce 
Jean  sera  élevé  à  Jérusalem  ;  il  brillera  par 
sa  foi  ardente,  et  il  administrera  le  baptême 
dans  le  Jourdain  pendant  quarantendeux  ans, 
avant  l'époque  oik  Nebo ,  prenant  un  corps 
de  chair,  doit  venir  en  ce  monde.  C'est 
alors,  pendant  que  Jean  donnera  le  bap- 
tême sur  le  bord  du  Jourdain ,  que  viendra 
Jeschu  le  Messie ,  oui  se  soumettra  humble- 
ment à  recevoir  le  oaptême  de  Jean  et  à  ap- 
prendre de  lui  la  sagesse.  Mais  il  corrompra 
la  doctrine  de  ce  prophète  et,  changeant  le 
baptême  du  Jourdain,  il  répandra  par  le 
monde  l'iniquité  et  la  perfidie.  Cependant 
c'est  jnoi  qui ,  présidant  à  la  naissance  de 
Jean ,  viendrai  en  personne  l'instruire  ; 
pendant  trois  ans  ie  converserai  avec  lui , 
je  lui  enseignerai  le  baptême  et  son  effica- 
cité divine.  Puis,  s'élevant  par  ses  propres 
forces,  il  rappellera  le  monde  à  sa  pureté 
primitive  ;  il  le  baptisera  dans  l'eau  vive  et 
purifiante  du  Jourdain,  revêtira  ses  adeptes 
d'une  robe  de  splendeur,  couronnera  leur 
tête  d'une  tiare  de  lumière  et  fera  ré- 
sonner à  ses  oreilles  l'hymne  sacré,  i*.et 
bvmne  par  lequel  les  rois  de  la  lumière 
célèbrent  à  jamais  leur  Seigneur  et  leur 
Dieu.  Mais  après  Jean»  le  monde  retombera 
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dans  le  mensonçe,  et  le  Messie  rompra  par- 
mi les  peuples  1  anitéde  la  foi.  Douze  autres 
imposteurs  parcourront  pendant  trente  ans  la 
terre,  h  Fépoque  ou  le  trompeur  apparaîtra. 
Or,  prenez-y  garde  ,  justes  et  fidèles»  qfxe 
personne  d*erjtre  vous  ne  se  laisse  séduire 
parla  doctrine  trompeuse  du  Messie,  et  de 
ses  douze  satellites  ;  que  personne  ne  s'é- 
carte de  mon  enseignement,  qui  est  la  pre- 
mière des  doctrines.  Soyez  fermes,et  staibles 
.dans  la  foi»  vous  qui  devez  bientôt  sortir  de 
'ce  mondel  Ne  prêtez  point  ToreiHe  aux  dis- 
cours mensongers  ;  le  Seigneur,  quand  il  lui 
plaira,  enverra  le  çénie  Anurck,  pour  aller 
confondre  la  doctrine  de  Jeschu,  et  condam- 
ner ce  Messie  mensonger,  né  de  la  felbme, 
«t*non  de  la  lumière,  qui  prend  impudem- 
ment Tapparence  des  anges  de  la  lumière. 
Dui,  ce  Messie,  qui  est  un  des  sept  impos- 
teurs, errants  par  le  monde,  il  le  convaincra 
de  mensonge,  il  le  livrera  entre  les  mains 
des  avortons,  il  le  fera  attacher  à  une  croix 
par  ses  propres  adorateurs.  Alors  ses  adep- 
tes seront  dispersés  et  lui-même  se  cachera 
sar  le  mont  Horo,  et  de  là  il  répandra  sur  la 
terre  Terreur  et  la  persécution.Quant  à  tous 
les  imposteurs,  qui  auront  adoré  le  fils  de 
Tbomme,  ils  seront  précipités  dans  le  feu 
éternel.  Car  ils  n'auront  point  écouté  ce 
qu'il  fallait  entendre,  ils  n'auront  point  vu 
ce  qu'il  fallait  regarder,  ils  n'auront  point 
liiit  ce  qu'il  fallait  accomplir,  mais  ils  se 
seront  détournés  de  la  lumière,  ils  se  seront 
cherché  des  adorateurs,  et   auront  aimé 
l'excès,  les  |)ompeset  les  biens  de  ce  mon- 
de. Mais  je  vous,  dis  à  vous  mes  élus  et 
mes  pacifiques,  qui  devez  naître  sur  la  terre, 

5  vous  dis,  le  trompeur  viendra  obscurcir 
vérité,  prenez  y  garde  I  ne  vous  écartez 
point  des  vrais  principes  que  je  vous  donne  ; 
ne  prêtez  point  Toroiile  aux  paroles  enchan- 
tées des  imposteurs,  ne  vous  laissez  point 
séduire  parles  prestiges,  qu'ils  feront  devant 
vons;nevous  vendez -point  comme  témoins  k 
prixd*or  et  d'argent,  car  vous  encourrez 
la  damnation  éterneHe,et  autant  gardez-vous 
de  chanter  les  louanges  de  Nébu  le  Messie, 
€ir  c'est  encore  là  une  de  ses  métamorpho- 
ses ;  il  ressemblera  à  un  agréable  joueur  de 
flôte,  il  Tiendra  chanter  et  danser  d'une  ma- 
nière séduisante,  et  surprendra  le  cœurdes 
filles  des  hommes,  et  leur  enseignera  mille 
pratiques  abominables  qui  seront  pour  la 
terre  une  source  d'infamie  et  de  corruption 
de  toute  espèce.  Cependant  les  démons 
Mérig  enverront  des  voleurs  sur  la  terre  qui 
dépouilleront  et  mettront  à  nu  les  enfants 
des  hommes  ;  viendront  ensuite  les  furies 
et  les  parques,qui  après  les  avoir  dépouillés 
de  tout,  assouviront  sur  leurs  corps  leur 
fureur  insatiable.On  verra  alors  les  diables, 
les  démons,  les  satans  de  toute  espèce  qui 
se  regarderont  sur  la  terre,  mangeront  les 
chair  de  Tbomme  et  boiront  son  sang.  Il 
j  aura  des  visions  terribles.  Les  chaldeen^, 
et  les  magiciens  parcourant  la  terre  dans 
tous  les  sens,  pénétrant  partout^  dans  les 

\14t)  Mabomel. 


lieux  sacrés  comme  dans  les  lieux  profanes^ 
faisant  retentir  leurs  tambours,  leurs  trom« 

Kttes,  leurs  instruments  conservateurs,eQ- 
reront  aux  hommes  le  peu  de  foi  qui  leur 
restera,  et  les  précipiteront  dans  les  plus 
grossières  erreurs.  Ils  les  enivreront  d'un 
breuvage  d'amour,  leur  inspireront  une  soif 
insatiable  d'or  et  d'argent,  leur  feront  bâtir 
à  des  images  sans  vie  des  temples  de  boue, 
et  les  leur  feront  adorer.  Il  y  en  aura 
parmi  eux  qui  rendront  un  culte  divin 
aux  anges  du  feu,  aux  étoiles  du  ciel  qui 
cependant,  créatures  stupides et  sans  raison, 
n'ont  reçu  de  la  lumière,  que  pour  éclairer 
le  jour  et  la  nuit,  et  appeler  les  hommes  à  un 
autre  culte,  à  une  autre^  adoration.  Pour  toi, 
Adam,  pour  ta  femme,  tes  enfants,  ta  famil- 
le, et  quiconque  voudra  mériter  le  nom  de 
justes  et  de  fidèles,  gardez-vous  de  ces  œu- 
vres de  ténèbres  de  Satan  ;  fuyez  le  commer- 
ce des  diables,  des  démons,  des  esprits,  des 
astres,des  furies  et  des  parques,  qui  ne  sont 
sur  la  terre  que  pour  servir  d'é|»reuve  per- 
pétuelle à  la  vertu  des  hommes.  Car  qui- 
conque aura  conformé  sa  volonté  k  la  vo- 
lonté de  ces  puissances  des  ténèbres,  sera 
précipité  dans  un  feu  ardent.  Loin  do  vous 
6  mes  pacifiques,  loin  de  vous  un  pareil  mal- 
heur! Oui,vous  resterez  fidèles, vous  ne  por- 
terez t)oint  les  mains  aux  œuvres  de  Satan; 
couverts  du  bouclier  de  la  foi,  qui  vous  pré- 
servera des  traits  de  l'ennemi,  vous  opérerez 
les  œuvres  que  votre  Seigneur  vou's  a  pres- 
crites. Je  vous  en  préviens,  ô  mes  pacifi- 
ques et  mes  fidèles  ;  après  tons  les  pro|^)hè- 
tes  dont  je  viens  de  vous  parler  il  en  vien- 
dra un  dernier  sur  la  terre.  Ce  sera  Ma- 
faomad  (1^1),  le  quatrième  prophète,  donc 
le  règne  s  étendra  sur  toutes  les  nations. 
Mais,  après  cette  domination  qui  accablera 
le  monde,  et  contre  laquelle  le  monde  se  ré* 
voltera  enfin,  après  Mohamad  Bar  Resl>at,l6 
quatrième  prophète  il  n'en  viendra  plus  d'au- 
tre et  la  foi  devra  quitter  la  terre.  Que  la 
Vie  souveraine  soit  à  jamais  célébrée  dans  Ta 
lumière;  que  l'envoyé  de  la  Vie  soit  confir- 
mé dans  l'excellence  do  la  pureté  I  Amen, 

CHAPITRE  III. 

Voici  la  prière  du  Seigneur  très-haut  : 
«  Au  nom  de  la  Vie  souveraine.Que  l'on  cé- 
lèbre à  jamais  la  splendeur,  la  lumière  sou- 
veraine^ la  lumière  première  !  Seigneur  de 
l'hymne,  abaisse  tes  regards  sur  nous,  et 
ne  combats  point  contre  les  serviteurs  ?  Sei- 
gneur, nous  avons  péché,  nous  avons  com- 
mis l'iniquité  :  pardonne-nous  nos  péchés, 
remets  nos  iniquités  t  regarde-nous,  et  juge- 
nous,  et  ne  combas  point  contre  nous  1  re- 
garde-nous selon  ta  miséricorde;  aie  pitié  de 
nous,  et  selon  ta  puissance  et  notre  confiance 
en  toi,  aie  pitié  de  nous,  objet  de  notre  es- 
pérance et  de  notre  foi  ;  selon  ta  miséricorde 
aie  pitié  de  nous  ;  selon  ta  sagesse,  ta  puis- 
sance, ta  miséricorde  et  ta  bonté,  aie  pitié  de 
nous.  Roi  très-haut  de  la  lumière,  écoute 
notre  voix  et  ne  combats  point  contre  nous. 
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SeigaeurJtrès-h^ut,  dime  ^  éitre  Mwais  çf 
lebr^,si  uous  ayons  p^cl^^,  ne  ponab/ls  point 
conirç  nousï  Réy^laW,  qu^  çi^njfesiçs  lès 
py#rep  rçcr^és,  çielon  la jpisénço^'^e  me 
piîvé  (le  pous.  Dieu  çlp  rhymrjç.,  ;reKa.r4e 
noivs  et  lie  çopi]ba;i$  point  qç^rç  ixqus.Con- 
servfttçijr  (l^e^ous  ie3Û<jlèles;  écoule  nous  et 
ne  connais  pw"^  qonirè  pous.  Auteur  (}e 
tous  les  tiens,  ;5inoû?  pous  péché,  ne  corç- 
bat?  nQint  conlrp  nous.  Créajteur  ,de  Apujçs 
les  richps^es,  ^elpn  tainiféricprde,aip  pLt|ô 
de  nous.  Sauveur d,es  cœurs  nopn,ete;s,  écou- 
le notre  voii,  pi  i\é  copipajs  pçiuj  p9uli;e 
nous  ;  3c^loa  la  miséricorde,  ftiejuUé  fte  qqi^. 
Distribuleuf  de  tous  les  |)içns,  dqnqe-qoifs 
ta  vertu,  et  Xf4  PQ*nl>«ts  pôîiil  cQi^lre  nous. 
GQnservfliliéur  dp  tous  les  pdèles,  préserve- 
aous  de  tout  mal.  gauvejir  des  Jlmes  ,  déli- 
yre-nqu^  de  ^out  pèçhé^  (JpjStruclcur  de  tous 
les  maux  ,  gérde-nons  dés  disputes  et  de 
la  colère,  gource  de  toute  vertu,donne-na4s 
la  vérité (lui  préserve  de  toute  cliute.Illumi- 
nateur  pàr'pxcellènce;  donne-nous  la  force 
qui  pmpéche  de'  rppgir.  Çèigneup  dp  tous 
les  cantiques,  fi^e  tes  louanges  nous  préoc- 
cupent sans  çjd^sfi.  Gardien  des  justes,  que 
la  vigilance  nou^  garde.  Défenseur  de  tous 
les  élus,  que  ta  puissance  nous  protège.  Au- 
teur de  tô^te  prière  pt  dp  toute  isçiion,  de 
grâces,  que'Vbjjûnè  de  là  reconhâissànqe 
soit san?  qesse si^r nos lèvrespompaê elle'eçt 
dans  nps  çwv'rs.'Roi  très-bautét  uleip  de  mn 
séricQrde,  ^«Ipu  cette  iflîférïcorde  jiie  pitié 
de  nousl  Jfl/édecin  qui  çuéris  Ips  maladies 
les  plus  profondes,  *Pp'l4^e  le  ^èmè(^e  h 
nosp^c^iés^pt  ^e  équipais  point  contre  nous. 
Médçqin  qui  gijéris  Ips  âmes,  guén^^-nous, 
et  ne  çpjq^pAts  point  contre  nous.  Puissantet 
fort,  t:^ris^  }a  résisjtaiice  des  obaUnés.  Res- 
plendiss^t  .et  magniriqûe^  remplis-nous  de 
ta  splendeur,  lumière  souveraine,  lupoière 
impénéirfble,nâbilèen  nous.  Toi  q^ii  étends 
ta  main  veris  nous,  pour  que  nous  i)e  tom- 
bions pas,  Ipi  qui  g,uîdés  dans  la  vpie  de  la 
vérité,  lais  que  nous  no  nous  délourn.joçs 
point  <}u  sentier  de  la  j^ticp;  fort  et  sage, 
apaise  ta  colère  jen  ïayeur  dé  t^  tniséri- 
Gordé.  Justice  qui  justifie  lesjustes,regarde- 
nous,  et  ne  combats  point  contre  nous.Sou- 
vierain  Çeignejir  de  tou^e  misérioqrc^e,  s^lon 
.ta  mi?^ricord.e  apaise  1^  cplère  ;  toi  qui  di§- 
tin^es  la  yie  de  la  mort ,  ^[)àis.e  la  cojeK^e 
en  faveur  de  la  ipiséncordp  }  loi  gui  dislin- 

(;ues  la  lumière  des  ),éu^bres,  apaise  ta  cq- 
ère  en  faveur  dp  1a  miséricorde.  Toi  oui 
dislingues  lé  bien  du  mal ,  apaise  la  colei-e 
en  faveur  de  la  miséricorde  ;  loi  qui  distin- 
gues la  vérité  dé  Terreur,  apaise  if  cpjèrp 
.^9  fay^PMr  de  J^  mj^riçorde.  toi  ftui  ïHa- 
mU^es  les  fllumu)^.,  apaise  ta  pplèi^^  en  h- 
yfe^rde.iàjfi^sér^f^ojde.  Toi  qm  ^élpnûs  Ip 
fir^^uie^  pljr  |p  yert^u  (je  ^a  pqipsançp,  ji- 
pai^e  ta  coIèi;e  en  fâvjepr  dfi  l.a  .miséricorde. 
Tpi  qu^coiid^n^^  U  te>re  par  }a  H^fj!®»^?- 
pa\^e  V  çplèf^  en  fepur  de  t^  roif^wor^e. 

.1ère  .en  toxeqr  de  la  miçériçofjle.  Toi  qui 
fécondes  les  plants  el  les  arbres  a  fruit,  a- 
paiselacolère  en  faveur  de  la  miséricorde. 


Gardieq.dçs  |imes,  gjirdernou^  de  toujt^  pra- 
tique abominable.  Toi  qui  envoies  lesapA- 
iré$  de  Ifli  ju^ïiee,  apaise  ta  colère  en  fa- 
Vejirde  îa  mïséricoftje.  Toi  qui  donnes  ja 
sagesse  et  içs  ^^^ints  cantiques  ,  apaise  ta 
colère  éji  fayeuf  de  la  miséricorde,  juge  des 
âmes  ,  Apàispia  col.ère  en  fav.eiv  de  |^  mi- 
sé/îçqrdie.  ^uge  aux  yèuit  çlaîf voyants, 
/jpais.e  ^e?  ^içpqte^  el  Ips  colères.  |^4ir  et  sans 
l^cqp,  puri&e-fiQus,  ci  ne  combats  point  coh* 
Ire  npus.  Nous  sommes  les  esclaves  du  pé- 
ché; si  ;p.ous  avon^  il^phs^'  ï)e  co^mb^ts  point 
jc6nli:e  nous;  ijious  spoinoies  les  ;éJscl^ves  du 
pjécn^,  ô  3eignoùr,  >iecoiçb^l$  point  ^contre 
judûs.  l>ous  avons  opéré  riiiiquité;  si  nous 
Avons  pécbé,  pe  combats  point  contre  nous. 
Nosypux  ont  obéi  h  nos  sens  déréglés;  ^i 
pous  avoijis  péché,  ne  combats  point  contre 
nous.  Nos  oreilles  ont  écouté  le  mal  ;  si  no^s 
avons  péché,  ne  combats  point  contre  nous. 
Notre  bouche  a  nrononce  le  mensonge  ;  si 
nous  avons  pèche,  ne  combats  point  contr^ 
nous.  Notre  main  a  commis  le  vol  et  a  fait 
le  mal  ;  Seigneur  ue  combats  point  ct^ntre 
nous.Nolre  cœur  a  conçu  de  mauvaises  peo- 
séps;  Seigneur,  né  combats  point  contre  nous. 
Notre  cœur  (i  commis  radulière;si  nous 
avons  pécîié  Seigneur,  ne  combats  point 
contre  nous.  Notre  genou  a  fl^échî  devant 
les  rnécl^ants,  Seigneur^  pardopne-noUjS  nos 
péchés  et  nps  fautes,  et  nç  combats  point 
contre  ;ious.  Notre  pied  à  marcli^  dans  le 
chemin  de  Forgueil,  Seigneur  ne  combats 
point  contre  nous.  Nous  sommes  les  esclaves 
qu  péché,  selon  ta  miséricorde,  aie  pitié  do 
jp6;:|S- .Seigneur  de  toutes  les  âmes,  nous 
ilivuhs  vu  té  splendeur,  et  pôus  avons  reçu  ; 
nous  jBvops  vp  la  lumière  et  nous  avons 
cru;  pous  ayons  entendu  Thydiné  de  tes 
loiianges,et  ta  juslicea  habité  dans  notre  cœur; 
nous  ayons  (fppris  le  cantique  d*aclion  de 
gr^ce,  le  cantique  de  tes  louanges,  que  lu 
nous  a  enseigné,  nous  avons  2|ppris  à  dire: 
Seigneur,  nous  avons  péclié»  et  npus  avons 
0])éré  riniquilé  ;  pardonne-nous  pi  |ais-nou5 
ini^ricorde,  et  que  ton  nom  soit  Ipùé  à 
j^Qiajjs  aji^  j^éjPM^  ^^  '^  liJ^mièrè.  Amçfi. 

C9APITBË IV. 

Voijçi  le  discours  du  lourdaip,  fin. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Je  suis  Ta- 
pôlre  de  la  lumière,  le  roi  né  de  ta  lumière, 
dopt  Ips  premiers  pas  oi)l  éié  pour  vous. La 
doctrine  et  la  splendeur  sont  dans  n^a  droite. 
La  lumière  et  la  gloire  m*environneut,  et 
j*appone  la  doctrine,  la  parole,  la  prédica- 
tiou,  le  qatAclère .61  je  baptême.  A  tna  voix, 
1  mÂ  prédicAUpp,  (es  c.gBurs  obscurcis  s*il- 
luipinedl»  car  ùué  vpix  échaulTe  lé  ^lQ^de  ; 
ç]ie  le  fécjondêjifsque  dans  ses  iohdéments. 
Qi^etouthoEome  ÎJrôle  donc  une  oreille  at- 
tentive. Cette  at.tf^f)tioh  Ip  isâuyera  du  feu 
,c6nsun)a»itV  Hpûrjii^x  )es  juçtpis,  les  pacift- 
ques  et  ïés  fidèliçs;  heureux  ^é^  p^çiuuues 
jqûi  s*^b$t^ei]i^9ijl  i(le  tout  mal.^Iésuis  râpotna 
jde  Ta  tumi^ré,^èj;)yoyé  par  Dieu  en  ce  ponde. 
Je  suis  i'aVOtre  do  justice,  qui  né  connais 
{)oint  le  mensonge,  Tapôtre  è  qui  rien  ne 
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roanque.  Je  suis  Panôtre  de  la  lumière ,  heu- 
reux qui  comprendra  la  Vie  et  goûtera  celte 
doctrine,  ses  jeux  seront  Mluroinés;  sa  boucke 
ne  s^ouTrira  q[ti*aux  saints  cantiques  et  son 
cœur  sera  plein  de  sagesse.  A  son  approche^ 
les  aduhères  abandonneront  la  voie  deFini- 
quité;  ils  viendront  à  (vnoi  et  me  diront  :  C'est 
par  ignorance  que  nous  étions  adultères  {  nos 
veux  sont  ouverts  maintenant,  nous  quittons 
le  sentier  du  vice»  nous  ne  pécherons  plus. 

le  suis  Tapôtre  de  la  vérité,  qui  ne  con- 
nais point  le  mensonge  et  à  qui  rien  ne  man- 
que: heureux  qui  comprendra  la  Vie  et 
goûtera  cette  doctrine:  ses  yeux  seront  il- 
luminés. A  son  approche,  les  menteurs  aban- 
donneront la  voie  du  mensonge  ;  ils  vien- 
dront à  moi  et  me  diront  :  Seigneur»  c*es( 
par  ignorance  que  nous  avons  commis  le 
mensonge  ;  mais  nosjeuxsont  ouverts  ;  nous 
quittons  le  sentier  du  mal. 

ie  suis  Tapûtre  de  la  Vie»  Tapûtre  de  la  vé- 
rité» qui  ne  connais  point  Terreur,  et  à  qui 
rien  ne  manc[ue  ;. je  suis  Tarbre  de  la  gloire. 
Heureux  qui  comprendra  la  Vie  et  coûtera 
ma  doctrine;  ^s  yeux  seront  illuminés.  A 
son  approche,  les  homicides  abandonne- 
mni  la  voie  de  Tiniquité;  ils  viendront  à 
moi  et  me  diront  :  c'est  ^ar  ignorance  »  que 
nous  avons  commis  rhoraicide,mais  nos  yeux 
aont  ouverts  ;  nous  quittons  le  sentier  du 
ouil.  A  son, approche»  les  faiseurs  de  presti- 
ges ont  abandonné  leurs  enchantements  ;  ils 
viendront  à  moi  et  me  diront  :  c*est  par 
ignorance  que  nous  faisions  des  prestiges» 
mais  nos  yeux  sont  ouverts»  nous  quittons 
le  sentier  du  vice. 

Je  suis  la  vigne»  la  vi^fne  de  la  Vie,  Tarbre 
de  la  gloire  ;  heureux  qui  comprendra  la  Vie, 
qui  obéira  âmes  préceptes  ;  ses  yeux  seront  il- 
luminés ;  sa  bouche  ne  s*ouvrira  qu'aux  can- 
tiques sacrés,  et  son  cœur  sera  plein  de  jus- 
tice. A  son  approche»  les  pécheurs  abandon- 
nerontla  voiede  l'iniquité,  i  Is  viendrontà  moi 
ei  me  diront  :  c'est  (lar  ignorance  que  nous 
avons  péché;  mais  nos  yeux  sout  ouverts, 
nous  quittons  le  sentier  du  vice;  car  du 
jour  ou  nous  avons  entendu  ta  doctrine»  du 
jour  où  nous  t'avons  vu»  notre  cœur  a  été 
rempli  d'une  quiétude  parfaite.  £n  toi»  0 
bonté  par.  exçelience«  en  toi,  nous  avons  eu 
confiance^  et  après  avoir  vu  la  lumière»  nous 
ne  pouvons  pl^s  l'oublier  ;  non»  nous  ne 
l'oublierons. plus  le  reste  de  nos  jours»  et 
son  souvenir  fera  à  Jamais  gravé  d^ns  nos 
cœurs.  A  ce&flmes  miséricorde  sera  (site; 
car  je  leur  ai  dit  :  Quiconque  se  convertira, 
sauvera  son  âme.  Le  Seigneur  ne  combattra 
point  contre  lui.  Pour  les  méchants  et  les 
menteurs»  ils  se  sont  comlamnés  eux-mê- 
mes. Car  il  leur  a  montré  ce  qu'il  fallait 
bire,  et  ils  ne  l'ont  pas  vu  ;  il  les  a  appelés» 
et  ils  n'ont  pas  écouté  sa  voix»  et  ils  n'ont 
fias  obéi.  Aussi,  les  méchants  seront  préci- 
pités dans  la  grande  mer  Erythrée»  dans  le 
séjour  des  ténèbres  ;  leur  tombeau  sera  un 
tombeau  d'obscurité»  jusau'au  jour  du*juge- 
ment,  jusqu'à  l'heure  de  la  liberté.  Pour  toi, 
Seigneur»  nous  te  louons;  pardonne-uous 
nos  fautes.  Sois  célébré  à  jamais*,  roi  de  la 
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lumière,  qui  par  amour  as  (ait  luire  ta  vérité 
h  nos  yeux.  Tu  es  }>iir,  envoyé  do  la  Vie!  et 
tu  purifies  tous  ceux  qui  t'aiment.  La  Vie  est 
I>ure  dans  toutes  tes  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  V. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  6  vous  Gdè- 
les  (]ue  j'ai  plantés  dans  la  foi,  élus  que  j*ai 
choiMS»  je  vous  annonce  la  sainte  doctrine. 
Né  commettez  point  l'adultère,  ne  vous  ren- 
dez coupables  d'aucun  vol  »  soyez  pleins  de 
complaisance  les  uns  pour  les  autres  ;  sou- 
mettez-vous aux  puissances.  Point  d'accord 
pour  le  prophète  du  mensonge  ;  il  ne  produit 
rien  de  semblable  au  Jourdain,  et  le  Sei- 
gneur, du  séjour  élevé  où.  il  trône,  a  les  re- 
gards Gxés  sur  lui.  Ohl  je  vous  le  dis  et  le 
répèle»  ù  mes  élus  et  mes  pacifiques  :  que 
votre  foi  soit  au  Seigneur  Très-Haut    Je 
vous  ai  déjà  parlé  des  jeunes  gens  et  des 
jeunes  filles»  des  hommes  qui  ne  cherchent 
point  de  compagnes»  et  des  femmes  qui  ne 
cherchent  point  de  maris.  Descendez  sur  les 
rivages  de  la  mer»  contem2>lez  ies  poissons 
qui  nagent  dans  les  eaux,  accouplés  deux  à 
deux.  Voyez  les  oiseaux  du  ciel,  également 
par  couples»  \olaht  dans  les  régions  des 
cieux.Que  cesoit  pour  vous  un  exemple'  Des- 
cendez sur  les  bords  de  l'Euphrate,  voyez 
les  arbres  qui  s'élèvent  sur  ses  rives,  et  se 
nourrissent  de  l'eau  du  Qeuve.  Que  l'eau 
vienne  à  manquer»  le  fleuve  se  tara,  se  des- 
sèche, et  les  arbres  qui  manquent  de  l'hu- 
midité  qui  les  fait  vivre»  se  flétrissent  à  leur 
tour»  et  meurent.  C'est  ainsi  quese  flétrissent 
et  que  meurent  les  âmes  des  jeunes  gens  et 
des  jeunes  filles  »  des  hommes  qui  ne  choi- 
sissent point  de  compagnes,  et  des  femmes 
qui  ne  prennent  point  d  époux.  Leurs  Ames, 
en  quittant  leurs   dépouilles  matérielles» 
iront  habiter  dans  le  séjour  des  ténèbres, 
car  ils  auront  fait  ce  que  je  n'avais  pas  com- 
mandé. Je  vous  le  dis  donc  de  nouveau  : 
mariez  vos  fils  et  vos  filles,  et  croyez  en  vo- 
tre Seigneur  le  roi  très-haut  de  la  lumière, 
car  ce  monde  périssable  périra  bientôt.  11 
frtut  donc»  ô  mes  élus  et  mes  lacifiques»  il 
faut  donc  mettre  toute  votre  confiance  en 
votre  Dieu  le  roi  de  la  lumière.  Pourquoi 
entretiendriez-vous  un  commei;ce  coufuible 
avec  ces  jeunes  gens,  ces  jeunes  filles,  ces 
hommes  qui  ne  veulent  pas  de  com^tagnes, 
et  ces  femmes  qui  ne  veulent  pas  de  maris? 
S0  rendre  coupable  d'un  pareil  commerce  » 
c'^st  vouloir  être  précipite  dans  la  géhenne, 
dans  ce  lieu  de  ténèbres  si  épaisses  »  qu'el- 
leis  surpassent  Tombre  de  mille  milliers  de 
cèdres  î  dans  ce  feu  si  ardent»  qu'il  surpassiî 
le.  leu  de  mille  myriades  d'arbres,  àlais  si 
vous  vous  vous  abstenez  de  ces  relations 
défendues  »  vous  vous  élèverez  4iu  séjour 
des  bienheureux ,  et  vous  contemplerez  le 
visage  placide  du  roi  de  la  lumière.  Je  vous 
le  répète  donc»  6  mes  élus  et  mes  pacifique»! 
ayez  foi  dans  le  Roi  de  la  lumière»  et  au  su- 
jet des  animaux,  des  oiseaux  de  l'air,  des 
poissons  de  la  mer»  tuez-les,  lavez-les,  net- 
toyez-les» et»  après  les  avoir  cuits,  offrez-les 
auSe!gneur ,  et  faites-én  votre  nourrituic. 
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D9  eette  iDanière,  tous  serez  innocents  de 
tout  rrime.  La  Vie  est  \mre  datïs  toutes  ses 
œuvres. 

CHAPITRE  VI. 

Les  Génies  disent  à  l'envoyé  de  la  Vie 
Iizalark:  Que  ton  vêtement  s'illumine  de 
gloire  et  que  l'amour  de  ton  père,  le  Sei- 
gneur très-haut,  soit  avec  toi.  Amen. 

•Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  la  dernière, 
la  plus  parfaite,  la  plus  excellente  de  toutes 
les  œuvres  suprêmes,  que  ce  qui  est  bon, 
salutaire,  utile,  soit  accordé  à  moi  Adam 
lufarum  bar  Scharat,  à  ma  femme  Mudatal , 
à  ma  seconde  femme  Samro  Fat.  Scharat ,  à 
mes  fils  Adam,  Behram,  Semât  Adam,  lub- 
ram,Sam  et  Baïan,  fils  incomparables  de 
Mudatal;  que  ce  qui  est  salutaire,  bon,  utile, 
vrai,  me  soit  donc  accordé  à  moi  Adam  luh- 
rum  bar  Scharat,  et  à  mes  enfants ,  gui  ont 
été  initiés  dans  les  mystères  de  la  Vie. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  dernière 
des  créations  de  la  lumière,  la  plus  parfaite 
de  toutes  ses  œuvres  ;  voici  les  secrets ,  les 
mystères  de  la  doctrine  vivifiante,  ancienne, 
antérieure  k  toute  autre.  Après  la  création 
<ie  Ferho  (IW)  par  Ferho ,  d'Aïar  (IM)  par 
Aïar,  après  la  création  de  Mana  (IH),  le  Sei- 
gneur de  la  gloire,  il  v  eut  d'autres  Mana, 
grands  et  puissants,  a  la  splendeur  sans 
Duages  ,  à  la  lumière  sans  déclin  ,  dont  la 
création  fut  antérieure  à  toutes  les  créations 
ile  Ferho,  le  Seigneur  par  excellence,  le  Sei- 
gneur infini ,  dont  la  splendeur  est  supé- 
rieure à  tout  ce  qu'on  peut  dire,  dont  la  lu- 
mière dépasse  tout  ce  q^u'on  peut  raconter. 
De  la  création  du  premier  Ferho  surgirent 
des  enfants,  d'autres  Ferho,  et  des  myriades 
de  Scbekinta  {ik&).  Puis  chaque  Ferho  pro- 
duisit à  son  tour  des  infinités  de  Portes  et 
des  myriades  de  Scbekinta.  Tous  ces  êtres 
se  tiennent  debout  et  louent  le  Mana,  leSei- 

{;neur  de  gloire,  qui  fait  sa  demeure  dans 
'Aïar,  le  Seigneur  de  la  vie,  qui  est  dens  le 
Jourdain,  dans  les  eaux  blanches  produites 
par  Mana,  et  dont  l'odeur  suave  délecte  les 
racines  de  la  lumière  et  de  la  splendeur  su- 
prême, première.  Au  bord  de  ce  Jourdain, 
infini ,  ineffable ,  croissent  des  milliers  de 
plantes  pleines  de  fraîcheur  et  d'agréments, 
qui  murmurent  des  hymnes  sacrés ,  et  ne 
doivent  jamais  périr.  i)e  ce  grand  Jourdain 
ont  été  pareilLements  produits  des  Jourdains 
infinis  et  innombrables.  Or,  après  la  créa- 
lion  de  Ferho  par  Ferho ,  après  la  création 
d'Aïar  par  Aïar,  après  la  création  de  Mana, 
Seigneur  de  la  splendeur  et  de  la  lumière , 


(i4i)  Au  liett  de  Fer/io,  M.  de  Sacy  pense  qu*il 
faut  lire  F  ira.  dssl  probablement  le  mot  chaldéeu 
tmV^  I  fosM,  dont  le  sens  a  quelque  rapport  avec  le 

frcc  jMô;,  et  qui  n*est,  suivant  Kimcbi,  eitépar 
luxtQrf,  qu*une  corruption  de  Thébreu  m^Sn* 
(US)  Voy,  dans  riulroduclion  du  Livre  d'Adam 
ee  que  signitie  ce  terme  Ajar. 

(i4i)  Ce  mot,  qu^  nous  iràdùisSns  mano^  moni, 
et  qui  veut  dire  d'après  Varabé  sens,  êignification^ 
tubêlanee  ipiritûelle  ei  qui  ne  tombe  pas  iOUê  les  sens, 
)»ait  éti-e  tout  simplement  le  mot  dialdéen  ]mD  ou 
plOt  vase:  car  ce  mot  est  d'ua]grand  usage  parmi 


création  antérieure  à  toute  autre,  est  venue 
celle  du  Jourdain,  roaftre  des  eaux  vivantes, 
qui  a  produit  la  Vie,  et  dont  les  eaux  se  sont 
ré|*andues  dans  la  terre  de  l'Aïar ,  qui  habi- 
tait ta  vie.  Ensuite  la  Vie,  se  formant  à  la 
ressemblance  de  Mana,  à  qni  elle  devait 
l'existence,  flt  une  prière.  Par  l'effet  de  cette 
prière,  elle  produisit  un  Outra,  ou  génie 
démiurge  qui  est  le  soutien  de  la  vie,  et 
qu'on  nomme  la  seconde  Vie.  Une  quantité 
innombrable  d'autres  Outras  ou  génies,  fui 
aussi  produite;  c^r  le  premier  Jourdain  s'é- 
tant  répandu  sur  la  terredelalumière,  la  se- 
conde Vie  s'y  établit,  puis  elle  appela  à  l'exis- 
tence non-seulement  des  Outras  ou  génies  et 
des  Scbekintas ,  mais  encore  un  autre  Jour- 
dain, dans  leiquel  les  Outras  fixèrent  leur  de- 
meure. Trois  de  ces  Outras,  demandèrent  è  la 
seconde  Vie  de  leur  donner  le  droit  de  se  créer 
des  Scbekintas  ;  cette  prièrefut  exaucée,  et  les 
Scbekintas  appelées  à  Texistence.  Ces  mêmes 
s'adressant  encore  à  la  seconde  Vie,  et  l'ap* 
pelant  leur  père,  lui  proposèrent  la  question 
suivante  :Ce  Jourdain  d*eau  vive  et  excellen- 
te, dont  l'odeur  est  si  suave,  et  dans  lequel 
les  Outras  ont  Axé  leurs  démesures,  e:»t* ce 
une  de  tes  créations,ou  de  celles  des  Ouïras 
qui  y  sont  établis?  Et  la  seconde  Vie  leur  ré- 

Îbndit  :  Quel  est  votre  père?  Quel  est  ce 
ourdain  c|ue  la  Vie  â  appelé  à  l'existence? 
La  Vie  existait,  et  c'est  par  sa  vertu  que  vous 
avez  été  créés.  Les  Outras  lui  dirent  alors  : 
Donnes-nous  une  portion  de  la  splendeur» 
de  la  lumière  que  tu  possèdes,  afin  que  nous 
produisions  de  nouvelles  Sche  kinta8,et  que 
nous  donnions  l'existence  à  un  monde  qui 
nous  appartiendra  en  propre,  ain^  qu*à  toi» 
dans  lequel  nous  ferons  notre  demeure  ainsi 
que  les  Outras  qui  nous  sont  dévoués  ainsi 
qn'à  toi,  en  sorte  que  le  nom  de  la  nouvelle 
Vre  sera  mi»  en  oubli.  La  seconde  Vie  ap- 
prouva ce  projet,  et  elle  leur  communiqua 
ce  qu'ils  désiraient.  Mais  cela  ne  plut  |)0int, 
cela  ne  parut  point  juste  à  la  première  Vie. 
En  conséquence  elle  adressa  ses  [>rières  et 
ses  actions  de  grftces  au  grand  Mana,  qui 
demeure  dans  la  grand  Ferho.  Mana  se  leva 
dans  la  splendeur,  la  lumière  et  la  gloire,  et 
appela  le  seigneur  Kebar,  qu'on  appelle  Ke- 
bar  Zivo,  Nebat  lavar  bar  lufin  isalin,  ou  en- 
core Sam  Mano,  et  qui  est  le  pivot,  l'arbre 
de  la  Vie.  Plein  de  commisération  pour  l'am- 
bition désordonnée  des  Outras,  Mana  lui  dit  * 
O  grand  Outra,  seigneur  des  Outras,  tu  vois 
ce  que  font  les  Outras  et  ce  qu'ils  veulent 
faire.  Car  ils  disent  :  Créons  un  nouveau 
monde,  appelons  à  l'existence  de  nouvelles 

les  cabalistes,  qui  nomment  ainsi  les  ufirot,  comme 
on  peut  le  voir  dans  ïe*Trailé  de  kabbale  du  rabbin 
Abraham  Cohen  Irira,  intitulé  DM^Kn^i  Kab- 
bala  denudata,  tom.  11,  part,  ui,  vol.  lY,  p.  189  et 
suiv 

(145)  proprement  Schekinta,  En  hébreu,  sc/ieki^ 
nahf  ru^^Ur ,  et  en  cbaldéen  KrU*DUr.  Sehekinia^ 
signifie  la  lAajesté  divine  rendue  présente  et  hatû- 
tain  avec  les  hommes.  Ce  mot  a  passé  dans  TAlco* 
ran.Chez  les  cabalistes,  la  schekinta  joue  un  {^rand 
rôle.  Kabb.  denud,,  tom.  1,  part,  i ,  p.  711  et  suiv» 
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Schekintas.  Ces  Outras,  sont  des  enfants  do 
la  lumière,  mais  tu  es  le  messager  de  la  Vie. 
Te  convient-il  que  les  génies  de  la  lumière, 
abandonnant  la  lumière,  se  précipitent  dans 
les  ténèbres,  dans  la  grande  mer  Erythrée, 
dans  Tablme  rougissant,  dans  l'eau  qui  dé- 
vore et  qui  corrompt,  dans  ce  lieu  enfin,  où 
"tout  résonne  du  bruit  effrayant  des  enchan- 
tements, où  pétille  sans  cesse  un  feu  con- 
sumant; Or  comme  le  génie  de  la  Vie»  Ke- 
bar  Zivo,  à  qui  rien  ne  manque,  gardait  le 
silence.  Mana  lui  parla  une  seconde  fois  et 
lui  dit  :  Vois,  6  messager  de  la  Vie,  avec 

Suelle  superbe  le  cœur  des  Outras  se  çon- 
e!  Vois  combien  Torgueil  le  trouble?  Ils  se 
sont  précipités  dans  le  lieu  où  il  n'y  a  rien 
de  solide  ni  de  stable,  dans  le  lieu  où  man- 
que Feau  de  la  vie,  où  la  plarté  n*a  jamais 
fait  sa  demeure.  Enfin  comme  le  génie  de  la 
vie,  Rébar  Zivo,  gardait  longtemps  le  silen- 
ce, Mana  lui  adressa  une  troisième  fois  la 
parole  et  lui  dit  :  Tu  es  le  roi  des  Otitras,  le 
Seigneur  de  vérité;  c'est  toi  qui  prépares  et 
distribues  les  trésors  aux  créatures  de  la  lu- 
mière, c'est  toi  que  nous  avons  mis  à  la  tète 
de  tous,  les  génies  de  la  lumière,  qui  n'ont 
point  quitté  leurs  demeures,  aussi  bien  qu'aux 
créatures  inférieures  des  ténèbres.  C'est  toi 
qui  as  embelli  ce  monde  admirable.  Lève- 
toi  donc,  descends-y  avant  que  les  Outras 
aient  accompli  leurs  desseins  criminels  et 
odieux  à  la  Vie  et  à  toi.  Car  c'est  toi  qui  com- 
mandes aux  génies  et  qui  poses  des  limites  là 
où  il  te  plaît.  Or  que  voulons-nous  autre 
chose  dans  nos  prières,  sinon  que  tu  rendes 
è  cette  ville  le  môme  éclat,  les  mêmes  orne- 
ments dont  tu  1  as  dépouillée?  Le  messager 
de  la  vie,  Kebar  Zfvo,  répondit  alors  au  très- 
magnifique  Mana  :  Si  je  [>ri8is,  quel  autre  que 
toi  invoquerais-je?  Si  je  souffrais,  en  quel 
autre  que  toi  metlrais-je  ma  confiance?  Ce 
que  vous  avez  fait  est  détruit;  comment  le 
recosiruire?  Mana  lui  dit  :  ne  te  décourages 
pas,  nous  serons  avec  toi,  car  tout  ce  que  tu 
as  dit  parait  juste  à  nos  yeux;  si  tu  viens 
a?ec  nous,  qui  pourra  t'en  séparer?  car  nous 
serons  avec  toi  ;  la  Vie»  te  comblant  de  bien- 
faits, t'a  donné  des  compagnons  ;  el  le  t*a  donné 
des  Outras  doux  et  fidèles  pour  [)ariager  tes 
travaux;  elle  te  donnera  des  filles,  pour  que 
ies  fils  puissent  perpétuer  ta  race  a  jamais» 
A  ces  mots  Mana,  lui  communiquant  sa  splen- 
<ieur  et  sa  lumière,  1  enveloppe  comme  d*un 
faisceau,  le  revêt  d'une  robe  magnifique, 
éciatante,et  ensuite  le  plonge  dans  la  félicité 
IMirfrfite  dont  jouissent  les  |)rinces,  et  le  for- 
tifie d'un  viatique  convenable. 

Cependant  sur  Tordre  même  de  Ferho,  le 
seigneurde  lagloire  qui  nous  révèle  la  vérité, 

«'  me  transporte  dans  la  demeura  de  la  Vie. 
es  que  la  Vie  eut  appris  que  je  venais  de  la 
|*art  de  Mana,  elle  me  dit  :  As- tu  vu,  6  messa- 
ger de  la  Vie,  ce  que  font  les  Outras,  et  ce 
qu'ils  méditent  les  uns  avec  les  autres?  As- tu 
vucomme  après  avoir  abandonné  la  demeure 
de  la  Vie,  ils  se  sont  précipités  dans  le  sé- 
jour de  Tobscurité,  préférant  h  la  société  de 
la  vie,  la  société  des  ténèbres?  Ils  ont  déserté 
le  lieu  de  la  splendeur  et  de  la  lumière 


pour  habiter  une  demeure  périssable.  Ils  ont 
quitté  la  douceur  pour  cberc'ber  l'amertume. 
Ils  ont  renoncé  au  Jourdain  Teau  vitale  pour 
courir  après  d'eau  de  Tabfme  et  au  feu  con- 
sumant. Ils  ont  dit  adieu  au  feu  de  la  vie, 
pour  se  donner  au  feu  ardent,  au  feu  con- 
sumant, au  feu  qui  ne  jette  point  de  clartés. 
Vois  donc,  ô  messager  de  la  Vie,  vois,  ce  que 
les  Outras  ont  fait?  Or  le  monde  est  perau, 
si  nou!«  l'abandonnons;  car  à  qui  adresserait- 
il  ses  prières?  Qui  pourrait  le  sauver  désor- 
mais? Qui  pourrait  réparer  ses  [)ertes?  Qui 
pourrait  porter  h  mon  trône  ses  vœux  et  ses 
supplications?  Comme  TOutra  se  préparait  à 
execuier  les  ordres  de  la  Vie,  la  Vie  lui  dit  en- 
core :  Avant  la  création  des  Outras,  n*étai^»- 
tu  pas?  Avant  l'existence  des  génies,  les  sei- 
gneurs ne  l'avaient-ils  pas  appelé,  ne  t'a- 
vaient-ils pas  confié  l'exécution  de  leurs  or- 
dres, ne  t  avaient-ils  pas  mis  a  la  télé  de 
toute  chose;  ne  t'avaient-ils  pas  commis  à  la 

Î;arde  des  Schekintas  et  des  portes  principa- 
es  du  lieu  secret;  ne  t'avaient-ils  pas  établi 
sur  les  génies  occultes,  qui  se  tiennent  sari:* 
cesse  debout  et  célèbrent  les  louanges  des 
princes;  ne  t  avaient-ils  pas  enfin  préposé  a 
tous  les  Jourdains,  l'eau  vive  el  réjouissante? 
Or  ce  qu'ils  ont  voulu  «télé  fait:  pour  loi,  pour 
te  servir,  ils  ontapi>eléàrexistence  des  génies 
doux  et  fidèles.  Qu  :nd  la  Vie  m'eut  ainsi  uar- 
lé,  j'adorai  les  princes  et  je  célébrai  leur* 
louanges;  je  célébrai  aussi  la  Vie  souveraine, 
parce  qu*elle  m'avait  donné  Texistence,  el 
qu'elle  m'avait  créé  des  compagnons.  Je  lui 
rendis  des  actions  de  grftces  uour  m'a  voir 
placé  dans  un  lieu  secret;  ie  lui  témoignai 
ma  gratitude  pour  tous  les  b.enfaitf  dont  la 
Vie  m'avait  comblé.  Je  jetai  ensuite  mes  re- 
gards sur  ceux  qui  avaient  préféré  être  re- 
belles et  rester  Outras.  J'allai  dans  ie  lieu  des 
ténèbres;  je  vis  les  rebelles,  je  vis  les  portes 
de  l'obscuriié.  je  sondai  la  profondeur  ue 
celte  obscurité  ;  Je  vis  le  corrupteur  et  le 
maître  de  ce  séjour  des  ténèbres  ;  je  vis  les 
séditieux  enveloppés  d*obscurité;  |e  vis  le.^ 
|K)ries  de  Tincenoie,  les  flammes  ardento, 
les  méchants  au  milieu  du  feu,  se  consultanc 
les  uns  les  autres  dans  leur  détresse,  je  v  s 
l'hyène,  au  milieu  des  ténèbres,  parlant  ave<; 
malice,  faisant  des  prestiges  el  des  enchan- 
tements; je  vis  la  porte  de  l'obscurité,  les 
abimes  du  pays  de  Siuevis;  l'eau  noire  rou- 
lant dans  ces  abîmes,  eau  qui  donne  la  mort 
à  quiconque  ose  l'affronter.  Je  vis  au  milieu 
de  cette  eau  des  serpents  de  diverses  couleurs 
et  de  diverses  espèces;  je  vis  les  vaisseau!^ 
des  ténèbres  différents  les  uns  des  autres;  je 
vis  leurs  pilotes  dépravés  assis  chacun  ttan . 
son  navire,  revêtus  de  leurs  armes  iinpies, 
et  formant  des  projets  téméraires  contre  le 
séjour  de  la  lumière.  A  cette  vue,  je  retour- 
nai dans  la  maison  de  mou  père,  et  ma  pré- 
senant  devant  la  Vie.  je  lui  i  acontii  ce  que 
j'avais  vu.  Je  lui  parlai  du  roi  de^  ténèbie;>, 
et  je  lui  exposai  toutes  les  choses  dont  j'a- 
vais éié  le  témoin.  Puis  je  me  dis  à  mo  * 
môme  :  Je  me  transporterai  encore  dans  te 
lieu  des   ténèbres,  vers  ces  abîmes  d'emi» 
iiiorlcilo  h  qui'Onquc  o  e  raffroiitt-r.  Puis  je. 
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remonterai  vers  la  Vie  souYeraine,  et  je  lut 
(le manderai  d*QÙ  Tiennent  les  ténèbrest  d*où 
viennent  ceux  qui  y  habitent?  Comment  sont 
produites  leurs  œuvres  honteuses  et  terribles? 
Pourquoi  cçttc  immense  défection  7  D'où  vien- 
nent les  Buri,  princes  du  mal»  qui  demeurent 
au  milieu  de  la  fournaise?  Quel  te  est  Torigine 
de  Teau  noire  qui  roule  ses  ondes  en  se  re- 
pliant sur  elle-mâme,  et  donne  la  mort  è  qui- 
conque ose  Taffronler?  D^oili  sortent  les  ser- 
pents qui  rampent  dans  cette  f  au  ^  les  vais- 
.«^eaux  qui  s*y  trouvent  et  les  méchants  qui  y 
font  leur  séjour?  Enfin  qui  aproduitcetlehrè- 
ne  aux  coureurs  variées,  et  aux  formes  multi- 
ples? Ôr,  quand  Teusy  en  effet,  adressé  toutes 
ces  questions  à  la  Vie»  à  mes  parents,  sages* 
excellents,  parfaits;  la  Vie  aussi  puissante 
par  son  silence  que  par  sa  science,  me  ré- 
pondit :  viens,  ô  messager  de  la  Vie,  pré- 
]  are-toi,  et  je  t*expliquerai  toutes  ces  choses! 
Avant  toutes  les  créatures,  le  seigneur Ferho 
existait;  après. Ferho  qui  existait,  étant  par 
lui-même  donna  naissance  au  roi  de  la  lumiè- 
re,au  seigneur  de  lagloire..Ce  roi  de  la  lumiè- 
re, ce  seigneur  de  la  gloire  appela  à  Texistence 
le  seigneur  AïarZivo.  Celui-ci  produisit  le  ieu 
vivant.  Le  feu  virant  donna  naissance  à  la  lu- 
mière, par  la  vertu  du  roi  de  lumière.  Or  Fe- 
rho n*a  existé  que  par  la  Vie,  comme  de  Ferbo 
le  jour  a  reçu  la  naissance.  Or,  du  Jourdain  est 
sortie  Teau  vivante,  qui  est  Teau  grande  et 
joyeuse.  L'existence  nous  vient  de  cette  eau  vi- 
vante, agssi  bien  que  celle  de  tousles  Outras. 
Peu  satis&ii  de  cette  réponse  ,  je  m*a- 
dres^ai  encore  è  la  Vie  et  ]\x\  dis  :  Mais  quand 
vous  comm.enç^ tes  à  exister,  y  avait-il  des 
ténèbres?  y  avait-il  des  angoisses  et  des 
tourmeqts?  La  Vie  daigna  me  répondre  avec 
bienveillance:  O  génie  docile  1  ne  sais-tu 
pas  que  là  où  se  trouvent  les  ténèbres,  il  y 
a  angoisses  et  tourments?  £n  disant  ces 
mots,  la  Vie  me  donna  le  pouvoir  de  de- 
mander comment  les  ténèbres  avaient  pris 
naissance.  Je  dis  donc  à  la  Vie,  maîtresse  de 
la.  vie,  antérieure  à  toute  personne  :  Si  je  ne 
t'adressais  point  de  pareilles  questions  je 
n'existerais  point  dès  le  commencement. 
Mais  comme  j*ai  reçu  Texistence  de  la  Vie 
souveraine,  elle  m'a  expliqué  comment  tout 
cela  se  faisait.  La  Vie  me  répondit  :  Nous 
t'avons  donné  le  pouvoir,  6  génie  docile  1 
nous  t*ayons  donpé  le  pouvoir  de  demander 
comme  cela.se  faisait;  mais.après  avoir  reçu 
la  réponse  à  tes  questions,  explique  à  ton 
tour  ces  cho,<ies  aux  génies  occultes;  expli- 
que à  tous. lés  élus  le  mode  d'existence  des 
génies  dans  le  lieu  secret  Ainsi  me  parla  la 
Vie,  et  moi  je  répétai  ce  que  la  Vie  m'avait 
dit,  par  ces  paroles  :  Lève-toi,  génie»  prends 
ta  course  vers  la  demeure  des  seigneurs, 
dans  le  séjour  des  princes,  dans  le  lieu  où  se 
rendent  les  seigneurs  ,  et  ils  satisferont 
ta  curiosité.  Après  ces  discours  de  la  Vie,  je 

(146)  Toutes  céz  dénominaiions  signifient  proba 
bleniént  les  mêmes  substiinces  qtie  les  noms  de  trù 
Nff,  dominaiioHi,  eie.,  uailées  dans  Tf^Use. 

(147)  On  comprend  que  le  génie  ne  soit  potnl  9a- 
titraît  de  U  réponse  des  seigneurs  cl  qu*il  rëilcce 


me  transportai  dans  la  demeure  des  prfnces 
et  leur  repétai  les  mêmes  questions  que  j'a- 
vais adressées  à  la  Vie.  Ils  me  félicitèrent, 
me  donnèrent  un  baiser,  et  après  m'avoir  as- 
signé une.place  pour  les  écouter,  ils  me  di- 
rent :  Nous  t'avons  donné  le  pouvoir,  Kebar 
Zivo,  génie  immortel,  clément  et  docile, 
nous  t^vons  donné  le  ()Ouvoir  de  nous 
adresser  ces  questions,  mais  n'oublie  pas  de 
communiquer  è  tes  bien-aimés,  aux  hommes 
bons,  justes  et  fidèles,  tout  ce  que  nous  t'au- 
rons révélé  sur  la  forme  de  la  gloire.  N'ou* 
blie  (»as  de  leur  dire,  comme  nous  Faurions 
fait  nous-méme,  que  la  lumière  n'a  point 
de  bornes,  qu'il  est  impossible  d'assigner  le 
moment  où  ce  qui  n'existait  pas  a  commen* 
ce  à  être;  d'expliquer  comment  la  lumière 
qui  n'existait  pas  a  pris  naissance  du  néant; 
comment  la  splendeur  qui  n'était  pas  est 
sortie  du  néant;  comment  les  princes  qui 
n'étaient  pas  ont  pris  naissance  du  néant, 

aui  est  devenu  successivement  lumière  in* 
nie,  eau  séparée  des  ténèbres,  dans  un  liea 
sans  borne  et  inetfable.  Tu  leur  montreras, 
comme  nous  le  ferions  nous<-mèmes,  ccmmem 
a  existé  ce  qui  n'existait  pas;  comment  ce 
qui  n'était  rien  est  devenue  génies;  comment 
ces  génies  ou  outras  ont  éie  séparés  de$  té* 
nèbres,  séparés  de  leurs  habitants;  comment 
la  bonté  fut  distinguée  de  la  majice,  la  dou- 
ceur (de  la  méchanceté,  le  feu  vivant  du  feu 
3 ai  dévore,,  la  célébration  des  prestiges  et 
es  enchantements  des  pervers;  le  troisième 
Jourdain  de  l'eau  bourbeuse  du  séjour  des 
ténèbres;  l'intelligence  pure,  des  esprits  im- 
purs ;  la  voix  enfin  des  génies,  de  celle  des 
princes  des  ténèbres.  Nous  t'avons  parlé  des 
premiers  êtres,  nous  t'allohs  parler  des  se- 
conds. Nous  te  dirons  comment  fut  sé()aré 
le  trAne  doux  du  trône  contumace  (IM),  les 
discours  et  les  prières,  des  prestiges  de 
l'hyène  terrible;  la  nature  de  l'ange  gardien, 
de  Tesprit  tentateur.  £nfin,  pour  te  parler 
des  êtres  de  troisième  ordre,  nous  t'expli- 

Suerons  comment  a  été  séparé  Bahak  Zivo 
e  l'esprit  ;  les  pensées  des  génies  fidèles, 
de  celles  des  génies  révoltés;  la  demeure  des 
bons,  du  séjour  des  ténèbres;  les  pacifiques, 
des  hommes  querelleurs.  Après  cette  lé- 
ponse  des  seigneurs,  des  princes,  mes  pè- 
res, gui  m'avaient  donné  l'existence,  je  ré- 
fléchis en  moi-même  et  je  les  interrogeai  de 
nouveau  si  les  ténèbres  existaient  dans  l'o- 
rigine, et  comment  et  en  quel  lieu  elles 
avaient  pris  naissance  (IM)  ?  Je  leur  dis 
donc  :  Seigneurs,  peurguoi  les  ténèbres 
n'ont-elles  pas  cessé  d'exister?  leur  empire 
est-il  donc  éternel?  Ainsi  je  parlais.  Les  sei- 
gneurs me  répondirent  :  Génie  instruit  pour 
instruire  les  autres,  génie  clément  et  im- 
mortel, génie  bon,  à  qui  rien  ne  manque, 
sache  que  le  bon  l'est  a  jamais  par  sa  propre 
nature.  Oui,  le  bon  porte  en  lui-même  la 

sa  question.  Je  deute  que  le  lecteur  soit  satisrait  de 
ees  explications  à  perte  de  vue,  où  les  redites  sont 
continuelles  et  où,  au  désordre  des  pcaoéas,  hiook 
s'ajouter  encore  Tabsurdité  des  eipressions. 
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cause  de  sa  propre  bonté;  le  l)on  brrUe  par 
sa  propre  spiencleur.  L'eau  est  ce  àu'elle  est; 
sache  de  plus  que  dé  naèmè  que  reau  ne  se 
.  mêle  point  au  poisson  qui  Thabite,  de  même 
les  ténèbres  n'ont  aucun  rapport  avec  la  lu- 
mière. Point  de  lumière  dans  le  séiour  des 
ténèbres,  point  de  ténèbres  dans  celui  de  la 
lumière.  L^enu  inférieure  n*a  rien  que  d'af- 
freux, comme  Teau  d*en  haut  est  remplie 
de  délices.  Les  ténèbres  se  sont  fait  des 
compagnons,  et  éprès  les  aroir  créés,  elles 
ont  exercés  sur  eux  leur  tnalice.  Mais  tou- 
tes leurs  GBQvres  sont  périssables,  comme 
les  œuTres  des  princes  seront  éternelles. 
Oui,  la  demeure  des  méchants  périra,  et  le 
feu  qui  les  consume  s'éteindra.  Eux-mènoes, 
ils  mourront  ainsi  que  leurs  œuvres,  ainsi 
que  tout  ce  qui  n'est  pas  pur,  et  la  pla<*/e 
qu'ils  occupent  deviencira  le  partage  de  la 
Tîe  et  de  la  lumière. 

Après  aroir  parlé  ainsi,  les  seigneurs  se 
courbèrent.  Pour  moi ,  oui  parlais  par  la 
▼ertu  des  seigneurs,  je  célébrai  les  princes, 
et  leur  dis  :  Puisque  les  biens  tous  appar- 
tiennent dans  quelque  lieu  qu'ils  se  trou- 
vent, je' pois  sans  crainte  me  transporter 
dans  le  séjour  des  ténèbres.  Comme  je  par- 
lais ainsi,  la  Vie  souveraine  première  me  fit 
ces  recommandations  :  La  S'ie  seconde  a 
conçu  ridée  de  créer  un  monde  ;  descends 
avant  elle  en  ce  monde,  appelle  à  l'existence 
des  génies,  des  princes  et  des  Sbekintas. 
En  disant  ees  paroles,  elle  me  donna  une 
splendeur  éclatante,  me  communiqua  une 
lumière  sans  déclin,  et  une  pureté  sans  ta- 
che, qui  devait  me  défendre  de  tout  danger» 
me  rerètit  d'un  vêtement  ma([niHque  et  in- 
fini, m'établit  seigneur  à  tout  jamais,  me  6t 
don  d'une  perle  d'eau  vive,  et  d'une  noix 
pour  soumettre  les  rebelles,  mit  sur  ma  tète 
une  couronne  de  feu  vivant,  surpassant  par 
son  éclat  toute  sorte  de  splendeur,  ceignit 
mes  reins  d'une  ceinture,  et  m'accorda  la 
faveur  d'un  baiser.  A  ces  bontés,  la  Vie  pre- 
mière ajouta  ces  paroles  :  Combats  les  re- 
belles qui  méditent  des  forfaits  contre  nous; 
combats  ces  impies  qui  n'ont  pour  arme  que 
|p.  malet  le  pécné.  Non,  grâce  à  tes  soins, 
leurs  projets  avorteront.  La  Vie  première 
me  dit  encore  ;  Le  bon  montera  par  sa  bonté 
jusqu'au  s^our  de  la  lumière  ;  mais  le  mé- 
chant sera  entraîné  par  sa  malice  jusqu'aux 
portes  des  ténèbres.  La  voix  qui  parle  trouve 
un  écho  qui  la  répète,  l'œuvre  bonne  ou 
mauvaise  trotivera  son  salaire.  11  viendra 
une  voix  qui  expliquera  toutes  les  voix  ;  une 
parole  qui  expliquera  toutes  les  paroles;  un 
nomme  enfin  qui  expliquera  toutes  choses. 
Après  que  la  Vie  première  et  souveraine 
m  eut  ainsi  parlé,  je  me  transportai  par  sa 
puissance  dans  le  séjour  des  ténèbres,  dans 
le  lieu  qu'habitent  les  méchants,  dans  les 

(148)  Voy.  les  remarques  que  nous  avons  déjà 
faites  k  ce  sujet. 

(.40)  Ne  seraïtrK!e  pas  plutôt  lé  sorpeni  que  l'au- 
Irur  Toùdrait  dire?  Serpem  erat  calidissimus  om- 
hium  auimatium  {Gen.  ii,  1). 

(t5e>  Nous  avons  déjà  fait  obserTcr  que  dans  iV 
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demeures  des  êtres  corrompus  dans  Iç  re- 
paire des  serpents,  dans  les  fournaises  du 
leu  consumant,  dans  les  fournaises  de  ce  feu 

Îui  monte,  monte,  jusqu'aux  limites  mêmes 
u  flrmament.  J'arrivai  et  je  trouvai  les  Touros, 
les  rel}elles  des  ténèbres.  Je  trouvai  tous 
ceux  qui  méditaient  le  crime  qui,  dans  leurs 
projets  insensés,  se  consultaient  et  se  di- 
saient les  uns  aux  autres  :  Où  est  le  monde 
qui  pourrait  troubler  le  nôtre  ?  où  est  celui 
qui  est  plus  fort  gue  nous?  Levons-nous« 
combattons  et  vainquons  celui  à  qui  le 
monde  sert  de  demeure.  Car,  qui  pourrait 
l'emporter  sur  les  Touros,  qui  pourrait 
vaincre  les  anges  des  ténèbres? 

Or,  l'esprit  de  Vénus  (IW)  est  un  esprit 
de  fraude  et  de  mensonge,  plein  de  presti- 

f;es  et  de  maléfices,  auprès  duquel  se  tient 
'hyène  (U9),  mère  de  rimposturé  et  de  la 
ruse.  Cet  esprit  règne  au  milieu  des  Touro3« 
se  repatt  de  leur  maticei  et,  parcourant  leurs 
colonnes  révoltées,  il  dit  :  Qui  a  enseigné 
le  mensonge  à  la  femme  de  Toura  déchu? 
Qui  lui  a  appris  la  route  qui  conduit  en  ce 
lieu?  Et  Tesprit  de  merisonge  se  leva,  et 
tous  les  esprits  des  astres  (150)  se  levèrent 
avec  lui,  et  s'approchant  de  plus  près,  il 
aperçut  les  principaux  Touros  ^ssis,  maist 
ions  revêtus  de  leurs  armes  et  en  présence 
du  roi  des  ténèbres.  A  leur  vue,  le  sombre 
monarque  élevant  la  voix  du  haut  de  son 
trône,  s'écria  :  Qui  est  plus  fort  que  moi? 
moi,  oue  tant  de  créatures  adorent?  Qui  est 
plus  ibrt  que  moi?  qu'il  se  lève  et  vienne 
combattre?  Mais,  non;  on  ne  trouvera  ja- 
mais personne  capable  de  résister  à  la  fureur 
impétueuse  des  Touros,  car  ils  sont  grands 
et  puissants  ;  tous  ils  me  révèrent  et  m'ado- 
rent. Quand  le  roi  des  ténèbres  eut  parlé 
ainsi,  Tesprit  s'abattit  sur  son  trône,  et,  de 
concert  avec  tous  les  esprits  des  astres,  il 
adressa  la  parole  au  sombre  monarque,  son 
fils,  et  t'excita  en  ees  termes  :  Qui  serait 
plus  puissant  que  toi  ne  serait-il  pas  supé- 
rieur i  toutes  les  créatures?  qui  est  plus 
noble,  plus  illustre  que  tes  princes,  qui  siè- 
gent autour  de  toi  et  qui  sont  plus  illustres 
que  le  monde?  Quand  l'esprit  Namrus,  l'es- 
prit de  Vénus  eut  parlé  ainsi  h  son  fils,  le 
géant  Toura.(151),  gonflé  de  colère  et  de  rage, 
prit  une  expression  épouvantable.  Travaillé 
par  une  bile  impure,  effet  d'une  malice  ex- 
ubérante, il  vomit  un  torrent  de  chaleul* 
semblable  h  du  feu,  et,  rassemblarit  aussitôt 
sa  cohorte  déchue,  il  s'écria  :  Je  me  lèverai  ! 
je  monterai  de  ce  séjour 'des  ténèbres,  et 
aux  éclairs  de  ma  barbe  embrasée»  j'incen- 
dierai le  monde  après  l'avoir  enchaîné  ;  je 
renverserai  les  |)otentats  de  leurs  trônes,  et 
je  comblerai  le  mal  par  le  mal.  Il  dit,  et  il 
Ouvritmne  bouche  impure,  et  d'où  s'exha- 
lait une  vapeur  fétide,  dont  le  monde  fia 

pinion  des  gnoBliques  les  astres  sont  régis  par  des 
géiiit's. 

(151)  M.  Norberg  traduit  'u\  aposlaifl;  U,^e^9cy 
rapproche  le  uiol  sabéen  de  riiébreu  biblique  tTlIOt 
et  traduit  gigas^ 
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empesté'.  Mais  agissant  à  nion  toar,  je  me 
présentai  à  lui  dans  le  costume  des  puis- 
sants, dans  une  splendeur  éblouissante  et 
Infinie.  Je  lui  apparus  resplendissant  de 
gloire,  et  fis  luire  à  ses. yeux  la  perle  d'eau 
vive  qui  devait  soumettre  les  rebelles;  je  lui 
montrai  la  couronne  de  feu  vivant  qui  de- 
vait frapper  d'épouvante  tous  ceux  qui  la 
verraient. 

A  cette  vue,  l'esprit  Namrus  s'é<;ria  :  Rui- 
ne! ruine!  et  aussitôt  les  bataillons  du 
puissant  monarque  s'évanouirent  en  ma 
présence.  Lui-même  fut  entraîné,  et  il  s'en- 
fuit avec  ses  cohortes,  avec  leurs  familles, 
avec  ses  guerriers,  avec  ses  fascinateurs, 
ses  démons,  avec -les  esprits  de  tout  genre. 
Mais  bientôt,  revenant  à  la  charge,  il  voulut 
dévorer  toutes  les  créatures.  Il  saisit  la 
fouilre,  et  rassembla  violemment  les  douze 
étoiles  zodiacales;  puis  il  monta  du  séjour 
des  ténèbres,  en  soulevant  la  poussière  sous 
ses  pas,  et  vint  pour  absorber  l'eau  noire, 
les  lascinateurs  et  les  démons  qui  y  font 
leur  demeure,  et  tous  les  esprits  des  pla- 
nètes. 11  se  leva  :  c'en  était  fait  du  monde; 
déjà  ses  yeux  se  gonflaient  de  larmes,  déjà 
sou  cœur  poussait  des  soupirs  de  déses- 
poir, car  il  allait  se  voir  dépouillé,  dans 
une  nudité  complète  lorsque,  pour  la  se- 
conde fois,  j'apparus;  je  prononçai  quelques 
paroles,  et  soudain  sa  couronne  tomba  de  sa 
tète.  A  cette  chute,  la  foudre  qu'il  tenait 
datis  la  bouche  s*^évanouit  comme  une  vapeur 
brillante,  incendiant  tous  les  Touras  qui 
étaient  autour  de  lui.  Oui,  par  la  foudre  oui 
s'échappa  de  1&  bouche  de  Our,  tous  les 
Touras  furent  consumés.  Alors,,  me  mon- 
trant pour  la  troisième  fois,  et  en  vertu  de 
la  puissance  que  m'avaient  communiquée 
mes  pères,  j'attirai  cette  vapeur  à  moi  ;  elle 
n'eut  pas  plus  tôt  touché  mon  vêtement, 
qu'elle  s'évanouit  aussitôt.  A  cette  vue,  te 
sombre  monaraue  saisissant  la  terre  dan,ssa 
rage  ,  L'avala  d'un  seul  coup.  Dès  que  la 
terre  eut  été  ainsi  dévorée,  le  mur  qui  sert 
de  défen.se  aux  ténèbres  s'écroula.  Alors 
*es  ténèbres,  n*étant  plus  retenues^  s*épais- 
sirent  ;  bientôt  elles  gagnèrent  jusqu'à  son 
cœur,  qui  était  de  la  môme  nature  qu'elles. 
Dans  ce  moment ,  je  comprimai  ses  yeux, 
je  serrai  son  cœur,  j'^  mis  la  dissolu- 
tion, je  pressurai  son  foie,  je  tournai  et  re- 
tournai son  ventre  et  ses  intestins,  et,  re- 
fermant 1^  mur  détruit,  en  le  fixant  par  un 
Tien  solide,  j'inoculai  un  poison  mortel 
dans  son  cœur  et  dans  ses  entrailles.  Alors 
toute  sa  personne  devint  amère.  Des  larmes 
coulèrent  de  ses  yeux,  larmes  brûlantes 
comme  le  feu.  Pour  moi,  le  précipitant  dans 
Tabime  que  lui  avait  mérité  son  apostasie, 
je  lui  rompis  les  os.  Sa  bouche  vomit  une 
écume  noire  et  épaisse.  Je  le  b&illonnai 
avec  un  frein  de  fer;  je  chargeai  de  chaînes' 
ses  mains  et  ses  pieds»  Alors  un  nuage, 
comine  un  voile  épais,  couvrit  sa  tète,  ses 
yeux  ne  bravèrent  plus,  et  la  voix  défaillit 
dans  la  bouche  du  démon.  Bientôt  cependant 
il  exhala  en  ces  termes  son  désespoir  :  Mal- 
heur^ malheur I  s'écria-t-il;  malhour,  mal- 


heur à  moi  I  Kt  puis,  au  milieu  des  ardeurs 
dont  il  était  embrasé  :  Malheur,  malheur  k 
moi  f  qui  vais  être  exposé  à  une  colère  qiû 
bouillonne  sans  cesse.  C'est  moi,  c'est  mcN, 
s'écriait-il,  que  vont  maudire  tous  les  mé- 
chants ;  c'est  moi  que  vont  engloutir  les 
eaux  de  l'abîme I  Les  ténèbres,  étaient 
dans  ses  yeux ,  et  le  tumulte  dans  son 
cœur.  Il  dit  encore  :  Non,  ie  n'ai  rien  fait 
contre  lui ,  et  cependant  j  implore  sa  clé- 
mence en  suppliant  :  ô  miséricordieux» 
aie  pitié  de  moi  !  Comme  il  disait  ces  mots, 
il  rejeta  tout  ce  qu'il  avait  absorbé;  l'odeur 
en  fut  empestée.  Et  quand  il  eut  ajouté  : 
Sois-moi  propice,  tous  ses  adorateurs  se 
dispersèrent,  et  le  poids  qui  pesait  sur  lui 
s'aggrava  de  plus  en  plus,  jusqu*à  ce  qu'il 
devint  infini.  Et  comme  par  ses  mouvements 
convulsifs  et  ses  saubresauts  il  faisait  trem- 
bler sa  demeure,  on  mit  des  gardes  autour 
de  lui.  Ces  gardes  furent  des  puissants  et 
des  potentats  du  monde.  Et  l'esprit,  répan- 
dant un  torrent  de  larmes,  se  mit  à  rugir  et 
à  hurler,  et  à  dire  au  séant  Touro  :  Monstre 
ignoble  et  abominable,  foyer  d'infection^ 

2ui  t'a  fait  tout  cela?  qui  t'a  réduit  en  cei 
tat?  Et  il  répondit  à  l'esprit  :  Je  vais  te  la 
dire.  Mais  comme  il  voulait  parler,  Ja  salive 
inondait  sa  bouche  comme  une  bave  hi- 
deuse. Et  le  puissant  Bezao,  ce  seigneur  du 
monde,  poussa  un  profond  soupir  et  ré|K)n* 
dit  à  sa  mère  Namrus  :  Celui  qui  m'a  préci- 
pité dans  cet  abîme  est  plus  puissant  que 
toutes  les  créatures.  A  sa  vue,  tout  mon  être 
a  tressailli.  Oui,  il  est  plus  grand  que  toutes 
les  créatures.  Après  avoir  ainsi  parlé  à  sa 
mère,  il  voulut  renvoyer  les  anses  qui  le 
gardaient;  mais  c'est  en  vain  qu'irpoononça 
son  nom;  ils  se  dirent  les  uns  les  autres  :• 
Our  veut  s'échapper.  Quand  Fesprit  eut  eu* 
tendu  ces  paroles,  il  posa  la  main  sur  sa 
tète  et  m'appela,  tremblant,  debout,  et  ob-^ 
servant  le  roi  des  ténèbres.  Quand  j'eus  vu 
ses  efl'orts,  je  l'enfermai  dans  une  tour  qui 
s'élevait  au  milieu  du  ciel.  J'entourai  cette 
tour  d'une  ceinture  de  sept  murs  de  fer  et  de 
tout  ce  qui  pouvait  la  fortifier.  Puis  ie  pré- 

f>os8i  des*gardes  à  ce  mur,  pour  veiller  suc 
e  prisonnier.  Je  pratiquai  encore  aux  qiaa-^ 
tre  côtés  vingt-auatre  portes  pour  protéger 
le  monde,  et  j'élevai  un  talus  de  défende. 
Quand  il  eut  eu  connaissance  des  vingt-qua^ 
tre  portes  de  son  cachot,  le  roi  des  ténèbres 
s'écria  :  A  moi  désormais  les  soupirs  et  les 
larmes  l  Hélas  l  quand  j'aurai  faim,  que  man-*^ 
gerai-je?  çiuand  j'aurai  soif»  que  boirai-je? 
sur  quel  lit  prendrai-ie  mon  repos?  qui  me 
fera  société?  Je  lui  répondis  :  Le  bon  s'élè* 
vera  par  sa  bonté  jusqu'au  séjour  de  la  lu- 
mière; mais  le  méchant  sera  plongé  dans  les 
ténèbres  à  cause  de  sa  maiice.  Tu  demeu- 
reras désormais  aux  portes  des  ténèbres.  La 
nature  qui  t'a  donne  l'être  sera  ta  compa- 

g  ne,  cette  nature  dans  laquelle  tu  t'es  perdu., 
luand  tu  auras  faim,  tu  mangeras  avec  ta 
famille  et  tous  ceux  qui  seront  avec  toi; 
pour  boisson,  tu  auras  Peau  noire  au  milieu 
de  laquelle  tu  habites.  11  reprit  riais  si  je 
ae  suis  ^as  rassasié;  qui  apaisera  91a  iaiuxl 
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el  &i  j  ai  eacore  soif,  qui  Yiendra  me  désat* 
lëfer?  Pendant  que  le  méchant  exhalait  ces 
I>laînte4»  je  me  nais  de  lui  ;  je  regardais  en 
pitié  ce  monstre  qai,  privé  de  Tusage  de  ses 
pieds  et  de  ses  mains*  menaçait  encore  de 
dévorer  le  monde.  Et  quand  je  lui  eus  dit 
q4ie  t*  pureté  de  la  vie  décidait  du  sort  des 
i-befs  e4  des  princes,  il  se  prit  à  gémir  et  à 
pleurer,  et  il  répondit  ;  Qui,  (larmi  les  créa- 
tures, est  p)us  grand  qtie  toi?  qui  est  plus 
puissant?  SoisHOQoi  propice,  et,  parce  que 
/ai  péché,  ne  comlîats  point  contre  moi, 
mais  communique-moi  une  ()artie  de  ta  puis- 
sance. Hélas  1  6  Seigneur  notre  maître,  nous 
avons  péché,  nous  avons  péché  contre  toi  ; 
mais  pardonne-nous,  et  communique-nous 
une  partie  de  ta  puissance  :  nous  serons  dé- 
sormais tes  sujets.  Alors  moi,  qui  suis  l>on 
envers  les  bons,  j'adressai  cette  prière  à  la 
Vie  première  et  puissante  :  Que  le  monde, 
objet  des  vœux  de  la  seconde  Vie,  au'Aba- 
lur,  la  troisième  Vie,  que  les  fils  de  la  paix 
soient  créés;  que  l'ange  Gabriel  soit  appelé 
et  envoyé  pour  créer  ce  monde  nouveau  ; 
que  sous  ses  mains  la  terre  s'épaisisse;qu*à 
sa  |)aroIe  elle  se  pare  de  tous  ses  attraits, 
et  que  le  puits  de  l'abîme  soit  fermé  par  ses 
soins.  Quand  ce  vœu  eut  été  exaucé,  je  me 
tournai  vers  U  roi  des  ténèbres,  et  lui  dis  : 
L'eau  qui  jaillira  du  Sinevas  viendra  jus- 
qu'à toi  ;  mais  au  lieu  de  cette  eau  de  la  vie, 
au  lieu  de  celte  eau  vivante  et  radieuse, 
liarfumée  des  plus  suaves  odeurs,  c'est  la 
Yase  qui  servira  à  apaiser  ta  soif;  c'est  l'ali- 
luent  du  feu  qui  consume  qui  sera  désor- 
mais ta  nourriture,  è  toi  et  aux  fascinateurs, 
aux  diables,  ^aux  esprits  des  planètes,  à 
tous  les  démons  ;  et  quand  le  firmament  s'é- 
tendra, tu  seras  accablé  de  son  poids,  et  tu 
sédieras  de  chaleur.  Alors  il  se  mit  à  rager 
aveu  violence  et  à  s'écrier  :  Mais  comment 
|KHirrai-J9  seul  soutenir  un  pareil  fardeau? 
A  ces  mots,  l'esprit,  sa  mère,  s'agitant,  se 
eontournant  de  désespoir  :  Hélas  1   hélas  ! 
dit-il,  qui   pourra  supporter  le  poids  du 
monde  à  ta  place?  qui  commandera  aux 
fascinateurs  et  à  tous  les  génies?qui  pourra 
apaiser  ta  soif,  qui  [lourra  apaiser  ta  soif 
insatiable?  Ainsi  parlaient  les  méchants. 
Pour  moi,  fidèle  k  la  mission  confiée  par  la 
Vie  première,  je  ne  prononçai  que  des  pa- 
roles conformes  à  leur  volonté.  Or,  il  plut 
aux  seigneurs,  mes  pères,  de  me  dire  :  Les 
voix  sont  connues,  les  paroles  sont  com[)- 
tées.  La  doctrine  que  Tesprit  a  méditée  et 
qu'il  voulait  implanter  sur  la  terre  restera  à 
1  état  de  vision  chimérique.  Mais  il  y  aura 
la  doctrine  des  sept  planètes,  causes  de 
toutes  les  éclipses,  et  dont  le  nombre  est 
écrit  et  compté  ;  mais  il  y  aura  la  doctrine 
des  douze  étoiles,  sujet  d'inquiétude  et  de 
perplexité  pour  les  rêveurs  imbus  d'une 
science  obscure;  mais  il  y  aura  la  doctrine 
des  cinq  étoiles,  qui  jetteront  dans  l'épou- 
vante les  orateurs  qui  en  seront  les  specta- 
teurs. Car  elles  sont  de  la  nature  du  feu 
ardent,  et  s'avancent,  visibles  comme  le 
feu,  sur  un  char  dont  les  roues  sont  em- 
iirasées.  Je  reçus  de  mes  pères  l'explication 


de  chacune  de  ces  doctrines,  et  je  la  répétai 
après  eux.  Du  reste,  ces  doctrines  ne  ré* 
gneront  ,|)otnt  à  jamais  sur  la  terre;  il  en 
viendra  une  dernière. quj  les  remplacera, 
qui  les  expliquera.  Il  viendra  une  parole 
qui  sera  le  complément  de  toutes  les  paro* 
les;  un  fils  bien-aimé  orné  d'ailes  resplenr 
dissantes  et  d'une  forme  à  jamais  admi* 
rable. 

11  viendra  une  doctrine,  qui  est  la  doctrt* 
ne  sacrée  de  la  Vie,  publiée  par  ce  fils  bien** 
aimé  d'après  Tordre  de  son  père.  Je  le  vois 
qui  s'avance  vers  le  monde,  comme  un  feu 
vivant  plein  de  religion  pour  la  Vie  suprê- 
me, et  professant  la  sainte  doctrine.  Il  tou- 
chera l'eau,  et  elle  se  congèlera,  et  devien- 
dra la  limite  des  créatures.  Muni  de  la  pru- 
dence des  puissants,  il  apportera  la  clarté 
du  séjour  de  la  Vie,  et  illuminera  le  monde, 
son  domicile.  Quant  au  roi  lui-même,  après 
avoir  créé  Je  monde,  il  donnera  une  forme 
substantielle  aux  corps,  et  pour  nourrit  ure« 
un  feu  vivant  et  délicieux,  et  tout  ce  qui 
peut  alimenter  la  créature,  comme  les  fruits 
des  arbres,  de  la  vigne,  de  Tolivier,  et  de 
tout  ce  qui  embellira  .alors  la  terre.  Quant 
aux  choses  qui  ne  se  mangent  point,  ou  qui 
se  corrompent,  elles  deviendront  sa  pêture. 
Cependant  trois  génies  viendront  en  pieu* 
rant  annoncer  la  doctrine  de  la  Vie,  et  illu- 
miner le  monde  déchu.  Deux  autres  génies 
viendront'à  leur  tour,  qui  remonteront  à  la 
source  de  l'eau,  et  appelleront  un  Jourdain, 
l'existence  du  monde,  et  l'envelopperont  de 
clartés.  Après  avoir  confié  à  la  terre  de 
bonnes  semences,  c'est-à-dire  la  foi ,  la  sa- 
gesse, et  la  prédication,  il  annonceront  la 
saine  doctrine,  et  éclaireront  ainsi  le  monde. 
Quant  au  limon  et  à  la  vase  de  l'eau  qui  doit 
arroser  la  terre,  elle  te  sera  laissée  |)Our  te 
désaltérer.  Sur  toi  veilleront  tes  fils,  tes 
propres  enfants,  ils  garderont  la  tour  où  tu 
es  enfermé;  et  qui  sera  encore  environnée 
d'un  triple  mur,  d'un  triple  rempart,  bar- 
rière infranchissable^  A  ces  mots,  l'esprit 
mauvais,  dévoré  d'une  rage  furieuse,  ébranla 
les  fondements  de  la  terre,  la  tour  qui  le 
tenait  prisonnier,  et  la  barrière  qui  l'enve- 
loppait. Alors  je  me  levai  par  la  vertu  de  la 
Vie,  et  adressant  à  la  Vie  souveraine  des 

{)rières  ardentes  ,  je  construisis  un  mur  da 
ér;  j*en  entourai  la  tour,  et  nul  homme  no 
serait  capable  de  l'ébranler;  puis  frappant  la 
terre  du  pied,  jo  coupai  les  attaches  de  son 
cœur,  je  l'enveloppai  de  liens  soHdes^je 
resserrai  les  chaînes  de  son.  corps,  et  je  les 
retriplal.  Je  rendis  ainsi  ses  etforts  inu-^- 
tiles  et  sa  rage  sans  effet.  Alors  je  lepréci-* 
)Mtai  dans  la  fournaise,'  sous  la  garde  do^ 
sept  sentinelles,  et  je  lui  frappai  la  tète  d'un 
si  furieux  coup  de  bâton  que,  ])0ussant  un 
gémissement  comme  une  femme,  il  se  prit 
à  pleurer,comme  unenfant.  Puis  je  lui  pré- 
sentai de  la  nourriture ,  et  j'apaisai-  sa 
faim,  et  de  la  boisson,  j'éteignis  l'incendie- 
de  sa  soif,  et  après  lui  avoir  enlevé  sa^jvlen^ 
dcur  iH-emière,  son  premier  éclat,  j«  le  re- 
vêtis de  dialeur.  Je  me  disposai  alors  à 
prendre  la  route  du  séjour  des  bons;  mais 
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auparavant  j*élabUs  ur>e  cour  en  ce  monde. 
J*Y  plaçai  un  trône,  j'y  mis  un  sceptre,  je 
disposai  des  sièges  et  des  éloles  pour  les  tits 
de  la  paix»  pour  ces  enfants  de  la  lumière  h 
qui  rien  ne  mangue ,  et  qui  sont  comblés  de 
toute  sorte  de  biens.  Un  Jourdain  fut  égale- 
^ment  préparé,  et  je  préposai  h  sa  garde  deux 
génies,  deux  Outras,  sans  tache,  sans  défaut. 
•Enfin  je  mis  sur-le  trône  RabZeyo;je  lui 
abarïdonnai  le  sceptre,  pour  qu'il  eût  a  eou- 
•verner  dans  tous  les  siècles,  avec  bonneur 
et  gloire,  et  joyeux  de  ces  omvres  que  ta  Vie 
m'avait  donné  de  faire,  je  me  dirigeai  vers 
la  demeure  des  puissants.  A  ma  vQe,  h  l'au- 
dition de  ma  voix,  ils  tressaillirent  d'allé- 
gresse, et  la  Vie  me  combla  d'une  félicité, 
.cl  d'une  splendeur  qui  m'avait  été  jusque 
là  inconnue,  car  elle  me  dit  :  La  vérité  sera 
pour  toi  comme  un  médecin  habile;  elle 
remplira  tes  discours,  et  te  communiquera 
autant  de  ioie  que  la  Vie  même  en  possède, 
£lle  me  dit  encore  :  Célèbre  la  victoire  de 
ce  héros;  il  s*est  trouvé  au  milieu  du  feu, 
ot  le  feu  ne  Ta  point  pénétré.  Le  génie  a  en- 
seigné sa  doctrine;  ii  a  montré  la  voie  aux 
pacifiques,  11  leur  a  donné  la  force  de  la  sui- 
vre, et  leur  promettant  de  ne  point  oublier 
leurs  noms  au  milieu  des  seigneurs,  il  leur 
a  dit  :  Soyez  dans  la  paix  et  dans  Tallégresse! 
Alors  la'  Vie  faisant  au  génie  un  accueil 
bienveillant,  l'embrassa  tendrement  et  lui 
donna  la:  vérité.  £t  parce  que  les  puissants 
avaient  fait  un  vœu  pour  le  génie,  lui  souhai- 
tant réussite  et  succès,  la  Vie  exprima  en 
«a  faveur  le  même  désir  :  Sois  heureux,  dit  * 
elle,  dans  ton  entreprise,  établis  les  Ouras, 
Des  pères;  qu'ils  deviennent  ton  propre  do- 
maine ;  tel  est  le  bienfait  ineffable  que  t'ac- 
corde ton  père,  la  Vie  première  et  souve- 
raine. Aussitôt,  armé  de  la  vérité,  j'allai  à 
la  demeure  des  puissants,  dans  ce  lieu 
'  qu'habitent  les  bons.  En  j  arrivant,  je  me 
prosternai  devant  les  unissants,  et  je  leur 
dis  :  J'ai  demandé  à  parlera  hi  Vie, ma  sou- 
veraine, et  la  Vie^ma  souveraine,  a  exaucé 
mes  vœux.  J'ai  demandé  à  lui  raconter  mes 
exploits,  et  la  Vie  ,^  ma  souveraine  a  mis  le 
comble  à  mon  bonheur,  par  ces  paroles  : 
InvoqucHinoi,  pour  lesuccès  de  ton  entreprise, 
car  je  suis  la  maîtresse  auguste  et  éternelle 
de  toute  chose  ;  tu  deviendras  le  père  des 
génies,  et  voici  des  provisions  pour  ta.route. 
Le  premier  des  Outras,  tu  embelliras  toutes 
tes  œuvres,  et  tout  réussira  dans  tes  mains. 
Messager  de  la  Vie,Outra  toujours  prêt  à  faire 
les  volontés  de  la  Vie,lève-toi,  répands  dans 
l'espace  l'eau  de  la  Vie,  et  conduis-lè  dans 
le  monde.  Appelle  à  toi  les  trois  (génies, 
préposés  à  la  garde  du  trésor  de  la  vie.  Car 
ee  trésor,  des  génies  grands,  sans  discerne- 
ment, l'apporteront  dans  le  monde,  ils  le 
couvriront  d'un  dehors  méprisable ,  le  ca- 
cheront soue  une  enveloppe  charnelle,  d'un 
vêtement  de  néant;  ils  le  rendront,  sujet  k 
toutes  sortes  de  défauts  etd'imperiections, 
et  par  eux  sera  produit  un  mouvement  et 
une  agitation  ça  et  là.  Alors  la  Vie  seconde 
^  |)résenta,  et  les  génies  ou  Outras  s'appro- 
tbècent  pour  la  consulter^  et  ils  lui  dirent.  :. 


Donne  -  nous  la  puissance  de  créer  un 
monde,  qui  te  serve  de  demeure,  et  qui 
soit,  irinsi  que  nous,  ton  domaine.  Et  la  Vie 
seconde  leur  donna  la  splendeur,  la  lumière, 
et  tout  ce  qu'elle  avait  reçu  de  la  Vie  pre- 
mière ,  et  ils  partirent  pour  créer  un 
monde.       •   " 

Cependant  les  fils  de  la  Vie  seconde  se 
levèrent  à  leur  tour,  et  descendirent  dms 
le  séjour  des  ténèbres.  Ils  appelèrent  sut- 
cessivement  à  l'existence  Fétahil  et  les  flis 
de  la  paix,  à  chacun  desquels  ils  donnèrent 
également  et  une  demeure  et  un  trône.  El 
puis  soixante-dix  Outras  remontèrent  aui 
sources  de  l'eau,  et  virent  le  séiour  des  té* 
nèbres.  Mais  Behak  Zivo ,  fier  d'être  un  de» 
puissants,  quitte  le  ciel,  patrie  de  son  pèrot 
«t  s'écrie  dans  son  orgueil  :  Je  suis  le  père 
des  génies,  je  leur  ai  préparé  une  demeure. 
Cherche;  ô  Fétahil,  cherche  è  connaître  la 
raison  d'être  de  l'enfer,  afin  que  moi  ao$si 
je  puisse  appeler  à  l'existence  des  créatures, 
puissance  que  je  n'ai  pas  encore.  Or  tant 

S  lue  j'ignorerai  la  cause  de  l'enfer  et  du 
eu  qui  consume  sans  jeter  de  clarté ,  cû 
f>ouvoir  me  sera  refusé.  Je  suis  ce^iendanl 
e  père  des  génies,  et  ie  ne  puis  donner  des 
banitants  même  à  l'enierl  Puis,  après  avoir 
appelé  auprès  de  lui  le  génie  Fétahil,  il 
l'accueillit  avec  bienveillance,  lui  donna 
le  baiser  qu'on  donne  aux  puissants,  et  lui 
fit  part  de  ses  projets. 

X*esprit  Gabriel  lui-même,  élevant  la 
voix  à  son  tour,  s'écria  :  Oui ,  lève-toi,  Fé- 
tahil, va,  descends  dans  ce  lieu  qui  n'a  ni 
habitations  ni  créatures,  appelles-en  à  l'exis- 
tence, comme  l'ont  fait  les  fils  de  la  paix  ;. 
fais-toi ,  prépare-toi  un  monde,  et  fais-en 
la  demeure  de  ces  génies.  Mais  Gabriel,  ce 
père  aususte  des  génies,  ne  lui  parla  point 
de  l'enrer,  et  ne  lui  en  Ut  point  con- 
naître la  cause  et  la  raison.  Cependant  le 
génie  Fétahil,  excité  par  ces  paroles,  part, 
descend  dans  les  basses  régions,  dans  ces 
lieux  qui  n'ont  point  d'habitants.  Arrivé  au 
plus  profond  de'  l'abîme,  il  jeta  un  regard 
sur  lui-même,  et  s'écria  :  Que  mon  feu  vi- 
vant est  obscurci I  D'où  vient  ce  changetiientf 
ne  suis-je  pas  le  tils  des  seigneurs  ?  A  ces 
paroles  de  Fétahil,  l*espri(  des  ténèbres  se 
fortifia ,  et  en  voyant  ce  changement  fatal 
survenu   dans  la  splendeur  de  l'Oura  or- 

Î;ueiUeux,  il  espéra  et  se  redressa.  Il  quitt» 
e  manteau  qui  couvrait  sa  nudité,  et  pre- 
nant le  costume  de  ses  beaux  jours,  il  s  ap- 
procha de  Karabtono,  et  lui  dit  :  Lève-toi,, 
regardel  là  splendeur  de  Fétahil  à  pAli  ;elle 
a  connu  le  déelin.  Allons,  unis-toi  à  ta  mèrov 
et  produisons  une  création  nouvelle  qui 
brise  les  liens  qiii  nous  enchaînent.  Il  oit, 
et  le  méchant  s  accoupla  monstrueusement 
avec  sa  mère.  L'esprit  fécondé  conçut  sept 
figures,. qu'il  enfanta  successivement  neii- 
dant  sept  jours.  Ce  sont  les  sept  planètes. 
Mais  en  les  voyant,  il  s'écria  r  J'ai  voulu,  et 
je  n'ai  pu  produire  ce  que  je  désirais;  cha- 
que création  n'est  point  semblable  k  Tautre. 
Pendant  qu'il  parlait,  les  enfants  firent  un 
grand  tumnlte.  Alors  Fétahil  étendent  la 
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main  sur  Kabime,  dit  :  Qu'une  terre  soit 
laite,  semblable  à  la  terre  qui  sert  de  de- 
meure aux  puissants.  Mais  en  vain  il  avait 
plongé  sa  main  dans  rablme,  à  peine  il^ 
put  pr04luire  une  légère  condensation  quir 
se  liquéfiant  bientôt,  8*écoula  çà  et  là.  A  cette 
vue,  il  resta  interdite  Mais  reprenant  cou- 
rage, il  se  dit  :  je  me  lèverai,  je  changerai 
de  vêlement,  et  je  monterai  auprès  de  Té- 
teruel  roi  du  monde.  En  effet,  il  se  leva^ 
cliangea  de  vêtement,  et  alla  trouver  le  roi 
Bouro, ^auquel  il  dit:  Lève-toi,  seigneur 
Bouro/et  regarde I  Je  sais  que  le  monde 
entier  doit  l'appartenir,  et  que  les  liens  qui 
le  retiennent  seront  rompus.  A  ces  mots 
le  méchant  reprit  courage,  et  Tesprit,  pro- 
fitant de  cette  circonstance,  lui  dit  :  Je  suis 
ta  sœur  ;  viens,  unis-toi  à  moi,  et  ta  force 
sera  doublée.  Ils  s'accouplèrent,  et  l'esprit 
i:on{{ut  d'un  seul  couj>  douze  Touros,  con- 
ceptions inutiles  qui  ne  leur  servirent  de 
rien.  Or  après  douze  jours,  Tesprit  mit  au 
monde  douze  Ggures ,  toutes  dissen)blables 
les  uns  des  autres;  à  cette  vue,  l'esprit  dé- 
couragé s'écria  en  pleurant  :  Hélas  I  je 
croyais' que  mes  enfants  deviendraient  les 
maUres  où  monde  ;  mais  je  me  suis  trompé, 
et  je  n'ai  fait  qu'ajouter  une  nouvelle  folie 
à  mes  fautes.  Ainsi  parla  l'esprit  Namrus, 
et  les  douze  étoiles ,  présages  désormais  si- 
nistres, s'écha))p,èrent  de  son  sein.  Quant  à 
Fétabii,  il  était  resté  plongé  en  lui-même, 
j»endant  ces  productions  de  Tesprit.  11  s'é- 
cria enflu  :  Je  quitterai  le  monde  I  A  ces 
mots,  Tesprit  reprit  courage  et  dit  :  Je  n'ai 
)ioint  d'ennemi  éternel;  point  d'étranger 
qui  règne  à  jamais  sur  mon  domaine.  Il  se 
leva  donc,  changea  de  vêtement,  et  s'enfon- 
Sant  dans  le  plus  profond  de  i'ablme,  il  alla 
trouver  Karautano,  qui  n'avait  ni  pieds ,  ni 
mains,  et  lui  dit  :  Lève-toi,  mon  père,  re- 

f;arde-moi,  je  suis  ta  tille,  reçois-moi  avec 
)ienveillance,  embrasse-moi,  unis-loi  avec 
moi,  appelle  à  l'existence  une  création  nou- 
velle et  le  monde  deviendra  désormais  ton 
partaue.  Elle  dit,  et  le  méchant  séduit,  s*ac- 
couiila  avec  Tesprit,  et  celui-ci  conçut  cinq 
étoiles,  esprits  superbes,  trompeurs,  qui 
ne  devaient  opérer  que  des  œuvres  de  ténè- 
bres. 

Or  pendant  un  jour  les  éclairs  sillonnèrent 
les  nues,  pendant  deux  jours  le  tonnerre 

J;ronda  avec  fracas,  pendant  trois  jours  la 
budre  éclata  en  dîQérents  points.  Pendant 
quatre  jours,  les  portes  de  Tablme  retenti- 
rent, enGn  pendant  cinq  jours,  au  grand  ef- 
froi des  démons,  Tesprit  mit  au  monde  cinq 
figures,  toutes  dissemblables  les  unes  des 
autres,  sources  futures  de  auerelle  et  d'ini- 
quité, plus  fortes  que  tous  les  créatures  en- 
semble. A  cette  vue ,  l'esprit  porta  la  main 
à  sa  tête  ,  et  le  cœur  troublé ,  il  s'écria  :  j*ài 
couru,  seigneur,  et  je  n'ai  pas  atteint  le 
but;  mon  action  est  encore  insensée.  N'as-tu 
pas  vu  ces  figures  nouvelles?  non,  ce  n*est 
point  ce  que  je  désirais.  J'ai  voulu  et  ma  voi- 
lonlé  n'a  |»as  été  faite.  Tous  mes  elforts  ont 
été  vains,  tous  mes  projets  inutîles.Ou'avais- 
k  bcsoiu  de  cliangercre  vêtement?  résultat 


trompeur  t  Alors,  Fétahil,  appelant  à  lui  la 
sagesse  et  la  prudence  qui  l'avaient  abandon- 
né, dit  enfin  :  Je  monterai  vers  la  Vie,  je 
lui  derpanderai  en  spppliant  pardon  de  ma 
sottise ,  afin  que  me  revêtant  d'un  vêtement 
de  feu  vivant,  je  puisse  eml>raser  Tabïme, 
et  montrer  ce  qu'il  sort  de  mon  étreinte  puis- 
sante. En  effet,  Fétahil,  après  avoir  obtenu 
le  pardon. qu'il  sollicitait,  après  avoir  adoré 
la  Vie,  fut  revêtu  d'un  vêtement  de  feu  vi- 
vant et  descendit  dains  l'abîme.  Bientôt  île 
feu  qui  l'enveloppait  se  mêla  aux  ténèbres 
et,  par  l'opération  puissante  de  ce  feu,  une 
poussière  immense  fut  soulevée  de  laréxion 
de  Sinevas.  Or,  celte  poussière  tomba  dans 
l'abîme,  et  soudain  les  profondeurs  de  la 
mer  furent  comblées,  les  gouffres  s'aplani- 
rent et  l'enfer  se  solidifia  en  glace.  Alors 
Dalio  Bar  Gudo  s'élança  de  Talame,  puis  ce 
plaçant  au  centre  même  du  ciel,  il  adora  en 
suppliant  l'auteur  du  firmament,  et  exprima 
son  allégresse  à  la  vue  de  son  trône  sublime 
Car,  comme  Fétahil,  voulait  joindre  par  un 
mur  immense  le  centre  du  ciel  à  la  terre, 
il  se  vit  entouré  par  l'armée  innombrable 
des  géants,  armée  pleine  de  ruse  de  malice 
et  de  prestiges;  il  fut  entouré  par  les  sept 
planètes  et  les  douze  étoiles,  il  fut  entouré 
par  Atefau  et  Ziûn,  ces  deux  maîtres  du 
monde,  ces  rois  de  la  colère,  dont  l'un  est 
aveugle  et  l'autre  aveu^^le  et  réduit,  il  fal 
entouré  enfin  par  Betadio  Bebo.  Cependant 
le  mur  atteignait  déjà  la  fournaise  du  ciel. 
Mais  au  moment  .ou  Fétahil  établissait  son 
trône,  les  sept  planètes  et  les  douze  étoiles 
se  précipitèrent  de  concert  sur  lui,  et  sur- 
montant tous  les  obstacles,  ils  s'établirent 
en  maître  sur  l'ouvrage  achevé,  aidés  de 
cinq  étoiles  dont  les  chefs  s'étaient  levés 
contre  moi.  Alors,  Fétahil,  rappelant  sa  pru- 
dence, leur  dit  aux  uns  et  aux  autres  :  Qui 
êtcs-vous,  méchants,    vous  qui  n'avez  |)as 
reçu  le  sceau  de  la  maison  du  Père  ?  L'esprit 
lui  répondit  :  Nous  venons  de  l'enfer  pour 
te  servir,    pour  être  ta  consolation  sur  1^ 
trône,  et  te  distraire  des  ennuis  de  ra«lmi^ 
nistralion  du  monde.  Accueille -nous  donc, 
avec  bienveillance,  car  nous  ne  te  voulons, 
que  du  bien.  Alors,  Fétahil    répondit  aux. 
sept  planètes  :  Oui,  vous  êtes  mes  enfants 
si  vous  faites  de  bonnes  œuvres  ;  dans  ce  cas,, 
je  vous  admettrai  dans  ma  société.  Dès  qu'il 
eut  dit  ces  mots,  le  monde  qu'il  venait  d^ 
produire  fut  enlevé  et  les  géants  s'en  em-. 
}>arèrent.  Ce  oei  ouvrage  redevint  ce  qu'ik 
avait  été  avant  que  le  firmament  ne  se  tAk 
étendu  sous  ses  mains,  avant  que  la  terro^ 
n'e&t  été  solidifiée.  A   cette  vue,  Fétahil,. 
toujours   conseillé  par  la  prudence,  se  dik 
en  lui-même  :  Je  me  lèverai,  je  monterai 
dans  la  maison  de  mon  Père,  et  je  lui  dirai  : 
Tout  ce  que  tu  m*as  ordonné  de  faire  je  1  ai 
fait.  Mais  l'esprit  devinant,  avec  sa   péné- 
tration infinie,  les  |)ensées  secrètes  de  F4« 
tahil,  se  disait  aussi  à  lui-même  :  Je  souldi^ 
verai  les  génies  des  astres  et  Astarté;  j'en- 
gagerai dans  ma  querelle  les  sept  étoiles* 
mes  enfants  en  ce  monde  uui,  |^»ar  leurs 
l^restiges,  causeront  le  iurourte;  j'occup«* 
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rai  encore  les  douce  étoiles  entre  les  dé- 
mons; pourqu*à  iearrue  le  inonde  soit  saisi 
d'épouvante;  'j'appellerai  enfin  à  moi  les 
cinq  étoiles  Jes  chefs  du  monde,  et  avec 
eux  tous  je  ferai  la  guerre.  Mais  soupçon- 
nant ces  projets,  FéUbil,  retint  par  pni- 
dence  sacolère  près  d'éclater,  il  .saisit  un 
bâton  et  se  dit  :  Avant  de  monter  à  la  maison 
de  mon  père,  j'établirai  un  maître  dans  ce 
monde.  Ces  insensés  ignorent  qui  est  le 
maître  du  monde  et  gui  en  doit  être  le  sei- 

Î;neur.  Alors  il  $n  dirigea  en  toute  hAte  vers 
a  demeure  de  la  Vie  et  dit  à  TOutra  son  père  : 
jl*avais  créé  un  monde  ;  mais  Tesprit  à  sou- 
levé les  génies  des  astres,  il  a  excité  les 
malicieuses  Astartés,  les  démons  de  toute 
espèce  et  de  tout  genre  ;  les  sept  planètes, 
l'armée  innombrables»  fascinateurs  en  nom- 
bre; tous  les  diables,  les  cinq  étoiles;  tous 
ces  rebelles  se  préparent  à  la  guerre,  et  à 
ensanglanter  la  terre.  Or,  qu'avons-nous  à 
faire?  Serons-nous  dans  le  ciel?  Que  le 
monde  entier  retentisse  de  nos  prédications. 
La  terre  tombera  en  notre  pouvoir,  et  la  de- 
meure que  notre  père  nous  a  faite,  sera 
encore  notre  partage  :  car  nous  sommes  sei- 
gneurs de  ce  monde.  L'esprit  voudrait  nous 
supplanter,  et  nous  serions  réduits  au  rôle 
de  gardiens.  Que  les  douze  étoiles- se  lèvent 
donc,  et  qu'elles  servent  à  distinguer  les 
jours. des  mois,  les  heures  et  le  crépuscule. 
I)e  cette  manière  nous  ressaisirons  l'auto- 
rité. Que  Tespace  du  temps  qui  doit  s'écou- 
ler entre  la  création  de  la  terre  el  celle  d'A- 
dam soit  fixé  h  360,000  ans;  depuis  Adam 
jusqu!au  berceau  du  genre  humain  à  480,000 
ans,  ces  années  seront  égales  et  marquées 
soit  par  les  sept  planètes,  soit  par  les  dfouze 
étoiles.  Ces  génies  du  reste  ne  savent  pas 
que  le  monde  ne  manauera  jamais  ni  de  maî- 
tre, ni  d'habitants,  (yeai  donc  en  vain  qu'ils 
se  demandent  quel  maître  ils  pourront  lui 
donner..  Ensuite ,  Fétahil,  retourna  dans  le 
monde ,  et  leur  annonça  les  ordres  de  son 
père.  Me. voici,  dit-il,  je  viens  établir  mon 
fils  bieu-aimé   qui    rendra  hommage  aux 

Jmissants;  mais  qui  frappera  sans  pitié  la 
)éie  vorace,  la  bète  féroce.  Tout  lui  réussira 
car  je  serai  son  conseiller.Pendant  ce  temps 
là  les  sept  planètes  s'étaient  déjà  partagé 
l'empire,  soit  des  hommes,  soit  des  animaux 
soit  des  fruits  et  des  plantes  de  la  terre. 
Fétahil  leur  dit  :  Faisons  Adam,  et  qu'il  rè- 
gne en  ce  monde  1  A  ces  mots,  les  sept  pla- 
nètes se  d  irent  entre  elles  :  faisons  Adam  avec 
Eve  et  qu'il  soit  notre  serviteur  :  Mais  elles, 
dirent  a  Fétahil  :  allons,  faisons  Adam  et  Eve, 
et  qu'ils,  deviennent  les  principes  de  tou- 
tes les  générations.  A  ces  mots,  Fétahil ,  af- 
fligé de  ce  partage  que  les  sept  planètes 
voulaient  avoir  dans  la  création,  se  dit  en 
lui-même  :  ne  suis-je  pas  assez  puissant 
pour  créer  seul  Adam  et  Eve,  qu'ai-je  donc 

(i52)  Il  y  a  dans  le  texte  hmn,  ]hD  .  Ce  mot 
Nitfiia,  qui  revient  assez  souvent  dans  cette  nartie, . 
a  été  traduit  par  M.  NorLierg  par  œffn;  mais  M.  Syl- 
vestre fJe  Sacy  conjecture  que  c'est  Tëquivalent  d'un- 
mot  arabe  i(ui  sîgiiiQp  <€n<,  que  lea  boiumos  spiri- 


besoin  des  secours  des  sept  planètes?  Alors 
il  dit  à  ces  sept  planètes  :  Adam,  mon  fils, 
sera  le  roi  de  ce  monde.  Alors  les  sept  pla- 
nètes lui  répondirent?  Et  quel  sera  notre 
partage  en  ce  monde?  qu'elles  seront  nos 
attributions  ?  Fétahil  leur  dit  :  vous  le  nour- 
rirez et  le  servirez  à  jamais.  Créez  donc 
Adam,  et  donnez  lui  une  Ame.  Mais  après 
avoir  créé  le  corps  .d'Adam,  ces  génies  ne 
purent  lui  donner  une  Ame.  C'est  pourquoi 
ilJs  appelèrent  à  leurs  secours  la  Ibrce  de 
l'air  ()our  purifier  ses  os,  pour  y  faire  circuler 
la  moelle,  afin  qu'il  pût  se  tenir  ferme  sur 
ses  pieds.  Enfin,  ils  appelèrent  la  clarté  du 
feu  vivant,  pour  illuminer  son  enveloppe, 
afin  qu'il  pût  tenir  ferme  sur  ses  pieds.  Ils 
appelèrent  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  et 
la  chaleur  du  feu  consumant  pour  échauffer 
son  corps,  circuler  dans  son  épine  dorsale 
faire  ajuster  ses  bras,  les  plier,  les  allonger 
afin  qu'il  pût  se  tenir  ferme  sur  ses  pieds. 
Enfin  ils  appelèrent  Fétahil,  et  lui  dirent  : 
donne-nous  le  pouvoir  d'inspirer  dans  Adam 
cet  esnrit  que  tu  as  apporté  de  la  maison  de 
ton  père  ;  cette  prière  fut  exaucée,  ils  for- 
mèrent le  mattre  de  ce  monde  ;  maïs  ils  ne 
purent  encore  le  faire  tenir  ferme  sur  ses 
pieds.  Alors,  Fétahil  s'en  alla  et  remonta  au 
séjour  de  la  lumière.  Dès  qu'il  fut  en  pré- 
sence des*  génies.  Son  père  l'interrogea  : 
qu'as-tu  fait  lui  dit-il?  11  répondit  :  ce  que 

t'ai  fait  est  bien  mon  image  et  ma  ressem- 
blance, mais  ce  n'est  point  encore  la  tienne. 
Alors  le  père  des  génies  se  leva  et  alla  dans 
un  lieu  secret  ;  là  il  prit  une  tiare  d'une 

Bureté  admirable  qui  a  le  don  d'illuminer 
lana  Adakas  Zivo,  tous  les  climats,  et  de 
donner  toute  espèce  d'éclat  à  l'enveloppe  du 
corps  ;  cette  tiare  lui  avait  été  donnée  au 
nom  de  la  Vie  par  le  seigneur  Mana  Adakas 
Zivo.  Or,  le  père  des  génies  la  donna  à  son 
tour  h  son  fils  Fétahil.  Aussitôt  la  Vie  appela 
à  l'existence  les  futurs  hôtes  d'Adam ,  sa- 
voir :  Aebel,  Schetel  et  Anusch,0utra5  puis- 
sants et  san$,  tache. 

La  Vie  leur  ordonna  de  veiller  sur  son 
Ame,  en  leur  disant  :  Sojez-enlesgardieub. 
Mais  jamais  les  créatures  ne  sauront,  jamais 
Fétahil  lui-même  ne  connaîtra  par  quel  lien 
secret  il  faut  unir  l'Ame  au  corps,  de  ma- 
nière à  ce  que  le  sang  parle  en  lui,  et  qu'à 
travers  une  enveloppe  toute  matérielle, 
apparaissent  la  réflexion  et  le  raisonnement 
del'éon  (152)  Adakas,  son  futur  gardien. 
Mais  dès  que  Adam  aura  été  revêtu  de  la 
splendeur  de  la  vie,  dès  qu'il  se  tiendra 
ferme  sur  ses  pieds,  dès  qu'il  pourra  parler 
et  qu'il  aura  été  élalili  dans  sa  place,  tu  les 
lui  expliqueras.  Après  ces  paroles  le  père 
des  génies  mit  au  front  de  son  fils  Fétahil, 
cette  pure  tiare  et  lui  fit  don  d'une  éiole 
éclatante  de    blancheur.    Alors    le  génie 

tuols  opposent  sans  cesse  à  la  figure^  Vextirxeur,  H 
signifie  donc  le  principe  actif  qui  ne  tombe  pas  sous 
les  sens,  et  se  prend  smivent  pour  Dieu  l»i-ménK% 
le  seul  être  réellement  existant,  tout  le  reste  ii*é- 
tant  que  des  appai-aiccs  illusoires. 
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Féiahîl  pariily  isccorapagné  des  trois  Outras 
préposés  à  la  garde  Je  rame  d'Adam, 
i  Mais  lorsque,  dans  le  corps  inanimé  d'A- 
dam, Fétabil  foulut  introduire  l'Ame  «  tous 
ses  efforts  furent  Tains  ;  alors  je  me  présen- 
tai k  lui,  et  Taidai  de  mes  pro()res  mains.  Je 
préparai  adroitement  ses  os  et  je  l'animai  du 
souffle  des  puissants.  Soudain  ébranlant  son 
cerveau»  la  s()lendeur  de  la  vie  fit  entendre 
des  sons  articulés  ,  ouvrit  et  éclaira  les 
yeux  d'Adam.  Alors  Adakas  Zivo  retourna  à 
son  premier  séjour»  m'élevant  moi-même  h 
sa  place,  dans  la  démeure  des  puissants, 
dans  le  séjour  des  seigneurs,  et  me  recom- 
mandant aux  génies  Trésauricri  qui  prési- 
dent à  tous  les  Jourdains.  Puis  la  Vie,  après 
avoir  mis  le  comble  au  bonheur  d'Adam, 
m'appela  et  me  donna  ce  commandement  : 
Va,  annonce  à  Kheure  de  Thomme,  la  bonne 
doctrine  1  Que  les  méchants  ignorent  qu'il 
possède  une  Ame,  afinqu'ils  ne  puissent  point 
lui  nuire.  Je  partis  donc  et  je  trouvai  déjà 
qu*une  foule  innombrable  de  méchants  a- 
vaient  envahi  cette  Ame  »  et  qu*ils  se  dispo- 
saient à  se  la  partager.  A  celte  vue,  me  re- 
vêtant de  mon  vêtement  sans  tache ,  j'appa- 
rus è  ces  créatures  dans  tout  l'éclat  de  la 
splendeur  que  m'avaient  communiquée  mes 
pères  ;  j'apparus  au  génie  Fétahil,  qui  se 
lamentait  et  pleurait,  se  repentant  de  ce 
qu'il  avait  fait.  J  apparus  encore  à  l'esprit 
corrupteur,  préciiûtant  les  créatures  dans  l'er- 
reur, et  je  lui  révélai  un  premier  mystère  pour 
aveugler  ses  yeui  ;  ie  lui  récitai  le  second 
mvstère  pour  museler  resprit  comme  avec 
un  frein  de  chameau  ;  je  lui  récitai  enfin  un 
troisième  mystère  pour  diviser  sa  tête  (c'est- 
à-dire  pour  y  jeter  le  trouble  et  la  confu- 
sion). Dès  que  les  sept  planètes  m'eurent 
ar>erçu,  elles  furent  consternées  et  se  repro- 
cnèrent  leur  crime,  et  tombant  la  face  contre 
terre,  elles  dirent  :  Seigneur,  nous  avons 
péché,  pardonne-nous.  Quand  les  méchants 
eurent  ainsi  fait  cette  profession  de  leur  re- 
pentir, je  leur  dis,  en  leur  rappelant  le  grand 
mystère  :  Ne  péchez  plus  contre  TAme  d'A- 
dam.  Alors  disparaissant  aux  yeux  des  sept 
planètes,  je  me  voilai  sous  une  apparence 
de  chair,  et  je  me  disais  à  moi-même  :  Non, 
je  ne  veux  point  que  cette  Ame  demeure 
dans  la  tristesse  et  1  afiliction.  Je  me  fis  donc 
son  compagnon,  ainsi  que  l'avait  ordonné 
le  grand  Eon,  etielui  enseignai  ie  secret 
de  la  vie.  Je  lui  développai  cette  doctrine, 
la  plus  pure,  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
doctrines,  cette  doctrine  qui  rappela  son 
cœur  du  sommeil  de  la  mort;  je  lui  expli- 
quai aussi  la  doctrine  des  Outras,  et  le  lor- 
mant  à  la  sagesse,  je  lui  ordonnai  d'adorer 
ei  de  célébrer  à  jamais  les  puissants,  ainsi 
qu*Adakas  Zivo,  son  père,  qui  Tavait  appelé 
h  l'existence.  £n  effet,  ausMtêt  qu'il  eut  reçu 
ces  instructions,  Adam  se  leva,  adora  et  cé- 
lébra les- puissants  et  son  père  Adakas  Zivo^ 
réun  qui  lui  avait  donné  l'être.- 11  adora  et 
eélébra  le  génie,  son  père,  qui  lui  était  ap- 
paru. Or  des  qu'il  eut  vu  le  génie,  son  père, 
il  fut  rempli  pour  lui  d'une  gratitude  éter- 
Mlle»  reiKiussaot  les  sept  planètes^  le  sei- 


gneur du  mondé  et  tous  lès  mauvais  génies 
qui  auraient  voulu  s'emparer  de  lui,  n  con- 
sacra sa  voix  à  la  Vie,  au  génie  qui  la  lui 
avait  donnée,  et  méprisant  toutes  les  choses 
de  la  terre,  il  éleva  les  yeux  vers  la  région 
de  la  lumière.  Alors  les  génies  de  la  vie, 
pleins  de  miséricorde  pour  lui,  ordonnèrent 
qu'on  lui  bAtlt  un  palais,  qu'on  lui  plantAt 
un  jardin,  qu'on  y  fit  couler  un  Jourdain.  Ils 
lui  donnèrent  en  même  temps  la  permission» 
quand  le  cours  de  sa  vie  serait  terminé,  de 
monter  dans  ce  palais  magnifique,  dans  cette 
région  splendide,  vers  son  père  Adakas  Zivo. 
Quand  les  sept  planètes  et  l'esprit  eurent  eu 
connaissance  de  tous  ces  bienfaits,  ils  furent 
consternés  ;  et  s'excitant  les  uns  les  autres, 
ils  se  dirent  :  Rendons  Adam  notre  captif» 
emparons-nous  de  lui  et  retenons-le  auprès 
de  nous  en  ce  monde.  Quand  il  parlera  à 
voix  basse,  nous  répondrons  à  haute  voix; 

auana  il  mangera  et  boira,  nous  nous  ren- 
rons  maîtres  du  monde,  et  instituant  des 
fêtes  de  toute  espèce,  organisant  des  danses  et 
des  assemblées  joyeuses,  nous  y  introduirons 
notre  prisonnier.  Alors  entraîné  par  les  spec- 
tacles dont  il  sera  le  témoin,  séduit  par  la 
voix  des  cithares  qui  retentiront  à  ses 
oreilles,  il  ne  songera  plus  h  nous  quitter» 
et  il  deviendra  notre  plus  zélé  adorateur. 
Pendant  que  les  méchants  formaient  ces  pro- 
jets, je  cnerchai  en  moi-même  ce  que  je 
pouvais  faire  pour  sauver  le  monde,  et  j'a|>- 
pelai  à  mon  aide  les  génies,  mes  frères,  pour 
affermir  la  race  d'Adam.  Quand  ils  furent 
rassemblés,  je  leur  dis  :  Savez-vous,  6  génies, 
mes  frères,  ce  que  méditent  les  sept  pla- 
nètes? Dans  leur  demeure,  elles  disent  en- 
tre elles  :  Rendons  vaine  la  famille  de  la  Vie» 
et  extirpons-la  de  dessus  la  face  de  la  terré. 
A  ces  mots  les  génies  répondirent  :  Donne- 
nous  le  pouvoir  de  propager  la  race  d'Adam» 
et  de  multiplier  sa  famille.  Appelons  donc 
Adam,  et  donnons-lui  une  femme  qui  puisse 
accroître  sa  famille  ;  demandons  ensuite  pour 
lui  à  ta  Vie  par  nos  prières  ardentes  le  pou- 
voir de  comprendre  et  de  supplanter  les  sept 
planètes,  et  la  grAce  d'arriver  enfin  parmi 
nous  avec  sa  postérité.  En  effet,  d'accord 
avec  les  génies,  mes  frères,  nous  avons  ce-- 
lébré  les  noces  d'Adam  en  ce  monde  ;  nous 
lui  avons  donné  Eve  pour  épouse.  Mais  l'es- 
prit, mais  les  sept  planètes  virent  avec  peine 
ce  mariage.  Ils  dissimulèrent  cependant. 
L'esprit  adressa  à  Adam  un  discours  falla- 
cieux; le  soleil  lui  apporta  une  étole,  la 
lune  lui  fit  présent  d'une  robe  longue  ;  Né- 
bée  lui  donna  de  ror;Kivan  lui  présenta  des 
chaussures  ;  enfin  Rel  lui  ap^mrta  du  pain  et 
du  vin,  etNerog  des  fruits.  Les  douze  étoi- 
les vinrent  à  leur  tour,  et  chacune,  suivant 
son  art,  lui  apporta  quelque  présent.  Quatre 
enchanteurs ,  des  couronnes  tressées  ;  ie^ 
diables,  une  cruche;  -les  cabaretiers,  de^ 
coupes;  les  génies  des  astres,  l'amour  de  la 
danse  ;  les  tisserands,  des  fieurs  et  des  ca*- 
deaux  de  noces;  les  marchands  de  parfums 
lui  offrirent  un  jasmin  incomparable,  coupé 
au  séjour  de  la  Vie;  mais  principe  futur'de 
toutes  les  [tevXes  i  ils  lui  apiK)rlèreul  1  œil 
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d*ane  génisse  de  la  race  d'Aschtarga»  du  sé- 
jour des  génies;  mais  instrument  futur 
de  tous  les  maux  ;  ils  lui  présentèrent  des 
Jaunies  précieux»  cueillis  sur  las  moniagneç 
de  Bina»  mais  cause  future  xle  toutes  les  ac- 
tions abominables;  ib  lui  offrirent  des  nar  - 
uisses  et  des  mamabus  viAsIromenls  futtirs 
de  trouble  et  de  querellest  ils  lui  domièrent 
enùn  toute  espèce  de  planles  aromatiques. 
.  Les  méchants  mirent  en  œuvre  tous  ces 
présenta .:  les  cuiainiers.  les  patissiera»  tous 
.es  artisans,  chacun  clans  sa  partie,  cherchè- 
rent à  composer  des  £|tres  empoisonnés 
pour  exciter,  pour  allumer  les  passions  d'A- 
dam et  de  toute  sa  Camille  ;  peu  s*en  Dailut 
en  effet  qu'ils  ne  réussissent^  mais  je  rendis 
.  usans  effet  leur  malice,  je  pria  Adam  sous 
ma  protection,  je  Télevai  pour  toujours.  Car 
je  lui  fis  des  noces  magnifiq^ues,  je  fis  taire 
toute  voix  rebelle,  j'abaissai  Tarroganoe  de 
l'esprit  et  des  douze  étoiles,  et  j'établis  en 
lui  et  ces  infortunés  la  sainte  et  pure  racine 
de  la  Vie.  Mais  bientôt  Eve  le  <:orrompit. 
Quand  ie  sus  qu'Adam  vivaitavec  les  femmes 
étrangères,  je  lui  montrai  sa  faute,  et  l'en- 
gageai h  prendre  une  compagne,  en  lui  di- 
çatU  :  Mttltiplio,  augmente  la  famille  de  la 
Vie,  que  la  terre  en  soit  couverte,  et  que  la 
Vie  mette  le  comble  à  ta  félicité»  en  te  déli- 
vrant des  méchants. 

Or,  dans  le  commencement,  la  première 
.  famille  ae  composait  d'Adakas  Zivo  et  de  aa 
femnte  Anano  di  Nehuro.  Anano  di  Neburo  mit 
au  monde,  la  première  fois,  Aebei  et  Anatfaje 
son  frère  ;  ellemitau  monde,  une  seconde  fois, 
Anan,Nesab,et  AnharZivo,  trois  noms  agréa- 
bles »ux  créatures,  et  avec  Anan,  Nesab,  Zivo, 
Sche(el,Anbar-Zivo  et  Eve,  fille  d'Eve,  dont 
le  nom  est  un  symbole,  et  que  toutes  les  gé- 
nérations invoquent.  La  troisième  fois,  elle 
mit  au  monde  Berheie,  Demutheie,  Bera- 
uusch,  Adam,  dont  la  fomille  est  éternelle, 
Demuibje,.par  qui  le  monde  a  reçu  l'exis- 
tence, Abel,  seigneur  de  la  terre,  que  toutes 
les  créatures  redoutent,  Schetel,  le  conser- 
vateur de  tous  les  bons  génies,  Ancersch, 
Sénie  protecteur  de  la  famille  d'Adam,  roi 
es  génies,  que  toutes  les  créatures  vénèrent. 

Dés  le  commencement  de  la  création,  je 
conformai  Adam  à  l'image  et  à  la  ressem- 
.  blance  des  seigneurs,  et  Eve,  la  reine  de  ce 
monde,  je  la  fis  à  l'image  et  à  la  ressem* 
blance  de  Anano  di  Nehuro.  Et  auand  j'eus 
créé  Adam  et  Eve,  et  préposé  à  leur  garde 
les  trois  génies,  je  leur  enseignai  les  saints 
mystères,  la  doctrine  des  génies  et  de  leur 
hié.archie,  les  prières  qu'ils  devaient  réciter 
k  la  Vie,  et  rajoutai  :  Je  vous  ai  établis  dans 
)e  séjour  des  bons,  dans  la  demeure  des 
éons.  Et  puis,  m'assejrant  auprès  d'eux,  je 
leur  indiquai  la  manière  de  prier  les  sei- 
gneurs, de  les  bénir,  et  je  leur  ,dis  :  J'ap- 
(»elle  sur  toi,  Adam,  sur  toute  ta  race,  des- 
tinée comme  toi  à  la  vision  de  la  lumière, 
j'appelle  toute  espèce  de  bénédictions.  A 
cette  vue,  l'esprit  appela  en  lui  les  douze 
génies  des  étoiles,  et  il  leur  dit  :  Que  fai- 
aons-nous  en  ce  monde  oà  nous  sommes^ 
quelle  est  notre  partage,  auoUe  est  la  por- 


tion de  notre  héritage 7 N-eat-oeipas  rions  qui 
l'éclairons,  n*est-il  pas  k  nous  tout  entier? 
Allons,  montons,  parlons  à  l'ancien  et  au 
nouveau,  afin  qu'il  nous  rende  notre  héri- 
tage. S'il  ose  discuter  nos  droits,  nous  dis- 
cuterons et  combattrons  avec  lui.  S'il  ne 
nous  aeoorde  pas  ce  que  nous  demandons, 
nous  nous  en  irons,  nous  abandonnerons  ce 
monde.  Qui  lui  donnera  sa  splendeur,  qpi 
aéra  sê  Tumière?  A  ces  mots,  j'adressai  la 
parole  aux  sept  planètes^  enfaotsd'uo  s^your 
périssable,  et  aux  douze  étoiles,,  et  je  leur 
dis  :  Si  vous  voulez  quitter  cette  demeure, 
allez,  vous  êtes  libres  :  car  je  suffirai  4  Té- 
clairer,  à  la  protéger  è  .jamais.  Ailors  tous 
ces  superbes  restèrent  frappés  de  stupeur, 
et  ntéditant  des  mystères  de  ténèbres,  ils  se 
dirent  les  uns  aux  autres  :  Alkma,  l'abîme 
est  ouvert,  travaillons,  appelons  à  notre  aide 
la  ruse  et  les  prestiges,  q^ô  nos  œuvres 
bouleversent  le  monde,  et  que  nos  mains 
ibrgent  la  perte  qui  doitaaéantirr  la  doctrine 
de  vie.  Qui  alors  osera  désormais  publier 
cette  doctrine?  Forions  le  trouble  dans  ce 
séjour ,  un  irouble    que    viem  ne  ipuisse 
apaiser;  puis  afjrès  avoir  détruit  l'ancien  et 
le  nouveau,  emparons-nous  d'Adam  et  de 
toute  sa  famille^  et  voyons  qui  sera  assez 
puissant  pour  La  délivrer  de  nos   mains. 
Alors  Tesprit,  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  montèrent  sw  le  mont  Carmel,  pour 
délibérer  plus  vivement  sur  leurs  projets 
ténébreux.  Déjk  ils  étaient  réunis,  d^è  ils 
se  préparaient  à  employer  la  ruse  et  les  pres- 
tiges, déjà  ils  redisaient  :  levons-nous,  pré- 
parons Tabtme,  enfantons  nos  projets  a^u- 
cieux,  et  lions-nous  par  d'effroyables  ser- 
ments ;  séduisons  le  monde  par  lea  mystères 
de  la  magie  ;  enivrons-le  d'un  vin  perfide  ; 
inondons-le  d'une  eau  de  vie  qui  te  mette  en 
notre  pouvoir;  mais  que  le  serment  soit  sacré: 
malheur  à  qui  lui  serait  infidèle!  Du  reste,  si- 
lence et  mystère  sur  nos  projets,  exécutons- 
les,  et  que  le  monde,  que  l'assemblée  formée 
par  l'ancien  et  le  nouveau  ne  les  apprennent 
que  lorsqu*il  ne  sera  plus  temps  de  las  faire 
avorter.  C'est  ainsi  (jue  nous  lui  enlèverons 
ce  monde,  c'est  ainsi  que  nous  le  rangerons 
sous  notre  domination,  sans  qu'il  y  ait  un 
seul  homme  qui  puisse  y  échapper.  Car,  qu'a 
fait  le  nouveau  sur  cette  terre?  il  y  a  foruié 
une  assemblée  1  Ne  sait-il  pas  que  cette  de- 
meure est  la  nôtre,  et  qu'il  n'a  aucun  droit 
à  faire  valoir  sur  ce  qui  nous  appartient  sans 
partage  ?  Ils  se  levèrent  donc  et  se  dis^io* 
sèrent  à  jeter  partout  le  trouble  et  l'effroi; 
ils  accumulèrent  désastres  sur  désastres* 
Ce[iendant  la  maison  dont  ils  avaient  reven^ 
diqué  la  propriété  ne  tomba  point  en  leur 
pouvoir.  Car  avec  les  Outras,  mes  frères, 

{'eus  la  mission  de  la  combler  de  tous  les 
Mens,  dont  elle  était  capable,  et  de  pousser 
les  bons  à  faire  le  bien,  pour  en  recevoir  un 
jour  la  récompense  dans  le  séjour  de  la  lu^ 
mière,  et  les  méchants  k  faire  le  mal,  pour 
en  être  punis  dans  la  fournaise  ardente,  dans 
le  feu  qui  IcS  doit  consumer.  Mais  les  mau- 
vais génies,  ouvrant  leurs  cavernes  infer- 
nales» 50  répandirent  dans  le  monde,  bou* 
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]orersèrent  tout  ce  que  Téconotûe»  Manda 
di  Haï,  avait  fait,  pervertirent  toute  bonne 
doctrine,  et  tout  ce  que  les  premiers  Ou- 
trai avaient  établi,  corrompirent  les  paroles 
de  la  vérité  par  le  mélange  des  paroles 
du  mensonge,  égalèrent  leur  queue  à  leur 
tète  é(  leur  tête  à  leur  queue,  c'est-à-dire 
brouillèrent  tout,  et  inondèrent  le  monde 
de  toute  espèce  de  maui.  Ils  se  jetèrent 
sur  les  arbres  fruitiers,  et  les  desséchè- 
rent; ils  se  jetèrent  sur  les  plantes,  et  les 
flétrirent;  ils  se  jetèrent  sur  1  eau  de  la  vie 
et  la  troublèrent,  ils  se  jetèrent  sur  les 
principes  de  la  nature,  et  y  mêlèrent  des 
secrets  de  ruses  et  de  ténèbres  ;  ainsi  fou- 
tes les  créatures  se  passionnèrent  ;  toutes 
les  créatures  furent  trompées  (1{13)  ;  toutes 
les  créatures  enivrées,  entraînées,  avilies, se 
précipitèrent  dans  la  grande  mer  Erythrée. 
Elles  aimèrent  ror,rargent,  les  perles  et  les 
richesses  de  ce  monde,  et  cet  amour  désor- 
donné les  fit  tomber  dans  la  mer  Erythrée; 
elles  se  passionnèrent  pour  les  ricnesses, 
pour  des  biens  périssables,  et  ces  biens  et  ees 
richesses  leur  inspirèrent  le  mal.  Elles  at- 
tribuèrent à  Tesprit  un  iM'i liant,  un  éclat, 
qui  loin  de  les  éclairer,  les  brûlaient.  Cepen- 
dant«.à  rétoile  Nébecf ut  donnée  la  prudence, 
mais  celte  prudence iatale  qui,  parues  danses 
et  des  chants  captive  et  séduit  les  créatures. 
11  fut  donné  à  Tétoile  Kivan  la  malice,  mais 
cette  malice  détestable  qui  produit  lea  rui- 
nes et  les  catastrophes.  11  fut  donné  au 
soleil  le  mensonge,  pour  se  faire  adorer  de 
toutes  les  créatures  11  fut  donné  à  la  lune 
la  peste,  pour  être  la  source  et  là  cause  de 
toutes  les  pertes.  11  fut  donné  à  l'étoile  Bal 
leiDjstère  de  l'eau ,  pour  ébranler  toutes  les 
créalures  et. changer  le  bien  en  mal.  Il  fut 
donné  k  rétoile.Nerig  les  armés  pour  faire 
U^erre  en  ce  monde.  Ainsi,  après  avoir 
distribué  les  moyens  de  mal  faire  entre  les 
différents  génies,  après  avoir  réglé  le  niou- 
yement  de  chacun  selon  les  jours  et  les 
mois,  selon  les  heures  et  les  minutes,  le 
crépuscule  et  l'aurore,  ils  se  partasèrent 
toçt  ce  qui  était  du  monde,  et  se  gardèrent 
biea  d'invoquer  le  nom. supérieur  a  tous  les 
nojns;  mais  ils  se  lièrent  par  un  serment 
solennel,  et  pendant  ce  temps-lft,  l'abîme^ 
qa*ils  avaient  ouvert  sur  le  mont  Carmel , 
résonnait  du  bruit  des  cymbales  et  des  chants 
mj5iérieu|c,  au  commencement  de  chacune 
sorti iége,  au  commencement  de  chaque  in- 
cantation, destinée  à  réduire  les  créatures; 
FaUtaiQ  ré$QfMm$  du  bruit  des  trompettes  et 

(153)  Le  mot  creûiura  revieat  si  souvent  dans  ce 
cliapilre  et  ailleurs  que  nous  croyons  devoir  lui 
consacrer  «ne  note  particulière.  Le  mot  sabéen  que 
U.  Norbei^  a  traduit  par  creatura^  M: de  Sacy  pense 
avec  plus  de  raison  peut-être  qu*il  faut  le  traduire 

Sar  mundt;  $œcula  répond,  sans  doute  aux  mom 
es  gnosliques.  Le  mot  grec  futtv  est  précisément 
la  même  chose  que  rhébreti  dSsT»  et  eiiâvic  est  Té- 
qntvalent  de  Thébreu  D^ZL^Sr.  Quant  à  ces  éons, 
Mcshcim  les  définît  :  Naturœ^  aternilaUê  partiei" 
pes^  et  iuprà  Umparis  vichêUimiinei  et  injurias  pon^- 
tœ  {  De  rebui  Chriit.  unie  Conêtant,  Jf .  Comment., 
p.  Î9).  M.  Mattcr  (Hist.  du  gtio«(tmm<  iJI,  p.  W, 


des  cymbales  an  moment  de  chaque  incnn* 
tation  et  de  chaque  guerre  destinée  à  cfr-* 
convenir  les  créatures;  l'abîme  résonnait 
ao  son  des  cithares  et  des  instruments  vo- 
luptueux, pour  les  enivrer  et  les  fnsciner; 
rautme  résonnait  du  bruit  des  cors  pour  ex- 
citer les  esprits  à  captiver  les  habitants  du 
monde;  Tablme  résonnait  du  bruit  des  chan- 
sons; rabtme  résonnait  du  bruit  des  co- 
lères et  des  haines ,  du  bruit  des  fiiux  ser- 
ments; rabtme  résonnait  du  bruit  des  pa- 
roles équivoques  ;  Tablme  résonnait  d^n 
bruit  immense,  d'un  bruit  si  épouvanta- 
ble qu'il  ébranlait  le  monde,  qu  il  ébran- 
lait la  terre  d'une  extrémité  à  l'autre ,  qu'il 
ébranlait  tout  le  firmament,  et  portait  par- 
tout la;Consternation  et  l'esclavage.  Or,  a  ce 
bruit  qui  montait  de  la  nuit,  les  herbes  et 
tous  les  arbres  furent  enlevés.  Et  bientôt 
cette  nouvelle  vint  aux  oreilles  d'Adam.  Il 
dormait  et  il  se  réveilla,  et  appelant  h  lui 
les  bons  génies,  il  dit  au  puissant  Aebel  : 
Quel  bruit  a  frappé  mon  oreille  ?  que  veut-il 
dire!  Ce  bruit  est  monté  jusqu'au  ciel,  la 
terre  en  a  tremblé ,  le  firmament  en  a  été 
troublé  ;  le  cœur  de  toutes  les  créatures  en 
a  été  consterné.  Ainsi  parla  Adam,  les  yeux 
baignés  de  larmes.  Alors  je  me  manifestai  à 
lui,  sous  ma  propre  forme,  sous  la  forme  de 
feu  vivant;  je  lui  apparus  sous  cette  forme 
pure,  excellente,  infinie,  due  mon  nère  m'a- 
vait donnée  ;  je  m'approctiai  de  lui,  et  le 
touchant  de  la  main,  je  rendis  le  ralme  h 
son  esprit,  et  je  lui  racontai  ce  qu'avaieut  fait 
les  sept  planètes;  je  lui  déroulai  les  projets  . 
insensés  qu'avaient  formé  les  sept  planètes, 
en  disant  :  Excitons  des  troubles  et  des  que- 
relles; détruisons  le  monde,  amoncelons 
ruines  sur  ruines.  Je  lui  dis  :  Sois  pur  et 
fais  des  enfants,  6  Adaml  ne  te  laisse  poiht 
abattre  par  la  tristesse  à  cause  des  sept  pla- 
nètes ,  ni  à  cause  de  Namrus,  la  mère  du 
monde.  Je  te  montrerai  tes  persécuteurs,  et 
je  te  les  abattrai  sous  tes  pieds.  Console  à 
ton  tour  Eve,  ton  épouse;  rien  ne  te  man- 
quera. En  disant  ces  mots  j'inspirai  à  ses 
enfants  AebeU  Achetel  ^t  Anuscn ,  je  leur 
inspirai  le  désir  de  protéger  Adam  contre 
tout  ce  qui  pourrait  lui  arriver  de  f&chcux. 
Cependant  Ad|im,  devenu  pi  us  joyeux,  après 
avoir  pris  son  repas,  avait   annoncé  à  Eve 

Îuelles  étaient  les  intentions  du  génie 
ebel.  Mais  un  de  ses  fils,  qui  portait  la 
révolte  en  son  cœur,  s'était  couronné  et  re- 
posait dans  un  lieu  solitaire,  fifais  lë  som- 
meil n'appesantit  point  ses  yeux,  un  trouble 

2*édU.)  dit  que  ce  sont  des  intel.igences,  des  énu 
nations  de  Dieu,  des  êtres  byspotasiés,  qui  sont  de 
la  même  iiature  que  Dieu.  Les  cabalistes  donnaicnl 
à  toutes  les  intelligences  supérieures,  et  surtout 
ViUX  sépbiroth,  Taltribul  d*El,deJéliovah,  d'Eluhiin 
ou  d*Auonaî.  C'était  pour  exprimer  l*idée  que  tout 
ce  qui  e$t  émané  de  Dieu  est  comme  Dieu.  Les  gnos  • 
tiques  avaient  la  mèiue  pensée,  el  ils  attribuèrent  à 
ces  intelligences  le  terme  d  acâvi ? .  Ils  considéraieni  ' 
Téternité  comme  Tattribut  le  plus  caractéristique  de 
TËtre  suprême,  et  leHe  Tut  la  véritable  raison  du 
choix  de  cette  célèlire  expression.  {Loe.  cit,i 
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secret  agitait  son  cœur,  et  son  coçps  ressen- 
tait des  mouvements  involontaires.  L'in- 
sensé, dans  ie  délire  de  ses  projets  coupa- 
bles» il  avait  abandonné  son  père  Adam  ,  il 
avait  abandonné  sa  mère  Eve,  il  avait  aban- 
donné ses  frères.  Le  seul  lehet  avait  pris 
part  à  sa  révolte ,  seul,  avec  ce  compagnon , 
qu'il  avait  enchaîné ,  il  entra  au  plus  secret 
de  sa  tente.  L'esprit  du  mal  sourit  en  le 
voyant;  et  tous  les  génies  du  mal  se  réjoui- 
rent. Alora  Tesprit  des  ténèbres  prit  du  leu  ; 
le  soleil  prit  un  souffle,  et  s'approchant  tous 
deui  de  l'homme  révolté,  l'esprit  s^inclina 
profondément  devant  lui  et  le  soleil  l'adora, 
et  Bal,  venant  è  son  tour,  lui  offrit  de  l'en- 
cens et  de  la  myrrhe.  £t  tous  les  trois  se 
relevant  le  bénirent  en  disant  :  Que  la  pros- 
périté que  nous  te  souhaitonst'arrivef  Ki- 
van,'lui  aussi,  tressant  de  ses  propres  mains 
une  couronne  de  fleurs,  la  lui  mit  sur  la 
tète,  et  le  prenant  avec  respect  par  la  main,  il 
l'embrassa  et  lui  fit  le  plus  gracieux  accueil. 
Là  lune  le  bénit  elle-même.  L'Esprit,  enfin 
qui  l'avait  orné  de  pierres  précieuses  l'in- 
troduisit dans  son  cénacle.  A  la  vue  des 
sept  planètes,  il  porta  la  main  à  son  man- 
teau, et  se  mit  à  révéler  la  doctrine  des  gé- 
nies ses  frères.  Alors  ils  lui  présentèrent  une 
coupe,  et  il  but  par  trois  lois.  Ce  breuvage 
empoisonné  échauffa  sa  barbe;  il  se  leva  et 
se  prépara  è  danser,  et  les  génies  se  réjouis- 
saient de  cette  chute  d'Adam,  fils  d'Adam. 
Il  se  leva  donc,  enivré  par  le  breuvage  trom- 
peur, et  se  mit  à  danser.  Mais  bientôt  la  fa- 
tigue l'oblige  de  se  reposer  ;  alors  Tesprit, 
sous  l'apparence  de  sa  sœur  Eve ,  vient  k 
lui,  et  lui  présentant  des  fruits  séduisants,, 
elle  le  prend  par  la  main,  le  conduit  sur  une 
couche  embaumée ,  et  l'excite  au  crime  ;  et 
lui,  entraîné,  délirant,  il  disait  à  l'esprit  ; 
Non,  ma  sœur,  ta  robe  est  pure  et  blanche  ; 
qa'as-tu  besoin  d'une  tunique  de  différentes 
couleurs?  Ta  taille  est  haute  et  gracieuse 
oomme  c^ile  du  cèdre,  pourquoi  la  purifies- 
tu  dans  l'eau?  Tes  jambes  s'élèvent  en  l'air 
comme  des  colonnes  d'albfltre,  pourquoi  les 
orner  de  joyaux  ?  Tes  cuisses  sont  faites  au 
tour,  qu'ont-elles  besoin  de  colliers  d'ar- 
gent? Ta  tète  est  comme  une  nuée  lumi- 
neuse, pourquoi  ajouter  l'art  à  la  nature? 
tes  yeux  sont  les  yeux  de  la  splendeur, 
pourquoi  y  ajouter  des  ornements  inutiles? 
AceUiscours  voluptueux  l'Esprit  répondit: 
Calme-toi,  6  Adam.  Si  la  beauté  n'était  pas 
mon  partage,  nous  aurions  l'un  et  l'autre  la 
même  conlormation,  et  le  même  moule  nous 
aurait  fait  tous  deux  :  mais  par  la  beauté  qui 
nous  distingue,  tu  as  été  fait  homme,  et  moi 
femme.  Alors  Adam  lui  rét)ondit  :  Je  brûle 
du  désir  de  m'unir  avec  toi  ;  viens,  propa- 
geons notre  espèce;  appelons  un  monde 
nouveau  à  l'existence.  11  dit,  et  la  prenant 

Kar  la  main,  il  la  pressait  en  la  couvrant  de 
aisers;  mais  à  ce  moment  je  me  montrai  à 
lui  dans  un  nuage  de  splendeur;  je  lui  fis 
entendre  ma  voix  sonore ,  je  lui  dévoilai  les 
ui^ystères  et  les  prestiges  infâmes  de  l'es- 
prit, et  lui  fis  comprendre  Ténormité  du  crime 
qu'il  allait  commettre.  Aussitôt ,  rougissant 


de  son  action,  il  comprit  qa*il  avait  abaa- 
donné  la  justice,  qu^il  avait  quiué  le  sentier 
des  seigneurs*  l'assemblée  des  sénies,  ses 
frères,  pour  aller  se  réunir  à  celie  ((es  sepi 
planète^;  il  vit  qu'il  avait  abandonné  la  so- 
ciété d^Eve,  sa  véritable  épouse,  pour  se 
précipiter  dans  le  feu  ardent,  dans  le  feu  qui 

doit  consumer  tous  «eux  qui  y  tombent 

Je  pris  donc  une  apparence  corporelle ,  et 
je  me  transportai  dans  le  conseil  des  sept 
planètes.  A  ma  vue,  elles  se  prosternèrent 
toutes  la  face  contre  terre;  bientôt  le- 
vant les  yeux  sur  moi,  et  célébrant  mes 
louanges,  elles  me  dirent  :  Sois  élu ,  nous 
te  suivrons  ;  que  l'esprit  devienne  ta  femme 
et  deviens  notre  chef  en  ce  monde.  A  cedis- 
cours  des  sept  planètes ,  corruptrices  du 
monde,  je  me  réjouis,  et  d'un  air  moqueur, 
je  leur  réoondis  :  Si  vous  voulez  que  je  sois 
votre  cher,  si  vous  voulez  que  l'esprit  de- 
vienne ma  femme,  levez-vous,  abandonnez 
la  caverne  qui  vous  sert  de  demeure,  et  ré- 
vélez-moi tous  vos  mystères,  toute  voire 
doclrlne.Et  je  m'assis  au  milieu  de  tous  ces 
génies;  je  saisis  leurs  secrets  et  connus 
tous  leurs  mystères.  Mais  alors  je  leur  ap- 
parus dans  .ma  forme  propre,  daqs  ma  forme 
pure,  singulière,  et  infinie,  et  je  les  con- 
vainquis ue  mensonge,  et  je  frappai  de  sté- 
rilité le  serment  qu'ils  avaient  fait  sur  le 
mont  Carmel.  Je  renversai  ensuite  l'esprit 
de  son  trône,  je  lui  mis  un  frein  de  cha- 
meau, et  levant  le  bAUm  sur  lui  pour  le  bat- 
tre, je  lui  divisai  la  tète,  et  prenant  sa  che- 
velure, je  l'enchatnai  au  centre  du  ciel.  Je 
fis  éprouver  le  même  sort  au  soleil,  parce 
qu'il  avait  couché  avec  l'esprit.  Je  dépouil- 
lai la  lune  de  son  vêtement,  et  ne  lui  laissai 
u'un  vêtement  périssable,  un  vêtement  do 
eu  consumant.  Je  perçai  la  fistule  de  Nébec, 
et  brisant  la  flûte  qu  il  avait  à  la  main,  je 
dévoilai  ses  erreurs,  je  révélai  au  monde 
son  impuissance,  et  pour  que  son  image 
ne  se  montrât  plus  au  monde ,  ie  voilai  sa 
face ,  j'obscurcis  son  astre,  je  le  renversai 
de  son  trône ,  humiliant  ainsi  à  jamais  son 
orgueil.  Je  punis  l'étoile  dé  Bel  en  lui  arra- 
chant la  couronne  de  sa  tête ,  et  en  maltrai- 
tant son  corps.  Enfin  je  frappai  de  la  hache 
l'étoile  de  Nérez,  et  du  même  coup  je  frap- 
pai ses  adorateurs. 

Après  ces  exécutions,  je  fis  connaître  au 
monde  les  erreurs,  les  fausses  doctrines  de 
tous  ceux  qui  avaient  servi  les  sef)t  planè- 
tes, et  je  leur  en  révélai  la  punition  écla- 
tante. Ensuite  j'allai  trouver  Adam  et  je  lui 
dis  :  Je  t'ai  montré  tes  persécuteurs,  et  la 
famille  de  tous  ceux  qui  t'ont  fait  la  guerre; 
désormais  leurs  sacrificateurs  et  leurs  ade|> 
tes  seront  tes  esclaves  ;  ils  te  serviront  à 
tout  jamais.  Hais  point  de  grAce  ni  aux  sept 
})lanètes,  ni  à  ceux  qui  leur  rendront  un 
culte  impie  ;  car  quiconque  les  imitera,  qui- 
conque lera  leurs  œuvres  de  ténèbres,  mal- 
heur à  luit  Pour  moi,  je  retourne  datis  e 
séjour  de  la  splendeur,  dans  la  demeure  du 
la  Vie  ;  mais  ie  protégerai  éternellemeiit  la 
race,  la  famille  de  la  Vie  C'est  ainsi  que  , 
après  s'être  distribué  entre  elles  les  signes 
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du  xcHiaque,  les  sept  planètes  introduise 
I  rent  la  mort  dans  ce  monde  :  mais  les  Ames 
des  hommes  justes  et  fidèles ,  celles  des 
femmes  pacifiques  monteront  dans  le  séjour 
de  la  lumière  :  mais  les  Ames  des  sept  pla- 
nètes, enchaînées  dans  leurs  prisons,  reste- 
ront jusqu'à  leur  extinction  entière.  Quant 
aux  nations,  œurres  de  Tesprit,  trompées  par 
Icsprit»  après  avoir  passé  leurs  jours  dans 
le  jeûne  et  rafflictton,  elles  périront  et  se- 
ronl  précipitées  dans  le  séjour  des  ténèbres. 
.  Les  nations  que  le  Messie  a  rassemblées  à 
force  de  mensonges,  ne  resteront  point  dans 
la  vraie  religion;. et  pour  avoir  reconnu  la 
busse  mission  du  Messie,  pour  avoir  cru  à 
sa  folie,  elles  seront  entièrement  consu- 
mées. Quant  aux  nations  que  le  soleil  Ado- 
nat  a  rassemblées,  elles  lui  rendront  un 
cuite  d'adoration  ;  c*est  dans  ces  nations  que 
se  trouvera  la  maison  dlsraël;  c'est  de  la 
maison  d  Israël  que  sortiront  ces  hommes  qui, 
sans  cesse  en  guerre,  se  rendent  sans  cesse 
coupables  d'actions  criminelles,  et  seront 
enfin  entièrement  consumés.  De  cette  race 
d*avortons  viendra  encore  une  autre  race  ;  la 
race  qu'on  appellera  lazukéenne,. adoratrice 
du  feu,  et  d'un  simulacre  de  Messie.  La  race 
d*Agzul,  que  la  lune  s'e^t  formée,  devien- 
dra Tobjet  du  culte  de  toutes  les  créatures, 
mais  d'elle  sortiront  des  hommes  impies, 
qui  par  leurs  prestiges  et  leurs  maléfices, 
pervertiront  tous  les  cœurs,  et  finiront  par 
sécher  à  leur  tour  dans  les  tourments  et  les 
douleurs.  Malheur  à  qui  écoutera  leur  voix  ; 
malheur  à  qui  les  servirai  La  race  de  Kivan 
tremblera  jour  et  nuit,  passera  sa  vie  dans 
la  peine,   trop  docile  a  des  prophètes  de 
mensonj^e.  Malheur  à  ceux  qui  écouteront 
leurs  discours;  ils  ne  verront  point  le  sé- 
jour de  la  lumière.  La  race  de  Tange  de 
Dieu  lui  sera  fidèle  à  jamais.  Celle  de  Bel 
donnera  naissance  aux  princes  et  aux  do- 
minateurs de  ce  monde;  tvrans  supert)es, 
assis  sur  des  trônes  ensanglantés,  entourés 
du  désespoir  des  peuples,  qui  ne  rêveront 
que  conquêtes,  et  couvriront  de  plaies  le 
corps  de  leurs  victimes.  Mais  ils  succombe- 
ront è  leur  tour,  et  pour  prix  de  leurs  cri- 
mes, ils  ne  verront  point  le  séjour  de  la  lu- 
mière, non  plus  que  quiconque  les  imitera. 
La  race  de  Nerig  ne  sera  qu'un  peuple  de 
mensonge.  C'est  d'elle  que  sortiront  les  en- 
chanteurs, les  fascinateurs,  et  tous  ceux  qui 
répandront  le  sang  sur  la  terre.  Mais  son 
règne  sera  de  courte  durée;  elle  périra  et 
son  nom  sera  enseveli  dans  Toubli.  Je  viens 
de  vous  parler  du  sort  des  sept  planètes  et 
des  générations   qui  leur  doivent  l'exis- 
tence  ;  je  vais  vous  parler  maintenant  des 
douze  étoiles  ou  signes  du  zodiaque. 

Voici  pour  le  temps,  ce  qui  a  été  accordé 
k  chacune  d'elles.  Au  Bélier,  12,000  ans; 
au  Tatireau,  11,000  ans;  aux  Gémeaux, 
10,000  ans;  au  Cancer,  9,000  ans  ;  au  Lion, 
8,000  ans;  à  la  Vierge,  7«0Û0ans;  à  la  Ba- 
lance, 6,0(D0  aos  ;  au  Scorpion,  5,000  ans  ; 
ira  Sagittaire,  4,000  an:»;  au  Capricorne, 
3,000;  au  Verseau, 2,000 ans;  aux  Poissons, 
1|000  ans.  Puis  se  partageant  entre  elles  les 


années,  elles  se  dirent  :  Pour  que  nous  ré- 
gnions sur  la  terre  en  plus  grand  nombre, 
prononçons  douze  paroles,  et  que  chanine 
de  nous  appelle  quelques  créatures  à  l'exis- 
tence.  Et  c'est  ce  qui  fut  fait.  Le  Bélier 
parla,  et  il  produisit  tous  les  animaux  à  la 
voix  rauque  et  dure;  et  il  dit  :  Voilà  m? 
portion  en  ce  monde.  Le  Taureau  parla,  et 
il  produisit  tous  les  animaux  malfaisants 
qui  ruminent  et  qui  ont  le  pouvoir  de  rame- 
ner è  leur  bouche,  soit  ce  qu'ils  ont  mangé, 
soit  ce  qu'ils  ont  bu  :  cette  double  puissance 
donna  naissance  à  deux  étoiles  appelées. 
Gémaux,  parce  qu*elles  existèrent  en  même 
temps.  Le  Cancer  parla,  et  il  produisit  toutes 
les  bétes  qui  s'allongent  et  se  replient  en 
spirales;  bêtes  venimeuses  qui  firent  beau- 
coup de  mal  au  monde.  Le  lion  parla,  et  il 
produisit  toutes  les  bêles  voraces,  qui  se 
jettent  sur  tout  ce  qu'elles  rencontrent,  et 
qui  font  entendre  comme  le  lion,  un  effroya- 
ble rugissement.  La  Balance  parla,  et  elle 
produisit  toutes  les  crues  d'eau,  crues  mor- 
telles aux  créatures.  Le  Scorpion  parla,  et  il 
produisit  tous  les  reptiles,  dont  la  morsure  ' 
donne  la  mort.  Le  Sagittaire  parla,  et  il  pro- 
duisit toutes  les  colères,  qui  divisent  les 
créatures.  Le  Capricorne  parla,  et  il  produi-  ' 
sit  toutes  les  bêtes  féroces  de  la  pire  espèce. 
Le  Verseau  parla,  et  il  produisit  toutes  les 
catastrophes,  et   toutes  les'  ruines  de  ce 
monde.  Le   Poisson  parla,  et  il  produisit  * 
tous  les  poissons,  tous  les  dauphins,  et  tous 
les  habitants  des  e/iux.  Telles  furent  les 
productions  des  douze  signes  du  zodiaque, 
qui  se  dirent  :  entre  eux  :  Extirpons  de 
dessus  la  surface  de  la  terre  la  famille  de  la 
Vie;  insensés  qui  ne  savaient  pas  que  j'en  ' 
avais  disposé  autrement,  et  que  de  toutes 
leurs  créatures  j'en  avais  réservé  une  partie 
pour  être  les  esclaves  des  enfants  de  la  lu- 
mière; une  autre  pour  être  leurs  victimes» 
une  troisième  pour  leur  servir  de  monture  ; 
une  quatrième  pour  les  alimenter.  Toutes 
ces  créations  devaient  être  soumises  à  Adam 
ainsi  qu'à  sà  postérité.  Quant  aux  sept  pla- 
nètes et  aux  douze  signes  du  zodiaque,  ils 
avaient  perdu  leur  puissance  créatrice,  et 
ils  restèrent  muets  a  ^out  jamais.  Mais  A- 
dam,  après   avoir  connu  son  domaine  et 
l'usage  qu'il  devait  faire  de  ces  créations 
diverses,  fut  inondé  d'une  joie  éternelle. 
Pour  moi,  me  présentant  h  lui  et  à  sa  fa- 
mille, avec  les  Outras  leurs  pères,  je  lui 
parlai  en  ces  termes  :  Faites  de  bennes  œu- 
xres;  préparez  des  provisions  spirituelles 
pour  le  voyage  de  vos  Ames;  prêchez  la 
Vie,  afin  que  votre  nom  soit  inséré  parmi  les 
noms  des'suivants.  Ne  dites  que  des  paroles 
pures,  afin  que  la  paix  soit  toujours  avec  * 
vous;   ne  vous ' entretenez  que  du  bien  & 
faire  ;  n'invoquez  jamais  le  mal.   Adorez, 
célébrez  les  prince*,  la  lumière  souveraine; 
adorez,  célébrez  les  tx)ns  génies,  pour  qu'ils 
vous  viennent  en  aide,  et  vous  fassent  arri- 
ver au  séjour  de  la  lumière;  célébrez  enfin 
la  Vie,  et  fange  de  la  vie,  et  bénissez  )^hei- 
maï,  Nedbai,  Aebel,  Schetel,  et  Aonuscb* 
La  vie  est  pure  dans  toutes  ses  oa^reaf 
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mais  elle  est  pure  surtout  pour  TOutra  Ja- 
var  ZiVaei  ses  compagnons.  Amen. 

CHAPITRE  VII. 

Discours  de  la  parole  deViei  lapremièfé' 
de  toutes.  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  :  Puissions-' 
nous  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes,  moi 
Adam  luhrum  bar  Scharat,  mon  épouse 
Mudalal,  fat  Scharat«  mon  père  lahia  fiak- 
tiar  bar  Anhar  lusmir,  ma  mère*Scharat 
fat  Anhar,  mes  enfants  Adam,  Bebram,  Se- 
mât Adam  Zuhrum.  Sam  et  Baian,  Gis  de 
mon  épouse  Mudalal,  et  mes  frères,  Meha- 
tam  bar  Seharat,  Ram  bar  Anhar,  et  Adam 
luhano  bar  Anhar  lusmir.  Que  tous  ces 
noms  soient  inscrits  sur  la  robe  de  lavas 
Zivo.  Amen. 

CHAPITRE  VUI. 

Parole  digne  de  moi. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  Justice 
est  favorable  aux  bons  ;  et  Tange  de  la  vie 
<  est  propice  aux  fils  de  la  paix.  Voici  le  m;rs* 
tare,  supérieur  à  tous  les  mystères  ;  voici  la 
doctrine^  supérieure  à  toutes  les  doctrines. 
Lorsque  la  Vie  première  se  décida  à  dorinér 
un  nom  k  Tange  de  la  Vie,  elle  l'appela  Ae- 
bel  Zivo.  Aebel  Zivo  vécut  dans  les  hauteurs 
des  cieux,  en  présence  du  Seigneur,  pendant  ' 
mille  mille  ans.  Puis  il  disparut,  et  alla 
trouver  les  trois  grandes  créatures  des  té** 
nèbres,  appelées  Kerum,  Turoi  CanoruSé 
Rien  n'arait  pu  agir  sur  elles^  ni  le  fer,  ni  le 
feu,  ni  Teau.  Kerum  Turo  Canorus,  avec  les 
3M  démons  qui  habitent  avec  lui,  avait  reçu 
la  naissance  de  Our^  prince  des  téffèbres, 
dont  le  père,  entre  autres  noms,  «vait  celui 
de  Gel.  De  leur  premier  né,  étaient  sortis  cinq 
démons,  puis  sept,  puis  d&uze,  puis  vingt- 
quatre  démons.  Ces  créations  diaboliques, 
avaient  secondé  leur  mère,  qui  avait  entante 
r«  Kackam,  <$'est^à-dire  Keriim  Turo.  A  sa 
naissance,  les  créatures  et  les  générations 
rappelèrent  Bar  Sefaz.  Mous  aussi  par  notre 
mipre  vertu^  par  la  vertu  de  la  Vie  et  des* 
CNitras,  par  la  vertu  du  roi  de  la  lumière, 
nous  appelâmesè  l'existence  le  génie  pre- 
mier né,  plein  de  douceur  et  <le  force,  habî* 
tant  dans  notre  propre  pensée,  pour  le  re- 
vAtir  de  notre  splendeur,  pour  le- couvrir  de 
notre  lueaièréî  pour  lai  donner  notre  vertu 
et  notre  Vérité^  pour  Tenvojrer  vers  tous  les 
méchants,  vers  tons  ceux  qui  ourdiesent  de 
mauvais  desseins^  Il  devait  se  saisir deeet 
Our,  prince  des  ténèbres,  qui  s'élevait  or* 
gueilleusement  contre  nous ,  lui  lier  les 
pieds  et  les  mainsi,  le  précipiter  dans  une 
terre  infime,  entourée  de  sept  rangs  de  mu- 
railles de  fer,  jusqu'à  l'arrivée  de  Fétahil, 
dont  la  mission  avait  pour  objet  de  conden- 
ser la  terre  avec  art,  d  étendre  le  firmament, 
de  produire  la  machine  ronde,  et  d'extermi- 
ner tous  les  méchante.  Alors  seulement  les 
i^batnes  qui  lieraient  cet  Our  vaincu  par  Ae- 
bel  Zivo,  seraient  brisées.  En  effet,  Aebel 
Zivo  descendit  eliez  les  créatures  des  ténè- 
bres, et  fit  tout  le  mal  possible  à  ce  Kerum 
Xvm^  OuM>f«is.  liais  celi(i-ci  voulut  Tépou- 


vanter  par  le  bruit,  Thôrrcur  et'  le  tumo!te. 
Ce  qui  fut  en  vain.  Aebel  Zivo  parvint  h  ie 
réduire  et  h  renchaînef. 

Le  génie  Zehrum,  surnommé  lùsmir,  dit 
h  ladalan  :  L'homme  tient  entre  les  mains 
ce  papier  arrivé  du  s^our  de  Tinfini.  Or  le 
nom  de  ce  génie  fut  donné  à  deux  autres 
génies,  Adatan  et   Jadatan,  qui,  af»rès  la 
création  du  premier  Jourdain,  baptisèrent 
Aebel  Zivo;  six  aulresgénies  reçurent  en- 
core leur  nom  à  cette  époque,  ce  furent 
Schetel,  Anusch,  Schelmai,  Nedbai,  Adakas 
Mano,  et  Razo  Rebo,  appelé  ausM  lufin. 
Cependant  Zivo  Rebo,  le  premier  de  tous, 
celui  qui  tient  les  portes,  qui  ferme  les  bar- 
pièresf  qui  a  la  clef  de  tous  les  mystères,  ce 
Zivo  Rebo,  dis-je,  se  fit  le  compagnon  u*Ae- 
bel  Zivo,  pour  marquer  d'un  signe  tous  les 
démons  qui   oseraient  regarder  le  papier 
que  l'homme  tenait  entre  les  mains,  et  pour 
donner  la  pensée  à  toutes  les  créatures  de 
la  lumière,  dont  le  nombre  est  innombra- 
ble. Pour  moi,  le  révélai  toutes  choses  h 
Aebel  Zivo,  et  Je  vénérant,  et  lui  rendant 
un  culte  d'adoration,  je  me  réjouissais  de 
la  sagesse,  de  l'intelligence,  de  tous  les 
biens  dont  la  Vie  m'avait  comblé.  Or,  quand 
j*eus  passé  des  milliers  d'années  en  la  pré- 
sence du  Seigneur  Très-Haut,  la  face  pros- 
ternée devant  lui,  il  m'appela,  et  me  pre* 
nant  par  la  main,  il  me  fit  lever,  et  me  fai- 
sant participer  à  sa  splendeur  et  à  sa  lu- 
mière, il  me  plaçti'sur  la  tète  une  couronne 
d'innocenee,  donnant  aussi  en  même  temps 
à' tous  les  finies,  une  portion  de  splendeur 
et  de  lumière.  Le  Seigneur  TrèsrUaut  se 
leva  k  son  tour;  et  il  créa  à  sa  droite  U^ 
habitations,  et  à  sa  gauche  M6;  il  les  distri- 
bua entre  des  myriades  de  génies,  auxquels 
il  accorda  en  outre*  la  splendeur,  la  lu- 
mière, et  le  sceptre;;  Dans  chacune  de  ces 
habitations  il  plaça  deux  gardes,  avec  cha- 
cun un  sceptre.  Or,  le  chef  des  gardes  des 
hhk   habitations   s'appela.  Manu ,  et  celui 
qui  commande  aux  gardes  des  â66  habi- 
tations s'appela   encore  Manu.  On  donna 
encore  au  premier  le  nom  de  Rarbas,  et  au 
second  celui  d'Anay  Nerib  ou  de  Tavril. 
Après  Cela  le  Seigneur  Très^aut  se  leva,con- 
voqiia  tous  les  génies,  et  avec  l'ange  de  (a 
Vie,  il  descendit  dans  le  Jourdain,  pourad^ 
ministrer  le  baptême;  Quand  il  lui  plut  de 
baptiser  ce  génie,  le  seigneur  Jourdain  s'a* 
dressant  au  Seigneur  Très-Haut,   lui  dit: 
quel  est  ce  génie  que  tu  viens  de  baptiser 
en  moi  ?  Ton  image  s'est  imprimée  en  moi. 
Or,  l'eau  de  la  vie  à  l'aspect  de  la  splendeur 
et  de  la  lumière  de  l'ange  de  la  Vie,  brillant 
comme  une  perte  d'eau  vive,  elle  tressaillit, 
flotta  çà  et  là,  dans  une  inquiétude  suprême. 
Le  Jourdain  lui-même  ne  put  s'empêcher  de 
ressentir  aussi  les  effets  de  cette  vue.  Alors 
le  Seigneur  Très-haut  lui  diii  Jourdain,  se,^ 
gneur.de  la  Vie,  calme-toi,  rentre  dans  ta 
demeure,  afin  qu' Aebel  Zivo  soit  baptisé  en 
toi.  A  ees  mots,  le  Jourdain  se  calmant, 
obéit  à  la  voix  du  Seigneur.  L'eau  de  la  Vie 
resta  tranquille,  et  Aebel  Zivo  fut  baptisé, 
ainsi  que  ses  deux  frères,  ainsi  que  quatre 
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lotres  génies  qai  forral  appelés  seigneurs. 
Et  quand  il  eut  baptisé  encore  trois  autres 
génies,  ainsi  que  leurs  frères,  et  leurs  corn- 
uagnons,  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  eux, 
le  Seigneur  Très-Haut  dit  au  Jourdain: A 
I origine  de  cette  eau  je  suis  sorti;  quand 
elle  a  commencé  h  jaillir,  je  suis  venu  ;  j'ai 
créé  trois  habitations  ici,  et  j*y  ai  établi  trois 

Sirdes  auxquels  j*ai  donné  une  bénédiction 
ernelle.  Cependant  le  Seigneur  Très-Haut 
fonda  dans  la  justice  Tange  de  la  Vie,  qui 
avait  assisté  au  baptême,  et  qui  montait  du 
Jourdain.  Puis,  après  avoir  imprimé  sur  sou 
front,  et  sur  celui  de  tous  ceux  qui  avaient 
été  baptisés,  le  signe  sacré  du  baptême,  il 
lui  dit:  La  splendeur  est  éclatante,  la  lu- 
mière est  brillante;  tes  disciples  peuvent 
refléter  ta  clarté,  mais  ta  beauté  est  encore 
plus  radieuse.  Ensuite  il  appela  le  génie 
Abel,  et  lui  dit  :  J'entends  la  voix  du  génie 
Abel  Zivo,  cette  voix  éprouvée  dans  le  sé- 
jour de  la  lumière.  Alors  mon  cœur  tres- 
saillit d*allégresse,  il  se  dilata  de  bonheur  à 
la  vue  des  œuvres  d*Abel  Zivo,  et  de  la  ré- 
compense qu'elles  lui  avaient  méritée.  Le 
Seigneur  le  constitua  gardien,  le  combla 
de  bénédictions,  et  le  revêtit  de  splendeur. 
Puis  appelant  Schetel,  il  lui  dit:  Prends 
garde,  o  génie  Schetel,  prends  garde  c|ue 
ta  doctrine  ne  suit  point  la  doctrine  des  im- 
posteurs, conforme  ta  doctrine  à  la  nôtre,  et 
ne  t^en  écarte  jamais.  Et  il  leur  donna  la  lu- 
mière. Puis  il  appela  Amunh,  et  lui  dit  :  Les 
quatre  génies  que  tuavais  admis  dans  ta  so- 
ciété t'ont  béni,  etaprès  lui  avoir  administré 
leur  baptême,  ils  l'ont  revêtu  de  leur  propre 
vêtement.  Et  il  lui  donna  l'éclat,  comme  il 
avait  donné  la  splendeur  et  la  lumière  à  ses 
frères.  Alors  le  seigneur  Fasemko,  l'illumi- 
naleur  de  toutes  les  créatures,  qui  outre 
d60noms  porte  encore  celui  de  Joetir  Jatrum, 
interpella  le  Seigneur  Très-Haut,  et  lui  dit  : 
fie  qui  est  cette  splendeur?  de  qui  est  cette 
lumière?  de  qui  est  cet  éclat?  Le  Seigneur 
lui  répondit  :  La  splendeur  appartient  h  A- 
bel,  la  lumière  à  Schetel,  l'éclat  appartient  k 
Amunh,  troisgénies  magnifiques,  excellents, 
infinis,  que  le  roi  de  la  lumière  a  marqués 
de  son  sceau  éternel.  11  appela  ensuite 
Scbeloiaî  et  Resbaî,  et  leur  imposant  les 
mains,  il  les  bénit.  Ils  lui  répondirent  :  Nous 
te  remercions,  et  nous  nous  réjouissons  de 
la  forme  que  tu  nous  as  donnée.  Il  appela 
enfin  Bebam,  Rizo  et  Adakas  Mano  avec 
leurs  compagnons,  et  les  enveloppant  d'un 
Toile  nébuleux,  pour  que  les  génies  ne  puis- 
sent point  les  apercevoir,  il  leur  dit:  Les 
génies  ont  cherché  leur  propre  gloire  ;  mais 
K)as,  vous  n'avez  ehercné  que  la  doctrine 
du  Seigneur.  Quand  le  puissant  eut  terminé, 
kl  s'assit.  Puis  le  roi  de  la  lumière  marqua 
d'un  sceau  les  oomfMignons  d*Abel  Zivo  et 
ses  frères,  il  marqua  également  d'un  sceau 
Senderiaves,  et  pour  que  personne  autre  ne 
nt  désormais  baptisé  dans  le  Jourdain^  il  en 
^lla  les  eaux.  Ensuite  il  leur  dit:  Nous 
avons  opéré  Tœuvre  des  seigneurs,  et  dan» 
notre  bienveillance  pour  vous,  nous  avons 
fppelé  à  t'existenoe  le  Jourdain,  seigneur. 
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de  la  Vie,  et  les  trois  cent  soixante  Jourdains« 
dans  lesquels  Abel  Zivo  a  été  bapti&^é.  11  dit 
encore  aux  seigneurs,  à  qui  i  1  avait  ordonné  de 
baptiserrangedelayie:Allons,envovonsdans 
le  monde  des  méchants,  celui  que  j  ai  appelé 
mon  fils  premier  né;  et  ils  répondirent  :Tu  rap- 
pelles ton  fils  bien  que  tu  ne  lui  as  pourtant  pas 
donné  la  forme  qn*il  possède,  et  il  leur  repli* 
qua:  Si  je  ne  puis  rappeler  mon  fils,quel  au* 
treaurace  droit?Alors  ils  s'adressèreniau  chef 
de  toute  génération,  h  Abel  Zivo,  et  lui  dirent  : 
De  même  que  nous  t'avons  enc(»uragé,de  même 
aussi  tu  dois  encourager  tes  frères,  k  n'avoir 
jamais  devant  les  yeux  que  le  trésor  de  la  vie. 
Quand  tu  pénétreras  dans  le  séjour  des  ténè- 
bres, quêta  colombe  soit  ton  modèle  et  tout  te 
réussira.Ensuite  Abel  Zivoen  tra  dans  le  sentier 
des  méchants  où  toutes  ses  œuvres  ne  firent 
qu'exciterleurhaine.Etmoi  Abel  Zivoje  visi^ 
tai  alors  l'espritfemelle  de  Vénus,qui  avait  con- 
çu de  son  commerce  avec  le  géant  fieu,  roi  des 
ténèbres,  et  qui  disait  :  Nous  seronsles  maîtres 
de  toutes  les  créatures,  supérieures,  intermé- 
diaires, et  inférieures.  Je  visitai  encore leroi 
des  ténèbres,  ainsi  que  mes  pères  me  l'ataient 
coramandé,et  l'esprilde  l'hyène,  mère  du  géant 
Boure,  il  disait  :  Nous  serons  les  maîtres  de 
toutes  les  créatures  1  Je  l'accablai  de  chaînes 
et  je  mis  à  sa  place  un  des  princes  pouradmi- 
nistrerrunivers.  Je  maudis  l'hyène,  mère  da 
géant  Boure,  et  lui  dis:  Voici  ton  sort:  tia 
seras  en  exécration  à  tous  les  bons.  Ce  monde 
sera  désormais  le  partage,  d'après  l'ordre  de 
la  seconde  Vie,  de  lusehamin,  de  tes  fils  et 
de  Fétabbal.  J'ai  été  envoyé  et  je  suis  venu 
vers  vous,  et  mes  œuvres  n'ont  soulevé  que 
des  liaines.  Cependant  j'ai  exécuté  pono 
tuellement  les  ordres  de  mes  pères.  Car  le 
fils  qui  n*obéit  uoint  à  ses  pères,  parta- 
gera votre  destinée.  Pour  moi,  j'ai  obéi,  ei 
n'ai  rien  omis  de  tout  ce  que  mes  pères  m'a- 
vaient ordonné.  Je  partis  après  leur  avoir 
parlé  en  ces  termes,  et  préparant  un  gardien 
aux  richesses  des  génies,  je  pris  en  mains 
ma  justice,  et  j'arrivai  dans  le  monde  des 
ténèbres.  Or,  en  faveur  de  ceux  aui  ne  se 
seront  point  enfoncés  dans  ces  ténèbres,  qui 
auront  sondé  la  profondeur  du  précipice, 
sans  V  tomber,  les  fidèles  monteront  au  sé- 
jour de  la  splendeur;  mais  les  infidèles,  pé« 
riront  sans  merci  au  jour  de  la  consommation 
universelle.  Ainsi  parla  l'ange  de  la  Vie.  Il  dit 
encore  :  Que  celui  qui  a  bâti  une  maison  en 
fasse  un  sanctuaire.  Que  celui  qui  a  compris 
mon  discours,  se  garde  d'en  cachar  aux  autres 
les  mystères, il  tombera  infaiUiblement»  Mais 
aussi,  s'il  prend  soin  d'en  instruire  sessem*- 
blablea,  il  obtiendra  le  pardon  de  ses  fautes. 
Que  l'on  célèbre  l'ange  de  laYie  avec  sescoo»- 

Signons  Abel ,  Schetel,  Amunh  Schelmanl  et 
edbaï.La  vie  est  {rare  dans  les  sièctesdae  stè^ 
eies.  Amen. 

CHAPITRB  IX. 
Au  nomdela  Vie  sottireraine^laderAièredes 
eréaiuresde  lalumièrei  ta  plus  excellente,  la 
plusparCaitede  toutes  les  œuvres.  Que  oe  qui 
est  bon,  salutaire^  otile,  qiie  Temp^e^  tocuUe 
et  la  propitiaifed  éeé  pécnés-so'ient  accordés  à 
Adam  lubrum^  Bar^charaft^  à^  monéj^iè 
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Mnduial  fat  Scbarat,  à  ma  seconde  épouse 
Saindo  fal  Scbarat;  et  que  nos  noms  soient 
écrits  dans  la  maison  de  la  Vie  I 

Au  nom  de  la  Vie,  la  dernière  des  créa- 
tures de  la  lumière,  la  plus  parfaite,  U  pre- 
mière de  toutes  no?  œuvres  I  Voici  le  mys- 
tère, le  discours  secret,  que  la  Vie  a  tenu 
caché,  mais  que  Vange  de  la  Vie  a  révélé, 
en  présence  dfo  Mana,  de  Demouts  et  de  la 
Vie  elle-même.  C'est  qu'il  a  vu  sortir  un 
démon  de  Sendeniavis,  la  terre  des  ténè- 
bres. Dès  que  l'ange  de  la  Vie  eut  fait  une 
révélation,  la  Vie,  Mana  et  Demouts  lui  di- 
rent; Pourquoi  vous  reposîez-vous,  toi  et 
iianzebba,  notre  fils  bien-aimé.  Lève-toi, 
descends,  vas,  et  fais  ce  que  tu  voudras.  A 
ces  mots,  l'ange  de  la  Vie  se  prosterna  et 
dit  :  Je  me  lèverai,  j'appellerai  Ganzebba  vo- 
tre fils,  que  vous  chérissez,  *  votre  image. 
Sue  vous  avez  formée,  que  vous  avez  tirée  du 
ourdain,  dç  votre  propre  substance.  11  dit, 
fti  sa  voix  fut  entend  ue  de  tou  les  les  créatures. 
Il  se  leva  donc  et  s'avança  volontairement 
vers  le  fils  qui  était  son  image.  Celui-ci  le 
cherchait,  et  lui  dit,  en  l'apercevant:  Mon 
père,  où  allons-nous?  il  lui  répondit '.Lève- 
toi,  viens,  je  te  montrerai  l'image  des  Eons 
Mano  et  Mano,  et  l'image  de  ceux  qui  ont 
ité  disséminés  dans  365  mondes  de  lumières, 
€t  le  fils,  qui  était  aussi  le  frère  de  l'ange 
<ie  la  Vie,  lui  dit:  Je  serai  heureux  de 
voir  cette  grande  image,  cette  image  pri- 
mitive des  Eons  Mano  et  Mano,  et  Tirnage  de 
tous  ceux  qui  ont  été  disséminés  par  les 
mondes.  Son  père,  qui  est  aussi  son  frère,  lui 
répondit  :  Sois  heureux,  et  prends  courage  I 
J'apporterai  la  splendeur  de  la  vie.  Allons, 
lève^toi,  et  contemplons  la  face  de  ces  Eons. 
Encouragé  par  ces  paroles,  le  fils  prit  la  main 
deson  père,  et  tous  deux  se  dirigèrent  par  la 
voie  tracée  sous  la  demeure  des  princes  de  la 
gloire.  Quand  ils  y  furent  parvenus,  la  pre- 
mière Vie,  Mano  et  Demotsleurdirent  :Qu'a- 
vez- vous  fait,  lava  Kebar,  noon  fils,  ange  de  la 
Vie,  notre  gloire  et  notre  couronne?  L'ange 
de  la  Vie  leur  répondit  :  Vousavez  demandé  et 
vous  avez  trouvé,  vous  demandez  encore,  et 
vous  trouvezde  nouveau.  J'ai  été  dans  la  de- 
meure des  princes  delà  g|loire  et  je  vous  ai 
amené  mon  fils  ^ue  voici:  et  ils  lui  dirent: 
Lève-toi,  introduis-le,  qu'il  vienne,  que  nous 
le  voyions  et  qu'il  nous  croye  1  Kt  en  effet,  il 
se  leva,  alla,  introduisit  son  fils  dans  le  se- 

eur  de  gloire,  et  il  le  présenta  aux  Eons. 
àis  Abel  Mana  fut  épouvanté.  Car  il  put  à 
})eine  soutenir  Téclat  de  leur  splendeur,  et 
a  clarté  de  leur  lumière,  en  sorte  qu'il  ne 
Sut  apercevoir  leur  forme.  Pour  moi,  plus 
eureux,  je  pus  les  contempler.  Les  aeux 
Xons  m'accueillirent  avec  bienveillance  et 
me  donnèrent  le  baiser  de  paix.  Alors  me 
prosternant  devant  eux,  je  restai  aux  pieds 
de  Demouts  pendant*  mille  ans,  jusqu'à  ce 
que  ce  Mano  me  prenant  par  la  main,  m'eut 
relevé,  en  me  disant:  Lève-toi,  Mano  Abel 
Zivo,  que'nous  avons  appelé  auprès  de  nous, 
et  sois  heureux.  Alors,  tous  les  autres,  ou- 
vrant la  bouche,  me  dirent  :  Pourquoi  t'as  • 
iiedjs-tu?  lère-toi,  et  nous  te  baptiserons. 


dans  trois  cent  soixante  mille  Jourdains,  et 
nous  te  revêtirons  de  trois  cent  soixante 
mille  robes,  toutes  plus  riches  les  unes  que 
les  autres.  En  effet,  ils  me  baptisèrent  daus 
trois  cent  soixante  mille  Jourdains,  et  mo 
donnant  des  noms  mystérieux,  tous  plus 
beaux  les  uns  que  les  autres,  ils  me  promi- 
rent leur  protecuon  pendant  mille  myriades 
d  années.  Je  restai  donc,  avec  eux,  couvert 
de  ce  nuage  lacté,  jusqu'à  ce  que  j'eusse  été 
conformé  à  leur  image  et  à  leur  ressem- 
blance. Ensuite  mon  père,  après  m'avoir  im- 
posé les  mains,  et  avoir  créé  un  monde  pour 
mou  usage,  me  donna  à  moi  Abel  lavar,  autre 
nom  qu'il  avait  ajouté  au  mien,  me  donna  dis- 
je,  trois  cent  soixante  Jourdains,  dix  mille 
sanctuaires,  me  constitua  pour  sujets  dans 
chaque  monde,  trois  cent  soixante  mille  gé- 
nies et  dans  chaque  demeure  trois  centso- 
xante  mille  richiknitas.  Toutes  ces  créatures 
se  faisaient  remarquer  par  leur  splendeur, 
leur  éclat,  leur  lumière  et  leur  gloire.  Mou 
père  ajouta  encore  à  tous  ces  présents  le  vête- 
ment avec  lequel  j*avais  reçu  le  ba^itême,  puis 
me  révélant  les  mystères,  qui  ne  sont  connus 
que  des  princes,  il  me  dit  :  Va,  notre  fils, 
notre  image,  plus  brillante  que  toute  la 
splendeur  des  génies.  Le  lieu  où  tu  vas  est 
rempli  de  créatures  des  ténèbres;  tu  y  de- 
meureras pendant  plusieurs  figes,  jusqu'au 
jour  où  nous  te  rappellerons  à  nous?  A  ces 
paroles,  je  me  prosternai  humblement,  et 
répondis  :  C'est  avec  votre  secours,  mes  pè- 
res, c'est  armé  du  grand  mystère  que  vous 
m*avez  révélé;  c'est  enfin  parla  vertu  de  mon 
père  l'ange  de  la  Vie,  que  je  me  rends  au 
lieu  où  vous  m'envoyez.  A  ces  mots,  Abel- 
Mano-Iavar  partit,  accompagné  de  son  père, 
et  de  ses  deux  frères,  Schetel  et  Amunh. 
Or,  pendant  toute  la  route,  ils  ne  se  livraient 
qu'à  la  prière  et  aux  saints  entreliens  ;  et 
leur  cœur  tressaillait  d'allégresse.  Et  sou 
père  dans  un  moment  d*exaltation  s'écria  : 
Qu'on  ne  me  demande  point  les  secrets  que 
mes  pères  les  Eons  m'ont  annoncés  et  con- 
fiés. Cependant  il  les  accompagna  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  parvenus  aux  confins  de  la 
lumière  et  des  ténèbres.  Alors  le  père  dit  : 
Va,  mon  fils  Abel,  je  te  confie  tes  deux  frè- 
res. Et  Abel  lui  répondit  :  Le  Mano  que 
son  père  a  marqué  d'un  sceau,  que  le  l)ap- 
lême  a  fortifié,  ne  craindra  point  les  mé- 
chants. Puis  comme  son  père  l'embrassait, 
il  ajouta  :  Quel  sera  l'effet  de  tes  caresses? 
Alors  le  père  après  avoir  relevé  son  fils  Abel 
prosterné  à  ses  pieds,  reprit  le  chemiii  du 
séjour  de  la  lumière,  et  monta  vers  le  Mano- 
Demouts.  Alors,  je  me  dis  en  moi-même  : 
C  est  revêtu  de  votre  force,  6  mes  pères, 
c'est  arm^  du  mystère  des  puissants  qui 
sont  avec  moi,  que  je  descendrai  dans  le 
royaume  des  ténèbres.  Après  avoir  formé  ce 
dessein,  j'entrai  daus  Teau  noire,  je  pénétrai 
dans  les  ténèbres,  et  pendant  mille  parasan- 
ges,  je  ne  vis  plus  la  lumière.  J'arrivai  au 
premier  monde  des  ténèbres,  occupé  par 
l-esprit.  J'y  restai  pendant  mille  myriades 
d'années  et  personne  ne  s'en  aperçut.  Comme 
je  quittai  ce  monde,  Kaso-ReDO|  mon  coiu- 
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pagnon,  mé  dit  :  Descendons  plus  bas.  Je 
descendis  en  effet  plus  bas,  et  j'arrivai  au 
monde  qui  appartenait  au  seigneur  Zartaï- 
Zartanaî.  Voulant  m*instruire,  je  demandai 
d'abord  quelle  était  la  forme  de  ce  génie  : 
Voyez,  mes  frères,  quelle  est  la  forme  de  ce 
Zartaï-Zartanaï.  Et  m'adressent  à  ce  génie 
lui-même,  je  lui  dis  :  ta  forme  est  étroite  et 
réduite,  Zartaï-Zartanaï,  ainsi  que  celle  de 
tafemme  Amamei.  Or,  je  restai  è  baptiser 
dans  ce  monde  pendant  un  grand  nombre 
d'années  el  de  générations,  et  personne  ne 
s'aperçut  de  ma  présence.  Cependant,  je 
quittai  la  demeure  deZartaî-Zartanaï,  et  j'ar- 
rivai dans  celle  d'Hag  et  de  Mag,  deux 
Eous  des  ténèbres,  dont  les  prestiges  sur- 
passaient encore  ceux  des    créatures  qui 
habitent  le  monde  de  Zartaï-Zartanaî.  Il  y 
avait  d'un  monde  à  l'autre  des  milliers  de 
parasanges.  En  y  arrivant,  je  m'écriai  :  Qui 
m'a  conduit  lci?b  mes  pieds,  avez  vous  pu 
iaire  tout  ce  chemin?  Je  demeurai  dans  ce 
monde  d'Hag  et  de  Mag  pendant  soixante 
mille  myriades  d'années,  et  après  avoir  dé- 
couvert le  fond  de  leur  cœur,  je  les  quittai, 
et  pris  ma  course  vers  le  monde  habile  par 
Gai  et  Gaian,  puissants  princes  des  ténèbres, 
qui  ont  reçu  l'existence  de  la  fontaine  d'eau 
noire,  toujours  en  agitation,  toujours  allant 
et  revenant  sur  elle-même,  comme  Teau  en 
ébuUition.  Or^  du  monde  des  Eons  Hag  et 
Mag,  au  inonde  des  Eons  Gaf  et  Gafan,  il  y  a 
cent  mille  myriades  de  parasanges  de  dis- 
tance. Quand  j'aperçus  ces  deux  génies  re- 
pliés sur  eux-mêmes,  comme  des  serpents, 
ou  comme  la  salamandre,  je  leur  dis  :  Vous 
avez  les  pieds  enchaînés  ;  vous  êtes  les  prin- 
ces des  ténèbres  ;  et  vos  corps  sont  liés  par 
une  immense  corde,  comme  celle  qui  en- 
chaîne la  balance  du  zodiaque.  Vos  presti-^ 
ges  et  vos  mensonges  sont  frappés  de  stéri-* 
fifé;  vos  femmes  sont  fascinées,  et  vos  gé- 
nies, vos  salamandres,  vos  prophétesses  sont 
réduits  à  un  tel  point  d'abaissement  qu'elles 
ne  recevront  pas  même  de  terme  de  compa- 
raison avec  les  objets  les  plus  ignobles. 
Alors,  je  dis  aux  génies,  mes  frères  :  A  qui 
pouvez- vous  les  com(iarer?Ils  me  répondi- 
rent :  Quand  viendra  la  un  de  ces  créatures? 
les  puissants   cesseront-ils  d'exister?  Or, 
après  que  j'eus  passé    au   milieu  d'eux 
mille  milliers  de  myriades  d'années,  Rabo- 
Rebo,  mon   compagnon  me  dit  :  Pourquoi 
restons-nous  ici?  Lève  toi;  voyons  ce  que 
nous  avons  à  faire?  Nous  nous  levâmes  en 
effet,  et  quittant  le  monde  des  Eons  Gaf  et 
Gafan,  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  monde 
du  belliqueux  Anatan.  1^  reine  son  épouse 

STte  le  nom  de  Kin  ;  c'est  la  mère  des  ténè- 
es qui  fécondant  les  eaux  noires,  bourbeu- 
ses, dans  une  agitation  perpétuelle,  avait 
•ppelé  à  Texistence  toutes  les  créatures  des 
ténèbres.  Or,  du  monde  d'où  nous  étions 
partis,  jusqu'au  monde  du  belliqueux  Ana- 
tan^  fils  de  la  mère  des  ténèbres,  il  y  a  une 
distance  de  mille  milliers  de  parasanges. 
Alors  je  dis  à  mon  compagnon  Rabo-Rebo  : 
Regarde  attentivement  ces  puissances  des 
ténèbres  Kin  et  Anatan,  et  dis  moi  à  qui  ils 


ressemblent.  Nous  nous  arrêtâmes  parmi 
eux  pendant  des  années  et  des  générations; 
dont  il  est  impossible  de  dire  le  nombre. 
Et  pendant  tout  ce  ,temps  les  génies  et  les 
chekintas  et  tous  ceux  qui  m'avaient  ac- 
compagné se  livraient  dans  la  joie  de  leur 
cœur  è  la  prière,  aux  saints  entretiens.  Moi 
même  j'exprimais  ma  Joie  è  mes  compa- 
gnons, que  mes  frères  m'avaient  donnés;  je 
leur  disais;  C'est  par  la  grâce  de  Mano  et 
de  Démoiits,  que  je  suis  ici.  Et  je  veux  voir 
chaque  jour  et  chaque  heure  le  grand  Mano 
Démouts  et  Réiusto,  principe  occulte,  prin- 
cipe fondamental,  ensendré  avant  toutes  les 
créatures  ;  et  ma  prière  montait  sans  cesse 
vers  eux.  Or,  après  avoir  visité  toutes  les 
créatures  des  ténèbres,  je  me  dis  :  11  est 
temps  de  remonter  â  mon  père,  de  m'as* 
seoir  è  sa  droite,  et  de  m'entretenir  avec  lui. 
Et  je  dis  A  mes  frères  :  Je  suis  Eon;  venez 
avec  moi.  Cherchons  la  science  et  Tinlelli  - 
gence;  désirez  la  doctrine  et  la  religion  de 
mes  pères;  instruisez-vous  è  leur  école. 
Alors,  mes  frères,  et  Rabo-Rebo,  mes  com- 
pagnons, me  répondirent  :  Montons?  Pour- 
quoi resterions-nous  dans  un  lieu  qui  nous 
est  inconnu?  N'y  a-t-il  pas  assez  longtemps 
que  nous  sommes  ici?  Allons,  ouvrons  la 
porte  des  trois  rois,  que  le  feu  n'a  point 
consumée;  de  ce  lieu  où  la  cendre  remplace 
l'eau,  séjour  suprême  des  ténèbres,  que  la 
chaleur  dévore,  et  qu'aucun  mortel  ira  ja- 
mais vénéré.  Peut-être  de  cette  manière  re- 
cevrons-nous l'intelligence  qui  nous  man- 
que. En  effet,  quand  la  première  porte  fut 
ouverte,  nous  aperçâmes  le  petit-fils  des  té- 
nèbres, le  seigneur  Schedun,  qui  ne  res- 
semble en  rien  aux  puissances  des  ténèbres 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Alors  re- 
vêtu d'une  longue  robe  éclatante^  moi,  A- 
bel,  je  lui  dis  :  Voici  ;  en  ton  nom,  Rabo- 
Rebo,  au  nom  «de  la  Vie,  occulte,  première, 
retirée  dans  un  lieu  secret,  au  nom  des  Eons 
Mano  et  Demouts,  au  nom  de  mon  père  l'an- 
ge de  la  Vie,  et  de  la  doctrine  des  Outras, 
mes  compagnons,  mes  amis,  je  m'adresse 
aux  créatures  des  ténèbres,  vers  lesquelles 
mes  pères  m'ont  envoyé,  en  présence  du 
beiliqueux  Schedun,  roi  de  ce  monde  des 
ténèbres.  A  cet  effet,  le  cœur  plein  de  joie, 

{'e  m'exprimais  en  ces  termes  :  Salut  à  toi, 
)elliaueux  Schedon,  puissant  roi  du  mon- 
de. Mais  il  n'entendit  point  mon  salut  ;  enfiu 
me  révélant  à  lui,  il  me  répondit  :  Salut  à 
toi,  homme  d  une  si  belle  apparence  I  Parle, 
ajouia-t-il,  homme  dont  la  forme  est  si  bril- 
lante! Et  je  lui  dis  :  Un  fils,  issu  de  votre 
race,  médite  une  action  abominable  dans 
votre  monde.  Qu'en  dites-vous?  Schedun, 
répondit  :  Descends  plus  bas;  je  ne  sais  rien, 
()ui  est  plus  ancien  que  moi.  Or»  depuis  le 
jour  oùje  descendis  vers  lui,  jusqu'au  jour  où 
j'allai  voir  le  seigneur  Gir,  il  se  passa  cent 
mille  ans.  Je  pris  une  apparence  plus  belle 
que  la  sienne,  et  je  m  approchai  de  lui. 
Mais  il  ne  s'aperçut  pas  d'abord  de  ma  pré- 
sence; enfin,  il  me  rendit  mon  salut,  en  me 
disant  :  Salut  à  toi,  homme  de  si  belle  appa- 
rence ;  que  désires-tu  da  moi?  Je  lui  répou« 
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dis  t  Un  fils»  issu  de  iK)tre  race  médite  une 
ection  eYécrable  dans  le  monde  de  )a  lu- 
mière. Qu'en  dites-voas?  Il  répondit  :  0es- 
éends  plus  bas  ;  je  ne  sais  rien»  qui  est  plus 
ancien  que  moi.  Or,  depuis  le  jour  où  je 
le  Quittai,  jusqu'au  jour  où  j'arrivai  chez 
Karkum  -  Turo  le  charnel ,  il  se  passa 
soixante  mille  myriades  d'années.  Je  vis 
donc  ce  Karkum-Turo  te  charneU  qui  n'a?ait 

Ks  d'os,  et  qui  ressemblait  è  de  la  cendre  ; 
au  qu'il  buvait  était  môlée  de  cendre,  et 
mobile,  inconstante  comme  les  nuages. 
Quand  je  l'eus  vu,  je  me  cachai  de  lut  pen- 
dant quelques  années,  et  je  me  disais  :  Que 
ferai-je  et  que  dirai-je  au  puissant  Karkum- 
Turo  le  charnel?  Enfin,  lui  adressant  la  pa- 
role, je  lui  dis  :  Salut  à  toi,  A  .premier  né 
roi  des  ténèbres,  A  Karkum-Turo  le  charnel  t 
£t  entendant  ces  mots,  il  demanda,  mais 
sans  lever  la  tète  :  Quel  es)  cet  homme,  qui 
connaît  mon  nom,  qui  sait  quel  est  mon  ca- 
ractère? Je  lui  répondis  i  Je  suis  Abel,  que 
la  Vie  envoie  vers  toi.  Je  suis  venu  è  toi 
après  des  milliers  d'années  et  de  généra- 
tions de  marche,  pour  te  communiquer  les 
ordres  de  la  Vie  impérissable,,  de  la  lu- 
'juière  sans  déclin.  11  reprit  :  Que  t'a4-elle 
donc  ordonné?  Je  répondis  :  La  Vie  m'a  or- 
donné de  venir  à  toi  et  de  te  dire  :  Un  fils, 
issu  de  votre  race,  médite  d'exciter  à  la  ré- 
volte les  créatures  de  la  lumière  qui  sont 
sous  votre  empire.  Qu'en  dites-vous?  A  ces 
mots,  il  se  dit  eu  lui-même  :  J*irai,  et  je  le 
dévorerai  1  mais  connaissant  sa  pensée  ;  moi 
Abel  Zivo,  je  me  réfugiai  dans  l'endroit  où 
l'on  iient  en  réserve  les  épées,  les  glaives, 
les  faulx,  les  poignards  et  les  frondes,  et  je 
lui  dis:  Viens  me  dévorer?  Il  répliqua  :Oui 
je  te  dévorerai  I  Et  en  effet,  il  me  dévora  à 
moitié; mais  bientAt  ses  entrailles  déchirées 
le  forcèrent  è  me  re vomir,  et  il  se  dit  en  lui- 
-même :  Que  ferai-je  à  cet  homme,  qui  est 
venu  vers  moi  de  la  part  de  la  Vie  ?  Et  il  me 
dit  :  Vous  êtes  puissants,  nous  sommes  petits, 
vous  êtes  des  dieux,  nous  sommes  de  fai- 
bles créatures,  vous  êtes  nobles,  nous  som- 
mes vils  i  Je  répondis  :  Lève-toi,  donne  moi 
un  di))IAme?  Il  sa  leva,  et  jura  par  le  jour  de 
sa  naissance  :  Non,  je  ne  te  troQi|)erai  point; 
Tiens  dans  mon  ptalais,  et  je  te  donnerai  le 
diplAmeque  tu  demandes,  lise  leva^  et  après 
m'avok*  donné  ce  diplAme,  il  me  présenta 
4>ii€ore  le  cachet  qui  est  apposé  sur  ses  tré- 
sors, et  sur  lequel  e^bt  gravé  le  grand  nom, 
le  nom  mystérieux,  inconnu  des  ténèt)res, 
et  me  dît  ;  Je  te  donne  ce  diplAme  et  ce  ca- 
chet, oe  sceau,  afin  que  tu  le  présentes  à  tou- 
tes les  créatures  qui  te  verront.  Je  pris  donc  ce 
qu'il  me  présentait,  et  le  recouvris  de  sept 
voiles.  Le  seigneur  Gir,  remontant  alors  sur 
mes  pas,  je  me  présentai  à  son  père,  et  lui 
montrai  le  diplôme  avec  le  cachet  A  cette  vue, 
il  euten  moi  uneooniiance  entière.  Je  montai 
ensuite  vers  le  seigneur  Schedun,  que  je 
trouvai  étendu  dans  son  monde,  et  aaorant 
le  feu;  je  lai  présentai  mon  diplAme  et  mon 
cachet,  en  lui  disant  :  Regarde,  et  reconnais 
que  tes  pères  m'ont  envoyé  vers  toi.  U  me 
répondit  aussitôt  :  Heureux  le  jour  de  ton 


arrivée  I  Je  quittai  Schedun,  ei  je  montai 
vers  les  créatures  supérieures.  Et  après 
avoir  passé  dans  ce  monde  mille  milliers 
d'années,  j*arrivai  dans  celui  d'Anatanet  de 
Kin.  Là ,  je  passai  plusieurs  années ,  ne  sa- 
chant quel  parti  prendre.  £nfin ,  prenant  la 
forme  d'Anatan,  je  me  présentai  à  sa  femme 
Kin,  et  lui  dis  :  Dis-moi  qu'est-ce  qui  noua 
a  appelés  è  l'existence,  d'où  nous  avons  été 
créés  ?  Elle  se  leva,  et  me  montra  la  fontaine» 
principe  d*où  ils  avaient  été  tirés.  A  la  vua 
de  cette  fontaine  d'eau  noire  et  amère,  Rabo 
Rebo,  mon  compagnon,  me  dit  :  Cette  amer- 
tume est  la  vérité  des  créatures  des  ténè- 
bres :  Alors,  voilant  les  yeux  de  Kin,  et  bou- 
chant ses  oreilles ,  je  pris  cette  amertume 
sans  Qu'elle  me  vit.  Mais  se  jetant  sur  moi^ 
elle  s  écria  :  Où  vas-tu  ?  Et  je  lui  dis:  Viens» 
je  le  le  dirai.  Mais  je  la  quittai,  et  je  fermai 
avec  des  barrières  et  de  fortes  serrures  les 
portes  de  ce  monde.  Cependant,  ces  créatu- 
res et  ces  générations  qui  se  trouvaient  avec 
moi,  se  réjouissaient  de  mes  œuvres»  et  se 
livraient  à  la  prière  et  aux  actions  de  grâces. 
Or,  à  ces  portes  j'imposai  trois  noms  mys- 
térieux et  indéléuiles,  savoir  :  Hatam  Zivo  » 
Nehur  Zivo,  et  Lafafore  Nehuro  Rebo.  Or» 
telle  élait  la  vertu  de  ces  noms  que,  tant 
que  j'en  garderais  le  secret,  ces  portes  de- 
vaient être  fermées,  sans  que  personne  pût 
{'amais  les  ouvrir.  Après  cela,  je  montai  vers 
e  monde  supérieur,  où  règne  la  grande 
perle  appelée  Sarde.  Or,  le  jour  où  je  m'é- 
tais transporté  auprès  de  Gag  et  de  Gafan» 
le  père  de  toutes  les  créatures  des  ténèbres» 
ces  mêmes  créatures  s'étaient  réunies  uouf 
se  réjouir  et  prendre  le  frais.  Alors  Kin» 
leur  mère,  assise  au  milieu  d'elles,  leur  dit  : 
Levez-vous  ,  satisfaisons  notre  concupis« 
cence ,  voyons  ce  que  nous  n'avons  jamais 
vu.  A  ces  paroles,  Tœil  ardent  et  cufûde , 
embrasées  de  feux  coupables,  elles  se  levè^ 
vèrent  et  s'écrièrent:  Nous  voici,  que  faut- 
il  faire?  Et  TEsprit,  sa  fille,  répondit:  Al- 
lons, unissons-nous  à  notre  frère  I  et  en 
effet,  il  les  reçut  toutes  les  unes  après  les 
autres ,  et  s'unit  avec  chacune  d'elles.  Mais 
l'Esprit  avait  dit  à  Our,  le  jour  qu'il  s'étail 
uni  avec  elle  :  Lève-toi ,  allons  annoncer  à 
Kin  »  noire  mère,  et  à  Gag  notre  père ,  que 
nous  sommes  unis.  £t  en  effet ,  ils  se  levè- 
rent, et  allant  trouver  leur  père,  ils  lui 
dirent  :  Voyez,  ce  que  nous  avons  fait  nous- 
mêmes.  Or,  moi  lavar,  caché  k  tous  les  yeux» 
aa:tôi  bien  que  Rabo  Rebo,  je  pris  la  forme 
de  l'un  de  ces  génies,  la  plus  belle  et  la 
plus  élégante ,  et  je  m'avançai  vers  Kin  »  et 
me  tenant  devant  elle,  je  lui  dis  :  Salut  à  toi» 
princesse»  mère  de  toutes  les  créatures. 
Elle  se  tourna  vers  moi ,  et  subitement  em- 
brasée d'un  amour  impudique,  elle  me  dit  * 
Salut  à  toi,  mon  ami,  seigneur  trèa-glorieuxl 
Alors  à  mon  tour,  lui  prenant  la  main,  je 
lui  dis  :  Combien  as-tu  de  filles? me  crois-tu 
digne  de  devenir  ton  gendre?  A  ces  mots 
elle  se  réjouit  intérieurement,  et  me  félicilA 
du  désk  que  j'avais  de  devenir  son  gendre^. 
Aussitôt  me  prenant  par  la  main,  elle  me 
conduisit  auprès  de  Gag,  Je  lui  dis  eu  le 
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Toyaat  :  Salut  h  toi,  Turo,  A  le  plus  puis- 
sent des  rois  de  ce  monde  !  mais  il  n'enten- 
dit pas  mes  paroles;  alors  Kin  lui  dit  :  Tu 
n'entends  pas  le  salut  de  cet  homme,  le  plus 
beau  de  nous  tous?  A  ces  paroles,  le  roi  des- 
Cendant  rapidement  de  son  trône,  vint  h  moi , 
et  ra*embras$ant:Tu  es  le  bienvenu,  dit-il, 
mattre,  que  demandes-tu?  Et  comme  je  ne 
répondais  pas,  Kin  lui  dit:  Il  demande  une 
de  nos  femmes,  allons,  donnons-lui  ce  qu'il 
désire.  Il  répliqua:  Laquelle  donnerai-ie? 
elle  lui  répondit:  La  princesse  Zabril ,  plus 
belle  encore  que  lui-même.  Afirès  cet  en- 
tretien, je  lui  présentai  Tanneau  que  je  por* 
tdis.  A  eelte  vue,  elle  me  dit  dans  la  joie  de 
son  âme  :  Voici  le  cadeau  des  fiançailles  ; 
il  n'est  pas  dans  tous  mes  trésors  d*anneau 
semblable  à  cet  anneau.  Puis  la  mère  dit  à 
sa  fille  :  Prends  cet  anneau,  et  garde-le  jus- 

au*à  ce  que  tu  sois  revêtue  de  la  robe  nap« 
aie.  Ensuite  Gag  dit  à  Kin  :  Lève-toi,  fais  ce 
que  les  puissants  ont  coutume  de  faire  ; 
embellissons  Zabril  notre  fille,  et  quelle 
(Dit  digne  d'un  époux  qui  est  le  plus  beau 
de  nous  tous.  Et  Kin  répondit  à  Gag  :  Tu  es 
heureux  d'avoir  trouvé  un  tel  g;endre.  Puis 
comme  Gag  se  levait,  et  se  rendait  au  lieu  de 
son  origine,  la  mère  lui  dit:  Lève-toi,  fai- 
sons à  notre  fille  des  noces  magnifiques.  Eu 
effet.  Gag  éleva  un  trône  et  dressa  une  tente, 
la  couvrii  de  riches  tapisseries,  pendant  aue 
Kio  invitait  toutes  les  créatures,  toutes  les 
puissances  du  pajrs.  On  accourut  de  toutes 
parts  ;  on  vint  offrir  de  lor,  de  l'argent,  des 
perles, des  couronnes, de  riches  vêtements, 
^  ehacuu  s'écriait  à  Tenvi  :  Allons ,  voyons 
ce  gendre,  plus  beau  que  la  belle  Zabril. 
Pqis  après  nous  avoir  revêtus,  moi  d'un 
manteau  de  soie,  elle,  .ma  fiancée,  d'une 
robe  de  diverses  couleurs,  on  nous  fit  as- 
^ir  sur  des  trônes  d'or.  Et  alors  on  me  dit  : 
Réjouis-toi ,  seigneur,  réjouis-toi  de  la  fem- 
me que  nous  te  donnons.  Ensuite,  nous 
5 résentant  un  plat  délicieux,  on  me  dit: 
lange,  seigneur,  et  bois  du  vin.  Alors, 
riant  de  tous  ces  apprêts,  je  me  dis  en  moi- 
même  :  Que  font  ces  {eniants  de  ténèbres  T 
ils  ne  savent  pas ,  les  insensés»  que  je  ne 
mange  ni  ne  boisi  N'importe,  surprenons 
leurs  secrets,  et  confondons  leur  orgueil.  Je 
leur  répondis  donc  :  Voici ,  j'ai  bu  et  j'ai 
mangé.  Alors  ils  me  laissèrent,  et  se  retiré* 
tentdans  le  plus  profond  de  l'abtme.  £t  moi 

Cenaixt  en  pitié  le  sort  de  cette  pauvre  Za- 
il,  je  me  disais:  C'est  pour  toi  cependant 
!ue  ce  mystère  des  ténèbres  a  été  dévoilé. 
ependant  le  temps  s^approchait  qu'on  de- 
rat  m'amener  ma  jeune  fiancée,  la  couronne 
sur  la  tête.  Elle  arriva  en  elTet,  accom^uignée 
de  Kin.  Celle-c;i  se  prosternant  devant  moi, 
me  dit  avec  respect  :  Qu'as-tu  fait,  seigneur? 
je  répondis  ;  Que  ferai-je?  puis  elle  t>li  en 
parlante  sa  fille:  T'ft-tHi  épousée?  Elle  ré- 
pondit: Non,  il  ne  m'a  pas  épousée.  Sa 
mère  lui  demaada  de  nouveau  si  elle  avait 
I  envie  de  se  marier  ;  et  quand  elle  eut  ré- 
pondu qu'elle  en  avait  envie,  la  mère  se  le- 
vant, me  dit  en  présence  de  sa  fille  :  Tu  ne 
las  point  épousée.  Je  répondis:  Dans  le 


monde  que  j'habite,  il  n'est  pas  permis  d'é- 

fiouser  une  femme,  avant  sept  ann^s  révo- 
ues. Elle  reprit  :  Fais  tout  ce  que  tu  vou- 
dras. Alors,  après  avoir  conféré  avec  Rjibo^ 
Rebo,  je  lui  dis  :  Prolongeons  ces  sept  toï-^ 
nées  pendant  soixante  mille  myriades  d'an- 
nées, et  mettons  un  voile  sur  ses  yeux,  son 
cœur  et  son  esprit.   Cette  proposition  lui 
plut,  et  nous  passâmes  dans  ce  monde  des 
années  et  des  générations.  Cependant,  j'a- 
vais interrogé  Kin  :  D*où  venez-vous»  et  (|ui 
vous  a  appelée  l'existence?  Elle  répondit: 
Nous  sortons  de  la  fournaise,  du  séjour  des 
ténèbres,  de  la  vase  de  l'eau  noire.  Je  lui 
réplicjuai  :  Lève*  toi,  montre-moi  le  lieu  de 
ta  naissance.  Alors  elle  me  rendit  témoin  de 
la  force  et  de  Ténergie  des  ténèbres,  et  me 
révéla  le  mystère  que  les  puissances  des 
ténèbres   se    sont  seules   réservées;  elle 
me  montra  ensuite  une  fontaine,  d^une 
telle  profondeur,  que  personne  excepté  moi 
ne  pouvait  la  sonder,  et  si  merveilleuse, 
que  chacun  pouvait  s'y  mirer  comme  dans 
un  miroir,  et  y  découvrir  même  ce  qu'il  dé- 
sirait faire  à  l'avenir.  Or,  je  l'enlevai,  je  la 
cachai  à  ses  yeux  ;  et  comme  elle  ne  pouvait 
plus  la  trouver,  elle  se  dit  en  elle-même  : 
Queferai-je?  notre  force,  notre  énergie,  est 
perdue  1  Et  quand  je  lui  demandai  ce  qu'elle 
pensait,  elle  était  dans  une  agitation  telle» 
qu'elle  ne  me  fit  aucune  réponse.  Zabril  k 
son  tour, que  j'allai  trouver,quand  elle  nous 
eut  laissés  seuls,  m'interrogea  :  Oiï  as-tu  été, 
seigneuf,  me  dit-elle  ?  Alors,  par  pitié  pour 
elle ,  je  lui  répondis  :  Chez  tes  pères.  Elle 
reprit  :  Tu  as  bien  fait  de  venir  jusqu'à 
nous.  Alors  je  pris  l'apparence  de  Gag,  et 
j'allai  trouver  l'Esprit  et  je  lui  dis  :  Viens, 
allons  vers  tes  pères.  H  me  répartit  :  Oii^ 
sont-ils?  Je  lui  répondis  :  Bien  loin  de  nous, 
dans  le  monde  supérieur  !  Puis  j'ajoutai  à. 
l'Esprit,  le  jour  où  il  avait  été  visité  par 
Gag  :  J'irai,  je  m'approcherai  de  Zabril  ta 
sœur,  qui  m'a  été  donnée  en  mariage.  Je 
m'approchai  en  efiét  de  Zabril,  mais  les  lar- 
mes coulaient  de  mes  yeux,  elle  pleurait 
aussi.   Et  j'engageai  Rabo  Rebo,  qui  était 
avec  moi,  de  pénétrer  dans  le  fond  du  cœur 
de  Zabril,  et  de  lui  parler  avec  amitié;  en* 
fin,  nous  partîmes  accompagnés  d*£on,  que 
l'Esprit  ne  connaissait  pas.  Nous  avions  de 
plus  un  cortège  de  trois  ceut  soixante  mille 
myriades  de  créatures  de  la  lumière.  Or,  je 
dis  à  l'Esprit  qui  marchait  è  mes  côtés  :  Tu 
as  conçu  ton  premier-né?  Hais  joyeux  d*un 
côté  de  ces  paroles,  effrayé  de  l'autre  de  la. 
longueur  du  chemin,  il  me  dit  :  Ce  voyage, 
m'est  pénible.  Je  lui  répondis:  Nous  arrive- 
rons bientôt.  Comme  j  arrivai  au  monde  de 
Zartaï  Zartanaï,  je  fermai  avec  de  fortes  bar- 
rières et  des  serrures  épaisses,  la  porte  qui 
se  trouvait  du  côté  du  monde  de  Gag  et  de 
Gafan  ;  je  leur  donnai  les  noms  d'Hananil , 
Uaniil  et  Semer,  noms  redoutables,  qui  ren- 
fermaient les  mystères  de  ces  Eons,  et  j'en* 
gageai  l'Esprit  à  avancer.  Cependant ,  après 
avoir  voyagé  pendant  une  suite  innombra- 
bJo  d'années,  nous  n'étions  pas  encore  ar- 
rivés dans  mon  royaume.  L'Esprit  me  dit 
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donc  :  Que  faisons-nous?  nous  n*arrivons 
pas  chez  mes  pères  !  Je  lui  répondis  :  Noos 
arriverons  bientôt.  Nous  quiUÂroes  donc  le 
monde  de  Zarta'i  Zartanaï,  et  nous  nous  di- 
rigeâmes vers  le  mien  qui  est  placé  au-des- 
sus, après  avoir  placé  aux  portes  de  fortes 
barrières  et  d*épais$es  serrures,  et  leur  avoir 
donné  les  noms  m.ystérieui  d*Akocbar,  Ako- 
char,  Abad  et  Akdchar  Zivo.  Cependant,  je 
me  disais  en  moi-même  :  Béni  soit  celui  qui 
nous  a  tirés  de  ce  séjour  de  ténèbres,  de  la 
profondeur  de  cet  abîme  l  Alors,  renouve- 
lant i  TEsprit  ma  première  question,  je  lui 
dis  :  Que  veux-tu?  Il  me  répondit  :  Je  vou- 
drais savoir  où  sont  mes  parents.  Je  lui  dis  : 
Je  vais  t'introduire  auprès  d'eux,  et  je  te 
tes  montrerai.  Et  j'ordonnai  à  mou  compa- 
gnon Rabo  Rebo,  de  jeter  un  voile  sur  ses 
yeux  et  sur  son  cœur.  Et  en  effet,  ses  veux 
furent  aveuglés,  son  cœur  fui  insensible,  et 
i\  devint  ce  qu'il  était  avant  d'avoir  été  ap- 
pelé à  l'existence.  Pendant  ce  temps,  j'en- 
tourai le  monde,  son  royaume,  de  murs 
qu'aucune  puissance  ne  pût  él)ranler.  Et 
FEsprtt  s'inquiétait  et  demandait  ce  qu'on 
fui  servirait  pour  sa  nourriture.  Alors  je 
dis  à  la  multitude  qui  m*accompagnait:  Ré- 
jouissez-vous et  louez  vos  pères,  car  nous 
avons  réussi  dans  notre  entreprise.  Allons, 
venez  avec  moi  féliciter  les  Eons,  nos  pères, 
ManOy  Demouts  et  Netubto,  h  qui  nous  de- 
vons l'existence.  Partons,  et  que  le  temps 
de  la  route  soit  consacré  à  la  prière ,  aux 
cantiques  sacrés,  aux  saints  entretiens.  Ce- 
pendant nous  arrivons  bientôt  aux  fron- 
tières du  monde  resplendissant,  aux  portes 
de  la  lumière,  et  nous  nous  présentons  à 
nos  pères.  Aussitôt  s'avancèrent  à  ma  ren- 
contre Mano  et  Demouts  qui  me  dirent  avec 
bonté  :  Sois  le  bienvenu,  Abel,  et  le  plus 
brillant  de  tous  les  génies.  Le  grand  Eon 
Demouts  me  salue,  et  m'embrassant  :  Sois  le 
i)ienvenu,    Abel  ,  Eon   pur,   prince  de   la 
splendeur,  aue  tout  te  réussisse  I  Le  Jour- 
«]ain,'mon  père,  veut  aussi  m'adresser  ses 
félicitations,  et  Mano  et  Demouts  m'introdui- 
sirent auprès  de  Netubto.  A  sa  vue,  mon 
cœur  tressaillit  d*a]légresse,  et  le  ressentis 
une  joie  inconcevable.  Alors  Netubto  me 
lit  participer  à  son  mptère,  et  me  montra 
ce  que  je  ne  connaissais  point.  Elle  me  bap- 
tisa dansseptJourdains,placés  sur  son  trône, 
et  que  nersonne  n'a  jamais  vus,  et  me  mar- 
quant d  un  caractère  indélébile,  elle  me  dit: 
Réjouis-toi  du  caractère  indélébile  dont  je 
te  revêts.  Puis  comme  je  me  tenais  proster- 
né devant  elle,  elle  me  dit  :  Lève-toi ,  va 
trouver  ton  père,  qui  t'attend  au  milieu  du 
Jourdain.  Je  quittai  donc  Netubto,  et  me  di- 
rigeant vers  mon  père,  je  descendis  dans  lo 
Ïremier  Jourdain,  qui  appartient  à  Mano  et 
Demouts ,  et  mon  père  me  baptisa  ;  il  nie 
baptisa  dans  trois  cent  soixante  mille  my* 
riades  de  Jourdains»    ainsi  que  tous  les 
génies   qui  m'accompagnaient,  et  qui  se 
tenaient  sur  le  rivage.  Puis  mon  père  m'a- 
dressa cette  question  :  O  mon  fils,  Quelles 
sont  les  créatures  au  milieu  desquelles  tu 
t'es  trouvé  ?  Je  lui  exposai  ce  que  j'avais  vu. 


i 


Alors,  tressaillant  d'allégresse,  il  me  dit  : 
Qui  ésrahra  jamais  en  vertu,  en  sagesse,  ce 
Rabo  Rebo,  que  la  Vie  t'a  donné  pour  com- 
pagnon ?  alors  je  me  jetai  aux  pieds  de  mon 
père,  et  lui  dis  :  C'est  toi,  ômon  père,  digne 
de  toutes  louanges,  qui  m'as  enseigné  cette 
doctrine.  Je  suis  descendu  dans  la  région  des  ; 
ténèbres,  je  suis  remonté  vers  vous,  vers  les  \ 
créatures  de  la  lumière.  Selon  notre  habitu-  ^ 
de,  ie  vous  raconterai  ce  que  j*ai  vu  et  vous 
révélerai  tous  les  mjrstères  que  j'ai  appris  ; 
combien  de  mondes  j'ai  visités,  et  comment 
je  suis  parvenu  à  sceller  les  portes  de  ces 
mondes,  et  à  les  emporter  avec  moi.  Quand 
je  lui  eus  parlé  ainsi,  il  me  dit  en  souriant  ; 
A  qui  peuvent  ressembler  des  créatures  que 
les  ténèbres  environnent?  Je  lui  répondis  : 
Elles  sont  telles  que  je  n'en  ai  vu  nulle  pert 
de  semblables.  Je  me  lèverai  donc,  j  irai 
vers  l'Esprit  que  j'ai  laissé  dans  son  roj^au- 
me.  Seul,  captif  au  milieu  d'une  enceinte 
entourée  de  sept  murs  inébranlables,  et  ne 
supportant  son  châtiment  qu'avec  rage.  El 
mon  père  me  répondit  :  Pars  sans  différer, 
et  fais  selon  ta  volonté.  Je  partis  donc  ei 
arrivai  bientôt auxconfins  desténèbres.Mai8 
à  un  obstacle  se  présente  è  moi»  une  bar- 
rière de  mille  parasanges  de  largeur  qui  en 
défend  l'entrée.  Certes,  si  j'avais  eu  en  mon 
pouvoir  autant  de  force  qu'autrefois,  aucun 
monde,  aucun  obstacle  n'aurait  pu  résister 
h  mon  pied.  Cependant  j'aperçus  l'Esprit 
assis,  et  se  disant:  Qui  donc  m*a  fait  pri- 
sonnier, qui  m'a  conduit  dans  ce  monde  f  Je 
ne  sais  où  sont  mes  pères  1  A  ces  paroles,  je 
me  cachai,  et  prenant  la  forme  de  Gag,  son 

Ëère  et  son  époux,  je  lui  dis  :  Que  fais-tu  là, 
Isprit?  11  me  répondit  en  pleurant  et  en 
m'embrassant  :  Pourquoi  m*as-tu  abandon- 
né, pourquoi  es-tu  parti  ?  où  as-tu  été  pen- 
dant tout  ce  temps?  Je  lui  dis  :  J'étais  chez 
mon  père  et  ma  mère.  11  me  répondit:  Tu  es 
heureux  d'avuir  vu  ton  père  et  ta  mère.  Je 
lui  dis  :  En  effet.  Il  me  demanda  ensuite  k 
qui  ils  étaient  semblables.  Je  lui  répondis  : 
Ils  sont  assis  dans  les  ténèbres,  aux(^uelles 
ils  se  sont  rendus  semblables.  Il  répliqua  : 
Levons-nous,  allons  les  trouver.  Je  repartis: 
Mes  pères  m'ont  renvoyé  en  me  disant  :  Va 
parcourir  les  mondes  inférieurs,  puis  re- 
tourne dans  ton  royaume.  Alors  l'Esprit 
maudissant  ses  père  et  mère,  s'écria  :  Que 
le  feu  consume  tous,  ceux  qui  ont  habité 
avec  toi  1  Non,  je  ne  veux  |ms  les  voir.  Je  ris 
de  i:es  paroles.  Mais  bientôt  il  forma  d'autres 
projets,  et  se  dit  en  lui-mAme  :  Je  me  lè- 
verai, j'irai  trouver  mon  père  et  ma  mère, 
et  je  les  verrai.  Connaissant  ce  projet,  je 
pris  congé  de  l'Esprit,  et  je  remontai  vers 
mon  père,  la  Vie  qui  m'avait  envoyé.  Et  je 
vécus  en  sa  présence  pendant  mille  ans,  en- 
vironné de  sa  gloire,  et  révéla  de  sa  lu- 
mière. Quand  ce  temps  fut  achevé,  je  leur 
dis  :  Il  est  temps  que  j'aille  dans  le  monde 
que  tu  sais.  La  Vie  me  répondit  :  Va,  mon 
fils  premier-né,  va  le  plus  soumis  de  toutes 
les  créatures.  Je  me  levai  donc  et  j'allai 
vers  l'Esprit  qu»  je  trouvai  en  la  mer,  mais 
qui  ignorait  encore  qui  j'étais,  il  se  disait  : 
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Je  me  lèverai,  je  chercherai,  je  découvrirai 
où  sont  les  portes  des  ténèbres  qui  conduis 
sent  chez  mes  père  et  mère.  Se  levant  en 
effet,  il  entra  dans  Teau  noire,  chercha  la 
jiorte,  mais  il  ne  la  trouva  point.  A  mon 
nrrivée,  il  se  leva,  et  se  dit  en  lui-même  : 
Quand  donc  viendra  le  jour  où  je  mettrai  au 
monde  un  fils  qui  me  tiendra  heu  de  tout, 
de  père,  de  mère,  de  compagnon,  de  mari, 
de  irère  ?  Quand  ce  fils,  devenu  grand,  aura 
découvert  les  portes  des  ténèbres  qui  con- 
daisent  i;hez  mon  père  et  ma  mère,  nous 
irons  ensemble  et  nous  les  verrons.  En  jiar- 
laut  ainsi,  il  me  regardait  sans  me  connaître. 
Cependant  je  lui  dis  :  Oui,  il  viendra  un 
temps  où  tu  mettras  au  monde.  Ton  fils  Our 
sera  une  des  puissances  des  ténèbres.  Et 
l'Esprit  reconnaissant  la  fraude,  se  dit  en 
lui-même  :  Que  ferai  je  à  Thomme  qui  m*a 
arraché  d'auprès  de  mes  parents,  m'a  conduit 
captive  en  ce  lieu,  et  me  tient  éloigné  du  lieu 
de  ma  naissance  t  Et  moi,  je  lui  dis  :  Com« 
bien  jra-t-il  de  temps  que  tu  as  conçu  ton 
tils  Our?  deux  mille  ans,  me  rénondil-elie. 
Comment  cela  t'est-il  arrivé,  luiais-jeTMais 
sans  me  répondre  elle  me  demanda  dans 
Goiybien  de  temps  elle  concevrait  de  nou- 
feao.  Jelui  dis  :  Tu  ne  mettras  au  monde 
le  fruit  de  tes  amours  qu*après  soixante-dix 
mille  myriades  d'années  et  onze  jours;  mais 
quand  tu  auras  vu  ton  fils,  tu  ne  voudras 
plus  me  regarder.  Ces  ptroles  réjouirent 
son  coeur  ;  elle  s'écria  cependant  :  Que  de 
temps  encore  il  me  faudra  porter  dans  mon 
sein  le  fruit  de  mon  amour I  Je  lui  dis  : 
Quand  je  ne  serai  plus  avec  toi,  les  années 
marchoront  vile  pour  toil  Lève-toi  donc, 
réfjjiqua-i-elle  aussitôt,  et  laisse-moi:  mon 
cœur,  pendant  ton  absence,  saura  bien  se 
soutenir  lui-même,  et  je  n'aurai  aucune  in- 
quiétude sur  toi.  Alors  je  remontai  vers 
mes  pères.  A  ma  vue  mon  père  se  réjouit 
ti  m*embrassa,  et  Mano  et  Demouts  me  pla- 
cèrent au  milieu  d'eux.  Puis  ils  me  deman- 
dèrent ce  que  j'avais  fait;  mais  moi,  pros- 
terné devant  eux,  je  n'o»ais  pas  répondre. 
Alors  ni'inondant  d'une  nouvelle  lumière, 
pénétrant  mon  cœur  d'une  clarté  plus  vive, 
ïls  m'encouragèrent  en  ces  termes  :  Allons, 
Abel  Javar,  raconte-nous  ce  que  tu  as  fait 
dans  le  monde  où  tu  as  été.  Nous  ne  t'avons 
pas  oublié;  nous  parlions  de  toi  chaque 
jour,  ton  image  était  gravée  dans  nos  cœurs, 
et  ton  père  nous  entretenait  sans  cesse  de 
toi.  Alors  je  dis  à  la  Vie,  è  Mano  et  De- 
oiouts  :  Grande  et  magniOuue  est  la  lumière 
que  vous  m'avez  donnée;  forte  et  puissante 
est  la  vertu  que  vous  m'avez  inspirée.  Tu 
Daas  même  choisi  des  compagnons.  Que 
fraindrais-je  donc  ?  Je  ne  désire  point  con- 
Daltre  les  secrets  que  tu  ne  veux  point  me 
révéler,  ei  je  n'ai  aucune  inquiétude  au  su- 
jet des  mystères  que  je  dois  ignorer.  Or, 
jusqu'au  jour  où  je  suis  revenu  vers  vous, 
[•i  vécu  avec  les  habitants  des  ténèbres,  et 
ns  m'appelaient  leur  seigneur  et  leur  roi.  Et 
jpoi»  au  moyen  du  diplAme  que  je  m'étais 
wUdonner,  je  surpris  lous  leurs  secrets,  j'ap- 
l»rofondis  tous  leurs  mystères.  Et  quand  le 


tumulte  s'élevait  contre  moi»  vous  m*avex 
appelé,  et  votre  doctrine,  votre  science  et 
votre  sagesse  m'ont  rendu  le  courage.  Vous 
m'avez  renvoyé  dans  ces  ténèbres  afin  de 
barricader  toutes  les  portes,  afin  de  fermer 
toutes  les  serrures,  avant  l'existenc/e  du 
père  et  de  la  mère  de  Our,  pour  qu'ils  n*aieiil . 
point  de  commerce  entre  eux,  et  ne  puis- 
sent se  transporter  d'un  monde  dans  un  au- 
tre. Iji  Vie,  ma  mère,  me  dit  :  AbeI,homme^ 
vigilant  et  mystérieux,  que  ton  père  a  béni, 
et  que  j'ai  élevé  jusqu'à  moi,  si  je  ne  t'avais 
pas  fait  ce  commanctement,  si  tu  ne  l'avais 
pas  accompli,  je  n'aurais  jamais  pu  triom- 
pher du  démon  Our  ni  de  sa  mère.  Je  ré* 
pondis  :  Je  me  lèverai  et  j'irai  vers  l'Esprit. 
Or  le  temps  était  arrivé  où  il  devait  mettra 
au  monde.  Et  la  Vie  me  dit  encore  :  Vas,  el 
fais  comme  selon  (a  sagesse.  Je  descendis 
donc  et  j'allai  trouver  1  Esprit,  oui  gémis- 
sait dans  les  douleurs  de  l'eniantement» 
car  les  temps  étaient  arrivés.  Elle  se  roula 
donc  en  trois  cent  soixante  replis,  et  se  di- 
sait en  elle-même  :  A  rheure  de  l'enfante- 
ment je  ferai  passer  mon  fils   d'un  repli 
dans  l'autre.  Je  lui  dis  :  Tes  efforts  seront 
inutiles  jusqu'au  mois  de  ta  délivrance,  el 
comme  elle  ne  voulait  point  me  répondre,  j'a* 
joutai  :  Tes  œuvres  ne  te  serviront  de  rien. 
Cependant  je  la  laissai  et  Je  me  mis  en  route. 
Bientôt  je  me  trouvai  sur  les  confins  des 
ténèbres,  et  m'asseyant  pour  reprendre  ba- 
leine, je  me  dis  en  moi-même  :  Bientôt  vt 
s'accomplir  le  grand  dessein  de  leschamin,. 
la  seconde  Vie.  Cependant  l'Esprit  dans  les 
douleurs  de  l'enfantement  avait  demandéti 
du  secours  à  la  Vie  seconde  ;  ce  secoure  lui 
fut  accordé,  et  après  avoir  porté  Tenfant 
pendant  mille  ans,  il  mil  au  monde  un  fils 
aussi  petit  cju'une  petite  prune.  Alors  il  fit 
passer  son  tils  d'un  repli  dans  un  autre.  Or 
il  resta  mille  ans  dans  chaque  repli.   Mais 
avant  de  passer  dahs  un  autre  repli,  sa  mère 
le  jetait  dans  l'eau  noire.  C'est  ainsi  que 
Our  reçut  l'existence.  Bientôt  il  grandit, 
mais  sa  mère  l'avait  en  horreur,  ne  sachant 
pas  qu'issu  des  plus  hautes  puissances,,  il 
deviendrait  lui-même  puissant  un  jour.Poun 
moi,  après  Tavoir  vu,  je  16  laissai  et  remon- 
tai aux  murs  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
et  m'arrêtant  au  miliea  des  créatures  que  1» 
Vie  m'avait  données,  je  leur  annonçai  la 
mystère  qui  venait  d'avoir  lieu.  Rabo  Rebo. 
était  avec  moi.  Alors  j'élevai  sept  murs  d'or 
pour  entourer  ce  monde,  et  je  donnai  à  cha- 
cun de<;es  murs  de  mystérieux  titres,.savoir  : 
Hamamil,  Katmil,  Notril,  Zarnil,  Fascbril^ 
Halgril,  en  sorte  que  personne  ne  pût  les- 
étbranler  jamais.  £t.quand  j'eus  fini  de  bâtir 
(Ves  murailles,  je  vins,  el  je  trouvai  Tenfant 
é|tendu  dans  IVâu  noire;  et  en  prenant  les 
dimensions,  je  trouvai  qu'il  avait  une  {)alme 
de  long  sur  une  palme  de  large.  Alors  je  me 
dis  :  Je  me  lèverai,  j'irai  etje  resterai  dans 
le  royaume  des  ténèbres,  jusqu'à  ce  €|ue 
l'enfant  soit  devenu  grand,  el  que  je  puisse 
me  rendre  mailre  de  lui.  Cependant  sa  mère 
réleva  pour  en  faire  un  géant  des  ténèbres. 
Or,  quaad  il  cul  grandi,  et  qu'il  eut  atteint 
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une  gpâncktir  imiiietis^Je  me  dis  :  Que  fais- 
je  ici  ?  je  me  lèverai,  je  connaîtrai,  je  juge- 
reî,  je  descendrai,  je  produirai  et  condense- 
mi  une  terre  d'airain,  sur  une  base  de  huit 
cfent  quatre-'Vingt  mille  parasanges,  enlevée 
h  Teau  noire,  soutien  de  Our.  Or  aussHôt 
que  j*eus  formé  ce  projet  et  qu  il  fut  réalisé, 
m'avançant  encore  Yers  Veau  noire,  je  vis 
l'enfant  qui  grandissait  singulièrement,  et 
je  me  dis  :  J  appesantirai  ma  main  sur  son 
dos,  et  je  l'empêcherai  de  croître.  Car  s'il 
grandissait  encore,  le  monde  fléchirait  sous 
son  poids  et  se  fendrait  de  toutes  parts.O*est 
)»ourquoi,  me  dépouîHant  de  ma  splendeur 
et  de  ma  lumière,  j'appesantis  la  main  sur 
son  dos.  Or  il  tenait  clans  l'eau  noire  un  es- 
pace de  mille  myriades  de  parasauges.  Et 
quand  il  mit  pied  à  terre,  la  terre  affaissée 
sous  son  poids  se  fendit  de  toutes  parts, 
malgré  son  étendue  de  douze  mille  parasan- 
gés  en  longueur  et  en  largeur.  Or  cette  ca- 
tastrophe produisit  un  tumulte  immense 
pour  les  créatures  des  ténèbres.  On  croyait 
que  la  terre  allait  s'écrouler  sur  ses  fonde- 
ments, et  s'anéantir  tout  à  fait.  Ourépou- 
vanté  se  cacha  dans  une  fente.  Pour  moi,  je 
contemplai  Teau  noire  qui  s'écoulait  dans 
les  fentes,  et  je  voilai  ma  splendeur  è  tous 
les  yeux.  Alors  l'enfant  dit  à  sa  mère  : 
Qn*as-tu  fait?  tu  as  désiré  que  je  grandisse, 
et  cependant  tu  as  appesanti  à  mon  insu  ta 
main  sur  moi.  Je  suis  accablé  de  douleur. 
Bt  sa  mère  se  leva  et  prit  à  témoin  ses  pères, 
qu'elle  n'avait  point  appesanti  sa  main  sur 
lui.  Celui*^â  devenant  de  plus  en  plus  en 
proie  à  la  douleur  et  k  la  rage,  voulut  fon- 
dra sur  sa  mère  et  la  dévorer  :  Où  sont  tes 
1)ères,  lui  dit-il  7  Et  il  ajouta  :  Allons,  viens 
es  trouver.  IÇt  elle  lui  rét»ondit  :  Lève-loi, 
jia.  mettrai  sur  ta  tète  une  couronne,  et  tu 
seras  roi,  du  jour  où  tu  la  porteras.  11  lui 
dit  :  Montre-la  moi,  que  je  la  voie.  Elle  re- 

{rit  :  Viens,  je  l'ai  cachée  derrière  les  murs. 
I  jeta  en  effet  les  yeux  sur  la  couronne,  et 
brûlant  du  désir  de  la  posséder,  il  la  mit  sur 
sa  tète.  Et  TEsprit  lui  ait  :  Réjouis -toi,  cette 
couronne  sera  désormais  ton  firmament.  Et 
il  répondit  à  sa  mère  :  Je  ne  veux  point  en- 
courir une  mort  misérable.  Je  ne  porterai 
donc  point  cette  couronne  sur  la  tète, 
at  je  m'en  garderai  avec  soin.  Et  il  ajou- 
ta :  Lève-^toi,  montre-moi  la  porte  (|ui 
conduit  à  nos  pères.  Et  sa  mère  lui  dit  : 
Tu  n'existais  piis  encore,  que  je  cbercliais, 
moi  aussi,  cette  porte,  sans  pouvoir  la  trou- 
ver. Alors  il  voulut  dévorer  sa  mère;  mais, 
fléchissant  le  genou  devant  lui,  elle  s'é- 
cria '.  Malheur  au  fils  qui  méprise  sa  mère  I 
Alors  il  poussa  un  long  rugissement  et  iJ  se 
mit  à  chercher  la  porlCt  mais  sans  succès. 
Alors  il  l'appela  et  lui  dit  :  Ne  crains  rien» 
^iens  et  montre-la  moi.  EHe  ré{)ondit  :  Tu 
ii*as  donc  pas  foi  eu  mes  serments?  Et  il  lui 
demanda  pourquoi  la  porte  de  ce  monde 
.D*était  pas  ouverie;  pourquoi  ses  pores  l'a- 
vaient fermée  et  cachée  a  tous  les  yeux; 
pourquoi  enfin,  par  Tordre  de  ses  pères» 
cette  porte^  lui  était  cachée?  EHe  répondit  : 
tes  queêtioas  me  causent  à   la  fois  de  la 


peine  et  de  l'admiration.  Et  il  lui  dit  :  Ne 
peux -tu  rien  faire?  Elle  répondit  :  J'ai  en 
mon  pouvoir  les  prestiges  et  les  machina- 
tions. Je  puis  y  avoir  recours,  et  la  terre  se 
liquéfiera.  11  lui  dit  :  Enseigne-moi  tes  pres- 
tiges. Elle  lui  répondit  :  viens,  allons  voir 
ces  murs,  derrière  lesquels  se  trouvait  ta 
couronne.  Ils  y  allèrent  en  effet.  Alors  elle 
fit  des  mille  milliers  de  prestiges;  elle  ré- 
cita des  myriades  de  formules,  mais  les  murs 
ne  se  liquéfiaient  point.  Ne  m'as-tu  pas  dit, 
reprit  alors  son  fils,  que  tu  avais  en  ton 
pouvoir  de  puissants,  de  formidables  pres- 
tiges? Elle  répondit  :  Je  ne  sais  ce  qui  est 
arrivé.  Il  lui  dit  alors  :  Fais  comme  tu  pour- 
ras. Alors,  employant  toutes  les  ressources 
de  l'art  mystérieux  auquel  elle  était  initiée, 
elle  appela  à  l'existence  les  démons  Ka- 
raftoncs.  A  cette  vue,  reconnaissant  que  sa 
mère  possédait  en  effet  des  secrets  puis- 
sants et  redoutables,  le  génie  s'écria  :  Voici 
désormais  mes  compagnons.  Puis,  s'adres- 
sant  à  sa  mère  avec  bonté  :  Voici  des  œu- 
vres, lui  dit-il;  mais  pourquoi  n'appelles-tu 
pas  aussi  à  l'existence  des  créatures  qui  te 
servent  de  cortège  et  de  société?  Mon  fils* 
répondit-elle,  je  n'ai  pas  cru  devoir  penser  à 
nul  autre  qu'à  toi.  A  celte  réponse,  il  Tem- 
brassa  tendrement.  Or,  pjsndant  ce  temps-là, 
j'ignorais  ce  qui  se  passait.  Mais  quand  je 
m%n  fus  apergu,  je  me  présentai  à  eux,  et 
ils  ne  me  reconnurent  point.  Et  moi,  je  res- 


tai devant  eux  et  je  vis  ce  qu'ils  faisaient. 
La  mère  dit  alors  à  son  fils  :  Lève-toi,  je  te 
montrerai  un  miroir  qui  m'appartient.  11  lui 
répondit  :  Montre-le  moi.  Le  voici,  lui  dit- 
elle  :  tu  y  verras  mes  rois  et  mes  puissan- 
ces. En  effet,  elle  les  lui  montra.  Et  lui,  eu 
regardant  dans  ce  miroir,  y  vit  les  créa- 
tures des  ténèbres  aussi  bien  que  celles  de 
la  lumière.  Mais  à  cette  vue,  arrondissant 
son  dos  en  bosse,  il  dit  à  sa  mère  :  Pourquoi 
ne  m'as*tu  pas  donné  ce  miroir  plus  t6t,  afin 
que  je  puisse  m'y  voir?  Elle  lui  répondit  : 
Mon  fils,  ce  miroir,  comme  la  couronna, 
m'ont  été  donnés  par  mes  pères  depuis  le 

i'our  de  ma  naissance;  ils  vont  l'appartenir, 
^uis  elle  lui  demanda  ce  qu'il  y  avait  vu. 
J'ai  vu,  lui  répondit-il,  les  créatures  de  mes 
pères,  chacune  vivant  dans  le  monde;  j'ai 
vu  aussi  les  créatures  de  la  lumière,  et  ie 
me  suis  dit  :  Que  ferai-je,  moi  qui  ai  vu  à  la 
fois  mes  pères  et  la  lumière  à  laquelle  nous 
n'appartenons  pas  et  que  je  désire  pourtant? 
Elle  lui  dit  :  Laisse-moi  regarder  aussi  dans 
le  miroir,  afin  que  je  jouisse  du  môme  spec- 
tacle. Mais  quand  elle  eut  bien  regardé,  in- 
terrogée par  son  fils,  elle  lui  dit  qu'elle  ne 
savait  rien.  Alors,  enflammé  de  colère,  pen- 
dant que  sa  mère  l'exhortai  ta  lever  les  yeux 
vers  le  séjour  de  ses  pères,  il  la  saisit  par 
les  cheveux  et,  la  traînant  à  lui,  il  la  ren-^ 
versa  à  terre.  Elle  se  résigna,  et  fit  devant 
lui  trois  cent  soixante  génuflexions,  en  di- 
sant :  Malheur,  malheur,  mon  fils,  fais  ce 
?uc  lu  voudras.  U  lui  répondit  :  Je  veux 
tre  consacré  à  la  lumière,  et  non  pas  aux 
ténèbres.  Et  en  disant  ces  mots,  Our  s'é- 
lança dans  l'eau  noire,  qui,  roulant  ses  flots 
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en  Kmrbillons  contre  les  murs*  le  porta  sar 
les  confins  des  ténèbres  et  de  ia  lumière* 
Cependant  les  sept  murs  furent  ébranlés. 
Alors  )a  Vie  me  dit  :  Que  fais-tu,  layar 
Abel,  lève-toi,  avance  contre  Our,  le  prince 
des  ténèbres,  qui  vient  nous  porter  la  guerre. 
Et  moi,  docile  aux  ordres  de  mon  père,  ie 
m'avançai  contre  Our,  accompagné  de  gé- 
nies qui  étaient  avec  moi,  et  des  compa- 
fçnoDs  que  mes  pères  m'avaient  assignés. 
Mais,  à  ma  vue,  Our,  le  prince  des  ténè* 
bres,  se  coucha  dans  Peau  noire.  Alors,  lui 
enlevant  sa  couronne,  je  le  pris,  [e  fis  ren- 
trer dans  ses  sept  replis,  et  je  continuai  ma 
roule.  Quand  Our  se  vit  hors  de  l'eau  noire 
sur  la  rive,  il  dit  à  sa  mère  :  Pourquoi  ce- 
lui-ci est-il  venu  è  moi?  Elle  lui  répondit  : 
Il  est  venu,  afin  de  te  réduire  en  son  pou- 
voir. Et  qui  pourrait  me  réduire,  reprit^il? 
La  mère  lui  répondit  :  Pourrais-tu  lui  arra- 
cher la  couronne  de  force  et  de  splendeur 
qu'il  porte?  A  ces  mots,  il  se  porta  les 
mains  à  sa  tête,  et  se  dit  :  Malheur,  mal- 
heur è  moi  I  mes  reins  se  sont  brisés,  et  mon 
dos  s'est  voûté!  et  sa  mère  se  mit  h  pleurer. 
Ft  quand  elle  lui  eut  dit  que  ce  qui  lui 
était  arrivé  pouvait  lui  revenir,  il  descen* 
dit  de  son  trdne,  et,  transporté  de  fureur, 
il  se  leva,  suivi  d'un  cortège  de  mille  my- 
riades de  démons.  Mais,  à  ma  vue,  tous  ces 
démons,  à  moitié  morts,  s'arrêtèrent  comme 
sar  le  point  d'être  anéantis.  Lui-même  aussi, 
maigre  sa  rage,  malgré  les  démons  qui  Tes- 
cortaienty  s'arrêta  devant  moi  presque  sans 
vie  et  sans  mouvement.  Puis,  regardant  sa 
mère  :  Que  ferai-je,  lui  dit-il?  Elle  lui  ré- 
pondit ;  Mon,  tu  ne  peux  rien  contre  Ja  force 
ce  celte   lumière.   Et  quoi,  reprit-il,  ne 

Emrrai-je  rien  contre  elle,  nM)i  qui  suis  si 
rt?  Eh  bienl  lui  dit  sa  mère,  si  tu  peux 
quelque  chose,  viens,  allons  ensemble 
ébranler  les  murs.  Viens,  dit  Our.  Et  ils 
allèrent.  Mais  ils  ne  purent  ébranler  les 
murs.  Or,  il  eut  honte  de  ce  que  sa  mère 
lui  avait  dit:  Telle  est  la  solidité  de  ces 
murs,  que,  malgré  tous  mes  prestiges,  nous 
ne  pourrons  les  ébranler,  il  lui  dit  donc  : 
Que  ferai-je?  Tu  as,  dit  la  mère,  une  perle  ; 
mets-la  à  ta  tête,  et  la  force  en  sera  décu- 
plée, il  prit  donc  la  perle,  la  plaça  sur  sa 
tète,  et  se  précipitant  dans  l'eau  noire  tour^ 
billonnant  sous  son  poids,  il  se  dit:  Je 
monterai,  je  verrai  ia  lumière,  le  principe 
de  l'eau.  Moi  lui  apparaissant  tout  à  coup, 
il  tomba  comme  frappé  d'épouvante.  Et  lui 
enlevant  la  perle  que  sa  mère  lui  avait  don- 
née et  dont  il  était  si  fier,  je  le  laissai  et  je 
leDQontai  au  séjour  de  mon  père.  Our,  ce- 
pmulant,  dit  è  sa  mère  :  Nous  avons  perdu 
âotre  force  et  notre  firmament.  La  mère  lui 
répondit  :  Mon  fils,  tu  ne  fiourras  jamais 
rien  contre  la  force  de  cet  homme.  11  lui 
dit  :  Lève-toi,  entrons  dans  Teau  noire,  et 
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voyons  ce  qu'il  nous  reste  à  Aire.  Or  déjà 
il  entrait  avec  sa  mère  dans  l'eau  noire, 
quand  moi,  lavar-Zivo ,  jV  pénétrai  avec 
eux.  Alors  l'esprit  commença  è  révéler  les 
secrets  de  son  art  à  son  fils;  mais  l'eau 
noire,  affaissée  sous  le  poids  des  géants» 
s'entr'ouvrit,  et  Our  dit  h  sa  mère  :  Vois 
oette  fente  que  mon  poids  vient  de  pro* 
duire.  Enfin  elle  regarda;  mais,  le  frappant 
d'aveuglement,  je  dérol>ai  son  secret,  et  il 
chercha,  et  il  ne  découvrit  rien,  et  il  dit,  en 
se  frappant  la  tête  :  Malheur,  malheur,  car 
mes  enchantements  et  mes  prestiges  sont^ 
inutiles  l  L'empire,  les  hommages,  nous  per- 
dons tout  aujourd'hui!  Et  il  pleurait;  mais 
Our,  bondissant  de  rage  et  de  colère*  :  Eh 
bien!  dit-il  à  sa  mère,  je  me  lèverai  et  je  fe- 
rai la  guerre.  Aces  mots,  poussant  un  grand 
cri,  les  yeux  ardents,  il  se  précipita  dans 
l'eau  noire,  la  bouleversa,  la  poussa  contre 
les  murs,  qui,  étiranlés,  chancelèrent  com- 
me un  siège  qu'on  pousse  è  droite  et  à  gau- 
che. Or  les  génies,  assis  sur  les  nuages,  as- 
sistèrent à  ce  combat  étrange,  et  le  Seigneur 
Très-Haut  était  inébranlable  dans  ses  des- 
seins. Cependant  moi,  Iavar-Zivo,qui  suis  la 
g;arde  suprême  et  comme  la  première  sen- 
tinelle, par  la  vertu  de  Raibo-Rebo,  qui 
était  avec  moi,  par  ia  vertu  de  la  Vie,  ma 
mère,  j'ouvris  la  porte,  je  levai  la  perle  pré^ 
cieuse,  et  la  montrai  à  Our.  A  cette  vue,  des 
larmes  roulèrent  dans  ses  yeux.  Je  le  saisis 
et  l'entourai  d'une  barrière  d*une  myriade 
de  eirconférenoe.  Or,  se  trouvant  ainsi 
abattu,  enfermé,  le  prince  des  ténèbres  s'é- 
cria, enflammé  de  colère  :  Malheur,  mal- 
heur! Seigneur!  Et  sa  mère  pleurait  aussi. 
Je  lui  dis  :  Va,  esprit,  retourne  dans  ta  de* 
mettre^  i^ar  c'est  dans  sa  colère  que  la  Via 
m'a  envoyé  vers  toi!  Je  mi3  ensuite  une 
quadruple  garde  autour  d'elle,  une  è  cha- 
que point  cardinal,  savoir  :  une  à  Tocci- 
dent,  une  autre  à  l'orient,  une  troisième  ai^ 
nord,  et  enfin  une  quatrième  ^au  midi.  A 
l'accident  je  plaçai  Azasil,  Azazioïl,  Talkfiel 
et  Margazil;à  l'orient,  Urfil,  Marfil,  Takûl 
et  Anmil  ;  au  nord,  Ranfan,  Kafan>  Gubran 
eiGuhan,  au  midi,  HaietiU  Karbil,  Nuril  et 
Nurioïl.  Puis  je  remontai  vers  la  première 
Vie,  Et  je  dis  à  mon  |>ère:  Béjouis-toi^  Our 
est  enfin  dompté.  Alors  il  m'embrassa  ten- 
drement et  me  révéla  de  nouveaux  mystè- 
res. Abel,  pur  Eon,  me  dit-il,  luachamin,  la 
seconde  Vie,  a  procréé  trois  fils,  dont  l'un 
garde  les  trésors  de  son  père,  le  second  de- 
meure avec  lui,  et  le  troisièmOt  qui  s'ap- 
pelle Abatur,  est  le  mattre  du  monde.  Pen- 
dant que  la  premitee  Vie  me  parlait  eu  ces 
termes,  Abatur  se  leva,  et,  ouvrant  la  porte, 
il  regarda  dans  l'eau  noire.  Et  ee  regard  pro- 
duisit un  fils  à  son  imi^  et  à  sa  ressem- 
blance, qui  fut  appelé  Fetab-haï  (l&b).Ensuite 
Abatur  moata  dans  les  confins  de  la  lu- 


(I3i)  Cette  eau  noire  dont  il  est  parlé  si  souvent 
^ns  le  Livre  (VAdam  est  sans  doute  rablme  en  non- 
^re.  Or,  inénie  dans  la  théorie  chrétienne,  c^est 
«Uns  la  deôUe  idée  que  Dieu  a  de  l'être  et  du  non- 
^ire,  de  la  lumière  et  de  l'eau  noire  qu'il  a  puisé 


touiei  les  créatures  €*est  aussi  en  contemplant  le 
non-6ire  que  Bien  le  Père  a  pu  produire  une  image 
de  lui-nièine,  le  Verbe  incrcé,  le  Fetah-hai  du  Lîlrs 
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mîàro,  et,  s'adressant  à  son  fils  Fetah-haï,  il 
lui  dit  :  Viens,  ?ien$,  Fetah-baï,  toi  que  Tai 
engendré  dans  Teau  noire.  Hais  quand  il 
vit  que  son  image  était  formée  de  sept  au^ 
réoles  différentes  de  couleur  et  d*aspeet,  il 
la  lui  enleva  et  le  revêtit  de  splendeur  et  de 
lumière.  Et  pourquoi  n'ait  aucun  reproche 
à  recevoir  de  ses  pères,  il  le  plafa  sur  les 
confins  de  la  lumière,  en  lui  disant  :  Reste- 
Ja,  Fetah-haï,  la  Vie  te  recherchera  et  t'ins- 
truira. Pendant  qu'Abatur  disait  ces  [uiroles, 
je  m'entretenais  avec  lui  et  lui  disais  :  Ré- 
jouis-toi, tu  as  engendré  un  fils  qui  sera  ton 
ami  et  ton  compagnon.  A  ces  mots,  il  se 
leva  devant  moi,  et,  se  prosternant,  il  m'a- 
dora :  C'est  par  la  vertu,  me  dit-il,  que  Fe- 
tah-haï  existe;  c'est  &  toi  que  je  dois  ce  bon- 
heur. Je  lui  répondis  :  Tu  vois,  ce  que  tu 
as  désiré  en  ce  monde  tu  l'as  obtenu;  prends 
garde  maintenant  que  ton  fils  n'accomplisse 
qu'imparfaitement  tes  ordres.  Hais  Abatur 
ne  tint  pas  compte  du  conseil,  et  il  dit  à  son 
fUs  :  Lève-toi,  Fetah-haï,  mon  fils, condense 
entièrement  l'eau  noire.  Il  se  leva  donc,  et 
se  mit  en  devoir  d'opérer  cette  condensa- 
tion (155);  mais  cette  condensation  ne  réus- 
sit point.'  Alors,  ne  sachant  que  faire,  il  s'a- 
dressa à  son  père  et  lui  dit  :  J'ai  pris  les 
sept  auréoles  avec  lesquelles  tu  m'as  en- 

Scndré,  et  la  terre  ne  s'est  point  condensée^ 
.lors  le  père  lui  répondit  :  Insensé  I  tu  me 
coûteras  donc  encore  autant  que  tu  m'as 
déjà  coûté  ?  Viens,  prends  les  sept  splen- 
deurs (rayons),  vêtements  de  lumière  et  de 
ffloire  dont  je  t'ai  ornés,  et  jette-les  dans 
Peau  noire,  et  tu  obtiendras  la  condensation 
que  tu  désires.  En  effet,  il  prit  les  sent 
splendeurs,  vêtements  de  lumière  et  ae 
gloire,  et  les  jeta  dans  Peau  noire.  Et  aus- 
sitôt on  vit  sursir,  dans  Teau  noire,  une 
lame  condensée  dans  une  étendue  de  douze 
mille  parasanges.  Alors  j'appelai  Fetah-haï* 
A  ma  voix,  il  fut  troublé,  et,  craignant  pour 
son  œuvre,  il  se  jeta  h  mes  pieds  et  s'écria  : 
Malheur  h  moi,  parce  que  Abel  m'a  fait  en- 


dis  :  Continue  ton  œuvre,  embellis-la  è  la 
lace  de  ton  père  et  de  la  Vie.  J'entourerai 
de  murs  la  condensation,  et  elle  ne  dépas- 
sera point  ces  limites.  En  disant  ces  mots, 
t "élevai  sept  murs  autour  de  l'œuvre  de 
etah-haï.  Cependant  l'Esprit*  adressant  à 
Fetah-haï  des  paroles  insidieuses,  lui  dit:  Qui 
ta  engendré,  retah-haï,  qui  t'aapueléà  l'exis- 
tence? Car  ta  lorme  est  admirable,  il  lui  ré- 
jtondit  :  C'est  dans  ce  monde  que  j'ai  été 
engendré  et  élevé.  Et  l'esprit  encouragé  par 
cette  réponse,  ^outa  :  Tu  me  dois  donc 
l'existence  I  Ton  sort  et  le  mien  sont  sem- 
i)lables  ;  nous  saurons  bien  te  délivrer.  En 
entendant  les  paroles  de  sa  mère,  il  se  ré- 
jouit et  s'approcha  d'elle,  en  la  couvrant.  Or 
elle  conçut  et  enfanta  un  fils.  Hais  à  sa 
vue,  déçue  dans  ses  espérances,  elle  s'écria  : 


Ce  que  j'avais  désiré,  je  ne  l'ai  pu  obtenir  ; 
que  ferai-je  donc?  J'irai,  je  m'approcherai 
encore  de  Feiah-hai.  En  effet,  elle  alla  et  s*ap- 
procha  de  lui,  et  cette  seconde  fois,  elle  eo^ 
uinta  douze  fils.  Hais  en  les  voyant  elle  dit 
en  pleurant  :  A  qui  ressemblez -vous  •  mes 
enfants?  Vous  n'avez  ni  la  force,  ni  le  vi- 
sage de  votre  pèrel  Je  vois  que  vous  ne 
pouvez  rester  en  ce  monde.  Et  ces  enfants 
afQigés  de  ces  paroles  de  leur  mère ,  se  ie^ 
nant  par  la  main,  s'enfoncèrent  dans  lesté-^ 
nèbres,  d'où  ils  avaient  tiré  l'existence.  La 
mère  leur  dit  :  Où  allez-vous?  Un  homme 
viendra  bientôt,  qui  chargera  votre  père  de^ 
chaînes.  Et  tous  se  prirent  è  pleurer  :  en  di-* 
sant  1  Hélas I  dans  quel  malneur  sommes- 
nous  tombés  I  Alors  je  me  présentai  h  eux, 
et  je  voulus  les  ramener  à  l'état  où  ils  étaient 
avant  d'avoir  été  appelés  à  l'existence.  Jo 
me  disais  en  effet  :Que  ferai-je  à  ves  insen- 
sés sans  force,  sans  puissance?  je  les  lais- 
serai dans  ce  monde,  jfour  qu'ils  y  habitent 
et  ou'ils  y  régnent  et  j  ajoutai  :  Le  rovauma 
de  la  Vie  est  assez  grand;  et  elle  n'a  liesoiii 
de  rien.  A  ces  paroles,  ils  furent  découragés. 
Et  TEsprit  leur  dit  en  pleurant  :  L'homme 
qui  vous  a  appelé,  tuera  votre  père,  et  c'est 
un  de  ceux  q^ui  bouleverseront   la  terre. 
Alors  Fetah-hai  s'écria  :  Halheur  1  la  conden- 
sation que  j'ai  faite,  m'est  entièrement  en-- 
levée  1  que  me  reste-t-il  è  faire?  Je  lui  dis  : 
Ne  crains  rien,  je  leur  ferai  ce  qu'ils  feront. 
Et  je  les  appelai,  et  leur  dis:  Ne  crai^neji 
rien,  je  vous  réunirai,  et  vous  donnerai  uit 
asile.  Or  quand  ils  furent  ainsi  réunis  tiU 
ne  faisaient  rien.  Etje  leur  dis  :  Quel  est 
votre  œuvre?  Ils  répondirent  :  Fais,  sei- 
gneur, ce  que  tu  voudras;  et  dis-nous  ce 
que  nous  avons  à  faire.  J'appelai  ensuite 
successivement  le  soleil,  la  lune,  Kivan, 
Bet,  Libat,  Nebou,  et  Nesig,  et  je  leur  indi* 
quai  à  chacun  leur  emploi.  Je  vous  donnerai 
leur  dis-je,des  chars  que  vous  monterez;  je 
vous  revêtirai  d'un  vêtement  brillant,  splen- 
dide,  dont  vous  illuminerez  le  monde.  Alors 
tous,  embrassant  le  soleil,  leur  frère  aîné, 
lui  disaient  :  Tu  seras  notre  roi.  Libat  sera 
notre  reine,  et  nous  vous  serons  tous  sou- 
mis. Hais  bientôt  comme  la  discorde  s'é- 
leva parmi  eux,  j'appelai  Sur  et  Sarran,  pour 
Tapaiser,   et  devenir  les   compagnons  du 
soleil,  qui  en  était  l'auteur.  Ces  deux  gé- 
nies obéirent  fidèlement,  et  je  les  plagaî» 
chacun  dans  un  char,  {tour  éclairer  le  monde 
dans  Tespace  pendant  trois  cent  soixante 
mille  ans.  Enfin,  après  avoir  pris  la  résolu- 
tion de  créer  Adam,  j'appelai  les  sept  planè- 
tes, etje  leur  ordonnai  de  façonner  la  forme 
de  son  corps.  Quand  cela  eut  été  fait,  j'ap^ 
portai  du  trésor  de  la  Vie  souveraine,  trésor 
caché  dans  la  maison  de  Netubto,  un  souille» 
purifié  dans  la  fournaise ,  et  j'en  animai  le 
corps  d'Adam ,  je  formai  aussi  de  la  même 
manière  Eve  son  épouse.  Ainsi  le  monde  fut 
complet,  ainsi  je  fus  l'artisan  des  ftmes  ;  et 
ces  flmes,  appelées  ainsi  sur  la  terre,  et  les 


(155)  Cette  condenMition  de  l'eau  noire  n'est  pro-     Dieu  a  puisé  lldée  dans  la  comparaison  de  l'être  et 
bablcoient  que  la  création  du  moude,  création  oont     du  non-être. 
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5  génies ,  relourneroDt  un  jour  dans 
patrie  élhérée*  et,  quand  le  temps  fixé 
la  durée  du  monde  sera  arrivé,  iront 

ir  leur  père,  la  première  Vie ,  l*ançe  de 
ie,  Abel  son  Gis,  et  entendre  les  saintes 
>rtations  de  la  Vie  souveraine.  Que  la 
nous  soit  en  aide.  La  Vie  est  «éternelle. 
ie  est  pure  dans  ses  œuvres,  lavar  Zevo 
lis  ses  disciples  sont  purs.  Amen. 

CHAPITRE  X. 

scours  de  la  consommation.  Amen.  Au^ 
de  la  Vie  souveraine  et  première.  La 

6  et  la  lumière  vient  de  la  Vie.  L*ange 
i  Vie  a  apparu  à  toutes  les  créatures, 

les  appeler  à  la  pénitence,  aux  puis- 
as de  ce  monde,  pour  les  supplanter,  k 

les  dominateurs,  pour  leur  faire  la 
re.  A  la  vue  de  la  splendeur  et  de  la  lu- 
e  de  Tango  de  la  Vie,  les  créatures  dés- 
irent de  leur  trône  et  furent  frappées 
ne  de  stupeur.  A  ce  spectacle  toutes  les 
ures  se  prosternèrent,  et  se  voilèrent 
^f  n'osant  point  contempler  le  sijgne  et 
pme  de  la  Vie  souveraine.  Saisi  d'un 
utir  sincère,  elles  se  prosternèrent  de- 

le  seigneur  du  monde,  et  lui  dirent  : 
s  notre  modèle  ;  et  nous,  nous  sommes 
nages.  Et  c'est  loi  seul  qui  peux  nous 
nuniquer  la  luuûère  de  la  Vie.  Il  leur 
ndit  :  Ma  forme  est  éternelle  et  immua- 
Elles  lui  dirent  :  Malheur  à  nous  1  car 
Buvres  de  nos  mains  ont  été  dirigées 
'6  les  justes  :  malheur  à  nous,  car  tu 

ranges  parmi  les  coupables  1 II  leur 
ndit:  Pourquoi  pleurez-vous,  peuples 
Inérations?  votre  cœuraaimé  l'iniquité, 
rous  auriez  dû  hair  ;  aussi  votre  règne 
ni  ;  et  le  poids  de  votre  magnificence 

a  écrasés  I  Alors  se  tournant  vers  leur 
,  et  blasphémant  son  saint  nom,  ils  lui 
Il  :  Maudit  sois-tu.  Dieu,  qui  esprit  toi- 
le  commandes  à  l'esprit  1  Mais  leurs  cris 
ni  impuissants,  et  la  honte  les  força  de 
lire.  Cependant  le  mensonge  et  la  fraude 
aient  dans  ce  monde;  et  dans  le  vesti- 
de  leurs  temples  les  ténèbres  s'épais- 
it^et  l'ombre  de  la  mort  s'étendit  sur 
%  lôtes,  comme  un  vaste  firmament. 

pourquoi  Dieu,  affligé  de  la  route  im- 

qu'ils  tenaient,  les  voyant  livrés  à  la 
le  et  au  mensonge ,  adonnés  i  tous 
ices  sur  toute  la  face  de  la  terre,  des- 
it  du  séjour  de  la  lumière,  et  revêtit  la 
e  des  anges.  Ces  anges ,  sous  l'appa- 
s  de  faiseurs  de  prestiges,  pervertis- 
it  de  jour  en  jour  le  cœur  des  enfants 
hommes,  les  entraînaient  à  des  sacrifi- 
mpurs,  leur  désignaient  des  fêtes  sa- 
ges, se  rassasiaient  de  leur  chair,  bu- 
nl  leur  sanj^ ,  et  bouleversaient  toute 
religion.  Mais  enfin  la  Vie  apparaît  au 

16)  Qui  ne.  reconnaîtrait  dans  ce  beau  passage 
iniiuilion  évidente  du  psaume  lu  exilu  Urael 
f9pto  (  Pêat.  caii,  1)7  Cependant, disons-le  à 
laiige  de  Tauteur  inspiré,  il  y  a  encore  une  dif  > 
le  loule  à  l*avantagc  de  Tidce  du  chant  bibli- 
L*auleur  du  Livre  dWdain  est  plus  diffus  ;  il 
c  la  luaiicrc,  ce  qui  en  aU'aibUt  Teffct,  et,  selon 
ab.t  tdc,  il  uiuUiplic  à  ^•lictc  tes  rcd.lcs.Ccpeu* 
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monde.  A  sa  vue  la  mer  se  troubla  ;  le 
Jourdain  remonta  vers  sa  source,  les  mon- 
tagnes tressaillirent  comme  les  cerfs  et  les 
biches  de  la  vallée  ;  les  collines  firent  enten- 
dre un  concert  d'adoration,  comme  les  oi- 
seaux du  ciel  ;  les  sommets  élevés  entonnè- 
rent une  hvmne  de  louange,  et  les  cèdres  du 
Liban  s'inclinèrent  devant  lui.  Oui,  la  terre 
s'ouvrit,  et  elle  trembla  jusque  dans  ses  fon^ 
déments;  le  roi  de  la  mer  me  vil,  et  il  s'en- 
fuit. O  mer,  pourquoi  as-tu  fui?  ô  Jour- 
dain, pourquoi  as-tu  remonté  vers  ta  source? 
Montagnes,  pourquoi  avez-vous  tressailli, 
comme  les  cerfs  et  les  biches  du  désert  ?  col* 
Unes,  pourquoi  avez-vous  fait  entendre  un 
concert  d'adoration,  comme  les  oiseaux  du 
ciel?  Sommets  élevés,  pourquoi  avez-vous 
entonné  un  hymne  de  louange?  Cèdres  da 
Liban,  pourquoi  vous  êtes  vous  inclinés  ?  O 
terre,  pourquoi  as-tu  tremblé  jusqu'en  tes 
fondements  7  Roi  de  la  mer,  pourquoi  as-tu 
fui?  Profondeurs  de  l'abîme,  pourquoi  vous 
êles-vous  troublées?  tourbillons  de  l'Océan^ 
pourquoi  vous  êtes-vous  gonflés  (156)?  Ils 
ont  vu  la  splendeur  et  la  lumière  de  l'ange 
de  Vie,  et  ils  se  sont  écriés  :  Nous  n'avons 
point  fait  mémoire  de  votre  nom,  6  Vie  su- 
prême, et  nous  n'avons  pas  eu  votre  crainte. 
Cette  lumière  est  la  lumière  de  Vie,  la  lu- 
mière que  les  créatures  ont  allumée.  L'an{[e 
de  la  Vie  leur  dit  :  Je  suis  venu  pour  habi- 
ter parmi  vous,  pour  vous  faire  parvenir  au 
séjour  de  la  lumière  et  de  la  Vie.  Je  vous  ai 
séparés  des  nations  et  des  générations,  pour 
vous  établir  dans  l'amour  de  la  iustice  et 
vous  rendre  justes  devant  moi.  La  Vie  ne 
sera  jamais  propice  au  dominateur  de  ce 
monde  (157). 

Cependant  le  char  de  Dieu  roulait  déjjk 
dans  l'espace  ;  un  bruit  immense  s'élevait 
du  sein  des  créatures  effrayées.  Alors  le 
Tout-Puissant  bouleversa  la  terre  de  fond 
en  comble;  la  maison  de  l'oreueil  ébranlée 
s'écroula  sur  son  maître  superbe  ;  toute  force 
d'en  bas  s'affaiblit,  toute  puissance  fut  anéan- 
tie. Les  princes  renversés  de  leur  trône 
fragile,  s'écrièrent: Malheur,  malheur ITou- 
tes  les  créatures  sont  frappées  de  stupeur; 
car  leur  temps  approche;  car  l'heure  de  leur 
consommation  est  arrivée.  Cependant  la  Vie 
régnera  dans  les  hauteurs  célestes.  Les  por- 
tes des  sept  planètes  s'englouiironl  dans  les 
profondeurs  de  la  terre.  Les  générations» 
qui  ont  adoré  les  génies  des  ténèbres,  per- 
dront leur  puissance  ;  cependant  la  voix  de 
la  Vie  des  Fechos  ;  la  voix  des  justes,  la 
voix  (*es  adorateurs  de  la  Vie,  se  fera  en- 
tendre :  Pour  nous,  nous  avons  d'abord 
aimé  la  mort  ;  mais  ciuand  nous  nous  som- 
mes tournés  vers  la  Vie,  nous  avons  pris  ea 
haine  lamorl,etnousavons,i)Ourvoirenoiii,  6 
Vie,  nous  avons  souffert  la  persécution.  C*'ai- 

dant  il  faut  avouer  quVn  général  ce  chapitre  es:  plu§ 
lucide,  plus  iiiieiligible  que  les  autres  ;  Il  y  a  de  la 
clarté  dans  les  idées,  de  la  régularité  dans  les  inou- 
venieiiu  et  une  certaine  élévation  d;ins  le  style.  Ou 
en  jugera,  noire  traduction  est  à  peu  pi-ês  liHéralc. 

^i57)  Le  démon,  sans  doute,  «iuc  rtciituiw  ap- 
pelle le  prince  de  ce  imnde* 
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^er»  el  céîëbrez  la  Vie,  6  justes,  la  Vie  qui 
règne  sur  vous,  et  qui  prend  soin  de  tous. 
Marchez  devant  moi  ;  ma  lumière  brillera 
sur  vous  ;  ceux  qui  seront  justes  devant  moi, 
seront  plus  lumineux  que  les  flts  mêmes  de 
Sam  Fertio  Hevoro.  Oui,  les  justes  brille- 
ront comme  la  Vie,  qui  ne  connaît  ni  ombre 
ni  déclin.  Pour  ceux  qui  se  disent  sages,  et 
qui  s'attachent  aax  choses  périssables ,  ceux 

Îui  disent  :  Nous  sommes  avec  la  Vie  et  la 
ie  est  avec  nous,  et  qui  pourtant  n'ont  pas 
la  Vie  ;  dont  ie  cœur  est  aride,  comme  le 
sable  du  désert,  ceux  qui  convertissent  le 
miel  en  fiel,  et  le  fiel  en  miel  ;  ceux  qui  ap- 
pellent ce  qui  est  bien,  mal,  et  ce  qui  est 
nal,  bien  ;  ceux  qui  changent  les  ténèbres 
en  lumière,  et  la  lumière  en  ténèbres;  ceux 
qui  boivent  le  matin  le  vin  nouveau,  et  le 
soi  1^,  le  vin  vieux,  dans  les  festins,  les  jeux 
et  les  danses  ;  ceu*x  oui  se  couvrent  de  par- 
fums délicats,  et  s  épanouissant  en  eux- 
mêmes,  ne  croient  ni  a  la  Vie  souveraine, 
ni  h  l'ange  de  la  Vie,  qui  habite  au  milieu 
d'eux  ;  tous,  il  tomberont  avec  leurs  idoles 
dans  la  grande  mer  Erythrée. 

O  justes  adorez,  célébrez  TEtre  souverai- 
nement parfait,  le  plus  grand  de  toutes  les 
créatures  de  la  lumière,  a  qui  rien  ne  peut 
6tre  comparé  ;  et  gardez-vous  de  fléchir  le 
genou  devant  les  œuvres  de  vos  mains,  de- 
vant des  figures  de  bêtes  ou  d'oiseaux.  La 
lumière  de  la  Vie  a  été  envoyée  parmi  les 
hommes,  et  la  force  de  ses  discours  est  sur 
les  lèvres  de  leurs  entants.  Malheur  à  ceux 
qui  opèrent  i'iniquitél 

Voici  la  splendeur,  la  lumière  éternelle 
qui  illumine  tous  les  justes ,  et  qui  est 
apparue  è  toutes  les  créatures  comme  une 
forme,  comme  un  règne,  comme  une  clarté, 
comme  une  voix;  comme  une  vertu  de  l'ange 
de  Vie.  A  cette  tue,  les  dieux  ont  tremblé, 
et  se  regardant  les  uns  les  autres,  ils  se 
sont  dit  :  Gomment  célèbrerons-nons  l'ange 
de  la  Vie?  Sa  splendeur  surpasse  tout  ce 
qu*o  npeut  dire  ;  sa  lumière  est  au-dessus 
de  toute  louange;  ses  préceptes,  qui  sont 
les  préceptes  de  la  vérité  même,  sont  pleins 
de  beauté  et  de  pureté ,  et  sa  splendeur  ha- 
bite au  milieu  de  ses  bien*aimés.  Ayez  con- 
fiance dans  KangH  de  la  Vie.  C'est  lui  qui, 
eomme  un  bon  pasteur,  vous  mène  dans  les 
gras  pâturages,  cjest  lui  qui  vous  éloigne  de 
tout  esprit  corrupteur,  et  qui  vous  fait  mar- 
cher dans  sa  lumière  et  en  sa  présence.  Ré- 
j:j»uissex-vous,  et  célébrez-le,  6  justes,  au 
«œur  tranquille,  è  l'esprit  soumis,  et  éloi- 

Snez*vous  des  méchauts.  O  vous  qui  aimez 
I  justice;  votre  voix  $e  fera  entendre  sur 
la  terre;  votre  splendeur  brillera  dans  tous 
les  lieux. 

L'ange  de  la  Vie  s'est  montré  dans  la  Ju- 
dée ;  la  vi^e  du  Seigneur  a  ^laru  dans  Jé- 
rusalem ;  rien  d'injuste  n'a  terni  sa  présence; 
rien  de  pervers  n  a  offense  ses  yeux  ;  rien 
n'a  égalé  sa  divinité;  car  la  Tie  est  immua- 
ble, car  elle  est  éternelle.  La  justice  est 
aussi  ce  qu'elle  a  toujours  été.  Or  la  Vie  a 
épanché  son  Ame,  et  rendant  témoignage  à 
la  justice,  elle  a  dit  :  Pourquoi  aimez-vous 


la  folie?  Loin  de  vous  les  insensés  qui,  k  l'i- 
mitation des  géants  apostats ,  s'écartent  de 
mes  sentiers,  qui  sont  les  sentiers  de  la  jus- 
tice. Mais  bienheureux  vous,  qui  faites  ie 
bien,  car  votre  innocence  est  une  gloire,  et 
voire  figure  une  lumière.  O  vous  qui  revê- 
tus de  vêtements  de  laine,  souffrez  persécu- 
tion, qui  êtes  abandonnés  en  ce  monde,  je 
vous  revêtirai  de  splendeur,  et  je  couvrirai 
vos  persécuteurs  de  honte  et  de  confusion. 
Vous  avez  dit  :  Notre  espérance  est  dans  la 
Vie,  notre  confiance  est  en  elle;  la  justice 
est  notre  compagne,  et  notre  gloire  est  dans^ 
la  majesté  de  ton  ange,ô  Vie  souveraine! 
Pour  votre  justice  et  vos  bonnes  œuvres,  la 
Vie  continuera  de  vous  aimer.  Je  vous  ai 
comblés  de  bienfaits,  je  vous  ai  couverts  do 
la  cuirasse  du  Seigneur  de  la  terre  d'Aïar  ; 
c'est  la  récompense  de  votre  amonr  pour  la 
Vie.  Couronnez  vos  têtes  d'innocence  ;  levez- 
vous,  publiez  mon  nom  dans  l'univers,  chan- 
tez mes  louanges  parmi  toutes  les  créatures. 
Telle  est  la  lumière  de  la  Vie  ;  telles  sont 
les  récompenses  des  œuvres  de  justice.  Si 
vos  Ames,  A  mes  bien-aimés,  sont  dans  la  lu- 
mière, la  Vie  vous  inondera  d'une  lumière 
pi  us  grande,  d'une  splendeur  plus  éclatante; 
car  pour  chaque  homme  la  récompense  sera 
proportionnée  aux  œuvres.  Que  mon  nom 
soit  sans  cesse  sur  vos  lèvres  comme  il  doit 
être  dans  vos  cœurs.  Quoique  vous  fassiez, 
que  vous  partiez,  ou  que  vous  arriviez,  que 
vous  vous  couchiez,  que  vous  mangiez,  quo 
vous  buviez,  rien  ne  manguera  à  vos  diésirs 
si  vous  n'oubliez  point  le  nom  de  la  Vie. 
Vous  aussi  puissants,  juges,  princes  de  ce 
monde,  publiez  mon  nom  en  toute  occasion, 
célébrez  mes  louantes  en  toutes  ciroons-^ 
tances*  Car  une  voix  a  été  entendue  par 
toute  la  terre,  une  splendeur  a  illuminé  tout 
l'univers;  l'ange  de  la  Vie  s'est  montré  à 
tous  les  hommes  pour  les  faire  entrer  des 
ténèbres  dans  la  lumière,  des  ombres  de  la 
mort  dans  la  lumière  de  la  Vie.  Sortez  de 
vos  vastes  déserts,  secouez  le  joug  de  l'en- 
chanteur de  ce  monde.  Ne  dépouille^  point 
les  malheureux,  et  ne  vous  éloignez  point  de 
la  Vie,  comme  les  premiers  géants  qui  n'ont 
point  tendu  les  mains  vers  moi.  Levez-vous, 
mes  bien-aimés,  objets  de  mes  bienfaits  in- 
cessants, arrachez  vos  Ames  delà  gueuledes 
ours  rapaces,  des  lions  dévorants  ;  et  gar- 
dez-vous d'avoir  aucun  commerce  avec  ceux 
qui,  sans  cesse  repliés  sur  eux-mêmes,  pour 
méditer  l'iniquité,  les  mains  teintes  de  sang» 
le  cœur  endurci  dans  les  crimes,  sont  assis 
dans  la  chaire  d'obstination,  par  haine  de  la 
Vie.  Malheur  k  eux  1  ils  respirent  le  feu  par 
les  narines,  ce  feu  pénétrera  jusque  dans 
leur  cerveau  et  les  dévorera  l  L'orgueil  les 
aura  élevés,  forgneil  les  précipitera  dans 
l'abîme  sans  qu'il  soit  besoin  de  mon  action. 
La  Vie  est  pure,  l'ange  de  la  Vie  est  pur. 
Amen,  Amen. 

CHAPITRE  XL 

Voici  In  doctrifu  qui  (Uit  supplafUer  tout$ 
doctrine  humaine  et  mondaine. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  mesure 
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de  mon  Ige  est  limitée  en  ce  monde,  et  mes 
années  sont  comptées  :  Je  suis  sorti  du  sé- 
jour de  Tobscurité,  j*Ai  quitté  la  demeure 
de  la  morl  ;  je  suis  venu  au  cachot  des  chiens 
arrogants  et  moqueurs  qui  ont  des  yeux  et 
oe  foieut  point*  qui  ont  des  oreilles  et  n'en- 
tendent \>oinU  Je  leur  ai  annoncé  le  nom  de 
la  Vie,  mais  ils  nV  ont  pas  pris  garde;  je 
leur  ai  parlé  de  la  cnort,  mais  ils  n'y  ont  pas 
bit  attention.  Désolé,  le  cœur  navré,  j'ai 
abandonné  cette  prison,* non  sans  trouble. 
Mais  un  homme  Tenant  à  moi,  me  dit  :  O 
homme,  puisque  tu  invoques  la  Vie,  la  Vie 
te  répondra.  Aie  confiance  en  la  Vie.  Tu  es 
semblable  à  un  vieillard  de  cent-vingt  ans, 
qui  tenant  à  la  main  un  bAlon  et  une  son* 
nette  poursuit  les  chimères,  que  Ton  saisit 
à  TimproTiste,  que  Ton  babille  magnifique- 
ment, et  qu'on  conduit  en  triomphe  sur  un 
soperbe  cheval  et  la  couronne  en  tête,  et  que 
Ton  établit  roi  sur  les  villes.  Tu  es  encore 
semblable  à  un  homme  qui,  après  avoir  fait 
eent-soiiante  parasanges  dans  le  désert,  s'ar- 
rête et  frénoit  d'angoisse  en  voyant  son 
eau  tarie  et  ses  provisions  épuisées.Je  quit- 
tai donc  cette  prison  pour  clélivrer  mon  es- 
{dt  de  toute  crainte,  de  toute  inquiétude, 
^arrivai  à  la  prison  de  la  Vierge,  devant  qui 
se  tiennent  soixante-sept  Biles.  Ces  filles  !e 
sein  décourert  pour  séduire  le  cœur  des 
dieux  et  des  hommes,  me  dirent  dès  qu'elles 
m'aperçurent  :  O  homme,  dis-nous  ton  nom, 
ton  caractère,  ce  siçne  indélébile  que  tu  as 
pris  dans  les  eaux  limpides,  dans  les  lueurs 
de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême  de 
la  lumière.  Quand  je  leur  eus  dit  m^u  nom  et 
mon  caractère,  elles  parurent  dans  une  grande 
agitation  d'esprit,  et  elles  me  dirent  :  Per- 
sonne, 6  homme,  ne  pourra  marcher  dans  tes 
Toies,  personne  ne  pourra  entrer  dans  tes 
entiers.  Je  répondis  :  Ues  élus  marcheront 
éansmas  voies,  et  mes  fidèles  entreront  dans 
mes  sentiers.  Mais  des  filles,  ô  esprit  des 
ténèbres,  obscurciront  tes  yeux;  tes  yeux 
seront  frappés  d'une  cécité  complète.  Mais 
les  Nazaréens  monteront  tour  à  tour  et  ver- 
ront le  séjour  et  la  demeure  de  la  lumière. 
Alors  je  quittai  cette  prison,  pour  éviter  à 
mon  cœur  du  trouble  et  des  angoisses,  et 
j*arrirai  à  une  autre  prison,  prison  fortifiée 
qui  appartient  à  Zau  Azazban,  roi  de  la  co- 
lère. Je  l'interrogeai  en  ces  termes  :  A  qui 
^  cette  prison?  qui  y  est  renfermé?  qui 
habile  dans  ces  ténèbres  ?  On  me  répondit  : 
Dans  ces  cachots  sont  renfermés  les  sangui- 
naires, et  tous  ceux  qui  se  sont  corrompus. 
le  poursuivis  mes  questions  et  dis  :  Que 
M)Qtrrent  ces  âmes  pour  ce  qu'elles  ont  fait 
en  ce  monde?  On  me  répondit  :  Ces  Ames 
sont  semblables  à  des  vases  d'argile  que  la 
[aoaée  à  défigurés,  à  des  vases  d'airain,  que 
la  vert  de  gris  è  rongés.  Elles  sont  ici  tottr- 
iaH)tées,  déchirées,  immolées,  et  ne  péris- 
sent point;  elles  sont  brûlées  et  ne  se  con- 
sument [koint.  Klles  appellent  une  seconde 
luort  è  Â*ands  cris,  et  la  seconde  mort  est 
sourde  a  leur  voix.  Alors  lan  Azazban  me 
dit  :  Dis-nous,  6  homme,  dis-nous  ton  nom, 
U)n  caractère,  ce  signe  indélébile  que  tu  as 


reçu  dans  les  eaux  limpides,  datis  les  tré^ 
sors  de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême 
de  lumière.  Quand  je  lui  eus  dit  mon  nom 
et  mon  caractère,  ce  même  lan  Azazban  m'a« 
dora.  Puis  je  quittai  celîe  prison,  pour  évi- 
ter è  mon  cœur  des  sujets  rie  trouble  et  d^an- 
goisses.  J'arrivai  à  la  prison  qu'occupait  lur 
lahur  u  Rehum;  je  l'interrogeai  et  lui  dit: 
Qui  habite  en  ces  lieux?Qui  vit  dans  ces  té- 
nèbres? On  me  répondit  :  Ici  habitent  tous 
les  adultères,  tous  les  voleurs,  et  ceux  qui 
après  avoir  juré  ont  violé  leur^serraent.  Etj  a- 
joutai  :  Que  souffrent  donc  ces  âmes  pour  ce 
qu'elles  ont  fait  dans  ce  monde?  et  il  me  fui 
répondu^ Ces  Âmes  sont  semblables  è  la 
pointe  d'ffi  bâton,  et  à  la  noirceur  d'un  che- 
veu de  la  tête.  Elles  sont  ici  tourmentée^» 
déchirées,  immolées  et  ne  périssent  point  ; 
elles  sont  brûlées  et  ne  se  consument  point. 
Elles  appellent  la  seconde  mort  a  erands 
cris,  et  la  seconde  mort  est  sourde  a  leur 
Toix.  Alors  lur  lahur  u  Rehum  me  dit  :  Dis- 
nous,  6  homme,  dis-nous  tun  nom  et  ton 
caractère,  ce  sisne  indélébile  crue  tu  as  reçu 
dans  les  eaux  limpides,  dans  tes  trésors  de 
la  splendeur,  dans  le  grand  baptême  de  la 
lumière.  Et  aussitôt  que  je  lui  eus  dit  mon  * 
nom  et  mon  caractère,  ce  lur  lahur  u  Rehum 
m'adora.  Et  je  quittai  cette  prison,  pour  évi- 
ter è  mon  cœur  un  sujet  de  trouble  et  d'an- 


qui  est  celte  prison,  qui  y  est  renfermé,  qui 
habite  dans  ces  ténèbres?  et  on  me  répondit: 
Ici  sont  enfermés  les  chefs,  les  juges,*  les 
empereurs,  qui  déplacent  les  frontières,  dé-^ 
rangent  les  pierres  limites,  et  dont  les  fem- 
mes, par  un  trafic  honteux  de  leur  lait,  r^ 
fusent  è  leurs  propres  enfants,  la  nourriture 
légitime ,  tandis  qu'elles  alimentent  avec 
soin  l'enfant  de  l'étrangère.  Mais  les  larmes» 
?es  plaintes,  les  gémissements  de  leurs  en- 
fants sont  montés  jusqu'au  trône  de  la  \i& 
souveraine  première.  Et  contre  ces  femmes 
qui  trafiquent  ainsi  de  leur  lait,  une  sen-* 
tence  terrible  à  été  prononcée,  et  elles  ex- 
pient ici  jusqu'au  jour  du  jugement,  jus- 
qu'à l'heure  de  la  déliTrance,  le  crime  d'à* 
voir  tué  leurs  enfants  légitimes,  pour  nour- 
rir ceux  de  la  courtisane.  Et  je  fis  encore 
une  question  en  ces  termes  :  Que  souffrent 
donc  ces  âmes  pour  ce  qu'elles  ont  fait  en 
ce  monde?  et  il  me  fut  répondu  :  Ces  âmes 
sont  semblables  à  des  chevreaux  gras  quu; 
l'on  prend  et  que  l'on  enchaîne.  Elles  sont 
ici  tourmentées,  déchirées,  ensevelies  et  ne 
périssent  point  :  elles  sont  brûlées  et  ne  sh 
consument  point.  Elles  appellent  la  seconde 
mort  à  grands  cris,  et  la  seconde  mort  est 
sourde  à  leur  prière.  Alors  FelQn  Fifin  me 
dit  :  Dis-nous,  ô  homme,  dis-nous  ton  nom 
et  ton  caractère,  ce  signe  indélébile  que  tu 
as  reçu  dans  les  eaux  limpides,  dans  les  tré' 
sors  de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême 
de  la  lumière.  Et  dèis  que  je  lui  eus  dit  mon 
nom  et  nion  caractère,  il  m'adora  avec  res 
pect.  Je  quittai  cette  prison  pour  éditer  è 
mon  cœur  des  sujets  de  trouble  et  d'angois-^ 
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•eSf  et  j'arrivai  à  la  prison  de  Jésus  le  Mes- 
siet  et  je  lui  demandai  :  A  qui  est  cette  pri- 
son? qui  habite  dans  ces  ténèbres?  On  me 
répondit  :  C*est  ici  que  Ton  lient  renfermés 
tous  ceux  qui  ont  nié  la  Vie,  et  qui  ont  rais 
leur  confiance  dans  le  Messie.  Je  fis  encore 
une  nouvelle  question  en  ces  terme*:  Que 
souffrent  donc  ces  Ames  pour  les  crime» 
qu'elles  ont  commis  en  ce  monde  ?  On  me 
répondit  :  Ces  Ames  sont  semblables  à  un 
immense  troupeau  am  le  Messie  a  conduit  à 
la  mer  pour  le  désaltérer  ;  mais  parce  que  le 
rivage  est  élevé,  parce  que  ses  eaux  sont 
basses,  il  n'a  (m,  malgré  tous  ses  eirorts» 
étancher  sa  soif  ardente.  Or  ces  Ames  disent 
au  Messie  :  Messie,  Notre-Seign Ar ,  quand 
nous  étions  en  ce  monde»  nous  avons  donné 
des  vêtements  à  ceux  qui  étaient  nus  (158)» 
nous  avons  racheté  à  prix  d'argent  ceux  qui 
étaient  prisonniers,  nous  avons  comblé  tous 
les  hommes  de  bienfaits  et  de  laveurs;  pour- 
quoi ne  nous  est-il  pas  donné  aujour- 
d'hui de  nous  désaltérer  dans  l'eau  vive 
que  nous  demandons  ?  Et  le  Messie  leur  ré- 
pond :  Au  nom  de  qui  avez-vous  donné 
des  vêtements  à  ceux  qui  étaient  nus,  au 
^  nom  .de  qui  avez-vous  racheté  les  prison- 
niers à  prix  d'argent,  au  nom  de  qui  avez- 
vous  comblé  les  hommes  de  nienfaits 
et  de  faveurs  ?  Et  elles  répondraient  à  ce 
Messie  :  C'est  au  nom  de  la  nature  suprê- 
me, c*est  au  nom  de  Jésus  le  Messie,  c'est 
au  nom  de  l'Esprit-Saint,  c'est  au  nom  du 
Dieu  des  Nazaréens,  c'est  au  nom  de  la 
Vierge,  fille  de  son  père.  Et  le  Messie  leur 
dit  :  La  nature  suprême,  c'est  le  ciel  ;  la  na- 
ture infime,  c'est  la  terre  ;  moi  je  suis  Jésus 
le  Messie,  je  suis  l'Esprit-Saint.  Alors  Thom- 
me  bienfaisant  pénétra  dans  ce  lieu,  séjour 
du  Mes.^ie,  séjour  des  Ames,  ses  compagnes. 
Et  le  Messie  lui  dit  :  Dis-nous,  ù  nomme, 
dis-nous  ton  nom  et  ton  caractère,  ce  si^ne 
indélébile  que  tu  as  reçu  dans  les  eaux  lim- 

{ndes,dans  les  trésors  de  la  splendeur,  dans 
e  grand  baptême  de  la  lumière.  Et  quand 
je  lui  eus  dit  mon  nom  et  mon  caractère,  le 
Messie  m'adora  quatre  fois.  Et  les  Ames  di- 
rent au  Messie  :  O  Messie  1  Notre-Seigneur, 
quand  nous  étions  dans  le  monde,  ne  nous 
as-tu  pas  dit  :  11  n'y  en  a  pas  de  plus  grand 
que  moi,  je  suis  le  Dieu  des  dieux,  le  Sei- 
gneur des  seigneurs,  je  suis  le  roi  de  tou- 
tes les  créatures  ,  le  principe  de  tous  les 
êtres?  Cet  homme  qui  est  venu  à  toi,  et  que 
tu  as  adoré  quatre  lois,  quel  est-il  donc  ?  Le 
Messie  leur  répondit  :  L'homme  qui  est 
venu  vers  moi ,  et  que  j'ai  adoré  quatre  fois 
ne  vient  ni  au  nom  de  la  nature  suprême, 
ni  au  nom  de  la  nature  infime,  ni  au  nom 
de  l'Esprit-Saint,  ni  au  nom  du  Messie,  ni 
au  nom  des  Nazaréens,  ni  enfin  au  nom  de 
la  Vierge,  fille  de  son  père.  Et  les  Ames  di- 
rent au  Messie  :  Seigneur,  rends-nous  i>our 
trois  jours  seulement,  rends-nous  nos  dé- 
))0uilles  corporelles,  et  nous  vendrons  tout 
ce  qui  nous  appartient,  et  nous  descendrons 

(158)  Allusion  évidente  à  une  parole  de  TEvan- 
8^. 


au  Jourdain  pour  être  ba|)tîsées  an  nom  ût 
cet  homme.  Et  le  Messie  }*ur  répondit: 
Faibles  que  vous  êtes,  ef  qu'un  soufile  fait 
tomber  l  qioand  vous  étiez  dans  le  monde, 
avez-vDus  jamais  vu  un  enfant  rentrer  dans 
le  sein  de  sa  mère  après  en  être  sorti  ?  Eh 
bienl  comment  voulez-vous  que  je  vous 
fasse  rentrer  dans  vos  corps,  et  que  daua  la 
Jourdain  je  vous  baptise  au  nom  de  l'homme 
qui  est  venu  à  moi?  Le  Messie  leur  dit  en* 
core  :  Faibles  que  vous  êtes,  et  qu'un  souffle 
peut  abattre  1  ne  savez-vous  donc  pas  que  je 
suis  un  Messie  vain,  habile  à  tourmenter, 
subtil  au  mal,  brisant  dans  ma  fureur  les 
portes  insensées  qui  me  résistent,  perver- 
tissant les  œuvres  de  l'F^prit,  jetant  le  troa- 
ble  et  la  perplexité  dans  le  cœur  des  hom- 
mes bienfaisants,  et  les  précipitant  dans 
d'affreuses  ténèbres?  Ne  vous  souvenez- vous 
plus  de  ce  que  j'ai  fait  pour  vous?  Je  vous 
ai  donné  de  l'or  et  de  l'argent  pour  que  vous 
restiez  avec  moi  dans  ce  lieu  de  ténèbres?  Je 
quittai  celte  prison  pour  éviter  à  mon  cœur 
un  sujet  de  trouble  et  d'angoisses,  et  arri- 
vai à  celle  qu*occupe  lurbo,  je  Tinterrogeai  à 
son  tour  et  lui  dis  :  A  qui  est  cette  prison  f 
qui  habite  dans  ces  antmes?  et  il  me  fut 
répondu  :  Ici  sont  renfermés  les  riches  et 
les  grands  ,  qui,  après  avoir  reçu  avec 
abondance,  donnent  avec  parcimonie,  qui 
font  des  gains  injusfes,  et  qui,  sans  pitié 
pour  le  malheur  de  l'affligé,  sans  respect 
pour  la  puissance  du  roi,  chassent  le  pauvr» 
et  le  malheureux  de  lcur>  palais ,  ne  leur 
donnant  pas  même  les  miettes  de  pain  qui 
tombent  de  leurs  tables  somptueuses  (159). 
Et  je  dis  :  A  qui  sont  semblables  ces 
Ames,  parles  œuvres  farautaines  qu*elles 
ont  faites  dans  le  monde?  Et  on  me  répon- 
dit :  Elles  sont  semblables  à  des  chevreaux 
gras,  que  l'on  arrache  du  sein  de  leurs  mè- 
res ,  et  que  l'on  conduite  la  boucherie.  Car 
comme  ils  ont  fait,  il  leur  sera  fait,  ils  ont 
mangé  les  autres,  les  autres  les  mangeront. 
Et  on  leur  demandera  sept  fois  plus  qu'ils 
n'ont  reçu.  Ce  sera  leur  punition.  Or  ces 
Ames  coupables,  plongées  dans  le  plus  pro- 
fond désespoir,  appellent  la  seconde  mort  h 
grands  cri&,  ma  s  la  seconde  mort  est  sourde 
à  leurs  prières.  Alors  lurbo  me  dit  :  Dis-nous, 
6  homme,  dis-nous  ton  nom  et  ton  caractè- 
re, ce  signe  indélébile  que  tu  as  reçu  dans 
les  eaux  limpides,  dans  les  trésors  de  la 
splendeur,  dans  le  grand  baptême  de  la  lu- 
mière. Mais  dès  que  je  lui  eus  dit  mon  nom 
et  mon  caractère,  lurbo  m'adora  quatre  fois. 
Je  quittai  cette  prison  pour  épargnera 
mon  cœur  un  sujet  de  trouble  et  d'angois- 
ses ,  et  jarrivai  à  celle  de  l'esprit  de  Vénus* 
Cet  esprit,  assis  à  l'entrée  de  Karaflun  Sa- 
rufo,  tenait  en  ses  mains  une  cithare  volup- 
tueuse, et  chantait  amoureusement  six  cent 
soixante  cantiques.  Or  les  douze  étoiles 
qu'il  avait  convoquées,  et  qui  sont  ses  dé<» 
vots  et  ses  adorateurs,  lui  dirent  :  Seigneur» 
pourquoi  t'avons-nous  invoqué?  pourquoi 

(159)  Allusion  à  b  parabole  du  maavais  rklia. 
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nous  soinmes-nous  prosternées  devant  loi  ? 
11  leur  répondit  :  Kst-ce  que  vous  m*avez 
infoqué  T  Kst-ce  qne  vous  vous  êtes  proster- 
nées derant  moi?  puis  comme  ]*ouverture 
du  Karafiua  Sarufo  deyenait  sombre  comme 
la  poix,  il  prit  un  bfttoa  dans  la  main» 
et  H  rentoya  les  douze  étoiles»  ses  adora^ 
tenrs,  en  lear  disant  :  Allez,  mes  fils,  allez 
parcette  porte,  je  vous  suis  :  mais  en  vain 
il  chercha  à  Ventrée  du  Karafiun    quel- 
qu'un pour  s^appuyer  et  pour  sortir,  il  ne 
trouva  personne.   Alors,  comme  Thomme 
bienfaisant  passait,  KaraHùn  Sarufo  dit  à 
lesprit  de  Vémis  :  Tu  étais  ici,  pourquoi  ne 
m'as-tu  pas  donné  Thomme  qui  passait? 
L  esprit  répondit  :  Au  temps  du  sésame,  à 
rbeure  où  le  vent  s'apaise ,  je  te  rendrai 
semblable  à  lui.  Et   ihomme    bienfaisant 
passa,  et  il  monta,  et  il  vit  la  demeure  éthé- 
rée,  le  séjour  admirable.  Et  la  Vie  lui  dit  : 
A  qui  est  semblable  le  monde  d*où  tu  viens? 
Tesprit,  le  Messie  et  les  sept  planètes  dans 
leurs  chars,  è  quoi  ressemblent-ils?    Et 
Tbomme  répondit  :  L'esprit,  le  Messie  et  les 
s(j|)t  planètes  sont  semblables  è  des  mouches 
qui,  sur  le  bord  d'un  verre  d'eau  bouillante, 
agitent  leurs  ailes  pour  échapper  i  la  cha- 
leur suffocante  qui  s'en  échappe ,  et  finis- 
sent par  j  tomber.  Contente  de  cette  répon- 
se, la  Vie  revêtit  l*homme  de  splendeur, 
Tenveloppa  de  lumière,  l'introduisit  dans  le 
séjour  de  la  vérité,  dans  ce  lieu  que  trou- 
veront toujours  ceux  qui  le  chercheront,  qui 
sera  donn€  infailliblement  è  ceux  qui  l'au- 
ront demandé.  La  Vie  est  pure  dans  toutes  ses 
œuvres;  pur  est  le  cœur  des  Nazaréens,  qui 
sont  fidèles  au  Seigneur  ;  pur  enfin  est  le 
Messager,  l'ange  de  la  Vie,  et  tous  ceux  qui 
aiment  son  nom. 

CHAPITRE  XII. 

Discours  de  Kilaj  dans  le  monde  de  Schel- 
Baj.  Fin. 

Au  nom  de  la  vie  souveraine.  Voici  les 
préceptes  du  baptême  de  Jean.  Comme  ce 
saint  personnage  suivait  les  bords  du  Jour- 
dain, et  conférait  le  baptême  d'eau  vive,  en 
invoquant  le  nom  de  la  Vie,  Tangc  de  Id  Vie 
Tint  a  lui  et  lui  dit  :  Lève-toi,  Jean,  con- 
fère-moi le  baptême  dont  tu  baptises,  et  pro- 
nonce sur  moi  le  nom  que  tu  invoques.  Et 
Jean  répondit  è  Tanse  de  la  Vie  :  Mon  esto- 
mac à  jeun  appelloTa  nourriture;  mon  go- 
sier altéré  demande  à  boire.  Je  cueille  des 
légumes  et  mes  jeux  cherchent  une  place 
pour  reposer  ma  tête.  Viens  demain  h  Tau- 
rore,  et  je  te  baptiserai.  Alors  lange  de  la 
Vie  se  leva,  et  levant  les  yeux  vers  le  sé- 
jour de  toute  splendeur,  vers  la  demeure 
de  toute  lumière,  il  fit  d'un  grand  cœur 
cette  prière  :  Je  vous  supplie ,  ô  Vie  pre- 
mière. Vie  seconde,  Vie  troisième,  par  Jufih 
et  lubfin,  par  Sam  Mano  Semiro,  par  la  vigne 
de  toute  Vie,  et  l'arbre  principe  de  tout  sa- 
lut, par  User  hai  et  Fetah-hai,  possesseur 
des  secrets  de  la  Vie,  princif»e  des  plantes , 
de  la  lumière,  je  vous  supplie  d'exaucer  ma 

Erière  :  je  vous  implore  par  cette  heure  dans 
kquelle  je  suis ,  par  les  douze  heures  du 


jour,  par  les  douze  heuresdela  nuit,  par  les 
vingt-quatre  heures  qui  embrassent  le  jour 
et  la  nuit,  faites  que  Jean,  accablé  de  lassi- 
tude, succombe  au  sommeil,  et  que  son 
corps,  pendant  aue  son  âme  rêve  engour- 
die, soit  pos5éclé  par  Tesprit  bon  et  lumi- 
neux, afin  que  quand  il  s'éveillera,  lui 
réitérant  ma  demande  du  baptême ,  je  puis* 
se  l'entretenir.  Or,  dans  le  moment  même 

Sue  range  de  la  Vie  adressait  cette  prière^ 
partit    du  séjour   de    tonte    splendeurt 
du   séjour  de  toute  lumière,  de   ce  lieu 

Îui  lui  a  été  donné  au-dessus  des  douze 
eures  du  iour  et  des  douze  heures  de  la 
nuit.  Après  la  dernière  heure ,  qui  termint* 
la  période  du  jour,  commence  la  première 
heure  de  la  nuit,  et  après  la  dernière  heure  « 
qui  termine  la  période  de  la  nuit,  recom- 
mence la  première  heure  du  iour.  Après  lo 
soir  vient  le  matin,  et  après  la  nuit,  le  jour. 
Or,  le  sommeil  et  un  engourdi^^sement  pro- 
fond s'empara  des  membres  d/3  Jean  ;  ses 
yeux  se  fermèrent  et  il  s'endormit.  Mais 
aussitôt  qu'il  fut  éveillé  et  que,  se  frottant 
les  yeux,  il  eut  chassé  ce  sommeil,  l'ange  de 
la  Vie  lui  dit  :  La  paix  soit  avec  toi,  sei- 

Sneur  Jean  Abo  Zabo ,  seigneur  de  gloire  l 
ean  lui  répondit  :  Viens  sans  crainte,  ô  moi» 
fils,  je  te  donnerai  aujourd'hui  sans  faut<t 
ce  que  je  t'ai  promis  hier.  Alors  Tange  de 
la  Vie  :  Lève-toi,  dit  il,  avance-toi  tout  droit 
dans  le  Jourdain ,  étends  le  bras  et  prononcu 
sur  moi,  en  m'admini^trant  le  baptême,  le 
nom  que  ta  bouche  célèbre.  Et  Jean  lui  dit  : 
J'ai  passé  quarante-deux  ans  sur  les  bords 
du  Jourdain  à  baptiser  les  âmes  ;  mais  ja- 
mais personne  ne  m'a  appelé  au  Jourdain 
comme  tu  le  fais.  Cependant,  mon  flls,â|^é 
à  peine  de  trois  ans,  je  veux  aller  avec  toi 
dans  le  fleuve.  El  Tange  de  la  Vie  lui  dit  : 
Le  baptême  que  tu  donnes,  comment  Tadmi- 
nistrcs-tu?  Jean  lui  répondit  :  J'envoie  les 
hommes  dans  le  Jour Jain,  comme  un  bon 
pasteur  le  fait  de  son  troupeau;  et  ^levant 
ma  houlette,  je  prononce  sur  eux  le  nom  de 
la  vie.  L*ange  de  la  Vie  dit  alors  à  Jean  :  L^ 
baptême  que  tu  administres  et  le  nom  que 
tu  prononces,  de  qui  viennent-ils  ?  Aior» 
tous  les  disciples  de  Jean  dirent  à  la  fois  à 
leur  maître  :  Voilà  quarante-deux  ans  que 
tu  baptises  ;  mais  personne  encore  que  ce 
petit  enfant  ne  t'a  invité  à  venir  sur  le  borU 
du  Jourdain  ;  prends  donc  earde  qu'il  ne 
traite  avec  mépris  tes  paroles.  Cependant 
Jean,  à  la  prière  de  ses  disciples,  se  leva, 
s  avança  vers  le  Jourdain ,  et,  ouvrant  les 
bras  à  Tange  de  la  Vie  :  Viens,  lui  dit-il, 
viens,  6  mon  enfant,  âgé  d*h  peine  trois 
ans,  tu  es  le  plus  jeune  de  tes  frères,  mais 
tu  es  plus  grand  que  tes  pères  ;  tu  es  petit, 
mais  tes  préceptes  sont  très-grands.  Et  1  ange 
delà  Vie  se  dirigea  avec  Jean  vers  le  fleuve. 
Quand   le  Jourdain  vit  l'ange  de  la  Vie 
avec  Jean ,  il  tressaillit  et  inonda  ses  rives  à 
droite  et  à  gauche,  en  sorte  que  Jean  ne 
pouvait  tenir  pied.  Alors  l'ange  de  la  \  ie 
s'approcha  de  lui;  mais,  éclairé  soudain 
^ar  l*éclat  et  la  solendeur  do  l'ange  de 
a  Vie,  Jean  recula  crun  pas.  Ma'is  lange  de: 
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la  Vie»  »*jipf>i^hant  toujours,  lui  dit  :  Jean, 
^ptise-moi  et  prononce  sur  moi  le  nom 

3ue  ta  bouche  célèbre.  Et  Jean  lui  répen-* 
it  :  J*ai  plongé  dans  le  Jourdain  des  mil* 
fiers  d*hoainies  et  j*ai  baptisé  des  myriades 
d*flmes,  mais  jamais  je  n*ai  rencontré  un 
homme  tel  que  toi.  Cependant  comment  te 
baptiserai-je  sur  la  plage?  Alors  Tange  de  la 
Vie  lui  dit  :  Quand  le  Dot  du  Jourdain  ren«* 
Irera  dans  son  lit,  j*irai  avec  toi,  et  tu  mn 

*  baptiseras  et  tu  prononceras  sur  moi  le  nom 
que  ta  bouche  célèbre.  En  effet,  quand  Teau 
fut  rentrée  en  sa  place,  Jean  et  range  de  là 
Vie  s'avancèrent  dans  le  fleuve.  Mais  en 
même  temps ,  attirés  par  la  splendeur  qui 
rayonnait  autour  de  lui,  les  poissons  du 
fleuve  et  les  oiseani  sur  les  deus  rives  ce* 
îébrèrent  en  ces  termes  l'ange  de  la  Vie  : 
Salut  è  (oi ,  ange  de  la  Vie,  béni  soii  le  sé^ 
jour  d'où  tu  viens,  et  béni  soit  le  lieu  oit  tu 
ras  1  Et  Jean ,  en  entendant  la  voix  des  pois*^ 
sons  et  des  oiseaux  sur  les  deux  rives,  re« 
connut  que  c'était  Fange  de  la  Vie  qui  était 
venu  à  fui ,  et  il  lui  dit  :  Ah  I  tu  es  celui  au 
nom  duquel  je  baptise?  Il  répondit  :  Au  nom 
de  qui  oaptises-ta?  Et  Jean  lui  dît  :  A  un 
Dom  qui  m'a  été  révélé;  au  nom  de  Mano 
Semiro,  nom  qui  sera  plus  tard  révélé  à  bien 
d'autres.  Mets  sur  moi  la  main  de  la  justice 
et  la  droite  qui  donne  le  salut,  et  prononce 
sur  moi  le  nom  de  la  plante  que  tu  as  se- 
mée en  ton  nom ,  afin  qu'en  ton  nom ,  les 
premières  comme  les  dernières  créatures 
soient  confirmées.  L*ange  de  la  Vie  lui  ré* 
pondit  :  Sije  mettais  la  main  sur  toi,  tu 

'  mourrais.  Et  Jean  lui  dit  :  Je  t'ai  vu ,  j'en  ai 
assez  ;  ie  t'ai  vu ,  cela  me  suilit.  Je  te  de- 
mande Ta  vérité;  je  désire  que  tu  me  distin- 
gues de  toi  et  du  lieu  d'où  tu  viens ,  mais 
aussi  que  tu  m'introduises  dans  le  séjour  où 
tu  vas.  Forme  mon  cœur,  aie  pitié  de  moi 
et  révèle-moi  les  mystères  des  rois  ;  parle- 
moi  de  Fercho,  du  seigneur  de  la  lumière, 
dis-moi  quels  sont  les  orbes  et  les  Ferchos 
de  la  terre,  quelle  est  l'hiérarchie  qui  existe 
entre  eux  et  les  génies  de  l'eau  ;  comment 
le  feu  vivant  pétille  au  milieu  de  l'eau  t 

Î)ourquoi  la  Vie  en  fait  sa  demeure  ;  enfin 
ais-moi  connatlre  quel  est  le  plus  ancien 
et  quel  est  le  plus  çrand.  A  ces  mots,  Tange 
de  la  Vie  enleva  lui-même  le  manteau  dont 
Jean  éiâil  couvert,  et  après  avoir  jeté  dans  le 
Jourdain  son  propre  vêlement,  vêlement  de 
chair  et  de  sang,  il  revêtit  le  prophète  d'une 
étole  de  splendeur;  il  lui  mit  sur  la  tête 
une  tiare  très- pure  de  lumière.  Ensuite 
range  de  la  Vie  se  dirigea  vers  le  séjour  de 
la  splendeur,  vers  la  région  de  la  lumière, 
et  Jean  partit  avec  lui.  Or,  quand  Jean  vit 
autour  de  lui  les  poissons  du  fleuve  et  les 
oiseaux  du  ciel  en  Tune  et  Tautre  rive ,  il 
eut  peur,.et  eut  quelque  regret  d^êU'C  venu. 
C'est  pourquoi  l'ango  de  la  vie  lui  dit  : 
Pourquoi  crains-tu  ))Our  ta  chair  et  ton  sang , 
dont  je  suis  déf)Ouillé?  veux*  tu  que  je  te 
rende  ce  corps  mortel  ?  Jean  lui  répondit  : 
Gloire  et  honneur  à  ThomiDe  qui  m'a  dé- 
pouillé de  mon  enveloppe  de  chair  et  de 
Mug;  gloirif,  louange,  honneur  &  celui  qui 


m'a  revêtu  de  Tétole  de  la  splendeur  t  qui 
m'a  couvert  d'un  pur  manteau  de  lumfère. 
Mais  je  suis  affligé  ponr  les  enfants  que  j'ai 
laissés,  car  qui  les  soutiendra  après  moi? 
L'ange  de  la  vie  lui  dit  :  Le  même  regret 
que  tu  éprouves ,  tes  enfants  l'éprouveront 
également.  Jean  lui  dit  :  Tu  vois  au  fond  du 
cœur ,  tu  juges  dans  l'intérieur  des  Ames. 
Le  cœur,  les  entrailles,  les  veines,  tout  e^ 
pour  toi  aussi  clair  que  le  soleil.  Tu  con* 
nais  jusqu'à  la  substance  des  cheveux,  toi  qui 
les  as  formés.  Tes  yeux  pénètrent  la  lumière 
comme  les  ténèbres.  Alors  Tange  de  la  Vie, 
lui  révélant  les  mystères  de  leau,  en  prit 
dans  sa  main,  y  mêla  du  sable  du  rivage  et 
en  oignit  !e  corps  de  Jean  ;  après  quoi  il  re* 

Iirit  le  chemin  du  séjour  de  Hi  lumière  et  de 
a  splendeur;  toujours  accompagna  de  Jean. 
Quand  Fetah-haï,  privé  de  sa  splendeur,  dé- 
pouillé de  sa  lumière  et  relégué,  par  la  vie 
dans  la  solitude,  quand,  dis-je,Fetab-hai  vit 
les  voyageurs  s'approcher  de  sa  prison ,  il 
descendit  de  son  trêne ,  et  élevant  la  voix 
pour  les  bénir,  il  dit  è  Fange  de  la  Vie  : 
Gloire  h  toi!  anse  de  la  Vie,  heureux  le  lieu 
d'&ù  tu  viens,  béni  celui  où  tu  vas  1  Fais- 
moi  trouver  aussi  auprès  de  la  Vie  souve- 
raine. Hélas  I  elle  me  repousse  er  ne  me  per- 
met point  de  monter  jusqu'à  elle.  L^nge  de 
la  Vie  dit  alors  à  Jean  :  Je  suis  entré  en  com- 
munication avec  ce  génie  que  la  vie  fa^o* 
rise.  H  lui  dit  donc  :  Tu  étais  comme  un 
homme  particulier,  je  t'ai  élevé  au  rang  des 
rois  !  Et  ensuite  il  lui  donna  ses  ordres.  En- 
suite Jean  dit  à  Fëtah  haï  :  La  vie  vous  favo- 
rise, toi  et  le  génie,  ton  père  ;  et  c'est  par 
son  ordre  que  tu  es  ici.  Puis  l'ange  de  la  Vie^ 
prenant  sa  course  vers  le  séjour  de  la  splen- 
deur et  de  la  lumière,  arriva  à  la  demeure 
d'Abatur.  Aussitôt  qu'il  l'eut  aperçu ,  Aba- 
tur  descendit'  de  son  trône,  élevé  par  la 
inain  de  mille  milliers  de  génies  et  des  my7 
riades  de  myriades  d'Eons.  Comme  l'ange 
de  la  Vie  l'engageait  à  remonter  sur  son 
trône  sublime,  Abatur  lui  demanda  de  par- 
ler de  lui  à  son  retour  auprès  de  la  Vie. 
L'ange  de  la  Vie  lui  répondit  :  Dèsqne  j'au- 
rai rempli  ma  commission  auprès  de  la  Vie» 
Tes  fils  de  la  paix  viendront  et  élèveront 
ton  trône.  Oui,  ajouta-t-il , dès  que  j'aurai 
exaucé  ta  prière ,  deux  anges  viendront  à 
toi  du  haut  du  ciel,  qui  parleront  de  toi  à  la 
Vie  souveraine  et  rapprendront  que  lange 
de  la  Vie  est  venu  à  toi  et  l'a  révélé  les  mys- 
tères de  la  vérité. 

Cependant  l'ange  delà  Vie,  toujours  accom- 
pagné de  Jean,  s^vançait  vers  le  séjour  de  la 
luniière,lorsque  quatre  hommes,  tous  enfants 
de  la  Vie,  savoir  :  Aïn,  Haï,Schum-baï»Ziv-haî 
et  Nehur-hai,  s'approchèrent  d'eux,  et,  pre- 
nant Jean  par  la  main,  le  placèrent  dans  le 
séjour  de  la  splendeur  et  de  la  gloire.  Ils  se 
disaient  :  Allons,  voyons  l'homme  qui  vient 
du  monde,  le.  juste,  le  fidèle,  qui  ne  s*qs% 
point  laissé  entraîner  aa  milieu  des  mau- 
vais exemples,  et  sous  l'empire  d'Abatur. 
Revêtons-le  de  splendeur,  couvrons-le  de 
lumière.  Alors  secouant  sur  lui  leur  robo 
éclatante,  ils  Tenlourèrent  du  feu  de  lï  vie. 
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da  feu  Inflni  et  ineffable.  Dans  cet  état  de 
splendeur  et  de  gloire,  Jean  s*écria  :  Je  tous 
sapplîe,  à  Vie  première.  Vie  seconde,  Vie 
troisième,  lufin  lufafin,  Sam  Mano  Semi* 
ro,  rigne  éternelle,  arbre  toujours  veri,  Uzar 
et  Fetah-ha!,  vous  qui  avez  les  secrets  de  la 
Vie,  qui  prenez  soin  des  plantes  de  la  Vie, 
gai  êtes  la  pierre  angulaire  du  fialais  de  Ja 
vie,  je  TOUS  supplie  par  les  sentiments  qui 
m'animent  pour  vous,  par  cette  heure  for- 
tanée  où  je  suis,  par  ce  séjour  où  tous  m'a- 
fez  élevé,  que  tous  les  hommes  justes  et  fi- 
dèles qui  ont  été  marqués  du  signe  de  la 
A'ie,  qui  ont  reçu  le  baptême  de  pureté,  sûr 
qui  le  nom  de  la  Vie  souveraine  et  première 
a  été  prononcé,  que  tous  ces  hommes,  dis- 
je,  montent  et  viennent  partager  mon  sorti 
Gloire  à  la  Vie!  elle  est  pure  dans  toutes  ses 
œuvres,  aussi  bien  que  l*homme  qui  a  été 
vers  elle.  Amen. 

CHAPITRE  XIII. 

Au  nom  delà  Vie  souveraine,  le  Seigneur, 
le  Très-Haut  sVst  levé,  et  de  par  les  génies, 
ses  eofonls,  il  a  illuminé  le  monde,  voici  la 
décision  de  Schelmaï,  l'ordonnateur  de 
toutes  choses  :  Au  nom  de  celui  qui  est  ve- 
nu, au  nom  de  celui  qui  viendra,  au  nom  de 
celui  qui  en  se  jouant  a  embelli  le  firma- 
ment, qui»  après  avoir  visité  les  demeures 
des  sept  planètes,  a  placé  son  trône  au  mi- 
lieu d'elles;  qui  sait  tout,  qui  comprend 
tout,  qui  embrasse  è  la  fois  le  présent,  le 
passé  et  Tavenir;  qui,  moatant  sur  le  mont 
Urmel,  a  surpris  les  sept  planètes  et  les 
douze  étoiles,  et  toutes  les  puissances,  dont 
rarme  est  la  fraude  et  la  ruse ,  et  qui  prési- 
dent aui  mois,  aux  années,  aux  crépuscu- 
les, aux  jours,  aux  cycles,  aux  âges  et  aux 
temps.  Or,  il  arriva  que  Tesprit  de  men- 
songe, appelé  Uvar,  fit  venir  à  lui  l'ordon- 
nateur Scnelmai  et  lui  dit  :  Leve-toi  promp- 
lement,  Schelmaï,  pars  dès  la  première 
heure,  et  va  sur  les  bords  du  Jourdain,  ce 
séjour  de  l'immortalité;  lave  tes  mains  dans 
les  eaux  de  la  vérité,  trempe  tes  doigts  dans 
ses  eaux  profondes;  monte  ensuite,  et  va 
trouver  latrun,  ton  père,  l'homme  de  la 
paix.  A  ta  yue,  il  te  donnera  par  testament 
Mn  empire  et  tous  les  droits  qu'il  a  en  ce 
monde.  Schelmaï  exécuta  ponctuellement  ce 

8ue  l'esprit  de  oiensonge  lui  avait  ordonné. 
se  leva,  partit  à  la  première  aurore  pour 
les  rives  du  Jourdain,  se  lava  les  mains, 
trempa  ses  doigts  dans  les  eaux  de  la  vé- 
rité, puis  alla  trouver  son  père,  qu'il  salua 
avec  respect.  Mais  celui-ci,  enflammé  de  co- 
lère comme  il  ne  l'avait  jamais  été,  le  saisit, 
le  renversa  contre  terre,  et  voulut  le  tuer. 
Hais  les  disciples  de  Schelmaï^  qui  étaient  au 
nombre  de  trois  cent  soixante-deux,  dirent 
^  latrun  :  de  la  colère  I  de  la  fureur  devant 
le  palais  de  la  Vie  :  Si  tu  veux  entendre  de 
Scfielmai  de  saints  discours ,  les  doctrines 
pares  du  nazaréisme,  et  l'explication  de  ce 
iBoode,  il  te  les  donnera;  mais  ordonne 
qu'un  trAne  lui  soit  élevé  parmi  ses  pareils  : 
>t  non,  il  retournent  dans  le  monde  d'où  il 
^1  venu.  Mais  apaiseHoi,  noua  t*en  su|>- 
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plions.  Alors  le  père  dit  à  son  fils  Schelmait 
ordonnateur  de  ce  monde  :  On  me  de* 
mande  des  discours  sur  la  doctrine  naza- 
réenne, sur  les  origines  de  ce  monde,  com- 
ment la  terre  a  été  faite;  quels  sont  les  fon- 
dements de  Kunivers,  et  qui  a  reçu  le  pre- 
mier le  sentiment  et  la  vie,  peux-tu  me  l'ap» 
prendre?  Le  fils  lui  répondit  :  Une  goutte 
d'eau,  en  se  gonflant,  a  produit  la  terre. 
L'univers  s'appuie  sur  l'eau  noire  qui  lui 
sert  de  fondement,  et  le  sentiment  et  la  vie 
ont  été  donnés  d'abord  au  menteur.  Le  père 
lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu,  et  les  paroles 
de  ta  bouche  sont  belles  et  profondes.  Va 
donc,  prends  ta  place  sur  le  tr6ne  qui  t'esl 
préparé  au  milieu  de  tes  pères.  Or,  comme 
Schelmaï  était  sur  le  point  de  s'asseoir,  le 
Seigneur  latrun  lui  dit  encore  :  On  me 
demande,  du  séjour  de  la  Vie,  comment  les 
firmaments  du  ciel  ont  tiré  l'existence; 
qui  est-ce  qui  les  a  étendus,  suspendus  dans 
les  airs,  et  leur  a  dispensé  Téclat  dont  ils 
brillent?  Schelmaï  lui  répondit  :  Mon 
père,  les  firmaments  sont  sept  nuages  lu- 
mineux que  Fétahil,  par  la  vertu  de  son  père 
Abatur,  a  étendus  au-dessus  de  la  terre,  et 
qu'il  a  ornés  de  luminaires  radieux  par  la 
vertu  des  anges.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu  as 
bien  répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche 
sont  pleines  de  sagesse.  Va  donc,  prends 
|)lace  sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères 
t*ont  pré[)aré.  Mais  comme  il  se  disposait 
à  s'asseoir,  Jatrun  dit  encore  à  son  fils  r 
Schelmaï,  mon  fils,  l'on  me  demande,  du 
séjour  dç  la  Vie,  une  mère,  d'où  vient  le  so- 
leil? quel  est  sa  nature,  la  cause  de  sa  cha- 
leur? d'où  peut  venir  le  froid  qui,  parfois, 
flace  sa  surface?  Enfin,  qui  lui  donne  son 
clat  sans  pareil?  Et  Schelmaï  répondit  t 
Mon  père,  le  soleil  vient  de  la  terre.  Sa 
nature  est  la  nature  des  sept  planètes.  La 
chaleuretlefroid  leur  viennent  de  Fétahil. 
Enfin,  sa  splendeur  est  une  émanation  de  la 
splendeur  de  la  Vie  souveraine,  dernière,  ex- 
cellente, la  plus  parfaite  de  toutes  les  œu- 
vres. Et  le  père  lui  répondit  ;  Tu  as  bien 
répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche  sont 
pleines  de  sagesse  :  Va  donc,  et  prends  place 
sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères  t'ont 
préparé.  Mais  comme  il  se  disposait  è  s'as- 
seoir sur  le  trône,  latrun  l'appela  encore  et 
lui  dit  :  Schelmaï,  on  me  demande,  du  séjour 
de  la  Vie,  quelle  est  l'origine  de  la  lune? 
d'où  lui  vient  sa  nature,  sa  beauté,  et  la 
douceur  de  sa  lumière?  Et  Schelmaï  lui  ré- 
pondit :  Mon  père,  la  lune  vient  de  là, 
terre;  sa  nature  est  la  nature  des  sept  pla- 
nètes, et  sa  beauté  et  la  douceur  de  sa  lu-, 
mière  sont  la  beauté  et  la  douceur  de  lavar 
Zivo,  le  bien-aimé,  le  principe  et  le  fort, 
dont  la  majesté  habite  cent  soixante-sept 
grands  mondes,  tous  resplendissants  de  lu- 
mière. Or,  chacun  de  ces  mondes^  dont  lé** 
tendue  n'est  pas  moindre  de  mille  milliers 
de  parasanges,  est  peuplé  par  des  myriades 
de  mjrriades  de  scnekintas  :  chacune  de  ces 
sohekintas  est  occupée  par  des  mille  milliers 
de  génies,  et  chacun  de  ces  çénies  a  sa  place 
marquée.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu  as  bien 
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réponda,  et  les  paroles  de  ta  bouche  sont 
pleines  de  sagesse.  Va  donc,  prends  place 
sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères  font 
préparé.  Mais  comme  il  se  disposait  à  s'as- 
seoir, lalrun  Tappela  encore,  et  lui  dit  : 
Scheimai,  mon  lils,  on  me  demande,  du  sé- 
jour de  la  Vie,  quelle  est  la  source  de  Teau? 
3[uelle  est  sa  nature,  sa  douceur  et  sa  force? 
a  Schelmaï  répondit  :  Mon  père,  Teau 
vient  de  la  terre,  sa  nature  est  la  nature  des 
sept  planètes,  et  sa  force  et  son  énergie  sont 
la  force  et  l'énergie  de  l'eau  de  la  Vie.  Et 
le  père  lui  dit  :  Tu  ss  bien  répondu,  et  les 
paroles  de  ta  bouche  sont  pleines  de  sa- 
gesse. Va  donc,  et  prends  place  sur  le  trône 
de  gloire  que  tes  pères  t'ont  préparé.  Mais 
comme  Scnelmaï  se  disposait  à  s'asseoir,  son 
père  l'interrogea  encore  en  ces  termes  : 
Mon  fils,  on  me  demande,  du  séjour  de  la 
Vie,  quel  est  le  principe  du  feu?  quelle  en 
est  la  nature,  quelles  en  sont  les  espèces, 
et  d'où  lui  vient  la  force  et  la  fumée?  £t 
Schelmaï  lui  répondit  :  Mon  père,  le  feu 
vient  de  la  terre,  sa  nature  est  la  nature 
môme  des  sept  planètes;  la  force  est  la 
force  des  ténèbres,  et  la  fumée,  la  fumée  de 
satan  Asurmeial.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu 
as  bien  répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche 
sont  pleines  de  sagesse;  va  donc,  et  prends 
})lace  sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères 
t'ont  préparé.  Mais  comme  il  se  disposait 
à  s'asseoir^  latrun  l'interrogea  encore  :  On 
me  demande,  lui  dit-il,  du  séjour  de  la  Vie, 
d'où  vient  le  vent?  quelle  en  est  la  nature, 
la  force,  la  douceur?  Et  Schelmaï  lui  ré- 
pondit :  Mon  père,  le  vent  vient  de  la  terre; 
sa  nature  est  la  nature  des  sept  planètes  ;  sa 
force  est  la  force  des  ténèbres,  et  sa  douceur 
est  la  douceur  même  de  l'air.  Et  le  père 
lui  dit  .:  Mou  fils,  tu  as  bien  répondu,  et 
les  paroles  sont  pleines  de  sagesse  ;  va  donc,  ' 
et  prends  place  sur  le  trône  de  gloire  que 
les  pères  t  ont  préparé.  Mais  comme  il  se 
disposait  à  s'asseoir,  latrun  lui  dit  encore  : 
Mon  fils,  on  me  demande,  du  séjour  de  la 
Vie,  qu'est-ce  que  le  supérieur,  qu'est-ce 
que  1  inférieur?  Il  réppndit  :  Le  supé- 
rieur est  le  firmament;  Tinférieur  est  la 
terre.  Et  le  père  lui  adressa  encore  cette 
question  :  La  terre  a-t-elle  conçu  avant  le 
firmament?  Et  le  fils  répondit  :  Mon  père,  le 
firmament  répand  sur  la  terre  sa  pluie  et  sa 
ro^ée,  avant  que  celle-ci  n'ouvre  son  sein 
pour  la  recevoir;  et  ainsi  fécondée,  ne  pro- 
duise les  semences  et  les  fruits  qui  servent 
aux  hommes  ingrats  à  soutenir  leur  vie.  Et 
le  père  lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu,  et  les 
paroles  de  ta  bouche  sont  pleines  de  sa- 
gesse ;  va  donc,  prends  place  sur  le  trône  de 
{gloire  que  tes  pères  t'ont  préparé.  Mais 
comme  il  se  disposait  à  s'asseoir,  le  seigneur 
Jatrun  interrogea  encore  le  disciple  son  fils  : 
On  me  demande»  lui  dit-il,  du  séjour  de  la 
Vie,  qu'est-ce  que  Teitérieur,  qu'est-ce  que 
l'intérieur?  El  le  fils  répondit  :  L'extérieur, 
c'est  l'homme;  l'intérieur,  c'est  la  femme. 
Et  le  père,  poursuivant  ses  questions,  lui 
demanda  lequel  de  l'homme  ou  de  la  femme 
avait  conju  le  premier?  Il  répondit  :  Le 


sperme  est  produit,  dans  le  corps  de  l'homme, 
pendant  quarante-deux  jours,  et  est  ensuite 
communiqué  à  la  femme  par  le  coït  et  lui 
sert  à  former  la  cervelle,  les  os  et  les  nerfs» 
etc'est  ainsi  que  naissent  la  famille  et  la  pos- 
térité. Et  le  père  aiouta  :  Que  donne  la 
femme  à  l'enfant  ?  La  femme,  répondit  Schel- 
maï, donne  à  son  fils  le  sang,  la  peau,  les 
traits  et  les  cheveux.  Mais,  dit  le  père,  com- 
ment l'enfant  existe-t-il  et  prend-il  de  l'ac- 
croissement dans  le  sein  de  sa  mère?  Il  lui 
répondit  :  C'est  par  les  sept  mystères  de  son 
père  et  de  sa  mère.  Et  d'où  lui  vient  la  nour- 
riture, continua  le  père?  La  nourriture,  dit 
Schelmaï,  lui  vient  des  entrailles  même  de 
sa  mère.  Enfin,  dit  encore  le  père,  quand  le 
temps  de  la  délivrance  est  arrivé,  comment 
s'opère-t-elle?  Mon  père,  lui  répondit-il, 
quand  le  temps  de  la  délivrance  est  arrivé, 
1  enfant  est  repoussé  dans  la  partie  infé- 
rieure de  l'utérus  par  des  muscles  jacula- 
teurs,  et  il  arrive  à  l'orifice  la  tête  en  bas, 
les  pieds  en  haut.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu  as 
bien  répondu,  et  tes  paroles  sont  pleines  de 
sagesse;  va  donc,  prends  place  sur  le  trôna 
de  gloire  que  tes  pères<  t  ont  préparé.  Mais 
comme  il  se  dispoisait  à  s'asseoir,  latrun  l'in- 
terrogea encore  :  Schelmaï,  mon  fils,  lui 
dit-il,  on  me  demande,  du  séjour  de  la  Vie, 
de  quelle  manière  finira  le  monde?  Or,  le 
fils  qui  avait  su  répondre  à  toutes  les  ques- 
tions de  son  père,  ne  sut  rien  répondre  à 
celle-ci.  Alors,  il  s'assit,  et  avec  lui,  sur  des 
sièges  inférieurs,  s'assirent  trois  cent  soi- 
xante-deux disciples.  Or,  Uzar  Nehuro,  sei- 
gneur de  la  Vie,  le  voyant  assis,  lui  dit  : 
Pourquoi  t'es  tu  assis,  Schelmaï?  C'est,  lui 
répondit  celui-ci,  parce  que  mon  père  m'a 
proposé  une  question  à  laquelle  je  n'ai  pas 
su  répondre.  Uzar  Nehuro  répartit  :  La  ques- 
tion que  ton  père  t'a  adressée,  j'en  vois  clai- 
rement la  réponse;  et  ce  que  ton  père  t'a 
demandé,  je  puis  te  l'apprendre  en  secret. 
Schelmaï  reprit  :  La  question  pouvait  t'êtro 
connue,  mais  je  n'en  savais  rien.  Est-ce  quel- 
qu'un des  fils  de  le  lumière  qui  te  l'aurait  ré- 
vélée ?  Non,  dit  Uzar  Nehuro,  je  la  connais  de- 
puis  longtemps,  mais  je  ne  te  l'avais  pas 
communiquée,  parce  que  mes  pieds  n'étaient 
pas  fermes  devant  toi;  parce  que  mes  jarrets 
fléchissaient  en  ta  présence.  Apprends-le 
donc  maintenant  :  Quand  les  temps  seront 
accomplis,  la  terre  croulera  dans  un  abîme; 
le  ciel  sera  roulé  comme  un  store  ;  la  splen- 
deur du  soleil  s'éclipsera,  la  blancheur  de 
la  lune  s'obscurcira,  et  les  étoiles  et  les  pla- 
nètes tomberont  comme  une  fleur  fanée;  le 
feu  retournera  dans  son  principe;  l'eau  re- 
viendra à  son  premier  état  ;  et  les  quatre 
vents  de  ce  monde,  repliant  leurs  ailes,  ces- 
seront de  souffler.  Alors,  Schelmaï  lui  dit  : 
Mais  l'Esprit,  le  Messie,  les  sept  planètes, 
les  âmes  des  méchants,  qui  auront  cru,  en 
tous  ces  imposteurs,  où  iront-elles?  où  vien- 
dront^lles? quelle  sera  leur  demeuré?  11  lui 
répondit  :  L'Esprit,  le  Messie,  les  sept  pla- 
nètes, les  âmes  des  méchants,  qui  auront  cru 
en  tous  ces  imposteurs,  seront  précipités 
dans  l'abtme,  séjour  de  Our,  le  seigneur  de? 
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téuèbres,  le  prince  de  l'orgueil.  Là,  un  feu 
rongeur  dévorera  è  la  fois-cet  Our,  ce  prince 
des  ténèbres^  Avat,  l'esprit  du  mensonge,  les 
sept  planètes  et  les  Ames  des  méchants  qui 
ks  auront  adorés.  Alors  Schelmai  se  leva,  et 
allant  trouver  latrun,  son  père,  il  lui  dit  : 
Mon  père,  je  vais  répondre  maintenant  è  la 
question  que  tu  m'as  proposée.  Quand  les 
temps  seront  accomplis,  laterre  croulera  dans 
lablme,  le  ciel  sera  roulé  comme  un  store* 
la  splendeur  du  soleil  s'éclipsera,  la  blan- 
cheur de  la  lune  s'obscurcira,  et  les  étoiles 
et  les  planètes  tomberont  comme  une  fleur 
lanée;  le  feu  retournera  dans  son  principe; 
Teau  reviendra  è  son  premier  état,  et  les 
quatre  vents  de  ce  monde,  repliant  leurs 
ailes,  cesseront  de  souffler.  Quant  à  l'esprit, 
au  Messie,  aux  sept  planètes  et  aux  âmes  des 
méchants  qui  auront  mis  leur  confiance  en 
tous  ces  imposteurs,  ils  seront  précipités 
dans  l'abtme;  dans  le  séjour  de  Our,  le  sel- 
peur  des  ténèbres,  \e  prince  de  l'orgueil. 
On  feu  rongeur  dévorera  sans  cesse  cet  Our, 
ce  prince  des  ténèbres,  Avat,  l'esprit  de  men- 
songe, les  sept  planètes  et  les  âmes  des  mé- 
chants qui  auront  mis  en  eux  leur  confiance. 
A  ces  mots,  le  père  leur  dit  :  En  effet,  tu  con- 
nais la  réponse  è  ma  question;  mais  pour- 
quoi ne   me  l'as-tu  pas  communiquée  aus- 
sitôt? Est-ce  quelqu'un  des  génies,  enfants 
de  la  lunaière,  qui  t*en  aurait  instruit?  Et  le 
fils  répondit  :  Oui ,  c'est  Abel-Zivo.  Et  le 
l>ère  lui  dit  :  Va  donc,  ta  splendeur  s'est  éva- 
nouie, ta  lumière  s'est  éteinte,  la  Vie  te 
chasse  de  sa  présence,  et  les  génies  n'ont 
plus  de  commerce  avec  toi  :  La  Vie  est  pure 
dans  toutes  ses  œuvres,  ainsi  que  JavarZivo 
et  tous  ses  compagnons.  Amen. 

CHAPITRE  XIV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveriaine,  que  la  ré- 
ii)is.sion  de  mes  péchés  soit  accordée  à  moi, 
Adam  lahrum-BarScharat,  à  mon  épouse  Mu- 
dalal  fat  Scharat,  et  à  ma  seconde  épouse 
Samro  fat  Scharat.  Je  suis  assis  au  milieu  des 
eaux  supérieures  et  des  eaux  inférieures, 
moi,  Denanukt,  scribe  sage,  scribe  glorieux, 
excellent  créateur  de  ce  monde,  interprète 
du  très-haut  et  du  tout-puissant.  Ma  main 
est  habile  à  écrire,  et  ma  mémoire  est  fidèle. 
Je  suis  également  versé  dans  les  lettres  an- 
ciennes et  modernes,  et  dans  ma  sagesse  je 
connais  ce  qui  a  été,  ce  qui  est  et  ce  qui  sera. 
Or,  Dizui  Zute  j[160)  est  venu  et  s'est  pros- 
terné devant  moi.  Je  lui  découvris  ce  que  je 
méditais  ;  alors  il  m'adressa  quelques  ques- 
tions, car  c'est  un  génie  élevé,  profond,  qui 
cherche  à  se  rendre  compte  de  toutes  cho- 
ses. H  me  dit  donc  :  Oïl  était  la  Vie  éter- 
nelle, la  justice  préexistante,  la  splendeur, 
la  lumière,  la  mort,  la  vie,  les  ténèbres,  l'er- 
reur, la  vérité,  la  destruction,  la  construc- 
tion, la  plaie,  la  guérison,  l'homme  par  ex- 
cellence, plus  vieux  que  le  ciel  et  que  le 
créateur  de  la  terre?  Je  lui  répondis  aussi- 
tôt :  Cest  dans  ma  pensée  que  se  trouvent  la 


vie  éternelle,  la  justice  préexistante,  la  splen- 
deur, la  lumière,  l'erreur,  la  santé,  la  des^ 
truction,  la  construction,  la  plaie,  la  guéri* 
son,  Thomme  par  excellence,  plus  vieux  que 
le  ciel  et  que  le  créateur  de  la  terre.  Puis  ie 
pis  ce  Dizui  Zute  et  je  Ile  plongeai  dans  le 
feu.  Il  vint  une  seconde  fois  vers  moi  et  m'a- 
dressa ces  mêmes  questions  auxquelles  je 
répondis  de  même;  après  quoi,  le  prenant 
par  la  main  je  le  plongeai  dans  l'eau.  Il  vint 
nne  troisième  fois,  m'adressa  les  mêmes  ques- 
tions auxquelles  je  répondis  de  même,  puis 
le  prenant  par  la  main,  je  le  fis  passer.depuis 
la  première  pointe  du  jour  jusqu'aux  gran- 
des ombres  du  soir. 

Cependant  Avat,  l'esprit  de  Vénus  se  pré- 
sentant à  moi,  me  dit  :  Que  fais-tu,  Denanukt? 
Quelle  est  la  folie  de  tes  réponses?  c'est  moi 
qui  suis  la  vie  éternelle,  la  justice  préexis- 
tante, la  splendeur,  la  lumière,  la  mort.  Ter*' 
reur,  la  vérité,  la  destruction,  t*é<lification» 
la  plaie,  la  guérison,  l'homme  par  excellen- 
ce, plus  vieux  que  le  ciel  et  que  le  créateur 
de  la  terre.  Je  n'ai  point  mon  pareil  parmi 
les  rois;  il  n'y  a  point  d'autre  couronne  que 
la  mienne,  point  d'enfant  des  hommes  qui 
puisse  me  donnt^r  des  lois.  Vint  ensuite  Din, 
génie,  roi  des  danses  et  des  joyeux  plaisirs, 
qui  fit  passer  Denanukt  d'un  corps  dans  un 
autre  (161  ) .  Les  vents  se  soulevèrent  et  1  e  trans- 
portèrent  sur  leurs  ailes  dans  le  séjour  de 
Nebaz  haïlo.  C'est  le  roi  des  ténèbres.  Sou 
trône  s'élève  au  milieu  de  l'univers,  sur  la 
continent  delà  terre;  ses  pieds  qui  touchent 
à  l'abîme,  au  lieu  de  perdition,  s'étendent 
vers  toutes  les  mers,  toutes  les  côtes,  tous 
les  rivaçes  battus  par  les  flots,  et  des  milliers 
de  myriades  de  prostituées  sont  à  son  servi- 
ce. A  sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me  prosternerai, 
et  j'adorerai  cette  puissance  et  je  chanterai 
ses  louanges.  Mais  Din  qui  m'accompagnait 
ne  m'en  donna  pas  la  permission;  qui  veux- 
tu  adorer,  me  dit-il,  devant  qui  veux-tu 
t*humilier,  qui  veux-tu  célébrer  :  C'est  la  Vie 
souveraine,  c'est  la  patrie  de  ton  père,  très- 
haut,  éternel,  que  tu  dois  avoir  sans  cesse 
devant  les  yeux.  Alors  les  vents  soulevèrent 
Denanukt  et  le  transportèrent  sur  leurs  ailes 
dans  le  séjour  de  Zan  Hazarban.  C*est  le  roi 
fort  et  armé,  le  prince  de  la  colère  et  de  la 
destruction.  Son  trône  est  placé  aux  portes 
mêmes  du  ciel,  c'est  lui  qui  dit  au  voleur  : 
Vole;  et  au  père  de  famille  :  Lève-toi,  ne 
crains  pas  le  retour;  il  encourage  celui-ci, 
parce  qu'il  aime  le  mal,  et  celui-là,  pour  lui 
donner  de  l'importance.  Des  milliers  de  my- 
riades de  prostituées  sont  à  son  service.  A 
sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me  prosternerai,  et  je 
l'adorerai  humblement  et  je  le  célébreirai. 
Mais  Din,  le  roi  génie,  mon  compagnon,  ne 
le  permit  pas.  Qui,  me  dit-il,  qui  veux-lu 
adorer?  devant  qui  veux-tu  t'humilier?  Qui 
veux-tu  célébrer?  C'est  la  Vie  souveraine, 
éternelle,  c'est  la  patrie  de  ton  pèie  trè$- 
haut,  éternel,  que  tu  dois  avoir  sans  cesse 
devani  les  yeux.  Alors  les  vents  soulevèrent 


(160)  Ma  petitn  plante. 

\M)  C*esi  à-dire  qui  lui  inspira  des  KOÛts  tout  différents. 
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Denamikt  et  le  transportèrent  sur  leurs  ailes 
dans  le  séjour  de  Tespril  Avat.  C'est  la  mère 
des  fiHes  corrompues,  la  mère  des  courtisa- 
nes, la  souveraine  de  la  voûle  intérieure  qui 
est  ténèbres. Cet  esprit  femelle  se  vante  d'être 
roatlre,^et  il  ne  Test  point;  comme  les  filles 
qui  ont  perdu  leur  virginité,  se  donnent  en- 
core comme  vierges.Xe  sein  nu,  la  tôle  cou- 
ronnée de  fleurs,  impudiques,  elles  sédui- 
sent le  cœur  des  dieux^  captivent  l'admira- 
tion des  hommes,  attirent  les  hommes  par 
des  regards  lascifs,  et  les  femmes  par  la  pro- 
messe de  plaisirs  monstrueux.  Des  milliers 
de  myriades  de  prostituées  sont  au  service 
de  l'esprit  Avat.  A  sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me 

EroslerneraL,  et  je  l'adorerai,  et  je  le  icélé- 
reraiavec  humilité.  Mais  Din,  mon  guide 
et  mon  compagnon,  ne  me  le  permit  pas  : 
Qui  veux-tu  adorer,  me  dit-il,  devant  qui 
veux-tu  fhumilier,  qui  veux-tu  célébrer? 
C'est  la  Vie  souveraine,  c'est  la  patrie  de  ton 
père,  très-haut,  éternel,  qui  doit  être  sans 
€esse  devant  tes  yeuxl  Cependant  les  vents 
enlevèrent  encore  Denanukt  et  le  transpor- 
lèrent  sur  leurs  ailes  dans  le  séjour  de  Hi- 
mun  le  puissant,  servi  par  des  milliers  de 
myriades  de  prostituées.  A  sa  vue,  je  me 
dis  :  Je  me  prosternerai,  et  je  l'adorerai,  et  je 
ie  célébrerai  humblement.  Mais  Din,  mon 
compagnon,  ne  me  le  permit  pas  :  Qui  veux- 
tu  adorer,  Denanukt?  Devant  qui  veux-tu 
t'humilier?  Qui  veux-tu  célébrer?  C'est  la 
Vie  souveraine,  c'est  la  patrie  de  ton  père, 
le  très-haut,  l'éternel,  que  tu  dois  avoir  sans  • 
cesse  devant  les  yeux.  Et  les  vents  enlevè- 
rent encore  Denanukt,  et  le  transportèrent 
dans  le  séjour  de  Fétahhil.  Ce  génie  est  privé 
de  splendeur,  dépouillé  de  lumière  et  exilé 
de  la  Vie.  Il  a  la  tète  blanche  comme  l'eau, 
et  la  barbe  flottante  comme  de  la  laine.  Il  me 
dit  :  J'ai  créé  le  monde  par  ma  propre  éner- 
gie, par  ma  puissance,  je  l'ai  embelli  comme 
un  temple  sacré;  je  lui  ai  donné  l'astre  des 
nuits  pour  supputer  les  mois,  et  l'astre  des 
jours  pour  éclairer  les  travaux  des  hommes. 
Où  trouveras-tu  une  œuvre  admirable,  une 
ceuvre  digne  d'être  célébrée  par  toutes  les 
bouches,  qui  ne  soit  point  l'œuvre  de  mes 
mains?  Cependant  les  vents  soulevèrent  en- 
core Denanukt  et  le  transportèrent  sur  leurs 
ailes  dans  le  séjour  d'Abatur,  l'ancien,  le 
très-haut,  le  mystérieux,  le  caché.  Je  vis  au- 
tour de  lui  des  mille  milliers  de  créatures, 
des  myriades  de  myriades  de  génies,  qui  tous 
vêtus  de  splendeurs,  enveloppés  de  lumière, 
couronnés  d'innocence,  assis  sur  des  trônes 
de  miséricorde  et  de  mansuétude,  se  livraient 
sans  cesse  à  de  saints  entretiens,  à  de  mys- 
térieuses prières.  Je  vis  des  mille  milhers 
de  trônes  sur  lesquels  étaient  placées  des  éto- 
les  de  splendeur  et  de  pures  tiares  de  lumiè- 
re. Alors  Denanukt  s^écria  :  Dans  ce  séjour 
mon  esprit  a  été  troublé,  et  mon  cœur  a  été 
ému.  Mais  Din,  le  génie,  mon  compagnon, 
lui  dit  :  Quand  je  t'ai  conduit  dans  le  séjour 
des  sept  génies  de  la  mort,  ton  esprit  n'a 
point  été  troublé,  et  ton  cœur  n*a  point  été 
Idiiigé,  pourquoi  te  laisses -tu  abattre  et  trou- 
bler en  ce  moment?  Et  Denanukt  lui  répon- 


dit :  J'ai  vu  autour  du  trône  d  Abatur  des 
mille  milliers  de  créatures  et  des  myriades 
de  myriades  de  génies  qui  vêtus  de  splen- 
deur, environnés  de  lumière,  couronnés 
d'innocence,  assis  sur  des  trônes  de  miséri* 
corde  et  de  mansuétude,  se  livraient  sans 
cesse  aux  saints  entretiens,  aux  mystérieuses 
prières.  J'ai  vu  des  mille  milliers  de  trônes 
sur  lesquels  étaient  placées  des  étoles  de 
splendeur,  de  pures  tiares  de  lumière.  J'ai 
vue  la  Vie  éternelle,  j'ai  vu  la  justice  pré- 
existante, j'ai  vu  la  mort,  j'ai  vu  les  ténè^ 
bres,  j'ai  vu  la  destruction,  j*ai  vu  la  lumiè- 

la 
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f)lus  ancien  que  le  ciel  et  que  le  créateur  da 
a  terre.  Et  Din  dit  à  Denanukt  :  Ces  trônes 
sont  pour  les  Ames  qui  n'ont  ni  père  ni  mère, 

3ui  après  l'espace  de  mille  années  entreront 
ans  une  famille,  et  grandiront  dans  le  mon- 
de, revêtues  d'un  vêtement  de  cliair;  puis, 
après  avoir  prié  longtemps,  sortiront  de  ce 
monde;  puis  revêtues d'étôles de  splendeur, 
couvertes  de  pures  tiares  de  lumière,  iront 
^'asseoir  sur  aes  trônes  de  miséricorde  et  de 
mansuétude,  et  se  livreront  sans  cesse  aux 
saints  entretiens,  aux  mystérieuses  prières. 
Alors  Denanukt  répondit  à  Din  :  Où  est  mon 
trône?  Din  lui  dit  :  Ton  vêlement  sera  une 
étole  de  splendeur,  ta  tiare  une  tiare  de  lu- 
mière, ta  couronne  une  couronne  de  vigne 
verte,  dont  le  germe  ne  périra  jamais,  dont  les 
feuilles  ne  tombent  point.  Alors  Din  ditàDe* 
nanukt  :  Va  dans  ie  monde  des  méchants, 
dans  le  séjour  de  toutes  les  puissances,  jette 
au  feu  tous  tes  livres  et  dans  la  mer  les  tré- 
sors de  ta  mémoire;  parcours  le  monde,  pu- 
blie la  doctrine  de  la  vie,  instruis  tes  disci** 
pies  pendant  soixante  ans  et  soixante  mois, 
et  quand  ce  temps  sera  terminé,  tu  recevras 
l'étole  de  splendeur,  la  tiare  de  lumière,  la 
couronne  de  vigne  verte,  et  tu  t'assiéras 
sur  un  trône  de  miséricorde  et  de  douceur; 
et  au  milieu  des  génies,  tes  frères,  tous  en* 
fants  do  la  lumière  comme  toi,  tu  te  livre* 
ras  aux  saints  entretiens,  aux  mystérieuses 
prières.  Mais  Denanukt  répondit  à  Din  * 
J'aimerais  mieux  mander  la  poussière  au 
seuil  du  séjour  de  la  vie,  que  de  descendre 
dans  le  monde  des  méchants,  dans  la  som  • 
bre demeure  des  puissances.  Et  Din  lui  dit: 
L'homme  sage  et  prudent  ne  mangera  pas  la 
poussière  au  seuil  du  séjour  de  la  vie,  mais 
aura  tout  ce  que  son  ccdur  pourra  désirer^ 
Puis  il  lui  intima  le  même  ordre  :  Va  dans 
le  monde  des  méchants,  dans  le  séjour  de 
toutes  puissances  ;  jette  au  feu  tous  tes  li« 
vres  et  dans  la  mer  les  trésors  de  ta  mémoi- 
re ;  parcours  le  monde,  publie  ia  doctrine  de 
la  Vie,  instruis  tes  disciples  pendant  l'edr 
pace  de  soixante  ans  et  de  soixante  mois,  et 
quand  ce  temps  sera  terminé,  tu  recevras 
rétole  de  splendeur,  la  tiare  de  lumière» 
et  la  couronne  d'immortalité.  Alors  Dena* 
nukt  répondit  :  J'ai  ouvert  mes  yeux,  j*ai 
Jevé  mes  paupières,  et  j'ai  vu  des  içille  mil- 
liers de  héros  assis  dans  le  soleil,  qui  m'ap- 
pelaient en  pleurant,  et  des  myriades  de  ng** 
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Fîadat  de  seignears  et  maîtres  qui»  en  gé- 
missant, tendaient  rers  moi  les  mains.  Et  je 
)ear  dis  :  Allez,  tous  qui  gémissez  et  soupi- 
rez Ters  moi,  allez,  pleurez  et  gémissez  entre 
foos.  Vous  n'ayez  point  vu  ce  que  mes  yeux 
ont  TU  ;  TOUS  n'ayez  point  entendu  ce  que 
mes  oreilles  ont  entendu.  Ensuite  Dena- 
Dukt  se  leva,  et  appelant  son  épouse  Nu- 
raîto,  il  lui  dit  :  Jette  au  feu  tous  mes  li- 
vres, et  dans  Teau  tous  les  trésors  de  ma 
mémoire.  Et  mon  épouse  Naraito,  prenant 
i  part  ma  fille,  lui  dit  :  Denanukt  est  fou  I 
Denanukt  est  foui  Gomment  le  fils  des  rois 
peat-il  dire  de  pareilles  sottises?  alors  De- 
nanukt se  le  ?a,  jeta  lui-môme  dans  le  feu  tous 
ses  livres,  et  dansTeau  les  trésors  de  sa  mé- 
moire, puis  il  alla  par  le  monde,  publiant  la 
doctrine  de  vie,  et  enseignant  ses  disciples 
pendant   soixante  ans   et  soixante  mois. 
Quand  ce  temps  fut  terminé,  son  âme,  se 
dépouillant  de  son  enveloppe  corj)orelle, 
prit  son  Tol  vers  le  séjour  de  la  Vie.  A  sa 
prière  les  portes  lui  en  furent  ouvertes.  Alors, 
après  ravoir  présenté  à  fiar-Gudo,  le  Sei- 
gneur de  la  vérité,  on  lui  enleva  ses  anciens 
vêtements,  on  revêtit  son  corps  (fluidiçiue) 
d'une  étole  de   splendeur,  on  couvrit  sa 
tête  d'une  tiare  de  lumière,  et  on  le  cou- 
ronna d'immortalité.  C'est  ainsi  que  Dena- 
nukt  arriva  dans  le  séjour  de  la  vie,  dans 
le  séjour  de  toute  splendeur,  de  toute  lu- 
mière, et  il  ne  s'occupa  plus  gu'à  célébrer 
les  louanges  de  la  Vie  souveraine,  merveil- 
leuse, excellente,  en  disant  :  Que  tous  les 
1Q6tes,  que  tous  les  fidèles,  que  tous  les 
Nazaréens,   arrivent    par  la    môme    voie, 
par  les  mêmes  desrès  I  et  qu'ils  soient  tous 
ainsi  que  moi  établis  pour  toujours  dans  le 
séjour  de  la  Vie  et  de  rimmortalité  !  La  Vie 
demeure  dans  la  lumière,  et  l'ange  de  la 
Vie,  dans  la  pureté.  La  Vie  est  pure  dans 
tontes  ses  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  XV. 

jkn  nom  de  la  Vie  souveraine ,  lumière, 
intelligence  et  savoir  soient  donnés  à  Adam 
luhrum  bar  Scharat,  à  ma  femme  Mudalal 
&t  Scharat,  à  mon  autre  femme  Samzo  fat 
Scbarat  !  Voici  la  sagesse  de  labia,  fils  de 
Zachano,Toiei  les  préceptes  qu'il  a  donnés 
aux  Nazaréens  justes  et  fidèles  : 

Si  tu  es  ricbe,  fiiis-toi  remarquer  par  ta 
bienfaisance,  par  tes  œuvres,  comme  le  roi, 
qui,  la  tète  couronnée,  fiit,  en  ce  monde,  la 
guerre  aux  méchants  et  aux  menteurs.  Si 
tu  es  pauvre,  monti*e-toi  encore  un  véritable 
Nazaréen  ;  sois  agriculteur,  cultive  la  terre» 
et  iais-lai  rapporter  des  cèdres.  Accorde 
l'hospitalité  aux  pacifiques,  subviens  selon 
les  moyens  aux  besoins  des  indigents,  et  tu 
trouveras  leur  innocence  (162).  Les  armes 
des  justes,  des  bienfaisants  sont  la  véra- 
cité* la  foi,  la  rectitude,  la  science,  le  juge- 
ment, la  sagesse,  la  prudence,  la  discipline, 
la  vérité,la  prière,  la  louange,  la  récompense, 
la  bienveillance,  la  mansuétude,  la  bonté,  la 


soumission,  l'équité,  la  sasesse,  lit  suavité, 
la  providence,  l'habileté,  la  pureté,  l'inno* 
cence,  la  concorde,  la  clémence,  la  grâce,  la 
raison,  la  douceur  de  la  vie,  l'amour  de  la 
vérité.  Or,  tu  dois  faire  consister  ta  véracité 
k  ne  point  fausser  ta  parole,  à  n'aimer  ni 
l'imposture  ni  le  mensonge  ;  ta  foi,  à  croire 
au  roi  delà  lumière,  qui  réside  dans  le  cœur 
du  juste  ;  ta  justice,  à  te  juger  toi-même;  ta 
science,  à  ne  point  te  mêler  des  affaires 
d'autrui  ;  ton  jugement,  è  ne  point  te  com- 
mettre avec  le  méchant;  ta  sagesse,  à  ne 
point  détruire  la  réputation  d'autrui,  et  à  ne 

r3int  te  moquerdes  pacifiques  ;  ta  prudence, 
discerner  et  à  apprécier  la  parole  de  ton 
Seigneur  ;  ta  discipline  à  accorder  aux  bons 
docteurs  ce  qui  leur  est  dû  légitimement  ;. 
ta  vérité,  à  ne  point  manquer  à  ta  parole  ;  ta 
prière  et  ta  louange,  k  ne  point  aimer  la 
lolle  ;  ta  bienfaisance  et  ta  bonté,  k  donner- 
k  manger  k  ceux  qui  ont  faim,  et  k  boire  k 
ceux*  qui  ont  soir;  ta  douceur,  k  ne  point 
prêter  k  usure,  et  n'agir  ni  par  colère,  ni 
par  obstination  ;  ton  humilité,  k  avoir  san» 
cesse  sur  les  lèvres  et  dans  ton  cœur  le  nom 
de  ton  Seigneur  ;  ton  équité,  k  prêter  l'oreille^ 
aux  discours  et  aux  préceptes  des  sages; 
ta  réflexion,  k  ne  jamais  parler  de  ce  que  tu. 
ne  vois  pas;  ta  prévoyance,  k  penser  d  abord 
et  k  parler  ensuite  ;  ton  bon  caractère,  k  ne- 

rûnt  désirer  ce  que  tu  n'as  pas;  ta  pureté,, 
ne  point  te  donner  aux  impurs  ;  ton  inno- 
cence, k  rester  innocent  et  kfuir  tout  ce  qui 
pourrait  te  souiller;  ton  équité,  k  ne  point 
prêter  k  usure  k  qui  est  plus  grand  que  toi  ; 
ta  clémence,  k  traiter  avec  affabilité  et  clé- 
mence les  affligés  et  les  malheureux  ;  ta  louan- 
Se,  k  célébrer  le  ciel,  d'où  tu  es  venu  ;  ta 
ouceur,  k  ne  point  oublier  le  jour  où  tu 
dois  quitter  ta  dépouille  corporelle;  ton 
amour,  k  nourrir  pour  tes  frères  un  amour 
de  prédilection,  soutenu  par  ton  amour 
envers  le  Seigneur.  Que  ta  justice  soit  sem- 
blable k  une  balance  parfaitement  régulière, 
dont  les  bassins  sont  dans  une  éauilibra 
immuable.  L'homme  droit  est  semnlablek 
un  juge  ami  de  la  vérité,  dont  la  bouche  ne 
profère  jamais  le  mensonge.  Le  fidèle  est 
semblable  k  un  laboureur,  qui,  en  semant^ 
fait  produire  k  la  terre  de  bons  et  de  beaux 
fruits.  Le  savant  est  semblable  k  un  archi- 
tecte habile,  qui,  en  faisant  sa  construction, 
l'embellit  de  toute  espèce  d*ornements.  Le 
perspicace  est  semblable  h  un  peintre  qui  ne 
lait  que  de  belles  figures.  Le  sage  est  sem- 
blable k  un  artiste  habile  qui  connaît  tous 
les  secrets  de  son  art.  L'homme  érudit  est 
semblable  k  un  flambeau  allumé  qui  éclaire 
k  droite  et  k  gauche.  L'homme  vrai  et  sin- 
cère est  semblable  k  une  montagne  élevée, 
que.  les  vents  ne  sauraient  ébranler.  L'hom- 
me reconnaissant  est  semblable  k  un  mar- 
chand qui  augmente  son  capital  au  centu- 
ple. Le  bienfaisant  est  semblable  k  une  table 
charsée  de  mets,  dressée  devant  ceux  qui 
ont  faim.  Le  clément  est  semblable  k  un 


(tes)  C*eftt-à-dire  ne  regarde  pas  leur  position  fâchease  comme  une  punition  du  cicU  comme  le  fai- 
nlcnt  tes  amis  de  Job. 
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fraît  doux  et  suave.  Uhumble  est'semblable 
à  l*eau  courante  qui  coule  ça  el  le  selon  la 
Tolonté  (le  son  mattre.  L'honHne  instruit  est 
semblable  aux  feuiUes  d'un  arbre  bien  culti- 
vé. L'homme  aimable  est  semblable  à  une 
montagne  couverte  de  visnes,  d*arbres  et  de 
plantes  aromatiques.  L  homme  prévoyant 
est  semblable  à  une  sentinelle  vigilante,  à 
qui  l'on  n'a  rien  à  reprocher.  L*homme  ha- 
bile est  semblable  à  une  nourriture  qui  s'ac- 
commode à  tous  les  goûts.  L'homme  pur  est 
semblable  à  une  source  d'eau  pure,  que  rien 
ne  trouble  ni  n'altère.  L'innocent  est  sem- 
blable à  un  flambeau  qui  éclaire  tout  autour 
de  lui.  L'homme  clément  et  miséricordieux 
est  semblable  au  soleil  qui  luit  sur  les  mé- 
chants comme  sur  les  bons  (163).  L'homme 
bon  est  semblable  à  un  zéphir  agréable,  qui 
souffle  par  toutes  les  portes  et  par  toutesles 
fenêtres.  L'homme  qui  raisonne  et  réfléchit 
ei  qui  se  rend  compte  de  tout,  est  semblable 
à  un  cavalier  couvert  de  chaînes^  qui  se  de- 
mande sans  cesse  de  quelle  manière  il  pour- 
ra en  sortir.  Celui  qui  aime  la  justice  est 
semblable  à  un  bon  père,  qui  sans  inté- 
rêt comble  de  bienfaits  ses  fils  et  ses  filles. 
Tenez-vous  sur  vos  gardes,  ô  mes  élus  et 
mes  fidèles,  et  jugez  la  fraude,  l'iniquité, 
la  fausseté,  le  mensonge,  la  ruse,  la  perfi.- 
die,  le  changement,  la  malice,  la  perversité, 
l'erreur,  le  bruit,  les  éoles  ténébreux^  l'infi- 
délité, la  rudesse,  la  folie,  le  chant,  l'oppro- 
bre, l'impudicité,  le  mélanse  monstrueux 
des  se\es^  l'impureté,  l'ambition  de  l'es- 

Srit,  le  pacte  des  yeux,  l'ivresse,  la  danse, 
i  déception,  le  libertinage  et  cette  ardeur 
désordonnée  qui  entraine  les  hommes,  l'en- 
vie, la  jalousie  ,  la  tribulation,  riniraitié, 
l'impudence,  la  colère,  l'aigreur,  Tobstina- 
tion,  la  fornication,  la  dilapidation,  l'oppres- 
sion, la  spoliation  des  pauvres,  la  souillure 
et  le  contact  des  corps  immondes,  l'arro- 
gance et  le  mépris  des  malheureux.  Annon- 
cez aux  pacifiques  les  préceptes  de  votre 
seigneur.  L'homme  qui  emploiera  ruse  est 
semblable  au  najzadont  l'ombrage  est  trom- 
peur; l'homme  injuste  est  semblable  à  une 
f>omme  bien  rouge  à  l'extérieur,  mais  dont 
'intérieur  est  gflté  ;  le  faussaire  est  sembla- 
ble à  un  passereau  sauvage,  qui  attire  ses 
compagnons  vers  la  ^u  et  entraîne  ses 
amis  à  la  mort.  Le  menteur  est  semblable  à 
un  ennemi  qui  sous  le  manteau  de  l'amitié 
dénature  le  droit  au'il  connaît.  Le  trom- 
peur est  semblable  à  une  mer  rapace  qui 
engloutit  le  vaisseau  ;  le  méchant  est  sem- 
blable à  un  puits,  qui  n'est  rempli  que  d'eau 
croupie  de  fiel  et  d*amertume  ;  l'homme.de 
division  est  semblable  à  une  brique  d'argile 
gui  trouble  l'eau  dans  laquelle* on  l'immer- 
ge; l'homme  dur  est  semblable  à  un  caillou 
qui  au  milieu  de  la  verdure  garde  son  ari- 
dité. Le  sot  est  semblable  à  un  flot  qui  trom- 
pe par  sa  mobilité  perpétuelle.  Le  fastueux 
est  semblable  à  un  peuplier  élevé,  dont  le 
feuillage  est  touffu,  mais  qui  ne  rapporte  rien 
à  son  maître  ;  l'obstiné  est  semblable  à  une 
maifon  brûlée  ;  il  n'a  plus  à  attendre  ni  indul* 


gence  ni  miséricorde;  Cbomnœ  acerbe  est 
semblable  à  Taloès  qui  tombe  sur  le  pain 
et  transforme  sa  douceur  en.  amertume  ;  le 
superbe  est  semblable  à  un  feu  ardent  que 
le  souffle  du  vent  excite;  le  sage  sans  rèf^to 
est  comme  une  maison  sans  ombres;  le  sage 
sans  ordre  est  comme  une  maîtresse  sans 
vêtement  ;  le  sage  sans  soumission  est  com- 
me un  flambeau  dépoli  ;  le  sage  sans  modé- 
ration est  comme  un  coursier  sans  selle; 
le  sage  sans  agrément  est  comme  un  mets 
sans  saveur  ;  le  sage  sans  tranquillité  esl 
comme  un  escadron  sans  chef;  le  sage  sans 
protection  est  comme  une  table  sans  cou- 
vert ;  le  sage  sans  droiture  est  comme  une 
maison  sans  ornement  ;  le  sage  sans  bon 
sens  est  comme  un  vase  sans  ouverture  ;  le 
sage  sans  mémoire  est  comme  une  terre  sans 
rapport  ;  le  sage  sans  prudence  est  comme 
un  vaisseau  sans  pilote;  mais  le  sage  qui 
aime  l'humilité  et  la  soumission  est  l'ob- 
jet do  la  vénération  universelle;  ses  dis- 
cours sont  comme  des  lumières  ;  on  l'écoute 
avant  qu'il  u'ait  commencé  à  parler  ;  mais 
il  est  aimé,  sans  se  comprendre  ,  parce 
qu'il  marche  la  tète  haute  et  fière.  Le 
sage  qui  aime  ne  produit  que  des  arts 
honnêtes  ;  mais  l'ennemi  ne  connaît  que  le 
mensonge  et  les  œuvres  de  ténèbres.  Le  sa- 
ge qui  aime  la  justice  se  conduit  en  toutes 
circonstances  selon  les  règles  de  l'équité  ;  il 
accueille  indistinctement  tout  le  monde,  et 
reçoit  tous  les  pacifiques  à  sa  table  i  mais 
l'insensé  ne  connaît  que  l'injustice,  et  ses 
mains  attirent  sur  les  hommes  toute  espèce 
de  malheurs  et  de  catastrophes.  Le  sage, 
quand  il  a  une  contestation  avec  vous,  vous 
rend  volontiers  justice,  et  ne  demande  pas 
mieux  que  d*aiignicnter  votre  fortune  aux  dépens 
mêmes  de  la  sienne  ;  mais  l'insensé  dans  la 
même  circonstance  a  le  verbe  haut ,  la  voix 
pleine  d'aigreur,  le  cœur  plein  de  colère. 
Le  sage  ne  se  réjouit  point  de  ce  qu'il  pos- 
sède, parce  que  ce  qu'il  possède,  il  ne  le  re- 
garde pas  comme  sien  ;  mais  l'insensé  saute 
de  joie  avec  un  collier  au  cou.  Si  vous  par- 
lez avec  le  sa(^e,  vous  ne  recevez  de  lui  que 
de  bons  conseils  et  de  bons  exemples;  quand 
vous  disputez  avec  l'insensé,  il  vous  traite 
avec  rigueur  et  caprice. Le  parler  du  sage  est 
pour  l'insensé  ce  qu'est  l'eau  pour  l'huile. 
La  parole  du  sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est 
un  flambeau  pour  un  aveugle.  La  parole  du 
sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  la  pluie  à 
une  terre  stérile.  Le  parole  du  sage  esl  pour 
l'insensé  ce  qu'est  un  vêtement  blanc  a  un 
ramoneur.  La  parole  du  sage  est  à  l'insensé 
ce  que  sont  les  brodequins, à  un  foulon.  La 

f>arole  du  sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est 
'huile  de  baume  au  chasseur.  La  parole  du 
sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  la  dot  ac- 
cordée à  une  fiancée.  La  parole  du  sage  est 
pour  l'insensé  ce  qu'est  une  perle  à  des 
pourceaux.  La  parole  du  sage  est  pour  l'in- 
sensé ce  qu'est  une  vierge  pour  un  sanctuai- 
re. La  parole  du  sage  est  pour  l'insensé  ce 
(pi'nn  charbon  ardent  est  pour  l'eau.  La  pa- 
role du  sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  un 


(103)  Soyez  bons  comme  votre  Père  qui  fait  luire  égnlcmenirS<»n  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants. 
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prédicateur  pour  un  sourd-muet.  Si  tu  affa- 
mes rinsensé»  il  te  maudira  dans  sa  folie  « 
et  si  tu  le  rassasies,  tu  l'entendras  encpre 
murmurer.  Le  sot  n'est  jamais  content  ;  le 
sage  qui  se  vante  de  fréquenter  les  insensés, 
est  \e  plus  insensé  de  tous.  L'insensé  qui 
sait  garder  le  silence  est  déjà  sage.  Celui 
dont  le  cœur  n'est  ni  éclairé  ni  soumis,n'est 
pas  libre.  Celui  qui  ne  fait  de  mal  à  person- 
ne, ne  sera  point  appelé  en  justice.Celui  qui 
prêche  une  morale  Qu'il  ne  pratique  pas  lui- 
même,  est  semblable  à  une  cruche  (jui  se 
remplit  d'eau  pour  les  autres,  mais  n'en 
boit  pas  elle-même.  Celui  qui  prêche  une 
morale  qu'il  ne  pratique  pas,  est  semblable 
à  un  foulon  qui  blanchit  la  robe  du  roi  sans 
la  mettre.  Celui  qui  prêche  une  morale  qu'il 
ne  pratique  pas  est  semblable  à  un  sourd 
qui  n'entend  ni  la  mélodie  des  chanteurs, 
ni  les  paroles  des  prophètes.  Celui  qui  prê- 
che une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas  est 
semblable  à  un  maçon  qui  bêtit  nour  les  au- 
tres et  n*a  point  de  demeure.  Celui  qui  prê- 
che une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas,  est 
semblable  à  un  homme  qui  rêve  qu'il  tue  son 
ennemi,  mais  en  se  réveillant  s'aperçoit 
qu'il  n'en  est  rien.  Celui  qui  prêche  une 
morale  qu'il  ne  pratique  pas  est  semblable  à 
un  jardinier  qui  ne  tresse  que  pour  d'autres 
les  couronnes  de  fleurs.  Celui  qui  prêche 
une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas,  est  sem- 
blable à  un  juge  qui,  jugeant  les  autres  ne 
se  juge  pas  lui-même.  Malheur  donc  à  ceux 
qui  prêcnent  ce  qu'ilsnepratiquentpoint,qùi 
jiarlent  d'une  manière  et  agissent  d'une 
autre,  qui  sont  fidèles  en  apparence  et  cor- 
rompus en  réalité.  Or  celui  qui  n'accomplit 
point  la  Tolonté  du  Seigneur  est  bien  plus 
près  de  la  mort  que  de  la  vie.  Mais  lés  vé- 
ritables pacifiques  sont  ceui  qui  pratiquent 
ce  qu'ils  prêchent  et  ce  qu'ils  écoutent,  et 
qui  ne  désavouent  point  par  leur  conduite 
tout  ce  que  leur  t)Ouche  avance.  Tel  est  le 
discours  des  sages  prononcé  par  Zahia  fils  de 
Zacharie,dans  Jérusalem,  ville  des  avortons. 
Javar  Zivo  est  pur  avec  tous  ses  compagnons. 
La  Vie  est  pure  en  toute  choses. 

CHAPITRE  XVI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  dernière, 
que  la  rémission  des  péchés  soit  accordée 
à  moi,  Adam  luhrum  bar  Scharat,à  ma  fem- 
me Mudalal  fat  Scharat,  à  mon  père  lahia 
Bahtiarbar  Anhar  lasmin,  et  à  ma  mère 
8charat  fat  Auhar.  Au  nom  de  la  Vie  souve- 
raine dernière,  réponds-moi,  6  mon  père, 
réponds-moi  et  éclaire  mon  intelligence, 
Seigneur,  toi  qui  es  le  fils  de  notre  ^rand 
père  Berheie.  Voici  la  doctrine  mystérieuse 
que  l'ange  de  la  Vie  a  révélé  aux  hommes 
])acifiques  et  à  toute  la  famille  d'Adam. 

Après  la  création  d'Adam  et  de  sa  femme 
Eve,  l'esprit  de  Vénus  descendit  dansSusat, 
terre  inférieure,  séjour  de  la  mort  et  des 
ténèbres;  et  environnant  les  reins  des 
femmesde  séductions  diabûliques,il  lui  dit: 
Il  arrivera  des  jours,  des  mois,  des  heures, 
despériodeSydes  temps,  où  les  justes  seront 


i'elés  dans  les  fers  pour  être  ensuite  mis 
i  mort,et  pas  un  d'eux  ne  montera  au  séjour 
de  lumière  excepté  Abcl  Zivo,  qui  y  mon- 
tera pour  en  rapporter  sur  la  terre  la  sainte 
doctrine  et  les  actions  de  grâce.  Or,  quanl 
l'esprit  lui  eut  fait  cette  révélation,  Abel  Zi- 
vo s'approcha  à  son  tour  et  élevant  au-des- 
sus de  l'eau  une  perle  blanche, il  la  frappa  et 
se  dit  en  lui-même:  J'empêcherai  Tacconi- 

Flissement  des  prédictions  de  l-esprit,  dans 
espace  de  dix  jours,  quinze  jours,  vingt 
jours,  un  mois  et  la  moitié  d'un  mois,  et  au^ 
cun  juste  ne  sera  jeté  dans  les  fers  pour 
être  ensuite  mis  à  mort.  Alors  Jurbo  dit  k 
l'esprit  :  Tout  ce  que  tu  as  fait,  l'ange  de  la 
Vie  l'inlerceptera.  L'esprit  lui  répondit  :  Je 
sais  ce  que  je  ferai  pour  réduire  toutes  les 
créatures  et  entraîner  jusqu'aux  disciples 
de  la  Vie.  Et  l'esprit  s'en  alla  préparer  une 
espèce  d'instrument  de  musique  lascive  , 
pour  réduire  les  créatures  ;  piHs  il  dit  à  l'an- 
ge de  la  Vie  :  Moi,  j'ai  sept  portions  pour  ma 
nourriture,  toi  tu  n'en  as  qu'une ,  comment 
peux-tu  te  comparer  à  moi?  L'ange  de  la  Vie 
répondit:  Tues  aveugle  et  tes  yeux  ne  peu- 
vent voir  la  lumière.  Oui,tu  as  sept  portions 
pour  ta  nourriture,  et  moi  je  n'en  ai  qu'une. 
Cependant  pourrais-tu  comparer  ma  portion' 
aux  tiennes  ?  L'esprit  lui  dit  :  Tu  as  des  Na- 
zaréens qui  grossissent  leurs  richesses  par 
des  gains  illicites,  qui  boivent  du  vin  et  font 
entendre  des  chants  impudiques,  s'accom- 
pasnent  arec  des  instruments  séducteurs  et 
se  livrant  sous  mes  inspirations  è  toutes  sor- 
tes de  désordres,  n'invoquent  point  le  nom 
de  l'ange  de  la  Vie,  ne  font  aucune  aumône  ni 
aucune  bonne  œuvre  .en  ce  monde.  Or,  c'est 
par  eux  que  j'espère  prendre  possession  de 
ce  monde.  L'ange  de  la  Vie  lui  répondit  :  Ceux 
qui  agissent  ainsi, habiteront  avec  toi.  Mais 
je  vais  appeler  les  génies  du  blanc  Jour- 
dain du  Seigneur  de  la  Vie  et  les  tenir 
en  garde  contre  les  séductions.  En  effet  il 
les  appela  en  ces  termes  :  Venez  à  moi,  en- 
fants que  j'ai  élevés,  plantes  que  j'ai  semées 
au  milieu  des  peuples  et  des  nationis  de 
mœurs  et  de  langues  diverses.  Ecoutez  mes 
paroles,  mes  enf»nts,si  vous  ne  voulez  point 
tomber  dans  les  ténèbres  ;  je  veux  vous  éta- 
blir et  vous  confirmer  dans  ce  monde,  par- 
ce que  je  sais  combien  le  temps  est  court  et 
3uel  grand  malheur  vous  menace.  Soyez- 
onc  pleins  de  constance  et  de  fidélité; 
marchez  dans  la  justice  devant  moi,  qui 
veux  vous  délivrer  de  la  persécution  des 
sept  planètes; faites  des  aumônes,  pubHez  à 
vos  frères  la  parole  de  la  Vie  et  donnez  des 
vêtements  à  ceux  qui  sont  nus.  S'il  est 
pour  les  Nazaréens  quelqu'un  qui  ne  puisse 
pas  payer  complètement  la  dtme,  qu'il  en 
paye  la  moitié  et  ne  cesse  point  de  lever  les 
mains  vers  moi. 

Je  vais  vous   parler  maintenant  de  ceux 
qui  demeurent  auprès  de  lurbo,  de  tous  les 

Sénies  qui  l'entourent,  de  lehir,  lehrun, 
ehir,  Behrun,  Tar,  Tarvan,  Sar,  Sarvan, 
Pesah,  Anan  Pesah,  et  de  Rabo  Talio,  assis 
devant  lui  dans  un  char,  et  des  deux  ai» 
grettes   lumineuses  de  sa    tête,  appelées 
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Faoe  Zihan,  et  Fsotre  Zebazibao,  Or  larbo 
dit  à  tous  ces  génies  ;  Qui  peut  vaincre  la 
parole  éternelle  de  la  vie?  Puis  il  dit  à  l'es- 
prit :  Comment  la  |)arole  de  la  vie  existe-t- 
eile  dans  l'univers?  Comment  la  parole  de 
la  vie  a-t-eile  frappé  mes  oreilles?  avec  la 
parole  de  la  Vie  j  ai  entendu  le  murmure 
d*Abel  ;  et  ie  me  suis  demandé  pourquoi 
Abel  Zivo  n  était  pas  monté  à  moi  du  monde 
qu*il  habite.  Or  je  vous  en  avertis,  lors- 
que dans  un  temps  de  guerre,  vous  verrez 
un  éclair  de  lumière,  lorsque  vous  sentirez 
un  mouvement  dans  Tair  plus  violent  qu'à 
Tordinaire,  tenez-vous  sur  vos  gardes.  Car 
il  y  a  une  différence  entre  les  ténèbres  et 
la  luniière.  Cependant,  à  la  vue  de  ces  si- 
gnes excités  dans  le  firmament  par  lurbo^ 
n'ajrez  aucune  crainte.  Je  vous  le  répèle  en- 
core :  Ayez  soin  de  vous,  de  vos  fils,  de  vos. 
femmes,  de  vos  plantes,  de  votre  chair,  de. 
votre  eau;  et  ne  le  craignez  pas.  Car  le 
Jourdain,  le  seigneur  de  la  Vie,  Schelmai  et 
Nedbaï  sont  avec  vous,  qui  vous  gardent. 
Ne  vous  imaginez  point  que  la  terre  puisse 
périr  à  cause  de  lurbo,  et  uue  le  firmament 
puisse  s'écouler  comme  de  1  eau.  Seulement 
chaque  jour  répandez  vos  prières  devaut  ie 
Seigneur;  la  première  fois  après  le  lever  du 
soleil,  la  seconde  fois  vers  la  septième 
heure,  et  la  troisième  le  soir.  Jngez-vous» 
et  vous  n'aurez  point  à  craindre  lurbo.  Oui, 
levez-vous  à  l'aurore,  et  implorez  la  misé- 
ricorde du  Seigneur  ;  puis  encore  à  la  sep- 
tième heure,  et  que  le  soir  vous  retrouve 
encore  en  prière.  Aussitôt  que  le  soleil  lan- 
cera sur  vous  ses  rayons,  priez  le  Dieu 
tout-puissant,  afin  quil  vous  donne  sa  mir 
séricorde,  comme  il  vous  donne  sa  lumière, 
et  Qu'il  vous  fasse  jparticiper  aux  trésors  de 
la  Vie  souveraine.  Que  la  Vie  vous  vienne  eu 
aide.  La  Vie  est  notre  espérance  ;  la  Vie  est 
l'objet  de  la  confiance  des  forts.  La  Vie  est 
immuable  et  pure. 

CHAPITRE  XVIL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  ré- 
mission des  péchés  soit  accordée  à  Adam 
luhrum  bar  Scharat  et  à  sa  femme  Mudalal 
fat  Scharat.  Voici  la  doctrine  mystérieuse, 
voici  les  secrets  de  la  supplantation  et  du 
détournement  des  sept  planètes,  révélés  et 
expliqués  à  la  terre  par  l'ange  de  la  Vie,  et 
confiés  par  lui  aux  génies  AbeK  Schetel  et 
Anusfsh;  et  que  ceux-ci  ont  fait  connaître  à 
ceux  qui  leur  sont  fidèles.  Oui,  l'ange  de  la 
Vie  a  .découvert  les  secrets  ténébreux  et 
l'importance  des  sept  planètes. 

Kivan  le  premier,  à  l'instigation  d'une 
jalouse  colère,  a  rassemblé  la  famille  des 
enfants  de  la  Vie,  et  après  y  avoir  jeté  le 
trouble,  en  a  dénaturé  le  caractère.  Le  pro- 
phète de  ces  infortunés  a  été  un  propnète 
de  mensonge,  un  crucifié.  Il  les  a  entraînés 
hors  de  leur  demeure,  s'est  présenté  à  eux 
comme  apôtre,  s'est  fait  passer  pour  Dieu  et 
pour  seigneur,  et  par  des  prodiges  opérés 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  il  a  séduit  le 
genre  humain,  a  institué  des  peines,  et  a 
poussé  des  hommes  k  vivre  en  célibataires 


et  des  femmes  k  cooserver  leur  virginitd^ 
Mais  par  une  monstruosité  abominable,  des 
démons  mAles  et  femelles  se  sont  emparés 
de  ces  vierges  des  deux  sexes,  et  de  leur 
accouplement  exécrable  naquirent  de  nou- 
veaux démons  miles  et  femelles,  sources 
nouvelles  d'abominations  de  toutes  espèces. 
Ils  sont  devenus  les  conducteurs  des  Ames; 
mais  conducteurs  mensongers  et  rusés  qui^ 
tout  en  prenant  les  apparences  de  la  iu- 
mi<^re,  en  suivant  par  ostentation  la  capture 
de  l'homme  nouveau,  ont  inculqué  à  leurs 
disciples  de  fausses  croyances,  et  les  ont 
entraînés  k  construire  des  temples  et  k  Vf 
adorer  comme  une  divinité.  Du  reste,  par 
tous  les  désordres  impudiques  auxauels  ils 
se  livrent  entre  eux,  k  l'exemple  de  Thomme 
nouveau,  ils  font  bien  connaître  que  les 
hommes  qui  les  écoutent  courent  k  la  mort, 
tout  en  recevant  dans  la  bouche  la  perle  de 
l'eau  noire  et  l'huile  sacrée.  Cependant,  à 
Timitation  de  ses  disciples,  ils  ont  des  réu- 
nions et  des  prêches.  Ils  appellent  prophète 
celui  qui  leur  a  ordonné  un  jeûne  de  quatre, 
de  huit  jours,  de  vingt,  de  quarante  et  de 
soixante  jours.  Dieu  garde  les  élus  et  les 
fidèles  de  courber  la  tète  sous  la  main  de 
Kivan,  de  l'esprit  du  Messie  et  des  sept  pla- 
nètes. Que  dis-je,  o  mes  disciples,  ne  salues 
pas  même  de  tels  prophètes,  ne  leur  tendez 

tias  la  main,  car  leur  Ame  est  souillée,  el 
eur  race  sera  extirpée  du  séjour  de  la  Vie. 
Celui  donc  de  mes  disciples  qui  saluera  ces 
faux  prophètes,  peut  s'attendre  k  encourir 
la  colère  de  la  Vie. 

Je  vous  ai  parlé  de  Kivan,  des  enfants  de  la 
liimille  de  la  Vie  qu'il  a  rassemblés,  dont  l'Ame 
kIeurmortsedissipecommelaceadre,s'éteint 
comme  un  charbon  ardent.  Je  vais  mainte- 
nant vous  parler  du  soleil  et  de  sa  svnago- 
gue.  C'est  de  lui  que  viennent  les  Jazu\éens, 
qui  se  couvrant  de  l'apparence  de  l'homme 
nouveau,  invoquent  le  nom  de  Jésus,  ont 
des  réunions  et  un  temple  et  des  prédica** 
leurs.  Ils  ont  en  grand  honneur  l'eau  et  le 
feu,  et  prétendent  que  ceux  qui  mangent  ce 
qui  est  mort,  font  mourir  le  Seigneur.  Quant 
k  leurs  mœurs,  ils  n'ont  point  de  honte  de 
coucher  avec  leurs  mères  et  leurs  filles,  de  su 
revêtir  de  vêtements  de  femmes,  soutenant, 
dans  leur  démence,  qu'ils  ne  sont  point 
souillés  par  ces  actions  abominables.  Et 
quand  leurs  femmes  ont  mis  au  monde,  chose 
immonde,  elles  lavent  le  fruit  de  leurs  en- 
trailles avec  des  excréments  impurs  1 

Des  lazukéens  sortirent  les  avortons. 
Ceux-ci  sans  cesse  en  guerre  les  uns  avec 
les  autres,  croient  se  laver  de  leurs  crimes 
en  faisant  des  ablutions.  Ils  appellent  avor- 
tons ceux  qui  pèchent,  et  mieux,  ceux  qui 
agissent  sans  prudence,  ce  qui  n'empècoe 

Sas  que  tous,  ils  deviendront  la  proie  des 
ammes. 

De  ces  avortons  sortirent  Ses  princes  et 
les  dominateurs  des  ténèbres,  hommes  im- 
purs qui  se  souillent  par  les  plus  honteuses 
abominations.  Quiconaue  sera  leur  imita- 
teur ne  méritera  point  (rentrer  dans  le  séjour 
de  la  Vie.  Quiconque  prendra  part  k  leur 
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festin»  m  ^rra  point  la  Inniîère  ;  qnfeonqna 
enfin  leur  donnera  son  cœur  et  son  amenr 
méritera  la  mort  éternelle.  Du  reste*  voici» 
mes  disciples»  ceque  j*aià  toqs  recomman- 
der sur  les  animaux  domestiques  ou  sauva* 
ges  qui  vous  serviront  d*aliment  :  ne  les 
mandez  qu*apràs  les  avoir  lavés  dans  nne 
etn  de  purîfleation»  car  celui  qui  s'en  servi- 
rait sans  cette  préparation  préalable,  enoour- 
ffiit  un  dur  cbâtnnent.  Mais  c*est  sur  le 
fompte  des  avortons.  Je  vais  vous  parler 
maintenant  de  UbaU  la  plus  éclatante  des 
étoiles  ;  c'est  d'elle  que  sont  sortis  les  adul* 
tères,  les  actions  impttdi(]uesy  les  actions 
abominables;  c'est  elle  qui  a  produit  les  trois 
cent  soixante  chants  voluptueux»  et  les  es- 
prits mauvais  qui  par  la  musique  lascive» 
par  les  instruments  séducteurs  dont  ils  sont 
les  inventeurs»  grossissent  les  partisans  de 
l'esprit  de  Vénus.  Or  ces  partisans  impudi- 
ques chantent  au  son  des  instruments  leur 
concert»  auquel  répondent  en   chœur  les 
femmes»  les  nommes  de  tout  rang  et  de  tout 
tge.  Viennent  ensuite  les  fascinateurs  de 
l'éloile  Nesig»  qui  semblables  à  des  singes»  se 
livrent  à  toutes  sortes  de  prestiges  et  de 
maléfices.  Dans  leur  ardeur  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font.  C'est  d'eux  que  viennent  encore 
ceux  (]u*on  appelle  Nénunéens.  Leurs  fera* 
mes  livrées  aux  derniers  désordres,  vêtues 
de  débauches»  consacrées  d'adultères  et 
d'impudicités,  le  sein  nu»séduisent  et  entraî- 
nent les  enfants  des  hommes.  Aussi  ont-elles 
été  appelées  la  cible  des  hommes,  et  la  four* 
oaise  où  vont  sVngloutir  les  malheureuses 
créatures.  Car  c'est  en  usant  des  moyens  les 
plus  abominables»  qu'elles  détournent  les 
maris  de  leur  maison  et  de  leurs  épouses  lé- 
gitimes, et  que  par  leurs  séductions  abomi- 
nables» elles  s'en  font  de  honteux  esclaves. 
Voici  maintenant  les'ètres  de  l'esprit  et  du 
Messie  :  ils  ravissent»  ils  pillent,  ih  rient 
sur  la  tombe  des  morts  et  accaparent  leurs 
héritages»  ils  grossissent  leurs  richesses  in* 
Justes.  Mais  malheur  h  eux  1  Quand  leurs  amis 
quitteront  ce  monde»  elles  ne  pourront  échap- 
per è  la  seconde  mort»  à  la  mort  éternelle 
qui  les  attend.  C'en  est  assez  sur  Libat ,  et 
sor  les  génies»  ses  enfants.  Je  vais  mainte- 
nant vous  parler  de  la  sainteté  des  sept 
Mints  des  anciens  jours.  Les  avortons»  lors- 
que Quelqu'un  est  tué»  prennent  son  sang» 
le  mêlent  au  pain»  et  s'en  font  une  nourri- 
|nre  :  pareillement»  ils  mêlent  au  vin  pour 
la  boire,  le  sang  et  les  souillures  des  vier- 

SBs»  et  nul  d'entre  eux  ne  rougit  de  honte 
e  pareilles  abominations.  Ce  n'est  pas  tout  : 
lia  corrompent  les  œuvres  de  l'homme  nou- 
veau, et  k  prix  d'argent  ils  baptisent  comme 
^ils  étaient  des  apôtres,  dans  Veau  du  Jour- 
dain» chauffée  au  feu»  les  hommes  et  les 
femmes.  Après  avoir  invoqué  le  nom  de  la 
^ort,  ils  les  baptisent  au  nom  du  Père»  et  du 
FiU,  et  du  Saint-Esprit»  sans  oublier  de  foire 
mention  du  Messie.  Ce  n'est  pas  là  leur  seul 
oijstère»  entre  antres  le  mystère  qu'oa  ap- 
pelle la  sainteté  de  l'Ame  à  quatre  pieds  :  on 
i&ppelle  encore  sainteté  de  pollution;  et 
<>ont  reffet  est  de  détruire  la  vie  de  la  créa- 


ture dans  son  germe.  Il  consiste  en  ee  que 
des  Jeunes  gens,  renouvellent  en  enx-mè* 
mes  le  crime  d'Onan»  étouffent  dans  leur 
germe  la  vie  de  leurs  enfants;  on  les  appelle 
cinèbes»  parce  qu'ils  cherchent  les  ténè- 
bres pour  leurs  œuvres  abominables.  C'est 
d'eux  que  les  corrupteurs  et  les  corruptrices 
tirent  leur  origine.  Ces  hommes»  tout  en  se 
plongeant  dans  la  boue  de  la  mer  Ervthrée» 
se  disent  bienheureux»  mais  malheur  à  euxl 
leurs  Ames  seront  un  jour  gravement  tour* 
montées. 

II  y  a  aussi  une  autre  porte  :  c*est  d'elle 
que  sortent  les  princes  adultères  et  tous 
ceux  qui  adorent  le  dieu  qu'ont  fabriqué 
leurs  mains.  Eux  aussi  ils  se  livrent  aveo 
leurs  femmes  à  toutes  sortes  d'abominations» 
croyant  honorer  pàt  là  la  divinité  du  messie 
Jésus.  L'Esprit»  du  reste,  leur  a  dit  :  Ne 
vous  inquiétez  point  de  cela;  ce  que  vous 
faites  ne  peut  point  vous  souiller;  seule* 
ment»  a-t-ii  ajouté»  l'enfant  que  vous  aurez 
engendré,  élevez-le  dans  votre  maison  et 

{;ardez-vous  de  le  chasser  de  chez  vous.  Il 
eur  révéla  en  outre  un  autre  mystère  :  Eloi- 
Snez-vous»  leur  dit-il»  de  tout  philosophei 
e  tout  catholique^  dont  le  nom  seul  est  exé- 
crable. 

Je  vais  maintenant  vous  parler  d*une  autre 
porte»  de  la  sainteté  du  sanctuaire.  Elle 
comprend  ceux  qui»  par  des  violences  cou- 
pables» hAtent  le  moment  de  la  délivrance, 
forcent  la  femme  à  mettre  au  monde  après 
le  septième  mois»  et  de  la  cervelle  du  nou- 
veau-néfflèlée  auxeaux  impuresqui  Taccom- 
fMignent»  composent  une  huile  de  bén^lic* 
tion.  Cette  sainteté  s'appelle  la  sainteté  a'un 
mal  dévorant  qui  s'allume  dans  les  cœurs. 
Malheur  à  quij  aura  participé  !  qu'il  craigne 
de  porter  ses  regards  vers  la  demeure  de  la 
Vie»  au  séjour  des  créatures  et  des  généra* 
tions  mystérieuses.  C'est  de  là  que  viennent 
les  corrupteurs  et  les  corruptrices  qui  errent 
parles  montagnes  et  les  collines»  entière- 
ment nus  comme  les  démons»  les  cheveux 
hérissés  comme  le  pelage  des  boucs  émis- 
saires» et  sous  des  dehors  plus  épouvanta- 
bles que  la  nuit»  plus  terribles  que  le  gouffre 
mugissant.  On  les  nomme  les  pasteurs  vaga- 
bonds. Ils  se  nourrissent  des  herbes  qui 
croissent  dans  les  champs  ;  mais  ils  n'ont 
pas  le  plaisir  de  prendre  celles  que  Fétahil 
a  préparées  dans  sa  bonté  pour  ses  fidèles 
et  ses  élus.  D'ailleurs»  ni  l'Esprit,  ni  le  Mes- 
sie ne  leur  permettent  de  goûter  quelque 
joie  en  ce  monde.  Cependant»  soumis  à  lln- 
tluence  séductrice  des  démons»  ils  se  disent  ? 
Dieu  parle  mystérieusement  par  notre  bou^ 
che»  et  nous  sommes  sous  son  regard.  Bien 
plus»  ils'  ne  craignent  pas  de  chercher  à  prê- 
cher leur  doctrine  à  nos  disciples  et  à  leur 
vendre  des  cours  d'eau.  Us  dirent  à  mes  dis- 
ciples :  La  vérité  vous  manque  en  ce  monde. 
Puis  ils  leur  prescrivent  des  jeûnes  pour 
que  le  nom  du  Messie»  du  Crucifié»  ne  les 
abandonne  point.  Bien  plus»  ils  prennent  de 
la  poussière  de  ce  Crucifié  et  la  mêlent  dans 
tous  leurs  aliments.  Mais  je  viens  à  mon 
tour,  moi»  Tange  de  la  Vie»  vous  d^re  et  vous 
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-msmtfsr  qtie^nvi  Jtozaréen  qui  se  sera  ap- 
proché de  la  table  du  "Messie»  qui  aura  ob- 
serré  ce  jeûne»  périra  par  le  feu.  Sachez  que 
tout  Nazaréen  qui,  le  jour  du  soleil,  aura 
approché  de  ses  lèvres  une  umo  pleine 
d  eau  du  Jourdain,  soit  pour  la.  boire,  soit 
pour  s'en  laver,  deviendra  le  partage  de  TEs- 

£ril  et  du  Messie,  et  sera  consumé  avec  eux. 
aissez-moi  maintenant  vous  [)arler  d'une 
autre  porte.  C'est  celle  du  Messie  et  de  ces 
hommes  qui,  sous  le  nom  de  Zandiques  et 
de  Bardemons,  se  livrent  avec  une  promis- 
cuité impudente  aux  désordres  les  plus  abo- 
minables. Ainsi,  répandant  une  semence 
impie,  ils  la  mêlent  à  du  vin  et  la  font  boire 
h  leurs  malheureux  prosélytes,  en  leur  di- 
sant :  Buvez,  ceci  est  pur.  Ils  invoquent  le 
vent,  le  feu,  l'eau,  et  rendent  leurs  nomma- 
ges au  soleil  et  à  la  lune.  Mais  malheur  à 
eux  !  car  à  leur  mort  ils  seront  semblables 
à  des  mouches  sur  le  bord  d*un  verre  plein 
d*eau  bouillante,  dont  la  vapeur  paralyse  les 
ailes,  et  tombent  enfin  pour  ne  plus  revenir. 
Telle  est  la  troupe  que  Marmon  s'est  choisie. 
Or,  quiconque  des  Nazaréens  prendra  part 
à  leurs  festins  sera  précipité  dans  la  grande 
iner^  Erythrée.  Je  viens  de  vous  parler 
de  l'Esprit,  du  Messie  et  des  sept  saintetés 

Îui  se  partagent  le  monde  et  retiennent  les 
mes  captives;  laissez-moi  vous  parler  main- 
tenant d'une  autre  porte,  de  celle  qui  appar- 
tient à  Bel.  Elle  comprend  tous  ceux  qui 
portent  la  couronne  et  qui  dirigent  les  em- 
pires. C'est  d'elle  que  sortira  le  livre  de  l'Es- 
prit, qui,  en  apparaissant  dans  ce  monde,  y 
viendra  jeter  le  trouble  et  la  discorde.  Alors 
on  combattra  pour  l'or  et  l'argent;  alors  on 
répandra  le  sang,  et  nos  disciples  mêmes 
seront  égorgés.  Mais  malheur  au  Nazaréen 

Îui  lirait  ou  apprendrait  à  lire  ee  livre  i 
l'eau  de  l'abîme  deviendrait  son  partage.  Ils 
seront  réduits  en  esclavage  ceux  qui  ren- 
dent un  vain  culte  à  des  images  peintes  et 
sans  vertu,  et  pleines  de  désirs  même  pour 
)es  biens  de  ce  monde.  C'est  de  la  terre  que 
nous  viennent  les  choses  impérissables,  et 
nous  ne  devons  point  en  sortir.  Mais  que 
personne  n'insulte  un  élu,  un  ami  de  la  paix  ! 
car  persécution  et  trouble,  tel  sera  son  châ- 
timent I  Du  reste,  je  vous  eu  avertis,  ô  mes 
disciples!  quiconque  d'entre  vous  aura  con- 
sacré son  avoir  à  des  images  peintes  et  sans 
vertu,  quiconque  aura  souillé  la  blancheur 
de  son  manteau  et  de  celui  de  son  épouse, 
deviendra  la  victime  des  sept  planètes;  pré- 
cipité dans  leur-s  abîmes  ,  il  ne  verra  plus  la 
lumière  ni  la  demeure  d'Abatur;  et  quicon- 
€|ue  aura  courbé  la  tête  devant  les  fausses 
images  n'aura  plus  à  attendre  qu'un  juge- 
ment sans  appel,  qui  le  condamnera.  i>onc, 
mes  disciples,  loin  de  vous  ces  fausses  ima- 
ges, qui.  vous  priveraient  de  la  communica- 
tion des  mystères  de  lavar.  Marqué  du  sceau 
du  lourdain,  signé  du  caractère  de  la  Vie, 
revêtu  de  Tliabit  sans  tache,  oui  de  vous 
osera  aller  vers  les  voies  de  feu  l  Ne  devrait- 
il  pas  craindre  d'être  englouti  pour  toujours 
dtns  les  flots  de  l'onde  noire?  Parlez  main- 
tenant de  la  voix  que  bel  a  fiiit  entendre. 


C'est  elle  qui,  soulerant  les  uns  contre  les 
autre»  les  puissants  de  ce  monde,  les  excite 
à  se  livrer  à  des  combats  incessants,  étei- 
gnant ainsi,  par  leurs  guerres  funestes ,  la 
vie  de  toute  créature.  Ils  disent  dans  leur 
démence  :  Arrachez  la  vie  de  ce  monde,  que 
le  fer  lui  ouvre  une  issue  au  sein  de  toutes 
les  créatures.  Et  les  œuvres  de  la  vie  dimi- 
nuant, la  malice  en  est  d'autant  plus  aug- 
mentée en  ce  monde,  et  la  plupart,  oubliant 
les  sentiers  de  la  vérité  et  de  la  vie,  courent 
dans  les  chemins  ouverts  de  Vénus,  chemins 
maudits,  qui  conduisent  à  la  mort  éternelle. 
C'est  là  que  se  trouve  toute  impiété,  toute 
souillure  et  toute  impureté.  Or,  quiconque, 
enfant  de  la  Vie,  aura  suivi  le  mauvais  exem- 
ple et  adoré  ces  chemins  impudiques,  perdra 
son  Ame  à  jamais.  Quiconque  pervertira  par 
sa  conduite  le  cachet  de  la  Vie  en  lui,  périra 
par  le  froid,  privé  de  la  chaleur  de  la  Vie, 

3ui  le  réchaufferait.  Cependant  Nerig  a  placé 
ans  le  ciel  toutes  ces  divinités  menson- 
gères, dont  il  est  le  père,  et  qui  l'encensent 
outre  mesure.  Mais  quant  aux  sept  planètes, 
comme  elles  sont  ses  émules  et  ses  rivales, 
Nerig  les  couvre  d'opprobre.  Il  n'y  a  point 
de  dieu,  dit-il,  dont  la  gloire  soit  plus  bril* 
lante  que  la  mienne  I  Et  roulant  en  tout 
temps  dans  son  esprit  le  trouble,  la  discorde, 
les  guerres  civiles  entre  ses  frères,  il  sou- 
lève les  quatre  coins  de  la  terre,  et  la  rem- 
plit de  bruit  et  de  tumulte,  et  ne  se  plaît  sans 
cesse  qu'au  milieu  du  meurtre  et  du  carnage. 
Cependant  l'Esprit,  toujours  en  guerre  avec: 
Neri^,  lui  dit  un  jour  :  Je  t'ai  donné  un  li- 
vre; je  t'ai  révélé  les  secrets  de  la  mort;  je 
t'ai  mis  en  possession  du  sceptre  et  de  la 

Imissance,  de  l'autorité  sur  des  sujets  et  de 
eur  soumission  envers  toi.  Je  t'ai  dit  encore  : 
Toute  lumière  viendra  de  toi  1  Mais  tu  as 
promis  à  tes  adorateurs  de  les  introduire 
dans  le  paradis  des  délices,  dans  un  lieu 
qu'ils  contempleront  arec  des  regarda  d'ad- 
miration ;  et  cependant  tu  les  as  réduits  à 
une  condition  inûme;  tu  leur  as  enlevé  le 
sceptre ,  la  puissance,  les  biens  et  les  ri- 
chesses de  ce  monde  ;  tu  as  livré  leurs  maina 
aux  chaînes  et  leurs  corps  aux  tourments  de 
toute  espèce.  Et  tu  leur  as  dit  :  Je  suis  un 
dieu  puissant,  source  de  vie  et  de  lumière  1 
Et  malgré  tes  promesses  tu  as  précipité  dans 
les  abîmes  des  ténèbres  ceux  des  enfants  de 
la  lumière  qui  se  sont  confiés  en  toi  1  Car, 
sache-le,  ceux  qui  se  nourriront  de  la 
chair  des  animaux  tués,  périront  à  leur  tour 
par  le  glaive.  Quant  aux  femmes,  celles 
qui  se  seront  revêtues  de  robes  flottantes, 
ornées  d'or  et  d'argent,  encourront  la  mort 
éternelle,  et  ne  verront  jamais  le  séjour  glo- 
rieux de  la  Vie  I  Voilé  ce  que  j'avais  à  vous 
dire  sur  la  porte  de  Bel  et  sur  ses  œuvres. 
Je  vais  maintenant  vous  entretenir  de  la  lune 
et  de  ses  effets  en  ce  monde.  C'est  d'elle  que 
viennent  les  avortons,  pères  des  avortons, 
ainsi  que  les  lépreux  ues  deux  sexes.  C'est 
elle  qui  dans  tout  l'univers  fait  tout  ce  qui 
est  mal;  elle  agrandit  et  diminue,  elle 
exalte  et  humilie,  elle  élève  et  abaisse,  elle 
rétrécit  la  me^ure  de  la  vie,  elle  abré^je  les 
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années,  prodoit  les  mauTaîs  jours,  le»  mois 
o(  les  années  mauvaises,  et  refwnd  dans  les 
Ames  tous  les  principes  des  erreurs.  Le^  gem- 
mes qui  en  dépendent,  Baivazek  et  Soiefme^ 
ie  livrent,  avec  les  femmes  et  les  hommes, 

aax  lieiiiîèrtt  aboaiaiâkmfi,  et  par  des-Mtas 

infâmes  se  lient  d*on  mutuel  serment.  Mais 

malhear  è  ces  avortons;  ni  eux,  ni  ceui  qui 
les  imitent  ne  verront  la  lumière!  Mais<)'est 
assez  de  ces  disciples  de  Seis  (  la  lune)  et  de 
leurs  œuvres  impudiques;  c'est  assez  de 
tous  ces  insensés,  dont  le  monde  est  rempli. 
C'est  assez  aussi  de  ces  disciples  de  Nerie, 
qu'on  appelle  encore  Abdelo-Arboio,  divi- 
nité cruelle  dont  la  colère  est  la  ruine  de 
septflmes,  et  dont  le  trône  domine  Tuni vers; 
c'est  elle  qu'adorent  tous  ceux  qui  portent 
le  sceptre  dans  leur  droite,  qui  dominent  le 
monde,  qui  régissent  les  empires,  qui  font 
briller  le  glaive  hors  du  fourreau,  qui  ver- 
sent à  profusion  le  sang  des  fils  d'Adam, 
senrichissent  de  leurs  dépouilles,  les  traî- 
nent en  captivité,  sans  les  avoir  achetés 
de  leur  propre  argent  ;    qui   séparent  le 
fils  de  sa  mère ,  la  femme  de  son  époux, 
le   père    de    ses    enfants  ;    qui    portent 
la  corruption  et  la  violence,  le  fer  et  la 
flamme,  persécutent  par  une  guerre  inces- 
sante les  enfants  de  la  Vie ,  et  se  disent  à 
chaque  instant  :  Extirpons  la  vie  du  monde 
sous  le  tranchant  du  glai  ve,  et  séd  uisons  toute 
chair.  Et  c'est  ainsi  que  les  générations  s'af- 
iaiblissent,  et  que,  clans  un  sens  contraire, 
la  malice  des  peuples  et  des  nations  entraî- 
nés k  leur  suite,  s'augmente  et  se  fortifie. 
Que  dis-je  ?  les  enfants  mêmes  de  la  grande 
famille  do  la  Vie  leur  abandonnent  leur 
âme,  se  font  leurs  serviteurs ,  et,  renégats 
de  la  Vie,  leur  mère ,  adorent  les  mêmes 
Abdolo  Arboîo,  l'esprit  impudique  de  Vénus, 
se  font  initier  à  leurs  mystères  de  mort, 
blasphèment  le  nom  sacré  de  la  Vie,  et  se 
rendent  coupables    des   abominations    de 
toute  espèce.  Mais  malheur  à  eux  I  L'enfant 
de  la  Vie,  qui  rendra  un  autre  empire  à  Ar- 
bojo,  ne  trouvera  j^lus  le  salut  de  son  Ame  ; 
privé  de  la  vie  qui  l'échauffé ,  il  périra  (de 
iroid.  Du  reste,  sachez  que  ce  Nerig  pour 
récompenser  les  génies  qui  lui  sont  fidèles, 
qui  répandent  en  son  honneur  les  louanges 
mensongères ,  et  les   prières   impies ,  les 
élève  à  son  tour,  jusqu'au  firmament  du 
ciel.  Mais  quant  aux  sept  planètes,  ses  col- 
lègues, ses  émules,  Nerig  les  accable  d'im- 
précations et  d'injures,  et  il  dit:  Non,  il 
n'est  pas  de  Dieu  plus  glorieux,  plus  puis- 
sant que  moi  I  Et  pour  soutenir  ses  préten- 
tions orgueilleuses,  il  excite  sans  cesse  en 
ce  monde  les  pillages ,  les  meurtres ,  les 
guerres,  les  famines,  les  disputes,  le$  com- 
mis, les  persécutions  ,  les  troubles  et  les 
discordes,  tandis  que  Abdolô  Arboio  de  son 
c6té  perd  par  le  feu  ou  le  sang  les  Âmes 
qui  se  confient  en  lui.  L'Esprit  à  son  tour 
livre  de  lerribles^  combats  à  Nerig  :  Je  t'ai 
donné,  lui  dit-il,  un  livre,  je  t'ai  dévoilé  les 
*«crels  de  la  mort,  je  t'ai  accordé  la  puis- 
?fnce,  l'empire  et  l'adoration.  J'ai  fait  plus  : 
Jai  ajouté  que  toute  lumière  brillerait  pour 
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toi  seul?  Et  toi,  tu  as  dit  è  tes  adorateurs 

3ue  tu  les  introduirais  dans  un  paradis  de 
élices,  dans  un  lieu  quil»  coniempleraient 
avec  des  regards  d'admiration.  Cependant  la 
les  as  réduits  à  une  ooiidilion  iofkne,  tu.leur 
«  enleTé  )e  sceptre,  la  puissance,  les  biens 
et  les  richesses  de  ce  monde  ;  tu  as  livré 
leurs  mains  aux  chatnes,et  leurs  corps  aux 
tourments  de  toute  espèce.  Et  tu  le^r  as 
dit  :  Je  suis  un  Dieu  puissant,  je  vous  mon* 
trerai  la  lumière,  je   vous  nourrirai  d'un 
miel  délicieux  et  d'une  huile  suave.;  je 
vous   revêtirai  de  robes   magnifiques;  je 
vous  pariumerai  des  aromates  les  plus  pré- 
cieux, et  votre  félicité  sera  sans  bornes*  Car 
nul  Dieu  n'est  plus  puissant  que  moi ,  qui 
vous  promets  tous  ces  dons  magnifiques.  Tu 
leur  tenais  ce  langage,  et  tu  as  livré  leurs 
mains  aux  chaînes,  et  leur  corps  à  tous  les 
tourments  1  Les  adorateurs  de  1  homme  nou- 
veau, te  diront-ils,  que  nous  avons  frappés 
du  glaive,  sont  montés  au  séjour  glorieui 
de  la  lumière;  et  nous   par  une  damna- 
tion épouvantable,  nous  sommes  repoussés 
dans  le  sein  des  ténèbres,  où  nous  ne  trou« 
vous,  pour  alléger  nos  tourments,  que  leau 
noire  et  fangeuse.  Abdolo  Arboio  réplique 
ainsi  è  ses  serviteurs,  et  à  tous  ceux  qui 
croient  et  espèrent  en  lui  :  En  vous  donnant 
successivement  en  ce  monde,  le  sceptre ,  le 
pouvoir  et  la  domination  ;  en  vous  soumet- 
tant toute  divinité ,  toute  nation  et  toute 
langue  ;  en  vous  laissant  enfin  l'univers , 
comme  une  proie  assurée,  je  vous  ai  acquis 
à  mon  empire  et  à  celui  de  TEsprit,  ma  mè- 
re; je  vous* ai  dit  alors:  Vous  serez  ma 
nourriture  aux  jours  extrêmes,  à  moi,  à  mon 
Seigneur,  à  mon  père,  Leviathan.  Comprenez 
mieux  ce  que  vous  êtes  :  Votre  puissiance 
n'a  pas  été  donnée  à  tous  les  hommes ,  la 
force  de  ceui  qui  vous  sont  soumis,  n'est 
rien  en   comparaison  de  la  vôtre;  sachez 
donc  vous  contenter  de  votre  sort,  car  jus- 
qu'au grand  jour  du  jugement,  vous  n'aurez 
plus  d^utres  explications  de  moi  1  Je  vous  ai 
donné  pour  nourriture  les  plantes  savou- 
reuses, le  miel ,  les  aromates ,  les  mets  les 
plus  variés  ;  j'ai  posé  sur  vos  tètes  les  cou- 
ronnes les  plus  odorantes,  les  plus  radieu- 
ses; je  vous  ai  revêtus  des  robes  les  plus 
magnifiques,  et  vous  ai  fait  promener  par 
toute  la  terre   sur    un  char  pompeux   et 
bruyant,  entourés  d'une  multitude  de  sujets 
soumis.  Sachez  donc  qu'il  ne  sera  donné  à 
personne  de  pouvoir,  maintenant  que  vous 
êtes  à  moi ,  vous  arracher  de  mes  mains , 

I)Our  vous  conduire  à  une  autre  lumière  que 
a  mienne. 

Je  vous  ai  fait  l'histoire  des  sept  planètes 
et  des  folies  sans  nombre  auxquelles  elles 
ont  donné  naissance.  Gardez-vous  de  sui- 
vre leurs  inspirations  ;  gardez-vous  de  souil- 
ler vos  mains  par  l'effusion  du  sang,  et  vos 
lèvres  par  des  baisers  impudiques.  Que  la 
Vie  et  que  l'ange  de  la  Vie  soient  célébrés  à 
jamais  I  La  Vie  est  pure  dans  toutes  ses  œu- 
vres, ainsi  que  le  peuple  des  Nazaréens.  La 
Vie  est  pure.  Amen. 
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CHAPITRE  XVIII. 

An  nom  de  la  Vie  souferaine  »  aie  pitié 
de  moif  et  exalte*moi,  Seigneur,  Berbeio» 
fils  dés  puissants,  notre  père  t  Voici  le  injrs* 
tère,  Toici  le  secret  de  la  splendeur ,  créa- 
tion de  Mano,  le  créateur  des  flambeaux  lu- 
mineux et  des  Jourdains.  Parmi  ces  Jour- 
daius,  il  en  est  un,  le  seigneur  de  tous  les 
autres,  qui,  secondé  par  une  puissance  mys- 
térieuse, a  donné  naissance  à  Netufto,  divi- 
nité souveraine,  éternelle.  Netullo  àson  tour 
a  appelé  à  l'existence  le  Seigneur  très-baut, 
le  maître  de  tous  les  génies;  celui-ci  est  le 
père  de  tous  les  apAtres  enroyés  pour  an- 
noncer la  bonne  nouvelle.  Son  fils  est  Leb- 
doio,  le  seigneur  de  toute  justice,  qui  a  don- 
né le  jour  aux  enfants  bien-aimés  de  la  pre- 
mière Vie.  Tous  debout  derant  son  trône 
adorent  et  célèbrent  par  des  actions  de  grâ- 
ces Mano,  le  seigneur  tout-puissant.  Alors 
eelui-ci  leur  dit:  Levez-vous,  allez  dans  le 
puissant  Jourdain,  dans  ce  fleuve  limpide, 
appelez  k  Texistence  le  fils  unique ,  formé 
sur  un  modèle  impérissable,  et  qu*il  est  im- 

Eossible  de  concevoir.  11  sera  doux,  bum- 
!e,  tranquille  et  pacifique,  et  en  tout  point 
semblable  aux  génies  qui  babitent  dans  la 
lumière.  A  ces  paroles,  ils  se  levèrent  tous, 
et  réitérant  leurs  actions  de  grAces,  ils  lui 
répondirent  :  Ce  que  tu  nous  as  ordonné 
est  juste  et  raisonnable.  Us  se  levèrent  donc, 
et  allèrent  au  Jourdain,  à  celte  eau  lim- 
pide, où  ils  appelèrent  à  l'existence  le  Fils 
unique,  formé  sur  un  modèle  impérissable 
et  impossible  k  concevoir.  Lebdoio,  sei- 

Sneur  de  toute  justice»  issu  d*un  autre  Leb* 
ojo,  é^lement  seigneur  de  toute  justice, 
qui  avait  reçu  Texistence  de  la  vie.  Ainsi 
lut  accompli  ce  qui  avait  été  ordonné.  Alors 
Ja  Vie  première  se  leva,  et  adorant  le  puis- 
saut  seigneur  Mano,  elle  dit  :  Voyons,  don- 
nons Texistence  au  Fils  unique,  au  seigneur 
Lebdoio,  au  seigneur  de  toute  justice,  issu 
d*un  antre  Lebdoio  ;  alors  Mano  lui  répon- 
dit :  Va,  rev6ts-le  d'une  étole  de  splendeur, 
couvre  sa  tête  d'une  tiare  de  lumière  et  ae 
ianté.  Et  la  Vie  reprit  :  Lève-toi,  monte,  et 
TOis,  6  notre  Père,  dans  quel  endroit  incer- 
tain, cette  création  nouvelle  se  trouve.  Et 
Mano  répondit  :  Où  trouver  un  génie  plus 
puissant  ?  qui  a  plus  de  génies  que  toi  à  sa 
droite  et  à  sa  saucbe?  Et  la  Vie  lui  dit  : 
Lève-toi ,  sois  Ta  majesté  dans  la  majesté. 
Mano  lui  répondit  :  Est-ce  la  majesté,  dont 
tu  m'as  parlé?  Alors  arriva  Farvanko,  ap- 
pelé encore  Adakas  Malolo,  qui  dit  au  puis- 
sant Mano  Lebdoio  :Quel  est  ton  nom?  Com- 
me celui-ci  gardait  le  silence,  il  lui  dit  une 
seconde  fois  :  Quel  est  ton  nom  ?  Il  répon- 
dit alors  :  Je  suis  Kabi  Talto  Lebdoio,  le 
seigneur  de  toute  justice.  A  ces  paroles , 
Adakos  Malolo  l'embrassant  tendrement, 
l'introduisit  dans  le  sanctuaire,  et  lui  mon- 
tra la  majesté  dans  la  majesté,  et  toutes  les 
merveilles  qui  s'y  trouvaient  contenues. 
Lebdoio  admira  toutes  ces  merveilles,  et  à 
oeue  vue,  saisi  de  tristesse  et  d'une  émotion 
profonde,  il  tombe  la  liice  contre  terret  el 


adora.  Puis  il  dit  k  Farvanko,  appelé  encore 
Adakas  Zivo  :  Celui  qui  révélera  aux  en- 
fants des  hommes,  ce  spectacle  magnifique, 
ineffable,  infini,  ne  verra  jamais  la  romière  : 
celui  qui  aura  sardé  dans  son  c<Bur  ces 
beautés  admirab^s ,  sera  reçu  dans  le  sé- 
jour de  la  gloire  et  de  la  lumière  »  et  habi- 
tera dans  ma  splendeur.  Alors  Kabi  Taljo 
répondit  k  Farvanko  :  Qui  arrachera  le  fétu 
de  mes  jeux ,  qui  soulèvera  le  poids  dont 
mon  cœur  est  chargé? Oui,  je  parlerai  de 
toi  k  la  Vie,  ta  mère,  j'appellerai  sur  toi  son 
bienveillant  souvenir.  Alors  Kabi  Talio  des- 
cendit dans  le  séjour  de  la  première  Vie,  et 
lui  dit  :  Réjouis-toi  dans  le  fond  de  ton 
cœur,  et  conserve  le  souvenir  de  ce  que  mes 
yeux  ont  vu.  Et  la  Vie  lui  répliqua  :  Qu'as- 
tu  donc  vu?  Et  il  lui  répondit  :  J*ai  vu  la 
splendeur  des  splendeurs,  et  la  lumière  des 
lumières  ;  j'ai  vu  la  clarté  la  plus  pure  et  la 

(»lus  éblouissante,  à  sa  droite  des  mille  mil- 
ions  de  créatures,  à  sa  gauche  des  myri** 
des  de  myriades.  Alors  la  Vie  première  se 
leva,  et  au  milieu  des  majestés  qui  forment 
sa  cour  elle  livra  son  cœur  k  tous  les  mou- 
vements de  la  reconnaissance.  En  enten- 
dant les  actions  de  grAces  qu*elle  lui  adres- 
sait, Manoappela  à  sa  droite  et  k  sa  gauche  des 
mille  milliers  de  créatures,  et  adressant  la 
parole  k  Farvanko  qui,  debout  se  tenait  de- 
vant lui,  il  lui  dit  :  Où  est  Kabi  Talio? 
Qu'on  ramène  immédiatement  en  ma  pré- 
sence. Farvanko  lui  répondit  :  11  sera  fait 
comme  tu  l'ordonnes.  Et  prenant  congé  du 
roi  delà  lumière,  il  vint  au  séiour  de  la 

Îremière  Vie ,  et  demanda  :  Ou  est  Kabi 
alio?  Où  est  Lebdoio,  le  seioneur  de  toute 
justice?  La  Vie  première  lui  repondit  :  11  est 
monté  au  séjour  qu'habitent  les  créatures  de 
la  lumière,  où  quelques  génies  ont  réclamé 
sa  présence ,  pour  être  conservées  dans  la 
justice.  Alors  Farvanko  ordonna  k  la  Vie  de 
chercher  Kabi  Talio.  Enfin,  il  arrive  :  alors 
Farvanko  s*inclioant  devant  lui,  s*écrie  : 
Heureux  le  lieu  d*où  tu  viens,  béni  et  célé- 
bré k  jamais,  c'est  celui  qui  t'a  envoyé  vers 
moi.  Puis  le  prenant  par  la  main,  il  le  con- 
duisit k  Mano  qui,  l'accueillant  avec  bonté, 
et  lui  donnant  un  baiser,  lui  ordonna  d  al- 
ler trouver  les  Nazaréens,  dans  le  séjour  des 
ombres  et  de  Teau  noire ,  et  de  leur  dire  : 
Quiconque  d'entre  vous  cherchera  k  Texem- 
pie  de  Mano,  votre  maître ,  k  propager  la 
vérité,  recevra  le  baptême  de  sa  propre 
main,  mais  celui  dont  le  cosur  ne  répondra 
point  aux  paroles ,  ne  verra  ni  le  séiour  de 
fa  gloire,  ni  la  demeure  de  la  Vie.  Malheur 
au  nazaréen  qui  sera  trouvé  trop  lourd  dans 
la  balance  de  ma  justice  I  Heureux  au  con- 
traire celui  qui  soutiendra  le  flambeau  scru- 
tateur de  ma  lumière  I  A  lui  le  prix  et  le 
repos  éterael.Gloire  et  louange  k  la  Vie  in- 
finie I  la  Vie  est  pure,  pure  en  Javar  Zivo,  et 
tous  ceux  qui  sont  ses  amis.  Amen.  • 

CHAPITRE  XIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  le  rè- 
gne miséricordieux  daigne  m'accorder  tout 
ce  qui  peut  m*Atre  utile  et  profitable,  k  um 
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Adam  Itthram  bar  Scbarat,  h  ma  femma  Mtt- 
dalal  fat  Scbarat,  k  mes  enfants  Adam ,  Beh* 
raiDf  Semât  Adam  lahram,  Sam  et  Bajan»fils 
de  mon  épouse  Mudalal  ;  k  mon  père  lahia 
Baktiar  bar  Anhar  lasmin»  k  ma  mère  Scba* 
rat  fat  Anhar;  k  mes  frères  Hehutam  bar 
Scharati  Ram  bar  Anbar  et  Adam  luhano 
bar  Anbar  lasmin  »  qu'il  leur  accorde  k  tous 
la  rémission  de  leurs  péchés»  ainsi  qu*h  nos 
disciples  les  Mandaïtes  qui,  instruits  de  ces 
principes  les  auront  rois  en  pratique  au  nom 
delà  ne  souveraine,  la  plus  parfaite»  la 
plus  excellente»  la  plus  élevée  de  toutes  les 
créatures  do  la  lumière,  et  la  dernière  de 
tes  œuvres.  Voici  la  doctrine  mystérieuse, 
le  discours   de  la  lumière  révélée,  oui 
brille  d*un  éclat  éblouissant,  et  dans  laquelle 
le  premier  de  tous  a  sénaré  Mano.  Ayez  con- 
fiance dans  cette  splendeur  et  dans  cette  lu- 
mière, au  milieu  de  laquelle  il  a  choisi  sa 
demeure  ;  ayez  confiance  en  ce  Mano,  habi- 
tant heureux  de  la  gloire,  et  dont  le  nom 
mystérieux  est  Scharbabil.  C'est  de  lui  que 
vient  toute  splendeur;  c'est  de  lui  que  vient 
tooie  lumière.  C'est  de  son  Ame  que  la 
splendeur  a  emprunté  son  éclat,  et  la  lu-* 
mière,  sa  clarté.  Le  sanctuaire  de  feu  qu'il 
babitait  s'est  enflammé  ;  des  sources  brû- 
lantes ont  soudain  jailli  de  cette  fontaine,  el 
une  compagne  de  la  Vie,  Néra  a  regu  l'exis- 
tence. La  vie  elle-même  a  pris  possession 
de  toutes  ces  sources,  t>erceau  premier  de 
sa  compagne,  et  c'est  par  son  aide,  par  ses 
secours  puissants  que  celle-ci  s'était  déve- 
loppée et  formée .  C'est  encore  par  la  Vie, 
par  son  Verbe   fécond,  que  la  justice  a  pris 
naissance,  cette  justice  étemelle,  que  rien 
ne  peut  égaler.  La  Vie  a  cru  en  son  baptême, 
la  Vie  a  cm  en  sa  justice,  et  la  prenant  par 
la  main  et  lui  donnant  le  baiser  d'amour  et 
de  satisfaction,  elle  se  disait  :  C'est  moi  qui 
ai  conféré  la  première  le  baptême,  de  tous 
ceux  qui  doivent  croire  en  ce  baptême  et 
en  cette  justice.  Quiconque  partagera  mes 
croyances,  partagera  mon  héritage  et  pren- 
dra place  sur  mon  trône,  qui  est  le  trêne 
même  de  la  Vie,  du  grand  Mauo,  et  du  feu 
Tirant.  Elle  dit  encore  :  Je  suis  la  Vie,  c^tte 
Vie,  principe  nécessaire,  source  ))remière 
de  toute  splendeur,  de  toute  lumière,  de 
tonte  perfection,  qui  avant  tous  ces  êtres 
subsistait  en  elle-même  dans  sa  propre  féli- 
cité. Or,  celte  Vie  résolut  d'appeler  à  l'exis- 
tence un  fils,  qui  pât  lui  faire  société.  Elle 
connaissait  déjà,  elle  avait  désigné  de  toute 
Aernité,  ce  fils,  objet  de  ses  prédilections  ; 
elle  connaissait  encore  de  toute  éternité  les 
enfants  auxquels  ce  fils  chéri  devait  donner 
b  naissance,  et  qui  devaient  être  son  sou- 
tien et  sa  consolation.  Elle  appela  donc  à 
l'existence  ce  fils  formé  à  sa  ressemblance, 
^le  plaça  dans  sa  propre  demeure,  jus« 
qu'au  moment  où  k  son  tour  il  donnerait 
naissance  h  d'autres  créatures.  Quand  la  Vie 
«at  produit  ce  fils  bien-aimé,  elle  l'éublit 
<tans  le  Jourdain  d'eau  vive,  émanant  de  la 
^ie,  le  dota  de  justice,  le  revêtit  de  splen- 
deur, le  couvrit  de  lumière,  et  le  plaça  dans 
ta  uroore  demeurei  au-ilessus  du  feu  vivant. 


Or,  ce  fils  a  ^on  tour  appela  k  rexistence 
des  enfants  qu'il  créa  k  son  imace,  qu'il  re- 
vêtit de  sa  propre  lumière,  qu'il  plaça  k  sa 
droite  et  k  sa  gauche,  et  auxquels  il  commu- 
niqua sa  justice.  De  leur  cèle,  ces  enfants  de 
seconde  création  résolurent  de  donner 
l'existence  k  d*autres  êtres  ;  ils  se  dirent  : 
Faisons-nous  des  créatures,  comme  la  Vie 
nousest  faite  k  nous-mêmes.  Ils  allèrent  dono 
trouver  leur  père,  la  Vie  seconde  et  lui  di- 
rent :  Donne- nous  le  pouvoir  d'appeler  à 
l'existence  d'autres  créatures,  qui  soient  no- 
tre face,  notre  famille,  qui  nous  soient  sem- 
blables, qui  chantent  nos  louanges,  et  soient 
appelés  enfants  de  la  paix.  Alors  la  Vie  se- 
conde communiqua  au  premier-né  des  en« 
Cints  de  la  paix  et  k  ses  pères,  le  pouvoir 
mystérieux  qu'ils^  lui  demandaient,  c'est-k- 
dire  Feau  et  le  feu  vivant,  et  elle  lui  dit  :  Va, 
engendre  des  créatures  semblables  k  celles 
que  tu  as  vues  dans  le  séjour  de  la  vie. 
semblables  aux  enfants  de  la  paix.  Alors  la 

I>remièreVie  sortant  d'une  méditation  so- 
ennelle,  dit  k  l'ange  de  la  vie,  k  Juzatak  s 
Donne  une  apparence  de  splendeur  et  do 
lumière  aux  quantités,  qui  gémissent  dana 
le  monde  des  ténèbres.  L'ange  de  la  Vie  lui 
répondit  :  Ce  que  tu  veux  m'ordonner  je 
veux  l'exécuter,  et  créer  un  monde,  avant 
même  que  ces  fils  aient  accompli  leur  des- 
sein ;  avant  qu'ils  aient  répandu  le  germe 
qui  doit  donner  la  naissance  k  leur  parenté; 
car  je  veux  que  ma  famille  soit  créée  la  pre- 
mière, car  la  vie  m*a  appelé,  elle  m'a  armé 
contre  ces  créatures  nouvelles,  et  m'a  or* 
donné  d'aller  en  toute  hkte  dans  ce  monde» 
et  m'a  constitué  le  chef  et  le  prince  de  tous 
ceux  qui,  fidèles  observateurs  du  comman- 
dement de  Ja  Vie,  sépareraient  leur  cause 
de  celles  des  enfants  des  ténèbres.  La  Vie  a- 
jouta  :  Hflte  toi,  ange  de  la  vie,  et  qu'un  nou- 
veau monde  jaillisse  de  tes  mains,  pourser* 
vir  de  demeure  k  la  vie.  Après  avoir  dit  ces 
paroles,  elle  lui  donna  un  baiser  et  lui  cum*' 
muniquant  la  plénitude  de  la  justice  :  f^ 
vérité,  dit-cUe,  sera  désormais  ta  gardienne 
fidèle  :  observe  seulement  avec  religion  la 
parole,  qui  te  sera  révélée  en  ce  monde,  et 

f)rends  garde  d*y  conserver  intact  et  entière 
a  famille  qui  doit  fhabiter.  Tels  sont  les 
ordres  que  la  Vie  donna  k  son  ange,  k  luza- 
tak,  surnommé  encore  lavar,  Nemun,Nemat 
Heie,  Dakar,  Scheter  et  le  Sauveur.  Celui-ci, 
observateur  fidèle, partit  et  créa  un  monde 
pbur  les  fils  de  la  paix,  c'est- k-dire  qu'il  of- 
frit k  son  fils  Fétanil  la  quantité  que  la  Vie 
seconde  avait  donnée  k  un  des  eniants  de  la 
paix.  Fétahil  précipitant  dans  Tablme  le 
monde  existant ,  féconde  le  n^nt  de  sa 
voix  créatrice ,  et  appelle  k  l'existence 
une  nouvelle  fiimille  pour  le  séjour  de  la 
Vie.  Au  même  instant,  Ziv  Késir  et  Nébur 
Férik  recevaient  l'existence;  génies  funestes 
c|ui  interceptèrent  k  leur  profit  les  généra- 
tions de  la  V  ie,  comme  eux-mêmes  avaient 
été  interceptés.  Après  avoir  créé  le  monde, 
Fétahil  façonna  de  ses  propres  mains  des 
anges  pour  être  les  serviteurs  d'Adam  et 
d'Eve  son  épouse.  Il  fit  plus^  il  embellit 
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leur  demeure,  donna  la  yerdure  aux  oionta- 
gnes:  à  Tair  ses  habitants  ailés,  à  la  terre 
ses  animaux  sauvages,  à  la  morses  poissons  ; 
il  couvrit  les  campagnes  de  plantes  utiles  et 
d*arbres  fruitiers,  afin  que  Thomme  et  la 
femme  trouvassent  dans  leur  séjour  tout  à  la 
fois  ces  aliments  agréables,  et  un  spectacle 
délicieux;  rien  ne  devait  leur  nuire,  tout 
de  vai  C  servir  à  leur  u til  ité  ou  à  leur  plaisir,  et 
ce  qu'il  ^  avait  de  plus  beau,  et  de  meilleur 
dont  la  matière  devait  servir  à  leur  image. 
Après  avoir  ainsi  embelli  le  monde,  séjour 
d*Adam,  Fétabil  lui  donna  un  Qls  créé  à  son 
image  comme  £ve  son  épousé  l'avait  déjà 
été,  et  à  sa  ressemblance,  et  animé  comme 
lui  de  son  souffle.  Or,  les  sept  planètes  es- 
sayèrent à  imiter  Fétabil  ;  mais  ni  Félahil, 
ni  les  planètes  ne  purent  donner  l'anima- 
tion, la  vie  au  corps  d'Adam  et  Eve.  Alors 
Fétahil  alla  trouver  Abatur  son  père,  et  prit 
Téon  mystérieux  que  celui-ci  lui  avait  don- 
né du  séjour  de  la  Vie.  Ce  génie,  envoyé 
par  la  Vie,  arriva  à  son  aide ,  et  souffla 
dans  le  corps  d'Adam  et  d'Eve  la  puissance 
de  la  locomotion.  Soudain,  Adam  ouvrant 
les  yeux  et  les  reposant  sur  Abel  Zivo,  com- 
mença è  jouir  de  la  vie.  Alors,  Fétahil  et  les 
sept  planètes  l'interrogèrent  et  lui  deman- 
dèrent comment  il  avait  reçu  la  vie.  Adam 
leur  répondit  :  C'est  par  la  volonté  du  génie 
que  la  Vie  a  envoyé  vers  moi.  Il  ajouta  :  Je 
suis  par  la  vertu  de  celui  qui  est  ;  Téon  A- 
dakas  est  venu  fondre  sur  moi,  et  m'a  tiré 
du  lieu  d'où  je  venais.  Alors  Abel  se  montra 
à  Fétahil,  celui-ci  voyant  son  œuvre  perdue 

J>our  lui  et  en  ressentant  une  douleur  pro- 
onde, s'écria  :  Malheur,  malheur  à  ces  œu- 
vres dont  tu  t*es  emparé  1  Puis ,  laissant  le 
monde  qu'il  avait  appelé  à  l'existence,  il 
alla  trouver  son  père  Abatur.  L'éon  su- 

Î>r6me  indigné  de  ce  vice  le  précipite  dans 
'abtme,  jusqu'à  la  consommation  des  créa- 
tures. Et  telle  est  l'origine  des  discordes 
d'Abatur  et  de  Fétahil.  Cependant  plein  de 
reconnaissance  pour  celui  qui  lui  avait 
donné  l'être  et  la  vie,  Adam  s'inclina  et  ado- 
ra Adakas.  Puis  jetant  les  yeux  autour  de 
lui,  il  vit  Eve  parmi  les  êtres  qui  l'environ- 
naient, mais  cette  vue  le  couvrit  de  confu- 
sion, parce  qu'il  était  nu.  Alors  Abel  se  dit 
en  lui-même  :  J'irai  et  je  couvrirai  de  vê- 
tements AdametEve,son  épouse. U  lesappela 
en  effet,  et  leur  donna  à  tous  les  deux  des 
ceintures.  Cependant  Eve  conçut  et  mit  au 
monde  un  entant;  car  Adaba,  dans  la  vigueur 
de  l'âge,  s'était  approché  d'elle,  et  elle  s'é- 
cria è  cette  vue  :  D'où  vient  donc  cet  enfant? 
Comment  a-t-il  pu  recevoir  l'existence,  sans 
le  germe  de  l'homme ,  sans  aucun  des  faits 
exterieursqui  accompagnent  la  conception? 
Et  cependant  sa  voix  est  douce,  et  son  vi- 
sage est  gracieux?  Or,  ce  fils  d*Adam  et 
d'Eve  fui  appelé  Abel  par  Adam.  Celui-ci  eut 
à  son  tour  un  tils  qui  se  nomma  Schetel ,  et 
Schetel  engendra  Enusch.  Cependant  Adam 
pensant  au  commandement  qu'Abatur  avait 
donné  à  son  Qls  Uai-tahi,  et  qu'Abel  leur 
avait  communiqué*  releva  lui  et  sou  épouse, 
et  ils  quittèrent  l#.s  vètemerts  dont  Abel  les 


avait  couverts,  et  qui  cachaient  le  foyer  de 
la  vie,  et  ils  se  réunirent  pour  propager  leur 
espèce;  et  quand  les  neuf  mois  lurent  ac- 
complis, Eve,  fécondée  par  un  germe  puis-' 
sant ,  vit  accourir  à  elle  de  nouvelles  créa- 
tures, qui  lui  dirent  :  D'où  vient  At>el,  d'où 
vient  ce  fils  de  la  femme,  né  sans  la  partici- 
pation de  son  père?  N'est-ce  pas  cependant 
une  loi  absolue,  nécessaire  de  la  naissance 
des  hommes  sur  la  terre?  Puis  Adam  s'ap- 
procha encore  de  son  épouse ,  qui  enbnta 
après  neuf  mois  deux  jumeaux  à  la  fois,  un 
mAle  et  un  femelle.  Alors  Abel  dit  à  Adam  : 
lève-toi,  prends  la  laine  des  animaux  qui  doi- 
vent te  servir  de  nourriture,  et  donne-la  à 
Eve,  ton  épouse,  afin  qu'elle  te  fasse,  pour 
toi  et  pour  elle  des  habits  pour  cacher  votre 
nudité.  Et,  en  effet,  Adam  prit  cette  laine  et 
la  donna  à  son  épouse  ;  celle-ci  la  fila  et  eu 
fit  des  vêtements  d'après  l'ordre  de  Fétahil. 
Quand  elle  eut  ainsi  fait  des  habits  pour  se 
vêtir,  un  lit  pour  se  coucher,  les  sept  pla- 
nètes survinrent,  et  mettant  en  œuvre  tous 
les  secrets  de  leur  art  ténébreux,  elles  s'ef- 
foroèrent  de  pervertir  Adam  et  Eve  et  de  les 
détourner  de  l'obéissance  qu'ils  devaient  à 
Thomme  nouveau,  de  la  foi  qu'ils  lui  avaient 
promise.  Dans  ce  danger  pressant,  l'homme 
nouveau  eut  pitié  de  ses  enfants.  Non-seu- 
lement l'ange  de  la  Vie  fit  entendre  sa  voix 
au  plus  profond  du  cœur  d'Adam,  mais  en- 
core l'éon  Adakas  dit  aux  sept  planètes  et 
à  toutes  les  créatures  conjurées  contre  le 
premier  homme  :  Venez  toutes ,  venez  ;  es- 
sayez contre  Adam  et  Eve  le  pouvoir  de 
votre  secours  mystérieux,  et  replongeant 
Adam  et  Eve  dans  un  sommeil  léthargique,  il 
lyouta  :  Voyons  si  tous  vos  secrets  iiourront 
les  réveiller.  Mais,  malgré  leurs  efforts  réu- 
nis, jamais  ils  ne  purent  ni  ouvrir  les  yeux 
d'Adam,  ni  faire  mouvoir  ses  pieds,  m  ou- 
vrir sa  bouche,  ni  étendre  son  bras  pour 
prendre  de  la  nourriture.  Ainsi,  Adam  res- 
tait immobile,  et  Eve  n'était  pas  fécondée. 
Mais  moi,  Adakas,  je  viens  faire  cesser  cet 
état  léthargique;  à  ma  parole,  la  vie  revient 
dans  l'homme  et  la  femme,  et  Tembryonest 
formé.  C'est  moi  oui  ai  façonné  ses  yeux,  qui 
ai  pétri  sa  cervelle,  qui  ai  arrondi  sa  tête  ei 
tracé  les  contours  de  ses  traits.  C'est  moi 

2ui  ouvre  sa  bouche  et  anime  sa  langue, 
'est  moi  qui  fais  battre  son  cœur  et  inspire 
ses  sentiments.  C'est  moi  qui  fais  exister 
l'enfant  dans  le  sein  de  sa  mère,  par  ma 
vertu ,  par  ma  puissance  ;  ce  ne  sont  point 
les  efi'orts  mystérieux  des  sept  planètes;  ce 
n'estpoiiit  l'esprit,  création  de  Fétabil.  Je 
nie  le  principe  et  la  clef  de  tous  les  mystè- 
res; le  type  premier  du  corps  de  l'homme, 
le  propagateur  véritable  de  la  famille  hu- 
maine. San»  moi ,  sans  mon.  intervention, 
rien  n'existerait,  «t  l'enfant  serait  à  jamais 
caché  dans  le  sein  de  sa  mère.  Car  tout  l'art 
des  sept  planètes  eûtétéiuutilesi  jen'étais 
venu,  si  je  n'avais  fécondé,  vivifié  et  tiré 
l'enfani  au  sein  de  sa. mère.  Cependant, 
Adam  •  s'approcha  une  seconde  fois.de  sa 
femme,  et  elle  enfanta  encore  d€ux  enfants, 
un  mâle  et  un  femelle.  Elle  conçut  une  Iroi- 
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sième  fois,  et  mit  au  inonde  trois  enfants 
miles  et  trois  enfants  femelles ,  qui  furent 
les  propagètears  de  Tespèce  humaine,  et 
dont  les  noms  sont  écrits  dans  le  Livre  de$ 
Discours,  Tels  sont  les  commencements  du 
monde,  tels  sont  les  premiers  hommes,  ap- 
pelés encore  les  éins  et  les  bénis.  Cepen- 
dant les  sept  planètes,  plongées  dans  un 
morne  silence,  méditaient  contre  le  Gis  de 
U  lumière,  de  dangereux  desseins;  réunies 
dans  le  séjour  des  ténèbres,  dans  un  lieu  où 
mon  nom  n'est  jamais  prononcé,  elles  se 
livraient  à   leurs   projets   ténébreux.   Or 
mon  nom  est  Adakas  Mano,  Aom  mysté- 
rieux, nom  puissant.  Le  monde  m'appelle 
Nebto,  Tario  Ferieto,  Nehuro,  Nemat  Heie, 
Tano,  Eschoto  Haïto;  mais  il  ignore  mon 
véritable  nom.  Je  suis  Anathas  Zivo;  mon 
origine  est  mystérieuse.  Les  génies ,  mes 
frères,  enfants  de  la  lumière ,  comme  moi, 
qui  me  sont  unis  par  les  liens  d'une  étroite 
amitié,  ont  quitté  ce  séjour  mystérieux  et 
sont  venus  à  moi ,  pour  combler  de  tous  les 
dons  célestes  l'enveloppe  corporelle  qui  m*a 
servi  de  sanctuaire.    Ils  m'ont  revêtu  de 
splendeur;  ils  m'ont  entouré  de  lumière; 
ils  ont  déposé  sur  ma  tète  une  cotfronne 
d'innocence,  et  m'ont  entin  élevé  jusqu'au 
séjour  de  la  Yie.  Alors,  mes  disciples,  les 
pacifiques  et  les  miséricordieux,  ont  reçu 
d'en  haut  le  don  d'instruire  et  d'éclairer  les 
habitants  d'un  monde  plein  de  mensonges 
et  de  prestiges.  Cependant  Adam,  formé  par 
les  leçons  d*Abel,  s  écria  :  Bienheureux  ceux 
qui  resteront   fidèles  à  Abel,  Schetel  et 
Anuscb.  Ils  sont  venus  du  séjour  de  la  lu- 
mière, ils  y  retourneront  un  jour.  Leur  pè- 
lerinage sur  la  terre  ne  sera  point  marqué 
par  les  fautes  et  les  erreurs  ae  ce  monae  ; 
<^8r,  tout  en  vivant  dans  l'abondance  des 
biens  de  toute  sorte,  ils  ont  cru  s'abstenir 
de  tout  ce  qui  aurait  pu  souiller  leur  Ame. 
11^  ne  se  sont  point  séparés  du  reste  des 
bommes,  cependant  ils  n'ont  point  marché 
dans  leur  voie  ,  mais  ils  ont  suivi  celle  que 
leur  père  leur  avait  tracée.  Aussi,  comme 
iisfuyaient  avec  soin  la  fraude  et  la  malice, 
ils  n'ont  point  eu  de  part  à  la  contagion  du 
siècle,  et  attaqués  de  toutes  les  manières 
par  les  sept  planètes,  ils  ont  remporté,  avec 
le  secours  de  leur  père,  sur  elles,une  vic- 
toire complète.  Observez  donc  mes  com- 
mandements, faites  l'aumône,  fortifiez-vous 
dans  la  foi,  marchez  en  compagnie  des  trois 
bommes,  et  ne  vous  écartez  point  de  leur 
doctrine.  Or,  Abel  répondit  à  Adam  :  Adam, 
si  tes  enfants,  en  général,  tous  ceux  qui 
devront  naître  de  toi  en  ce  monde,  ne  gar- 
dent fidèlement  ma  parole,  il  arrivera  que, 
quoique  la  Vie  n'ait  point  créé  ce  monde  pour 
ley  sept  planètes,  cependant  elles  profiteront 
de  l'ingratitude    de    leurs   esprits  et  ré- 
duiront leurs  cœurs.  Si,  au  contraire,  ils 
«leiieni  en  pratique  tes  livres  et  tes  exem- 
ples, alors  quand  nous  quitterons  ce  monde, 
couronnés  des  lauriers  que  nous   aurons 
conquis,  nous  serons  accompagnés  par  les 
bommes  justes,  fidèles  et  miséricordieux, 
qui,  loin  d'obéir  è  la  chair  et  au  san^,  n'ont 


écouté  que  notre  voix;  et,  n'enseignant  que 
notre  nom  seul,  ont  accompli  toutes  les 
prescriptions  qui  leur  avaient  été  imposées. 
Oui,  ils  monteront  dans  le  séjour  de  la  lu- 
mière, et  ils  y  monteront  par  le  chemin  que 
nous  avons  tracé,  par  la  voie  que  nous  leur 
avons  ouverte  à  travers  la  douleur  et  les  an- 
goisses; ils  monteront  à  ce  lieu  de  délices 
où  ils  jouiront  de  la  même  gloire  que  nous. 
Quand  les  sept  planètes  eurent  entendu.  les 
recommandations  qu'Abei  p]:esccivait  à 
•Adam  et  à  sa  postérité^  elles  furent  saisies 
d'indignation.  L'esprit  de  Vénus,  brisant  le 
collier  qui  ornait  son  cou  et  la  couronne  qui 
entourait  sa  tête,  s'écria  :  Donnez-moi  la 
mission  d'enlever  et  de  perdre  ce  monde. 
Les  autres  planètes  répondirent  :  L^s  en- 
fants des  sept  planètes  se  précipiteront  dans 
ce  monde  avec  les  enfants  des  hommes  ;  el 
dès  qu'ils  seront  parvenus  à  éveiller,  à  ex- 
citer leur  orgueil,  alors  nous  ferons  ce  qui 
leur  fera  plaisir,  car  nous  sommes  très- 
obligées.  En  entendant  ces  paroles,  Abel  et 
ses  compagnons  soufilèrent  sur  elles  le  feu 
de  la  discorde ,  et  elles  ne  pouvaient  s'en- 
tendre. Alors  l'esprit  et  les  sept  planètes 
résolurent  d'appeler  à  elles  le  messie  du 
mensonge,  qui  devait  persuadera  toutes  les 
créatures,  à  tous  les  nabitaiits  divers  de  la 
terre,  à  tous  les  enfants  du  monde,  des  lan- 
gues différentes,  de  corrompre  la  tradition 
orale.  Mais  au  milieu  de  ce  conseil  des  sept 

Elanètes,  Tange  de  la  Vie  se  trouvait  invisi- 
le  pour  elles.  Soudain,  il  va  trouver  ses 
enfants,  affermir  leur  cœur,  qui  aurait  pu 
être  ébranlé,  et  \es  confirme  dans  la  saine 
doctrine.  Voilant  en  même  temps  la  splen- 
deur naturelle  de  ces  planètes*  il  éteignit  le 
feu  dont  elles  étaient  entourées,  et  les  livra 
à  un  autre  feu,  feu  rongeur,  tourment  iné- 
narrable. Ainsi  furent  prolongés  les  projets 
criminels  des  sept  planètes  et  du  Messie 

Su'elles  avaient  invoquée  leur  aide.  Cepen- 
ant,  voulant  donner  aux  heureux  les  pré- 
ceptes de  la  loi  divine,  j^appelai  à  moi  les 
justes  et  les  miséricordieux,  et  je  leur  dis 
en  leur  donnant  le  loi  :  Mes  bien-aimés, 
nourrissez-vous  de  tout  ce  que  Fétahii  a 
créé  en  ce  monde  :  les  fruits,  les  plantes, 
les  animaux  sauvages,  les  oiseaux  du  .ciel, 
les  poissons  de  la  mer,  tout  est  abandonné 
à  votre  usage  ;  mais  rendez  à  votre  Seigneur 
et  votre  Dieu  ce  que  vous  lui  devez.  Car, 
avant  de  recevoir  la  loi,  Adam  n'avait  pas  en- 
core pris  de  nourriture.  Mais  quand  il  eut 
reçu  la  loi ,  Adam  se  leva  avec  toute  sa  fa- 
mille, et  goûta  de  toutes  les  choses  dont 
cette  loi  lui  autorisait  Tusage.  Fétahii  voulut 
encore  qu'il  pût  se  livrer  sans  crainte  à  ses 
penchants  légitimes;  et  nul  être  en  ce 
monde  ne  pouvait  nuire  à  Adam  ou  à  sa  race, 
soit  parmi  les  fruits  de  la  terre,  soit  parmi 
les  oiseaux  du  ciel,  soit  parmi  les  bôies  sau- 
vages, soit  enfin  parmi  les  paissons  de  la 
mer.  Or,  Adam,  pour  harmoniser  sa  nature 
avec  celle  des  éu*es  qui  l'entouraient»  eut 
toujours  soin  de  prendre  pour  sa  nourriture 
le  mâle  et  la  femelle  de  chaque  ospèce.aussî 
Wrtiu  (les  plantes  que  des  animaux.  Aus&i 
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heureux  que  le  monde  sous  la  conduite  du 
génie  Fétahil ,  qui  daigna  7  placer  son 
trône  !  Ce  monde  n'était  \ais  encore  infecté 
par  le  lenin  des  sept  planètes,  et  la  terre 
Ignorant  encore  la  tristesse*  et  la  peine  était 
encore  une  terre  de  lumière.  Quant  à  Tes* 
prit  et  aux  sept  planètes,  ils  reçurent  pour 
héritage  le  monde  des  ténèbres,  ils  furent 
destines,  eux  et  leurs  créatures,  h  ne  jamais 
toir  la  lumière.  La  Vie  est  stable  dans  sa 
demeure.  La  Vie  est  pure  en  toutes  choses, 
ainsi  qu*Abel,  Schetel  et  Amesk.  Gloire  et 
louange  à  la  Vie.  Amen.  Amen  1 

CHAPITRE  XX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  la  dernière» 
la  plus  parfaite  des  créatures  de  la  lumière, 
la  dernière  de  toutes  ses  œuvres.  Salut,  in* 
nocence  et  miséricorde  me  soient  accordés  à 
moi  Adam  lubr'um  bar  Scharat,  à  mon  père 
lahia  Baktiar  bar  Anbar  lasmin,  A  ma  mère 
Scharat  fat  Anliar,  à  ma  femme  Mudalal  iat 
Scharat,  à  mes  frères  Hubatam  bar  Scharat, 
Ram  bar  Anbar,  Adam  lubano  bar  Anbar  Ias« 
min  ;  A  mes  enfants  Adam  Bebram,  Semât, 
Adam  luhrun,  Sam,  et  Baian,  fils  de  ma 
femme  Mudalal.  Que  les  péchés  leur  soient 
à  tous  remis  1  La  Vie  rèsne  dans  la  miujesté; 
la  splendeur  dans  le  plus  haut  des  cieux. 
Voici  la  doctrine  mystérieuse  d'Anusch,  fils 
de  Schetel,  fils  d*Adam,  fils  des  génies  et  de 
la  gloire.  Je  suis  enfiant  du  s^our  de  la 
lumière;  je  suis  un  enfant  d*une  demeure 
ravissante,  de  la  ville  de  toute  félicité.  Le 
génie  Abel  et  Schetel,  dans  leî\t  sagesse, 
ni*ont  appelé  Lehdoio,  génie  supérieur, 
prince  incomparable.  Moi-même,  juste  ap- 
préciateur de  mes  conseils,  je  me  suis 
nommé  le  génie  bien-aimé,  l'intelligence 
suprême  qui  embrasse  le  passé,  le  présent  et 
Ta  venir.  D'autres  m*ont  encore  appelé  le 

Sénie  Hadome,  le  Seigneur  de  toute  justice; 
eux  autres  génies  enfin  m'ont  honoré,  l'un 
en  me  donnant  le  nom  de  fils  explorateur, 
l'autre  en  me  mettant  k  la  tète  de  ses  deux 
frères.  Le  premier,  surnommé  Sharhabil  Zi* 
vo,  m'a  revêtu  de  lumière,  et  a  daigné  par 
moi  éclairer  de  ses  conseils  mes  frères.  Le 
second,  appelé  KahzieUa  placé  à  la  carde  de 
ces  anciens  frères,  des  génies  pour  veiller  sur 
eux,  éloigner  d'eux  tout  danger,  et  détourner 
toute  calamité.  Aussi  a-t-on  appelé  ces 
génies  Pères.  Or  un  de  ces  pères,  aimantson 
iils  Anusch,  lui  dit  :  Va,  splendeur  première, 
qui  t'es  donné  à  toi-même  la  naissance,  pour- 
suis ton  œuvre,  ei  conserve  le  zèle  et  l'ar- 
deur k  qui  tu  dois  Texistence.  11  appelle 
ensuite  son  fils  Sebir  Senier  Zivo,  qui 
était  né  de  l'éon  Sam  Semiro,  et  il  lui  dit  : 
Lève-toi,  et  charge  de  provisions  de  vojage 
le  génie,  ton  père,  ainsi  que  tes  enfants  ; 
revêts-les  de  la  splendeur  que  je  t'ai  commu- 
niquée, et  de  la  lumière,  dont  je  t'ai  entouré  ; 
«t  enveloppe-les  d'un  manteau  protecteur 
de  flammes,  afin  qu'ils  partent,  et  sans 
craindre  ni  les  dangers,  ni  les  eaux  de  ce 
monde,  ils  aillent  annoncer  la  parole  de  la 
Vie,  H  révéler  les  mystères  de  la  Vérité. 
Car  les  dominations  de  ce  siècle  roulent  dans 


leurs  esprits  des  projets  ténébreux  et  mau- 
vais. Ils  méaitent,  les  mêmes,  de  détruire 
mon  œuvre  ^  mais  vains  efforts  1  Le  Seigneur, 
le  chef  suprême  et  indépendant  a  dit:  Vois 
le  décret  éternel,  les  trois  génies  descendront 
en  ce  monde,  et  propageront,  dans  ce  séjour 
des  ténèbres  et  de  la  mort,  la  race,  le  sexe 
et  la  parole  de  la  Vie.  Or  les  créatures  qui 
s'y  trouvent  ne  se  doutent  point  de  l'œuvre 
de  miséricorde  dont  ces  trois  génies  vont 
être  les  instruments  ;  k  moi  seul  rien  n'est 
caché.  Car  il  a  m'été  révélé  k  moi ,  aux. génies 
mes  frères,  et  mes  enfants,  k  ceux  qui  ont 
reçu  la  mission  de  porter  la  lumière  dans 
les  ténèbres,  gue  quand  la  vie  aurait  été  dé« 
posée  au  milieu  de  la  terre,  les  Ames  des 
élus,  des  prédestinés,  des  humbles,  seraient 
élevées  au  séjour  de  la  Vie,  et  que  ces  trois 
génies  auraient  les  instruments  de  cette  ré- 

f;énéra0on  glorieuse.  Fondé  sur  cette  réso« 
ution,  l'ange  de  la  Vie  en  a  fait  part  k  chacun 
de  ses  amis,  et  leur  a  dit  :  La  mort  règno 
dans  ce  monde  où  vous  avez  été.  Mais  voici 
que  trois  génies  viendront  du  rè^i^ne  de 
la  lumière  pour  vous  annoncer  la  Vie,  et 
vous  préparer  une  demeure  de  gloire  et  de 
félicité.  Or  ceuxgui  croiront  en  cette  pa« 
rôle  de  la  Vie,  qui  lui  rendront  des  actions 
de  grAce ,  dépouilleront  leurs  vêtements 
de  ténèbres,  pour  prendre  un  habit  de  gloire 
et  de  lumière.  Il  leur  ajouta  :  Je  vous  ai 
parlé  de  la  Vie  que  la   Vie  doit  envoyer 

f>armi  vous;  de  la  mort,  des  ténèbres,  dans 
esquelles  vous  êtes  plongés.  Sachez-le  : 
ceux  qui  resteront  dans  leurs  premier  état, 
sans  vouloir  revenir  k  la  lumière  qui  leur 
est  montrée,  ne  verront  jamais  de  leurs 
yeux  le  règne  de  la  Vie*  Les  Ames  de  ceux 
qui,  après  avoirquitté  le  séjour  des  ténè- 
bres, abandonneront  ensuite  la  lumière  , 
tomberont  dans  des  ténèbres  encore  plus 
épaisses  qu'auparavant.  Enfin  l'ange  de  la 
Vie  dit  encore  k  toutes  les  créatures  qui 
écoutaient  et  qui  devaient  écouter  :  Vous 
êtes  toutes  sujettes  k  la  mort.  Toutes,  vous 
deviendrez  ses  victimes,  vous  qui  k  la  vue 
du  bonheur  dont  jouissaient  les  élus,  mal- 
gré les  prédications  des  trois  génies,  navez 
point  ajouté  foi  k  leurs  paroles.  Privées  de 
la  lumière  qne  vous  avez  repoiissée,  loin 
de  la  vie  que  vous  a?ez  méprisée,  plongées 
dans  les  abîmes  des  ténèbres,  vous  vous 
enivrez  pleines  de  compassion  en  vous- 
mêmes.  Pourquoi  n'avons  vous  pas  obéi  k  la 
parole  que  l'on  nous  prêchait,  pourquoi 
n'avons  nous  pas  suivi  la  voie  que  l'on  nous 
montrait?  Vous  direz;  Nousavons  entendu 
de  nos  oreilles  ce  qu'on  nous  annon^it  : 
mais  nous  ne  l'avons  point  écouté  vous 
direz  encore:  Ahl  qui  ira  trouvur  nos 
enfants,  pour  les  détourner  de  suivre  notre 
voie?  qui  leur  répète  ces  paroles  :  Pourquoi 
faites  vous  les  œuvres  que  nous  avons  faites? 
Ce  sont  ces  œuvres  qui  nous  ont  précipités 
dans  cette  abîme  de  ténèbres.  Ecoutez  la 
parole  des  trois  génies  ;  conservez  la  vie, 
et  rendez  témoignage  de  la  Vie  qui  vient 
vous  l'annoncer.  Suivez,  suivez  la  itoute 
qu  ils  ont  suivie^  mais  hélas,  ils  ne  nous 
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sera  point  permis  d'aller  yers  nos  enfants , 
de  leur  direi  que  nous  avons  été  jetées 
dans  les  abtmes,  que  nous  avons  été  exclues 
poar  toujours  du  séjour  de  la  lumière»  et 

![ue  les  portes  des  abtroes  sont  h  jamais 
ermées  sur  nous  (163).  Non»  il  ne  nous  est 
JJus  donné  de  remplir  ce  dernier  devoir  1 
oar  et  nuit  le  bourreau  nous  tourmente» 
jour  et  nuit  on  nous  demande  compte 
de  ce  que  nous  avons  fait  en  ce  monde. 
Ceux  qui  n'auront  été  pour  ïeurs  sembla* 
blés  daucun  secours,  d'aucun  objet  d'édi- 
fication mourront  privés  de  toute  lumière, 
et  parce  que  leurs  œuvres  auront  été  mau« 
Taises  et  souillées ,  ils  seront  réduits  à 
Tétat  d'une  chose  vile,  que  l'on  jette,  et 
dont  personne  ne  s'occupe  ;  mais  vous, 
mes  élus  que  vos  œuvres  soient  immor* 
telles;  alors  vous  ne  périrezpas  tout  entiers. 
L'aoge  de  la  Vie  dit  encore -au  sujet  des 
morts  et  des  damnés  :  Oui,  on  punira  les 
marchands,  qui  se  seront  associés  d1ntérétS| 
mais  non  de  cœur  ;  on  punira  les  frères  qui 
se  seront  fait  tort  mutuellement,  et  n'auront 
point  eu  les  uns  pour  les  autres  les  égards 
que  des  frères  se  doivent.  On  punira  les 
nazaréens  qui  négligeant  les  ))aroles  de  la 
Vie,  abandonnant  la  voie  qui  y  conduit, 
auront  suivi  le  sentier  de  l'erreur  et  du 
mensonge.  C'est  alors  que  leurs  Ames,  dé- 
solées, gémissantes,  s'écrieront  :  Combien  de 
temps  encore,  combien  durera  cette  épreuve? 
Et  1  ange  de  la  Vie  leur  répondra:  Chacun 
sera  récompensé  selon  ses  œuvres  les  na* 
zaréens  et  les  impies.  Alors  les  nazaréens  se 
|)rosternant  au  pied  de  l'ange  de  la  Vie, 
lui  diront:  Nous  avons  péché,  entraînés  et 
séduits  par  la  méchanceté  des  anges  de  ce 
monde;  nous  avons  failli,  daignez  nous 
pardonnernos  péchés  1  délivrez-nous,  ange 
delà  Vie  I  délivrez-nous  de  ce  monde,  séjour 
de  ténèbres ,  dans  lequel  nous  avons  été 
jetés.  Mais  l'ange  de  la  Vie  répondra  à  toutes 
ces  Ames  plongées  dans  les  ténèbres  :  £h 
quoi!  vous  avez  été  baptisées  en  mon  nom» 
vous  avez  été  marquées  du  signe  de  Vie,  et 
vous  vous  êtes  écartées  du  chemin  de  la  Vie, 
vous  avez  naarché  au  Jourdain  au  nom  de 
Vesprit  et  du  Messie,  et  vous  voulez  quH  je 
TOUS  pardonne?  Mais  s'il  est  parmi  vous  des 
Imes  qui,  Qdèles  à  la  Vie,  ne  se  seront  pas 
laissée^  séduire  par  les  erreurs  et  les  hallu* 
cinationsde  l'esprit  et  du  Messie;  ces  Ames, 
dis-je,  recevront  la  récompense  de  leurs 
œuvres  en  ce  monde.  Mais  a  touscesimpies 
i  quelque  secte  qu'ils  appartiennent,  qui 
auront  été  marqués  du  sceau  de  l'esprit  et 
du  Messie,  adorateurs  des  divinités  de  ce 
monde,  l'esprit  et  le  messie  diront:  Vous 
tous,  nos  fidèles  adeptes ,  nous  vous  intro- 
duirons dans  un  lieu  de  délices,  où  vous 
goûterez  une  féliciiéinaltérable.  MaisTange 
de  la  Vie  leur  répondra  :  Ce  jardin  de  délices 
où  vous  deviez  parvenir,  ce  senties  ténèbres 
dans  lesquelles  vous  êtes  plongés;  voilà 
désormais  votre  demeure,  c'est  là  que  vous 


devez  goûter  cette  félicité  que  l'on  vous  a 
promise.  De  jour  en  jour,  ae  mois  en  mois, 
(l'année  en  année^  ces  Ames  seront  tour- 
mentées davantage,etvousresterezenfermée$ 
dans  ce  lieu  de  désespoir  jusqu'au  grapd 
Jour  du  jugement,  jusqu'à  l'heure  de  la  dé- 
livrance. Mais  écoutez-le  :  Quand  le  ciel  et 
la  terre  seront  consommés,  quand  la  terre  et 
les  cieui,  quand  la  demeure  que  vous  habi- 
tez et  qu'nabitent  les  sept  planètes,  les 
apostats,  l'esprit,  le  Messie»  le  soleil  et  la 
lune  seront  détruits,  de  même  que  ces  sept 
planètes,  et  tous  ces  génies  du  mal,  seront 
anéantis,  ainsi  seront  anéantis  tous  ceux 
qui  auront  professé  le  culte  de  ces  anges  des 
ténèbres.  La  mère  de  l'esprit  elle-même» 
qui  vous  a  révélé  le  mystère  de  la  mort,  la 
mère  de  l'esprit  dis-je,  périra.  Pour  vous 
après  la  mort,  vous  tomberez  dans  les  ténèbres 
éternelles,  carj'ai  tout  fait  pour  vous:  Je  vous 
ai  appelés  à  une  vie,  qui  no  connaît  point  de 
mort,  à  une  lumière,  qui  n'a  point  de  déclin. 
Je  vous  ai  dit:  Revètez-vous  de  splendeur; 
envelopnez-vous  de  lumière,  marchez  dans 
la  voie  de  la  Vie,  je  veux  vous  conduire 
dans  un  sentier  où  la  mort  n'est  point  à 
craindre  où  les  ténèbres  ne  sont  point  à  re- 
douter. Or  vous  ne  m'avez  point  obéi,  et  la 
parole  des  génies  n'a  point  été  de  votre 
goût.  Non-seulement  je  vous  ai  parlé  ainsi» 
mais  vous  avez  eutenuu  les  mêmes  eibor- 
tations  de  la  bouche  des  enfants  d'Adam  et 
d'Eve,  qui  mettant  leur  confiance  dans  la 
Vie  vous  ont  exposé  sa  doctrine;  qui  vous 
ont  annoncé  la  parole  des  trois  génies  auxr 
quels  ils  ont  eu  conQancej  qui  ont  préféré 
la  vie  à  la  mort,  et  la  lumière  aux  ténèbres; 
qui  enfin,  par  l'effet  de  cet  amour  se  sont  re* 
vêtus  de  lumière  et  de  splendeur,  et  ont 
marcIié  dans  le  sentier  de  la  vie.  Or  vous 
avez  été  rebelles  à  leurs  voix.  Vous  êtes  ce- 
pendant des  enfants  d*Adam  comme  eux; 
pourquoi  doncavez  vous  méprisé  leur  parole? 
pourquoi  n'avez  vous  pas  pris  la  route  qu*il& 
vous  indiquaient?  Maintenant»  en  suivant 
la  route  que  votre  cœur  a  choisie,  vous, 
êtes  arrivés  au[)rès  de  votre  maître; je  veux 
que  vous  obteniez  ce  qui  a  su  gagner  votre 
confiance.CesAmesfollesdedouleuretderage 
mourront,  seront  consumées,  périront,  s'é- 
teindront enfin  comme  une  lampe  privée  de 
Thuile  qui  l'alimente.  Malheur  à  qui  Von 
pourra  adresser  ces  reproches;  on  ne  fera 
pas  plus  de  cas  d'eux  que  d*une  chose  vile 
et  sans  prit.  Ceux  qui  commettront  le  meur- 
tre, qui  verseront  le  sang  des  enfants  des 
hommes,  qui  les  traîneront  en  esclav^e, 
qui  vendront  ce  qu'ils  n'auront  point  acheté 
à  prix  d'argent,  ou  acquis  par  leur  industrie 
ou  leur  commerce,  qui  pénétreront  de  force 
dans  les  maisons,  et  en  violeront  la  sainteté, 
qui  libres  eux-mêmes  n'auront  point  honte 
d'avoir  des  esclaves,  celles  aussi  qui  libres 
elles-mêmes  s'entoureront  d'esclaves,  les 
hommes  qui  seront  adultères,  les  femmes 
qui  manqueront  à  la  foi  conjugale»  tous  ceux 


(163)  Que  d*allusîons  évidentes  dans  tout  ce  passage  avec  les  paroles  aes  damnés,  des  propbùtei,  al 
cdU  du  maovais  riche  du  Nouveau  Testament! 
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qui  eicerceront  une  domination  tyrannfque, 
qui  lèveront  une  main  coupable  sur  leur 
père,  et  pardonneront  h  un  fils  coupable, 
tous  cetix-li,  dis-je,  verront  tout  écnouer 
entre  leurs  mains;  rien  ne  leur  réussira; 
tout  tournera  à  leur  ruine.  Ceux  qui  ont 
imité  les  œuvres  abominables  des  anges  re- 
belles, seront  tous  consumés,  avec  les  dieux 
des  ténèbres,  avec  leurs  générations  mau- 
dites. Puis  le  génie  suprdme,  continuant  ses 
exhortations,  dit  aux  génies  placés  sous  ses 
ordres,  en  les  bénissant  :  Je  vous  bénis  de 
la  mènre  manière  que  les  pères  bénissent 
leurs  enfants.  Allez  dans  le  monde,  jugez  et 
prononcez  sur  le  sort.de  toutes  les  Ames  qui 
se  trouvent  dans  le  séjour  des  ténèbres  et 
de  la  mort.  Or,  toutes  celles  qui  écouteront 
avec  soumission  et  respect  la  parole  de  la 
Vie,  qui  vous  auront  été  fidèles,  sortiront 
de  ce  lieu  de  misère  et  de  désolation  pour 
aller  habiter  dans  le  séjour  de  la  Vie.  Pour 
vous,  dit-il,  en  s'adressant  aux  trois  génies, 
Abel,  votre  frère  aîné,  sera  votre  maître  et 
votre  juge  en  ce  monde  ;  heureux  celui  qui 
écoutera  sa  doctrine  et  obéira  à  sa  parole  1 
Le  génie  supérieur  dit  encore  aux  trois  gé- 
nies :  Allez,  retournez  dans  le  lieu  d*où  vous 
sortez,  parce  que  la  Vie  vous  a  préparé  un 
temple  ravonnant  de  splendeur  et  de  lu- 
mière ;  allez  en  toute  conscience,  et  quand 
votre  œuvre  sera  accomplie,  votre  visage 
rayonnera  d*une  clarté  ravissante,  et  vous 
siégerez  sur  des  trônes  élevés  au-dessus  du 
monde,  des  génies  et  des  rois  ;  allez  donc,  et 
soyez  les  prédicateurs  et  les  apôtres  de  ia 
Vie.  A  votre  parole,  les  Ames  qui  croiront 
monteront  dans  le  séjour  de  gloire  qui  leur 
est  préparé  ;  vous  y  viendrez  vous-mêmes, 
introduits  par  l'ange  de  la  Vie ,  car  r/est  par 
vous  que  les  Ames,  se  dépouillant  de  leur 
enveloppe  de  chair  et  de  sang,  parviendront 
à  la  lumière  éternelle,  il  est  vrai  que  les 
sept  planètes  méditeront  contre  elles  de  si- 
nistres complots,  mais  elles  trembleront  à 
notre  vue,  et  joignant  Thypocrisie  à  leurs 
autres  forfaits,  elles  s*efforceront  de  prendre 
et  nos  dehors  ei  notre  voix.  Mais  ne  craignez 
point,  et  n'ayez  point  d'émotion.  Elles  di- 
ront :  Jetons  le  trouble  par  nos  caresses, 
par  nos  séductions  trompeuses,  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  ne  sont  pas  à  nous; 
entourons-les  de  notre  amour,  de  nos  fa- 
Teurs,  afin  de  les  attirer  à  nous.  Alors  Abel 
le  juste  dit  à  ses  frères,  à  ses  enfants  :  Je 
vais  me  présenter  au  milieu  d'elles.  Elles 
me  mettront  à  leur  tète  et  m'adoreront  com- 
biné leur  seigneur,  et  me  promettront  des  sa- 
crifices, je  les  abandonnerai  tout  à  coup  à 
elles-mêmes.  Alors  pour  elles  désolation  et 
déses)K)iry  et  cette  désolation  les  séchera,  et 
ce  désespoir  les  consumera.  C'est  ainsi  que 
je  prédisais  ce  qui  devait  arriver  à  mes  en- 
tants. J'allai  donc,  et  je  vins  trouver  les  pla- 
nètes. Celles-ci  accoururent  à  moi,  et  me 
dirent  :  Viens,  seigneur,  toi  qui  es  le  sou- 
verain maître  des  dieux  et  de  tout  l'univers. 
L'esprit  lui-même,  tressaillant  d'allégresse, 
vint  à  moi  et  me  dit  :  Viens,  tu  seras  le 
prince  de  ce  monde.  A  ces  paroles,  l'esprit, 


aussi  bien  que  les  sept  planètes,  déposant  à 
mes  pieds  les  couronnes  qui  ornaient  leurs 
tètes,  se  prosternèrent  avec  respect  en  nie  ( 
disant  :  Accepte  nos  hommages  et  nos  res- 
pects, accepte  nos  sacrifices.  Alors  je  ré- 
pondis à  l'esprit  et  aux  sept  planètes  :  Je  ne 
viens  point  ici  pour  vous  tromper,  je  ne 
viens  point  cacher  ce  que  je  suis.  A  ces 
mots  l'esprit  dit  aux  sept  planètes  :  Cet  hom- 
me n'est  pas  des  nôtres  ;  il  n'y  a  rien  de 
commun  entre  lui  et  nous.  Alors  je  cherchai 
à  jeter  le  trouble  dans  son  esprit,  mais  il  ré- 
sista h  mes  efforts.  Allons,  dirent-ils,  lut- 
tons avec  lui  de  finesse  et  de  ruse;  triom- 
phons par  nos  subtilités.  Et  ils  cherchaient 
a  m'enlacer  dans  leurs  discours  fallacieux  ; 
mais  j'étais  plus  rusé  qu'eux;  ils  avaient 
recours  à  l'adresse  et  à  rastuce,  j'étais  plus 
astucieux;  ils  employèrent  la  science  et  la  sa- 
gesse, et  je  me  montrai  plus  sage  et  plus  sa-, 
vaut.  Ils  me  dirent  enfin  :  Raconle-nous  ton 
histoire,  et  chante  avec  nous  le  chant  de  tes 
triomphes.  Et  je  leur  fis  entendre  un.  chant 
plus  suave  que  tous  les  chants;  et  par  ce 
chant,  et  par  ma  narration,  je  supplantai  toa* 
tes  les  sept  planètes.  Alors  je  les  couvris  de 
honte,  parce  que  mes  paroles  ne  ressem- 
blaierit  en  rien  à  leurs  paroles,  et  que  mes 
chants  n'avaient  rien  de  commun  avec  leurs 
chants.  Alors,  debout  au  milieu  d'elles,  je 
les  accablai  de  mes  reproches,  je  les  cou- 
vris de  honte  ;  puis  je  me  levai  et  les  laissai 
à  leurs  propres  pensées.  Quittant  ensuite  la 
forme  corruptible,  je  pris  la  forme  pure  que 
mes  pères  m'avaient  donnée,  forme  qui  ne 
connaît  ni  corruption  ni  déclin,  forme  ex- 
cellente et  sans  pareille.  L'amitié  de  mes 
frères  eut  toujours  pour  moi  des  charmes, 
mais  ils  ne  cherchèrent  qu'à  surprendre  le 
secret  de  cette  forme  sans  pareille,  ils  se 
dirent  :  Comment  extirperons-nous  cette  fa- 
mille? détruisons  ce  monde,  et  elle  sera 
anéantie.  Ils  le  disaient,  mais  il  ne  leur  fut 
point  donné  d'accomplir  ce  dessein.  Us  di- 
rent encore,  que  cette  famille  périsse  par  le 
feu.  Mais  le  feu  ne  fut  point  en  leur  puis- 
sance. Ils  ajoutèrent  :  Employons  l'eau,  elle 
sera  détruite.  L'esprit  dit  alors  :  Alors,  re- 
tenons nos  voix;  mais  les  anges  des  sept 
planètes  s'écrièrent  :  Vains  eflbrts  1  ni  le  fer, 
ni  le  feu,  ni  l'eau  ne  peuvent  exterminer  ce 
monde  ni  la  famille  de  celui  qui  y  règne. 
Mettons  en  œuvre  le  serment  que  nous  te- 
nons en  réserve  dans  nos  trésors.  Mais  celte 
tentative  fut  encore  inutile;  car,  comme  ils 
puisaient  dans  leurs  trésors  ce  serment  des- 
tructeur, la  Vie  se  souvint  de  ses  enfants, 
et  vint  à  leur  aide.  L'ange  de  la  Vie  revêtît 
Abel  de  splendeur  et  de  lumière,  afin  d'aller 
au  secours  des  fidèles  en  butte  aux  traits  de 
l'ennemi.  Déjà  il  était  parti,  et  les  sept  pla- 
nètes l'ignoraient  encore.  Cependant  l'ange 
de  la  Vie  dit  au  génie  Schelel  :  Abaisse  tes 
regards  sur  Anusrh,  ton  fils,  sur  ton  frère 
le  plus  jeune,  sur  cette  forme  de  feu  vivant 
qui  vous  entoure  ;  qu'il  aille  rejoindre  Abel; 
bientôt  moi-même  je  vous  suivrai.  Ne  crai- 
gnez point  le  glaive  que  brandissent 'contre 
vous  les  sept  planètes.  Que  votre  cœur  n*ea 
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soit  point  émn.  Car  rae  voici  :  qui  pourrait 
subsister  devant  moi?  Non,  ne  redoutez  pas 
les  efforts  des  sept  planètes  ;  que  votre  cœur 
o*en  soit  pas  effraye.  Car  me  voici  :  qui  peut 
subsister  devant  moi?C*est  moi  que  la  Vie  a 
placé  à  votre  tète  ;  c'est  moi  qui  vous  ai 
doooé  la  lumière  et  la  vie.  Toutes  les  fois 
que  vous  me  chercherez»  vous  me  trouverez; 
toutes  les  fois  que  vous  m'invoquerez,  je 
TOUS  répondrai,  et  je  serai  près  de  vous. 
Telles  furent  les  paroles  de  1  ange  de  la  Vie 
àSchetel.  Schetel  s'y  conforma  religieuse- 
ment. Alors  Abel  lui  dit  à  son  tour  :  Suis-moil 
Anusch  marchera  après  toi,  et  toutes  les  Âmes 
des  justes  qui  feront  profession  de  la  Vie, 
prendront  le  chemin  que  tu  leur  montreras. 
Je  chemin  que  nous  a  tracé  Tange  même  de 
Ja  Vie.  Quant  aux  hommes  grossiers,  mar- 
chant sur  les  traces  des  sept  planètes,  ils 
méditaient  l'extermination  de  ce  monde  et 
des  hommes  d'élite  ;  mais  leurs  efforts  fu- 
rent inutiles,  car  l'ange  de  la  Vie  était  là.  Ce- 
pendant lesanges  de  la  colère  voyant  que  mal- 
gréeuxla  tranquillité  était  rendue  au  monde, 
etauelestroisnommes  puissants  continuaient 
à  réetairer  de  leurs  lumières  et  de  leur 
doctrine,  ils  allèrent  trouver  Ël-EI,  et  lui 
demandèrent  la  raison  de  ce  séjour  prolongé 
de  ces  hommes  puissants,  et  de  l'impuis- 
sance ojjl  ils  étaient  eux-mêmes  de  nuire  au 
monde.  Puis  les  sept  planètes  prirent  du  le- 
vain de  leur  trésor  gardé  par  Ram  et  Rud, 
pour  tenter  la  race  d  Adam  ;  elles  espéraient 
pousser  à  bout  la  patience  des  fils  de  Thom- 
me,  les  soulever  et  les  détruire.  Mais  l'exé- 
cution de  ce  projet  criminel  ne  fut  point  en 
leur  puissance.  Alors  elles  rassemblèrent  les 
différentes  parties  du  monde.  Mais  l'esprit 
s'irritant  contre  le  seigneur,  Ël-EI,  dit  aux 
anges  de  la  colère  :  Ordonnez  à  Daniel,  le 
génie  du  feu,  d'incendier  le  monde  ;  peut- 
être  le  monde  ne  pourra  point  résister  à  ce 
fléau.  En  effet,  le  feu  fut  envoj^é  ;  mais  par 
l'interposition  de  Fange  de  la  Vie,  il  ne  par- 
vint pas  jusqu'à  eux,  et  le  monde  reprit  sa 
première  tranquillité,  et  il  ne  fut  pas  donné 
aax  anges  des  ténèbres  de  le  troubler.  Alors 
les  anges  de  la  colère  allèrent  trouver  leur 
seigneur  et  lui  dirent:  Faudra-t-il  donc  que 
ces  hommes  demeurent  à  jamais  dans  ce 
monde  qu'ils  éclairent  de  leurs  lumières,  et 
sanctifient    )>ar  leurs  exemples?  Alors  ils 

E rirent  encore  du  ferment  gardé  par  Schur- 
u  et  Sharhabil,  de  la  famille  a*Adam  ;  et 
ils  le  répandirent  sur  le  monde,  et  le  monde 
en  fui  troublé.  Mais  Tange  de  la  Vie,  em- 
Wanuft  arimlr^  anqiiftl  il  voulait  donner 
nue  mission  importante,  il  le  rcvèiii  de 
splendeur  et  de  lumière,  puis  il  le  condui- 
sit par  tout  le  monde,  et  le  plaça  dans  le  sé- 
jour où  avait  habité  Abel.  Puis  révélant  aux 
âmes  la  doctrine  delà  Vie,  il  donna  à  Anusch 
le  vêtement  que  ses  frères  avaient  porté  et 
il  lui  dit  :  Ne  crains  point;  je  te  laisse  seul 
fn  ce  monde,  mais  n  en  sois  point  ému,  car 
je  Tiendrai  bientôt  à  toi.  Et  Anusch  se  di- 
sait à  lui-même  :  Je  suis  seul  ici  bas;  voyons 
comment  Je  pourrai  ôter  le  mal  de  ce  mon- 
de? Mes  irères  y  ont  été  ;  j*ai  grandi  parmi 


eux,  et  je  leur  ai  entendu  dire  bien  aouTcnt 
que  le  mal  et  la  corruption  régnent  en  ce 
monde  ;  comment  donc ,  seul ,  pourrai-je  er. 
venir  fa  bout?  Je  parlerai  en  figure;  je  me 
servirai  de  paraboles,  et  je  dirai  :  Mes  frè- 
res, qui  vous  a  conduits  jusqu'ici  ?  Qui  m*a 
envoyé  dans  la  tente  des  méchants?  Je  di- 
rai encore  :  Pour  quelle  fin  ce  monde  çr  an 
dit-il  ?  pour  quelle  fin  domine-t-iI7  Si  m  ei» 
frères  étaient  ici  avec  moi,  je  pourrais  les^ 
interroger. 

J'ai  levé  les  yeux,  j'ai  contemplé  cet  uni-^ 
vers,  le  ciel  et  ses  étoiles  éclatantes,  le  so- 
leil et  la  lune,  les  anges  dominateurs  du 
ciel,  les  douze  enchanteurs,  signes  brillants 
du  zodiaque,  que  le  soleil  visite  tour  à  tour 
dans  sa  course,  et  dans  lesquels  la  lune 
s'arrête  successivement.  Ces  anges  com- 
mandent à  l'eau,  au  vent,  au  feu,  à  la  terre, 
et  à  tout  ce  qu'elle  renferme,  aux  monta- 
gnes, aux  mers,  aux  plantes  et  aux  arbres. 
Qui  me  dira  où  toutes  ces  puissances  ont 
puisé  leur  origine?  comment  elles  subsis- 
tent? comment  elles  se  soutiennent?  Qui 
me  dira  les  alternatives  de  l'aurore  et  du 
crépuscule,  de  la  nuit  et  du  jour?  La  lune» 
les  étoiles,. tous  les  feux  de  ia  nuit  ne  pro- 
duisent point  le  bonheur  de  l'homme  ;  ce- 
))endant  elles  ont  sur  lui  une  grande  in- 
luence.  C'est  elles  qui  font  le  pauvre  et  le 
rir.he,  qui,  intervertissant  tes  conditions, font 
de  l'homme  libre  un  esclave,  de  l'esclave 
un  homme  libre,  séduisant  les  flmes  des 
hommes,  les  précipitent  dans  les  plus  gran- 
des erreurs,  et  se  les  attachent  pour  la  vie 
éternelle.  £n  contemplant  ainsi  l'organisa- 
tion de  ce  monde,  je  fus  troublé,  et,  me 
prosternant  contre  terre,  je  me  dis  en  moi- 
même  :  Voilà  des  maux  de  toute  espèce  que 
mes  frères  m'ont  laissés  dans  ce  monde,  et 
ils  ne  viennent  point  pour  m'en  retirer.  Ce- 
pendant l'ange  de  la  Vie  m'a  promis  de  ve- 
vir  à  moi,  et  il  ne  l'a  point  fait.  Et  ce  souve- 
nir de  mes  frères  m'était  douloureux,  parce 
qu'ils  m'abandonnaient  et  qu'ils  ne  venaient 
point  me  délivrer.  Me  verra-t-on  avei:  l'en- 
veloppe que  mes  frères  m'ont  laissée  en  ce 
monde,  et  dont  les  méchants  m'ont  chargé? 
Je  les  entends  qui  appellent  à  eux  les  an- 
ges de  la  colère.  La  Vie  alors  s'est  réveillé 
et  elle  a  suscité  des  hommes  qui,  prêchant 
la  parole  de  la  dernière  Vie,  annonça  ni 
la  doctrine  des  trois  hommes  éminents,  on 
reçu  de  la  Vie  un  gage  précieux.  Maisqu  'il 
sont  nombreux,  ceux  qui  s'élèvent  con  tr 
nous,  qui  nous  méprisent  et  nous  insult(;n  t\ 
mais  leurs  insultes  sont  sans  effet!  leurs  me- 
naces sont  vaines  I  Cependant  ils  méditent 
quelque  projet  criminel  contre  moi.  Qui  im- 
plorer? en  qui  avoir  confiance?  J'attends  la 
venue  de  l'ange  Je  la  Vie  ;  je  l'appelle  de  to  us 
mes  vœux,  afin  qu'il  me  vienne  en  aide,  qu'il 
me  délivre,  moi  et  mes  frères,  du  glaive  ei 
du  feu  de  ce  monde.  Quoique  petit,  je  suis 
encore  plus  vieux  que  mes  frères,  et  bien 
que  le  dernier  venu  en  ce  monde,  je  les  sur- 
passe tous  ;  cependant  je  ne  suis  pas  aussi 
éclairé  qu'eux.  Les  méchants  conjurent 
contre  moi,  haïssant  la  Vie  dont  je  leur  pr&« 


167 


DICTIONNAIEE  DES  APOCEYPHES. 


468 


cbo  la  doctrine  ;  ils   se  disent  :  Dans    ce 
inonde  qui  nous  appartient,  on  n*annoncera 
point  la  parole  de  la  Vie  l  Bien  plus  ils  ont 
appelé  à  eux  les  anges  de  la  colère,  et  ils 
leur  ont  dit  :  Descendez  dans  cet  univers  llls 
ont  dit  à  Noé  :  Construis-toi   une  arche, 
mande  auprès  de  toi  un  architecte,  coupe  le 
cèdre  du  Uban,  et  recueille  le  bitume  du 
mont  latur,  et,  après  avoir  terminé  ton  tra- 
vail, fais  entrer  dans  Tarche  un  mAle  et  une 
femelle  de  toutes  les  créatures;  car  nous 
voulons  écraser  la  tète  des  trois  hommes  et 
détruire  leur  forme  matérielle.  Les  sept  pla- 
nètes pensaient  pouvoir  mettre  facilement  à 
exécution  leur  coupable  projet  ;  mais  elles 
savaient  que  j*étais  en  ce  monde  pour  m'op- 
poser  à  1  accomplissement  de  leurs  projets 
criminels.  Elles  essayèrent  donc  contre  moi 
ces  secrets  ténébreux  de  leur  science  diabo- 
jique ,  et ,  me  déclarant  la  guerre,  elles  s'ar- 
mèrent contre  moi.  Quand  je  me  vis  ainsi 
entouré  d'ennemis,  je  m'enfuis,  et,  levant 
les  yeux  vers  le  séjour  de  la  lumière,  j*ap- 
pelai  à  mon  secours  Tange  de  la  Vie.  Alors 
il  me  dit  :  Je  viens  à  toi  pour  entreprendre 
ce  que  tes  frères  ne  pouvaient  exécuter.  Et 
depuis  ce  temps,  les  yeux  fixés *sur  la  roule, 
je  regardais  si  mes  frères  venaient  à  moi,  si 
l'ange  de  la  Vie  venait  à  mon  secours.  Tout 
k  coup  je  vis  la  porte  du  ciel  ouverte  ;  un 
nuage  lumineux  rayonnait  dans  l'espace, 
objet  de  terreur  pour  toutes  les  créatures. 
En  même  temps  range  de  la  Vie  descendit 
jusqu'à  moi.  A  sa  vue,  j'ouvris  mes  lèvres 
uour  célébrer  le  Créateur  de  ce  monde;  puis 
je  cherchai  à  redresser  mon  corps  qui  s'é- 
tait prosterné  devant  lui,  à  rassurer  mon 
cœur  que  la  crainte  avait  glacé,  et  à  forti- 
fier mes  jambes  qui  fléchissaient  en  sa  pré- 
sence. Cependant  l'ange  de  la  Vie  me  dit  : 
Petit  Anusch,  pourquoi  t'affliges-tu?  pour- 
quoi ton  cœur  est-il  ému?  pourquoi  don- 
nes-tu enfin  partout  l'apparence  de  la  ter- 
reur et  de  1  effroi?  Et  moi,  je  n'osai  pas 
répondre.  Alors   Tango  de  la  Vie  me  dit 
encore:  Petit  Anusch,  ne  crains  rien  ;  tu  as 
redouté  les  dangers  de  ce  monde,  je  suis 
venu  à  loi  pour  t'en  délivrer.  Ne  crains 
point  les  méchants,  ne  crains  point  les  dé- 
luges qu'ils  soulèvent  sur  ta  tète  ;  car  leurs 
efforts  seront  vains  :  il  ne  leur  sera  pas 
donné  de  te  faire  aucun  mal.  Or  je  t'apporte 
de  la  splendeur,  de  la  lumière,  pour  qu'elle 
soit  ton  espérance  et  la  force  à  jamais.  Ta 
forme  sera  un  jour  semblable  à  celle  de  les 
deux  frères  atnés,  qui  sont  maintenant  dans 
le  séjour  de  la  Vie.  Quand  les  méchants  vi- 
rent Anusch  revêtu  de  cette  splendeur  écla- 
tante, de  cette  lumière  radieuse  que  Tange 
de  la  Vie  venait  lui  communiquer,  ils  se 
dirent  :  Non,  Ces  trois- hommes  qui  ont  paru 
par  ce  monde  ne  sont  pas  de  simples  mor- 
tels; c'est  une  splendeur,  une  lumière  in- 
carnée ;  et  telle  est  la  forme  que  doit  un 
jour  avoir  le  petit  Anusch.  Et  l'ange  de  la 
Vie  s'écria  :  Je  suis  venu  pour  mettre  à  nu 
tous  les  mystères  des  ténèbres,  pour  démas- 
quer les  génies  répandus  dans  le  ciel,  ceux 
des  brillantes  étoiles  et  de  tous  les  astres 


qui  resplendissent  dans  le  ciel.  Sacbez-le, 
les  douze  enchanteresses  du  zodiaque,  les 
sept  planètes  que  le  ciel  éclaire,  si  Félahil 
ne  les  avait  façonnées  de  seà  propres  mains» 
si  les  astres  du  jour  et  de  la  nuit  ne  leur 
portaient  leur  lumière,  n'auraient  jamais  été 
que  ténèbres.  Quand  le  soleil  se  couche,  la 
lune  commence  sa  course  paisible  et  silen- 
cieuse. Or  Fétahil  a  fait  que  le  feu,  qui  n'é- 
tait qu'obscurité,  fût  alternativement  jour  et 
nuit,  pour  servir  aux  hommes  d'indication 
et  d'époque,  pour  distinguer  les  années,  les 
mois  et  les  jours.  Voilà  le  premier  mystère. 
Parlons  maintenant  de  ia  tempête  et  de 
l'eau,  et  révélons  leur  origine.  Fétahil  a 
tiré,  par  la  vertu  de  l'eau  et  du  feu,  deux 
anges  pour  régler  ce  bas  monde,  commander 
à  Teau  et  à  la  pluie,  au  froid  et  au  chaud, 
h  la  faim  et  à  la  soif.  Ces  anges  sont  des  ser- 
viteurs de  Dieu  préposés  au  feu.  Sache 
maintenant  quel  en  est  la  nature  et  quel 
en  est  le  créateur.  Fétahil  a  tout  fait,  depuis 
l'herbe  des  champs  jusqu'aux  grands  cr- 
bres  dont  les  fruits  servent  à  la  nourriture 
des  créatures.  Connais  encore  la  source 
mystérieuse  de  l'eau,  de  la  vie,  du  feu  éter- 
nel. Tout  vient  du  séjour  de  la  Vie.  Quand 
ia  Vie  se  mit  à  l'œuvre,  le  feu  vivant  fut  mo- 
difié  et  l'eau  fut  frappée  de  stupeur.  Mais 
rien  n'était  éclairé  des  œuvres  de  Fétahil, 
que  son  père  avait  envoyé  pour  créer  le  ciel 
et  la  terre.  Il  avait  fait  ce  que  son  père  lui 
avait  commandé,  et  il  avait  confirmé  les  œu- 
vres de  ses  mains.  Voilà  les  mystères  du 
ciel,  écoute  maintenant  ceux  de  la  terre.  La 
terre  tire  son  origine  de  l'eau  noire.  Par 
quel  secret? Tu  vas  le  savoir: Fétahil  partit 
avec  les  anges  qui  lui  servaient  d'escorte. 
Quand  il  fut  arrivé  à  l'eau  noire,  son  père 
lui  dit  :  Condense  la  terre,  et  que  la  terre 
soit.  Or  Fétahil,  docile  à  la  voix  paternelle, 
songeait  à  obéir  à  ses  ordres,  quand  l'esprit 
et  les  anges  qui  l'accompagnaient  lui  di- 
rent :  Etends  le  firmament  et  commande  à 
l'eau  que  la  terre  apparaisse  I  II  leur  répon- 
dit :  Mon  père  m'a  ordonné  d'en  agir  ainsi, 
j'approuve  donc  ce  que  vous  m*avez  dit. 
Alors,  prenant  une  parcelle  du  feu  vivant, 
il  la  jeta  dans  l'eau  noire.  Aussitôt  la  terre 
s'épaissit.  Puis  il  creusa  les  vallées,  souleva 
les  montagnes,  et  répandit  les  mers,  don- 
nant à  chaque  élément  les  créatures  gui  de- 
vaient v  résider  :  aux  mers  les  poissons; 
aux  vallées  et  aux  montagnes  toutes  5ortes;de 
plantes  et  d'arbres;  et  afin  que  chaque  chose 
se  perpétuât  sur  la  terre, il  déposa  dansle  sein 
de  toutes  la  semence  qui  doit  la  reproduire. 
Il  fit  également  les  animaux  mAles  et  fe- 
melles, aussi  bien  les  oiseaux  que  les  qua- 
drupèdes. Quand  cette  œuvre  de  création 
fut  achevée,  l'esprit  et  les  anges,  qui  étaient 
avec  Fétahil,  ignoraient  pour  qui  ce  temple' 
magnifique  était  ainsi  préparé  et  orné.  C'est 
pourquoi  Fétahil  dit  à  l'esprit  et  aux  anges 
qui  étaient  avec  lui  :  J'ai  créé  une  forme^ 
masculine  et  une  forme  féminine;  la  pre- 
mière sera  appelée  Adam,  et  la  seconde  Eve. 
Il  ne  me  reste  plus  qu'à  donner  la  vJe  et  le 
mouvement  À  ces  deux  formes.  MaisTesprit 
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et  les  anges  ignoraient  les  ordres  que  Fé- 
tahil  avait  reçus  de  son  père  Abatur  au  sujet 
d*Adam  et  d'Eve.  Car,  quand  la  terre  fut  ainsi 
créée  et  placée  entre  tes  eaux  supérieures 
et  les  eaux  inférieures,  on  ne  put  trouver 
l'eau  suave  parmi  toutes  les  créations  de 
Fétahil.  C'est  pourquoi  Tange  de  la  Vie  dit 
au  petit  Anusch  :  Je  sais  bien,  moi  qui  suis 
envoyé  par  layie,que  l'eau  suave  manque  sur 
la  terre.  Aussi,  voici  les  paroles  que  j'ai 
adressées  à  la  Vie  souveraine  :  Envoie-moi 
dans  ce  monde  pour  prêcher  les  paroles  de 
la  Vie,  afin  que,  si  ceux  qui  ne  voudront  point 
boire  de  cette  eau  salutaire  et  suave  doi- 
vent périr;  ceux  au  moins  qui  en  auront 
goûté  puissent  vivre  k  jamais.  La  Vie  lui  ré- 
pondit :  Lève-toi,  prends  ta  course  vers  la 
source  de  l'eau,  détournes-en  le  cours,  et 
quH  cette  eau  vive  et  subtile,  tombant  dans 

I  eau  profonde,  en  adoucisse  Tamertume  en 
s*y  mêlant,  et  que  les  hommes  qui  la  boivent 
deviennent  semblables  à  la  Vie  souveraine. 

A  ce  commandement  Tavril  détourna  en 
effet  le  cours  de  l'eau  subtile,  et  la  dirigeant 
dans  Teau  amère»  il  en  adoucit  l'amertume, 
en  sorte  que  les  hommes  se  réjouissaient 
en  la  buvant.  Ensuite  l'ange  de  la  vie  dit  au 
petit  Anusch  :  Quand  l'ange  de  la  Vie  aura 
dévoilé  le  mystère  du  feu  vivant  à  ceux  qui 
ne  connaissent  ni  l'esprit,  ni  les  anges  de 
ce  monde,  quand  je  vous  aurai   dit  quels . 
sont  ceux  qui  sont  préposés  à  sa  garde, 
vous  serez  alors  tirés  de  ce  séjour  des  ténè- . 
bres.  J'ai  du  reste  enlevé  le  feu  vivant  c'est- 
à-dire  l'Ame  des  hommes  au  milieu  desauels 
TOUS  vivez,  et  les  élevant  jusqu'au  séjour  l 
de  l'éternelle  félicité,  je  les  ai  rendus  au  feu 
qui  est  leur  principe  et  leur  fin.  Je  leur  ai 
laissé  cette  forme,  cette  apparence  lumi«  • 
neose  que  Fétahil  a  obtenue  pour  eux,  afln  ^ 
qu'il  continuassent  à  éclairer  le  monde  par 
sa  grice  et  par  ses  lumières.  Voilà  ce  que 
j'ai  fait  afin  que  le  monde  ne  périt  point.  Car, 
si  je  n'avais  pas  laissé  cette  splendeur  à  Fé- 
tahil, si  je  l'avais  enlevé  ainsi  que  ses  frères, 
peui-étre  ce  monde  aurait  péri  sans  res- 
source ;  et  d'épaisses  ténèbres  en  auraient 
obscurci  la  surface,  et  les  cataractes  supé-  ^ 
rleures,  ou  les  réservoirs  d'eau  dont  Fé-  ^ 
tahil  a  entouré  l'univers,  coupant  leur  di- 

KeSfSe  seraient  répandus  dans  le  monde  et 
uraient  englouti.  Si  donc  il  n'avait  point 
façonné  la  terre  de  ses  propres  mains,  c'en 
aurait  déjà  été  fiodt  d'elle  ;  or,  petit  Anusch, 
je  t'ai  révélé  le  mystère  des  méchants  de  ce 
monde,  dont  la  vue  t'a  pénétré  de  chagrin  et 
d'effroi.  Je  t'ai  fait  connaître  celui  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  de  tout  ce  qui  a  été  créé,  ou  qui 
doit  l'être.  Je  t'ai  donné,  la  splendeur  et  la 
lumière  ;  pour  te  servir  de  vêtement,  que 
je  t*ai  apportée  du  séjour  de  la  Vie,  et  que 
les  méchants  ont  comploté,  mais  en  vain,  de 
te  ravir.  Je  t'ai  comblé  de  toute  espèce  de 
faveurs,  afin  que  tu  ressemblasses  à  tes  deux  ' 
frères  qui  t'ont  Quitté  pour  retourner  au  sé- 
jour de  la  Vie.  Je  t'ai  donné  toutes  les  ver- 
tus, la  prudence,  l'intelligence,  la  sagesse. 

II  est  temps  pour  moi  de  retourner  au  séjour 
de  la  Vie,  mais  né  crains  point,  je  revien- 


drai pour  te  délivrer  du  mal  et  du  péché  ;  * 
du  reste  la  Vie  a  les  jreux  fixés  sur  toi,  sur 
les  justes,  les  fidèles  et  tous  les  saints,  qui 
auront  écouté  religieusement  ta  parole. 
Bientôt  je  te  tirerai  de  tous  les  périls  qui 
peuvent  t'entourer,  et  je  t'amènerai  de  ce 
monde  ténébreux  au  séjour  de  la  lumière, 

Ear  la  voie  qu'a  suivie  le  juste  Abel,  Se- 
etel  et  l'ange  de  la  Vie  lui-même.  Après 
ces  dernière  paroles,  l'aoge  de  la  vie  quitta 
Anusch  et  retournant  au  séjour  de  la  Vie, 
il  prit  place  à  côté  de  son  père,  sous  les 
yeux  même  de  la  Vie«  Puis  Anusch  se  leva 
avec  joie,  et  environé  de  splendeur  et  de 
lumière,  orné  de  toutes  les  vertus,  il  bnlla 
dans  ce  monde  de  l'éclat  le  plus  vif.  Cepen- 
dant les  sept  planètes,  à  la  vue  du  créateur 
de  l'univers ,  génies  coupables  qui  déjà 
avaient  formés  contre  leurs  frères  de  crimi- 
nels projets ,  me  vovant  entouré  de  gloire 
et  de  lumières  se  dirent  entre  eux  :  C'est 
en  fuyant,  c'est  en  se  cachant,  que  les 
hommes  d'en  haut  ont  monté  plus  haut  que 
nous.  Nous  ne  les  avons  jamais  connus.  Les 
vpici  pourtant  couverts  de  gloire  et  8e  splen- 
deurs qui  nous  apparaissent  dans  tout  l'é- 
clat de  leur  triomphe.  Us  sont  frères.  En 
vain  nous  avons  essayé  contre  eux  le  meur- 
tre et  le  feu  ;  rien  n'a  pu  les  atteindre.  Us 
sont  maintenant  à  l'abri  de  nos  coups.  Les 
sept  planètes  se  dirent  encore:  Non,  nous 
n'avons  rien  pu  contre  les  hommes  d'en  haut, 
ils  nous  surpassent  nous  devons  le  recon- 
naître. Les  eaux  se  sont  débordées  contre 
eux,  et  ils  n'ont  rien  senti.  Alors  les  sept 
planètes  se  dirent  une  troisième  fois  :  Es- 
sayons contre  eux  le  meurtre  et  le  feu:  mais 
efforts  impuissants,  ni  le  feu,  ni  le  meurtre 
n'eurent  aucun  succès.  La  Vie  est  éternelle  ; 
elle  est  pure  dans  toutes  choses.  Purs  sont 
les  génies  d'Abel,  de  Schetel  et  Anusch  ; 
pur  est  le  peuple  des  nazaréens,  des  roan- 
daïtes  qui  ont  reçu  le  caractère  indélébile 
de  la  Vie,  et  qui,  baptisés  au  nom  de  la  Vie 

Îremière,  ont  confessé  la  foi  de  Javar  Zivo. 
a  Vie  purifie.  Amen. 

CHAPITRE  XXII 

'  Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  béni  soit  le 
nom  d'Adam  luhrun  bar  Scharat,  de  mon 
père  lahia  Baktiar  bar  Anhar,  de  ma  mère 
Scharat  far  Anhar,  de  ma  femme  Mudalal 
fat  Scharat,  de  mon  autre  femme  Samro  fat 
Scharat,  de  mes  frères  Muhctaro  bar  Scharat, 
Ram  bar  Anhar,  et  Adam  luhano  bar  Anhar 
larmin,  et  de  mes  fils  Adam,  Behram,  Se* 
matt  Adam  luhrun,  Sam  et  Baian,  enfants 
de  M udalal  :  à  eux  tous  rémission  des  pé- 
chés auprès  des  princes  et  des  génies,  en- 
fants de  la  lumière.  Je  suis  Anusch  bar 
Schetel  bar  Adam,  issu  d'un  sang  royal, 
habitant  d'un  séjour  de  gloire  et  de  lumière, 
et  le  premier  d'entre  mes  frères,  libre  d'une 
liberté  absolue;  je  vas  où  me  conduit  juon 
désir.  Je  trône  dans  un  lieu  de  splendeur  et 
de  lumière  ;  je  pense,  je  parlje  selon  ma  vo- 
lonté ;  je  contemple  ce  monde,  le  ciel,  la 
terre,  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles  qui  se 
lèvent  et  se  couchent,  sans  avoir  jamais  lie 
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repos;  je  vois  la  lumière  oui  les  enTÎronne, 
la  vertu  dans  laquelle  elles  résident.  J'a- 
baisse mes  regards  el  je  vois  deux  génies^ 
Tun  Kanuno,  seigneur  de  la  splendeur, 
formé  à  Técole  des  anges»  des  douze  anges 
.jui  les  conduisent  sur  la  montagne  des  té- 
nèbres ;  l'autre,  Talicro,  inférieur  au  pre- 
mier, également  seigneur  de  la  splendeur» 
qu  e  ces  anges  font  entrer  par  la  porte  de 
J  asono,  dans  le  séjour  préparé  au  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre.  J'abaisse  encore  mes 
regards»  et  je  vois  la  grande  porte  de  Bun 
Fuo,  et  des  mille  milliers  de  splendeurs  de- 
bout à  sa  droite  et  des  mille  milliers  à  sa 
gauche  et  une  de  ces  splendeurs  rayonnait 
du  séjour  de  la  vie.  Quarante-deux  de  ces 
splendeurs  lui  servaient  de  corlése.  A  la  yue 
de  cette  splendeur,  je  tremblai  de  tout  mon 
corps,  et  mes  pieds  ne  pouvant  plus  me  sou- 
tenir, je  me  prosternai  la  face  contre  la  terre. 
Alors  un  ange  de  splendeur  se  levant,  et 
me  prenant  par  la  main,  me  releva,  et  me 
dit  :  Viens,  Anuscb  bar  Schetei  bar  Adam» 
issu  d'un  sang  royal,  habitant  d'un  séjour 
inagniflqife,  et  le  premier  d'entre  tes  frères. 
Viens,  je  veux  te  dévoiler  les  mystères  de 
la  Vie  souveraine,  et  te  faire  connaître  les 
hauteurs  de  la  montagne  de  Solitude.  Viens» 
je  te  montrerai  le  ciel,  que  les  hommes  dé- 
corent de  ce  nom  pompeux,  mais  qui  n'est 
véritablement  que  ténèbres  ;  séjour  qu'A- 
batur  par  la  vertu  et  par  le  nom  de  celui 
qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre,  a  choisi  pour 
demeure.  Viens»  je  veux  te  nommer  les 
étoiles  qui  brillent  dans  ce  ciel,  les  douze 
anges»  qui  commandent  à  l'orient  du  ciel  et 
à  la  terre,  aux  ténèbres  et  à  l'enfer.  Viens 
je  te  ferai  connaître  ce  que  les  hommes  ont 
uppelé  terre,  mais  qui  n  est  autre  chose  que 
Teau  ténébreuse»  qui  coule  goutte  à  goutte 
d'année  en  année,  de  mois  en  mois  fpur 
frayer  un  passage  aux  hommes.  Viens»  jeté 
découvrirai  les  mystères  variés  de  l'aurore» 
qui  donne  aux  uns  do  la  tristesse  aux  autres 
de  la  joie  ;  principe  de  la  lumière»  guerrier 
matinal,  négociateur  plein  de  jeunesse  et 
toujours  prêt  au  départ  ;  fidèle  gardien  du 
temps,  seigneur  du  trésor  de  la  lumière,  dis- 
pensateur de  ses  rayons,  et  que  douze  anges 
conduisent  par  la  main  à  travers  le  mont 
ténébreux  de  Tatur,  jusqu'au  séjour  glorieux 
du  seigneur  de  toute  splendeur.  Viens,  je 
te  dévoilerai  encore  les  diverses  phases  de 
la  nuit,  (principe  de  l'eau  pure,  négociateur 
plein  de  jeunesse,  toujours  prêt  à  partir,  fi- 
dèle gardien  du  temps,  seigneur  des  trésors 
de  la  lumière,  et  dispensateur  de  ses  rayons, 
que  douze  anges  conduisent  par  la  main  k 
travers  la  mont  ténébreux  jusqu'à  la  porte 
y  de  Jason  qui  conduit  au  séjour  du  créateur 
ide  l'univers.  Viens»  je  to  montrerai  mes 
[frères»  mes  élus,  qui  sont  aujourd'hui  sur 
la  terre»  mais  qui  à  la  fin  de  leur  temps,  quit- 
teront cette  terre  d*éprouve,  pour  monter  au 
séjour  de  11?  sagesse»  delaforce  et  de  la  gloire. 
Là  ils  seront  revêtus  de  splendeur»  et  cou- 
ronnés de  lumière»  et  leurs  jours  s'écoule- 
ront au  milieu  des  fêtes»  des  jeux  et  des  vo- 
luptés. Pour  nous;  dise  is  et  répétons  saa 
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cesse  :  La  Vie  est  stable  est  fidèle  ;  la  Vie  est 
pure  en  toutes  choses.  Amen. 
CHAPITRE  XXIII. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine»  honneur  et 
gloire  à  la  lumière  1 

K  La  lumière  qui  est  aussi  venté»  n  éclaire 
que  le  séjour  de  celui  qui  l'aime. 

a  Tu  es  élu  de  Dieu.  Otoi,  çiui  apprends  à 
toute  ta  famille  àsuivre  le  sentierde  la  justice. 

a  Tu  es  parfait,  ô  juste,  et  il  n'est  rien  de 

mortel  en  toi.  .^  ,       ^ 

■r  Tu  es  la  voie  des  pacifiques»  la  voûte 
qui  conduite  la  lumière.  ^  ^.      , 

n  Tu  es  la  vie  éternelle,  qui  habite  dans 
le  cœur  du  juste.  . 

1  Malheur  à  celui  qui  n'écoute  point  la 
parole  du  Seigneur»  et  qui  dans  son  pèleri- 
nage s'arrête  dans  des  hôtelleries  retentis- 
sant de  chants  impudiques. 

t  Tu  es  le  bouclier  et  la  cuirasse  des  paci- 
fiques» vérité  qui  n'a  point  d'erreur. 

n  Tu  es  prudence  et  suavité»  sagesse»  qui 
inspire  la  paix  et  la  reconnaissance  à  tous 
ceux  qui  aiment  ton  nom. 

Ta  Bienheureux,  Seigneur»  bienheureux 
celui  qui  est  docile  à  ta  voix,  qui  marche 
dans  tes  voies. 

1  Tu  es  un  jour  de  joie»  qui  ne  connaît 
n1  deuil,  ni  gémissement. 

D  Tu  es  la  couronne  d'innocence  que  tu 
as  placée  sur  la  tête  de  tes  illuminés. 

S  Tu  es  la  langue  de  la  bénédiction»  qui 
célèbre  chaque  jour  la  Vie. 

0  Tu  es  le  premier  des  éons  qu'a  créés  la 
Vie,  et  auxquels  elle  a  donné  l'intelligence. 

;3  Tu  es  la  lumière  des  parfaits  »  qui  est 
venue  illuminer  le  monde. 

D  Tu  es  le  remède  souverain  des  douleurs 
de  tous  ceux  qui  aiment  ton  nom. 

V  Tu  es  l'œil  devant  qui  se  dissipent  les 
fausses  apparences»  el  qui  pénètre  dans  l'a- 
venir sans  fin. 

5  Tu  es  le  fruit  de  goût  agréable»  qui*  ne 
connaît  point  la  corruption. 

y  Tu  es  la  clarté  première ,  la  plante  fé- 
condée au  séjour  de  la  Vie. 

p  Tu  es  la  Vie  première,  que  la  Vie  a  ti- 
rée de  son  propre  sein. 

1  Tu  es  le  Seigneur  des  trésors  que  la  Vie 
a  confiés  à  ta  garde. 

QT  Tu  as  fait  entendre  ta  voix,  et  les  morts 
sont  sortis  de  leur  tombeau,  et  les  inPrmes 
ont  recouvré  la  santé. 

n  Montre-toi  propice  aux  élus  et  aux  paci- 
fiques »  dont  le  cœur  est  la  demeure  de  la 
vérité.  La  Vie  est  pure»  et  pur  est  celui  qui 
est  venu  dans  ce  monde. 

CHAPITRE  XXIV. 

H  C'est  l'air  qui  fait  vivre  la  terre  et  tous  ses 
habitants  ;  mon  cœur  est  éprouvé  par  les  él  us. 

a  Je  suis  élu;  je  marcherai  à  la  lumière 
de  la  Vie,  qui  me  protège  et  m'environne  de 
toutes  parts. 

a  Tu  es  l'homme  nouveau  qui  as  fait 
naître  en  moi  l'amour  des  nazaréens»  et  qui 
t'es  montré  bienveillant  à*  mon  égard  en 
rappelant  mon  nom  devant  la  Vie. 

■r  J'ai  été  éprouvé  par  la  Vie ,  et  elle  m'a 
trouvé  juste. 
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n  J*ai  brisé  le  sceau  de  la  terrot  et  l'en  ai 
parcoora  toutes  les  parties,  J*ai  visité  la  de- 
0eure*des  bons  génies. 

1  Je  sais  le  père  et  le  fils  des  élus.  J*ai  tu 
la  Vie  y  et  la  Vie  a  daigné  jeter  ses  regards 
sur  moi. 

^  Mes  provisions  de  voyages  m'ont  été 
fooroies  par  l'homme  nouveau.  Tel  a  été  et 
tel  sera  le  bon  plaisir  de  la  Vie. 

n  Elle  a  prédestiné  tous  ceux  qu'aime 
l'homme  nouveau. 

Q  La  félicité  est  pour  les  bons ,  la  joie 
pour  l'homme  juste. 

f  Je  Tatteste ,  mon  Ame  est  une  émanation 
du  séjour  de  la  Vie. 

3  Sa  splendeur  a  brillé  d'un  plus  vif 
éclat,  et  la  lumière  ne  m'a  point  manqué. 

S  Mon  cœur  a  béni  la  Vie,  et  la  Vie  me 
comptera  au  nombre  des  siens. 

Q  J*ai  conservé  avec  soin  les  biens  que  la 
Vie  m'a  donnés. 

2  J*ai  brillé  de  la  lumière  même  de  la  Vie, 
et  elle  m'a  fait  participer  k  sa  prbpre  splen- 
deur. 

0  Cette  splendeur  est  pour  moi  un  re- 
mède, cette  lumière  est  mon  plus  ferme 
appui. 

7  La  Vie  est  pleine  de  bienveillance  pour 
toos  ceux  qui  aiment  son  nom. 

9  Ma  bouche  bénit  la  Vie,  qui  m'a  compté 
au  nombre  de  ses  enfants. 

s  J'ai  prêté  l'oreille  aux  discours  des  gé- 
nies, mes  frères;  j'ai  jeté  mes  yeux  sur  eux. 

p  Je  me  suis  approché  d'eux,  plein  de 
force  et  de  confiance. 

n  Schumaï ,  Nedbaï  et  Fervanko  m'ont 
scellé  du  sceau  même  de  la  Vie. 

V  La  vérité  de  la  Vie,  voilà  quelle  est  ma 
couronne. 

n  La  Vie  souveraine  sera  propice  à  tous 
ceux  qui  sont  maraués  du  sceau  de  la  Vie. 
Bienheureux  les  élus  et  les  pacifiques ,  en 
qui  la  vérité  habite.  La  Vie  est  pure  pour 
celui  qui  est  venu  jusqu'à' vous. 
CHAPITRE  XXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
boDoeur  à  la  Vie. 

^  M  Je  suis  venu  comme  une  perle  précieuse; 
fai  illuminé  les  cœurs  plongés  dans  les  té- 
nèbres. 

2  La  splendeur  a  paru,  et  la  lumière  a  été 
bite. 

4  Je  me  suis  moqué  des  sept  planètes, 
pour  ce  qu'elles  avaient  médité,  et  ce  qu'elles 
araient  fait. 

*r  J'ai  habité  dans  le  séjour  même  des 
sept  planètes,  et  elles  ne  m'ont  point  re- 
connu. 

n  Bonheur  aux  élus,  qui  aiment  la  Vie. 

1  Malheur  aux  sept  planètes,  qui  cherchent 
àséduire  les  élus. 

\  La  splendeur  est  la  lumière  primitive, 
qui  n'aura  jamais  de  déclin. 

n  La  Vie  est  la  première  Vie ,  gui  sera 
terrible.  ^ 

Q  Heureux  celui,  qui  aura  écouté  ta  voix, 
et  aura  suivi  tes  sentiers. 

>  Oui,  je  l'adirme,  mon  Ame  est  une  éma<* 
Mtion  du  séjour  de  la  Vie. 


3  Elle  est  belle  et  pure  la  couronne  que 
Dieu  a  placée  sur  la  tète  du  génie  AbeU 

h  Mon  cœur  a  recherché  la  Vie,  la  Vie  me 
recherche  à  son  tour. 

Q  Du  jour  oii  Abel  m'a  ap()elé  à  l'exis- 
tence, j'ai  célébré  dans  mes  actions  de  grAce 
le  séjour  de  la  lumière. 

2  Son  bonheur  est  la  première  félicité, 
celle  dont  les  génies  sont  heureux. 

D  Ceux  qui  Kéquentent  les  portes  des  sept 
planètes,  n'entreront  jamais  dans  les  voies 
de  la  justice. 

V  La  doctrine  du  nazaréisme  est  d'une 
profondeur  infinie. 

5  Le  fruit  en  est  suave  et  immortel. 

ir  J'ai  entendu  la  voix  de  la  Vie  au  milieu 
des  oints  du  Seigneur. 

p  Cette  voix  est  la  voix  souveraine;  elle 
se  fait  entendre,  et  tout  se  tait  devant  elle. 

n  Le  sceau  dont  la  Vie  est  marquée  est 
le  plus  m;)rstérieux  et  le  plus  sublime. 

V  Celui  qui  écoute  la  parole  de  la  Vie» 
habitera  au  séjour  de  la  Vie. 

n  La  lumière  est  une  porte  agréable;  elle 
ne  connaît  point  de  fin.  La  Vie  est  pure. 
CHAPITRE  XXVL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine. 

M  Le  prince  Artel  a  pris  son  vol  ;  c'est  par 
lui  que  doit  avoir  lieu  la  consommation  du 
monde. 

A  La  maison  menace  ruine ,  et  les  biens 
sont  sujets  à  être  enlevés. 

a  L'injure  faite  par  une  créature,  est  faite 
en  même  temps  à  toutes  les  autres. 

1  Elle  est  semblable  aux  mauvaises  vignes 
qui  ne  produisent  pas  de  fruits. 

n  Les  sourds  -  muets  soupçonnent  tou- 
jours les  autres  hommes. 

1  Malheur  au  jour  néfaste,  qui  ne  luit 
en  ce  monde  que  pour  les  avortons. 

T  Ceux  qui  auront  semé  l'iniquité,  récol- 
teront une  moisson  de  mensonges. 

n  Ceux  dont  le  cœur  est  rempli  de  ténè- 
bres, ont  les  yeux  aveuglés,  et  ils  ne  ver- 
ront pas  la  lumière. 

T9  Ceux  qui  ont  embrassé  Terreur,  n'en* 
tre^ont  point  dans  le  séjour  de  la  lumière. 

^  Ceux  qui  seront  gravement  affectés,  se 
lamenteront  chaque  jour  davantage. 

3  Les  douze  étoiles  et  tous  leurs  disciples 
seront  jetés  dans  l'abtme  où  ils  seront  rete- 
nus éternellement. 

h  Ceux  qui  aiment  les  disputes,  ne  mon- 
teront jamais  au  séjour  de  la  lumière» 

Q  Ceux  qui  cachent  leurs  péchés  perdent 
leurs  Ames. 

3  Ceux  qui  sont  infatués  de  leur  propre 
mérite,  ne  prennent  aucun  soin  de  leurs 
femmes. 

0  L'homicide  est  un  poison  mortel. 

3r  Les  bons  secours  sont  comme  des  eaux 
profondes  qui  ne  se  tarissent  jamais.  ^ 

9  .Ceux  qui  n'ont  sans  cesse  que  le  mensonge 
sur  les  lèvres,  ne  voient  jamais  que  le  mal. 

3r  Ceux  qui  sèment  au  milieu  du  monde 
et  en  public,  voient  leurs  fruits  se  sécher. 

p  Ceux  qui  retiennent  les  dehors  de  la 
justice,  s'emparent  du  bien  d'autrui. 

n  Qu'ils  sachent,  ceux  qui  prennent  plaisir 
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Il  contempler  leurs  corps ,  que  ces  corps  ne 
sont  que  pourriture,  proie  future  des  ténè- 
bres. 

\D  Se  coucher  et  se  lever,  telle  est  la  vie 
de  l'homme  sur  la  terre. 

n  L'homicide  prend  la  oorte  de  la  mort. 
La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXVIL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  hommes 
Justes,  fidèles,  perspicaces,  clairvoyants,  je 
TOUS  ai  ^rlédans  mes  prédications  de  tous 
èeut  qui  se  sont  séparés  de  vous,  et  ont 
abandonné  ce  monde  de  misère  et  de  ténè* 
bres;  je  vous  ai  parlé  d'abord  du  roi  de  lu- 
mière, à  qui  soit  nonneur  et  cloire  h  jamais, 
des  génies,  des  Jourdains  et  des  majestés  de 
fous  les  rangs.  Je  veui  maintenant  vous 
instruire  sur  ies  créatures  dé  ténèbres,  et 
$ur  celui  qui  en  est  le  seigneur  et  maître. 
Ce  sont  des  créatures  hideuses  et  terribles  ; 
des  créatures  à  la  forme  malheureuse  et 
maudite.   Elles  vivent  en  dehors  des  créa- 
tures de  la  lumière,  loin  de  Tunivers,  dans 
lin  état  digne  de  pitié.  Du  reste  il  y  a  une 
distance  iniinie  entre  la  terre  des  ténèbres 
et  la  terre  de    la  lumière;  elles   diffèrent 
essentiellement.  Les    ténèbres    sont  mau- 
vaises par  leur  propre  nature;  et  ce  qui  les 
anime  est  dans  une  rage  per|)étuelle,  rusée, 
subtile;  mais  ignorant  le  principe  et  la  fin 
de  toute  chose.  Du  reste  il  n'jr  a  que  le  roi 
de  la  lumière  qui  sache  ce  principe  et  cette 
fin,  qui  connaisse  le  passé  et  l'avenir.  11 
voit  celui  qui  tombe  dans  le  péché,  mais  sa 
volonté  n'est  point  qu'il  y  tombe.  Il  dit  : 
Crarde-toi  d'écouter  Satan,  rennemi  acharné 
du  monde,  qui  pèche  par  la  force  de  sa  na- 
ture ;  car  sa  nature  est  mauvaise  de   toute 
éternité.  Les  créatures  des  ténèbres  .sont 
nombreuses,  elles  sont  presque  infinies.  Je 
TOUS  le  répète,  le  séjour  des  méchants  est 
Vaste  et  immense.  Nulle  clarté  n'en  illumine 
les  profondeurs.  Les  malheureux  qui  y  ha- 
bitent ont  pour  nourriture  la  terre,  pour 
désaltérer  leur  soif  ils  ont  l'eau  noire  de 
Tenfer.  Et,  de  cette  même  eau  noire,  le  roi 
des  ténèbres  règne  en  tyran  sur  ces  malheu- 
reux. Les  ténèbres  Tinvestissent  et  consti- 
tuent sa  nature  entière.  Après  avoir  passé 
par  les  différentes  phases  ae  l'enfance,  de  la 
jeunesse  et  de  l'Age  viril,  il  a  engendré  des 
mille  milliers  de  générations,  et  des  myria- 
des d'enfants  de  colère  et  d*abomination. 
Aussi  c'est  lui  dont  le  génie  ténébreux  a 
donné  Texistence    aux   fascinateurs,  aux 
diables,  aux  démons,  aux  esprits  des  étoiles, 
aux  démons  femelles,  aux  fautâmes,  aux 
spectres,  aux  avares,  aux  archontes,  aux 
mauvais  anges,  aux  exacteurs,  aux  sicaires, 
aux  tympanistes,  aux  magiciens,  aux  en- 
chanteursy  aux  sorciers,  aux  devins,  aux 
satans  de  toute  espèce.  Toutes  ces  figures 
des  ténèbres  sont  nideuses  :  elles  di^rent 
entre  elles  de  genre,  d'espèce,  et  de  sexe  ;  et 
sont  mfties  ou  femelles  suivant  les  ténèbres 
iiui  las  constituent.  Mais  tous  ces  êtres  sont 
'^adiaiinctcmeut  obscurs,  ténébreux,  noirs, 


ignobles,  rebelles,  colères,  superbes,  pleins 
de  fiel,  contumaces,  insensés,  dans  un  état 
enfin  de  corruption  abominable,  et  d'abomi- 
nable puanteur.  Quelques-uns  sont  de  plus 
muets,  sourds,  ventriloques,  murmurateurs, 
amis  des  désordres  et  des  guerres  civiles. 
D'autres  sont  oppresseurs,  excitateurs  au 
mal,  violents,  piquants,  colères,  efféminést 
sanguinaires,  aimant  à  semer  partout  l'esprit 
de  division,  capables  d'allumer  les  incendies. 
Ceux-ci  sont  sourds ,  trompeurs,  pleins  de 
fraudes,  rapaces,  rusés,  magiciens,  cbal- 
déens,  ouvriers  de  toute  ruse,  architectes  de 
toutes  mauvaises  machinations,  se  plon- 
geant dans  les  meurtres,  versant  sans  misé? 
ricorde  le  sang  des  hommes,  inventeurs  de 
toute  action  abominable,  sachant  toute  es* 

t>èces  de  langues  et  connaissant  le  passé  et 
e  présent.  Ceux-là  rampent  presque  sur 
leur  ventre  ;  se  glissent  dans  1  eau  comme 
des  serpents,  se  contractent,  se  meuvent 
comme  des  reptiles  à  plusieurs  pieds,  et  sont 
armés  de  dents  affreuses  et  redoutables,  las 
fruits  de  leurs  arbres  n*ont  d'autre  goût  que 
celui  du  fiel  et  du  venin  ;  leur  verdure  est 
comme  le  napfate  et  la  poix.  Or,  le  roi  des 
ténèbres  porte  sur  lui  quelques-uns  des 
traits  qui  caractérisent  les  créatures,  ses 
sujets.  La  tète  du  lion,  le  corps  du  serpent, 
les  serres  de  Taigle,  le  dos  d'une  tortue,  les 
mains  et  les  pieds  d'une  sauterelle;  il  ram- 
pe, glisse  sur  le  ventre,  marche  sur  les  ge- 
noux, s'avance  sur  les  pieds;  il  rugit,  il 
hurle,  il  crie,  il  sifile.  Il  connaît  de  même 
toutes  les  langues,  et  cependant  sa  science 
n'est  que  folie,  son  intelligence,  que  con- 
fusion ;  tout  est  chaos  en  lui.  Quoiqu'il  igno* 
re  complètement  les  choses  passées  et 
futures,  il  sait  cependant  ce  qui  arrive  à  ses 
créatures  et  dans  les  limites  de  son  royaume. 
Du  reste,  il  est  plus  puissant  aue  toutes  ses 
créatures,  plus  immense  qu'elfes  toutes  en- 
semble, plus  robuste  et  plus  fort.  A  sa  vo- 
lonté il  peut  tour  à  tour  cacher  ou  maniles- 
ter  sa  pensée.  Nul  parmi  les  générations 
auxquelles  il  a  donné  Vôtre,  ne  peut  se  sous- 
traire à  la  séduction  de  sa  parole.  11  ras- 
semble selon  son  bon  plaisir,  les  diables, 
autour  de  lui,  se  métamorphose  à  son  gré,  il 

ffrandii  son  corps,  il  se  rapetisse  ;  il  prend 
a  forme  masculine  ou  féminine,  et,  par  les 
ressources  de  son  art,  par  les  secrets  féconds 
de  ses  enchantements,  remplissant  le  monde 
de  bruits  par  sa  voix,  ses  vapeurs,  son  ha- 
leine, ses  yeux,  sa  bouche,  sa  main,  de  son 
pied,  de  sa  force,  son  fiel,  sa  colère  sa  pa- 
role, de  terreur,  son  tremblement,  ses  mu- 
gissements, il  épouvante  toutes  les  créalu-' 
res  des  ténèbres.  Car  sa  figure  est  hideuse, 
son  corps  empesté,  sa  face  contournée,  et 
ses  lèvres,  d'une  épaisseur  monstrueuse, 
n'ont  pas  moins  de  cent  quarante -quatre 
parasanges.  L'haleine  de  sa  bouche  rougit 
le  fer,  et  la  vapeur  qu'il  exhale  fait  bouillir 
l'eau.  Quand  il  lève  les  yeux,  tout  le  monde 
tremble  ;  quand  ses  lèvres  s'ébranlent,  les 
montagnes  sont  agitées.  Or,  roulant  dans 
son  esprit  des  projets  téméraires,  il  se  disait 
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à  loi-même,  montez,  considérez  les  créatu- 
tures  des  ténèbres,  combien  elles  sont  infi'* 
nies;  puis,  se  gonflant  d'orgueil  à  cette  vue, 
il  ajouta  :  Qui  est  plus  grand  que  moi,  plus 
noble,  plus  excellent,  plus  puissant?  qui 
pourra  me  vaincre,qui  pourra  me  surpasser  en 
force?  Non,  il  a*est  point  mon  pareil.  Qui 
en  effet    serait  plus   puissant   que    moi  T 
Qu'il  vienne,  qu'il  s'approche,  je  me  lèverai, 
et  je  le  combattrai,  et  il  verra  ce  qu'il  y  a 
de  force  en  moi  1  Cependant  il  se  cacha  à  la 
vue  des  créatures  de  la  lumière  apparaissant 
au  loin  sur  les  confins  du  royaume  des  té- 
nèbres et  de  la  lumière  ;  il  se  cacha  coinme 
les  étoiles  du  firmament  h  un  premier  rayon 
du  soleil,  môme  la  lune,  à  ce  reflet  de  la 
terre  de  la  lumière,  comme  les  lumières  de 
ce  monde  aux  feux  éclatants  du  jour  ;  et 
plein  d'aflliction  et  de  colère,  il  s'écria  : 
Pourquoi   cette  cruelle  vision?  Pourquoi 
snis-je  enfermé  dans  ce  ténébreux  séjour? 
Séjour  affreux,  épouvantable,  où  ma  nourri- 
lare  est  Teau  noire,  eau  bourbeuse  et  fétide. 
Je  m'élèverai  à  cette   terre  si  brillante,  j*at- 
laquerai  et  j'en  vaincrai  le  roi,  et  lui  arra- 
chant la  couronne  de  la  tête,  je  la  placerai 
sur  la  mienne;  et  je  deviendrai  ainsi  l'ange 
du  ciel  et  de  Tablme.  11  ajouta  encore  :  Je  me 
couvrirai  de  son  vêtement,  je  prendrai  sa 
nourriture  ;  sa  boisson  deviendra  la  mienne  ; 
je  détruirai  sa  demeure  et  j'habiterai  à  sa 
place.  Car,  y  a-t-il  quelque  chose  de  plus 
fort  que  moi  ?  Qu'il  se  présente,  et  je  Texter- 
minerai.  Enflammé  de  colère,  il  voulut  dé- 
vorer toutes  les  créatures.  Mais,  aveuglé  par 
la  fureur,  il  heurta  et  chancela  dans  sa  route. 
Cependant  en  un  clin  d'œil  il  est  aux  extré- 
mités de  son  royaume  ;  et,  faisant  dans  un 
seul  jour  une  route  qui  demanderait  cent 
années,  il  arrive  aux  dernières  profondeurs 
(le  Tablme»  Là,  voyant  au  loin  l'éclat  du  ciel, 
il  roulut  s'échapper  de  son  cachot  éternel, 
et,  revêtant  une  lorme  lourde  en  apparence, 
ii  chercha  une  issue  pour  sortir,  et  n'en  put 
(MIS trouver;  il  chercna  un  chemin,  et  nul 
chemin  ne  s*offrit  à  ses  yeux.  Car  la  hauteur 
du  ciel  est  infinie,  et  les  enfants  des  hommes, 
les  animaux  qui  vivent  dans  les  profondeurs 
de  Tablme  n'ont  pas  le  droit  d'en  combler 
ia  distance.  Cependant,  frémissant  de  son 
impuissance,  il  écume  comme  un  lion;  il 
«spire  après  une  proie,  et  il  s'agite  dans 
ane anxiété  infinie;  il  hennit,  il  hurle,  il  ru- 
git. Les  créatures  de  la  lumière,  en  enten- 
dant ces   hurlements    épouvantables,    en 
voyant  les  contorsions  de  l'ange  de  l'abtme, 
«D  contemplant  ses   légions   rassemblées, 
M)uffrdient  comme  le  corps  souffre  quand  un 
de  ses  membres  est  démis ,   comme   l'écho 
répète  le  son  qu'on  lui  confie.  Alors  la  voix 
iu  souverain  roi  se  fit  entendre  ;  elle  dit 
aux  créatures  et  aux  majestés  des  génies  : 
Apaisez-vous,  ô  génies I  et  calmez-vous; 
jljie  la  rage  impuiësante  du  démon  ne  trou- 
ve en  aucun  point  votre  placide  tranquil- 
lité. Qu'il  se  replonge  dans  ses  abîmes  ;  ses 
Pensées  ne  sont  que  vanité ,  et  ses  projets  ne 
t^ussiront  jamais.  Que  la  Vie  soit  connue  et 
<«lebrée.  La  Vie,  la  Vie  en  pure.  Amen. 


CHAPITRE  XXVni. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  les  explica- 
tions seront  données  aux  élus,  et  les  révé- 
lations leur  seront  faites.  Voici  que  je  vais 
leur  parler  de  l'univers  et  des  actions  des 
imposteurs.  Prêtez  votre  attention  à  ce  que 
je  vous  dirai  des  créatures  de  la  lumière,  et 
de  tout  ce  qui  est  en  eux.  Je  vous  ai  parlé 
des  créatures  des  ténèbres,  de  leurs  querel- 
les, de  leurs  divisions  éternelles.  Je  vous 
ai  parlé  du  roi  souverain  de  ia  lumière, 
dont  ia  puissance  est  infinie,  de  la  terre  de 
bénédiction,  et  des  génies  et  des  rois  qui 
l'habitent,  de  ce  séjour  sublime  situé  dans 
un  univers  au-dessus  de  l'aquilon,  source, 
inaltérable  de  Teau  vive,  qui  inspire  une 
joie  éternelle  à  toutes  les  créatures,  de  la 
splendeur  du  soleil,  de  la  douce  lumière  de 
la  lune,  de  l'éclat  des  étoiles,  de  la  clarté 
du  fou,  source  de  l'air  vital  du  nord,  de  ce 
souffle  agréable,  père  de  tous  les  autres, 

2ui  réjouit  et  recrée  toutes  les  créatures, 
ar  si  cet  air  un  seul  jour  cessait  de  fécon-» 
der  le  monde,  tous  les  mortels  qui  couvrent 
la  face  de  l'univers  mourraient  aussitôt.  Si 
vous  me  dites  que  le  vent  du  nord  n'apporte 
h  la  terre  que  frimats  et  froidure,  sachez 
que  rien  de  nuisible  ne  peut  venir  des  ré- 
gions de  la  lumière;  sachez  que  sur  la  terre, 
il  y  a  des  montagnes  hautes  et  escarpées, 
où  se  forment  la  neige  et  la  grêle,  qui  tom- 
bent de  ces  montagne  et  se  liquéfient  l'hiver 
et  non  Tété.  C'est  de-là  que  vient  le  vent 
glacial,  toujours  gros  de  tempêtes  ;  l'homme 
qui  se  trouve  sur  son  passage  devient  bien-, 
tdt  un  cadavre  immonde,  car  ce  vent  est 
mortel.  Mais  les  douze  étoiles  enchanteres- 
ses sont  impuissantes  à  nuire  au  fils  du  sep- 
tentrion ;  car  il  nV  a  là  rien  d'obscur ,  et  les 
ténèbres  y  sont  plus  claires  que  le  soleil 
lui-même.  Cependant  les  étoiles  sont  elles- 
mêmes  illuminées,  mais  leur  éclat  n'est  que 
d'emprunt,  elles  n'ont  point  de  lumière  par 
elles-mêmes.  Car  toutes  les  créatures  croient 
que  le  septentrion  est  élevé,  comme  ils  re- 
gardent le  midi  abaissé  sous  leur  pieds; 
car  c'est  au  midi  que  demeurent  les  enfants^ 
des  ténèbres.  Un  océan  immense  enve- 
loppe tout  l'univers,  à  l'exception  de  la. par* 
tie  septentrionale  où  se  trouve  l'eau  vivi« 
fiante,  dont  la  source  est  au  séjour  même  de 
la  lumière,  au  pied  du  trône  de  Dieu.  Toutes 
les  créatures  eu  rendent  témoignage,  même 
les  créatures  stupides,  et  qui  ne  compren- 
nent point  ce  qu'elles  attestent.  Outre  le  veut 
du  nord,  il  y  a  encore  d'autres  vents.  Dn 
vent  brûlant  qui  pénètre  les  murailles  les 

f)lus  épaisses,  traverse  les  portes,  et  souffle 
a  pluie  et  les  inondations.  Car  c'est  d'un 
torrent  sans  cesse  enébullition  que  s'écha{H 
pe  sous  les  fondements  des  montagnes  une 
vapeur  d'eau  chaude ,  qui  liquéfie  les 
glaces  et  les  neiges  de  ces  montagnes.  Le 
torrent  qui  échauffe  la  terre  des  ténèbres 
s'appelle  l'eau  de  Sivea,  et  l'eau  Noire.  C'est 
à  l'aide  de  cette  vapeur  empestée  que  l'eau 
vive,  et  toutes  les  sources  qui  s'échappent 
du  sein  des  mers,  se  trouvent  tellement  cor- 
rompues,  que  nul  mortel  ne  peut  eu  boise. 
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impunément.  Voici  ce  qiie  l'on  raconte  de 
cette  eaa  noire  et  torrentielle  :  elle  bouil- 
^  tonne  et  se  trouve  dans  un  continuel  état 
'^  d*agitation  ;  malheur  h  qui  rapprocherait  de 
ses  lèvres;  malheur  à  qui  oserait  s'y  pion* 
gerlL*odeur  même  en  est  roorbifère;  elle 
/  rend  Thomme  imprudent  paralytique.  Voici 
maintenant  comment  les  hanitants  de  la 
terre  sont  distribués  sur  sa  surface  :  ceux 
qui  sont  élevés,  c'est-à-dire,  dans  les  pays 
septentrionaux,  sont  blancs  de  peau,  ceux 
qui  demeurent  dans  les  pays  situés  au  midi 
sont  noirs,  et  d'une  forme  abominable, 
comme  les  démons.  Car,  quiconque  a  de 
l'intelligence ,  ne  doutera  pas  un  seul  ins- 
tant que  les  créatures  de  la  lumière  n*habi-> 
tent  dans  les  pays  septentrionaux,  et  qu'el- 
les ne  sont  ni  dans  le  firmament  ni  dans 
l'univers.  Car  si  elles  se  trouvaient  dans  le 
firmament,  comme  il  périra  avec  la  lerre, 
leurs  demeures  périraient  également.  Ce 
n*est  point  là,  non  plus,  qu'est  le  trdne  du  roi 
de  la  lumière,  car  il  serait  comme  s'il  n'était 
pas.  Cependant  les  ténèbres  se  sont  répan- 
dues sur  les  hommes,  et  leurs  voies  ont  été 
obscurcies  et  ébranlées.  Je  résolus  donc  de 
détruire  les  voies  de  ce  monde,  et  de  ses 
habitants;  je  décidai  de  les  faire  tous  périr 
dans  les  eaux  d'un  déluse.Car  à  mesure  que 
leurs  générations  se  multiplient,  leur  malice 
s*accrolt  dans  une  proportion  effrayante. 
Faites  donc  attention,  aux  élus,  instruisez- 
vous  par  l'exemple  du  passé,  et  que  Tin- 
nocence  des  mœurs  vous  ouvre  rentrée  du 
séjour  de  la  lumière.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  —  Bénis 
soient  les  noms  d'Adam  luhrum  bar  Idiarat, 
de  mon  père  lahia  Baktiar  bar  Anhas  las- 
min,  de  ma  mère  Scharat  fat  Anhar,  de  mes 
frères  Mahatam  bar  Scbaral,^Ram  bar  Anban, 
Adam  luhano  bar  Anhar  lasmin,  de  m{i 
femme  Madalal  fat  Scharat,  de  mon  autre 
femme  SamrTT  fat  Scharat,  de  mes  fils  Adam, 
Bahram,  Limât,  Aoam  luhrum,  Sam,  fiaïan, 
enfants  de  ma  femme  Madalal.  Au  nom  de 
ceux  qui  vivent  dans  les  hauteurs  sublimes 
au  milieu  des  élus.  Au  nom  et  pailla  vertu 
de  la  Vie  souveraine,  nouvelle,  excellente, 
dernière  de  toutes  les  créations.  Au  nom  de 
la  Vie  seconde  de  luschamin,  à  la  pureté 
sans  tache,  de  la  troisième  Vie  Abatur,  dont 
le  nom  est  l'ancien  des  anriens.  Au  nom  et 

Jmr  la  vertu  de  l'ange  de  la  Vie,  la  plus  par- 
àite  des  créatures  de  la  lumière.  Au  nom 
des  génies  Schelmaï  et  Deddaï,  qui  sont  pré- 
posés à  la  garde  du  Jourdain  de  la  Vie  et  du 
grand  baptême  de  la  lumière,  qui  rendent 
témoignage  aux  Ames,  et  les  signent  du  ca- 
ractère de  la  Vie.  Au  nom  d'Abeï,  de  Schetel 
et  d  Anusch,  trois  fils  de  la  famille  vivante, 
lucide,  splendide,  admirable  et  d'une  galté 
perpétuelle.  Nous  prenons  à  témoin  nos 
disciples  contre  les  mandaïtes  des  deux 
sexes,  et  leurs  enfants, qui,  tout  en  connais- 
sant leurs  devoirs,  ne  viennent  point  au 
jour  du  soleil,  et  à  la  première  lumière  du 
jour  à  la  synagogue»  n'observont  ftucun  or- 


dre, ne  pratiquent  aucune  vertu,  sont  sans 
religion,  ne  se  conforment  point  à  la  doc- 
trine révélée,  n'observent  point  les  lois  de 
la  justice,  malgré  les  préceptes,  ne  baptisent 

Soi nt  leurs  fils,  et  ne  revêtent  point  leurs. 
Iles  du  caractère  de  la  vie  ;  sans  foi  pour* 
la  Vie  souveraine  et  première,  ils  sont  sans 
pitié  pour  les  affligés  et  pour  les  pauvres, 
et  manquent  au  plus  sacré  de  leurs  devoirs 
en  ne  conduisant  [)as  à  la  synagogue,  à  lau- 
be  du  jour  du  soleil  leurs  femmes  et  leurs 
enfants.  Mais  d'un  autre  côté,  nous  prenons 
pareillement  à  témoin  les  mandaïtes  fidèles 
de  Tun  et  de  l'autre  sexe,  leurs  fils  et  leurs 
filles,  qui  aiment  leur  Seigneur,  rendent  té- 
moignage à  la  Vie  souveraine  et  première, 
3ui  a  été  et  qui  sera;  baptisés  dans  les  eaux 
u  Jourdain,  marqués  du  signe  de  la  Vie, 
ils  se  rassemblent  dans  la  synagogue  à  la 
première  heure  du  jour  du  soleil,  conser- 
vent ces  ordres  admirables  dans  leurs  réu- 
nions, dans  leurs  prières,  écoutent  avec  At- 
tention la  prédication  de  la  doctrine ,  s'ins- 
truisent et  se  corrigent  mutuellement,  bap- 
tisent leurs  fils  et  leurs  filles,  les  marquent 
du  signe  de  la  Vie,  et,  pleins  de  confiance 
dans  la  vie  souveraine  et  première,  condui- 
sent leurs  femmes  et  leurs  enfants  dans  la 
synagogue  à  la  première  heure  du  jour  du 
soleil,  et  y  envoient  leurs  serviteurs, 
sans  faire  la  réflexion  impie  que  le  temps 
consacré  à  la  prière  est  un  tem^iS  nerdu 

f)our  eux.  Nous  prenons  encore  a  témoia 
a  Vie  souveraine,  première,  excellente,  su- 
prême ;  la  Vie  seconde  luschamin  à  la  nu« 
reté  infinie,  la  Vie  troisième,  Abatur,  1  an- 
cien, le  sublime,  le  mystérieux,  l'aîné  du 
monde  ;  Medbaï  et  Schelmaï,  le%  préposés 
du  Jourdain,   les  seigneurs  du  bjsptême  de 
la  lumière,  qui  sont  chargés  de  rechercher 
et  de  recueillir  les  âmes;  l'apôtre  Tetabil, 
nommé  encore  Gabriel,  qui,  par  la  vertu  de 
la  Vie  et  des  Kénies  Abel,  Schetel  et  Anusch, 
encore  appelés  Nuhr,  Rusch  et  Raiit  ;  par  la 
vertu  de  la  Vie  et  la  parole  de  ses  pères, 
a  étendu  le  Ciel,  l'espace,  sans  avoir  be- 
soin de  colonne  pourles  soutenir,  a  conden- 
sé la  terre  de  fluide  qu'elle  étail,   a  attaché 
les  étoiles  au  firmament,  et  a  donné  à  la 
terre  les   plantes  de  toute  espèce  qui  en 
font  Tornement  et  la  vie,  au  soleil  sa  splen- 
deur, à  la  lune  sa  paisible  et  blanche  clarté, 
a  créé  Adam  parla  vertu  de  la  vie,  et  lui  a 
donné  Eve  pour  compagne  et  pour  femme, 
les  bénissant  eux  et  toutes  les  créatures  qui 
en  devaient  naître,  afin  que  leur  race  ne 
périt  point  en  ce  monde.  En  effet,  cette  race 
est  encore  celle  des  mandaïtes,  de   tous 
ceux  qui,  à  leur  baptême  joignent  les  bonnes 
œuvres,  les  bons  olfices,  les  uns  pour  les 
autres,  le  témoignage  de  la  Vie,  la  prédica- 
tion de  l'ange  de  la  Vie,  la  foi  dans  les  trois^ 
hommes  nouveaux,  et  la  conduite  enfin  de^ 
vrais  enfants  de  la  lumière.  Voici  mainte- 
nant les  prières   ardentes  qu'en  humbles 
disciples  nous  adressons  au  ciel  :  Que  l'an- 
ge de  la  Vie  nous  arrache  à  ce  monde  phdn 
de  malice,  qu'il  vienne  au  moins  habiter 
parmi  nous,  qu'il  soit  notre  soutien  et  noire 
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guide,  notre  consolateur  et  notre  sauveur; 
qu'il  nous  délivre  de  la  tyrannie  des  sept 
{.lanètes,  de  tous  les  maux  qui  peuvent 
nous  menacer  ^et  en  ce  monde,  des  dessins 
perrers  des  méchants,  des  langues  médi- 
tantes des  traîtres,  ^lus  mielleuses  que  le 
suc  des  fleurs,  mais  plus  piquantes  que 
l*épée,  de  la  verbérance  de  1  arme  et  de  la 
iiiort  éternelle.  Et  de  môme  que  la  bénédic- 
tion a  été  donnée  à  la  terre  quand  elle  a  été 
conservée  par  la  main  de  Fétahit,  au  ciel» 
quand  il  a  été  étendu  sous  le  nom  de  fir- 
fflament,  au  :,oleil  devenu  roi  du  jour,  à  la 
)uoe,  reine  de  la  nuit,  aux  étoiles  resplen- 
dissant au  firmament,  au  vent  plus  de  force, 
à  l'eau  vive,  aux  fruits  de  la  terre,  au  pre<» 
mier  Adam,  à  Eve*  son  épouse,  à  ses  fils  et 
petits-GJs,  aux  apôtres,  aux  prophètes,  aux 
élu:^,  aux  pacifiques,  bénédiction  qui  a  eu 
pour  but  d'appeler  la  lunaière  sur  leurs 
Domines,  leurs  fils,  leurs  filles,  leurs  acqui- 
sitions, leurs  négoces,  leur  terre,  leur  eau, 
leurs  animaux,  leur  fortune,  leur  semence, 
leurs  grains,  leur  champ,  leur  ville.  Que 
range  de  la  Yie  devienne  pour  nous  dans 
ce  monde  pervers,  Thûte,  le  soutien,  le  con- 
solaieurdes  mandaïtes,  en  sorte  qu'ils  ob- 
tiennent de  lui  ce  qu  ils  demandent,  qu'ils 
trouvent  ce  qu  ils  auront  cherché,  et  qu'en 
faveur  de  leur  mutuel  amour,  il  leur  accor- 
de tout  ce  dont  ils  auront  besoin.  Quant  aux 
mandaïtes  qui  s'insurgent  contre  le  nom  de 
l'ange  de  la  Vie,  qui  manquent  de  foi  et  de 
confiance  en  lui,  ils  sont  semblables  à  des 
arbres  mauvais,  qui  boivent  l'eau  vive,  mais 
qui  ne  donnent  point  de  fruits,  ils  sont  sem« 
niables  à  des  loups  ravissants,  k  des  lions 
dévastateurs.  Du  reste,  ceux  qui  ne  s'as- 
semblent point  dans  les  synagogues,  qui  ne 
pratiquent  aucune  vertu,  qui  n'observent 
poJQl  la  justice,  dont  ils  connaissent  les  de- 
voirs, qui  ne  payent  point  fidèlement  la 
diine,  qui  n'envoient  point  leurs  femmes  et 
leurs  fils  aux  synagogues,  qui  ne  baptisent 

Cint  leurs  fils  ni  leurs  filles  à  la  première 
ure  de  jour  du  soleil,  et  ne  leur  confè- 
rent {joint  le  caractère  de  la  Vie;  les  man- 
daïtes qui  se  marient  à  des  femmes  adonnées 
eu  culte  des  douze  portes  ,  ou  celles  des 
mandaïtes  qui  prennent  des  maris  adonnés 
aux  mêmes  abominations,  sans  que  ni  les  uns 
ni  les  autres  cherchent,  par  de  sages  insi- 
nuations, à  s'attirer  à  la  foi  véritable ,  et  à 
préférer  la  vie  à  la  mort,  la  lumière  aux  té- 
nèbres, les  bons  aux  méchants,  ce  qui  est 
doux  à  ce  qui  est  amer,  le  jour  à  la  nuit,  le 
jour  du  soleil  à  celui  du  sabbat,  le  naza- 
réisffle  au  judaïsme,  le  sublime  à  l'infé- 
rieur, le  Jourdain  d'eau  vive  à  l'eau  des  té- 
nèbres; les  dîsciiiles  indociles  à  leur  maî- 
tre ;  et  sans  attention  pour  les  leçons  au'il 
donne;  tous  ceux  enfin  qui  ont  méprise  la 
parole  de  la  Vie  pour  aimer  celle  des  ténè- 
nres,  qui  haïssent  la  vie  de  la  Vie  et  chéris- 
sent celle  des  ténèbres;  qui  détestent  la 
(splendeur  de  la  lumière,  et  lui  préfèrent  le 
séjour  des  ténèbres;  qui,  rejetant  les  douceurs 
de  Teau  vive  du  Jourdain,  désirent  Tamer- 
tun^deFeaudes  enfers;  contre  tous  ceux-là^ 
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dirons-nous,  infidèles  de  toute  espèce,  noua 
prenons  à  témoin  la  Vie  souveraine ,  pre- 
mière,  luscbamin,  le  père  des  éons,  k  qui 
est  confiée  la  garde  des  eaux  pures  et  pra« 
fondes  de  la  lumière  ;  Abatur,  l'ancien,  la 
très-haut,  le  mvstérieux,  qui  du  haut  de 
son  tr6ne  élevé,  voit  tout  et  connaît  tout» 
qui  découvre  tout  ce  qu'ont  fait  ou  feront 
les  créatures  et  les  générations  ;  qui,  pré- 
posé à  la  surveillance  de  tous  les  animaux  , 
tempère,  avec  une  équité  infinie,  toutes  leurs 
actions  ;  qous  prenons  à  témoin  Abel,  Schetel 
et  Anusch,  le  soleil  et  son  éclat  resplendis- 
sant, la  lune  et  sa  pAle  clarté,  le  jour  du  so-^ 
leil,  la  parole  et  les  commandements  de  la 
Vie,  tous  les  disciples  fidèles  dont  le  carac- 
tère de  vie  fait  la  beauté,  les  prières,  les 
discours*  les  paroles,  les  rayons  de  spjen- 
deur,  enfin  tout  ce  que  nous  avons  reçu  de 
lumière  en  ce  monde,  sous  quelque  forme 
que  nous  l'ayons  reçue  ;  le  génie  Anusch, 
qui  est  venu  habiter  parmi  les  vrais  disci- 

fdes,  pour  les  arracher  aux  mauvais  génies, 
eur  donner  le  pouvoir  de  prêcher,  de  con- 
naître et  de  croire  ;  nous  prenons  à  témoin  le 
soleil  et  sa  plendeur,  la  lune  et  sa  pAle  clar- 
té ;  le  vent  et  sa  suavité,  le  feu  et  son  éclat, 
la  terre  et  ses  productions,  le  ciel  et  ses  ima- 

(;es ,  les  fidèles  de  ce  monde,  la  synagogue  et 
es  disciples  qui  la  fréquentent ,  le  jour  du 
soleil,  la  doctrine  de  la  justice,  les  sources 
du  Jourdain  et  tous  ceux  qui  viennent  s'y 
faire  baptiser  et  se  faire  marquer  du  signe  de 
vie.  Nous  en  appelons  à  tous  ces  témoins, 
témoins  véridiques,  contre  tous  ceux  qui , 
révoltés  contre  range  de  la  Vie,  refusent  de 
se  faire  baptiser  et  marauer  du  signe  de  la 
Vie,  et  qui  sont  aussi  loin  du  sentier  de  la 
justice  que  de  la  voie  de  la  vérité.Je  vous  le 
dis,  6  mes  disciples,  à  vous  et  à  tous  ceux  qui 
ne  croient  point  ou  qui  ne  pratiquent  point  : 
Ceux  qui  s'abstiendront  du  péché ,  après  en 
avoir  été  avertis,  rendront  hommages  Tange 
de  la  Vie,  le  premier  desapôtres,  et  accompli* 
ront  fidèlement  les  commandements  de  leur 
seigneur  et  maître,  ceux-là  obtiendront  la 
rémission  de  leurs  péchés.  Mais  ceux  qui 
n'agiront  pas  de  la  sorte,  ils  n'ont  rien  à  es- 
pérer, et  leurs  péchés  ne  leur  seront  point 
remis  :  loin  d'en  obtenir  le  pardon,  il  les 
leur  faudra  expier  avec  la  dernière  rigueur. 
Mais  qu'ils  soient  vigilants  sur  eux-mêmes, 
attentifs  et  plus  fidèles  observateurs  de  la  loi, 
et  ils  auront  auprès  d'eux  un  éonqui  les  en- 
couragera et  les  soutiendra  cx>ntre  les  artifices 
incessants  des  sept  *planètes  ;  et  pour  eux, 
pour  leurs  femmes ,  leurs  fils  et  leurs 
filles,  tant  passés  que  présents  et  futurs,  les 
péchés  seront  à  jamais  remis.  11  en  sera  de 
même  des  mandaïtes,  mes  disciples;  à  eux  et 
à  tous  les  fidèles  les  péchés  seront  remis.  La 
Vie  est  pure  dans  toutes  ses  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  XXX. 

L*esprit,  ses  fils  et  ses  filles,  et  toutes  les 
choses  sujettes  au  péché.  Dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie.  Cette  doctrine  est  le 
mystère  du  génie  Nébat;  c'est  pai  lui  que 
les  génies  ont  roçu  le  germe,  l'accroissemeat 
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et  la  plénitude  de  Tétre.  II  4  parlé  une  pre- 
mière fois,  et  SA  parole  féconde  a  appelé 
huit  cents  génies  à  rexistence.  Deuxd*abord 
apparurent,  l'un  appelé  lavar,  TautreHalito. 
Dans  une  seconde  création,  luschamin  et 
Scbar  Zivo  s'échappèrent  de  ses  mains.  Une 
Iroisième  donna  naissance  aux  génies  bien 
aimés,  aux  élus,  aux  pacifiques  et  aux  doux: 
les  noms  de  ces  génies  sont  :  Sar  et  Semir» 
qui  reçurent  en  même  temps  chacun  une  de- 
meure particulière.  Tous  ces  génies  gran- 
dissant et  se  développant  se  rangèrent  à  la 
droite  et  à  la  çauche  de  Nebat,  et  ce  puis- 
sant créateur  les  couvrit  de  sa  ffloire.  Créa- 
tures brillantes,  glorieuses  et  suolimes,  elles 
n'empruntent  rien  du  sang  et  de  la  chair  et 
elles  ne  sont  point  sujettes  à  la  corruption. 
Après  cette  première  création,  lavar  Semir 
se  leva,  et  dit  à  son  père  :  Toi  qui  as  la  vie, 
tu  es  mon  père  très-glorieux ,  tout-puis- 
eant,  infini.  Grande  est  la  splendeur  de  ta 
main  droite,  grande  est  la  splendeur  de  ta 
main  gauche;  tu  es  environné  de  lumière; 
le  Jourdain  d'eau  vive  coule  sans  cesse  de- 
vant toi  et  pour  toi.  En  entendant  ces  pa« 
rôles,  la  Vie  sourit  avec  bonté  è  lavar  Zivo, 
et  mettant  une  couronne  d'innocence  sur  sa 
tèle,  il  lui  révéla  sa  doctrine.  Ce  fut  dès- 
lors  Albuschan  Malolan.  Ce  fut  encore  Ma- 
lalo  di  Heie.  Alors  la  Vie  première  se  leva 
de  son  trône.  Mais  Malalo  se  prosternant  de- 
irant  elle  comme  devant  son  père ,  lui  dit  : 
Que  tes  œuvres  en  ce  moade  soient  confor- 
mes à  tes  idées  éternelles  ;  et  sois-moi  tou- 
jours favorable.  Loin  de  toi  de  concevoir 
quelque  chose  de  mal.  Que  mes  bénédic- 
itons  se  réalisent  et  que  les  plaines  de  Té- 
ther  se  peuplent  des  créatures  de  la  lumiè- 
re. Je  suis  Bar  lavar,  je  t'ai  appelé  à  l'exis- 
tence par  la  vertu  de  mon  père.  C'est  par 
son  ordre  que  j*ai  ajouté  les  ornements  à 
tout  ce  que  sa  pensée  avait  conçu ,  et  rien 
n*a  été  lait  sans  lui.  Si  tu  accomplis  à  ton 
tour  les  ordres  que  je  te  donnerai,  ton  œu- 
vre prospérera,  et  ton  image  resplendira  d'un 
éclat  radieux  :  et  les  génies  sublimes  que 
tu  as  engendrés  serontélus  et  jouiront  d'une 
paix  éternelle  ;  cependant  tu  n'en  brilleras 
pas  moins,  et  l'éclat  de  la  postérité  ne  fera 

S|a'augmenter  le  tien.  A  ces  paroles,  les en- 
ants  que  la  Vie  avait  engendrés  se  levèrent. 
Elle-même  quitta  son  trône  »  et  fécondée  elle 
se  mit  en  mesure  de  créer.  Elle  établit  d'a- 
bord cinq  cent  soixante  Jourdains  :  à  chacun 
elle  préposa  deux  gardiens ,  deux  génies 
appelés  Adatan  et  ladatan.  Elle  créa  en  mê- 
me temps  huit  cent  miHe  myriades  de  gé- 
nies  :  et  une  foule  innombrable  de  génies 
furent  baptisés  par  elle  dans  le  Jourdain. 
Or,  tous  ceux  qui  furent  baptisés  par  elle  et 

?[ui  reçurent  de  sa  main  le  signe  de  la  Vie, 
urent  au  nombre  de  huit  cent  mille  myria- 
des, ils  furent  en  même  temps  établis  dans, 
la  splendeur  de  la  Vie.  A  leur  tour  ils  se 
propagèrent,  et  chacuu  donna  l'existence  à 
trois  cent  soixante  créatures  de  la  lumière. 
Or  toutes  ces  créatures  occupaient  chacune 
le  génie  à  qui  elles  devaieut  Torigine ,  et 
elles  rétablirent  chef  et  principe  d'un  monde 


infini.  Mais  comme  des  myriades  de  génies 
avaient  fixé  leur  demeure  d^ns  le  monde  de 
la  Vie  et  dans  le  Jourdain,  où  ils  avaient  re- 
çu d'ailleurs  le  signe  de  la  Vie,  ils  en  re* 
poussèrent  en  même  temps  la  haine,  les 
disputes,  les  dissensions,  les  guerres,  les 
tumultes  et  les  divisions.  L'eau  de  ce  Jour- 
dain, au  contraire,  illuminée,  fécondée  par 
la  splendeur  que  Nébal  faisait  jaillir  sur 
elle,  brillait  du  plus  vif  éclata  et  donnait 
naissance  à  un  nombre  infini  de  créatures, 
issues  ainsi  de  l'union  intime  de  l'eau  et 
de  la  splendeur  de  la  Vie.  L'eau  devenait 
semblable  à  la  splendeur,  la  splendeur  à 
l'eau,  et  la  région  du  Jourdain  fut  dès  lors 
un  séjour  incomparable,  et  ses  habitants 
Hbaux,  couronnés  de  gloire,  féconds  et  res- 
plendissant de  lumière.  Leurs  formes  s'har- 
monisent dans  une  ineffable  union.Là  plus  de 
guerre,  plus  de  ruses  ourdies  par  le  pèredes 
génies,  plus  même  de  splendeur  découlant  de 
luschamin,  la  Vie  seconde.  Là  plus  de  cet 
orgueil  superbe  des  grands  génies  contre  les 
petits;  chacun,  au  contraire,  humbles,  sou- 
mis l'un  pour  l'autre,  se  communiquaient 
leurs  lumières.  A  la  vue  de  ces  enfants  de 
bénédiction,  le  Très-Haut  tressaillit,  et  ceuX' 
ci  à  leur  tour  tressaillaient  d'allégresse  et 
bénissaient  le  Seigneur  leur  Dieu,  qui  leur 
avait  préparé  ce  bienheureux  séjour.  Alors 
la  Vie  première  fit  venir  le  génie  lavar  Zivo, 
et  rappelant  dans  un  seul  nom  les  célestes 
rj^thmes  de  neuf  cent  mille  myriades  de  gé* 
nies,leur  donnant  en  plusiine  "forme  adaptée 
à  ce  nom,  elle  leur  dit  :  Vas,  présente-toi 
dans  cette  forme  aux  regards  de  luschamin, 
la  seconde  Vie  ;  nous  verrons  ce  qu'il  dira 
et  ce  qu'il  pensera.  En  effet,  lavar  s'en  alla 
et  se  présenta  devant  la  seconde  Vie ,  en  di- 
sant :  luschamin,  fils  de  Demutheje,  mon 
père  m*a  envoyé  vers  toi.  Mais  la  Vie  pre- 
mière, qui  est  ton  père,  m'a  fait  cette  re- 
commandation ,  elle  m'a  dit  :  Que  luscha- 
min ne  sache  point  qui  tu  es.  En  effet,  la 
splendeur  de  la  forme  que  la  Vie  première 
avait  donnée  au  génie  lavar,  remplit  d'ad- 
miration et  de  stupeur  tout  le  séjour  de  lus- 
chamin ;  son  trône  en  fut  ébranlé ,  et  les 
légions  qui  se  tenaient  devant  lui  tremblè- 
rent. Pour  lui,  il  voulut  se  lever,  mais  sw 
forces  défaillirent,  et  il  ne  put  envisager 
cette  forme  resplendissante.  Son  cœur  en 
fut  ému  et  abattu.  C'est  pourauoi  'lavar, 

3ui  savait  ce  qui  se  passait  dans  le  fond 
u  cœur  de  luschamin,  voila  sa  face  ra- 
dieuse,,  détourna  les  yeux  de  la  seconde 
Vie,  et  le  prenant  lui-même  par  la  main,  il 
dit  :  Du  courage ,  mon  fils ,  vois  enfin  la 
gloire  et  la  splendeur  d'un  père  plus  glo- 
rieuse, plus  splendide  que  la  tienne.  La  Vie 
n'a  pour  toi  qu'un  bon  souvenir.  Elle  m'« 
envoyé,  moi  son  fils,  vers  loi,  aussi  son 
fils,  dans  ce  lieu  dont  la  majesté  impose. 
Maintenant  écoute  ce  que  la  Vie  veut  que 
je  t'apprenne  :  Je  suis  ton  seigneur  et  ton 
maitre  1  Alors  luschamin  répondit  :  I^  ^'P 
no  me  connaît  pas,  comment  pense-l-elle  a 
moi?  Elle  ne  m'élèvera  jamais  jusqu'à  elle» 
car  je  n'ai  point  de  splendeur,  et  la  lumiw 
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ne  in*eB?ironne point.  Cependant  larar  a  fait 
devant-  la  Vie  1  éloge  de  luschamin ,  et  la 
Vie  lui  a  exposé  avec  bienveillance  la  doc- 
trine de  la  justice  »  doctrine  qu*il  a  révélée 
aussi  aux  génies  ses  enfants ,  qui  trônent 
devant  elle.  Mais  une  seule  pensée  domi* 
nait  dans  l'esprit  de  luschamin  :  c*est  qu'il 
n'existe  que  ve  qui  est  décrété,  et  l'être  in- 
fini» sans  bornes ,  ne  se  trouve  nulle  part. 
Aussi  la  Vie  ne  se  l'adjoignit  point  comme 
collaborateur  dans  l'œuvre  de  la  création. 
Cependant»  c'était  son  fils;  elle  ne  s'irrita 
pas  trop  contre  lui.   Mais  elle  sut»   elle 
lut  dans  son  Ame  qu'il  ferait  un  jour  ce 
qu'il   avait  décrété  ;   elle  garda  donc   le 
silence»  et   résumaût  ses    connaissances 
sous  la  forme  de  questions  »  elle  se  dift 
Quand  donc  la  Vie  seconde  donnera-t-elle 
l'existence  aux  fils  gu'elle  a  résolu  de  créer  ? 
Et  lavar  lui  répondit  :  Ce  qui  plaira  à  la  Vie» 
la  Vie  le  pourra  faire.  Pourquoi»  6  mon  père» 
adresses-tu  des  questions  dont  toi-même  tu 
connais  avant  qui  que  ce  soit  la  solution  T 
Alors  la  Vie  lui  répondit  :  Tu  auras  une 
puissance  sans  bornes  sur  toute  chose»  et  le 
revêtant  d'un  nouveau  vêtement»  elle  ajouta 
i  son  nom  de  lavar  celui  de  Tavirel  et  de 
Sam    Séroir  Zivo»  en  disant  :  Va»  mets 
une  barrière  de  feu  vivant  »  spJendfde»  lu- 
mineux, entre  les  créatures  sublimes  qui 
sont  à  nous  et  celles  de  la  Vie  seconde»  afin 
qu'il  y  ait  pour  les  uns  et  les  autres  une 
barrière  infranchissable.  A  ces  mots»  il  cou- 
vrit lavar  d'un  autre  vêlement,  et  il  le  con- 
fia à  deux  génies,  Dsar  Haï  et  Fetah  Haï,  en- 
veloppés  de  splendeur    et  couronnés   de 
lumière.  Alors  lavar,  le  même  qui  avait 
encouragé  la  Vie  à  créer  selon  son  bon  plai- 
sir, se  fit  entendre  aux  génies»  et  les  génies 
reçurent  ses  ordres»  comme  ils  avaient  reçu 
ceux  de  la  Vie  elle-même.  La  Vie  seconde 
prit  ensuite  une  résolution,  et  fut  sur  le 
point  de  la  mettre  à  exécution.  Ce  père  des 
éons  se  leva  donc»  et  se  disposa  à  tirer  une 
création  nouvelle  du  premier  Jourdain  de 
la  Vie.  Mais  les  génies  qui  étaient  préposés 
h  sa  carde»  Adalan  et  ladathan»  ne  le  lui 
permirent  pas.  Us  lui  dirent  :  Tu  n*as  pas 
reçu  le  pouvoir  de  tirer  aucune  création  du 
grand  Jourdain,  qui,  du  reste,  n'obéirait 
point  h  tes  ordres.  Elle  lui  répondit  :  *I)e 
quel  côté  me  toumerai-je?  Appelle  donc 
toi-même  à  l'existence  des  enfants ,  comme 
la  Vie  première  m*a  engendrée.  Alors  les  gé- 
nies gardiens  lui  répartirent  :  Nous  sommes 
créations  »  nous  ne  sommes  pas  créateurs. 
Nous  n'avons  point  reçu  le  pouvoir  de  rien 
créer;  nous  sommes  simplement  tes  gar- 
diens» et  nous  avons  pour  mission  unique 
d'ot)server  soigneusement  les  projets  une 
tu  pourrais  méditer.  Alors  la  Vie  seconde 
se  retira,  et  s'arrêtant  à  la  source  du  Jour- 
dain inférieur»  placé  au-dessous  du  Jour«- 
dain  principal»  elle  créa  trois  enfants ,  par- 
faitement semblables  les  uns  aux  autres» 
d'une  forme  identique  »  et  tous  trois  égale- 
ment sujets  à  la  colère  ;  mais  aucun  d'eux 
n'était  étemel.  La  Vie  seconde  les  présenta 
easuite  devant  le  trône  de  la  Vie  première  » 


qui  gardait  en  ce  moment  le  silence.  Alort 
ces  trois  tils  de  la  Vie  seconde  dirent  à  leur 
père  :  Ce  monde  qui  est  si  resplendissant  de 
gloire  et  de  lumière  est  notre  monde  et  le 
tien.  Pourquoi  donc  n'y  habitons-nous  pas  f 
lis  ajoutèrent  :  Pourquoi  le  séjour  de  la  Vie 
n'est-il  pas  notre  séjour?  Alors  le  père  leur 
répondit  :  J'habiterai  dans  la  demeure  de  la 
Vie  ;  arrêtez  vous  ici.  Ils  dirent  :  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  dans  un  monde  qui  ne 
t'appartient  pas.  Le  père  voulut  les  contrain* 
dre,  mais  ils  opposèrent  la  force  contre  la  for« 
c^.  Cependant  c'était  un  mauvais  conseil  que 
celui  qu'ils  voulaient  lui  donner;  conseil,  du 
reste  »  qu'il    n'accepta  jamais,   luschamin 
leur  dit  donc  :  Je  me  lèverai  »  j'irai  au  pied 
du  trône  de  la  Vie  première»  et  abandonnant 
ce  monde  je  ferai  ce  que  je  voudrai ,  et  je 
créerai  selon  ma  volonté.  Cependant  la  Vie 
première»  connaissant  l'intention  de  la  Vie 
seconde,  dit  :  La  Vie  seconde  réussira  dans 
son  œuvre  une  fois  ;  mais  une  seconde  fois 
elle  ne  réussira  pas.  Cependant  luschamin 
ignorait  cette  parole  de  désaveu  »  et  pour 
ainsi  dire  de  malédiction.  Il  se  leva  donc  et 
communiqua  sa  splendeur»  sa  vertu»  son 
intelligence,  son  éloquence  et  sa  conception 
i  ceux  de  ses  enfants  qui  avaient  suivi  fidè- 
lement ses  ordres.  Il  leur  dit  :  Allez ,  faites 
ce  que  vous  voudrez»  et  accomplissez  vous- 
mêmes  le  conseil  que  vous  m'avez  donné. 
Ils   partirent    donc   jusqu'aux   extrémités 
mêmes  de  la  création,  et  là  ils  formèrent  une 
terre  blanche,  et  lui  donnèrent  des  bornes; 
mais  malgré  tous  leurs  efforts  ils  ne  purent 
façonner  une  terre  resplendissante»  comme 
est  la  terre  de  Téther.  Du  reste ,  la  ^terre 
qu'ils  purent  créer,  ils  Tembellirent  de  tous 
les  ornements  dont  elle  était  susceptible^ 
Ensuite  ils  appelèrent  à  Texistence  quatre 
hommes  choisis  »  qu'ils  nommèrent  les  fils 
de  la  paix.  Mais  au  moment  où  le  génie 
Bahalk  se  préparait  k  créer  un  monde,  les 
Yleux frères  lui  refusèrent  leur  concours,  et 
n'écoutèrent  ni  sa  voix  ni  ses  remontrances. 
Le  monde  qu'il  créa  sans  eux  ne  fut  qu'un 
monde  sans  essence ,  sans  magnificence  ; 
création  solitaire  et  sans  forme.  Cependant 
la  vie  souveraine  avait  formé  Adam  d'élé- 
ments tirés  du  séjour  de  la  lumière.  De  là  » 
haine  entre  les  deux  Vies.  Cependant  Bahalk» 
ce  père  des  génies»  avait  eu  un  autre  fiis 
qu'il  avait  appelé  Fétahil.  Ce  Fétahil  se  leva 
donc,  et  allant  se  placer  dans  l'eau  mêlée  de 
feu»  il  se  mit  en  devoir  de  créer  l'eau  Vive. 
11  se  disait  en  lui-même  :  Moi  aussi  j  appel- 
lerai des  génies  à  (existence,  et  je  ressem- 
blerai à  mon  père.  Il  se  mit  donc  è  l'CBUvre 
et  créa  d'abord  les  sept  planètes,  les  corrom- 
pus et  les  corrupteurs  ;  leur  forme  est  sans 
beauté ,  et  leur  couleur  celle  du  sang,  et  leur 
nom  dans  la  bouche  des  impurs.  Quant  è 
leurs  Ames»  dès  qu'elles  furent  dans  ce  monde 
elles  se  virent  rongées  par  la  tristesse  ;  car 
toutes  ces  âmes  »  quand  les  corps  auxquels 
elles  sont  jointes  seront  consumés,  ne  se<* 
ront  point  reçues  eu  ma  présence;  pourelies 
le  monde  seul  de  la  seconde  Vie.  Pour  les 
Ames  des  Nazaréens^  celles-là  i  eUes  âurout 
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part  k  la  félicité  de  la  Vie  et  au  bonheur  du 
génie  lavar.  Car  de  même  que  la  Vie  a  en- 
foyé  ce  lavar  è  Fétabil  et  h  ions  les  mauvais 
anges,  de  même  la  Vie  viendra  en  aide  aux 
hommes  prudents  qui  espèrent  en  elle.  La 
Vie  est  pure,  amen. 

CHAPITRE  XXXI. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Je  5uis  la 
lumière  magniftq[ue ,  la  parole  sublime,  le 
fils  du  Verbe,  qui  suis  venu  à  vous  au  nom 
du  génie  lavar.  Les  seigneurs  m'ont  appelé 
et  m'ont  honoré  du  commandement,  lis 
m'ont  donné  le  nom  d'Anusch  ,  de  fils  des 
sénies;  ils  m'ont  armé  des  /rmes  et  placé  b 
la  tête  de  mes  frères.  Ils  m'ont  donne  pour 
compagnons  des  génies  choisis  et  forts  ;  ils 
m'ont  envoyé  pour  réveiller  de  leur  som- 
meil les  endormis,  et  ils  m'ont  dit  :  Va, 
rassemble  les  hommes  sur  la  terre,  choisis* 
toi  des  élus  et  retire-les  du  monde  ;  hommes 

I'ustes ,  femmes  fidèles ,  voilà  tes  élus* 
^rends  leurs  Ames ,  et  élève-les  au  séjour 
qui  leur  est  préféré  et  dont  elles  sont  di- 
gnes. Explique-leur  les  saintes  doctrines  ; 
révèle-leur  les  mystères,  afin  qu'ils  frappent 
d'étonneroent  et  de  vertige  les  sept  planè- 
tes et  leurs  adeptes ,  afin  qu'ils  fassent  par- 
ler sur  son  trône  Tesprit  Namrus ,  afin  qu'ils 
glacent  d'effroi  les  cœurs  des  mauvais  gé- 
nies. Instruis  les  nazaréens,  les  mandaïtes 
et  les  élus  que  tu  t'es  choisis  dans  le  monde, 
et  qui,  pour  le  nom  delà  Vie,  ont  souffert  la 
persécution.  Choisis  pour  tes  élus  les  justes, 
et  introduis-les  dans  le  séjour  de  toute  beau- 
té; confirme-les  dans  la  foi  et  dans  la  charité, 
afin  qu'ils  ne  défaillent  point,  afin  qu'ils  ne 
soient  point  ébranlés;  enseigne '-leur  les 
prières,  les  actions  de  grAces ,  car  c'est  ainsi 
qu'ils  pourront  faire  partie  de  la  grande 
famille  de  la  lumière.  Exhorte,  encourage 
les  Ames ,  afin  Qu'elles  ne  se  laissent  point 
entraîner  aux  séductions  de  Namrus.  Quand 
tu  parcourras  l'univers,  ne  te  laisse  point  ap- 
procher par  les  méchants,  que  ta  splendeur 
n'ait  point  de  déclin  ;  prends  garde  qu'ils  ne 
te  précipitent  du  firmament  élevé  dans  le 
séjour  de  l'abime.  Par  conséquent  ne  te  dé- 
courage point  et  ne  te  plains  pas  d'ôlreseul, 
car  dès  que  tu  courras  le  moindre  péril , 
nous  viendrons  tous  h  toi,  et  nous  t*aiderons 
à  triompher  de  tous  les  obstacles.  Enseigne 
donc  aux  nazaréens,  aux  mandaïtes,  à  tous 
ceux  que  tu  auras  élus  sur  la  terre,  enseigne- 
leur  les  prières  et  les  actions  de  grAces,  afin 
qu'Hs  prient  en  tout  temps,  et  non  pas  seu- 
lement pendant  le  silence  de  la  nuit ,  alors 
que  la  miséricorde  est  endormie.  Ceux  qui 
n'auront  point  invoqué  la  miséricorde  en  son 
temps  restoroute  la  porte  du  séjour  de  la  Vie 
jusqu'à  ce  que  la  porte  du  séjour  d'Abatur 
soit  ouverte.  Alors  seulement  il  leur  sera 
donné  d'y  j^nétrer.  Ceux  qui  n'auront  point 
adoré  le  Seigneur  dans  les  jours  qui  lui  sont 
consacrés  seront  punis  dans  le  séjour  d'A- 
batur. Je  vais  maintenant  vous  parler,  6 
mes  élus,  des  secrets  que  Namrus  est  venu 
porter  dans  le  monde,  du  fiel  et  du  mal  qu'il 
a  introduits  dans  la  grande  famille  de  la  vie. 
Cesi  lui  qui  a  souAlé  parmi  mes  disciples 


;  les  haines,  les  disputes  et  les  discordes.  Je 
vous  en  avertis  donc,  ô  mes  bien-aimés,  ne 
vous  laissez  point  aller  aux  erreurs  do 
Namrus,  ni  à  cellesdesIdolAtres,  ni  à  celles 
des  sept  planètes.  Celui  qui  se  sera  laissé 
tromper  périra  dans  la  caverne  de  l'eau 
noire;  celui  qui  aura  commis  les  œuvres  de 
ces  mauvais  génies,  deviendra  leur  victime» 
et  son  nom  sera  complètement  effacé  du  sé- 
jour de  la  Vie;  celui  qui  aura  embrassé  une 
religion  de  ténèbres,  sera  consumé  dans  une 
chaudière  bouillante.  Celui  qui  aura  bu  du 
vin  dans  une  taverne,  sera  jeté  dans  les  fers 
au  milieu  des  ténèbres;  celui  qui  aura  livré 
son  cœur  à  l'amour  de  For  et  de  l'argent, 
souffrira  deux  morts  pour  une.  Celui  qui, 
après  s'être  approché  de  sa  femme,  n'aura 
point  fait  ses  ablutions,  mais  aura  imité  le 
serpent  Léviathan,  deviendra  la  victime  du 
gardien  de  la  lumière;  son  nom  sera  effacé 
du  livre  de  vie;  et  il  sera  maudit.  Celui  qui 
se  sera  approché  de  sa  femme  dans  le  temps 
de  son  flux  mensuel,  aura  son  nom  effacé 
du  livre  de  vie;  il  sera  jeté  dans  d'épaisses 
ténèbres,  et  ses  yeux  ne  verront  jamais  la 
lumière.  Celui  qui  aura  pris  part  aux  festin.< 
des  douze  portes,  se  verra  réduit,  en  quit- 
tant le  monde,  à  disputer  sa  nourriture  aux 
plus  misérables  animaux.  Le  père  sera  puni 
pour  les  péchés  de  ses  enfants,  jusqu  à  ce 
que  ceux-ci  aient  atteint  l'Age  de  quinze  ans, 
quand  il  ne  les  aura  point  conduits  dans  les 
assemblées  religieuses,  et  ne  les  aura 
point  réveillés  de  leur  sommeil,  et  ne  les 
aura  point  fait  marcher  dans  les  voies  de  la 
saj^esse  et  de  la  justice;  mais  passé  ces 
quinze  ans,  les  enfants  seront  punis  pour 
leurs  propres  péchés.  Alors  ils  seront  dé- 
pouillés de  toute  gloire ,  de  toute  splen- 
deur, de  toute  lumière;  ils  seront  jetés  dans 
un  brasier  ardent,  parce  que,  après  avoir 
reçu  l'existence  de  la  libéralité  du  génid 
Javar,  ils  ne  lui  ont  pas  consacré  cette  exis- 
tence; qu'ils  ont  rejeté  le  nazaréisme  et  sont 
devenus  des  enfants  de  l'enfer.  Le  père  sera 
encore  puni  quand  ses  enfants  iront  contre 
ma  défense  consulter  les  devins  et  les  magi- 
ciens. Maintenant  laissez-moi  vous  parier 
de  la  gloire,  de  la  vérité  qui  vous  est  venue 
du  Seigneur.  Celui  qui  n'aura  point  conservé 
dans  sa  mémoire  le  nom  de  la  Vie,  sera  puni 
jusque  dans  le  séjour  d'Abatur.  Celui  qui 
se  sera  laissé  entraîner  aux  séductions  des 
devins,  des  magiciens  et  des  sorciers,  sera 
enfermé  dans  la  montagne  des  ténèbres. 
Celui  qui  aura  pris  part  aux  festins  des  sept 
planètes,  sera  massacré  même  au  pied  du 

'  trdne  de  Nérig.  Celui  qui  aura  touché  h  la 
nou|rriture  des  pauvres,  en  sera  eiapoîsoiiBé 
comme  d'un  venin  mortel.  Mais  celui  qui 
se  «era  abstenu  de  toutes  ces  œuvres,  verra 

•  le  séjour  de  la  lumière  ;  quant  aux  Ames 
placées  par  leur  faute  sous  la  garde  des  sept 

'  planètes,  ces  Ames,  dis-je,  ne  verront  ja- 
mais la  lumière  ;  elles  n'auront  que  l'eau  de 
l'abime  pour  étancher  leur  soif,  et  leur  mi- 
sère sera  infinie.  Que  ce  grand  malheur 
n'arrive  ni  aux  hommes  justes  et  fidèles,  ni 
aux  fidèles  et  saintes  femmes,  ni  à  tous  ceux 
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oi  payent  ]es  dîmes,  annoncent  la  parole 
t  la  Vie,  et  sont  baptisés  dans  les  eaux  du 
Jourdain*  et  ont  été  marqués  du  signe  de  la 
Vie.  J'obsenrai  donc  fidèlement  ce  que  mes 
pères  m'araient  ordonné»  et  je  parcourus  le 
temps  depuis  le  commencement  jusqu'à 
ta  fin.  Je  vis  donc  que  jusqu'à  la  oonstruc- 
tioo  de  Jérusalem,  après  le  déluge,  les  Ames 
monlaient  au  séjour  de  la  lumière;  mais 
dès  que  Jérusalem  eut  été  bAtie,  jusqu*à 
répoqueou  apparut  Mahomet,  je  me  choisis 
parmi  vous  des  disciples  et  je  les  introduisis 
au  séjour  de  la  lumière.  Mais  après  la  pré- 
dication de  ce  même  Mahomet,  je  me  retirai 
de  vous,  mes  disciples,  et  je  montai  au  sé- 
jour de  la  justice.  Je  le  dis  donc,  et  je  le  ré- 
pète :  Heureux,  deux  fois  heureux  celui  qui 
vit  en  faisant  une  continuelle  attention  sur. 
lui-même.  Car,  quand  la  malice,  quaqd  l'a- 
bomination eut  couvert  la  face  de  la  terre, 
je  me  suis  dérobé  à  cette  vue.  Ce  qui  ne  m'a 
point  empêché  de  plaindre  le  sort  de  mes 
disciples  que  j'ai  laissés  dans  le  monde  ;  car 
ce  monde,  dans  5^  folie,  bénira  l'éclat  de  ces 
perles,  et  cherchera  aies  séduire  par  les  en- 
chantements qui  sont  en  sa  puissance.  Mal- 
heur à  ceux  de  mes  disciples  qui  par  leur 
faute  se  rendront  indignes  d'entrer  dans  le 
séjour  de  la  Vie  1  Du  reste  depuis  le  jour  où 
l'abomination  a  été  introduite  dans  le  monde, 
jusqu*au  jour  de  sa  destruction  les  Ames 
monteront  dans  la  lumière.  Pour  moi,  à  la 
vue  du  débordement  de  malice  et  de  crimes 
qui  couvraient  la  face  de  la  terre,  je  n'ai  pas 
pu  y  rester  plus  longtemps  ;  je  suis  monté 
an  séjour  de  la  Vie  qui  m'a  donné  l'exis- 
tence, et  je  me  suis  dit  :  Heureux  celui  qui 
vivra  dans  une  continuelle  attention  de  lui- 
même  1  celui-là  n'aura  point  son  pareil  en 
ce  monde.  Il  sera  établi  sur  un  trône  au  sé- 
jour de  la  lumière,  et  il  sera  élevé  au  rang 
de  puissance  dans  le  royaume  de  la  Vie.  La 
Vie  est  pure  ;  amen. 

CHAPITRE  XXXU. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Je  suis  la 
lumière  magnifique,  la  vigne  par  excellence, 
la  vigne  de  toute  douceur,  rejeton  d'une 
souche  bénie,  plantée  par  les  mains  des  Sei- 
gneurs. Ils  m'ont  entourés  de  splendeur,  et 
celle  splendeur  est  la  mienne;  ils  m'ont 
donné  en  outre  une  forme  admirable  ;  ils 
m'ont  appelé,  m'ont  placé  à  la  tête  de  mes 
frères,  et  m'ont  fait  entendre  leur  voix.  Us 
lu  adjoignentdescompagnons  pourme  servir, 
ils  m'ont  dévoilé  les  mystères  ae  la  splen- 
deur et  de  la  lumière.  Le  Seigneur  m'a  ap- 
pelé, et  après  m'avoir  donné  ses  comman- 
dements, il  m'a  placé  dans  un  lieu  secret  et 
mystérieux,  il  m'a  enseigné  toute  chose  ; 

Cuis  me  bénissant,  il  m  a  envoyé  dans  le 
arva  en  me  disant  :  Va  dans  le  Tarva 
donner  tes  instructions  aux  génies  qui  y 
habitent,  communique  -  leur  la  splen- 
deur et  la  lumière,  afin  qu'ils  s'éclairent 
mutuellement  ;  communique-leur  la  gloire, 
afin  qu'ils  se  lèvent  sous  les  auspices  de  la 
Vie;  Qofîn  expose-leur  la  doctrine  véritable, 
aQn  qu'ils  se  rangent  volontairement  sous  ta 
H)i.  Parle-leur  de  Tarva,  et  de  toutes  les 


créatures  de  la  lumière,  de  la  grande  lu- 
mière de  la  Vie,  des  génies,  du  s^our  ga'ils 
habitent;  fais-leur  connaître  les  vignes 
mystérieuses,  les  arbres  purs  et  resplendis- 
sants ,  les  Jourdains,  les  créatures  du  Sei- 
Î;neur  tout-puissant,  de  la  splendeur  et  de 
a  lumière  qui  l'environnent.  Parle-leur  du 
I)ur  Havran,  à  la  voix  pure  et  sublime;  par- 
e-leur  de  la  terre  d'Aïar,  cette  création  ma- 
gniQque,  éternelle  de  lavar;de  cet  archi- 
tecte, d'Haï-Hin,  dont  la  voix  puissante  el 
féconde  a  appelé  à  Texistence  le  séjour  bril- 
lant que  devait  habiter  le  roi  de  la  lumière  » 
qui  a  disposé  les  génies  à  sa  droite  et  à  sa 
gauche.  Parle-leur  de  Mano,  le  prince  des 
seigneurs,  du  Jourdain  dans  lequel  ri  a  été. 
Pour  moi  Abel  né  de  lavar,  l'ange  de  !a  Vie» 
je  me  suis  transporté  dans  le  pur  Tarva  » 
l'y  ai  appelé  à  l'existence  sept  créatures  de 
la  lumière,  sept  anges  éternels;  je  ferai  pour 
eux  sept  chambres  limpides  comme- le  cris- 
tal, temples  magniûques  où  devaient  se  cé- 
lébrer mes  louanges,  où  je  devais  manifester 
la  gloire  que  mon  père  m'avait  communi- 
quée, en  me  disant  :  Quand  tu  iras  à  Tarva 
ne  parle  point  aux  génies,  et  ne  leur  parle 
point  de  la  Vie  seconde,  d'où  tu  tires  ton 
origine.  Car  il  est  le  père  de  tout  le  mal,  de 
tout  le  mensonge  qui  existe  dans  le  monde» 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  loi,  de  science» 
de  prudence,  de  gloire.  Ne  prodigue  point 
la  parole  céleste  dans  l'eau  profonde» 
et  ne  t'arrête  point  avec  les  génies  que  lu- 
scbamin  a  crées,  et  qui  ne  connaissent  ni  le 
silence,  ni  le  repos;  mais  tu  pourras  commu- 
niquer avec  les  génies  qu'à  créés  la  Vie  pre- 
mière. Docile  à  l'ordre  de  mou  père,  j'allai 
à  Tarva,  et  j'en  parcourus  toute  retendue* 
Je  communiquai  ma  loi  et  ma  gloire  aux  gé* 
nies  bien-aimés  ;  je  leur  fis  connaître  mon 
nom.  Je  me  tis  connaître  au  roi  de  Tarva. 
Je  fis  connaître  mon  nom  au  génie  lavar,  à 
la  grande  lumière  de  la  Vie,  au  sénie  Far- 
zuie,  seigneur  de  la  gloire,  au  génie  Netuf- 
to  ;  je  le  fis  connaître  aux  vignes,  aux  arbres 
du  Jourdain.  Je  leur  développai  la  science 
divine,  la  loi  qui  ne  doit  point  périr.  Après 
cela,  le  roi  de  cette  région  se  leva,  et  se  pros- 
ternant devant  moi,  il  m'adora  et  me  sounaita 
toute  espèce  de  bénédiction.  Il  me  dit  :  Tes 
œuvres  sont  impérissables,  cartu  es  le  fils  dei 
puissants,  le  seigneur  des  génies,  le  père  de 
tous  les  élus.  C'est  à  ta  suite  que  nous  entre- 
rons dansles  voies  de  la  justice,  dans  les  voies 
de  la  Vie  souveraine,  qui  t'a  élu,  (jui  t'a  établi 
le  seigneur  des  génies,  t'a  placé  à  notre  tête, 
afin  que  rien  ne  nous  manquât.  J'allai 
ensuite  dans  le  monde  de  Tavriel,  je  pré- 
parai les  génies  et  les  majestés  oui  habitent 
dans  ce  monde,  je  leur  exposai  la  doctrine 
de  la  vérité,  et  je  les  illuminai  de  ma  lu- 
mière. A  cette  vue,  luschamin  se  réjouit. 
Car  rien  de  ce  qu'il  avait  créé  n'avait  ni 
splendeur  ni  lumière.  Ma  splendeur  éclaira 
encore  Fétahil,  dont  le  cœur  est  plein  d'an- 
goisse, et  les  ^eux  de  larmes.  Il  me  dil  : 
viens  avec  moi;  fils  de  la  Vie  magnifique, 
de  la  Vie  première,  le  plus  brillant  de  tons 
les  génies.  Pourrais-je  jamais  comparer  mea 
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tours  à  ceux  des  autres  génies,  qui  sont 
établis  dans  la  splendeur  et  la  «loire  :  gé- 
nies sublimes,  dans  une  galté,  dans  une 
allégresse  éternelle.  Alors  ceux  qui  étaient 
a?ec  lui,  s'écrièrent  :  De  jour  en  jour  la 
splendeur  de  Aebel  Zivo  ac<}uiert  un  nouvel 
éclat;  béni  soit-il,  lui  qui  visite  nos  domai- 
nes«  Puisqu'il  a  daigné  venir  à  nous,  sa 
bonté  nous  ouvrira  la  route'au  séjour  de  la 
lumière,  et  sa  miséricorde  nous  pardonnera 
nos  péchés.  Ton  nom  est  béni  parmi  les 
puissants  ;  et  tes  pères,  6  Fétahii,  habitant 
les  ténèbres,  n'oseront  plus  combattre  con- 
tre nous.  A  ces  mots,  Fétahil  se  leva  de  son 
trône,  et  se  prosterna;  puis  il  dit  :  Délais- 
sons ce  monde,  délaissons  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme, avant  que,  par  la  miséricorde  de 
l'ange  de  la  Vie,  la  meilleure  partie  ne 
monte  au  séjour  de  la  Vie.  Quand  cela  sera 
lait,  un  cent  seulement  sur  mille,  deux  seu- 
lement sur  dix  mille,  pourront  arriver  à  ce 
bienheureux  séjour.  Cependant  les  Ames 
des  Nazaréens  qui  n'ont  point  pris  part  aux 
festins  des  Dis  dfe  l'univers,  ces  Ames  mon- 
teront au  séjour  de  toute  splendeur;  elles 
ne  se  sont  souillées  d'aucune  impureté, 
n'ont  reçu  aucune  tache,  n'ont  point  opéré 
les  œuvres  du  monde  ;  mais  celles  qui  se 
sont  mises  au  service  de  Tesprit,  du  Mes- 
sie, et  des  douze  étoiles,  celies-lè,  dis-je, 
n'ont  à  attendre  que  le  feu  éternel.  Gloire 
et  honneur  à  la  Vie.  Gloire  a  celui  qui  est 
venu  dans  ce  monde.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIII. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Gloire  à  la 
lumière,  gloire  et  louange  jusqu'aux  conGns 
de  Teau  vive>  jusqu'aux  contins  des  Jour- 
dains,  sources  et  réservoirs  purs  de  l'eau 
vive.  Quand  Teau  fui  créée  dans  son  lieu, 
quand  le  firmament  se  fut  étendu,  et  la  terre 
condensée,  c(uand  Adam  eut  reçu  une  exis- 
tence corporelle,  des  gardiens  lurent  par- 
tout établis.  Mais  comme  i'éon  ijui  avait  été 
préposé  à  la  garde  d'Adam  avait  voulu  dé- 
tourner le  cours  de  l'eau  vive,  et  la  mêler 
avec  l'eau  inférieure,  de  nouveaux  gardiens 
furent  institués  pour  conserver  les  choses 
dans  l'état  primitif,  et  rappeler  en  temps  et 
lieu  la  parole  de  la  Vie.  Or  les  deux  génies^ 
auxquels  était  confiée  la  garde  de  l'eau  vive, 
furent  appelés  Schelmaï  et  Nedbaï.  Us  de- 
vinrent les  compagnons  d'Adam;  ils  l'ins- 
truisirent, lui  et  sa  postérité,  de  tous  les 
secrets  dont  ils  étaient  les  dépositaires,  lui 
communiquèrent  une  science  excellente,  et 
lui  enseignèrent  h  honorer  la  Divinité.  Ce- 

{ rendant  Teau  vive  qui,  partant  du  séjour  de 
a  Vie  s'écoulait  sur  la  terre,  finit  par  se 
ternir  et  s'altérer  ;  alors  pleine  de  tristesse  et 
«l'angoisse,  elle  dit  à  ses  gardiens  Schelmaî  et 
ftledbaï  :  Qui  m'a  donc  privée  de  mon  énergie 
primitive?  qui  m'a  déplacée  de  mon  lit?  qui 
in*a  enlevé  cette  science  qui  faisait  ma  gloire 
et  qu*aucune  autre  science  n'égale?  qui  a 
défiguré  en  moi  l'image  des  génies  immor- 
tels, et  enlevé  le  langage  mystérieux  des 
deux  montagnes?  ce  langage  dont  les  génies 
pui'i'Mints  se  servent  pour  s'entretenir? 
Quand  donc  reverrai-je  l'image  des  deux 


ersonnes  qui  s'adorent  mutuellement  ?  car 
lieu  vers  lequel  je  coule,  est  ténébreux. 
Ma  force  est  devenue  faiblesse;  je  défaille 
et  suis  près  de  me  précipiter  dans  l'eau  in- 
férieure. Le  mal  est  fait  :  les  sept  planètes 
ont  conjuré  ma  i>erte;  ma  race  a  été  dé- 
truite; je  subis  le  joug  des  douze  étoiles; 
les  cadavres  s'entassent  dans  mes  ondes; 
les  crimes  sur  la  surface  de  la  terre  ;  mon 
Ame  m'est  devenue  à  charge  ;  les  sept  pla^ 
nètes  pèsent  sur  moi;  les  Ames  doivent  pé- 
rir dans  un  déluge.  Quand  l'eau  vive  eut 
proféré  ces  plaintes  et  ces  menaces  aux  gé- 
nies Schelmaî  et  Nedbaï,  ceux-ci  lui  répon- 
dirent :  Calme-toi,  eau  vive,  et  rassure-toi. 
Nous  allons  te  parler  du  mal  dont  la  Vie  se-, 
conde  et  Fétahil  sont  la  source  première. 
Quand  Fétahil  eut  quitté  l'eau  noire,  tous 
les  maux  et  leurs  conséquences  déplora- 
bles inondèrent  la  terre.  Mais,  parce  que 
toute  chose  est  l'œuvre  de  la  droite  toute- 
puissante  d'Abatur,  la  Vie  pure,  rien  ne 
Jérit  ni  ne  périra  entièrement.  Mais  les 
mes  ne  descendront  point  dans  l'eau  noire, 
et  ne  seront  point  sous  la  dépendance  des 
sept  planètes.  Pour  toi,  eau  vive,  dirige-toi 
vers  l'apostat  Hubar,  annOnce-lui  la  (larole 
de  la  Vie,  séjourne  dans  le  monde,  méle-toi 
au  commerce  et  è  la  société  des  Ames,  et 
que,  purifiées  par  tes  ondes,  elles  reçoivent 
le  signe  pur  de  la  vie,  et  soient  è  jamais 
soustraites  à  la  puissance  tyrannique  des 
sept  planètes.  L*eau  vive  répondit  a  Schel- 
maî et  à  Nedbaï  :  Si  je  tombe  dans  l'eau  qui 
consume,  je  ne  serai  plus  pure  aux  yeux  de 
lavar;  il  me  repoussera  dans  sa  justice,  et  me  ' 
renverra  dans  le  séjour  des  ténèbres.  C'est 
ain^i  que  je  serai  punie  pour  les  péchés 
commis.  Elle  Ajouta  :  Que  dois-je  penser 
des  nazaréens?  Schelmaî  et  Nedbaï  lui  ré- 
ponairent  :  11  en  montera  un  sur  mille  et 
deux  sur  dix  mille  au  séjour  de  la  Vie  pre- 
mière. Quant  à  tous  ceux  qui  seront  souil* 
lés  du   mensonge,  ils  n'y  seront  point  re- 
çus. Malheur  à  celui  qui  sera  trouvé  mort 
devant  le  tribunal  de  la  Vie.  Tenez-vous 
donc  sur  vos  gardes,  et  protégez  vos  Ames 
contre  les  séductions  des  sei)t  planètes.  Ne 
ressemblez  pas  au  génie  Fétahil,  qui  en 
sortant  de  1  eau  noire,  n'a  point  reçu  le  si-* 

5 ne  de  la  Vie  dans  le  Jourdain,  n'a  point 
té  baptisé  et  n'a  point  été  revêtu  de  in  jus^ 
tice  éternelle.  L'univers  périra;  les  choses 
de  ce  monde  seront  détruites,  les  globes  se- 
ront renversés,  et  les  barrières  de  la  terre 
seront  i^braniées;  et  tous  ceux  qui  auront 
négligé  les  avertissements  célestes,  qui  au- 
ront opéré  les  œuvres  de  Tiniquité  et  de 
Torgueil,  seront  jetés  dans  les  fers.  C'est 
ainsi  que  finiront  les  génies  des  sept  pla- 
nètes, ainsi  que  ceux  des  douze  étoiles.  Nul 
d'entre  eux  ne  verra  le  magnifique  specta- 
cle de  la  famille  de  la  Vie.  Quand  tout  sen 
ainsi  détruit,  quand  Ihinivers  ne  formera 
plus  qu*un  immense  chaos,  alors  luscha- 
min,  Abatur  et  Fétahil  viendront  pour  con- 
templer leur  ouvrage;  mai$  h  leur  tour  ils 
seront  mis  en  jugement.  Alor^  Viendra  Aebcl 
Zivo;  il  ouvrira  les  veux  a^ii^cou^ables;  li 
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mstruira  Juscharain  et  Abalur  et  les  bapti- 
wra  dans  Te  Jourdain  de  la  Vie  souveraine, 
luis,  buvant  à  longs  traits  les  ondes  salu- 
wires  de  l'eau  vive,  il  retournera  auprès  de 
fon  père,  et  sera  appelé  le  roi  des  génies. 
La  Vie  est  pure  Amen. 

CHAPITRE  XXXÏV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine»  gloire  et 
honneur  è  la  lumière.  Quand  la  lumière  fut 
ravie  au  cieU  elle  crut  éclairer  la  terre.  Or, 
le  génie  qui  avait  été  donné  à  la  lune  lui 
communiqua  la  lumière,  en  lui  prescrivant 
ret  ordre  :  Si  je  t*ai  donné  des  vêtements 
d'une  blancheur  éclatante,  c'est  aGn  que  tu 
éciaires  les  ténèbres  de  la  terre.  Quand  le 
flisque  du  soleil  sera  masqué,  ce  sera  toi 
qui  apparaîtras  pour  le  remplacer,  et  c'est 
«eus  tes  auspices  et  par  tes  secrètes  influen- 
ces que  s'opéreront  les  mystères  de  l'amour 
conjugal.  Tu  as  donc  illuminé  la  face  de 
l'homme  en  germe,  tu  l'as  délivré  de  toute 
douleur  et  de  toute  souillure;  tu  Tas  sous- 
trait aux  influences  malignes  de  ce  monde  ; 
parce  que  c'est  sous  ce  voile  mystérieux 
qu'a  été  confiée  l'œuvre  de  la  propagation 
de  l'espèce.  Continue  donc  à  illuminer,  )^ 
conduire,  à  affermir  la  famille  bumaine. 
Alors  la  lune  répondit  au  génie  de  qui  elle 
tenait  son  éclat  :  Je  me  cacherai  chaque 
mois  un  seul  jour,  puis  je  m'environnerai 
de  mes  ravons,  à  la  face  de  mes  deux  gar- 
diens. Si  donc,  pendant  le  temps  oiji  je  voi-» 
lerai  ma  face,  les  femmes  se  laissent  appro- 
cher par  leurs  maris,si  elles  conçoivent, elles 
o*eflfaijteront  que  des  monstres  sourds,  cou- 
verts de  lèpres  hideuses,  sans  pieds  et  sans 
mains,  soumis  à  l'influence  des  sept  pla- 
nètes et  à  tous  les  maux.  Alors  le  génie  dit 
à  la  lune  :  Ce  qui  sera  fait  dans  ce  jour  ne 
fera  jamais  partie  de  noire  race.  Puis  il  ajou- 
ta: Fais  attention  aux  âmes  qui  sont  dans 
ce  monde  qui  t*a  été  confié.  Après  ces  pa- 
roles, Id  lune  fléchit  les  genoux,  et  prit 
cODgé  du  génie;  elle  se  dirigea  vers  le  sé- 
jour d'Abatur,  descendit  dans  ses  stations, 
afin  d'accomplir  la  révolution  du  temps. 
Dans  ce  jour  elle  voila  sa  face  pour  la  terre, 
et  pendant  ce  temps  la  terre,  dans  les  ténè- 
bres, fut  en  proie  à  toutes  les  anxiétés,  à 
toutes  les  terreurs.  Mais  bientôt,  quittant 
cette  station  passagère»  elle  s'élança  sur  son 
char  radieuse,  hrillanie,  et  réjouit  le  monde 
<ie  sa  paisible  sérénité.  A  sa  vue,  les  bom- 
bes oublient  leurs  frayeurs,  leurs  angois- 
sas, leurs  cœurs  se  rouvrent  à  l'espérance. 
h  TOUS  le  dis  donc,  6  mes  élus,  sachez  sup- 
porter les  persécutions  et  les  privations  de 
ce  monde.  Car  ce  monde  périra  bientôt,  et 
^eux  vertes  montagnes   subsisteront  à  sa 

Ïiace.  Alors  la  lumière  perdra  sa  splendeur, 
i  vérité  même  sera  obscurcie.  Quant  aux 
&mes  qui  se  seront  laissées  aller  au  culte 
des  sept  planètes,  elles  tomberont,  et  dans 
las  larmes  et  dans  les  gémissements,  elles 
leur  diront  :  Quand  nous  étions  dans  ce 
ruonde,  votre  lumière  éclairait  toutes  les 
créatures,  et  nous  vous  adorions  comme  des 
*iivinilés.  Pourquoi  votre  éclat  s'est-il  ob- 
scurci, pourquoi    votre  lumière  s'est-ello 
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changée  en  ténèbres  ?  Et  à  ces  reproches  le^ 
sept  planètes  ne  feront  point  <le  réponse 
Mais  aussitôt  un  culte  impie  frappera  ces 
Ames  coupables  :  celles  qui  font  partie  de 
la  famille  delà  Vie,  et  qui  se  seront  laissé 
séduire,  seront  écrasées,  et  deviendront 
la  proie  du  grand  serpent  qui  s'appelle  Ur. 
Pour  vous,  qui  êtes  fidèles,  vous  en  serez 
délivrés,  ainsi  que  les  âmes  de  vos  frênes, 
de  vos  sœurs,  et  en  général  de  tous  les 
hommes  iustes  et  fidèles;  pour  eux  tous  un 
jour  se  lève,  c'est  le  séjour  delà  gloire  et 
de  la  lumière.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  voit 
du  purgénie  Sane  Zivose  fasse  entendre,  de 
ce  génie  que  les  seigneurs  ont  appelée  Texis- 
tence  et  auquel  ils  ont  donné  des  compagnons 
et  des  gardiens.  Us  l'ont  revêtu  de  splendeur 
et  de  lumière,  et  l*ont  mis  k  la  tête  du  trésor 
de  la  Vie,  des  génies  ses  frères,  des  sceptres, 
des  Jourdains,  des  majestés  et  de  tous  les 
Eons.  Us  lui  ont  accordé  les  mystères  do 
Texistence  de  Sane  Zivo,  et  lui  ont  fait  con* 
naître  le  lieu  qu'il  habite.  Ils  lui  ont  égale- 
ment dévoilé  les  mystères  de  ce  mocde» 
mystères  inconnus  aux  créatures  mêmes  de 
la  lumière.  Puis  après  avoir  fait  venir  h  eux 
Hamgai  Zivo  bar  Hamgaço  Zivo,  après  lui 
avoir  donné  sept  mystérieux  compagnons 
pour  le  préserver  des  embûches  de  Jùrbo,  ils 
lui  dirent  :  Tu  protèges  cette  génération  » 
prends  garde  aux  âmes  qui  te  sont  confiées  ; 
partes  soins,  elles  arrivent  au  séjour  qui  leur 
est  préparé.  Si  Jurbo  s'enflamme  de  colère, 
que  ta  parole  le  calme  et  le  subjugue, 
et  ne  te  laisse  point  abattre  ni  par  la  crainte, 
ni  par  l'aflliction.  Car  il  ne  sera  donné  à  per- 
sonne de  faire  trembler  l'Ëon  qui  réside  en 
toi,  et  qu'aucun  nuage  de  tristesse  ne  vienne 
l'assomDrir.  Ne  t'émeus  point  par  la  pensée 
de  la  solitude;  car  je  t'ai  donné  des  compa- 
gnons de  justice,  uni  seront  tes  gardiens  et 
tes  protecteurs  au  besoin,  et  qui  te  délivre- 
ront de  tout  danger.  Ils  te  feront  échapper 
aux  pièges  de  l'esprit,  du  Iklessie,  des  sept 
planètes,  aux  séductions  corruptrices  des 
douze  étoiles  et  des  éléments  conjurés  par 
les  cinq  étoiles  de  l'orgueil.  Quand  tu  te 
verras  accablé  par  la  malice  de  tes  enne- 
mis, lève  les  yeux  vers  nous,  notre  parole 
descendra  jusqu'à  toi.  Quand  les  âmes  qui 
te  sont  contiée»  seront  en  proie  aux  teneurs, 
aux  angoisses,  que  ton  cœur  soit  calme  et 
impassible.  Car  les  elTorts  des  sept  étoiles 
ne  pourront  rien  contre  toi.  Quand  la  rage 
de  tes  ennemis  grondera  contre  toi,  le  sei- 
gneur de  la  justice  qui  précède  tes  pas  vien^ 
draà  nous,  et  nous,  nous  viendrons  à  toi 
comme  des  libérateurs  puissants  qui  te  rem- 
pliront  de  force  et  de  contiance,  et  nous  t'en- 
seignerons les  pratiques  mystérieuses  qui 
frappent  d'épouvante  les  sept  planètes.  Il 
en  est  dé  même  de  tous  ceux  qu',  habitant  le 
même  monde  que  toi,  seront  tes  disti^Jes; 
nous  les  délivrerons  des  embûches  des  sej^t 
planètes,  et  nous  leur  feronsr  uailager  la  Vie 
que  nous  t'avons  communiquée.  C'est  toi  qui 
seras  le  juge  des  Nazaréens. C'est  par  ta  ver- 
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tu,  c'est  en  Ion  nom  qu'ils  parviendront  au 
séjour  de  la  lumière.  Ils  formeront  une  cour 
de  justice  dans  l'air  du  septentrion,  et  sem- 
blablcs  à  une  vigne  plantée  dans  le  séjour  de 
la  Vie,  ils  seront  revêtus  des  vêtements  des 
seigneurs,  et  établis  dans  les  habitations 
splendides  de  la  ville  des  génies.  Mais  mal- 
heur aux  Na/aréens  orgueilleux;  dépouillés 
de  la  vérité,  de  la  force,  de  la  parole  de  la 
Vie,  ils  seront  frappés,  et  ne  pourront  ^ôtre 
guéris,  et  deviendront  les  victimes  éternelles 
des  sept  étoiles.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  là  lumière.  Je  suis  Juko  bar  Ku- 
schto.  Je  suis  parti  de  la  maison  Vie  mon 
père;  je  suis  venu,  environné  de  splendeur 
et  de  lumière,  vers  les  élus,  en  qui  il  n'y  a  ni 
inensonge,  ni  défaut;  je  suis  venu  pour  leur 
apporter  la  parole  de  la  Vie.  De  môme  qu'A- 
bel  est  le  génie  gardien  de  la  race  d'Adam, 
de  même  je  suis  le  serviteur  vigilant  qui  lui 
ai  pré|)aré  un  trône,  et  la  gloire  dont  il  doit 
être  revêtu.  Aussi  Abel  m'a-t-il  préposé  à 
tous  ceux  qui  connaissent  et  aiment  son 
nom.  Aussi  ai-je  été  chargé  de  porter  au 
monde  la  parole  de  Vie,  pure,  magnifique, 
infinie;  je  leur  ai  révélé  les  mystérieuses 
prières,  charmes  puissants  contre  les  sept 

f)lanètes  et  toutes  leurs  familles;  je  leur  ai 
ivre  les  chaînes  d'eau  vive  qui  devaient  lier 
toutes  les  divinités  de  ce  monde,  je  leur  ai 
fourni  les  glaives  d'eau  qui  devaient  faire 
trembler  les  puissances  des  ténèbres;  je  leur 
ai  donné  les  grands  béliers  qui  devaient  sou- 
mettre la  race  des  méchants;  et  enfin  j'ai  en- 
seigné aux  iustps  et  aux  élus  les  moyens  de 
supplanter  les  superbes  de  ce  monde.  Or, 

3uand  Abel,  gardien  fidèle  de  la  race  d*A- 
am,  m*eut  établi,  moi,  Juko  bar  Kuschto, 
comme  chef  et  prince  des  élus;  quand  il 
m'eut  placé,  dis-je,  à  la  tête  des  élus,  les 
sept  planètes  et  les  douze  étoiles  chancelè- 
rent de  leur  char:  puis,  m'eutourantde  leurs 
prestiges,  elles  cherchèrent  à  répandre  leur 
tenin  sur  moi,  et  toute  leur  énergie  fut  anéan- 
tie. Tout  ce  que  les  justes  ont  demandé,  ils 
l'ont  toujours  obtenu.  Schetel  et  Abel,  deux 
génies  gardiens  de  la  race  d'Adam,  furent 
les  fondateurs  du  nazaréisme.  C'est  par  eux 
qu'a  été  fait  tout  ce  qui  a  été  fait.  Mais  au- 
cune de  leurs  œuvres  n'a  été  faite  dans  le 
monde;  aussi  aucune  n'a  éprouvé  de  perte 
et  n'a  été  privée  ni  de  splendeur,  ni  de  lu- 
mière. Or  donc,  moi,  Juka  bar  Kuschto,  je 
vous  avertis  de  ne  point  rendre  inutiles  les 
prières  et  les  actions  de  gr&ces  que  je  vous 
ai  enseignées;  de  ne  point  vous  rendre  in- 
dignes de  la  science  que  vous  avez  reçue.  Car 
sachez-le,  celui  qui  se  sera  rendu  coupable 
d'un  pareil  crime  deviendra  la  proie  à  la 
fois  des  flammes  et  de  l'eau  noire;  mais  si 
jamais  la  persécution  vous  éprouve,  invo- 
quez la  parole  de  la  Vie.  De  même  quand 
TOUS  aurez  commis  quelques  fautes,  redou- 
blez de  prières,  et  recitez  surtout  celle  qui 
contient  soixante  et  un  versets.  Parce  moyen, 
vous  éviterez  les  tlammes  éternelles,  qu'au- 


raient pu  mériter  vos  péchés.  Hais  quand 
vos  âmes  auront  quitté  vos  corps,  la  flamme 
céleste  montera  de  la  terre  au  ciel,  ainsi  que 
toutes  les  vertus,  car  tout  cela  est  émané 
de  la  source  de  toutes  choses,  et  retourne 
dans  la  ville  des  jmtes  qui  ont  vécu  sur  la 
terre,  et  qui  à  leur  sortie  de  ce  monde  vont 
habiter  dans  le  séjour  de  la  Vie,  loin  du  lieu 
des  ténèbres  séjour  des  méchants.  QuaKi 
aux  disciples  qui,  en  sortant  de  ce  monde, 
ont  encore  l'âme  souillée  de  quelque  faute, 
ils  seront  jugés,  et  punis  jusqu'au  jour  où 
ils  auront  effacé  leurs  taches  par  le  reuen* 
tir,  alors  seulement  il  leur  sera  donné  de 
pénétrer  dans  la  demeure  d'Abatur.  Hais 
celui  qui  n'aura  point  fait  pénitence,  il  péri- 
ra ,  et  il  deviendra  comme  s'il  n'avait 
jamais  existé.  Je  vous  le  dis  donc,  hommes 
justes  et  fidèles,  les  germes  des  générations 
futures,  fécondés,  échauffés  par  ma  grâce, 
monteront  au  séjour  de  toute  lumière.  Je 
vous  ai  fait  ces  révélations  d'avance,  afin  que 
vous  vous  teniez  sur  vos  gardes,  et  que. vous 
ne  vous  rendiez  coupables  d'aucune  faute. 
Malheur  à  qui  ne  profitera  point  de  ces  aver- 
tissements. Quand  à  ceux  qui  y  seront  fidè- 
les, ils  seront  retirés  de  ces  lieux  de  téoè* 
bres,  et  introduits  dans  le  séjour  de  la  Vie 
et  de  la  lumière.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXVIL  ' 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Les  seigneurs  m'ont 
appelé  du  séjour  splendide  de  la  gloire,  ils 
m'ont  communiqué  leurs  ordres;  ils  m'ont 
donné  la  mission  d'annoncer  la  parole  de  la 
Vie  aux  générations  descendues  d'Adam,  de 
porter  la  lumière  dans  le  monde,  d'aller  y 
semer  lascmencedes  seigneurs,  de  répandre 
les  Jourdains  pour  arroser  et  féconder  les 
plantes  fortunées  de  la  Vie,  de  leur  distri- 
buer sans  mesure  les  eaux  célestes,  la  sa- 
gesse, la  prudence,  l'esprit  de  prières  et  d'ac- 
tions de  grâces,  de  leur  donner  à  leur  tour 
la  mission  d'annoncer  au  monde  la  doctiioe 
de  la  Vie,  de  relever  ceux  qui  sont  tombés, 
de  redresser  les  sentiers  tortueux,  de  pro- 
fesser la  science  divine,  émanée  de  Bebram» 
afin  que  les  fidèles  Nazaréens  fortifiés,  puis- 
sent parvenir  enfin  au  séjotff  de  la  Vie.  Car 
les  Nazaréens  justes,  dévots  et  fidèles,  ne 
resteront  pas  toujours  en  ce  monde;  mais 

Suand  viendra  le  grand  jour  du  jugement, 
s  seront  jugés  ainsi  que  toutes  les  autres 
créatures.  Les  justes  monteront  au  séjour  de 
la  Vie,  les  méchants  seront  jetés  dans  la  mer 
Erythrée.  C'est  dans  cette  mer  que  seront 
consumés  l'esprit  et  le  Messie,  les  douze 
étoiles  et  les  sept  planètes,  pères  des  men- 
songes, maîtres  d'une  demeure  qui  doit  tom- 
ber en  ruine,  d'un  monde  qui  doit  périr.  Les 
Nazc.réens  non  soumis ,  qui  ont  osé  com- 
mettre le  péché  dans  la  demeure  de  la  Vie, 
dont  les  corps  ont  été  les  instruments  dépê- 
ché et  de  crime,  qui  n'ont  pas  su  faire  un 
digne  emploi  des  trésors  terrestres,  quand 
ils  viendront  frapper  à  la  porte  de  la  mai50fl 
d'Abatur,  ils  en  seront  repoussés,  ne  verronj 
point  le  séjour  de  la  lumière,  ne  seront  poin» 
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iiBlié»  aux  mystères  ineffables  de  la  science 
tie  la  Vie  première  et  souyeraine»  et  tombe- 
ront à  jamais  dans  le  séjour  des  ténèbres.  Ils 
connaîtront  alors  combien  auront  été  vaines 
les  pratiques  secrètes,  les  livres  magiques, 
ks  commentaires,  en  qui  ils  se  seront  con- 
fiés. Le  l)apt6me  qu'ils  auront  reçu  n*aura 
plus  aucun  effet,  et  les  trésors  de  grâces  re- 
tourneront dans  le  sein  du  seigneur  iuro. 
Or  celui  qui  sera  repoussé  du  séjour  de  la 
lumière  sera  jeté  dans  la  géhenne,  où  un  feu 
ardent  les  consumera ,  et  où  la  vue  des 
souffrances  des  sept  planètes  rendra  leurs 
souffrances  encore  plus  affreuses.  Mais  le 
juste,  le  fidèle  aura  toujours  sa  lumière;  il 
verra  le  bonheur  de  sa  race  qui  ne  périra 
point.  Il  sera  établi  è  jamais  dans  la  splen- 
deur, sera  revêtu  d'une  étole  lumineuse, 
couvert  d'une  tiare  de  lumière  toujours  ra- 
dieuse, toujours  magnifique,  entouré  d'un 
bonheur  qui  ne  connaît  ni  le  déclin,ni  ladou- 
leur,  ni  les  infirmités,  couronné  enfin  d'une 
joie  éternelle,  qui  n'aura  jamais  de  décîin. 
Telle  sera  sa  récompense,  tel  sera  le  prix 
de  ses  travaux**La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVIil. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  è  la  lumière.  La  Vie,  avec  son  pou- 
voir infini, a  préposé  le  génie  Javar  h  la  mon- 
tagne de  toute  splendeur,  et  lui  a  révélé  les 
mvstérieux  secrets  qui  concernent  Juro  et 
sa'  forme  excellente,  Rasbo  et  sa  demeure 
radieuse,  Jarzel  Zivo,  lieu  de  toute  douceur, 
Jasmir  et  le  séiour  qu'il  habite.  Alors,  Abel 
Zivo,  prenant  la  parole  et  célébrant  le  grand 
et  puissant  Rasbo,  qui,  après  avoir  fondé 
une  ville  éternelle  et  lui  avoir  révélé  ses 
secrets,  l'avoir  doté  du  baptême  de  vie  et 
de  rhuile  onctueuse,  lui  avait  manifesté  ses 
ordres  au  sujet  des  Nazaréens ,  en  disant  : 
Vous  tous  qui  devez  quitter  vos  corps  mor- 
tels pour  passer  à  une  autre  vie,  sacnez  que 
vous  ne  pouvez  vous  élèvera  nous  que  mu- 
nis du  saint  chrême,  car  tout  ce  qui  vient 
du  séjour  de  la  Vie,  comme  tout  ce  qui  y  re- 
tourne, est  saint  et  pur.  Celui  qui  tentera  de 
monter  sans  cette  huile  précieuse  sera  livré 
à  la  garde  de  Féiahil,  et  ne  pourra  monter 

Îu*après  avoir  reçu  soixante  et  un  coups, 
lors  il  sera  placé  au  milieu  des  créatures 
de  la  lumière  ;  il  verra  la  vigne  de  Tavul, 
qui  croit  arrosée  par  le  Jourdain,  dans  la 
terre  de  Tarvam;  il  contemplera  l'arbre  de 
Tatagmur,  qui  grandit  sur  les  bords  du  Jour- 
dain; il  reconnaîtra  la  vigne  de  Revaz,  source 
de  toute  bénédiction,  dont  Todeur  parfumée 
délecte  tous  les  génies,  et  il  verra  la  vigne 
de  Jasmir,  qui  croit  dans  la  vigne  d'Abel 
Zivo;  il  admirera  les  sept  enveloppes  de 
splendeur,  de  lumière  et  de  gloire  qui  pro- 
tègent ces  vignes  bénies;  il  connaîtra  les 
deux  montagnes  séjour  de  douceur  et  de  pu- 
reté; Javar  Zivo,  le  seigneur  de  Ja  Vie ,  la 
vigoe  première,  ornement  de  la  terre  de  la 
première  Vie  ;  il  verra  la  vigne  de  Schar, 
également  plantée  dans  la  terre  de  la  pre- 
mière Vie;  la  vigne  de  Ferun.qui  se  trouve 
dans  la  terre  de  Scharat  Aebrat  et  Teschrat  ; 


il  verra  la  grande  vigne  fécondée  par  le  puts« 
sant  génie  Javar,  la  grande  vigne  qui  désal- 
tère toutes  les  âmes,  qui  les  fait  croître»  qui 
les  perfectionne,  qui  les  réjouit,  qui  les 
rend  dignes  de  faire  partie  de  la  famille  de 
la  Vie  ;  Schelmaï  et  Nedbas,  assis  sur  un 
trône  de  nuages,  dans  une  enceinte  mvsté- 
rieuse,  préposés  à  la  garde  de  tous  les  Jour- 
dains;  il  verra  enfin  Jnschamin,  les  quatre 
hommes  nouveaux,  enfants  de  la  paix,  qui 
doivent  être  les  génies  gardiens  des  Naza- 
réens, qui  doivent  les  détacher  du  séjour 
des  ténèbres,  pour  les  conduire  au  séjour 
de  la  lumière  et  de  la  Vie.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  honneur  et 
gloire  à  la  Vie.  Moi  qui  fais  le  bonheur  des 
génies,  j'ai  habité  dans  le  cœur  des  justes. 
Or,  le  cœur  dans  lequel  j'ai  habité  une  fois, 
je  le  prépare,  je  l'illumine,  je  lui  donne  une 
liberté,  une  justice  à  l'épreuve  de  toutes  les 
séductions  des  sept  planètes:  car  le  cœur 

3U6  fai  illiiminésetrouverauii  jourdans  h  demeure 
e  la  lumière.  Mais  si  ma  doctrine  ne  vient 
point  l'éclairer  h  jamais,  il  sera  privé  de  la 
véritable  lumière.  J'ai  cherché  à  pénétrer  le 
secret  de  ma  destinée.  Qui  donc  m'a  envoyé 
de  là  comme  captif,  qui  m'a  fait  abandonner 
ma  demeure  native,  qui  m'a  fait  quitter'mes 
parents,  qui  sont  des  seigneurs  tout-puis- 
sants pour  venir  demeurer  au  milieu  des 
enfants  périssables?  Qui  m'a  placé  au  milieu 
de  rebelles,  toujours,  toujours  en  guerre? 
Pourquoi  ai-je  vu  ces  révoltes,  ces  divisions? 
Qui  m'a  forcé  de  voir  les  ténèbres  et  cette 
eau  fétide  dont  lodeur  suffocante  est  venue 
jusqu'à  moi?  Agité  par  ces  pensées,  je  me 
suis  dit  :  Narbo  m'abandonne,  le  Très-Haut 
n'est  plus  avec  moi  I  Alors  les  seigneurs, 
sans  s  indigner  contre  mes  murmures,  m'en- 
voyèrent le  génie  Narbo  pour  être  mon  com- 
pagnon et  mon  soutien.  £n  venant,  il  me 
délivra  de  tout  mal,  me  révéla  la  parole  de 
la  Vie,  me  vengea  des  outrages  du  monde» 
m'appela  de  sa  voix  la  plus  douce,  et  pour 
calmer  mon  cœur  agité ,  il  me  flt  connaître 
les  causes  et  les  effets  des  persécutions  de 
ce  monde,  et  me  dit  :  Génie  plein  de  dou- 
ceur, je  viens  h  toi,  non  point  par  la  volonté 
des  seigneurs,  non  par  celle  des  génies  qui 
régnent  avec  eux,  mais  ie  viens  par  Tordre 
de  ceux  qui  t'ont  envoyé  ici.  Or,  tu  resteras 
dans  ce  monde,  tu  y  grandiras  tant  qu'il 
plaira  h  ton  père  ;  de  même  que  c'est  au  non 
plaisir  de  ton  père  de  t'en  dire  le  mysté- 
rieui  motif.  J  ai  donc  interrogé  mon  père 
pour  savoir  quels  sont  les  deux  génies  qui 
m'ont  envoyé  en  ce  monde.  Alors  mon  com- 
pagnon me  répondit  :  Tu  voudrais  savoir 
Ïui  t'a  envoyé  ici-bas  ?  je  vais  te  le  dire, 
ève-toi  donc,  génie  plein  de  douceur, 
monte  à  la  demeure  de  tes  pères,  maudis  la 
maison  où  tu  as  été  élevé.  Tant  que  tu  y  as 
vécu,  en  effet,  tu  as  été  le  «jouet  des  sept 
planètes  et  Tobjet  des  persécutions  des  douze 
étoiles.  Car  elles  disaient  :  Détruisons  le€ 
œuvres  de  ce  monde,  vengeons-nous,  ven- 
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geons-DOOsl  Telle  élait,  en  effet,  le  rôle 
qu'il  leur  élait  donné  de  jouer.  Alors  je  ré- 
pondis à  mon  compagnon  :  Puisque  lu  sais 
Sue  j'ai  quelque  souillure,  tu  me  destines 
onc  au  séjour  des  lécheurs?  11  me  répon- 
dit :  Génie  plein  de  douceur,  rien  ne  te 
manque,  et  lu  es  parfaileraenl  pur.  Alors  je 
lui  dis  :  Mais  alors,  puisque  tu  reconnais 
que  je  suis  sans  pé(  bé,  quelle  récompense 
me  réserves-tu  ?  A  ces  mois,  le  Père  le  dé- 
pouilla de  son  corps  matériel,  le  revêtit  de 
splendeur,  lui  posa  sur  la  tète  une  couronne 
d  innocence,  et  Tarrachant  à  la  prison  de  ce 
monde,  il  l'emmena  dans  la  terre  des  sei- 
gneurs, el  le  plaça  sur  le  trône  qu'il  occu- 
pait lui-môme  auparavant.  Alors  le  génie 
s'écria  :  Je  vais  vous  dire,  puissants,  je  vais 
vous  dire  comment  tout  cela  s'est  fait;  vous 
m'avez  envoyé  dans  ce  monde  périssable, 
afin  de  veiller  à  sa  conservation.  Mais  les 
générations,  tout  ens'accroissant,  n'ont  fait 
que  diminuer  en  bonté,  en  justice  et  en  lu- 
mière. Us  lui  répondirent  :  Nous  ne  le  sa- 
vons que  trop,  il  ajouta  :  Laisse  donc  ce 
monde  périssable  et  maudit,  et  cesse  de  vou- 
loir y  vendanger.  Us  lui  répondirent  :  ïu 
en  es  délivré;  heureux  qui  après  toi  pourra 
comme  toi  en  sortir!  Gloire  à  la  Viel  la  Vie 
est  pure,  pur  est  celui  qui  est  descendu  ici- 
bas.  Amen. 

CHAPITRE  XL. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  Vie  souveraine  1  Voici  ce  que 
moi;  Adam,  je  me  disais  à  moi-môme  :  Viens» 
je  t'en  prie,  viens  me  révéler  le  lemps  oik 
tu  féconderas  mon  germe,  où  tu  me  donne- 
ras des  compagnons.  Eclaire-moi  et  je  t'é- 
clairerai,  el  faisons  société  de  splendeur  et 
de  lumière.  Nous  avons  des  génies  à  appe- 
ler à  l'existence,  nous  avons  des  puissants  à 
gloriGer.  En  parlant  ainsi,  el  pendant  que  je 
pensais  à  la  lumière  el  que  j'appelais  avec 
ardeur  la  fécondation  réelle  du  germe,  me 
demandant  si  en  multifdiant  la  lumière  h 
ma  droite  et  à  ma  gaucbc  je  pourrais  donner 
l'existence  à  des  anges  de  vie,  oui  mt<  se- 
raient déTDaés,  la  forme  à  laquelle  je  m'a- 
dressais me  répondit  :  Si  tu  donnes  l'exis- 
tence à  des  anges  de  vie,  tu  auras,  il  est 
vrai,  donné  naissance  à  des  êtres  qui  seront 
les  chefs  de  ta  race,  mais  le  monde  en  souf- 
frira, car  le  mensonge  se  répandra  aussitôt. 
Alors  je  répliquai  à  la  forme  :  Si  je  fais  des 
prières  et  si  j'adresse  des  vœux,  ce  n'est  point 
pour  mettre  au  monde  des  créatures  qui  le 
troublent  el  le  pervertissent.  En  disant  ces 
mots,  je  m'inclinai  et  j'allai  me  réunir  aux 
Bons.  Cependant  la  lumière  commença  à  se 
répandre;  bientôt  une  première  création 
d'Ëons  se  développe  so  is  mes  yeux,  puis 
une  seconde,  puis  une  troisième,  puis  une 
quatrième.  Mais  h  cette  dernière  création, 
le  mal  se  répandit  dans  le  monde.  Alors  ma 
forme  me  dit  :  Nous  ne  devons  point  pro- 
duire dans  le  monde  une  race  qui  doit  en 
faire  le  malheur.  Je  lui  répondis  :  Si  la  pos- 
térité que  j^ai  résolu  de  créer  était  telle,  je 
l'anéantirais  moi-même,  el  je  mettrais  à  sa 
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place  les  justes  qui  pratiquent  la  parole  de 
la  Vie.  Tandis  que  ceux-ci  s'élèveront  par 
leurs  vertus  dans  le  séjour  de  la  Vie,  les  au- 
tres traîneront  dans  ce  monde  des  jours  in- 
fortunés. Celui  qui  pourra  se  dépouiller  des 
entraves  du  monde  montera  dans  le  séjour 
de  la  lumière;  celui  qui  y  restera  enchaîné 
restera  dans  le  monde,  sans  espoir  d'en  sor- 
tir jamais.  Appelons  donc  l'un  el  i'autro 
à  l'existence  le  vigilant  par  excellence,  en- 
voyons-le dans  ce  môme  monde,  afin  que 
Earsa  vertu  il  relève  ce  qui  est  prêt  de  lom- 
er.  Il  délivrera  les  génies,  comme  nous 
l'aurons  délivré  nous-mômes,  et  commencera 
par  nous  el  nour  nous  la  grande  et  noble  fa- 
mille des  élus.  Les  seigneurs  m'ont  donc 
envoyé  ici-bas,  c'est  fK)ur  m'éclairer  de  leur 
sagesse;  ils  m'ont  donné  le  vigilant  De- 
moûts  pour  veiller  sur  moi;  ils  ont  en- 
voyé vers  moi  l'amour  Arhamin,  qui  ha- 
bitait parmi  eux  aussi,  et  Sahuto,  la  lu- 
mière de  mansuétude,  génies  puissants, 
qui  devaient  me  mettre  en  rapport  avec  mes 
amis,  que  je  devais  sauver,  que  je  devais  ar- 
racher aux  séductions,  aux  perfidies  des  mé- 
chanU.  Or,  ces  génies  puissants,  soutiens 
de  ma  faiblesse,  lumières  de  mon  obscurité, 
me  prodiguèrent  leurs  conseils,  comme  un 
père  le  fait  à  son  fils,  me  couvrirent  de  ca 
resses  comme  une  mère  sur  son  fils  bieo- 
aimé;etils  me  dirent  :  Nous  sommes  en- 
voyés à  loi  avec  tous  les  trésors  de  la  splen- 
deur divine;  reviens  donc  prompteuient 
avec  le  vigilant  Dcmouls,cl  apporte  aux  sei- 
gneurs, telle  est  leur  volonté,  apporte  la 
plante  mystérieuse  des  puissants.  Pourquoi 
resterais-tu  plus  longtemps  dans  ce  monde? 
pourquoi  demeurerais-lu  poiir  les  méchants? 
pourquoi  dépouillant  la  robe  pure  de  l'inno- 
cence, le  couvrirais-tu  de  celle  de  la  rébel- 
lion? pourquoi,  renonçant  aux  grâces  mys- 
térieuses de  ta  forme,  accepierais-tu  Tan^- 
rence  de  la  misère  et  de  l'esclavage.  Ne  re- 
nonce donc  point  à  la  parole  de  Vie;  garde- 
toi  d'aimer  plus  longtemps  la  parole  des 
ténèbres.  Quand  ces  paroles  des  seigneurs 
me  furent  rapportées,  je  me  prosternai  el 
nrécriai  :  Pourquoi  me  parlez-vous  ainsi? 
Mon  cœur  a-l-il  hésité  un  seul  instant  dans 
la  voie  que  vous  lui  avez  tracée?  Voyez  Ides 
pleurs  amers  coulent  de  mes  yeux.  El  en 
effet,  la  douleur  m'arrachait  des  larmes,  je 
chancelaisde  stupeur,  et  je  disais  :  Comment 
le  séjour  des  seigneurs  a-t-il  pu  faire  écho  à 
la  parole  des  méchants  ?  quand  donc  ai-je 
quitté  ma  robe  d'innocence  el  de  lumière 
)our  Kevôtir  celle  de  la  perdition?  quand ai- 
,  e  renoncé  à  la  lumière  pour  aimer  les  ténè- 
bres? Ils  me  répondirent  :  Nous  t'avons  dit 
ce  que  nous  te  dirons  encore  :  point  de  con- 
cupiscence pour  ce  qui  est  périssable.  Or, 
c'est  la  Vie  seconde  qui  est  la  source  du  mal 
en  ce  monde.  Ils  appelèrent  ensuite  l'ange 
de  la  Vie  el  lui  dirent  :  Viens  vite,  et  garde 
tes  enfants.  Que  la  main  protectrice  les  bé- 
nisse encore.  Alors  l'ange  de  Vie  me  bénit 
en  effet,  me  rendit  ma  lumière;  et  moi  je 
me  prosternai  devant  la  Vie  ;  et  après  cet  ac:e 
de  soumission,  je  me  trouvai  dans  le  menue 


!0t 


PART,  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D  ADAM. 


loi 


annonçant  è  haute  voix  les  mrstères  de  la 
Vie.  Et  tous  les  génies,  tous  les  puissants 
que  j'allai  trouver,  se  prosternèrent  à  leur 
tour,  et  chantant  les  louanges  du  génie  Très- 
Haut,  source  de  toute  vérité,  ils  me  dirent  : 
(Vi  vas-tu,  fils  de  la  lumière?  pour  quel  mo- 
tif la  Vie  t'a  envoyé  parmi  nous?  Je  leur  ré- 
l'omlis  :  Je  descends  au  plus  profond  des 
abîmes,  au  séjour  des  actions  mauvaises,  de 
la  demeure  des  génies  déchus.  Ils  me  dirent 
alors  :  Va,  dispose,  guide  tes  pas  à  ton  gré 
et  selon  la  justice  ;  mais  viens  avec  nous, 
sois  un  des  nôtres,  deviens  notre  compa- 
gnon par  la  vertu  de  la  Vie,  et  sois  avec  nous 
le  libérateur  des  élus.  Car  le  Koi  de  TEther 
t'a  béni.  Après  cela  je  m'enfonçai  dans  le  sé- 
jour des  méchants.  A  ma  vue,  ils  se  proster-, 
nèrent  la  face  contre  terre,  et  ils  se  précipi- 
tèrent dans  la  mer  Erythrée,  en  disant  :  Que 
TJens-tu  faire  parmi  nous?  ta  forme  ne  res- 
semble point  à  la  nôtre.  Et  je  leur  répondis  : 
Kl  comment  sans  moi  trouvercz-vous  la  lu- 
mière qui  vous  illuminera?  qui  vous  don- 
nera le  parfum  délici<îux  qui  détruira  To- 
deur  fétide  exhalée  d'au  milieu  de  vous? La 
Vie  ra'a  envoyé  vers  vous,  et  ma  mission 
est  d*élever  jusqu'à  elle  la  famille  de  ses 
élus.  Ne  repoussez  donc  pas  les  bontés  des 
génies  qui  viennent  à  vous.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  XLI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  honneur  et 
gloire  àja  Vie.  Quand  moi,  Anusch,  je  vins 
dans  (•«  monde,  j'y  prêchai  la  parole  de  la 
Vie,  j'y  semai  la  semence  de  la  Vie,  je  fis. 
entendre  ma  voix,  et  je  recherchai  et  réunis 
la  grande  famille  des  élus,  je  publiai  la  doc- 
trine de  la  Vie,  je  relevai  ceux  qui  étaient 
tomliés,  et  j'établis  dans  la  lumière  les  dis- 
ciples humbles  et  soumis.  Mais  qui  donc 
avait  révélé  à  l'esprit  du  mal,  au  père  du 
mensonge,  que  j'étais  descendu  en  ce  mon- 
de? 11  l'a  connu  en  effet  h  mes  œuvres;  et 
portant  la  main  è  sa  tète,  il  en  arracha  la 
«ouronne  et  il  m'invoqua.  Mais  la  rage  le 
dévorait,  mais  le  mensonge  sortait  à  flots  de 
sa  bouche;  il  réunit  ses  enfants  premiers- 
nés  et  leur  dit  :  Venez,  venez,  mes  enfants, 
écoutez  ce  que  j'ai  à  vous  dire,  venez,  et  ré- 
veillez toute  votre  malice.  Rassemblons  dans 
'e  monde  la  famille  de  l'homme  qui  est  venu 
|«rmi  nous.  En  effet,  les  sept  planètes  vin- 
f^ni  aussi;  et,  se  tournant  vers  l'esprit  im- 
pudique, ils  lui  dirent  :  Pourquoi  rassem- 
Werions-nous  cette  famille?  11  leur  répon- 
<iJl  :  Venez,  unissons  nos  efforts,  mêlons 
DOS  semences,  invoquons  les  ressources 
Biystérieuses  que  nous  possédons,  et  fou- 
tions une  Jérusalem.  En  effet,  les  sept  pla- 
fièies  s*accoupièrentavec  l'esprit,  leur  mère 
à  toutes,  et  par  le  mélange  impur  de  leur 
H'meme,  ils  fondèrent  une  Jérusalem,  où 
ils  déposèrent  la  débauche,  la  corruption  et 
*adulière,  en  disant:  Que  celui  qui  habi- 
U'radans  cette  ville  ne  connaisse  jamais  le 
nom  du  vrai  Dieu  l  Les  sept  planètes  se  le- 
vèrent avec  Namrus,  mère  du  monde,  et 
iiionlanl  sur  sejn  chars,  ils  quittèrent  le  fir- 


mament, descendirent  sur  la  terre,  et  après 
ravoir  parcourue,  ilsarrivèrent  à  Behtiéhem. 
Alors  I  esprit  dit  aux  esprits  de  vanité  et  de 
superbe:  Mes  enfants,  élevons  ici  un  tro- 
phée de  nos  chars  î  Alors  la  voix  d'Anusch 
se  tit  entendre  de  la  nue  ;  elle  disait  à  l'es- 
prit impudique  :  De  cet  endroit  où  sera  bâ- 
tie uneville,  trois  cent  soixante-cinq  dis- 
ciples sortiront.  Et  l'esprit  étant  assis,  il 
gardait  le  silence;  puis  il  dit  aux  sept  pla- 
nètes :  Levez-vous,  levez-vous,  mes  enfants» 
gardez-vous  de  bÂtir  cette  ville  impie,  sa- 
crilège, impudique  1  Descendez  donc,  remon- 
tez sur  vos  chars,  éloignez-vous  de  cet  en- 
droit maudit,  et  retournez  dans  le  séjour  des 
ombres  et  des  ténèbres.  Quand  on  y  fut  ar- 
rivé, l'esprit  leur  dit  encore,  aux  enfants  de 
l'orgueil  et  du  mensonce  :  Venez,  mes  en- 
fants, élevons  un  trophée  eu  cet  endroit. 
Mais  du  haut  de  la  nue,  la  voix  d'Anusch  se 
Gt  de  nouveau  entendre,  elle  disait  h  l'es- 
prit :  De  cette  ville  que  tu  veux  construire, 
trois  cent  soixante-cinq  disciples  sortiront  ; 
alors  Tesprit  impudique  s'écria  :  Levez-vous, 
levez-vous,  mes  enfants,  remontez  sur  vos 
chars,  fuyez  ce  lieu  maudit^  et  allons  dans 
la  ville  de  Kérak-Nunab.  Quand  ils  y  furent 
parvenus,  l'esprit  leur  dit  :  Mes  enfahts,  éle- 
vons ici  un  trophée  ;  mais  du  haut  de  la  nue 
la  voix  d'Anusch  se  Gt  entendre  une  troi- 
sième fois,  qui  disait  à  l'esprit  impudique  : 
De  ce  lieu  que  tu  choisis  pour  ta  ville  sor- 
tiront trois  cent  soixante-cinq  disciples.  Et 
l'esprit,  écumant  décolère,  dit  aux  sept  pla- 
nètes :  Levez- vous,  levez-vous,  nous  som- 
mes dans  la  présence  de  la  Vie  souveraine. 
Les  sept  planètes  se  levèrent,  et,  remontant 
sur  leurs  chars,  elles  poursuivirent  leur 
route,  jusqu'à  fatiguer  les  ailes  de  leurs 
roues  ;  enûn,  Namrus,  la  mère  de  ce  monde, 
leur  dit  :  Mes  enfants,  plantons  notre  tente 
ici,  et  édifions  une  ville  en  ce  lieu,  ciir  nous 
sommes  arrivés  ;  et  les  sept  planètes  lui  ré- 
pondirent :  Nous  sonmies  éj)uii.és,  et  les  ai- 
les de  nos  roues  sont  hors  de  service  :  ce- 
pendant, puisque  tu  rordonne^,nous  allons 
édifier  une  ville.  Alors  ils  se  réunirent,  mi- 
rent en  usage  leurs  prestiges  et  leurs  malé- 
fices ;  f)renant  bien  garde  de  prononcer  le 
nom  de  Dieu  dans  leurs  pratiques  diaboli- 
ques ;  enfin  ils  fondèrent  la  ville  de  Jérusa- 
lem. Mais  la  voix  du  génie  Anusch  se  fit  en- 
core entendre,  qui  disait  à  l'esprit  impudi- 
que :  De  cette  ville  sortiront  trois  cent 
soixante-cinq  disciples.  L'tsprit  dit  alors 
aux  sept  planètes  :  Venez,  venez,  mes  en- 
fants, heureux  qui  a  Dieu  pour  compagnon. 
Les  sept  planètes  fondèrent  donc  Jérusalem, 
y  établirent  des  avortons,  [)ères  des  œuvres 
de  ténèbres,  qu'ils  appelèrent  les  anges  gar- 
diens. Ils  leur  donnèrent  l'empire  sur  les 
oiseaux  du  ciel  et  sur  les  poissons  de  la 
mer,  et  de  plus  le  pouvoir  d'obtenir  tout  ce 
qu'ils  désireraient.  Or  les  sept  planètes 
étaient  semblables  k  des  colonnes  inébran- 
lables, sur  lesquelles  s'élevaient  le  men- 
songe et  la  fraude.  Cependant,  ces  avortons 
s'accrurent  considérablement,  et  bientôt  ils 
foruièrent  un    grand  peuple.  Alors  je  des- 
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cenois  parmi  eux,  et  prenant  une  apparence 
corporelle,  j'entrai  dans  Jérusaleffi,  et  fai- 
sant entendre  ma  voii  à  cette  yille  ingrate, 
je  as  des  prédications,  je  guéris  les  malades, 
et  je  méritai  le  surnom  de  médecin  éternel, 
de  médecin  de  justice,  de  médecin  désinté* 
ressé.  Or,  tous  mes  malades,  je  les  fis  entrer 
dans  le  Jourdain  pour  les  ba()tiser  et  leur 
imprimer  le  caractère  de  la  vie.  Or,  parmi 
ces  malades  je  distinguai  surtout  les  fils  de 
Jakif  et  ceux  d'Ami n.  Or,  ces  fils  de  Jakif  et 
d'Amin,  réunirent  trois  cent  soixante-cinq 
disciples  dans  la  ville  de  Jérusalem,  qui 
massacrèrent  impitoyablement  mes  disciples, 
malgré  leur  piété  et  leur  religion.  A  la  vue 
de  ce  massacre,  enflammé  d'une  sainte  co- 
lère, je  montai  au  trône  de  la  Vie.  Et  je  dis 
à  mon  père  ce  qui  s'était  passé,  et  tous  les 
crimes  qu'avaient  commis  les  sept  planètes. 
Ace  récit,  la  Vie  me  donna  cette  lettre  écrite 
avec  colère,  et  concernant  Jérusalem.  Qui  a 
dit  à  Tesprit,  père  du  mal  et  du  mensonge, 
qui  lui  a  révélé  que  l'aigle  blanc  est  des- 
cendu dans  Jérusalem  ?  Cependant  l'esprit 
réunissant  tous  les 'membres  de  sa  nom- 
breuse famille,  rassemblant  toutes  les  divi- 
nités des  ténèbres,  les  sept  planètes,  lui 
disait  :  Malheur  à  toi,  ville  de  Jérusalem, 
parce  que  l'aigle  blanc  est  descendu  sur  toi  ; 
malheur  aux  avortons,  car  leur  fin  est  pro- 
chaine !  Ensuite  Tesprit  impudique  se  leva 
et  dit  au  génie  Anuseh  :  Un  pareil  malheur 
arrivera-t-ii?  Au  nom  de  la  Vie,  je  t'en  sup- 
plie, ne  détruis  pas  cette  ville  qui  est  Tœu- 
Tre  de  nos  mains  (16&)  !  Anusen  lui  répon- 
dit :  Malheur  à  qui  méprisera  la  lumière  l 
il  mourra  de  mort  I  Cependant,  les  avortons 
séchaient  de  frayeur  ;  ils  se  cachaient  dans 
les  lieux  les  plus  obscurs,  fuyant  la  ven- 
geance céleste.  Namrus  dit  donc  :  Permets- 
moi  seulement  de  briser  la  porte  du  mur  ; 
et  que  près  d*elle  soient  tués  ceux  qui  ont 
offensé  tes  disciples.  Alors  frappant  moi- 
même  l'esprit  d'un  marteau  de  lumière,  je 
lui  dis  :  Loin  do  moi,  esprit  impudique  !  je 
suis  venu  dans  la  colère,  r/est  dans  la  co- 
lère que  la  Vie  m'a  envoyé  pour  détruire 
cette  impie  Jérusalem.  Alors  je  renversai  la 
première  colonne,  la  colonne  dlsraël,  qui 
avait  persécuté  mes  disciples.  Je  renversai 
successivement  la  colonne  de  Jakif,  placée 
à  la  porte  même  de  Jérusalem  ;  la  colonne 
d'Adam,  élevée  au  milieu  de  la  ville  ;  la  co- 
lonne de  Zaban,  élevée  près  du  rempart  ex- 
térieur ;  la  colonne  de  Zehmai,  élevée  près 
du  mur  intérieur  ;  la  colonne  Karkum,  sé- 
jour habituel  de  tous  les  anges  ;  la  colonne 
de  Saaro,  où  se  tenaient  les  gardiens  de  Jé- 
rusalem; enfin  je  détruisis  la  ville  entière, 
où  le  sang  de  mes  disciples  avait  été  répan- 
du; j'exterminai  tous  les  avortons  qui 
avaient  persécuté  la  famille  de  la  Vie,  tous 
les  oiseaux, tous  les  animaux  immondes  qui 
tiraient  d*eux  leur  origine,  les  singes  igno- 
bles, les  loups  dévorants,   leur  dégoûtante 

(164)  Il  parait  évident  <|u*il  est  fait  ici  allusion 
d  la  ruine  de  Jérusalem  par  Titus  ;  VaigU  blanc,  per- 
sonnification du  peuple-roi,  ne  permet  point  d'en 


postérité,  enfin  tout  animal  qui  aval  tout  ragé 
mes  disciples.  Ainsi  fut  accompli  le  grand 
jugement  contre  cette  ville  impie.  Quant  à 
mes  disciples  qui  avaient  souffert  la  persé- 
cution, la  vérité  leur  fut  donnée  pour  récom- 
pense. Et  une  de. leurs  joies  fut  de  me  voir 
fouler  aux  pieds  l'impie  Jérusalem.  La  Vie 
est  pure  I 

CHAPITRE  XLIl 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la Vie!.«.La  couronne  de  sa  tète  est 
pureté;  c'est  aux  seigneurs  qu'il  la  doit,  lis 
ont  appelé  à  eux  ce  génie  de  toute  douceur; 
ils  l'ont  intro  luit  dans  le  lieu  qu'ils  habi- 
tent, et  lui  ont  dit  :  Génie  à  la  fois  plein  de 
force  et  de  douceur,  reçois  la  force  qui  vient 
de  la  Vie,  place  sur  ta  tête  la  couronne  de 
toute  pureté,  lumineuse  de  gloire  et  d'inno- 
cence. Prends  en  main  le  sceptre,  symbole 
du  commandement,  et  que  deux  génies  t'ac- 
compagnent I  Va  trouver  les  justes,  dont  le 
cœur  n'a  ni  malice  ni  mensonge.  Porte  leur 
la  parole  de  la  vie.  Va  trouver  les  justes,  les 
fidèles,  les  bienfaisants  ;  fais-leur  entendre 
la  parole  de  la  vie,  qui  réveillent  ceux  qui 
dorment.  Révèle-leur  les  saints  mystères. 
Fais-leur  comprendre  la  Vie  souveraine, 
parle-leur  de  la  puissance  de  cette  Vie.  For- 
tifie,enfin, les  Nazaréens  qui  vivent  dans  le 
moode,afinque,  revêtus  aes  robes  lumineu- 
ses de  l'innocence,  ils  marchent  sur  tes  tra- 
ces. Oui,  donne^nous  ta  grAce,  afin  que  les 
Nazaréens  ne  soient  point  les  victimes  de  la 
perversité  des  méchants.  Fais-nous  partici- 
pera ta  bonté,  que  la  Vie  souveraine  t'a  corn* 
muniquée.  Donne-nous  la  sagesse  céleste, 
afin  que  les  Nazaréens  sortent  de  leur  en- 
gourdissement. Fais-leur  connaître  les  créa- 
tures de  la  lumière,  et  les  habitations  mys- 
térieuses où  trônent  les  seigneurs.  Fais-leur 
connaître  la  Vie  souveraine,  les  Eons,  et  la 
couronne  céleste  que  la  vie  prépare  dans  sa 
demeure  pour  ceux  qui  la  servent.  Parle- 
leur  du  génie  plein  de  douceur,  et  des  trois 
autres  génies  qui  le  conduisirent  de  force 
dans  le  séjour  (les  pécheurs.  Les  sept  planè- 
tes è  sa  vue  s'écrièrent:  Il  sera  donc  au  mi- 
lieu de  nous;  il  sera  retenu  dans  ce  monde; 
il  ne  verra  plus  ni  la  planète,  ni  la  vigne  ad- 
mirable, ni  la  splendeur  céleste,  qui  n'a  point 
son  semblable  ici-bas,  ni  les  pères,  ni  enfin 
les  éons,  ses  frères,  ni  la  Vie  souveraine. 
Mais  l'Eon  plein  de  douceur  répondit  à  ces 
paroles  amères  :  Je  suis  la  vigne  admirable, 
plantée  dans  ce  monde,  et  personne  n'est  là 
pour  m'instruire,  pour  m'apprendre  toutes 
choses.  Cependant  lesseigneurs,  qui  connais- 
saient cet  Eon  plein  de  douceur,  lui  envoyè- 
rent Narbo,  le  restaurateur ,  et  Tinondèrent 
pour  manifester  leur  interveniion  divine,  de 
lumière  et  de  splendeur.  J'ôtai  donc  ma  cou- 
ronne, je  me  dépouillai  de  mon  vêtement 
céleste,  je  cachai  les  caractères  indélébiles 
dont  mon  cœur  est  marqué,  et  joyeusement 

douter.  C^est  donc  une  preuve  que  Touvrage  n*est 
p:is  antérieur  au  premier  siècle  de  rKglisc.  (An  10.) 
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Cm*incarnni  dans  un  corps  huinain;  roaîs 
s  sept  planètes  ne  le  connurent  point.  Mais 
bientôt  la  splendeur  émanée  de  tout  sonâtre 
fit  pAlir  celle  du  monde  :  alors  les  sept  pla- 
nètes reconnurent  sa  présence.  Le  soleil  per- 
dit sa  splendeur,  la  lune  ne  retrouva  plus 
sa  pAle  clarté;  Nebu  vit  s'obscurcir  son  in- 
telligence; Libat  oublia  son  éclat  crystallin, 
Kiyan  abandonna  les  rônes  de  ses  coursiers, 
et  brisa  son  collier,  et  Bel,  laissant  ses  ar- 
mes inutiles,  se  couvrit  la  tête  de  poussière. 
Dieu  et  les  empereurs  se  prosternèrent  la 
face  contre  terre,  et  parcourant  l'univers 
depuis  la  mer  Erythrée,  ils  cherchèrent  cet 
Eon  qu'ils  ne  trouvèrent  point,  car  il  était 
remonté  dans  la  maison  des  seigneurs.  Bien- 
tôt ils  l'aperçurent,  et  sa  vue  les  glaça  d'é- 
pouvante. Cependant  l'Eon  dit  à  la  Vie  :  En 
quoi  ai-je  pécné  contre  toi?  Tu  m'as  envoyé 
dans  la  demeure  des  pécheurs,  et  tu  m  as 
privé  de  la  présence  de  la  Vie  souveraine, 
de  celle  des  Eons,  mes  frères,  et  des  trésors 
des  immortels.  Les  seigneurs  ne  répondirent 
pas;  mais  voyant  qu  il  avait  fait  ce  qu'ils  lui 
avaient  ordonné,  ils  l'enveloppèrent  de  leur 
propre  splendeur,  et  le  replacèrent  sur  son 
trôoe.  Et  pour  que  rien  ne  manqu&t  à  sa  lu- 
mière et  à  sa  béatitude,  ils  lui  donnèrent 
trois  Renies  pour  lui  servir  de  compagnons. 
Mais  T'Eon  reconnaissant,  du  trône  élevé  où 
il  était  placé,  continua  d'adorer  et  de  célé- 
brer la  vie  souveraine.  L'ange  de  la  Vie  est 
pur  ainsi  que  ses  amis.  Amen. 

CHAPITRE  XLIII. 

Homélie  sur  la  mesure  absolue  d'Adam. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Lorsque  moi,  Fétahil, 
ie  fus  tiré  de  la  source  de  toute  splendeur, 
lorsque  mon  père,  dans  sa  sagesse,  m*eut 
appelé  à  l'existence,  et  m'eut  couvert  d'un 
Tètement  de  lumière,  et  m'eut  placé  sur  la 
rôte  une  couronne  de  gloire  et  d*innocence, 
il  me  dit  :  Lève-toi,  mon  fils,  va,  condense 
l'eau  noire,  formes-cn  un  univers  terrestre, 
creuse  pour  les  Jourdains  et  les  torrents 
des  puits  et  des  abîmes,  et  forme  le  corps 
d'Adam-,  princi(^e  des  corps  de  tous  les  êtres 
qui  doivent  un  jour  parvenir  au  séjour  de  la 
lumière.  Va  donc  dans  l'univers  et  prononce 
trois  paroles  puissantes  :  par  la  première, 
condense  la  terre,  par  la  seconde,  creuses-y 
des  Jourdains  et  des  torrents,  et  par  la  troi- 
sième, appelle  à  l'existence  les  poissons  de 
la  mer,  les  oiseaux  du  ciel,  et  les  semences 
de  toute  espèce  et  de  tout  genre.  En  effet, 
docile  à  Tordre  de  mon  père,  je  partis  pour 
les  confins  de  Tunivers,  et  j'arrivai  à  la  source 
de  Teau  noire.  Bientôt  j'y  pénétrai  sans 
<arainte.  D'abord  j'eus  de  Teau  jusqu'aux  ge- 
noux, mais  réaù  ne  fut  jpoint  fécondée  ;  j'a-' 
Yançai  plus  avant,  l'eau  m'arriva  jusqu'aux 
nuisses,  mais  elle  ne  fut  point  fécondée  ; 
bientôt  elle  arriva  jusqu'à  mes  lèvres,  mais, 
point  de  fécondation  encore;  enfin  je  pro- 
nooçai  sur  l'eau  le  nom  de  la  Vie  e(  de  l'ange 
de  la  Vie,  j'y  jetai  le  septuple  vêlement  de 
lumière,  de  splendeur  et  de  gloire  dont  mon 
|)ère  m'avait  couvert,  mais  elle  ne  fut  point 
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encore  fécondée.  Je  fis  un  dernier  et  sublimé 
effort;  j'ouvris  sur  l'eau  la  voix  mysté- 
rieuse qui  contient  la  parole  de  !a  Vie  ;  mais 
ce  fut  vainement.  Queferai-je  donc  avec  cettu 
eau  rebelle,  qui  refuse  de  recevoir  la  parole 
fécondante  de  la  Vie ?Ou'ai-je donc  fait  con- 
tre mon  père  Abatur,  lui  qui  m'a  jeté  dans 
cet  abîme  de  toutes  ténèbres,  ou  nulle  créa- 
tnre  n'habite?  Je  sortis  donc  du  fond  de 
l'eau  noire,  et  je  me  rendis  en  la  présence 
de  mon  père  Abatur,  pour  lui  denmnder 
l'explication  de  ces  étranges  mystères.  A 
ma  vue  il  se  leva,  et  m'adressa  les  questions 
suivantes  :  I>e  monde  que  tu  viens  de  créer 
è  quoi  est-il  semblable?  ce  monde  que  ta 
voix  puissante  doit  orner  et  embellir.  Je  lui 
répondis  :  Tu  m'as  envoyé  dans  ce  monde 
fermé  à  la  lumière,  dans  une  eau  qui  re- 
pousse le  germe  fécond  de  la  Vie.  J'y  suis 
entré  cependant  ;  j'ai  eu  de  l'eav  jusqu'aux 
genoux,  mais  elle  n'a  point  été  fécondée; 
j'y  ai  pénétré  plus  avant,  l'eau  m'est  venue 
nécessairement  jusqu'aux  cuisses,  jusqu'aux 
lèvres  même  ;  mais  elle  n'a  point  encore  été 
fécondée.  J'ai  fait  plus  :  j'ai  jeié  dans  cette 
eau  mon  vêtement  de  lumière  et  de  gloire  ; 
j*ai  ouvert  sur  elle  la  voix  mystérieuse  de 
a  parole  et  de  la  vérité,  et  cette  fois  encore 
Teau  est  restée  stérile.  Après  cette  réponae 
è  son  père  Abatur,  Fétabil  se  répondit  en 
actions  de  grâces,  et  il  célébra  la  Vie  pre- 
mière et  seconde.  Il  monta  ensuite  en  la 
présence  de  la  Vie  pour  lui  parler  des  œu* 
vres  de  ce  monde  terrestre,  que  j'avais  ap- 
pelé à  l'existence.  Alors  la  Vie  envoya  le 
génie  Abel  Zivo  aux  montagnes  de  ténèbres. 
C'est  là  qu'il  recueillit  le  levain  qu'il  ap- 
porta à  Abatur.  Celui-ci  l'enveloppant  d'une 
étofi'e  précieuse,  le  donna  è  Fétabil,  en  lui 
disant  :  Va,  condense  le  globe  terrestre,  et 
déroule  le  firmament  sur  l'univers.  Docile  à 
cet  ordre,  Fétahil  se  leva,  et  se  portant  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre,  il  jeta  daris 
l'eau  le  levain  que  sou  père  lui  avait  donné. 
L'eau  se  coagula  aussitôt  dans  un  espace  de 
douze  mille  parasanges,  et  des  oiseaux  fu- 
rent formés  qui  entouraient  le  monde  en  vo« 
lant.  Cette  coagulation  est  celle  des  justes 
qui  devaient  un  jour  être  introduits  dans  le 
séjour  de  la  lumière.  L'eau  se  coagula  de 
nouveau  dans  un  espace  de  douze  nulle  pa^ 
rasanges,  et  il  fut  appelé  ie  glube  terrestre. 
De  ma  |jremière  parole  je  condensai  la 
terre,  et  je  déroulai  le  firmament  d'une  ex- 
trémité de  l'univers  à  l'autre.  D'une  seconde 
parole  je  fis  naître  les  Jourdains  et  les  tor- 
rents sur  cette  terre.  D'une  troisième  parole 
je  créai  les  poissons  dans  la  mer,  et  les  oi- 
seaux dans  le  ciel,  afin  que  les  uns  et  les 
autres  servissent  la  nourriture  à  Adam  et  à 
sa  postérité.  D'une  ouatrième  parole,  je  pro* 
duisis  les  herbes,  les  fruits,  tes  plantes  de 
toute  espèce.  D'une  cinquième  parole  j'ap- 
pelai à  1  existence  tous  les  mauv<iis  reptiles. 
De  ma  sixième  parole  je  fis  naître  les  ténè- 
bres; de  ma  septième  parole  enfin,  l'esprit 
et  ses  enfants.  Quand  je  vis  donc  cette  der- 
nière création  de  mon  verbe,  l'esprit  et  ses 
sept  fils, je  leur  demandai  :  D'où  venez-vous? 
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(Dar  TOire  nom  n*e5t  point  connu  dans  la 
maison  de  mon  père.  Et  vous,  planèles» 
d'où  existez-vous  ?  car  il  n'a  pas  été  en  mon 
pouvoir  de  ne  point  vous  créer?  A  ces  ques- 
tions les  sept  planètes  s*approchèrent  de  plus 
près  pour  mieux  m'éconter.  Alors  l'esprit  se 
présentant  à  moi,  me  dit  :  Nous  venons  à 
toi  pour  le  servir  à  jamais  comme  des  mer- 
cenaires, moi,  mes  fils,  et  toute  ma  famille. 
Gouverne  ton  empire;  nous  sommes  teâ 
serviteurs  et  nous  te  suivrons  partout.  Féia- 
hil  lui  répondit  :  Si  vous  faites  bien,  je  vous 
recevrai  auprès  de  moi,  et  i'aurai  soin  de 
vous.  Mais,  si  vous  faites  mal,  je  vous  ferai 
rentrer  dans  le  lieu  d*où  vous  sortez.  De 
)liis,  quand  vous  ferez  bien,  vous  serez  ap- 
pelés mes  enfants,  et  je  vous  donnerai  le 
)ouvoir  de  faire  les  œuvres  que  mon  père 
m'a  confiées.  En  disant  ces  paroles,  Fétahii 
se  vit  enlever  subitement  le  monde,  et  lui- 
môme  fut  jeté  dans  les  fers,  parce  qu'il  avait 
changé  la  parole  de  son  père.  En  effet,  au 
lieu  d'accomplir  exactement  et  fidèlement 
l'ordre  que  lui  avait  donné  son  père,  il  l'a- 
vait modifié  :  aussi  fut-il  jeté  aans  un  ca- 
chot; un  voile  a  été  interposé  entre  lui  et 
Abatur»  afin  qu'ils  puissent  s'entendre,  mais 
qu'ils  ne  puissent  point  se  voir.  Quand  le 
monde  fut  ainsi  enlevé,  et  Fétahii  jeté  dans 
une  prison,  Abel  Zivo  fut  envoyé  pour  ré- 

f>arer  le  désordre  du  premier  créateur,  orner 
e  monde  de  Fétahii,  et  devenir  le  gardien 
(l'Adam  et  d'Eve,  son  épouse,  et  de  tous  les 
êtres  qui  devaient  en  sortir.  Gloire  à  la  Vie 

Iui  est  pure  ;  pur  est  celui  qui  a  été  envoyé, 
men. 

CHAPITRE  XUV. 

Discours  sur  Fétahii,  lorsquMl  condensa 
la  terre,  et  déroula  le  firmament. 

Au  nom  de  la  Vie ,  gloiTe  et  honneur  à  la 
Inmièrel  Les  Disciples  interrogèrent  l'hom- 
me qui  était  venu  par  l'ordre  des  seigneurs, 
disant  :  Voyons,  dis-nous  si  tu  es  le  fils  des 
seigneurs?  Il  répondit  :  Je  suis  sorti  des  sei- 
gneurs, qui  m  ont  envoyé  dans  ce  monde. 
Il  ajouta  :  Voyez,  je  suis  le  génie  du  Très- 
Haut,  JR  vais  où  l'on  m'envoie  ;  or,  les  sei- 
gneurs m'ont  envoyé  ici  pour  éclairer  les 
gens  de  bien.  Le  monde  avait  été  enlevé, 
mais  toutes  les  choses  dont  11  était  composé 
étaient  faites  avec  un  soin  infini.  C'est  ainsi 
que  je  créai  la  matière  solide  du  ciel  et  de 
la  terre,  du  soleil  et  de  la  lune,  du  vent,  du 
feu  et  de  l'eau  ;  j'établis  l'écoulement  des 
eaux,  et  je  répandis  sur  le  monde  aussi  bien 
de  la  doctrine  céleste  que  du  soufile  du 
vent,  que  de  l'éclat  des  sept  planètes.  C'est 
encore  moi  qui  viens  instruire  de  toute  vé- 
rité mes  disciples  fidèles  ;  et  cette  vérité  les 
transformera  en  créatures  lumineuses.  Ceux 

Îui  m'ont  vu  ont  tremblé  ;  ils  ont  été  saisis 
'effroi»  comme  à  la  présence  d'une  divinité. 
C'eçt  à  moi  que  Namrus,  la  mère  du  monde 
a  dit  :  Accorde-moi  la  souveraineté  de  ce 
monde,  et  je  te  reconnaîtrai  pour  notre  roi, 
^t  nous  t'obéirons  tous.  Fétanil  répondit  à 


Namrus,  cette  mère  du  monde  :  Je  suis  venu 
ici  par  l'ordre  des  sei^oeurs,  qui  m'ont  en- 
voyé; or,  ma  mission  a  eu  pour  but  unique 
d'iiistruire  les  élus,  de  relever  ceux  qui 
étaient  tombés,  de  réveiller  ceux  qui  dor- 
maient assis  à  l'ombre  de  la  mort,  du  péché, 
de  conduire  au  séjour  de  la  Vie  et  de  la  lu- 
mière les  vigilants  et  les  miséricordieux. 
A  ces  paroles,  Namrus  éleva  une  voix  gémis- 
sante, et  se  prit  à  pleurer.  Elle  disait:  bélast 
hélas  I  ce  génie  superbe  n'est  donc  descendu 
d'en  haut  que  pour  me  dépouiller;  il  vient 
m'enlever  1  empire  de  ce  monde  et  instruire 
et  éclairer  les  justes,  et  leur  tracer  la  voie 
du  séjour  de  la  lumière.  Réjouissez-vous, 
ô  génie  !  chantez  les  louanges  du  génie  du 
Très-Haut  qui  vous  visite;  voyez,  juçez  et 
suivez  les  sentiers  de  la  vie.  Gloire  à  la  Vie 
qui  est  pure;  gloire  à  Celui  qu'elle  a  envoyé 
vers  nousl 

Telles  sont  les  (questions  adressées  par  les 
disciples  au  génie  envoyé  par  les  seU 
gneurs. 

CHAPITRE  XLV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière  !  La  première  Vie  m'a 
appelé  dans  sa  sagesse  ;  elle  a  mis  le  calme 
dans  mon  esprit,  elle  m'a  revêtu  de  sa  splen* 
deur,  elle  m'a  couvert  de  sa  lumière,  elle 
m'a  soutenu  de  sa  force,  et  m'a  dit  :  Va» 
sois  en  aide  à  la  seconde  Vie  ;  illumine  son 
cœur,  éclaire  son  esprit,  révèle-lui  les  mys- 
tères de  la  paix,  plus  anciens  que  les  mys- 
tères de  la  confusion,  fais-lui  goûter  la  dou- 
ceur qui  n'a  point  d'amertume,  montre-la 
aux  enfants  de  la  Vie,  les  aînés  des  enfants 
des  ténèbres,  fais-lui  comprendre  le  Jour- 
dain de  la  vie,  la  source  de  son  innocence, 
le  mystère  de  la  couronne  que  la  V'ie  a  pla- 
cée sur  la  tète  des  génies,  enfin  fais-la  Bril- 
ler aux  yeux  des  enfants  de  la  première  Vie, 
ses  plus  pieux  adorateurs.  A  ces  mots  je  me 
prosternai,  et  prompt  à  exécuter  les  ordres 
qui  m'étaient  donnés,  je  parvins  au  séjour 
(ie  la  Vie.  A  ma  vue ,  Juschamin  des- 
cendit de  son  trône,  et  venant  è  moi  (1^5), 
il  me  dit  :  Tu  es  la  seule  des  puissances,  tu 
as  vécu  dans  le  monde,  tu  lui  as  ouvert  les 
portes,  tu  as  préparé  les  voies  aux  fidèles» 
lu  es  le  seigneur  des  trésauriers,  parmi  les- 
quels habite  ta  lumière  ;  tu  as  illuminé  l'es- 
prit de  la  Vie  Juschamin,  tu  as  fortifié  son 
cœur,  tu  lui  as  révélé  les  mystères  de  la 
paix,  plus  anciens  que  les  mystères  de  la 
confusion,  tu-  lui  as  fait  goûter  la  douceur 
qui  ne  connaît  point  l'amertume,  tu  lui  as 
expliqué  toutes  les  œuvres  de  la  Vie,  la 
dernière  et  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
créatures.  A  ces  mots  étendant  la  main, 
j'embrassai  Juschamin  et  l'interrogeai  sur 
les  créatures  de  la  lumière.  Je  lui  dis  :  Je 
t'ai  donné  le  pouvoir  de  la  grande  voix  de 
la  Vie,  par  laquelle  tu  as  reçu  l'innocence  ; 
je  t'ai  donné  le  pouvoir  de  monder  les  mys- 
tères, de  connaître  la  vérité,  de  découvrir  le 
[iriftcipe  et  l'orii^ine  de  toute  génération.  El 


(16;*)  Abatur. 
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opaintenant  dis-moi  quel  est  l*honiiDe  qui 
reyiii  Je  premier  l'existence,  quel  est  celui 
qui  la  lui  a  donnée,  qu'y  a-t-il  enfin  de  vi- 
cieux et  d*imparfait  dans  cette  création  ? 
Êtonoé  de  cette  question,  Juschamin  répon- 
dit: Dans  la  première  exécution  il  n'y  a 
rien  eu  de  vicieux  ni  d'in^fiarfait  :  dans  la 
seconde,  tout  n'a  pai  été  entièrement  mau- 
vais; dans  la  troisième,  a  été  formée  la 
splendeur  que  possèdent  les  génies  ;  dans 
la  quatrième,  j*ai  reçu  Texistence,  et  c'est 
par  moi  qu*existe  ce  qui  est  vicieux  et  im- 

girfait.  Alors  je  me  disais  en  moi-môme  : 
uel discours  tiendrai-je  maintenant  h  Jus- 
chamin  ?  pour  qu'il  ne  dise  pas  :  Abel  Zivo 
m'a  enlevé  mes  secrets  qui  sont  mes  riches- 
ses? C'est  pourquoi  je  lui  dis  :  Ton  père  ta 
couvert  de  splendeur;  il  a  disposé  en  ta  fa- 
veur de  tous  les  sceptres.  C'est  toi  qui  éclai- 
res la  famille  des  bons;  c'est  toi  qui  nous 
illumines  nous-mêmes  de  ta  splendeur  et 
de  ta  lumière  infinie.  Or  c'est  la  première 
Vie  qui  m'avait  envoyé  vers  toi.  Ensuite,  je 
repris  ma  route,  et  j'arrivai  au  séjour  de  la 
Vie.  Abatur  à  ma  vue,  se  leva  ,  des- 
cendit de  son  trône  et  me  parla  en  ces  ter- 
mes :  Qu'ai-je  fait  pour  mériter  l'honneur 
de  la  visite  ?  La  Vie  souveraine  t'a  comblé 
de  bénédictions,  ô  Abel  Zivo;  les  Eons  Se- 
mirs  t'ont  confirmé  dans  la  vérité.  Alors,  je 
le  priai  de  remonter  sans  crainte  sur  son 
trône,  et  je  lui  dis  ;  La  vérité  soit  avec  toi  ; 
garde  fidèlement  mes  discours  I  et  je  partis. 
Uienlôt  j'arrivai  cliez  Fétahil,  qui  descen- 
dant de  son  trône,  s'écria  en  me  voyant  :  0 
germe  fécondé  et  grandi  dans  l'élher,  qui  t'a 
appelé,  qui  l'a  envoyé?  Je  lui  répondis  :  La 
Vie  souveraine  m'a  appelé,  les  excellents 
m'ont  confirmé.  Et  je  l'interrogeai  en  ces 
termes  :  Pourquoi  ta  prière  n  'est-elle  pas 
montée  au  séjour  de  la  Vie  souveraine,  pour- 
quoi ion  image  ne  brille-t-elle  pasauséjour 
de  la  lumière  ?  Pourquoi  enfin  la  Vie  ne  t'a- 
t-elie  pas  béni,  et  ne  t'a  point  fait  part  de 
ses  trésors  ?  Il  répondit  :  Pourquoi  me  lève- 
rai-je,  me  soumeitrai-je,célébrerai-je  la  Vie 
souveraine?  Ma  bonté  n'est  point  agréable 
à  ses  yeux  !  A  ces  mots  Fétahil  se  ras- 
sied en  pleurant,  et  adresse  une  con- 
vocation aux  génies  des  sept  planètes,  aux 
fascinateurs  et  à  la  foule  des  génies  déchus, 
pères  du  trouble  et  de  la  discorde.  A  cette 
▼ue,  Abel  Zivo  écrit  une  lettre  è  Abatur. 
Celui-ci  se  lève  avec  quatre  cent  mille  my- 
fiades  de  génies,  venus  à  son  appel.  Abel 
écrit  encore  à  Juschamin,  le  fils  des  rois, 
Juschamin,  à  la  vue  des  fascinateurs  et  des 
mauvais  génies,  arme  sa  main  d'un  bâton 
trempé  dans  l'eau  vive,  et  du  glaive  qui  tue 
les  fascinateurs;  puis  s'avançant  vers  Abel, 
il  lui  dit  :  Laisse-moi  frapper  le  génie  Féta- 
hil; qu'il  soit  précipité  de  son  trône;  que 
ce  glaive  lui  fende  la  tôle,  que  ce  bâton  mys- 
térieux l'abatte  au  milieu  de  son  armée,  et 
que  le  feu  de  la  révolte  soit  éteint  à  jamais. 
11  dit  :  mais  Abel  Zivo  lui  répond  :  Calme  ta 
noble  ardeur,  Juschamin,  fils  des  rois  !  La 
Vie  souveraine  fait  taire  sa  justice  en  faveur 
<ie  sa  miséricorde.  En  effet,  la  Vie  première 


écrit  une  lettre  au  génie  déchu  :  è  la  lecture 
de  cette  lettre  Fétahil  sentit  toute  la  clé- 
mence, toute  la  miséricorde  de  la  première 
Vie  pour  lui,  et  renvoyant  les  fascinateurs, 
dissipant  lui-même  Tarmée  des  anges  dé- 
chus, il  s'écria  :  Abel  Zivo,  c'est  toi  qui  es 
Tauteur  de  tout  cela  I  Alors  Abel  Zivo,  Aba- 
tur, Juschamin  et  tous  les  bons  génies  se 
levèrent,  et  entrant  dans  le  palais  de  Féta- 
hil, ils  s'écrièrent  :  Quelle  est  suave  l'odeor 
de  l'Eon  repentant,  quelle  est  suave  1  mais 
quelle  est  admirable  la  lumière  de  la  Vie 
souveraine,  quelle  est  sublime  sa  doctrine  1 
Et  le  génie  Abel  leur  répondit  :  Que  votre 
splendeur  est  éclatante,  6  génies,  mes  frè- 
res, que  votre  clarté  est  lumineuse  1  votre 
séjour  est  radieux  ;  votre  gloire  infinie  l  Ce* 
lébrons  la  Vie,  qui  est  pure,  et  l'homme  qui 
est  venu  ici.  Amen. 

CHAPITRE  XLVL 

Au  nom  delà  Vie  souveraine,  honneur  et 
gloire  à  la  lumière  !  Au  départ  de  Behiro 
(l'élu)  que  ia  Vie  avait  appelé  d'en  haut, 
tous  les  génies,  auxquels  sont  confiés  les 
trésors  de  la  sagesse,  s'écrient  de  roncerl  : 
Levons-nous,  allons  trouver  Fange  de  laVie, 
et  répondons  à  toutes  ses  questions.  Faisons- 
lui  connaître  la  doctrine  de  la  Vie,  qu'igno- 
rent les  élus  eux-mêmes,  parlons-lui  des 
bons  Eons,  du  baptême  de  vie  qu'ils  ont 
reçu,  jurons  de  parler  à  la  lumière,  qui 
n'a  point  révélé  sou  nom  aux  génies,  par  le 
myrte  antique,  qui  leur  fournit  des  cou- 
ronnes et  disons-lui  :  Lève-toi,  viens  avea 
nous  dans  le  monde  de  la  vie,  Juschamin, 
voyons  les  œuvres  qu'il  a  faites,  et  révélons- 
lui  les  troubles  qui  se  sont  élevés  au%  pieds 
mêmes  des  puissants.  Ils  dirent,  et  leur 
voix  monta  jusqu'au  séjour  des  unissants. 
Cependant  cinq  cent  cinquante  mille  génies 
allèrent  du  Jourdain  vers  l'ange  de  la  Vie  ; 
quatre  cent  quarante  mille  autres,'  de  la 
terre  candide  et  pure,  enfin  du  trône  infé- 
rieur du  roi  des  génies,  six  cent  soixante 
mille.  Tous  lui  dirent  :  Pourquoi  le  roi  de 
lalumièret'a-t-il  appelé?  t'a-t-il  établi  roi 
de  l'Ether?  Tu  ne  vas  point  au  séjour  de 
Juschamin,  tu  ne  vas  point  rectifier  ses  œu- 
vres. Cependant  que  Juschamin  sache  bien 
que  l'énergie,  de  la  Vie  est  meilleure  que 
celle  de  la  mort  ;  que  le  génie  de  la  lumière 
est  supérieur  aux  fils  du  géant  Biouro;  que 
la  splendeur  des  justes  a  plus  d'éclat  que 
celle  des  méchants.  Tu  as  pris  la  pureté,  et 
tu  l'as  jetée  aux  pieds  des  puissants  ;  tu  as 
pris  les  bons  génies,  et  tu  les  as  envoyés 
dans  des  corps  périssables;  tu  as  pris  les 

fiarfums  suaves,  et  tu  les  as  répandus  dans 
e  monde,  et  tu  as  produit  ainsi  tout  ce  qui 
est  vicieux  et  imparfait.  Tu  as  envoyé  le 
sézame  élevé,  principe  de  tout  ce  qui  est 
mal;  tu  as  envoyé  l'œil  de  la  génisse,  prin- 
cipe de  tout  ce  qui  est  défectueux  ;  tu  as  pris 
le  narcisse,  le  myrte,  la  sauge,  dans  la  terre 

f)ure  d'Arvan,  pour  les  transplanter  sur  l'é- 
ément  périssable  de  ce  monde  ;  tu  as  cueilli 
le  millet  pur  et  odoriférant  au  pieddu  tr6ne 
du  roi  des  génies,  et  tu  l'as  semé  dans  la 
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iioue  ;  tu  as  embaumé  de  parfums  de  toute 
espèce  lésâmes  de  ceux  qui  ne  rèyentqu^au 
mal.  Tu  as  pris  le  trésor  de  la  Vie,  et  tu  Tas 
prodigué  sur  une  terre  périssable;  tu  as 
pris  *a  langue  de  la  Vie,  et  tu  Tas  mise  dans 
la  bouche  des  pervers  ;  tu  as  pris  la  perle 
pure,  et  tu  Tus  donnée  à  des  nommes  qui 
ont  préféré  les  cœurs  de  chair  et  de  sang  à 
la  sagesse  des  seigneurs,  à  la  voix  envoy<^e 
d*en  haut,  à  la  parole  éternelle,  et  qui  t*ont 
fait  responsable  de  ces  œuvres.  Tu  as  donné 
le  son  de  la  vie  à  une  voix  mortelle,  la  pa- 
role de  la  vie  à  une  bouche  qui  doit  se  ler- 
nier;  la  prière  à  un  être  qui  doit  s'éteindre. 
Tu  as  jeté  la  perle  pure  parmi  les  méchants, 
et  la  doctrine  de  la  Vie  ptvmi  ceux  qui  ne 
veulent  point  croire.  A  ces  mots,  Fange  de 
la  Vie  descendit  de  son  trône,  ets*adressant 
à  Abel,  il  lui  dit  :  Lève-toi  et  dis  à  Juscha- 
min  :  Prends  la  perle  pure,  et  fais  en  sorte 
que  les  Juifs  ne  s'imaginent  point  que  leur 
empire  va  finir,  et  que  la  famille  de  la  Vie 
doit  être  extirpée  de  la  terre.  Dis-lui  en- 
core :  A  quoi  sert  un  corps  sans  Ame?  n'est- 
ce  point  un  vase  vide?  A  quoi  sert  une  vi- 
gne qui  n«)  rapporte  rien  ? 

Or  voici  la  parole  que  le  roi  suprême  de 
la  lumière  a  adressée  è  l'ange  de  la  Vie  : 
Pourquoi  Juschamin  a-t-il  voulu  connaître 
les  mystères  de  la  Vie?  Pourquoi  Abel  Zivo 
a-t-il  voulu  voir  le  trésor  de  la  Vie?  A  ces 
mots,  rajige  de  ta  Vie  se  leva  et  descendant 
de  son  trône,  il  se  revêtit  de  soixante  et  un 
Tétements  de  splendeur,  de  lumière  et  de 
gloire  ;  puis  éclairé  par  la  sagesse  des  sei- 
gneurs, enrichi  du  trésor  de  la  Vie  que  ses 
pères  lui  avaient  donné,  il  se  transporta 
vers  Juschamin,  et  s'arrêtant  dans  son  palais, 
il  lui  communiqua  lamoitié  de  sa  splendeur. 
Soudain  un  grand  bruit  se  fit  entendre;  les 
sept  planètes  se  prosternèrent  ;  la  terre  fut 
violemment  ébranlée,  le  firmament  fut  roulé 
comme  un  store,  et  l'eau  noire,  coulant  ça 
et  là  sous  le  trône  d'Abatur,  frappée  qu'elle 
était  de  la  splendeur  de  l'ange  de  la  Vie, 
s'abaissa  devant  lui.  Et  les  sept  planètes  se 
dirent  :  Pourquoi  resterions-nous  les  gar- 
diens du  monde  ?  La  moitié  vient  de  nous 
être  enlevée.  Le  génie  Fétahil  leur  répon- 
dit :  Qui  donc  vous  a  enlevé  cette  moitié? 
Je  n'ai  pas  vu  de  splendeur,  je  n'ai  point 
aperçu  cette  forme  admirable,  celte  lumière 
qui  fait  parler  la  vôtre.  Mais  en  disant  ces 
mots,  il  tomba  prosterné  la  face  contre  terre, 
et  s'écria:  Je  suis  dans  les  fers!  Constituez 
Juschamin  le  gardien  de  ce  monde,  et  pré- 
parez-le à  ses  œuvres,  principe  du  vice  et 
de  l'imperfection.  Ainsi  le  veut  Abatur,  Aba- 
tur  qui  transforme  la  laideur  en  beauté.  11 
dit  el  Juschamin  se  leva  de  son  trône,  et 
charçea  Fétahil  de  soixante  et  une  chaînes. 
Celui-ci  furieux,  invoque  son  père  Abatur, 
et  lui  dit  ;  Que  me  veut  Juschamin,  pour- 
quoi me  charge-t-il  de  fers  ?  L'ange  de  la 
vie  a  laissé  le  deuil  et  la  tristesse  dans  ce 
monde.  Que  me  demandez-vous  ?  Vous  m'a- 
vez précipité  de  mon  trône,  voqs  avez  en- 
levé à  mon  cœur  son  appui.  11  dit,  et  sa  voix 
monta  vers  le  séjour  des  puissants.  Alors  les 


puissants  se  levant  de  leurs  trônes,  dirent  h 
l'ange  de  la  Vie  :  Pourquoi  t'es*tu  montré 
au  monde  dans  toute  ta  magnificence,  et 
puis,  après  y  avoir  laissé  le  deuil  et  la  tris- 
tesse, as-tu  porté  le  trouble  au  milieu  des 
génies?  Or,  puisque  telle  a  été  ta  conduite, 
ordonne  au  génie  Juschamin,  ordonne-lui 
par  le  nom  unique  du  roi  de  la  lumière,  par 
ton  propre  nom,  par  Abel  Zivo,  de  partir, 
de  uescendre  dans  le  séjour  des  ténèbres, 
et  de  réparer  ce  que  l'élu  a  détruit. Dis  lui: 
Quelesoleil,lui,dontlesrayonss'étendent  si 
loin;  que  la  lune,  elle  dont  la  blancheur  est  si 
remarquable,  que  Fétahil  enfin  ignorent  que 
l'âme  est  tombée,  en  entrant  dans  un  corps, 
et  que  c*est  dans  le  sang  quelle  fait  sa  cfe- 
meure.  Dis  lui  et  fais  en  sorte,  ô  Juscha- 
min bar  Guro,  que  Fétahil  entende,  fortifie 
son  cœur,  romps  ses  chaînes,  qu'il  ny  ait 
plus  rien  en  lui  de  vicieux  ni  d'imparfait. 
A  ces  mots  Juschamin  adora  la  Vie  souve- 
raine. Puis  il  s'en  alla  et  après  avoir  rompu 
les  fers  de  Fétahil,  il  lui  dit:  Le  juste  croit 
en  toi.  J'ai  reconnu  ton  innocence,  et  mes 
yeux  ont  entrevu  ta  splendeur.  Non,  nous 
ne  t'oublierons  plus  pas  même  un  seul  jour» 
pas  même  une  seule  heure,  et  ton  souvenir 
vivra  à  jamais  dans  notre  cœur.  En  enten- 
dant ces  paroles,  Fétahil  dit  à  Juschamin: 
Pourquoi  l'ange  de  la  Vie  a-t-il  plongé  le 
monde  dans  la  tristesse?  que  lui  demandes- 
tu  ?  Pourauoi  m'as-tu  jeté  dans  les  fers...  A 
ces  mots  range  de  la  vie  s'aperçoit  qu'il  y 
avait  désunion  entre  Fétahil  et  Juschamin. 
11  envoj^a  donc  aux  générations  Abel  Zivo»* 
en  lui  disant:  H&te-toi,  que  Juschamin  excite 
la  parole  de  la  concorde,  el  que  le  cœur 
de  Fétahil  s'ouvre  à  Tharmonie.  Je  partis 
donc,  et  j'arrivai  à  la  demeure  de  Juscha- 
min, et  je  lui  dis  :  pourquoi  n'as-tu  pas  exé- 
cuté les  ordres  des  légendes  ?  Pourquoi  n'a^- 
tu  pas  rompu  les  fers  de  Fétahil?  A  ces 
mots,  Juschamin  reconnut  que  je  lui  rêvé 
lais  un  mystère.  Il  descendit  de  son  trône, 
en  venant  è  moi,  il  me  dit:  La  voici  enfin 
venue  la  splendeur  infinie;  la  voici  qui  il- 
lumine le  monde  dans  toutes  ses  parties. 
Les  Nazaréens  en  entendant  ces  paroles,  se 
réjouirent  en  disant:  Quelle  est  agréable,, 
quelle  est  suave  la  voix  de  la  Vie,  que  nous 
venons  d'entendre  1  Alors  appelant  sur  lui 
les  bénédictions  des  grands  génies,  ie  lui 
dis  :  Calme-toi  et  fais  silence  !  je  t  ai  ré- 
vélé un  grand  mystère:  conserve-le  soi- 
gneusement. Je  t'ai  parlé  du  trésor  de  la  Vie, 
je  vais  maintenant  te  parler  de  toutes  cho- 
ses ;  des  justes,  nés  de  la  chair  et  du  sang, 
et  des  disciples  qui  préfèrent  la  parole  de  U\ 
Vie.  Ecoute  donc  mes  inslructious  :  Quand 
vous  serez  accablé  sous  le  poids  de  la  ma- 
lice, voici,  vous  manderez  le  géant  Fétahil. 
Mais  prenez-y  garde,  celui  qui  manquera  au 
respect  dû  à  Fétahil,  deviendra  la  viciiuie 
d*un  grand  malheur.  Plus  tard  cependant  je 
lui  promis  d'introduire  le  mensonge  et  ie 
mal  dans  le  monde,  mais  quoiqu'il  ait  re(;u 
cette  permission,  vous  devez  prier  que  la 
pensée  du  mal  ne  lui  vienne  point.  Puis  je 
me  dirigeai  vers  la  demeure  d'Abatur.  A  la 
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rue  de  ma  spleodeur,  il  descendit  de  son 
trôiie«  en  venant  vers  raoi,  il  me  dit  :  D'où 
me  vient  ce  bonheur  de  recevoir  la  parole 
suave  de  la  Vie  7  Cette  voix  qui  est  celle  des 
génies  de  la  lumière?  Je  partis  ensuite  et 
/arrivai  à  la  demeure  de  Juschamin.  Celui- 
ci,  en  me  voyant,  descendit  aussi  de  son 
trOne»  et  vint  à  moi,  et  me  dit  :  Animé  de 
cette  haute  prudence  que  la  Vie  lui  avait 
communiauée.  Je  pris  alors  des  parfums, 

Sue  je  mêlai  dans  Peau  du  Jourdain.  Il  vint 
onc  à  moi,  et  des  parfums  que  j'avais  ap- 
portés, il  composa  une  couronne  odori- 
férante, en  me  disant  :  Enfant  des  plaines 
éthérées,  qui  t'a  appelé  à  l'existence?  Je  ré- 
pondis :  C'est  la  Vie  souveraine  ;  et  ce  sont  les 
élus,  qui  m'ont  conflrmé  dans  le  bien,  qui 
m*ont  élevé  un  trône  à  la  droite  de  l'ange  de 
la  Vie.  J'ajoutai  :  Je  te  supplie,  A  Vie  sou- 
veraine, je  te  supplie  de  me  faire  participer 
à  la  gloire.  Que  le  Seigneur  m'accorde  la 
grftcede  confesser  Juschamin,  afln  qu'il  ne 
puisse  point  dire:  C'est  A  bel  Zivo  qui  m'a 
enlevé  ma  gloire  et  ma  splendeur.  A  ces 
mots,  la  Vie  souveraine  me  communiqua 
unt*  force  nouveUe,  en  me  disant  :  Va,  con- 
firme partes  paroles  Juschamin,  et  qu'il  ne 
dise  point  :  C'est  Abel  Zivo  qui  m'a  enlevé  ma 
gloire  et  ma  splendeur.  Alors  armé  de  cette 
puissance  nouvelle,  j'allai  trouver  Juscha- 
min et  je  lui  dis  :  I«es  montagnes  de  splen- 
deur t'ont  béni  ;  les  collines  de  lumière 
l'oot  contirmé.  La  terre  lumineuse  des  ré- 

5 ions  éternelles  te  bénit,  et  t'a  préparé  une 
emeure  digne  de  toi;  ô  le  plus  fortuné  des 
génies  tes  frères,  toi  qui  es  le  chef  de  tou- 
tes les  créatures  de  la  lumière.  Après  ce  dis- 
cours à  Juschamin,  je  retournai  a  mon  pore. 
Mai.s  quand  l'ange  de  la  Vie  eut  aperçu  ma 
splendeur,  il  fit  entendre  une  parole  qui  re- 
tentit dans  toute  la  voûte  céleste,  et  il  dit: 
Voici  venir  le  génie  Abel,  semblable  à  Scbe- 
tel  quand  il  retourna  auprès  da  ses  frères, 
les  adoraieurs  de  la  Vie  souveraine.  Et  tous 
les  sénies  se  levèrent  de  leur  trône,  et  ils  me 
conférèrent  leur  baptême  ;  et  ils  me  confir- 
mèrent de  leur  divme  voix,  et  Schetel  s'ap- 
procha de  moi  et  me  dit:  que  ta  forme  brille 
d'un  éclat  infini  ;  et  il  posa  sur  ma  tête  une 
couronne  resplendissante,et  jefus  placé  sur 
un  trône.  £t  comme  on  célébrait  le  nom  de 
la  Vie,  on  célébra  aussi  mon  nom  dans  le 
séjour  de  la  félicité  éternelle.  Gloire  à  la  Vie, 
qui  est  pure;  gloire  à  celui  qui  est  venu 
parmi  nous!  Amen. 

CHAPITRE  XLVII. 

Voici  encore  une  digression  sur  le  dé- 
part de  relu  de  la  Vie,  et  sur  son  rappel  au 
séjour  de  la  vie. 

Au  nom  de  la  Vie,  gloire  et  honneur  à 
la  Vie  I  Moi  qui  suis  une  plante  d*élite,  je 
viens  dans  le  monde.  La  Vie  me  dit  en  me 
doonantmon  mandat:  Lève-toi, lève- toi,des- 
cends  parmi  les  générations,  va  trouver  les 
enfants  de  la  paix,  sources  cependant  de 
tout  ce  qui  est  vicieux  et  imparfait,  préci- 
pice de  désordre  et  de  désunion.  L'ange  de 
la  Vi^  dit  alors  aux  élus  qu'il  s'était  choisis  : 


Donnez-moi  un  marteau  de  splendeur,  et  je 
briserai  les  enfants  de  ce  monde,  et  je  détrui- 
rai cette  terre  maudite,  tout  en  réparant  les 
pertes  qui  s'y  trouveront,  pour  les  élever 
au  séjour  de  la  Vie.  L'ange  de  la  Vie  avait 
parlé,  et  sa  voix  s'était  lait  entendre  de  tou- 
tes les  créatures.  Alors  les  aogesqui  avaient 
créé  le  monde  se  prirent  à  pleurer;  les  hom- 
mes dont  les  familles  en  remplissaient  la 
surface  furent  saisis  d'effroi,  et  ils  se  lamen- 
tirent  et  ils  se  tordirent  les  bras  comme  des 
femmes.  Cependant  l'esprit  impudique  s'en 
alla,  et  revint  sous  la  forme  d'une  jeune 
vierge,  tandis  que  ses  enfants  se  tordant  les 
bras,  s'arrachant  les  cheveux,  et  répandant 
des  torrents  de  larmes  lui  disaient:  Et  toi 
aussi  tu  es  triste,  tu  es  accablé  de  douleur  1 
Pourquoi  la  Vie  nous  a-t-elle  envoyé  ce  gé- 
nie ?  Pourquoi,  nous  qui  sommes  tes  créa- 
tures et  l'œuvre  de  tes  mains,  ne  nous  pro- 
téges-tu  pas  I  L*homme  nouveau  leur  ré- 
pondit: C'est  dans  sa  colère  que  la  Vie  m'a 
envoyé  vers  vousl  Ce  monde  sera  brisé 
comme  un  vase  de  verre,  les  habitant:»  tom- 
beront et  s'évanouiront  comme  la  fumée» 
avec  tout  ce  qu'ils  possèdent  !  Alors  Tesprit 
du  mal  dit  h  son  tour  à  ses  enfants  :  Les  tré* 
soriers  du  monde   se  sont  examinés  en  ma 

[)résence,  ils  n'ont  point  vu  l'avènement  de 
a  Vie.  Point  de  découragement  donc,  si 
vous  n*avez  pas  oublié  l'art  des  prestiges, 
si  vous  êtes  oes  démons,  levez-vousi  pre* 
nez  les  armes,  et  ne  permettons  point  à 
l'bomme  nouveau  de  s'établir  dans  le  mon- 
de 1  Alors  tous  les  enfants  de  Tesprit  impie 
et  corrupteur  lui  répondirent  :  insensé!  ta 
forme  pourra-t-elle  s'opposer  avec  avantage. 
à  la  forme  lumineuse,  splendide  de  l'homme 
nouveau  ?  La  force  nous  manque  pour  com- 
battre avec  lui  !  Pendant  que  les  méchants 
délibéraient  ainsi,  on  entendit  retentir  dans 
l'espace  le  bruit  du  marteau  de  splendeur; 
le  firmament  en  est  ébranlé  ;  les  cataractes 
de  la  pluie  sont  ouvertes,  et  s'écoulent  en 
torrents  sur  la  terre;  et  l'esprit  agité  par 
des  sentiments  contraires  s'écrie  :  Je  vous 
chasserai  de  ma  présence ,  je  vous  exilerai 
^ur  la  terre.  Cependant  la  splendeur  de  l'an- 
ge de  la  Vie  apparaît.  Le  rracas  de  son  ap- 
proche se  fait  déjà  entendre  sur  la  terre  des 
méchants.  L'esprit  s'écrie  encore  au  milieu 
de  ses  enfants  agités:  Prenez-y  garde,  mes 
fils,  je  vous  chasserai,  je  vous  jetterai  dans 
le  fond  de  la  mer.  La  splendeur  de  l'ange 
de  la  Vie  rayonnait  toujours,  Il  ajouta  :  Mal- 
heur à  vous,  malheur  à  vous  1  car  l'ange  de 
la  Vie  vous  prendra  et  vous  précipitera  dans 
la  mer  Erytnrée.  Cependant  l'ange  de  la  Vie 
s'approchânt  de  plus  en  plus,  l'esprit  saisit 
ses  enfants,  et  les  enfonça  dans  une  ouver- 
ture du  firmament.  Mais  l'homme  nouveau, 
l'envoyé  de   la  Vie,  accélérant  sa  course, 
ébranla  la  terre  des  méchants,  et  détruisit 
tout  ce  qui  s'y  trouvait.  Cependant  les  en- 
fants de  la  Vie  tombèrent  sur  la  terre,  et 
roulèrent  dans  la  mer  dévorante,  d'où  l'es- 
prit ne  put  les  tirer.  L'ange  de  la  Vie,  sa- 
chant que  sur  la  terre  habitaient  encore  des 
génies  du  mensonge  leur  dit:  D'où  venez- 
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VOUS,  vous  qni  demeurez  dans  ce  monde? 
qui  vous  a  créés,vous  qui  corrompez  les  gé- 
nérations et  les  créatures?  lis  lui  dirent  : 
Ange  de  )a  Vie,  nous  te  jurons  ici  que  nous 
ne  savons  rien  sur  notre  existence.  Notre 
séjour  esl   le  séjour  des  ténèbres,   séjour 
inaccessible  à  la  lumière,  séjour  de  l'obsti- 
nation et  de  la  perversité,  séjour  de  trouble 
et  de  discordes,  séjour  du  mal  et  du  men- 
songe. Alors  l'ange  de  la  Vie  leur  dit  :  J'a- 
bandonnerai à  eux-mêmes  les  méchants,  qui 
sont  tous  des  enfants  du  mensonge,  mais  je 
garderai  pour  moi  les  vêtements  dont  vous 
allez  vous  dépouiller.  Alors  ils  quittèrent 
leurs  vêtements,  et  se  prosternèrent  la  face 
contre    terre,  comme   des  rois  vaincus  qui 
passent  de  la  lumière  d'un  triomphe  aux  té- 
nèbres d'une  défaite;  comme  des  troupeaux 
qui  quittent  leurs  frais  pâturages  pour  en- 
trer dans  les  rues  étroites  des  villes,  comme 
(les  juges  iniques,  qui  du  haut  de  leur  trône 
d'injustice  et  de  mensonge,  épuisent  leurs 
semblables,  et  sont  l'objet  des  malédictions 
universelles.  L'ange  de  la  Vie  leur  dit  en- 
core: Allez,  soyez  semblables  à  votre  père, 
à  votre  aîné,  qui  vit  dans  les  ténèbres,  et 
que  le  vengeur  a  vaincu.  Allez,  soyez  sem- 
blables au  roi  des  ténèbres,  qui  a  osé  pren- 
dre les  armes  contre  l'ange  de  la  Vie,  mais 
aue  range  de  la  Vie  a  jeté  dans  le  fond  de 
J  abîme.  Allez,  soyez  semblables  au  chef  de 
toutes    générations  sur  qui  reposent  tous 
les  autres  chefs,  de  même  que  la  terre  re- 
pose sur  ses  épaules.  Allez,  soyez  sembla- 
bles au  Seigneur  puissant,  qui,  né  de  la 
terre,  a  osé  s'insurger  contre  le  ciel,  mais 
que  les  enfants  de  la  paix,  que  les  anges 
ont  abattu  à  leurs  pieds  ;  qui  a  su  tromper 
tous  ses  disciples,  qui   leur  prescrivit  des 
jeftnes   ridicules,   un  jeûne  de  sent  jours 
pour  que  son  nom  ne  fût  point  oublié  par- 
mi eux,  un  jeûne  de  quatorze  jours  à  l'é- 
poque où   l'ange  de  la  Vie  lui   arracha  le 
sceptre  de  ce  nionde,  un  ieûne  de  vingt- 
nuit  jours,   à  l'époque  où  la  grande  syna- 
gogue  tomba  jiour  ne  plus  se  relever,  un 
jeûne   enQn  pour  le  jour  où  il  rendit  l'es- 
prit, un  jeûne  enfin  de  quinze  jours,  lors- 
3u  il  se  nourrit  de  la  chair  du  juste.  L'ange 
e  la  Vie  dit  enfin  pour  la  dernière  fois  :  Ce- 
lui qui  sera  fidèle  à  ma  parole,  qui  aura 
confiance  en  mes  promesses,  celui-là  mon- 
tera au  séjour-de  toutp  lumière.  Mais  les 
méchants  obstinés  dans  le  mal,  qui   ne  fe- 
ront point  pénitence,  ceux  encore  qui  ob- 
serveront des  jeûnes  insensés,  tous  ceux 
enfin  qui  repousseront  la  voix  qui  les  ap- 
pelle, seront  efi'acés  du  livre  de  vie.  La  Vio 
est  pure. 

CHAPITRE  XLVIIL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
nonneur  à  la  Vie  I  L'ange  de  la  Vie  élève 
la  voix!  écoute  la  voix  du  héraut  de  la  Vie. 
Que  chacun  prêle  l'oreille  à  ses  prédications. 
Y,^"''eux  qui  se  connaît  et  qui  se  conduit 
o  après  les  inspirations  de  son  cœurl  Heu- 
reux les  justes,  parce  qu'ils  arrivent  au  sé- 
jour de  la  lumière  !  Mai?,  malheur  à  relui 


qui,  en  donnant  de  bons  conseils  aux  autres, 
ne  s'en  donne  point  à  lui-même  I  Malheur  â 
celui  qui  montre  aux  autres  la  voie  qu'il  faut 
suivre,  mais  gui  n'y  entre  pasl  car,  cette 
voie,  celui  qui  la  suivra  ne  sera  point  con- 
fondu. Malheur  è  l'architecte  qui  bâtit  pour 
les  autres  et  non  pour  lui-mêmel  Malheur  à 
ceux  qui  ont  des  yeux  et  qui  ne  voient  pointi 
Malheur  au  ventre  que  rien  ne  peut  rassa- 
sier !  Malheur  à  la  langue  qui,  sur  la  même 
afiaire,  rend  deux  jugements  différents!  Mal- 
heur aux  maîtres  qui  instruisent  les  autres 
et  ne  s'instruisent  point  eux-mêmes  I  Mal- 
heur aux  insensés,  aux  esclaves  de  leurs 
sottises  1  Malheur  aux  sages  dont  la  sagesse 
n'est  bonne  à  rien  !  Malheur  aux  empereurs 

3 ni  peuvent  tout  faire  et  qui  ne  font  point 
e  bonnes  œuvres!  tous,  ils  tomberont  dans 
le  feu  éternel  ;   car  les  charbons  que  leurs 
maius  pourraient  écarter  et  éteindre    se- 
raient  rallumés  par  leurs  lèvres    impies. 
Malheur  au  cœur  dépravé  qui  ne  donne  que 
de  mauvais  conseils  !  quand  le  monde  sera 
animé,  il  ne  verra  point  la  cité  céleste  et  le 
séjour  éternel  de  la  lumière.  Heureux  celui 
qui  fait  le  bien!  malheur  à  celui  qui  fait  le 
mal  !  Malheur  à  celui  qui  ne  f«it  point  part 
aux  autres  des  biens  que  le  Seigneur  lui 
donne,  mais  qui  s'attribue  même  Te  salaire 
de  l'ouvrier  !  ses  œuvres  périront,  et  il  s'é- 
garera dans  sa  route  incertaine.  Que  vos 
mains  opèrent  donc  les  œuvres  de  la  justice, 
et  que  votre  cœur  soit  ferme  dans  la  foi;  ce 
sera  pour  vous  un  ga^e  assuré  de  vie  et  de 
lumière.  La  Vie  est  ]>ure,  pur  est  Tange  de 
la  Vie,  ainsi  que  tous  ceux  qui  l'adorent. 
Amen. 

CHAPITRE  XUX. 

Au  nom  de  la  Vie,  gloire  ethonneurà  la 
lumière!  Je  suis  sorti  du  séjour  de  la  Vie, 
de  ce  séjour  de  délices  et  de  joies  éternelles. 
Un  génie  de  la  maison  de  la  Vie  m'a  accom- 
pagné dans  ma  route;  il  tient  à  la  main  la 
noix  qui  contient  la  source  de  la  Vie.  Or 
cette  noix  est  touiours  verte.  C'est  de  cette 
noix  qu  il  tirera  les  grâces  dont  il  remplit 
mon  âme.  D'abord,  mon  cœur,  jadis  accablé 
par  la  tristesse,  fut  rempli  d'une  joie  inef- 
fable, et  mon  âme  s'épanouit;  puis,  quand 
ils  ont  mis  dans  mes  yeux  la  lumière,  et  à 
ma  bouche  la  parole  de  vie,  j'interrOo^eai 
mon  père  et  lui  adressai  trois  questions  :  je 
lui  demandai  quelle  est  la  mansuétude 
qui  ne  connaît  point  de  rigueur;  quelle  est 
le  cœur  magnanime  qui  ne  méprise  point  les 
petites  choses;  quelle  est  enfin  le  chemin 
qui  conduit  au  séjour  de  la  lumière.  La  Vie 
est  pure,  et  pur  est  celui  qui  est  venu  parmi 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  L. 

Au  nom  delà  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière  !  Qui  viendra,  qui  me 
dira,  qui  me  fera  connaître,  qui  m  expli- 
quera la  question  suivante:  Qui  a  jamais  été 
au  séjour  de  la  Vie,  qui  a  jamais  été  à  la 
source  de  toute  lumière,  qui  est  plus  an- 
cien, qui  connaît  mieux  la  Vie?  A  <;es  que^- 
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tiens,  la  Vie  me  reconnaît  et  me  dit  :  La  Vie 
a  été  au  séjour  de  la  lumière;  Peau  est  sortie 
do  la  Vie  ;  la  splendeur  est  venue  de  Teau  ; 
la  lumière  de  la  splendeur,  les  génies  ont 
tiré  leur  origine  de  la  lumière,  et  ce  son^ 
eoi  qui,  debout  devant  la  Vie,  chantent  à 
jamais  ses  louanges.  Or,  Thomme  juste,  à 
caaie  de  la  force  et  de  la  splendeur  que  la 
Vie  m'avait  données;  cet  homme  juste,  di$-je, 
qui  était  venu  à  moi  pour  m'apprendre  pour- 
quoi la  maison  qui  me  servait  de  demeure 
iu'était  échue  en  partage  -,  pour  me  faire  con- 
naître celui  qui  avait  crée  la  maison,  de- 
meure des  sept  planètes;  pour  me  dévoiler 
enOn  Thistoire  de  leur  création,  cet  homme 
me  parla  ainsi  :  «  Je  te  le  dis  à  toi  et  à  tous 
ceui  qui  sont  justes  et  fidèles;  tu  n*es  point 
de  ce  monde,  et  ta  race  n'y  séjournera  point. 
La  maison  que  tu  habites  actuellement  n'est 
point  une  création  de  la  Vie,  et  les  sept  pla- 
nètes qui  7  séjournent,  ne  monteront  jamais 
au  séjour  de  la  lumière.  Honore  donc  et  cé- 
lèbre le  lieu  de  ton  origine;  bénis  celui  qui 
a  mis  dans  ta  bouche  la  parole  de  la  vie.  Con- 
voque les  sept  planètes,  et  ne  crains  point 
de  prendre  la  place  de  ces  créatures  dont  la 
nature  s*est  que  honte  et  que  corruption.  La 
Vie  est  pure  ;  pur  est  celiu  qui  est  venu  jus- 
qu'à nous.  Amen.  » 

CHAPITRE  LL 

Je  suis  le  génie,  gardien  de  la  terre»  père 
de  Tarvan,  le  fils  du  Seigneur  Nebat,  qui  tire 
son  origine  des  deux  montagnes.  Je  suis 
vttu  de  splendeur  ;  j'ai  été  planté  dans  la 
terre  de  la  lumière  et  arrosé  des  ondes  pures 
de  trois  cent  soixante  Jourdains.  Ma  forme 
est  celle  de  Javar-Zivo,  génie  sorti  d*un  lieu 
mj'stérieux,  et  que  Anoux  a  planté.  Or,  cette 
forme,  sans  ombre  ni  ténèbres,  n'a  rien  d'im- 
pur, rien  d'imparfait,  première  grâce  signa- 
lée de  la  seconde  Vie.  La  Vie  m*a  appelé,  m'a 
wutenu,  m'a  fortifié,  m'a  secondé  comme 
ope  plante  première  ;  elle  m'a  donné  des  gar- 
diens, elle  m'a  donné  l'empire  de  la  terre 
de  Tarvan,  m'en  a  dévoilé  le  mystère;  elle 
m'a  fait  connaître  la  terre  d'Ajar,  ainsi  que 
son  roi,  plus  ancien  que  celui  de  la  terre  de 
Tarvan,  la  terre  de  Nesab,  la  gloire  qui  l'en- 
vironne et  les  génies  qui  l'habitent;  enfin, 
elle  m'a  révélé  les  secrets  de  la  lumière  et 
m'a  prémuni  contre  les  efforts  des  méchants 
contre  moi.  Or,  quand  je  suis  venu  dans  la 
terre  de  la  seconde  Vie,  mon  premier  soin 
fut  de  planter  la  plante  des  seigneurs»  c'est- 
Nire,  de  séparer  les  élus,  de  les  instruire, 
d'illuminer  leurs  yeux,  de  leur  montrer  le 
séjour  qui  leur  était  préparé,  de  les  toucher 
par  mes  paroles,  mes  prières,  mes  actions  de 
Krâce,  et  de  leur  dévoiler  enfin  tous  les  mys- 
^res  de  la  sainteté  et  de  la  justice.  Ces  élus, 
tressaillant  d'allégresse,  se  livreront  à  leur 
^nr  à  la  prédication  de  la  parole,  et,  formant 
^ne  synagogue  de  justes,  confirmeront  la 
^éritédans  le  monde,  se  fortifieront  mutuel- 
lement dans  la  vie  de  la  justice,  et  s'affermi- 
font  dans  la  voie  qui  mène  à  la  Vie.  Mais 
I esprit,  voyant  qu'ils  méprisaient  les  œu- 
vres des  sept  planètes  et  leur  enlevaient,  au- 


tant qu'il  était' en  eux,  leurs  disciples  et 
leurs  adorateurs,  l'esprit,  dis-je,  jetant  dans 
sa  colère,  la  couronne  qui  ceint  sa  tète,  parla 
ainsi  aux  premiers  nés  de  ses  fils  :  «  Vous, 
venez,  mes  enfants,  et  écoutez  ce  que  je 
vais  vous  dire.  Vous  et  moi,    vomissons 
sur  ces  élus,  nos  ennemis,  toutes  sortes 
d'imprécations;  remplissons  le  monde  d'a- 
dultères, d'homicides,  de  crimes  de  toute.^^ 
sortes;  établissons  des  gardes,  préparons 
des  armes,  et  que  par  leur  secours,  le  Messie 
ébranle  le  monde  jusque  dans  ses  fonde- 
ments. Il  descendra  donc  sur  cette  terre  ;  sa 
parole  lui  gagnera  des  disciples  auxquels 
il  transmettra  notre  dortrine,  ei  préconisera 
nos  œuvres;  il  instituera  les  festins  impu- 
diques, étouffera  la  parole  de  la  vie,  et  pour 
remplacer,  dans  le  monde,  le  caractère  et  le 
baptême  de  la  vie,  qui  ne  se  confère  que 
dans  le  Jourdain,  il  leur  donnera  ces  simu- 
lacres de  baptême.  Ce  Messie  orgueilleux  et 
vain  tarira  les  sources  de  la  venté;  il  insti- 
tuera un  nouveau  culte  qui  mettra  le  feu  aux 
quatre  coins  du  monde,  et  persécutera  à  toute 
outrance  les  enfants  de  la  famille  de  la  vie, 
et  déversera  sur  les  Nazaré'ns  au  lieu  des 
aumônes  qu'ils  devraient  recevoir  i  jamais, 
rinsulte  et  les  injures.  Or,  peudaut  que  les 
sept  planètes  se  consultaient  ensemble,  Ne- 
bat  bar  Jubano  sortit  de  son  corps,  et  di- 
rigeant sa  course  à  travers  l'espace  élhéré, 
11  ne  s'arrêta  que  lorsqu'il  fut  parvenu  à 
la  demeure  de  l'esprit.  A  sa  vue,  l'es;  rit 
descendit  de  son  trône,  et  de  ses  mains  les 
malédictions  s'échappèrent,  comme  les  sons 
s'échappent  d'un  instrument,  pour  n'y  plus 
revenir.  Ainsi  ses  prestiges,  ainsi  ses  efforts 
se  trouvaient  anéantis.  Alors  cet  esprit  im- 
pudique dit  à  l'homme  juste  :  Tu  viens  de 
l'univers  ;  je  le  sais;  mais  où  diriges-tu  ta 
course?  Quel  est  ton  géiiie  gardien  ?  Qui  t'a 
fait  sortir  de  ce  monde?  En  qui  espères-tu? 
Qui  est  ton  Sauveur?  Où  as-tu  habité?  Tuas 
habité  dans  une  maison  qui  m'est  consacrée; 
cependant  tu  n'as  fait  aucune  de  mes  œu- 
vres ;  tu  m'as  toujours  refusé  tes  hommages. 
Ainsi  tu  nous  as  toujours  traités  avec  dédain  ; 
tu  as  méprisé  la  volupté;  tu  as  évité  le  feu 
de  notre  colère  ;  tu  as  éteint  Tincendie  que 
nous  voulions  allumer.  Qui  donc  t*a  fait 
sortir  des  ténèbres  que  nous  avons  amonce- 
lées sur  le  monde?  Qui  a  été  ton   maître? 
Qui  t'a  planté?  Où  est  ton  compagnon,  ce- 
lui qui  t'a  nourri,  f^ui  t'a  élevé?  Pendant  que 
l'esprit  parlait  ainsi,  le  compagnon  de  Nebat 
bar  Juhano  survint,  ordonnant  à  mon  cœur 
de  ne  point  se  troubler.  Namrus,  la  mère  du 
monde,  demanda  encore  :  Qui  t'a  créé?  mais 
sans  lui  répondre,  je  montai  au  séjour  de 
la  lumière,  me  félicitant  d'être  Tcnldiit  de 
la  Vie.  J'arrivai  auprès  des  créatures  de  la 
lumière.  Alors,  l'esprit  faisant  tomber  lar- 
me  qu'il  tenait  à  la  main,   s'écria  :  Après 
toi,  ô  génie,   personne,  non,  personne  ne 
parviendra  plus  désormais  au  séjour  de  la 
Vie.  Ni  ceux  dont  le  cœur  est  perverti,  ni 
ceux  qui  plongés  dans  Tamour  désordonné 
des  biens  de  ce  monde  oublient  le  culte  de 
Javar,  ni  ceux  qui  refusent  de  payer  la  dlire 
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et  lo  salaire  de  l'ouvrier , •et  rimpfll  légiti- 
me. Malheur  à  eux,  et  à  tous  ceux  qui  vi- 
vent dans  la  volupté,  la  débauche,  l'adultèrA 
et  la  fornication;  victimes  de  sept  fléaux,  ils 
seront  précipités  dans  les  cachots  des  sept 
planètesl  Toutes  les  eaux  dont  les  &mes  au- 
ront été  trouvées  naauvaises  sécheront 
comme  les  cheveux  de  la  tète.  Celui  qui  re- 
fusera de  croire  en  la  Vie  mourra  de  la  se- 
conde mort,  et  sa  forme  obscurcie  sera  éter- 
nellement privée  de  la  lumière.  A  ces  paro- 
les, l*esprit  tomba  de  son  trône,  et  le  génie 
vengeur,  Taccablant  du  poids  de  sa  splen- 
deur, le  couvrit  de  honte  et  de  confusion. 
L*esprit,  ne  pouvant  soutenir  Téclat  de  tant 
de  lumière,  se  précipita  dans  la  mer  Ery- 
thrée. 

Ensuite  le  génie  me  rendit  la  vie  en  pro- 
nonçant sur  moi  sept  paroles  mystérieuses, 
et  me  rendit  vivant  à  mon  père;  il  me  con- 
féra.le  baptême,  m'affermit  dans  la  voie  du 
bien,  me  marqua  de  son  sceau  sacré,  me  re- 
vêtit d'une  robe  splendide  et  magnifique, 
plaça  sur  ma  tète  une  couronne  de  lumière, 
et  me  plaça  aussi  auprès  démon  père  Jean, 
dans  le  séjour  des  bienheureux.  Alors  je 
vis  la  forme  brillante  des  seigneurs,  la  lu- 
mière souveraine,  le  sceptre  du  Très-Haut  ; 
}'e  vis  le  puissant  Abel  Zivo,  qui  m'avait 
ait  échapper  aux  embûches  des  sept  planè- 
tes; je  vis  la  vigne  par  excellence, et  j*en 
reçus  l'explication;  enlin  je  fus  placé  au 
nombre  des  créatures  de  la  lumière;  le  gé- 
nie, en  me  conférant  toutes  ces  grâces,  me 
dit  :  Tous  ceux  qui  marcheront  sur  tes  tra- 
ces parviendront  comme  toi  au  séjour  de  la 
gloire  et  de  la  splendeur.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  LU. 

Au  nom  de  la  Vi^  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Le  génie  chargé  d'an- 
noncer la  parole,  le  génie  charge  d'ins- 
truire Adam  de  toutes  choses,  lui  dit  :  Point 
de  paresse,  point  de  lâcheté.  Aie  sans  cesse 
sous  les  yeux  la  parole  de  ton  Seigneur  et 
maître.  Ne  sois  jamais  le  serviteur  du  monde. 
Fuis  les  plaisirs ,  repousse  de  ton  cœur  la 
femme  impudique  ;  et  de  tes  narines  les  par- 
fums trop  délicieux  qui  énervent.  Cepen- 
dant livre-toi  aux  plaisirs  légitimes  de  la  nuit, 
sans  cependant  te  prêter  aux  caprices  désor- 
donnés d'une  femme  ;  point  d'excès  dans  les 
repas;  point  d'ivresse,  telle  est  le  comman- 
dement du  Seigneur,  ne  Toublie  pas  !  Que 
tu  sortes,  que  tu  entres,  que  tu  t'assoies, 
que  tu  te  tiennes  debout,  dans  le  repos 
comme  dans  le  travail,  dans  les  veilles  comme 
dans  le  sommeil,  pense  avant  tout  à  prier  le 
Seigneur.  Ne  dis  pas  :  Je  suis  le  premier 
né;  et  parconséquent  toutes  mes  actions 
sont  sages  et  raisonnables. 

Pense,  ô  Adam,  que  tout  ce  iiui  est  mon- 
dain est  devant  Dieu  comme  s'il  n'était  pas; 
ne  mets  donc  point  ta  confiance  dans  le 
monde  1  Corrige  ta  balance,  mets-en  les  pla- 
teaux en  équilibre ,  choisis-en  une  entre 
mille,  et  deux  entre  dix  mille.  Tout  passe 
ici-bas,  excepté  la  vertu  et  les  bonnes  œu- 


vres. La  femme  verra  se  faner  sa  beauté, 
ses  grâces,  et  tousses  agréments  extérieurs. 
Les  aromates  et  les  parfums  se  dissiperont  ; 
les  plaisirs  Je  la  nuit  auront  un  terme;  tou- 
tes les  œuvres  mauvaises  ou  inutiles  s'éva- 
nouiront comme  si  elles  n'avaient  jamais 
existé.  En  entendant  ces  paroles,  Adam  se 
troubla,  il  se  mit  à  pleurer  et  dit  au  génie 
de  la  Vie  :  Soyez  béni,  puisque  telle  est 
votre  volonté.  Mais  pourquoi  m'avez-vous 
envoyé  ici-bas  dans  un  corps  périssable, 
dans  un  corps  de  boue,  destiné  uniquement 
à  tomber  en  pourriture,  sous  l'action  désor* 
ganisatrice  au  temps?  Le  génie  lui  répon- 
dit :  Calme  toi,  Adam,  calme  toi,  père  et 
principe  de  toute  génération.  Nul  être  ne 
peut  détruire  le  monde  dont  l'existence  est 
résolue.  Lève-toi  donc;  adore  le  Seigneur, 
fais  en  sorte  que  la  Vie*  te  purifie,  te  rachète, 
te  fasse  monter  au  séjour  de  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  lAll. 

Voici  la  voix  de  l'ange  de  la  Vie  ;  voici  la 
prédication  qu'il  adresse  è  ceux  qu'il  ai- 
me. O  mes  élus  ,  leur  dit-il ,  aoaissez, 
humiliez  votre  cœur;  prenez  garde  à  ces  pa- 
roles; faites  régulièrement  vos  ablutions 
journalières,  et  que  la  justice  seule  épa- 
nouisse  votre  âme  de  joie.  Ne  donnez  point 
votre  amour  aux  biens  de  ce  monde.  Car 
ceux  qui  auront  attaché  leur  cœur  aux  ri- 
chesses périssables  périront  avec  elles.  Ai- 
mez, ô  mes  élus,  aimez  surtout  la  justice 
et  la  bienfaisance;  c'est  par  ces  vertus  qu'on 
traverse  sans  crainte  la  mer  fatale  de  ce 
monde  ;  ceux  qui  sont  sur  le  bord  de  cette 
mer,  si  féconde  en  orage,  seront  transportés 
d'un  t)ord  à  l'autre  par  les  soins  des  Eoos 
eux  mêmes.  Humiliez  donc  vos  cœurs»  6 
justes  et  fidèles;  malheur  aux  méchants  et 
aux  menteurs,  qui  Auront  oublié  de  faire 
l'aumône  et  de  paver  l'impôt  légitime.  Mal- 
heur à  eux  I  des  dragons  épieront  leur  pas- 
sage ;  et  ils  ne  pourront  arriver  au  séjour 
de  la  Vie.  Gloire  donc  à  la  Vie  ;  car  elle  est 
pure;  pur  est  celui  qui  est  venu  au  milieu  de 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  LIV. 

Je  suis  sorti  du  séjour  de  la  Vie,  de  ce 
lieu  de  délices  et  de  félicité,  afin  de  venir 
sonder  et  consoler  les  cœurs.  Je  viens  visi- 
ter les  infortunés,  et  tous  ceux  qui  sont  tra- 
vaillés par  la  tentation;  j'étudie  le  cœur  de 
celui  chez  qui  je  demeure  ;  et  Tâmc  de  celui 
chez  qui  j  ai  choisi  mon  domicile.  Je  pense 
è  celui  qui  pense  à  moi  ;  je  conserve  la  mé- 
moire cle  celui  qui  ne  m'oublie  pas,  et 
j'exauce  les  vœux  de  tous  ceux  qui  m'invo- 
quent. J'accorde  h  la  prière  tout  ce  qu'elle 
demande,  et  au  cœur  reconnaissant  tout  ce 
qu'il  peut  souhaiter.  Je  suis  donc  venu  et 
j  ai  trouvé  des  cœurs  justes  et  fidèles  qui 
se  sont  ouverts  à  mes  grâces.  Je  les  ai  éle- , 
vés  jusqu^à  l'assemblée  des  justes,  et  je 
leur  ait  dit  :  Vous  portez  une  agréable 
odeur;  la  splendeur  vous  inonde;  glo*"*" 
fiez  donc  le  Seigneur  qui  n'a  que  des  Diis3- 
ricordes  pour  les  pacifiques.  LaVie  est  pure» 
Amen. 
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CHAPITRE  LV. 


Du  jour  où  j'aimai  la  Vie,  où  mon  cœur 
se  passionna  pour  la  justice,  je  me  gardai 
bien  de  mettre  ma  confiance  dans  ce  monde; 
mon  père»  ma  mère,  mes  frères,  mes  sœurs, 
mon  épouse,  mes  enfants  cessèrent  d*Atre  des 
finspourmoi;  je  ne  m'appuyai  plus  ni  surJes 
édifices  magnifiques,  m  sur  les  vêtements 
précieux  et  les  superbes  parures,  ni  sur  au- 
cune cûose  de  ce  monde.  Puis  je  pensai  aux 
générations  q>&e  j'avais  établies  sur  la  terre, 
eljelrouvai  au  milieu  d'elles  l'esprit,  Tâme 
humaine,  la  plus  excellente  de  toutes  les 
créatures.  Je  franchis  les  plus  hautes  mon- 
tagnes, je  m'enfonçai  dans  les  vallées  les 
Elus  profondes,  et  je  rencontrai  le  génie 
Qscbto.  Je  le  trouvai  sur  les  confins  du 
monde  des  créatures  tenant  trois  petits  in- 
sectes entre  les  mains.  11  laissa  s'échapper 
le  premier,  et  soudain  mes  yeux  furent 
éblouis  d*une  vi^  lumière;  le  second  s'en- 
fuit en  son  lieu,  et  j'eus  de  moi-même  une 
connaissance  parfaite;  enfin  au  départ  du 
troisième,  je  fus  enlevé  dans  le  ciel,  et  in- 
troduit dans  le  séiour  de  la  lumière.  Colibri, 
le  roi  de  la  lumière,  est  pour  nous  plein 
de  oiiséricorde.  Gloire  h  la  Vie  1  Amen. 

CHAPITRE  LVl 

L*élu  d'en  haut,  le  mattro  d'Adam  et  de 
ses  enfants,  a  dit  aux  simples  et  aux  igno- 
rants :  Créatures  simples  et  candides,  en  qui 
meitrez-vous  votre  confiance?  Quand  vous 
serez  arrivés  au  bord  de  la  mer  Erythrée, 
de  quelle  manière  comptez-vous  la  franchir? 
Quand  vous  serez  parvenus  à  la  montagne 
des  ténèbres,  de  quelle  manière  pensez- 
Toos  la  passer?  Quand  le  temps  de  quitter 
▼os  enveloppes  corporelles  sera  arrivé, 
quelle  sera  votre  provision  de  voyage? 
Elles  lui  répondirent  :  Voici  :  notre  or  et 
Outre  argent  sera  notre  viatique.  Voici: 
oos  richesses,  nos  fortunes  nous  servi- 
ront à  fournir  cette  route  ;  voici  ;  ce  gue 
nous  avons  fait,  ce  que  nous  devons  faire, 
sera  noire  aide  et  notre  soutien  dans  ce 
temps-là.  Alors  l'élu  d'en  haut,  le  mattre 
d'Adam  et  de  ses  enfants,  dit  à  ces  créatu- 
res simples  et  candides  :  Ne  vous  reposez  ni 
sur  votre  or,  ni  sur  votre  argent,  ni  sur  vos 
biens,  ni  sur  vos  richesses.  Le  sceptre  que 
vous  portez,  l'empire  que  vous  avez,  ce  que 
vous  avez  fait,  comme  ce  que  vous  ferez,  ne 
TOUS  servira  de  rien.  Alors  les  créatures  et 
les  vénérations  se  réunirent  sous  les  yeux 
de  lange  de  la  Vie,  et  lui  dirent  :  Au  nom 
de  la  Vie,  révélez-nous  les  secrets  de  la 
route.  Je  leur  répondis  :  Que  votre  main 
répande  l'aumône,  que  votre  cœur  de- 
meure ferme  dans  la  foi  et  dans  la  justice. 
Sovez  le:»  adorateurs  du  roi  de  la  lumière, 
^t  il  sera  plein  de  miséricorde  pour  vous. 
Voilà  la  provision  dont  vous  devez  vous 
munir,  voilà  le  véritable  viatique.  Gloire  à 
l«Viel  Amen. 

CHAPITRE  LVU. 

^  Le  génie  s'inclina  à  la  porte  de  la  Vie,  et 
s'écria  :  Je  suis  le  docteur  des  docteurs,  le 


m 

scribe  des  scribes ,  le  sage  des  sages.  Ce- 
pendant je  suis  devenu  insensé  1  II  dit  en- 
core :  Quand  viendra  le  dernier  jour  de  ne 
monde?  quand  soulageras-tu  les  tortures  des 
opprimés,  eux  qui  ont  été  créés  libres,  et 
qui  ne  le  sont  point?  quand  consoleras-tu 
les  afiligés,  et  ceux  qui  soufi'rent  persécu- 
tion de  la  part  des  sept  planètes?  quand 
ouvriras-tu  les  yeux  à  ceux  que  le  monde 
a  trompés,  et  qui  n'aspirent  qu'à  voir  la  vé- 
rité? Sois  béni,  mon  Dieu,  toi  qui  es  plein 
de  miséricorde  pour  les  pacifiques.  Amen. 

CHAPITRE  LVHL 

Ce  génie,  de  qui  est-il  le  fils?  la  forme 
est-elle  son  esprit  élevé  et  sublime.  Les  mé- 
chants qui  ont  comploté  contre  lui  se  di- 
saient :  Retenons  ce  génie  parmi  nous,  afin 
que  son  cœur  s'amollisse  et  afin  qu'il  oublie 
son  Seigneur,  ses  commandements,  la  pra- 
tique des  vertus,  et  que  nous  reprenions  le 
sce[)tre  de  ce  monde.  Mais,  moi,  fort  de  la 
vertu  même  de  mon  Seigneur,  plein  des 

f;rflces  de  mon  Créateur,  je  n'ai  point  oublié 
a  pratique  des  vertus  qui  m'étaient  propo- 
sées; loin  de  me  laisser  aller  à  l'orgueil,  je 
conservai  l'humilité  de  cœur;  je  ne  célébrai 

f)oint  les  œuvres  de  la  chair,  et,  repoussant 
es  pécheurs  et  le  péché  loin  de  moi,  je  sup* 
Slantailes  méchants  en  ce  monde,  en  disant  : 
e  aavez-vous  donc  pas,  ô  méchants  I  que 
ce  monde  m'est  échu  en  partage?  et  j'adorai 
et  je  célébrai  le  Seigneur,  le  futur  compa- 
gnon de  mon  pèlerinage.  Gloire  à  la  Vie  I 
Amen. 

CHAPITRE  LIX. 

O  Kuschto  (c'est-à-dire)  !  ô  vérité,  je  Ce 
rends  témoignage.  L'homme  demande  l'in- 
telligence ;  mes  yeux  recherchent  ta  lumière. 
L'élu  de  la  vie,  qui  estdescendu  parmi  nous, 
a  ordonné  à  mon  cœur  de  rester  calme,  à 
mon  esprit  de  tressaillir  d'allégresse,  à  mes 
pensées  de  rester  invariables;  il  a  ordonné 
au  créateur  des  fluides  de  m'indiquer  l'é* 
tendue  et  les  limites  des  fluides,  aux  gar- 
diens des  mers  de  me  préparer  un  trajet  fa- 
cile ,  au  constructeur  des  montagnes  de 
m'aplanir  une  route  à  travers  les  monta* 
gnes,  aux  sculpteurs  des  images,  il  a  dit  : 
Tu  exprimeras  les  passions  dans  tes  ouvra- 
ges. A  l'architecte  des  corps,  il  a  dit  :  Hftte- 
toi,  termine  mon  édifice,  car  il  faudra  bien- 
tôt en  sortir;  le  monde  sera  bientôt  détruit» 
ses  œuvres  seront  anéanties,  Tor  et  l'argent 
périront  à  jamais ,  les  cœurs  dans  la  joie 
passeront  à  la  torture  la  plus  vive,  le  roi 
perdra  sa  couronne,  et  les  enfants  libres  se- 
ront traînés  en  captivité.  Quant  aux  pacifi- 
ques, ils  monteront  au  séjour  de  la  lumière; 
mais  les  méchants  seront  jetés  dans  les  fers. 
La  Vie  est  nure.  Amen. 

CHAPITRE  LX 

Parmi  les  voix  que  j'ai  entendues,  c'est 
à  la  tienne,  fils  des  puissants,  que  ie  vais 
répondre.  Ta  voix  est  agréable,  elle  est 
douce  comme  la  fraîcheur  des  nuits  d'été. 
Le  séjour  des  génies  est  splendide ,  et  leur 
Ijloire  infinie,  leur  asseinblée  est  illustre, 
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et  ils  sont  tout  disposés  k  faire  ce  que  tu 
Toudras.  Dans  cette  espérance,  je  Ini  adres- 
sai cette  question  :  0«e>  génie  a-t-on  fait 
participer  à  la  vertu  souveraine,  qui  doit 
devenir  le  salut  des  générations  d  Adam?* 
Quel  génie  m*a  fait  participer  à  la  puissance 
pleine  de  miséricorde,  qui  doit  être  d'un  si 
grand  revers  pour  toutes  les  générations  fu^ 
lures?Quel  cénie  a  ouvert  mes  livres,  les 
a  illuminés  d  une  lumière  éclatante  comme 
les  bords  d*un  fleuve  éclairé  par  l'astre  du 
jour?  C'est  de  ces  lèvres  que  s'échappent 
sans  cesse,  comme  une  eau  limpide,  les 
prières,  les  homélies  et  les  pieux  discours. 
Qui  m'a  élevé  au  rang  que  j'occupe?  Ils  ont 
admis  mon  Ame  auprès  d'eux  dans  le  séjour 
même  de  la  vie,  ils  m'ont  comn*uniqué  leur 
propre  splendeur,  ils  m'ont  revêtu  de  leur 
propre  lumière.  Or  le  séjour  qu'habite  le 
Seigneur,  ce  séjour  que  les  bons  doivent 
occuper,  ne  connaît  ni  défaut  ni  imperfec- 
tion; l'astre  qui  l'éclairé  ne  connaît  point 
de  déclin,  et  les  rayons  de  sa  lumière  ne 
cra'gnent  point  les  ténèbres.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  LXI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  je  suis  Q- 
dèle  aux  paroles  du  grand  et  puissant  Ëon, 
qui  tient  en  ses  mains  les  sept  sceptres.  J'y 
suis  fidèle,  et  voilà  pourquoi  mon  vêtement 
rayonné  de  la  splendeur  des  grands,  voilà 
pourquoi  je  brille  de  la  vertu  même  des  gé- 
nies. Je  suis  avec  Anano,  c'est-à-dire  dans 
les  nuages,  et  mes  discours  s'adressent  aux 
régions  mystérieuses  de  TEther.  C'est  moi 
oui  ai  donné  Texistence  à  l'a  grande  splen- 
.  (leur,  qui  ai  fait  couler  les  sept  Jourdains, 
et  qui  ai  préparé  en  eux  de  secrètes  habita- 
tions. C'est  moi  qui  ai  expliqué  la  doctrine 
et  la  vérité  éternelle,  qui  ai  ouvert  les  voies 
du  grand,  du  sublime  Eou,  dont  la  main 
puissante  a  élevé  et  confirmé  les  génies. 
Aussi  ces  génies  sont-ils  sans  cesse  à  ado- 
rer, à  célébrer  la  Vie.  Du  reste,  c'est  moi 
qui  les  ai  placés  sur  leur  trône,  qui  leur  ai 
mis  le  sceptre  entre  les  mains.  Lors^u'Adam, 

I)rincipe  de  toutes  les  générations,  eut  reçu 
'existence,  la  doctrine  de  la  Vie  reçut  un 
développement  plus  com{)let.  C'est  alors  que 
furent  créés  les  justes,  en  qui  il  n'est  ni 
mensonge,  ni  ténèbres,  ni  haine,  ni  jalou- 
sie, ni  discorde.  Ces  justes,  dans  une  quié- 
tude parfaite,  vivent  dans  une  joie  inalté- 
rable, sous  la  protection  de  leurs  génies 
gardiens,  au  milieu  de  la  splendeur,  de  la 
lumière,  de  la  vertu,  de  la  vérité  et  de  la 
racine  du  génie  Javar,  Fange  de  la  Vie.  Par 
leurs  discours,  par  l'abondance  de  leurs  tré- 
sors célestes,  les  génies  sont  réjouis.- A  la 
porte  du  séjour  de  la  Vie  s'élève  le  trône  du 
seigneur  de  la  splendeur,  les  Jourdains 
coulent  majestueusement  au  pied  de  ce 
trône;  et  trois  trônes  inférieurs  sont  placés 
autour  de  ce  trône  suprême.  C'est  alors  que 
furent  créés  les  sept  vignes,  qui,  plantées 
par  Jukabar  Zivo,  brillent  d*une  splendeur 
sans  égal.  Enfin,  c'est  le  même  Eon,  l'Eon 
tout  puissant  et  suprèoie  qui  a  communiqué 


à  toutes  les  créatures  issues  de  ces  vignes, 
la  splendeur,  la  lumière,  la  force  et  l'éner- 
gie. Ces  créatures,  sans  cesse  en  présence 
de  la  Vie,  habitent  au  séjour  de  la  lumière, 
inondées  de  vérités,  de  science  et  de  tous 
les  dons  de  Javar,  l'ange  de  la  Vie.  C'est 
alors  que  la  Vie  souveraine  s'adres^ant  au 
génie  Abel  Zivo,  lui  dit  :  Vas  et  développe 
aux  êtres  qui  vivent  dans  les  saintes  solitu- 
des les  mvstères  des  nuées  et  de  la  splen* 
deur  dont  ils  sont  environnés,  parle-leur  des 
habitations  célestes,  des  Jourdains  créés 
dans  l'espace,  et  de  toutes  les  habitations 
brillantes,  créations  des  génies;  parir-leur 
de  la  lumière  de  la  vie,  de  la  nuée  dont 
le  Très-Hrt ut  s'enveloppe;  parle-leur  de  la 
nuée  qui  environne  Ferum  Zuto,  de  la  nue 
de  Fabelo  qu'Abel  Zivo  habite  ;  parle-leur 
de  la  nue  par  excellence,  où  trône  le  grand, 
le  sublime  Nétulte.  Fais-leur  connaître  tous 
les  secrets  de  la  vérilable^octrine,  les  mys- 
tères des  Eons  et  des  génies;  enseigne-lêur 
enfin  les  différentes  prières  par  lesquelles 
ils  pourront  s'élever  au  séjour  de  la  Vie. 
Mais  s'il  en  est  parmi  eux  quelqu'un  qui 
manque  à  ces  observances,  il  deviendra  rha« 
bitant  du  séjour  des  ténèbres.  De  même  que 
s'il  se  trouve  quelque  Nazaiéen  qui,  au  lieu 
de  la  sagesse  de  la  Vie,  fasse  profession  de 
la  sagesse  du  mensonge,  il  sera  complète* 
ment  consumé  au  grand  jour  du  jugement^ 
et  son  nom  sera  effacé  du  livre  de  vie.  Gloire 
&  la  Vie  qui  est  pure,  pur  est  celui  qui  est 
venu  à  nous. 

CHAPITRE  LXÏL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  viens,  ap- 
porte ce  que  la  Vie  a  préparé  pour  nous,  ap- 
porte ce  sceptre  éclatant  qu'une  splendeur 
infinie  environne;  apporte-nous  les    pré- 
ceptes  mystérieux  qui  doivent  nous  ins- 
truire en  ce  monde,  et  par  lesquels  nous 
célébrerons  l'homme    qui   nous    ai  créés; 
donne-nous  la  plante  que  la  vie  a  formée 
pour  nous;   donne -nous  les  compagnons 
mystérieux  qui  doivent  nous  défendre  dans 
tous  nos  moments  d'épreuve;  donne-nous 
l'explication  des  prières  qu'Adam  réjyandit 
avec  ses  larmes  dans  ce  monde.  Explique- 
nous   la  vigne  d'Ajar,  et  la  parole  de  Vie 
descendue  au  séjour  de  la  lumière.  Explique- 
nous  la  bonté  qu'Abel  Zivo  communiqua  à 
Adam  en  ce  monde.  Voici  la  parole  d'Adam, 
principe  de  toute  génération  :  Je  suis  Adam, 
et  Abel  Zivo  a  été  mon  créateur,  il  m'a  dé- 
livré en  ce  monde  de  l'oppression  des  $e|»t 
f)]anètes  et  de  la  persécution  des  douze  étoi- 
es,  principe  de  toute  souillure.  Mais  ceux 
de  ses  enfants,  ceux  des  Nazaréens  qui  se 
laissèrent  séduire  par  ces  génies  malïaisants, 
qui  se  laissèrent  surprendre  par  l'esprit,  et 
aller  à  ses  suggestions  infernales,  encour- 
ront la  seconde  mort;  leurs  yeux  ne  veiront 
point  la  lumière ,  et  leurs  pieds  ne  foule- 
ront point  le  sentier  de  la  vérité.  Malheur 
à  ceux  qui  foulent  le  lieu  de  mon  repos; 
une  grande  oppression  les  attend.  Malheur 
aux  Nazaréens  qui  se  laisseront  ébranler  par 
les  sept  planètes  de  ce  monde,,  et  qui  s'eui- 
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Treront  k  leur  calice.  Ils  tomberont  tous 
iJaDS  une  merde  feu  qui  les  dévorera.  Quand 
è  TOUS,  âmes,  oui  rendez  témoignage  à  la 
Tie,  je  TOUS  le  ais  ouvertement  :  vivez  dans 
la  fermeté  et  la  patience,  jusqu'à  ce  que  vo^ 
Ire  temps  soit  arrivé.  Ames,  qui  demeurez 
dans  un  corps  périssable,  je  vous  le  dis  k 
haute  voix  :  Quand  vous  quitterez  ce  C4>rps, 
qnel  témoignage  présetiterez-vous  k  la  vie 
souTeraine?Que  direz*vou5  kTétre  vigilant 
qui  vous  aura  fait  sortir  de  ce  monde?  Que 
répondrez -vous  aut  gardiens  et  au  maître 
qai  y  demeure?  Que  direz-vous  au  génie 
Annub,  au  jour  où  il  vous  interrogera  ?  Que 
direz-vous  au  génie  Abatur?  vous  qui  vous 
êtes  revêtus  en  ce  monde  d'un  vêtement  de 
(éDèbr.es  :  Je  vais  maintenant,  ô  mes  éiusl 
?oas  entretenir  des  sept  vigilants  enfants 
deUr,  le  seigneur  des  ténèbres,  de  douze 
hypocrites  aux  vêtements  bigarrés,  égale- 
ment enfants  des  ténèbres,  des  vêtements 
blancs,  dont  les  hypocrites  ont  cherché  k  se 
parer,  et  avec  lesquels  ils  ont  été  baptisés. 
Celui  qui  aura  participé,  d'une  manière 
quelconque,  aux  ténèbres  et  aux  cœurs  des 
ténèbres,  sera  jeté  dans  la  Géhenne,  dans  un 
feudéforant,  que  rien  ne  saurait  éteindre. 
Au  sortir  de  son  corps,  son  âme  sera  envi- 
ronnée de  ténèbres,  et  la  portion  de  son  hé- 
ritage sera  avec  les  sept  planètes.  Celui,  au 
contraire,  qui  aura  garde  son  cœur  pur  des 
ténèbres,  et  qui  se  sera  abstenu  cie  leurs 
ttUTres,  sera  a  l'abri  de  tous  les  maux  que 
le  Messie  a  répandus  dans  ce  monde.  Il  mon« 
tera  au  séjour  de  la  vie  souveraine,  il  verra 
Ia  Tigne  parée  de  Sam  et  de  Slarian,  la  vigne 
de  Scher,  il  jouira  d'une  félicité  sans  borne. 
^nge  de  la  vie,  tu  es  pur  aux  yeux  de  tous 
C0UX  (|ui  t'aiment ,  et  qui  traînent  encore 
leurs  jours  sur  cette  terre  périssable.  Amen. 

CHAPITRE  LXII. 

An  nom  de  la  vie  souveraine.  Le  premier 

K'  or,  au  uremter  lieu,  k  la  première  heure, 
rsque  Ahatur  fut  venu  et  que  Fetahil  eut 
étendu  le  ciel,  condensé  la  terre,  déroulé  le 
firmament,  creusé  les  mers,  élevé  les  mon- 
tagnes, peuplé  les  mers  de  poissons,  les  airs 
d'oiseaux,  la  terre,  d'animaux  de  toute  es- 
pèce; quand  il  eut  enfln  tiré  du  sein  fécondé 
de  l'^tte  terre  les  plantes  et  tous  les  arbres 
dont  les  fruits  de  goût  différent  devaient 
ser? ir  k  la  nourriture  d'Adam  et  d'Eve,  ce 
même  Fétahil,  après  avoir  pris  conseil  d'A* 
t^tor,  créa  k  son  image  Adam  et  Eve,  i)our 
ienrir  de  principe  k  toutes  les  générations 
du  monde.  Dès  lors,  la  durée  de  ce  monde, 
fut  Qxée.  Ainsi  depuis  le  jour  de  la  création 
du  premier  homme  iusqu  k  la  fin  des  créa- 
tures, il  doit  s*écouIer  quatre  cent  quatre- 
^ingt  mille  ans.  La  durée  des  sepl  planètes 
et  des  douze  étoiles  fut  également  détermi- 
née. Cette  durée  fut  divisée  en  sept  pério- 
des, les  unes  plus  longues,  les  autres  plus 
<»uries.  La  durée  de  chaque  planète  fut,  en 
«>rauie,  de  soixante-huit  mille  cinq  cent 
?oixame-on2e  années,  cinq  mois,  quatre 
y>urs,six  heures  et  quelques  minutes  et  se- 
^Ddes.  Car  douze  enchanteurs  influent  sur 
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ces  sept  planètes,  comme  celles-<ci  influent 
sur  les  douze  enchanteurs.  Or  les  enchan- 
teurs ont  accordé  neuf  mille  années  k  Jupi- 
ter et  soixante-neuf  mille  années  k  Mars; 
en  tout  soixante-dix-huit  mille.  Ha  ont  ac- 
cordé au  Bélier  douze  mille  années,  aa 
Taureau  otize  mille  années,  aux  Gémeaut 
dix  mille,  au  Cancer  neuf  mille,  au  Lion 
huit  mille,  k  la  Vierge  sept  mille,  k  la  Ba- 
lance six  mille,  au  Scorpion  cin<]  mille,  au 
SaKittaîre  quatre  mille,  au  Capricorne  trois 
mille,  au  Verseau  deux  mille,  aux  Poissons 
mille  années.  Ainsi,  depuis  la  création  d'A- 
dam jusqu*k  la  consommation  dernière,  il  se 
passera  deux  cent  seize  mille  ans.  Quant 
aux  années  de  la  lune,  elles  ne  dépasseront 
pas  dix  mille.  De  plus,  depuis  le  jour  où  le 
monde  restauré  par  Ram  et  Rud,  sa  femme, 
il  y  aura  eu  cent  cinquante  mille  ans.  Mais 

Juand  les  vingt  mille  années  accordées  k 
upiter  seront  écoulées,  le  monde  devien* 
dra  la  proie  des  flammes;  ensuite  il  sera 
restaure  par  deux  personnages,  Scurbaî  et 
Scharhabil,  sa  femme.  Depuis  ce  moment, 

I'usqu'k  la  destruction  du  monde  par  un  dé 
uge  d'eau,  il  se  passera  cent  mille  ans 
Af>rès  huit  mille  ans  d'existence,  une  voix 
s'est  fait  entendre  k  Noé  :  Construis  une  ar 
che.  Pour  obéir  k  cet  ordre  divin,  Noé  ap 
pelle  autour  de  lui  des  architectes,  abat  les 
cèdres  de  l'Haram  et  du  Liban,  et,  pendant 
trois  cents  ans,  construit  une  arche  de  cinq 
cents  aunes  de  long,  sur  cinquante  de  large 
et  cinquante  de  hauteur.  Quand  il  a  ter- 
miné ce  travail,  il  rassemble  les  animaux 
de  toute  espèce,  et  il  en  introduit  dans  Tar- 
che  une  paire,  c'est-k-dire  un  mftle  et  une 
femelle.  Puis,  pendant  quarante-deux  jours 
et  autant  de  nuits,  les  eaux  supérieures  du 
ciel  et  les  eaux  inférieures  de  la  terre  ne 
cessent  de  tomber  sur  la  terre;  les  collines 
sont  couvertes,  et  le  monde  périt  ainsi  dans 
ce  déluge.  L'arche  seule,  flottant  sur  la  sur« 
face  de  l'eau,  erre  çk  et  Ik  pendant  une  an- 
née et  dix  mois.  Le  onzième  mois,  le  dé- 
luge cesse,  et  Tanhe,  descendant  avec  les 
eaux,  s'arrête  sur  le  mont  Kardan.  Alors 
Noé  connaît  que  le  déluge  est  terminé;  il 
laisse  partir  le  corbeau  en  lui  disant  :  Va, 
vois  si  le  déluge  est  en  effet  terminé.  Le 
corbeau  part,  trouve  un  cadavre,  et,  s'arrè-* 
tant  pour  en  faire  sa  pâture,  il  oublie  la 
commission  dont  Noé  la  chargé.  Celui-ri 
fait  partir  la  colombe,  en  lui  disant  :  Va, 
vois  si  le  déluge  est  terminé;  cherche  aussi 
ce  qu'est  devenu  le  corbeau  que  j^avais  en- 
voyé. La  colombe  partit,  et  trouva  le  cor- 
beau perché  sur  le  cadavre  et  le  dévorant. 
Elle  vit  encore  une  branche  d'olivier  sur  le 
mont  Kardan  et  suspendue  sur  la  surface  de 
l'eau.  Elle  le  prit  dans  son  bec  avec  son 
fruit  et  l'apporta  k  Noé;  celui-ci  connut 
alors  que  le  déluge  était  terminé.  11  maudit 
ensuite  le  corbeau  et  bénit  la  colombe.  C'est 
ainsi  que  fut  conservée  la  race  humaine 
dans  la  personne  de  Scham  et  de  son  épouso 
Bieraïto.  Après  huit  mille  autres  années, 
Jérusalem  dut  exister  pendant  deux  mille 
ans,  d'après  les  décrets  éternels.  Jurbo,  que 
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les  Avortons  (les  Juifs)  appellent  encore 
Adonaï,  Tespril  qui  Jemeure  avec  lui^  ainsi 
que  les  sept  planètes ,  tinrent  conseil  et 
résolurent  de  se  former  un  peuple,  A  la 
voix  d'Adonaïy  les  Juifs  fondent  une  ville 
de  soixante  parasanges  de  large,  appelée  Jé- 
rusalem. Après  avoir  vécu  mille  ans  dans 
4outes  les  délices  de  la  vie^ces  Avortons  ont 
h  souffrir  mille  années  de  souffrances  et  de 
privations.  Alors  l'univers  est  encore  une 
fois  désolé;  alors  est  appelé  Abraham  le  père 
des  Avortons  qui,  avec  toute  sa  famille,  se 
rend  dans  la  capitale  de  T&cypte,  gouver- 
née alors  par  un  roi  nommé  Faroo.  Dans  ce 
séjour  sur  la  terre  étrangère,  les  Juifs  ont 
ioute  espèce  de  maux  à  souffrir  de  la  part 
des  Egyptiens  et  de  leur  roi  Faroo.  Ces 
maux  les  décidèrent  à  partir.  Dans  leur  sor- 
tie de  la  terre  d*Ëgvpte,  Jurbo  lesprit,  et 
Allobo  ou  le  soleil,  divinités  quMIs  ado- 
raient, vinrent  à  leur  aide.  Car  ces  mêmes 
divinités  traversèrent  la  mer  h  leur  tête,  et 
l'ouvrirent  de  telle  sorte  que  Teau  s'accu- 
mula de  chaque  côté  comme  deux  monta- 
l^nes.  Les  Juifs  passèrent  donc  à  pieds  secs, 
et  arrivèrent,  ensuite  dans  une  vaste  soli- 
tude, qu'ils  traversèrent  pour  arriver  enfin 
à  Jérusalem.  Cependant  le  roi  Faroo  les 
suivit,  accompagiié  de  toutes  ses  forces,  qui 
se  montaient  au  nombre  de  soixante-dix 
aiille  myriades  d'Egyptiens.  Voyant  la  mer 
calme  et  tranquille  et  une  route  tracée  au 
milieu  de  ses  eaux,  il  n'hésita  point  de  s'y 
confier  avec  toute  son  armée  à  la  suite  des 
Avortons.  Mais  les  eaux  revinrent  dans  leur 
place  primitive,  et  le  roi,  toute  sa  cour  et 
toutes  ses  troupes  furent  submergés.  Quatre 
cents  ans  s'écoulèrent,  jusqu'à  ce  que  Jésus, 
fils  de  Marie,  naquit  à  Jérusalem.  Ce  Jésus 
uaquit  donc  d'une  mère  de  son  choix,  et  il 
d&yini  le  chef  des  Chrétiens. 

Quant  aux  rois  qui  ont  régné  depuis  le 
déluge,  avec  la  duréode  leur  règne  et  de 
leur  vie,  je  vais  maintenant  m'en  occuper. 
Gaïmurat,  le  premier  de  tous  les  rois,  régna 
neuf  cents  ans  ;  il  eut  pour  successeur  Zar- 
dono-Tato-Lahmurat,  dont  le  règne  fut  de 
six  cents  ans.  Vint  ensuite  Lafrech-Yisag« 
qui  régna  ^ept  cent  cinquante  ans.  Après  sa 
ufort,ily  eut  un  intervalle  de  cent  années. 
On  yjt  ensuite  régner  successivement  As- 
dabag-bar-Asfag,  appelé  le  roi  Bahran^  qui 
ot^cupa  le  trône  pendant  cinq  cents  ans.  Puis 
Fariaun-J>ar-ïeDJan,  quatre  cent  cinquante 
ans.  Puis  Farcheus-Nacimam-bar-Arro,  ap- 
pelé encore  Karkum,  pendant  cina  cents 
ans.  Kaïkubas,  cinq  cent  trois  ans;  Éaïkas- 
ran-bar-Siavischam,  soixante  ans;  Agab- 
twr-Burzin,  cinq  cents  ans  ;  Luhresp,  trois 
cent  soixante-cinq;  GusclUasp-bar-Luhrasp, 
quatre  ans  ;  Adscher-bar-Eslaudiar ,  cent 
douze  ans;  Nuraïtaseh-Hurizdan  ou  Scha- 
midas,  (}uatre-vingts  ans;  Ascbgan-Ieatis, 
cent  soixante-dix  ans^  Daschmeschir  ou 
Schiimun-bar-^Davii,  mille  ans,  c'est-à-dire 
neuf  cents  ans  sur  la  terre  el  cent  ans  dans 
le  ciei.Bruk,  roi  de  la  terre  deDalia,  appelé 
encore  Sandar-le-Pousain ,  quatorze  ans, 
Aschak-bar-Aschkan,  quatre  cent  soixanto- 


troiif;    Alazur-Lestar-Kasram-Tobian  ou 
Jardban,  quatorze  ans. 

A  ces  rois  succédèrent  ceux  de  Perse  pen- 
dant un  espace  de  trois  cent  quatre  vingt- 
deux  ans.  Le  premier  de  ces  rois  est  Ad. 
schirPabugan, pendant  quatre-vingts  ans, 
Puis  successivement  Scbabur  bar  Adschir, 
soixante-deux  ans  ;  Calank  Hurney  bar  Scha- 
bar,  cinq  ans  ;  Bahran  bar  Schanar,  douze 
ans  ;  lardiger  bar  Bahran,  douze  ans  ;  Scha- 
bur  bar  lardiger,  vingt  ans  ;  Ferius  bar  lar- 
diger, quarante  ans:Bschdad  cinq  ans;  Ra- 
dar bar  Férus,  quarante  et  un  ans;  Kasiai 
barKabar,  quarante  huit  ans.  Hurtnes  bar 
Kasra!,  douze  ans  ;  Karrau  bar  Karrau,  le 
roi  des  rois,  trente-huit  ans.  A  cette  époque 
Karrau  disparut  et  son  royaume  tomna  en 
dissolution.  Or,  depuis  la  destruction  de 
Jérusalem  jusqu'à  l'avènement  au  trêne  de 
Perse  de  Yagdagir  bar  Behran,  il  se  passa 
cinq  cent  quatre-vingt-quatre  années  des 
milJe  années  accordées  aux  Poissons.  Après 
ces  mille  années,  le  monde  resta  encore 
pendant  sept  cent  un  ans  dans  les  Poissons, 
gouverné  tant  bien  que  mal  par  le  roi  de  Per- 
se pendant  deux  cent  dix  ans.   Ensuite 
il  se  passa  six  cent  quatre-vingt-dix  ans 
sans  eau,  ce  qui  occasionna  une.immeuse 
stérilité.  Du  reste.  Dieu,  c'est-à-dire  le  so- 
leil et  les  rois,par  des  signes  certains,  répé- 
tés plusieurs  années  et  plusieurs  mois,  a- 
vaient  annoncé  aux  hommes  que  ce  pays, 
c'est-à-dire  la  Perse,  devait  soufi'rir  d'uoe 
grande  stérilité.  Ainsi  on  put  s'atlendre  à 
cette  stérililé  quand  après  sept  cent  quatre- 
vingt-onze  années  dans  les  Poissons,  le 
monde  vint  à  manquer  d'eau  et  le  soleil  eut 
laissé  tout  le  pays  dans  une  désolation  com- 
plète. On  put  s'attendre  à  cette  stérililé 
quand  la  sept  cent  quatre-douzième  année, 
les  Arabes    de  toutes  les  tribus  fondirent 
comme  une  immense  nuée,  sur  Babylone 
et  lui  enlevèrent  toutes  ses  richesses.  On 
put  encore  sy  attendre  quand  la  sept  cent 
quatre-vingt-treizième  année,  le  roi  des  Ara- 
bes étant  mort,  d'autres  arabes  succédèrent 
aux  premiers,  et  n'abandonnèrent  le  pays 
qu'après  l'avoir  dépouillé.  On  put  s'y  at- 
tendre quand  la  sept  cent  quatre-vingt-qua- 
torzième année,  la  terre  éprouva  par  trois 
fois  pendant  un  jour  et  une  fois  pendant  la 
nuit  une  secousse  épouvantable,  et  quand 
au  milieu  de  l'année,  à  la  vue  de  toute  la 
terre,  l'étoile  de  Bel  se  détacha  du  soleil. 
On  put  s'y  attendre  quand  la  sept  cent  qua- 
tre-vingt-quinzième année,  un  ours  affreux 
sortit  de  la  terre  et  dévora  tous  les  hommes; 
quand  le  roi  des  Arabes  mourut,  quand  cet 
ours  devint  le  seigneur  de  ce  monde  et  y 
exerça  toutes  ses  cruautés.  On  puts'yat- 
tendre  quand  ce  roi  de  Babylone  vint  à  la 
tour  de  Babel,  y  porta  ses  richesses,  quand 
les  heureux  de  Tyr  allèrent  à  Fadakschar. 
On  put   s'y  attendre  quand  la  sept  cent 
soixante-seizième  année  un  fléau  épouvan- 
table frappa  les  hommes  et  les  animaux  de  la 
terre.  On  put  s'y  attendre  quand  la  sept 
cent  quatre-vingt-dix-sentième  année,  deux 
chèvres  hideuses  se  jouôreul  à  la  lois  <i^^ 
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bommes  et  des  bâtes  On  put  s*y  attendre 
quand  la  sept  cent  quatre-iringt-dix-huitiè- 
me  année  une  de  ces  cbèrfes  parcourut 
la  terre.  On  put  s'y  attendre  quand  la  sept 
rent  quatre-Tin^t-dix-neuvième  année  les 
serpents  ne  craignirent  plus  d'attaquer  les 
hommes.  On  put  s*y  attendre  quancf  la  huit 
centième  année»  un  mal  caché,  mystérieux, 
attaqua  les  hommes  et  les  bâtes ,  pendant  le 
mois  de  Sevaïs,  le  premier  jour  du  mois,  à 
la  deuxième  heure,  trois  nommes  de  dix- 
sept  cents  furent  préservés  du  fléau.  On 
put  s'y  attendre  quand  la  huit  cent  deuxième 
année  les  femmes  par  la  pénurie  d'hommes 
forent  obligées  de  se  livrer  plusieurs  à  un 
seul  homme.  On  put  s'y  attendre  quand  sept 
femmes  pour  avoir  un  époux  se  cachaient 
en  embuscade  au  détour  des  rues  et  des 
places  publiques,  sans  pouvoir  en  rencon- 
trer un.  On  put  s'y  attendre  quand  la  huit 
cent  troisième  année,  on  répondait  à  celui 
qui  s'informait  de  la  durée  du  monde  : 
quand  Kervaïs  se  sera  levé ,  et  aura  passé 
<la  scorpion  au  lion,  le  grand  Euphrate  se 
répandra  dans  leTigre,  la  terre  de  Babel  sera 
dérobée  pendant  cinquante  années ,  en  face 
de  la  terre  de  Gaukave,  et  dans  cette  der- 
nière terre,  le  moissonneur  comme  le  se- 
meur seront  réduits  à  implorer  les  cinq  é- 
toiles.  On  put  s'y  attendre  quand  le  Messie 
vint  en  ce  monde,  quand  il  s'en  déclara  le 
maître  et  le  seigneur,  qu'il  y  posa  son  trône, 
)  exerça  la  justice,  y  créa  des  juges  en  0- 
rient  et  à  rOccident,et  y  exposa  sa  doctrine, 
lilais  quand  le  monde  aura  passé  huit  cent 
cinquante  années  dans  les  Poissons,  il  arri- 
vera uD  ^rand  cataclysme.  Après  les  rois  de 
Perse  viendront  les  rois  d'Arabie,  qui  ré- 
gneront pendant  soixante-dix  ans.  Sous  le 
règne  de  ces  rois  le  monde  deviendra  trom-» 
peur.  Hais  avec  la  vérité  il  perdra  le  repos, 
etiln*y  aura  plus  de  tranquillité  possible 
pour  les  hommes  libres,  les  esclaves,  les  en- 
Ants  des  deux  sexes,  les  femmes,  et  tous  les 
troupeaux.  De  plus  les  sources  de  la  vie  se- 
ront épuisées,  les  enfants  ne  pourront  dé- 
tenir pères  ;  les  filles  ne  deviendront  pas 
mères  et  les  esclaves  n*arriveront  point  à 
être  maîtres.  Ces  rois  arracheront  la  peau 
SQi  hommes,  comme  on  le  fait  aux  animaux, 
aux  chèvres  et  aux  onagres.  Aussi  è  cette 
époque,  on  appellera  heureux  celui  qui  se 
^n  conservé  un  seul  fils  unique,  les  mers 
sfront fécondes  en  naufrages,  elles  verront 
*«ngloutîr  dansleursein,  l'argent,  l'or,  les 
çbevaux,  les  ohameaux,  les  taureaux,  les 
uies,  et  toute  espèce  de  richesses.  Les  ona- 
V^s  parcoureront  les  montagnes  couvertes 
de  neiges.  Tout  sera  corrompu  ;  tout  sera 
^'Mngé  1  Les  riches  deviendront  pauvres  et 
les  pauvres  riches,  les  hospices  tomberont 
en  ruines  et  les  ruines  deviendront  des  hos- 
pices. Le  seigneur  sera  serviteur  et  le  servi- 
^ur  seigneur.  Les  maîtres  tomberont  au 
'•ng  des  esclaves  et  les  esclaves  s*élèveront 
«u  rang  des  maîtres.  Tout  sera  bouleversé, 
la  fraude,  la  ruine,  Tartiflce  et  tous  lesvi- 
^  régneront  sur  la  terre.  Les  sanctuaire^ 
^crés  seront  foulés  aux  pîQds;  les  temples 
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des  dieux  seront  profanés,  l'homme  jadis 
soumis  et  pieux  se  conduira  avec  arrogance. 
Le  mal  viendra  et  de  la  terre  et  du  ciel  et  se 
répandra  sur  tous  les  hommes.  La  pluie  ne 
tombera  plus  du  ciel ,  la  terre  ne  produira 

Elus  de  fruits.  Rien  ne  viendra  en  son  temps, 
'iniquité  descendra  sur  la  terre.  La  mort, 
les  angoisses  cruelles  fondront  sur  le  genre 
humain.  Des  feux  continuels  allumeront  les 
nues  et  cependant  les  neiges  tomberont 
constamment.  De  ville  en  ville,  de  cité  en  cité 
on  aura  de  la  peine  à  rencontrer  trois  voya^ 
geurs.  Le  fils  dévorera  son  père,  et  le  chas- 
sera de  chez  lui  avec  ses  sœurs  ;  la  mère 
corrigera  k  tort  sa  fille  et  la  traînera  sans  pu- 
deur en  justice.  Les  mages  et  les  scribes 
frauderont  leurs  serments  ;  les  tabellions  et 
les  scribes ,  devenus  voleurs  de  nuit,  vien- 
dront dévaliser  les  caravanes  et  s'enrichir 
de  leurs  dépouilles.  Les  ppissons  périront 
dans  les  étangs  et  les  mers  ;'  l'eau  même  fera 
défaut»  Les  arbres  et  les  plantes  utiles  se-* 
ront  desséchées,  il  n'y  aura  plus  de  distance; 
l'éloîgnement  deviendra  voisinage  et  le  voisi-^ 
nage  éloignement.  Cest  la  beauté  extérieure 
et  non  les  liensde  parenté  ç[ui  feront  nialtre  les 
anxiétés.  Les  hommes  asticieux  et  méchants, 
infidèles  k  leurs  paroles,  se  poursuivront  les 
uns  les  autres  comme  des  chiens  dévorants 

Îui  n'épargnent  pas  même  leurs  compa|;nous .' 
a  parole  sera  l'instrument  du  mensonge, 
les  femmes  se  livreront  à  des  pratiques  im- 
pudiques avec  les  jeunes  filles  ;  les  époux' 
ne  rougiront  plus  de  TaduUère,  on  maudtra 
son  nère  et  sa  mère,  le  frère  dressera  des 
embûches  à  son  frère,  le  fils  i  son  père  et 
l'esclave  k  son  maître.  La  femme  tuera  sou 
mari,  et  deviendra  l'épouse  d'un  autre.  Enfin 
la  malice  allant  toujours  croissant,  les  dé^ 
mons,  les  mauvais  génies  supplanteront  les 
hommes,  et  en  deviendront  les  magiciens, 
et  leur  inculqueront  leurs  principes.  Le  mal 
ne  fera  donc  que  s'accroître,  et  le  mensonge 
étouffera  de  plus  en  plus  les  génies  de  la 
vérité.  On  sèmera  beaucoup  et  on  récoltera: 
peu  ;  on  pensera  posséder  Deaucoup  de  ri- 
chesses, mais  ces  richesses  ne  suffiront  pas; 
on  mangera,  mais  on  ne  sera  point  rassasié; 
Les  sources  de  fécondité  de  ta  terre  seront 
tartes.  Les  arbres  et  les  plantes  se  desséche- 
ront; et  les  hommes  dans  l'impossibilité 
de  trouver  un  aliment  pour  soutenir  leur 
vie,  se  dévoreront  les  uns  les  autres.  Ainsi 
les  hommes  qui  habitent  sous  ces  tentes» 
iront  attaquer  ceux  qui  habitent  dans  des 
maisons,  s'empareront  des  villes,  et  subju- 

Î;ueront  tour  à  tour  les  Perses,  les  Partbes, 
es  Romains,  les  Ségesuens  et  toutes  les  n/i- 
tions,  quel  que  soit  leur  langage.  Puis,  ceux 
qui  habitent  sous  les  tentes,  vainqueurs  des 
habitants  des  villes,  prépareront  unrgrand  sa- 
crifice, et  après  avoir  immolé  soixante  f)t 
onze  victimes  humaines,  ils  en  désireront 
six.  Les  fils  se  réuniront  avec  leurs  pères 
et  mères  ;  les  femmes  avec  leurs  maris,  les 
frères  avec  leurs  frères,  et  chacun  ferft 
la  guerre  à  tout  ce  qui  n'appartient  pas  h  In 
môme  race.  C'est  alors  que  régnera  è  Ba- 
bylone  la  raw  de  Gaukaïeusi,  rois  volu]»- 
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>tii6ttt'4tti  occuperont  le  trdiie  pendant  cin- 

3uant6''«ns.  Kardusec  qui  leur  succédera 
étrônmi  les  rois  arabes.  Hais  auparavant 
fkif  uerre  éclatera  aux  quatre  coins  du  mon* 
«dey^tXes  rebelles  Burboio  et  Semroio  oom- 
)lMiltTeiit  le  roi  de  Babylone.  Or,  ceux  qui  de 
^^Oecident  à  TOrient  s'avanceront  contre 
^aiÂaieuri  seront  au  oombre  de  douze 
«^iniile.  Or,  quand  cette  race  de  Gauka- 
'-'ieuri  aura  régné  vingt-cinq  ans  sur  ses 
^cinquante  années  »  une  montagne  d'or  sera 
^  découverte  dans  les  déserts  de  Cernisak. 
Sept  ambassadeurs  et  sept  anges  vien- 
dront rioaugurer.  Les  rois  se  lèveront 
alors,  et  le  constitueront  le  roi  des  rois.  Us 
lui  diront  :  Composons  un  empire  unique, 
deviens  notre  seigneur,  et  nous  deviendrons 
tes  esclaves.  Mais  quand  ils  auront  ainsi 
constitué  ce  nouvel  état  de  choses ,  il  vien- 
dra du  firmament  un  nouveau  roi.  Les  rois 
de  la  terre  le  verront ,  ainsi  que  le  roi  des 
rois,  auprès  duquel  il  se  présentera ,  pro- 
phète mystérieux.  Alors  les  rois  de  la  terre 
diront  au  roi  des  rois  :  Que  t*a  dit  celui 
qui  est  descendu  du  firmament  ?  II  leur  ré- 
pondra :  11  est  faux  que  ce  roi  m'ait  parlé  ; 
mais  ils  ajouteront  ::  Eicuse-nous ,  mais 
notre  discours  n'est  point  menteur,  et  ils 
lui  diront  :  Viens,  lève-toi,  et  voyons-nous 
ensemble  (  c'est-4-dire,  bations-nous),  et  ils 
se  lèveront,  et  ils  s'avanoeront  les  uns  con- 
tre les  autres;  mais  le  Roi  des  rois  se  pré- 
cipitant contre  ses  adversaires,  en  fera  un 
si  grand  carnage,  que  son  cheval  aura  du  sang 
jusqu'au  mors.  Mais  bientôt  revenant  à  lui,  il 
s'écriera  :  Je  suis  un  parricide  I  pourquoi  ai-je 
survécu  à oe  combat  7  Alors  desiemmes  vien- 
dront sur  le  champ  debataille  et  chacune  cher- 
chera son  mari  parmi  les  cadavres.CelIequi  ne 
le  trouvera  pas,  jettera  de  désespoir  toutes  ses 
richesses  dans  les  lieux  les  plus  immondes.- 
Cependant  ce  roi  régnera  encore  douze  an- 
nées, mettant  toute  sa  confiance  dans  ce  Dieu 
qui  lui  prépareraunerécompenseimmortelle. 
Ceux  qui  habitent  dans  les  tentes  seront 
pleins  de  vénération  pour  lui,  et  ceux  qui 
nabitent  les  villes  reviendront  chacun  dans 
leur  patrie,  et  verront  luire  sous  son  règne 
quelques  rayons  de  bonheur.  Cependant  des 
inondations  viendront  encore  jeter  l'épou- 
vante parmi  les  hommes  ;  puis  une  guerre 
encore  plus  terrible  éclatera  dans  le  monde. 
Les  plus  braves  y  prendront  part ,  et  les 
hommes  seront  décimés.  Quand  elle  sera 
terminée ,  un  autre  roi  se  lèvera ,  nommé 
Sarkiel  bar  Varzigas,  oui  occupera  le  trône 
pendant  sept  ans.  Scnirasus  qui  régnera 
vingt-sept  ans.  Pendant  le  règne  de  ces  prin- 
ces, il  n'y  aura  ni  catastrophes,  ni  guerres» 
ni  peste,  ni  disette.  Chacun  restera  chez  lui, 
et  nul  ne  songera  à  dresser  aux  autres  des 
embûches,  carie  trompeur  sera  rejeté.  La 
terre  deviendra  alors  un  séjour  de  paix  et  de 
concorde,  et  l'étoile  delà  lumière Téclairera 
pendant  sept  jours  et  sept  nuits.  Viendra 
ensuite  le  roi  Vazan,  qui  régnera  cinq  ans. 
Sous  ce  monarque  tout  s'embellira  d'un 
ét'lat  nouveau;  le  culte  reviendra  en  hon- 
neur; les  temides  retrouveront  leur  ancienne 


splendeur;  la  justice  etrîntégrfté  rofléori* 
ront  ;  les  hommes  plus  modéra  n'ambiltcm- 
neront  point  de  vaines  richesses.  A  cette 
époque,  une  seule  mesure  de  viii>  aullira 
pour  désaltérer  trente  hommes»  et  une  me- 
sure de  froment  en  rassasiera  cinqpante. 
Chacun  reslera  dans  sa  condition,,  ek  ne  sera 
désireux  que  de  bien  faire.  Quand  les  asties 
s'apercevront  de  cette  perfection  nouvelle , 
ils  se  précipiteront  dans  l'océan  de  déses- 
poir. L  eau  des  mers  en  sera  roagîe  »  et  la 
femme  qui  en  boira  perdra  sa  fécondité ,  et 
après  avoic  corrompu  des  rois»  elle^ viendra 
s  offrir  aux  gens  du  peuple  en  leur  disant  r 
Dormez  avec  moi  1  Ces  phénomènes  seront 
suivis  de  beaucoup  d'autres.  Una  tromba 
s'élèvera  terrible ,  qui  englouliia  les  pertes 
des  hommes  en  un  monceau  de  poussière» 
Alors  le  roi ,  convoquant  son  peuple ,  lui 
dira  :  Awz-vous  vu  et  entendu  ce  qui  est 
arrivé?  Or,  les  hommes  ne  sauront  ^e  ré- 
pondre à  cette  question.  Puis  le  roi  Vazan 
ira  interroger  les  sépulcres  et  lea  cyprès  qui 
balancent  leurs  têtes  plaintives  sur  les  tom- 
bas des  morts;  il  leur  dira:  Nous  avouons 
que  la  cause  de  tous  ces  phénomènes  nous 
sera  toujours  inconnue»  mais  avez-vous 
déjà  vu  quelque  chose  de  sembtoble?  Et  les 
sépulcres  lui  répondront  :  Ne  savez- vous 
pas  que  de  même  que  l'étoile  qui  brille  au 
ciel  tombera,  de  même  aussi  des  tem[i6tes 
épouvantables  s'élèveront  et  submergeront 
les  hommes  sous  des  monceaux  de  pous- 
sière ?  Tu  sais  bien  que  le  monde  est  arrivé 
à  son  heure  dernière  ;  tu  es  Tarbre  que  le 
roi  du  ciel,  que  Dieu  a  planté  »  qu'il  a  cul- 
tivé et  entouré  de  tant  de  soins.  Mais  ne 
crains  pointée  qui  doit  arriver,  car  mort 
tu  seras  plus  heureux  que  tu  ne  l'auras  ja- 
mais été  de  ton  vivant.  Enfin  viendra  un  roi 
prudent»  nommé  Sofobas-Burzan»  qui  ré- 
gnera jusqu'à  la  fin  des  créatures.  Avec  lui 
la  boni.e  loi ,  la  sagesse,  toutes  les  vertus 
régneront,  et  le  printemps  sera  éternel.  Ce- 
pendant les  sources  de  la  vie  seront  épui- 
sées; une  eau  verte  et  livide  se  répandra  de 
rOcéan  ;  son  odeur  fera  tressaillir  les  Âmes 
qui  sortiront  de  leurs  covps.  Alors  les  frères 
de  Bel  viendront  à  lui  pour  le  revêtir  de  ià 
robe  de  Fétahil ,  pour  le  couvrir  de  son 
manteau ,  pour  le  couronner  de  sa  propre 
couronne ,  et  le  placer  pendant  quarante* 
deux  ans  sur  son  trône.  Us  lui  diront  :  Elè- 
ve-toi, jette  loin  de  toi  ton  vêtement,  quitte 
ton  étoie,  et  prends  stlon  nos  désirs  la  cou- 
ronne de  Fétahil,  la  splendeur  du  soleil»  la 
blancheur  de  la  lune,  l'éclat  des  étoiles,  la 
vertu  de  Teau,  la  force  du  vent,  la  clarté  du 
feu,  la  compatiié  de  Tair.  Bel  leur  répon- 
dra :  Je  siège  sur  un  trône  placé  au  soleil 
couchant»  et  vous  médites;  Lève-toi,  et 
dépouille-toi  de  tes  vêtements.  Cependant 
ils  lui  apporteront  la  robe,  l'étole  et  la  cou- 
ronne de  Fétahil.  Quand  cet  acte  sera  ac- 
compli ,  Léviathan  sera  rendu  à  la  liberté. 
Alors  il  ouvrira  sa  gueule  horrible  et  dévu* 
rera  la  terre,  il  dévorera  les -sept  planètes» 
les  douze  enchanteurs  du  zodiaque,  les  cinq 
génies  conducteurs»,  toutes  les  divin*tés»  le» 
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faniMes,  les  spectres,  les  ftiseinateurs,  les 
diaMes  et  les  démons.  Toss^eux  qui  Mront 
refonde  croire  en  la  Vie  première  seront 
menés  aux  ténèbres  «  et  B&ourront  suffoqués 
parllulejne  empestée  du.  monstre;  Enfin 
msies  génies  de  la  terre  ou.  lu  mi  ère  vien- 
dront en  ce  grand  jour,  et  sur  les  ruines  de 
niaifers  ils  diront  :  Qu'il  en  soit  fait  ainsi 
i  quiconque  cherchera  à  kniter  Fétahil  dans 
son  œuvre.  Quant  k  notre  monde,  il  subsîs- 
tera  encore  des  mille  m^vriades  d'années.  Ce 
sera  le  monde  de  la  lumière  et  de  la  splen?- 
deur.  C'est  là  qu'habiteront  les  ftmes  des 
hommes  honnAtes,  qui  n'auront  point  retenu. 
ia  TJe  première  captive  ;  ils  ne  connaîtront 
point  la  seconde  mort,  ils  converseront  fami- 
liètement  avec  la  Vie,  et  teur  bonheurn'aura 
poiot  de  fin.  I.a  Vie  est  pour  les  sages  et  les 
prudents  ;  la  Vie  est  notre  espérance,  la  Vie 
se  communiqae  à  ceuiqpi  1  aiment.  La  Vie 
e^t  pure  dans  toutes  ses  œuvres  et  dans  tous 
les  siècles.  Amen. 

Ici  se  termine  ce  livre  de  liturgie;  il  a  été 
achevé  an  nom  de  la  Vie  première ,  au  nom 
de  l*ange  de  la  Vie, Yavar ,  du  roi  souverain 
de  la  lumière ,  le  troisième  jour  de  la  se- 
uiaine,  le  treizième  du  mois  des  poissons  de 
l'année  mille  quarante,  dans  le  siège  métro- 
(K)liiain,  dans  ta  chambre  du  tréaaurier  Ga-  - 
naoQ  bar  Hehatam  bar  Zakia .  sous  le  préto- 
rat  de  Alahamad  bar  MabaraL  C'est  moi  qui . 
Tai  écrit  tout  entier,  dans  la  ville  de  Basra,  . 
fameuse  par  l'abondance  de  ses  eaux ,  dans  . 
la  maison  du  docteur  Saadaa  bar  Bciktiar, . 
qui  eut  pour  frère  Bulbul ,  auquel  l'ange  de 
la  Vie  pardonna  ses  péchés ,  tandis  qu'il  n'a 
point  accordé  la  même  rémission  au  gou- 
terneur  Ali  Pascha  bar  Afirasiab. 

Le  mofiuicrii  «»*  171S,  de  la  bibliothiquedê 
Colbert  te  termine  autrement, 

loi  se  termine  ce  livre  de  liturgie  ;J1  a  été 
ache? é  au  nom  de  la  Vie  première  ^  au  nom 
de  l'ange  de  la  Vie,  Yavar,  au  nom  du  roi 
soprémede  la  lumière,  aux  nomsd'Abel,jde 
Scbetel  et  d'Anusch,  chef  de  toute  famille , . 
qui  professe  la  foi  en  sa  doctrine  ;  il  a  été 
achevé  un  samedi,  le  quatorze  du  mois  de 
Ferranoio,  le  samedi  de  la  semaine  de  l'an- 
née neuf  cent  soixante-huitième  de  l'ère  de 
Mahomet,  dans  la  ville  métropolitaine  d'Ha- 
vai^n»  sous  le  gouvernement  de  Saïd,  Sus- 
c^(i,  fils  de  Baran,  fils  de  Falah,  fils  de 
Moschin,  fils  de  Mahamed,  qui  tous  ont 
commandé  en  ces  lieux.  Du  reste  ce  gouver- 
oeœent  fut  pour  nous  une  époque  de  pros- 
périté et  d  aoondance;  ni  Thuile  ui  la  larine 
oe  nous  ont  manqué;  les  moissons  ont  été 
^tondantes,  et  les  récoltes  magnifiques.  Qr , 

(iM)  Saiveat  dans  les  manuscrits  une  dizaine  de 
*^  que  Dons  avons  dû  renoncer  à  traduire  ;  elles 
a'écbireistent  aucun  point  obscur  ;  elles  ne  cou- 
^fcan^t  rien  de  nouveau,  et  ne  sont  qu*une  indica  - 
^  Mcbe  et  sans  développement  des  sources  où 
l'oteur  a  puisé  quelques-unes  de  ses  rôveries.C'est 


le  gouverneur  iwait  deux  résidemtes,  rune  :*  ? 
à  Havaiza,  faufre  h Maschkek  ;  où  se  réunis- 
saient sans  cesse  une  grande  quiintité  de  r 
personnes,  des  disciples  et  desmattres  menâ- 
mes; parmi  ces  derniers  se  trouvaient  Mon-*  • 
seigneur  Ram ,  fils  de  Monseigneur  Adan^  -. 
Brandei,  et  1^  président  du^Mazaréisme,.  .. 
Monseigneur  Kam,  qui  tous  les  deux  habi- 
taient dans  la  ville  de  Schavir\<ville  du  itays^ 
de  Karian.  Satomon,  fils  de  Gamar  Gaïal,. 
s'était  mis  à  la  tète  du  pouvoir  dans  Ma  - 
8chikulk,à  la  plar^e  du  vieux  Suschad*  De 
même  que  dans  IIftvaïza,-Musayu  Dinar  s'é* 
tait  emparé  de  l'autovilé.  Malheureusement 
il  exerça  ce  pouvoir  avec  fierté,  iDsolene& 
et  cruauté.  C'est  pourquoi  Téuiif  Saiomon  se 
mita  la  tète  d'une  puissante  apmée,  vint  < 
au^evant  de  son  ennemi,  et  après  a€oir.tué> 
le  tyran  et  ses  principaux  adhérents,  ii  ren- 
dit au  monde  la  tranquillité  e^  la  paix;  et  : 
s'étani  emparé  de  ia  capitale  Haraya ,  qui  • 
s'était  révolté,  il  y  établit  des  chefs  sévères, 

Sour  la  punir  et  l'empêcher  de  se  rerouer 
e nouveau;  semblable  en  cela  au  roi  Salo- 
mon,  fils  de  David,  qui  avait  commandé  aux 
démons  et  aux  génies,  et  dont  la  puissanie 
protection  m'a  délivré  de  tout  danger.  Or ,. 
nous  avons  eu  à  Havaiza,  pour  çouverneurr 
1*  Monseigneur  lahia ,  fils  de  lania ,  fils  de  :^ 
Zehrun  le  madaite;  S*  un  homme,  le  premier, 
de  son  rang,  d'une  race  noble  et  illustre,, 
distingué  par  ses  lumières,  chef  de  tous  les 
mandaïtes,  maître  xéié  et  digne  de  tout  élo- 
ge, je  veux  dire  lahia Mehatan,  fils  d'Anusch; 
tils  de  Zehrun,  fils  de  Zakia,  fils  de.Man- 
sur   Ubadio,  fiis  de  Farasch ,  fils  de  labia , 
fils  de  Nasir,  fils  de  iahia,  fils  d'Anusch, 
d'éternelle  mémoire ,  h  qui  l'ange  de  vie  a 
pardonné  les  péchés,  et  qu'il  a  environné 
lui  et  les  siens  de  splendeur  et  de  lumière;. 
3*  le  chef  de^  notre  ordre  lahia  Mehatan , 
homme  d'une  haute  sagesse,  toujours  le. pre- 
mier &  la  prière ,  colonne  inébranlable  dans 
la  foi,  lumière  de  ses  disciples,  et  miséri- 
cordieux pour  tous  les  hommes.  Son  temps 
fut  pour  nous  une  époque  de  prospérité  et . 
d'abondance  ;  nous  avions  non-seulement  . 
des  blés  et  des  fruits  en  grand  nombre,  mais 
encore   deux,  habitations,  11  donnait  lui- 
même  en  aumône  tout  son  superflu,. et  en  , 
soulageant  ainsi  les  infirmes  et  les  malheu- 
^eux^il  leur  disait  :  C'est  aux  disciples  du. 
Jourdain  qpe  je  fais  l'aumône,  je  donne  n)pn . 
superflu  à  mon  seigneur,  afin  qu'il  me  fas^e 
parvenir  au.béjpur  de  la  Vie.  Or,  ce  vœu 
qu'il  faisait  chaque  jpur,  il  l'a  vu  s*exaucer, 
lui  qui  maintenant  jpuitauprès  de  la  Vie  d*ua. 
bonheur  sans  fin.  Amen  (166). 

un  amas  de  dodis  oropres  qui  n'a  d*autre  mérite^  sv. 
c*en  est  un,  aue  de  présenter  la  géoMogie  Jusqu'au 
dernier  degré  de  tous  les  auteurs  ineounus  qui  ont 
traité  la  oiéuie  matière  et  dont  les  ouvrages  sont 
complètement  oubliés  ou  perdus.  (  Note  du  iraduen 
Mr.} 
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DEUXIEME    PARTIE   (t67). 


CHAPITRE  PREMIER. 

Gloire  et  louange  à  mon  Se'^neur,  au 
nom  de  la  Vie  souveraine  «  parfaite,  excel- 
lenle,  suprême  entre  tonles    les  œuvres  I 
Ton  brillant  brille  d*un  éclat  éblouissant; 
Ion  image  règne  en  vénération  auprès  de 
ton  père  le  Seigneur  de  toute  grandeur* 
Que  sont  ce.«  montagnes  dont  le  front  de- 
meure immobile  dans  sa  hauteur  infinie? 
Quelle  est  cette  eau,  qui  ne  s*alière  jamais, 
dont  rien  ne  peut  troubler  l'inaltérable  lim- 
pidité? C'est  la  Vie  qui  donne  à  ces  mon- 
tagnes leur  immuable  solidité  ;  c*est  la  Vie 
qui  donne  à  Teau  sa  fliité  et  son  inaltéra- 
bilité. O  Vie  sublime ,  quels  sont  ces  hom- 
mes, ces  frères  qui  ont  passé  en  ce  monde 
en  faisant  le  bien  »  qui  ont  réveillé  les  in- 
telligences en;^ourd  tes,  surmonté  les  périls 
de  toute  espèce  qui  arrêtaient  leurs  pas,  et 
que  rien  n'a  pu  abattre  ,  ni  les  éclairs,  ni  le 
tonnerre,  ni  les  tempêtes ,  ni  les  séditions 
et  les  fureurs  des  méchants?  Ces  frères  sout 
AbeI,Scbetelet  Amnet,  Nazaréens  pacifiques 
et  justes,  qui  ont  multiplié  les  bonnes  œu- 
vres, qui  ont  illuminé  les  intelligences  ob- 
scurcies par  les  ténèbres,  qui  ont  surmonté 
loutes  les  difficultés  de  ce  monde,  et  que 
rien  n*a  pu  ébranler,  ni  les  éclairs,  ni  les 
tonnerres,  ni  les  tempèies,ni  les  fureurs  des 
méchants.  A  la  vue  du  spectacle  de  ces  ius- 
tes  luttant  contre  les  orages  de  toute  espèce, 
la  Vie  les  a  séparés  dans  sa  sagesse,  et  du 
haut  de  sa  splendeur,  elle  leur  a  dit:  Levez- 
vous,  introduisons  la  mort  dans  ce  monde, 
qui  est  celui  des  méchants,  séjour  du  mal 
et  du  mensonge.  Adam  est  Agé  de  mille  ans. 
Que  ceux  qui  lui  ont  donné  Teiistence ,  le 
tirent  de  la  prison  de  son  corps.  Il  ne  vieil- 
lira plus,  il  ne  s'affaiblira  plus,  car  ces  pe- 
tits enfants,  déjM  si  coupabli^s  envers  lui,  ne 
1  abreuveront  plus  d*oulrages.  Alors  la  Vie 
souveraine  et  première  appela  et  envoya 
avec  ces  ordres  les  génies  Zavril  et  Kema- 
mir  Zivo,  le  premier  pour  faire  sortir  les  eaux 
des  corps,  le  second  pour  les  conduire  an 
séjour  de  la  Vie,  afin  que  par  leur  office  la 
mort  fût  introduite  dans  le  monde,  et  que  la 
justice  fût  communiquée  à  Tintelligence  qui 
voudra  bien  la  recevoir.  Voici  ce  que  la  V  le 
demande  encore  :  Quiconque  mandera  la 
mort,  se  posera  par  lui-même  soixante-six 
obstacles  qui  l'empêcheront  d'arriver  à  la 
Vie.  Car  la  mort,  cette  maltresse  inexorable 
du  genre  humain,  cette  messagère  des  dé^ 
crets  éternels,  ne  se  laissera  corrompre  ni 
par  les  présents  ni  par  les  caresses  ;  elle  ne 
prendra  point  un  homme  pour  un  autre.  En- 
suite, à  ces  deux  génies,  à  Zavril  qui  devait 
délier  les  Âmes  de  leur  corps ,  à  lemamir 

(467)  Celte  partie  forme  avec  la  première  une 
singiilariié  trop  frapjpuiile  pour  aue  nous  n*en  fas- 
Fioiis  pas  mention.  Chacune,  en  effet,  commence  à 
une  des  exlrémilés  du  volume  qu^il  faut  ainsi  re« 
lourner  pour  passer  de  Tune  à  Taulre.  Celte  did- 
posiiion  bizarre,  dil  M.  Gustave  Bruiiet,  peulèire 
txflirtuée  par  ui:e  figure  ({ui  se  fera  mieux  com- 


Yivi,  qui  devait  leur  servir  de  guide,  la  Vie 
souveraine  dit  encore  :  Demandez,  allez  dans 
ce  monde,  qui  est  le  monde  des  méchants, 
dans  c«  séjour  du  mal  et  du  mensonge.  Al-  * 
lez  trouver  Adam,  enseignez-lui  la  vraie  ' 
doctrine,  et  dites-lui  :  Adam,  le  premier-né 
d*entre  tous  les  hommes ,  qui  es  encore 
muet,  stupide,  sourd  et  endormi,  lève-toi 
et  sors  de  ce  monde,  séjour  du  crime  et  du 
mensonge.  Déj^  mille  ans  ont  passé  sur  ta 
tète,  tu  ne  vieilliras  plus ,  tu  ne  seras  plus 
affaibli,  et  tes  petits  enfants,  déjà  si  coupa- 
bles envers  toi,  ne  t*abreuveront  plus  d'ou- 
trages. La  Vie  a  parlé,  et  les  génies  obéis- 
sent aux  ordres  suprêmes.  Zavril  et  Kema- 
mirYJvi  sortent,  Tun  pdur  délier  les  âmes, 
le  second  pour  leur  servir  de  guide  ;  ils  de* 
scendent  aans  le  monde,  séjour  du  mal  et  du 
mensonge,  ils  vont  trouver  Adam ,  lui  an- 
noncent la  parole  de  Vie,  en  lui  disant: 
Adam,  le  premier-né  d'entre  les  hommes , 
tu  es  muet,  sourd,  stupide ,  endormi  ;  eh 
bien  !  au  nom  de  la  Vie,lève-toi,  et  sors  de 
ce  monde,  séjour  du  mal  et  du  mensonge. 
Déjà  mille  ans  ont  passé  sur  ta  tète.  Tu  ne 
dois  plus  vieillir,  m  faiblir,  et  tes  petits-fils 
déjà  si  coupables  envers  toi,  ne  t'abreuve- 
ront plus  d'outrages.  A  ces  mots,  Adam  s'é- 
chauffe ,  il  se  trouve  environné ,  pénétré 
d'une  chaleur  vitale,  une  salive  douce  el 
onctueuse  flatte  agréablement  son  palais, 
tandis  qu'il  rejette  au  dehor^  une  salive 
amère;  mais  au  lieu  de  se  redresser,  son  dos 
s'arrondit  en  bosse;  à  cette  vue,  le  cœur  na* 
vré  de  chagrin,  les  yeux  humides  de  larmes, 
il  pousse  des  hurlements  affreux,  il  se  dé* 
chire  les  flancs ,  et  se  désole ,  se  traîne  à 
terre,  frappe  sa  poitrine,  et  s'écrie  dans  sa 
douleur  :  O  parole  que  j*ai  entendue ,  6 
science  inflnie  qui  m*a  ouvert. les  yeuxl 
Mille  ans  ont  passé  sur  ma  tète  depuis  que 

t*e  suis  en  ce  monde.  Les  patènes  seront 
>risées  avant  les  calices,  les  chaumes  seront 
coupés  avant  les  épis,  et  les  humbles  légu- 
mes cueillis  avant  les  arbustes.  La  Vie  dit  à 
Eve  :  Montons  à  l'entrée  de  Feranch  ZIto, 
sur  la  rive  du  Jourdain,  le  maître  de  la  vie, 
et  au  sanctuaire  de  nos  pères,  et  nous  con- 
templerons les  eaux  du  Jourdain.  Mais  Za- 
vril le  libérateur  des  ftmes,  et  KemamirZi vo, 
dirent  à  la  Vie  souveraine  et  première  :  Toi 
qui  sais  tout,  aucun  mystère  n'échappe  h  tes 
regards,  aucun  secret  ne  peut  subsister  de- 
vant toi. Tu  n'as  donc  pas  besoin  qu'on  t'ap- 
prenne quoi  que  ce  soit.  Or,  voici  :  Par  ton 
ordre  nous  avons  été  chercher  Adam,  le  pre- 
mier-né des  enfants  des  hommes.  Mais  il 
conserve  en  son  Âme  le  goût  et  l'amour  des 
biens  et  des  jouissances  du  monde,  al  vou- 
drait y  rester  à  jamais.  Alors  la  Vie  souve- 

prendre  que  toutes  les  descriptions  : 
A.  première  partie. 

*9iu«d  9paoD8S  *q 
Chacune  des  deux  parties  commence  ainsi  avec  M 
premier  feuillet  du  volume,  suivant  le  sens  d:ins  le- 

3uel  on  le  lient,  et  elles  se  rencontrent  par  tcur  kB 
ans  le  corps  du  volume 
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raine  leur  répoD'iit  :  Descendez,  retournez 
dans  le  monde,  séjour  des  méchants,  du  mil 
el  du  mensonge.  Annoncez  la  parole  de  Vie 
À  Adam  ,  et  récitez-lui  la  sainte  doctrine  » 
dites-lui  :  Adam,  nul  homme  n'est  plus  sa- 
vant que  toi,  nul  homme  ne  pourrait  t*ap- 
prendre  ce  que  tu  ne  sais  pas.  Or  donc,  voici 
ce  que  nous  te  disons  :  Lève-toi,  quitte  cet 
univers,  séjour  du  mal  et  du  mensonge.  Tu 
ne  vieilliras  plus,  tu  ne  failliras  plus,  et  tes 
enfants  déjà  si  coupables  envers  toi,  ne  t*a« 
breuveront  plus  d'outrages.  En  effet,  les  gé- 
nies lui  dirent:  Adam,  lève-toi,  meurs  com- 
me si  tu  u*avais  jamais  existé  ;  que  ton 
corps  devienne  la  pâture  des  vers  et  de 
la  corruption,  comme  s*il  n'avait  jamais  été 
organisé.  Quant  à  ton  Ame,  elle  montera  au 
séjour  de  ses  pères ,  dans  le  lieu  de  la  féli- 
cité étemelle.  Et  Zavril  le  libérateur  et  Ke- 
mamirYivo  descendirent  dans  le  monde,  sé- 

i'our  des  méchants,  du  mal  et  du  mensonge. 
1s  annoncèrent  à  Adam  la  parole  de  la  Vie,  lui 
révélèrent  la  divinité  céleste,  et  lui  direct: 
Adam,  nul  homme  n*est  phis  savant  que  toi, 
nul  homme  ne  pourrait  t'apprendre  ce  que 
lu  ne  sais  pas.  Voici  donc,  nous  te  disons  : 
Lève-toi, quitte  ce  monde,  séjour  du  mal  et 
du  mensonge.  Tu  ne  vieilliras  plus ,  tu  ne 
t'affaibliras  plus,  et  tes  petits  enfants,  déjà 
si  coupables  envers  toi,  ne  t*abreuveroiit 
plus  d'oulrages.  Et  ils  lui  dirent  encore  :  O 
Adam,  lève-toi,  meurs  comme  si  tu  n'avais 
jamais  existé,  que  ton  corps  devienne  la  pâ- 
ture des  vers  et  de  la  corruption,  comme  s'il 
n'avait  jamais  été  organise.  Car  voici:  ton 
âme  montera  vers  la  patrie  céleste,  dans  le 
séjour  de  ton  père .  dans  le  lieu  de  toutes 
délices.  Et  Aaam  lui  répondit  :  O  lecteur» 
qui  m'annonces  la  vérité  céleste  ;  ô  docteur 
qui  me  donnes  une  instruction  divine,  j'ai 
déjà  vécu  mille  ans,  je  voudrais  en  vivre 
nulle  autres.  Allez  donc  à  Schetel,  luonflls, 
apprenez-lui,  à  son  entrée  dans  le  monde , 
car  ce;  enfant  qui  n'a  que  huit  ans  n'a 
fYoint  encore  connu  de  femmes,  n'a  point 
encore  porté  la  tiare  des  hommes ,  n'a 
jxoint  porté  encore  l'épée  du  guerrier,  ni 
répandu  le  sang  humain;  apprenez-lui» 
dis-je,  quel  est  le  monde  dans  lequel  il  est 
entré-  Alors  Zavril  le  libérateur  et  Kema- 
uiirYivo  s'adressant,à  la  Vie  souveraine, 
première,  lui  dirent  :  O  Vie,  notre  mère  , 
toi  qui  sais  tout,  toi  par  qui  il  n'est  ni  se- 
erets,  ni  m^rstères  ;  voici  par  ton  ordre  nous 
avons  parlé  à  Adam ,  et  Adam  nous  a  en- 
voyés vers  Scheiel,  son  ûls,  en  nous  disant  : 
i'ai  vécu  mille  ans  sur  la  terre,  je  voudrais 
vivre  encore  mille  autres  années.  Allez  donc 
à  Schetel,  mon  fils,  mon  bien-aimé,  âgé  seu- 
lenoent  de  huit  ans,  qui  n*a  point  encore 
connu  de  femmes,  ni  porté  la  tiare  des  hom- 
mes, ni  Tépée  du  guerrier,  ni  répandu  le 
sang  humain.  Alors  la  Vie  souveraine  et  pre- 
mière leur  dit  :  Descendez  encore,  allez  dans 
ce  monde,  séjour  du  mal  et  du  mensonge» 
annoncez  à  Schetel,  fils  d'Adam  ,  la  bonne 
doctrine,  et  dites-lui  :  Schetel ,  fils  d*Adam, 
lève-toi  ;  meurs,  comme  si  tu  n'avais  jamais 
existé»  que  ton  corps  devieime  ta  pAlure  des 


vers  et  de  la  corruption»  comme  s'il  n'avait 
jamais  été  organisé;  car  tonftme  retournera 
dans  sa  patrie ,  dans  le  lieu  de  félicité  éter- 
nelle. Savril  et  KemamirYivo  descendirent 
en  effet  en  ce  monde,  séjour  des  méchants,du 
mal  et  du  mensonge;  ils  annoncèrent  la  bonne 
doctrine  à  Schetel,  fils  d'Adam,  et  lui  dirent  : 
Schetel»  fils  d'Adam,  lève-toi,  et  meurs, 
comme  si  tu  n'avais  jamais  existé  ;  que  ton 
corps  devienne  la  pâture  des  vers  et  de  la 
corruption  ,  comme  s'il  n'avait  jamais  été 
organisé.  Car  ton  Ame  retournera  dans  sa 

Satrie,  dans  le  lieu  de  délices  éternelles, 
chetel  lui  répondit  :  O  docteur,  qui  m'an- 
nonces les  grandes  vérités,  6  bon  docteur, 
qui  m'enseignes  les  mystères  éternels,  il  y 
a  à  peine  huit  années  que  je  suis  en  ce 
monde;  je  n*ai  pas  encore  connu  de  fem- 
me ;  je  n'ai  pas  encore  porté  la  tiare  des 
hommes  et  1  épée  des  guerriers  »  et  mes 
mains  n'ont  point  encore  répandu  le  sang 
humain  dans  les  combats.  Allez  donc  vers 
Adam,  mon  père;  déjà  mille  ans  ont  passé 
sur  sa  tète;  qu'il  ne  vieillisse  plus;  mi'il 
ne  s*affaiblisse  plus»  et  que  ses  peiits-tils» 
déjà  si  coupables  envers  lui,  ne  I  abreuvent 
plus  d'outrages.  Alors  ils  lui  répartirent  : 
Schetel,  fils  d'Adam,  nous  avons  annoncé  les 
mêmes  vérités  à  votre  père  Adam  ;  c'est  lui- 
même  qui  nous  a  envoyés  vers  vous.  Sche- 
tel leur  répondit  :  Hélas  I  je  crains  de  mani- 
fester le  aésir  que  j'ai  de  ne  point  quitter 
mon  enveloppe  corporelle»  et  que  la  Vie  ne 
me  punisse   d'un   semblable  désir.  Alors 
Schetel,  fils  d'Adam  »  se  leva,  et  après  aveic- 
fait  une  longue  prière»  il  dépouilla  soa  en^ 
veloppe  de  cnair  et  de  sang,  so  revêtit  d'un- 
vêtement  de  splendeur  et  couvrit  sa  tête  - 
d'une  tiare  de  pure  lumière,  dont  le  vif 
éclat  surpassait  neuf  cent  quatre-vinçt-dix^ 
mille  myriades  de  ibis  celui  du  soleil  et  de 
la  lune.  Puis  des  vents  célestes  Tenlevèrent  - 
au  milieu  des  myriades  de  Génies  voltigeant- 
à  sa  droite  et  à  sa  gauche»  et  le  déposèrent 
sur  un  trêne  lumineux.  Alors  Schetel»  fils 
d'Adam»  fit  cette  ardente  prière  :  Je  vous  eav 
supplie,  6  Vie  première». Vie  seconde  et  Vie 
troisième,  je  vous  en  supplie-,  ô  lufin  lufa- 
fin,  A  Samo  Mano  Semiro,  ô  vigne  éter- 
nelle» source  de  toute  vie,  arbre  de  saintetés 
et  de  salut,  faites  qu'Adam,  mon  père,  con- 
temple le  séjour  de  gloire  où  je  suis  en  ce- 
moment;  que  ses  yeui  se  desslUent^que^ 
ses  oreilles  entendent  ;  que  son  c-œur  ne  soit 
plus  endurci.  Cette  prière,  partie  du  cœur 
de  Schetel,  monta  au  trône  de  la  Vie  souve- 
raine et  première.  Elle  fut  exaucée.  En  effet, . 
Adam  put  contempler  le  séjour  de  gloire  où 
son  fils  était  transporté.  Ses  yeux  se  dessil- 
lèrent, ses  oreilles  entendirent,  son  cœur 
s'ouvrit  à  la  vérité  ;  et  cependant  il  s'écria  : 
O  mon  Fils,  suis  la  route  qui  te  convient , 
moi  je  vais  au   monde  que  j'aime.  Alors 
Schetel  lui  répondit  :  Esprit  insensé,  cœur 
stupide  I  avale-t-on  jamais  la  salive  immonde 
que  la  bouche  a  déjà  rejetée  ?  L'enfant  qui  a 
quitté  le  sein  de  sa  mère  désire-t-il  jamais 
d*y  retourner  encore?  Or  voici  :  puisque  l'ai 
quille  ce  »onde,  sans  avcHr  vu  mes  années 
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s'accomplir,  il  en  sera  de  même  pour  toutes 
les  autres  créatures  ;  rembrvon  aans  le  sein 
de  sa  mèrei  l'enfant  encore  a  la  mamelle,  la 
vierge  timide,  comme  la  femme  qui  aura  en- 
fante, le  jeune  homme  comme  le  Yieillard, 
tous  goûteront  Tamertume  de  la  mort.  Bien 
plus,  les  puissances  de  ce  monde  souhaite- 
ront de  préférence  la  mort  au  jeune  enfant, 
mais  ils  ne  réussiront  pas  toujours.  Cepen- 
dant, ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  les  vents 
célestes  emportèrent  Scbetel,  le  fils  d'Adam, 
et  le  placèrent  sous  la  garde  du  trésorier 
Schelipaï.  Celui-ci  lui  ouvrit  aussitôt  les 
portes  des  trésors  éternels,  et  il  en  fit  sortir 
Bar  Gudo,  le  Seigneur  de  toute  vérité.  Ce 
Génie  montra  è  Schetel  la  vigne  merveil- 
leuse dont  rintérieur  est  splendeur,  l'exté- 
rieur lumière,  dont  les  racines  sont  une  eau 
divine  et  vitale,  les  branches  autant  de  Gé- 
nies sublimes,  et  les  fruits,  la  nourriture 
délicieuse  des  Ames.  Ces  Ames  mangent  de 
ce  fruit,  sans  en  être  troublées;  elles  boi- 
vent de  la  liçitteur  que  cette  visne  dis- 
tille, sans  craindre  l'ivresse;  c'est  A  ces  ra- 
meaux délicieui  que  viennent  se  rassasier 
et  s'abreuver  Aïar  Zivo,  le  fils  de  la  Vie  sou-, 
veraine,  et  Anusch ,  le  prince  des  Génies. 
Du  reste,  tous  ces  habitants  de  la  patrie  cé- 
leste, jouissent  d'une  gloire  et  d'une  fé- 
licité inaltérable  et  éternelle.  Cependant 
Scbetel,  fils  d'Adam,  dit  :  La  voie  que  j*ai 
suivie,  la  route  par  laquelle  je  suis  arrivé, 
sera  aussi  la  route,  la  ?oie  que  les  hommes 
justes,  fidèles,  honnêtes  et  pacifiques,  pren- 
dront à  leur  tour,  dès  qu'ils  auront  dé- 
pouillé leur  enveloppe  matérielle.  Alors  les 
Génies  et  les  rois  de  la  terre  de  lumière, 
et  du  séjour  de  la  gloire,  présentèrent  la 
main  à  Schetel,  fils  d'Adam,  et  lui  donnè- 
rent le  baiser  de  paix.  Voilà  aussi  le  sort  que 
je  désire  et  que  j'espère,  car  la  Vie  est  pour 
tous  ceux  qui  espèrent  enelle.  Disons  donc: 
La  Vie  est  pure,  la  Vie  est  immuable.  Amen. 

CHAPITRE  IL 

Au  nom  de  la  Vie.  La  Vie  souveraine  a 
envoyé  dans  sa  sagesse,  le  Libérateur  vers 
Adam,  afin  de  le  faire  sortir  de  la  prison  de 
re  monde,  de  cette  vocation  de  Fmhil,  où 
les  sept  planètes  exercent  leur  fatal  et  per- 
nicieux empire,  afin  de  le  dépouiller  de  ce 
corps  périssable,  de  ce  corps  de  boue  et  d'i- 
gnominie, que  le  moindre  souffle  renverse, 
et  qui  ne  peut  résister  ni  à  la  dent  meur- 
trière du  hon  rapace,  ni  au  flot  de  la  mer  en 
courroux,  ni  à  la  pointe  d'une  épée  qui  dé- 
chire, ni  à  la  morsure  du  serpent  venimeux. 
Et  alors  l'Ame  fut  séparée  du  corps  d'Adam. 
Cependant,  cette  Ame  s'entretenait  avec  l'es- 
prit et  le  corps,  elle  disait  :  Que  faisiez-vous 
ici?  quel  viatique  aurons-nous  dans  notre 
route?  car  le  Libérateur  viendra  bientôt 
pour  nous  arracher  à  ce  monde.  A  ce  dis- 
cours, ni  l'esprit,  ni  le  corps  ne  répon- 
daient. Cependant  le  Libérateur  survint,  qui 
réveillant  Adam  de  son  engourdissement, 
Jui  dit  :  Lève-toi,  Adam ,  dépouille  ce  corps 
périssable,  cette  robe  de  boue  que  tu  as  re- 
vêtue, ce  vêtement  corporel,  ce  corps  im- 


monde auquel  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  ont  prodigué  leurs  faveurs,  et  pré- 
pare-toi à  sortir  de  ce  monde ,  car  ton  temps 
touche  à  son  terme,  et  la  durée  de  ton 
existence  en  ce  monde  est  terminée.  La  Vie 
m'a  envoyé  vers  toi  pour  te  demander  si  tu 
voulais  retourner  au  séjour  de  la  vie,  la  pa- 
trie primitive  de  tes  pères.  A  ces  mots, 
Adam  se  prit  à  pleurer,  puis  d'une  voix  en- 
trecoupée de  ses  gémissements,  il  dit  au 
Génie  libérateur:  Mon  père,  si  je  quitte  ce 
monde,  (^ui  après  moi  en  sera  le  gardien? 
Que  deviendra  le  compagnon  d'Eve  mon 
épouse  ?  Qui  nrendra  soin  des  plantes  que 
j'ai  semées  ?  Qui  habitera  après  moi  la  mai- 
son que  j'ai  bAtie  de  mes  propres  mains? 
Quand  le  palmier  donnera  son  fruit,  qui  le 
récoltera?  Quand  TEuphrate  et  le  Tigre  se 
déborderont,  qui  par  des  canaux  conduc- 
teurs en  dirigera  les  eaux  pour  l'arrosement 
des  plantes  ?  Quand  les  jeunes  femmes  en- 
fanteront, qui  les  soulag^era?  Qui  liera  le 
taureau  au  joug,  et  le  guidera  pour  labou- 
rer la  terre?  Qui  rassemblera  les  béliers, 
qui  les  conduira  au  pAturaçe,  et  préparera 
la  litière  aux  animaux?  Qui  soutiendra  les 
veuves  et  les  orphelins?  Qui  babillera  le 
pauvre,  et  lui  passera  au  cou  une  étole? 
Qui  délivrera  le  prisonnier,  et  rappellera  à 
la  vie  le  moribond?  Alors  le  Libérateur  de 
la  vie  répondit  à  Adam  :  Viens,  lève-toi, 
Adam,  monte  au  séjour  de  lumière ,  ta  pa- 
trie primitive,  dans  ce  lieu  oii  le  soleil  ne 
connaît  point  de  déclin  ni  de  ténèbres  ;  re- 
vets-toi  d'un  vêtement  de  splendeur;  enve- 
loppe-toi d'un  manteau  de  lumière  ;  place 
sur  ta  tête  une  couronne  de  pureté,  d'inno- 
cence et  de  gloire  ;  ceins  tes  reins  de  cette 
eau  mystérieuse  qui  calme  et  cicatrise  tou- 
tes les  douleurs;  viens  prendre  place  au 
trône  de  splendeur  que  la  Vie  t'a  pré|)aié 
de  toute  éternité,  et  oublie  la  maison  de  ton 
père  nourricier,  dont  tu  as  essuyé  si  long- 
temps les  perpétuelles  persécutions.  Ne  re- 
grette noint  ce  lieu  qu'il  faut  quitter,  ear  il 
doit  périr  ;  encore  un  peu  de  temps,  et  il  ne 
sera  plus;  tout  ce  qui  se  trouve  sera  dé- 
truit, et  rien  de  ce  qui  est  ne  subsistera.  Vu 
aue  tout  le  mal  ne  fera  que  s'en  accroître, 
1  indignation  et  la  fureur  agitera  les  peu- 
ples et  les  villes.  Les  enfants  se  lèveront 
contre  leur  père  et  les  filles  contre  leur 
mère  ;  les  frères  s'égorgeront  les  uns  les  au- 
tres; le  mari  abandonnera  sa  femme,  et 
celle-ci  oubliera  son  mari.  Mais  pour  que 
le  mal  ne  soit  point  sans  remède,  pour  que 
la  fureur  qui  anime  les  hommes  puisse  avoir 
des  limites,  pour  que  les  orptielins,  les 
veufs  et  les  veuves  puissent  recevoir  quel- 
que consolation,  lève-toi,  quitte  ce  monde, 
et  quitte  ce  corps  de  boue.  Alors,  Adam  ré- 
partit au  Génie  libérateur  :  Mon  père,  puis- 
que tu  savais  qu'il  en  devait  être  ainsi,  pour- 
quoi m'as-tu  emprisonné  dans  ce  corps  au'ii 
me  faut  quitter?  Mais  quand  je  Taurai  anan- 
donné,  qui  en  deviendra  le  gardien?  Quand 
il  sera  couché  dans  le  sommeil  du  tombeau, 
qui  ^viendra  le  réveiller,  et  lui  apporter  à 
boire  et  à  manger?  Quand  le  tonnerre  gjron^ 
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dera»  qaand  Téclair  sillonnera  la  nue,  qui 
élèvera  un  temple  pour  le  mettre  h  couvert? 
Les  tempêtes  fondront  sur  lui;  le  solei-l  le  brû- 
lera de  ses  rayons  ardents  ;  les  vents  le  cou- 
vriront de  poussière.  Les  oiseaux  du  ciel 
t  dévoreront  ce  corps  sans  défense;  mes  cbe- 
'  veux  leur  serviront  de  nid;  ils  se  nourri- 
ront de  ma  chair,  et  déchireront  mes  vête- 
ments. Qui  donc  y  prendra  garde?  Si  donc, 
6  mon  père»  tu  veux  que  je  parte  avec  toi, 
permets  à  mon  corps  de  l'accompagner,  gu*il 
soit  mon  compagnon  de  route*  comme  il  Ta 
été  dans  ce  monde.  Du  reste,  6  mon  père,  je 
n*âi  personneautre  qui  doive  m*accompagner; 
je  n*ai  ni  or  ni  argent  que  je  puisse  emporter 
pour  les  dépenses  de  mon  voyage.  Le  Libéra- 
teur répondit  à  Adam  :  O  Adam,  ô  Adam,  d'où 
vient  ce  chagrin ,  d'où  viennent  ces  regrets 
sur  ce  corps  de  boue  qu'il  te  faut  quitter?  Le 
corps  est-il  la  vie  ?  Non,  non,  aussi  ne  peut- 
il  monter  au  séjour  de  la  vie.  Adam  répliqua 
au  génie  libérateur:  Mon  père ,  ange  de  la 
Vie, aie  du  moins  (tour  agréable  que  Eve, 
ma  femme,  vienne  avec  moi,  qu'elle  m'ac- 
compagne dans  mon  voyage.  Permets  à  mes 
Gis  et  à  mes  filles  de  partager  mon  sort. 
Lorsque  Eve,  son  épouse,  eut  entendu  cette 
prière,  elle  se  prit  a  pleurer  et  s'écria  :  Oui, 
ê  Adam,  je  t'accompagnerai  et  je  serai  encore 
comme  par  le  i>assé  ta  compagne.  Cependant 
le  libérateur  de  la  vie  dit  a  Adam:  Le  corps 
ne  viendra  point  au  séjour  de  la  Vie.  Pour 
toi  ne  mets  ta  confiance  ni  dans  ton  père,  ni 
dans  ta  mère,  ni  dans  tes  frères,  ni  dans  tes 
épouses,  ni  dans  l'or  et  Targent,  à  la  Vie 
seule  elle  doit  appartenir.Surtout  que  l'hom- 
me pense  aux  bonnes  œuvres,  car  c'est  se- 
lon ses  œuvres  que  Thomme  sera  jugé.  Car 
aussitôt  sorties  de  la  vie,  les  Ames  subiront 
un  jugement.  Pour  toi,  Adam,(iue  t'impor- 
tent des  frères,  des  sœurs  qui  t'ont  chargé 
d'outraçes  ?  tes  frères  seront  les  génies ,  tes 
sœurs  Tes  majestés  qui  se  tiennent  sans 
cesse   devant   la  Vie  et  qui  lui  adressent 
leurs  prières  continuelles.  O  Adam,  qu'as- 
tu  i  faire  d'or?  cette  matière  vile  qui  périra 
bientôt;  qu'as-tu  à  faire  d'argent,  dont  Téciat 
doit  sitôt  passer?  Dans  la  route  où  je  mar- 
che, il  n'y  a  personne  qui  dresse  des  em- 
bûches au  voyageur,  personne  qui  déplace 
les  limites  des  propriétés.  Quant  à  ceux  qui 
restent  dans  ce  monde,  les  méchants,  les  am- 
bitieux, les  avares,  il  y  aune  mer  qui  s'op- 
pose à  leur  passage  dans  ma  route.  L'hom- 
me de  bien,  seul,  pourra  y  entrer;  car  ses 
bonnes  couvres  l'accompagneront  et  le  pré- 
céderont. Cependant,  saches-le,  la  voie  dans 
laauelle  je  marche  est  semée  de  ronces  et 
d'épines;  sept  murs,  qui  sont  autant  de 
montagnes,  l'environnent   de  toute  part. 
Cest  là  qu'est  mon  trône  ;  c'est  de  là  que  je 
choisis  les  Ames,  et  que  j*en  admets  une  sur 
mille.  En  entendant  ces  paroles,  Adam  se 
mit  à  pleurer.  Cependant  il  quitta  son  corps; 
mais,  regardant  en  arrière,  il  vit  le  cadavre 
qu'il  venait  d  abandonner  et  auquel  il  ne  de- 
vait plus  retourner,  et  son  cœur  fut  doulou- 
reusement attristé.  Cependant   il  prit  sa 
route  au  milieu  des  airs^  semblable  au  pas- 


sereau qui  abandonne  son  nid  où  il  ne  doit 
plus  revenir  ;  semblable  encore  à  un  oiseau 
qui  fuit  les  Qlets  oui  sont  tendus  de  tous 
côtés;  semblable  à  1  animal  qui  fuit  son  re-  ' 
paire;  semblable  à  la  barque,  jouet  des  vents 
et  des  tempêtes  ;  semblable  au  lion  qui  quitte 
sa  tanière  ;  semblable  enGn  à  Tescarboucle 
qui  tombe  d'une  tiare.  En  partant,  Adam  s'é- 
cria :  Malheur  1  malheur!  parce  gue  mes 
frères  m'ont  repoussé  loin  d'eux ,  ils  m'ont 
donné  en  ce  monde  une  existence  éphémère; 
m'ont  emprisonné  dans  un  corpsqui  ne  peut 
résister  ni  à  la  morsure  du  lion  cruel,  ni 
aux  atteintes  pertides  des  sept  planètes, 
dont  rimpudence  s'accrott  chaque  jour,  et 
m'ont  placé  dans  une  tente  de  boue  qui  de- 
vait sitôt  tomber  en  ruine.  Ce  sont  mes  frè- 
res cependant  ;  et  quoique  attaché  à  eux  par 
des  liens  si  sacrés,  je  ne  partage  point  leur 
sort;  moi  seul  me  suis  vu  repoussé  de  leur 
société  ;  moi  seul  ai  dû  vivre  sur  la  terre 
jusqu'au  jour  de  ma  délivrance.  Maintenant 
donc,  puisque  telle  avait  été  la  volonté  su- 
prême des  génies,  de  m'introduire  dans  un 
corps  de  l)oue,  pour  m'en  faire  sortir  sitôt, 
pourquoi  ont-ils  orné  avec  tant  de  soin  ce 
tempre,ma  demeure  passagère.  Car,qu'il  étaii 
lieaule  corps  qu*ils  m'avaient  donnai  quelle 
admirable  structurel  quelle  forme  plus  gra- 
cieuse, quelle  couleur  plus  riante  I  Où  trou- 
ver un  architecte,  un  peintre,  un  sculpteur 
f>lus  habile  que  le  créateur  de  ce  corps?  11 
ui  avait  donné  une  tète  haute  et  distinguée, 
une  chevelure  verdoyante,  des  traits  nobles 
et  divins;  il  avait  communiqué  à  cette  tête 
une  étincelle  de  son  intelligence  ;  à  son  cœur 
une  partie  de  sa  sagesse.  11  a  allumé  dans 
ses  yeux  un  feu  céleste  ;  il  lui  a  donné  une 
bouche  pour  célébrer  la  Vie  à  jamais,  deux 
mains,  pour  se  livrer  à  la  pratique  des  tKinnes 
œuvres;  deux  pieds,  pour  aller  de  l'Orient  à 
rOccident.  Faut-il  que  cet  ouvrage  si  magni- 
fique devienne  la  pâture  des  vers  et  de 
la  corruption?  ses  yeux  ne  sont  plus 
que  deux  trous  informes  ;  ses  oreilles  qui 
s  ouvraient  à  la  parole  de  la  Vie  sont  main- 
tenant fermées;  sa  bouche  d'où  s'exhalaient 
sans  cesse  les  louanges  de  la  vie  est  muette 
auiourd'hui;  ces  mains  qui  travaillaient  sau^ 
relâche  sont  immobiles ,  et  les  passereaui^ 
ne  craindront  plus  d'approcher  de  cecoKps 
sans  défense  ;  ses  pieds  qui  marchaienb  avec 
tant  d'ardeur  dans  la  voie  du  bien^  sont  en- 

8 ourdis  maintenant.  Hélas  l  hélas  f  je  pleure 
e  ne  pouvoir  plus  animer  ce  corps  I  Je  me 
dis  en  moi-même  :  comment  pourrais-je  dé- 
sormais habiter  un  palais  tombé  en  ruine? 
J'ai  secoué  ce  vêtement  dépoussière  ;  il  est 
devenu  la  pâture  des  vers  clu  toml>eau,  et  sa 
poudre  s'est  envolée  au  gré  des  vents  de  ville 
en  ville.  Hélas  l  les  frères  ne  peuvent  se  ra- 
cheter les  uns  les  autres  i  S*ils  le  pouvaient, 
W  corps  ne  connaîtrait  point  la  mort,  et  l'A- 
me ne  l'abandonnerait  point;  si  le  père  pou* 
vait  racheter  son  fils,  il  n'y  aurait  point  de 
succession  en  ce  monde;  ^i  le  fils  pouvait 
tacheter  son  père,  il  n'y  aurait  point  d'or- 
phelins ;  si  le  mari  pouvait  racheter  son 
épouse,  il  n'y  aurait  point  de  veutes.  Le  li- 
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béraîeur  de  la  vie  lui  répondît  :  Pourquoi 
ce  chagrin,  pourquoi  cette  tentation,  à  pro- 
pos de  la  perte  d*un  corps,  œuvre  de  boue 
et  de  corruption?  Lève  les  yeux  au  ciel, re- 
garde la  nuée  lumineuse  qui  descend  à  ta 
rencontre,  conduite  par  quatre  bomnies,en* 
fants  delà  lumière.  Ne  vois-tu  pas  sur  cette 
nuée  ces  étoiles  resplendissantes,  ces  traces 
lumineuses,  ces  couronnes  de  joie?  écoute 
la  voix  de  ces  génies,  enfants  de  la  lumière. 
En  effet  ils  lui  dirent:  Pourquoi  pleures-tu, 
O  Adam?  Adarm  leur  répondit:  Je  suis  un 
«sclave  sans  maître,  Ils  ajoutèrent  :0  Adam, 
tu  es  le  fils  de  laVie  souveraine,  le  servi- 
teur de  la  Vie  très-haute.  Viens  donc,  6  élu 
de  la  Vie,  0  pur,  Ajuste,  appelé  juste  de  la 
bouche  même  de  la  Vie,  viens,  monte  à  nous 
«t  prends  place  au  milieu  de  ce  nuage  lumi- 
neux. A  toi  est  réservée  une  demeure  ma- 
gnifique, préparée  par  tes  pères  ,  car  tu  es 
venu  d*eux,  et  ils  t  ont  arraché  de  ce  mon- 
de corrompu,  ouvrage  de  Fétahil.  Alors 
Adam  dit  aux  génies  :  Génies  mes  frères,  si 
c'était  Teffet  de  votre  bonté,  laissez-moi  en- 
core une  seule  heure  pour  prier  Eve  mon 
épouse  de  m*accompagner.  Quatre  génies 
répondirent  au  cliei  de  toutes  les  généra- 
tions :  Kaie  point  d'inquiétude,*Adam,et  bâ- 
ie-toi  de  jouir  du  bonheur  préparé  aux  jus- 
4es.  Dès  que  tu  seras  parvenu  au  séjour  de 
la  gloire,  Eve  ton  épouse  y  parviendra  à 
son  tour,  ainsi  que  toute  ta  famille.  Alors 
toutes  les  générations  seront  consommées, 
toutes  les  créatures  périront;  toutes  les  sour- 
ces et  toutes  les  mers  seront  épuisées  et  les 
fleuves  se  tariront;  les  montagnes  tomberont; 
les  f'.ollines  seront  abaissées,  Babel  sera  dé- 
4'ruiie$  Borref  s*évanouira  comme  si  ellenV 
vait  jamais  existé,  la  Perse  ne  sera  plus  au'un 
désert, la  Remanie  sera  commesi  elle  n  avait 
jamais  existée,  la  Chine  et  les  Indes  s'écrou- 
leront sur  leurs  fondements  ébranlés ,  le 
pays  des  Samaritains  et  des  Tyriens,  ain2»i 
que  la  montagne  de  fer,  c'est-à-dire  le  pays 
montagneux  de  Cbalybes,  se  mineront  les 
uns  les  autres,  mais  an  milieu  de  ces  catas- 
trophes, malheur  àqui  sera  jugé  coupable,  il 
expiera  son  crime  par  sa  mort  !  Ainsi  seront 
uunis  tous  ceux  qui  en  répandant  le  sang 
bumain  sur  la  terre,  auront  détruit  un  de 
leurs  semblables;  qui  auront  consulté  les  de- 
vins, les  sorciers,  les  diseurs  de  bonne  aven- 
ture; qui  auront  été  adultères,  voleurs,faus- 
saires,  calou)niateurSttrompeurs,empoison" 
neurs,  sacrilégçs,  incendiaires.  Alors  pen- 
dant que  la  terre  sera  précipitée  dans  le 
tarbare,  les  étoiles,  les  planètes,  le  soleil  et 
la  lune  iront  chacun  dans  le  lieu  qui  leur 
est  réservé.  Il  en  sera  de  même  des  quatre 
Vents.  Quant  aux  méchants  ils  iront  dans  le 
plus  profond  des  ténèbres.  Pour  toi,  Adam, 
tu  seras  heureux,  car  tu  as  quitté  le  séjour  du 
deuil  et  de  la  tristesse  pour  le  séjour  de  la 
lumière  et  des  anges.  Ne  sois  donc  ai&igé 

Ïour  ce  monde  qu'il  te  faut  abandonner.Tes 
Is  et  tes  filles  te  suivront  bientôt,  les  uns 
plus  tôt,  les  autres  plus  tard.  Hommes,  fem- 
mes«  enfants ,  jeunes  et  vieux,  tous  counai- 
tront  la  mort.  Par  elle  le  roi  jierdra  sa  cou  « 


ronne«  et  l'homme  bore  sa  gloire  et  sa  magni- 
ficence. Par  elle  la  femme  perdra  sa  beauté 
et  ne  se  trouvera  plus  en  face  que  d'un  tom- 
beau. Monte  donc,  Adam,  va  te  présenter 
au  roi  de  la  lumière,  à  la  Vie  première,  et 
souveraine  créatrice  du  monde  oii  tu  as 
vécu.  Dis-lui  ;  Pourquoi  as-tu  fait  ce  monde? 
pourquoi  as-tu  repoussé  les  générations 
loin  de  toi,  et  as-tu  permis  k  la  discorde 
de  s'y  introduire?  Pourquoi  m'as-tu  cou- 
vert de  honte,  en  désolant  cette  terre  dont 
tu  m'avais  établi  le  gardien!  Voilà  que  les 
sept  planètes  et  les  douze  étoiles  y  comman- 
dent en  souveraines,  et  font  souffrir  aux 
membres  de  ma  famille  toute  espèce  de  per- 
sécutions. Si  donc  tel  est  ton  bon  plaisir,  si 
une  demande  pouvait  t'ètre  agréable,  oue  la 
désolation  cesse  dans  ce  monde,  que  la  lu- 
mière y  triomphe  ;  que  le  nom  d  une  famil- 
le n'y  soit  point  anéanti ,  non  plus  que  le 
tien,  6  Vie  première  et  continue  I  Sauvez 
cette  demeure  d'Abel  Zivor,  sauvez  cette  pa- 
trie du  Jourdain  ;  arrachez-le  à  la  domina- 
tion des  sept  planètes,  de  l'esprit  et  du  Mes<> 
sie.  Alors  la  Vie  souveraine,  première,  dit 
au  père  de  toutes  les  générations  humaines  : 
Tranquillise-toi,  jouis  du  repos  des  justes. 
Voici  le  séjour  qu'habitent  Abel  Zivo  et  les 
génies  tes  frères;  que  ce  soit  désormais  ta 
demeure.  Eve  y  viendra  à  son  tour,  ainsi 
que  tous  les  membres  de  ta  grande  famille. 
Vous  serez  tous  heureux  au  pied  du  trôae 
de  la  Vie  souveraine,  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment, jusqu  à  l'heure  solennelle  oii  tu  res- 
susciteras, car  tu  ressusciteras,  6  Adam,  non- 
seulement  toi,  mais  encore  ta  famille.  Con- 
sole-toi donc  et  sois  heureux  dans  cette 
heureuse  attente,  la  Vie  est  pure  1  ^ 

CHAPITRE  III. 

Ceci  est  la  parole  de  l'angedelaVietlors- 
qu'après  la  mort  d'Adam  il  expliqua  claire- 
ment ce  qui  devait  arriver  à  sa  race.  Voici 
ce  qui  est  décidé:  Celui  qui  au  moment  de 
quitter  son  corps  en  aura  du  regret,  celui 
qui  aura  trop  aimé  les  biens  [iérissables  de 
ce  monde,  oui, parlant  contre  sa  pensée,  au- 
ra dit  ce  qu  il  n'avait  ni  vu  ni  entendu,  qui 
aura  mis  la  division  parmi  ses  frères,  re- 
poussé le  fils  de  son  père,  la  fille  de  sa  më- 
re,prèié  sur  gage,ahusé  de  l'innocence  d'un 
enfant,  changé  la  place  des  limites,  en  un 
mot,  qui  aura  commis  quelque  action  cri- 
minelle, sera  maudit  de  l'ange  de  la  Vie. 
C'est  la  voie  d'Adam  qu'il  faut  suivre,  celui 
qui  n'y  veut  point  entrer,n'entrera  point  non 
plus  dans  le  séjour  de  la  gloire  et  du  bon- 
heur; son  Ame  sera  à  jamais  exclue  du  sé- 
jour de  la  lumière.  La  Vie  est  pour  ceux  qui 
la  connaissent,  qui  espèrent  en  elle,  qui 
l'aiment.  La  Vie  est  élurneile.  La  Vie  est 
pure  dans  toutes  ses  œuvres. 

CHAPITRE  IV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Ceci  est  le 
mystère,  la  doctrine  sainte  que  i*ange  de  la 
Vie  a  révélée  aux  justes.  Lorsque  Adam,  ar* 
rivé  au  terme  de  la  vie,  eut  quitté  ce  monde, 
et  que  son  épouse  Eve,  plonsée  dans  la  dou- 
leur et  ta  désolation^  eut  passe  de  nombreuses 
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Années  (hins  le  deuil  et  les  larmesy  Tesprit 
survînt,  el  se  tenant  devant  elle,  iJ  lui  dit  : 
Pourquoi  te  désoles-tu,  oomrae  si  tu  n'étais 

3u'une  veuve  ordinaire?  Tu  pleures  la  mort 
ft  ton  époux;  tu  te  frappes  la  poitrine,  tu 
.  verses  des  torrents  des  larmes.  Mais  qui 
•  donc  as-tu  perdu?  Pourquoi  enfln  celte  im- 
mobilité, cetie  fixeté  qui  ressemble  au  der- 
nier degré  du  désespoir?  Puis,  pour  mieux 
la  tromper  simulant  à  son  tour  une  douleur 
violente  :  Oui,  dit-il,  il  faut  nous  lamenter. 
Malheur  k  la  femme  qui  ne  pleurera  point 
son  mari  !  Alors  moi  Abel  Zivo  je  vis  de 
jsuite  que  le  péché  était  sur  le  point  d'entrer 
dans  le  cœur  de  la  malheureuse  £ve,  et  que 
ce  péché  lui  fermerait  rentrée  du  séjour 
^u^babitait  Adam.  Alors  la  Vie  m*appela  a 
elle,  et  me  dit  :  Ecoute,  c'est  toi  qui  a  inlro- 
duii  Adam  dans  le  paradis,  va  donc  trouver 
Eve,  son  épouse;  illumine  son  cœur,  fortifie 
son  courage ,  dis-lui  que  d'elle  sortiront 
des  créatures  d'élite  qui  rendront  témoi- 
gnage à  la  Vie,  qui  publieront  la  bonne  nou- 
velle et  la  pure  doctrine,  et  qui  marcheront 
d'un  pied  ferme  dans  la  voie  difficile  de  la 
justice  et  de  la  Vie.  Dis-lui  encore  qu'elle 
ira  bientôt  rejoindre  et  revoir  son  époux; 
mais  il  faut  qu'elle  sèche  ses  larmes,  qu'elle 
découvre  sa  tftte  voilée,  qu'elle  rende  à  son 
eœur  agité  oar  la  douJeur,  le  calme  et  la 
paix,  et  qu'elle  prenne  &  son  tour  la  voie 
sublime  des  enfants  de  la  paix.  Fidèle  à 
ces  ordres  Abel  Zivo  se  présente  à  l'épouse 
d'Adam;  il  la  trouve  la  tète  couverte  d'un 
rilice,  plongée  dans  la  douleur  la  plus  vive. 
A  sa  vue  Eve  relève  sa  tête,  et  8'é(Tie  :  Que 
te  semble  de  la  perle  que  j'ai  faite  ?  Le  no- 
ble génie  répondit  :  Le  mari  que  tuas  perdu 
<?5t  maintenant  dans  la  gloire  et  dans  la  lu- 
mière. C'est  donc  de  ta  part  une  folie  bien 
grande  que  de  pleurer  pourquiest  heureux, 
que  do  te  lamenter  pour  qui  jouit  d'une  fé- 
licité sans  borne  t  Garde-toi  donc  de  suivre 
en  cela  l'exemple  des  sept  planètes,  qui,  par 
leur  désespoir  apparent,  voudraient  te  plon- 
ger dans  un  désespoir  semblable  I  Puis  de 
sa  voix  douce  et  suave  il  fit  pénétrer  la 
douce  persuasion  dans  l'âme  de  la  veuve 
affligée  ;  il  la  prémunit  contre  les  suggestions 
étrangères,  lui  fit  la  peinture  du  bonheur 
dont  son  époux  jouissait,  et  rendit  à  sa 
figure  sa  joie  et  sa  sérénité.  II  igouta  :  Tu 
vois  maintenant  que  ta  douleur  ins()irée 

£ar  les  sept  planètes,  était  insensée  et  sans 
ut,  tu  as  donc  péché;  mais  rassure-toi,  ton 
péché  te  sera  pardonné  ;  car  lu  n'as  fait  que 
céder  aux  insinuations  perfides  des  sept 
planètes.  Que  tes  .veux  reprennent  donc 
leur  premier  éclat  ;  lève-toi  dans  la  joie  et 
l'allégresse,  et  célèbre  la  perte  que  tu  as 
faite,  et  adresse  à  ton  époux  des  prières  et 
des  actions  de  grâces.  Eve  se  leva  en  etfet, 
chassant  loin  de  son  cœur  les  vains  regrets, 
les  douleurs  sensibles,  elle  dit  daus  rallé- 
gresse  de  son  âme  :  Le  génie  me  l'a  an- 
noncé ;  ces  péchés  me  seront  pardonnes  ; 
car  je  n'ai  fait  qu'obéir  è  des  suggestions 
étrangères.  Je  me  suis  assisedans  le  deuil; 
je  me  suis  abandonnée  follement  aux  trans* 


ports  d'une  douleur  fans  objet.  Puis  elle 
ajouta  en  s'adressant  k  Abel  Zivo  :Pourauoi 
ne  m'as-tu  pas  donné  le  baiser  de  paix  qui 
réconcilie?  Cependant  tu  n'as  pas  dédaigné 
de  venir  &  moi  ;  tu  as  consolé  mon  cœur  af- 
fligé ;  tu  as  séché  mes  larmes,  étouffé  mes 
sanglots,  et  ta  voix  suave,  en  pénétrant  dans 
mon  cœur,  y  a  introduit  le  baume  de  l'allé- 

fresse.Alorsmoi,  Abel  Zivo,  je  lui  répondis  : 
'étais  le  guide  et  le  gardien  de  Têtre  qui  te 
servait  d'époux;  c'est  moi  qui,  à  travers  les 
épreuves  sans  nombre  de  ce  monde,  i*ai 
conduit- sûrement; je  lui  ai  fait  entrevoir 
le  palais  d'Abatur,  dont  la  main  bienfai- 
sante Ta  soutenu  dans  la  route  ;je  l'ai  amené 
au  pied  du  trône  de  la  Vie  seconde  qui  lui 
a  communiqué  sa  splendeur  ;  je  lui  ai  fait 
traverser  les  ruisseaux  de  laVie,  ie  l'ai  fait 
assister  au  spectacle  radieux  des  génies  dans 
leurs  demeures  éternelles,  je  l'ai  établi  en- 
fin dans  un  séjour  de  gloire  et  de  félicité. 
C'est  alors  seulement  que  je  suis  descendu 
vers  toi.  Eve  répondit  :  Pourquoi  n'ai-ie  pas 
eu  le  même  bonheur?  nul  n'a  guide  mes 
pas;  nul  ne  m'a  nourri  de  la  parole  divine, 
nul  ne  m'a  révélé  les  sublimes  mystèreslJe 
lui  répondis  :  Je  ne  m'assieds  point  avec  ua 
ennemi; je  n'ai  rien  de  commun  avec  luL 
Eve  me  dit  :  Eh  I  quoi,  était-ce  moi,  était- 
ce  Adam  qui  étions  tes  ennemis?  Abel  ré- 
pondit :  Ni  toi  ni  Adam  n'avez  été  mes  enne- 
mis; mais  bien  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  dont  il  a  éprouvé  si  souvent  la  mali- 
gnité. Cependant  ces  génies  du  mensonge 
tentèrent  un  nouvel  effort  contre  Eve.  Alors 
l'Esprit  leur  parla  ainsi  :  Eve  a  été  séduite 
par  la  voix  suave,  entraînante  de  l'homme 
nouveau; elle  ne  gémit  plus  au  nom  de  son 
époux;  elle  ne  verse  plus  de  larmes,  elle 
s  est  éprise  d'amour  pour  cet  homme  nou- 
veau ;  et  notre  nom  n'est  plus  sur  ses  lèvres*. 
Cessons  donc  de  joindre  nos  larmes  aux 
siennes  et  de  gémir  avec  elle.  Cependant 
Eve  se  leva,  et  faisant  succéder  les  actions 
de  grâces  aux  lamentations ,  elle  dit  à 
l'homme  nouveau  de  la  lumière  :  Eclaire- 
moi,  éclaire-moi,  ô  créateur  des  génies,  toi 
que  mon  père  a  distingué  parmi  tous  les 
autres,  toi  qui  m'as  arraché  le  voile  de  deuil  de 
dessus  la  tèle,  loi  qui  as  tari  la  source  de  me& 
larmes,  toi  enfin  qui  m'as  délivrée  des  sé^ 
ductions  entraînantes  des  sept  planètes.. 
Alors  après  avoir  quitté  Eve,  je  suis  remonta 
vers  mon  père,  pour  lui  raconter  ce  que  les 
^ept  planètes  avaient  fait,  ce  que  l'Esprit 
avait  fait  à  Eve,  à  Adam  et  m  général  à  tous 
les  hommes;  pour  lui  dire  comment  il  avait 
consolé  la  femme  du  premier  homme,  comme 
il  avait  séché  ses  larmes,  et  avait  fait  suc- 
céder les  actions  de  grâces  au  chagrin.  Ce- 
pt  ndant  Eve,  consolée  de  sa  douleur  passée» 
se  leva,  et  tournant  sans  cesse  les  veux  vers 
le  séjour  de  la  Vie  et  la  route  qu  avait  sui- 
vie range  de  la  Vie,  se  disait  tous  les  jours 
de  sa  vie  :  Quand  pourrai-je  parvenir  à  ce 
séjour  des  bienheureux?  qui  m'accordera 
la  grâce  que  je  désire  de  quitter  ce  corps 
de  Boue,  et  de  monter  par  la  voie  des  en* 
£Btnta  de  la  paix,  par  le  sentier  des  hoiDOi«tf 
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de  la  iustice?  Au  moins  quand  j*aurai  laissé 
ma  dépouille  mortelle,  je  pourrai,  contem- 
pler 1  homme  que  mes  regards  désirent,  et 
admirer  le  lieu  magnifique  où  réside  fange 
de  la  ie,  je  pourrai  voir  les  palais  impéris- 
sables qu^l  habite.  Alors  les  sept  planètes 
commencèrent  à  révoquer  Eve  qui  n'en  per- 
s*sta  pas  moins  dans  son  action  de  grflces, 
et  qui,  invoquant  Tange  de  la  Vie,  répétait 
sans  cesse:  Hflte-toi,ô ange  de  la  Vie, viens 
me  délivrer  de  ce  monde,  séjour  du  mal  et 
du  mensonee.  Les  méchants  conjurent  con- 
tre moi;  cnaque  jour  ils  font  de  nouveaux 
complots  pour  me  perdre;  chaque  jour  ils 
essayent  contre  moi  leur  art  sacrilège;  ils 
disent  :  exterminons  les  fils  d*Adam  I  Alors 
l'ange  de  la  Vie  apparut  à  Eve;  il  la  déli- 
vra du  milieu  impie  où  elle  se  trouvait,  et 
consola  ses  peines.  A  sa  vue,  Eve  se  pros- 
terna la  face  contre  terre,  et  ^  écria  :  Sois  le 
bien-venu,  ô  mon  seigneur,  viens  m'arracber 
i  ce  monde,  délivre-moi  de  mon  corps  mor- 
tel et  introduis-moi  dans  l'assemblée  des 
bienheureux  que  tu  présides.  Mais  il  lui 
répondit  :  Voici,  la  Vie  m'a  envoyé  vers  toi 
pour  rétablir  ton  âme  dans  le  trésor  de  ton 
père.  Alors  Eve  tomba  dans  l'abattement  et 
la  tristesse  pendant  un  jour  et  la  moitié  d'un 
jour.  L'esprit  en  profita,  il  vint  à  elle  e(  lui 
dit  :  Pourquoi  as-tu  quitté  ta  demeure, 
pourquoi  as-tu  abandonné  ton  palais?  Pour 
nous,  nous  demandions  où  nous  devions  le 
chercher,  et  en  qui  nous  devions  mettre 
notre  confiance.  Cependant  Abel  Zivo  s'af- 
procha  d'Eve,  et  fortifiant  sa  foi,  tira  son 
a  me  de  son  corps,  et  dit  aux  sept  planètes  : 
Levez-vous,  recevez  le  fruit  des  œuvres  de 
▼os  mains.  L'Esprit  répondit  à  Abel  Zivo  : 
Tu  as  tout  pris,  que  peut-il  nous  rester? 
L'ange  de  la  Vie  lui  dit  :  Tes  mains  se  sont 
reposées,  tu  n'as  rien  fait,  que  peux-tu  exi- 

Ser?  rVlors  l'Eon  se  prépara  à  retourner 
ans  sa  glorieuse  patrie.  Il  dit  encore  à  la 
famille  d'Adam  :  Soutenez-vous  mutuelle- 
ment, et  soyez,  après  mon  départ,  les  gar- 
diens et  les  protecteurs  les  uns  des  autres.  Je 
vais  partir,  afin  de  placer  Eve  dans  une  de- 
meure impérissable.  Mais  je  reviendrai  bien- 
tôt pour  vous  délivrer  aussi,  et  vous  con- 
duire au  séjour  de  gloire  qui  vous  est  pré- 
paré. Cependant  Eve  s'écria  :  Que  ta  protec- 
tion ne  m'abandonne  pas;  voici,  je  vais 
monter  à  mon  père,  et  m'asseoir  sur  le  trône 
qui  m'est  préi^aré.  Alors  les  enfants  d'Adam 
se  voyant  délaissés  sur  la  terre,  fondirent  en 
larmes,  et  s'écrièrent  :  Tu  montes,  tii  nous 

Ïuittes;  hélas!  que  deviendrons  -  nous  ? 
'ange  de  la  Vie  leur  répondit  :  Je  pars  pour 
confirmer  votre  mère;  mais  confiance,  je  re- 
viendrai bientôt  vers  vous.  Et  je  partis,  et 
j'établis  Eve  dans  le  séjour  éternel.  Ensuite 
je  dis  à  la  Vie  souveraine  :  O  Vie  souve- 
raine, envoyée  dans  ie  monde,  j'ai  été  visiter 
les  générations  et  les  créatures  ;  i'ai  délivré 
le  jeune  Schetel,  je  l'ai  arraché  a  toutes  les 
séductions,  je  lui  ai  donné  une  couronne  de 
splendeur  et  je  l'ai  placé  sur  un  trône  de 

Siloire  ;  j'en  ai  fait  autant  aux  enfants  d'A- 
lami  que  j'ai  élevés  jusque  dans  la  sainte  de- 


meure. C'est  ainsi  que  la  famille  de  la  Vie 
fut  confirmée.  Quant  aux  sept  planètes,  elles 
commencèrent  à  le  persécuter  de  nouveau,  f 
Cependant  l'ange  de  la  Vie,  pour  affermir 
les  hommes  contre  leurs  efforts  impies,  pour 
les  prémunir  contre  leur  séduction,  leur 
dit:  Soyez  fermes,  résistez  courageusement; 
car  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  arrivera 
au  séjour  de  gloire  où  Adam,  où  Eve  son 
épouse,  jouissent  d'un  bonheur  sans  fin. 
Telle  est  la  volonté  de  la  Vie.  Par  consé- 
quent, dès  qu'une  Ame  aura  quitté  son 
corps,  que  la  joie  brille  sur  tous  les  fronts  ;. 
malheur  à  ({ui  verserait  une  larme  1  mais 
heureux  qui  se  sera  réjoui  !  Tout  ce  qu'il 
demandera,  lui  sera  accordé;  il  sera  pour 
la  puissance  un  autre  Adam  I  Gloire  i  la  Vie. 
Elle  est  pure  ainsi  que  son  ange,  ainsi  qa& 
celui  qui  l'aime  et  qui  lui  obéit.  Amen 


qui 
CHAPITRE  V. 


Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  au  nom  de 
l'ange  de  la  Vie,  la  plus  excellente  de  toutes 
les  créatures.  Il  est  la  splendeur  et  la  lu- 
mière, chargé  d'éclairer  1  Ame  au  sortir  du 
corps,  de  la  dépouiller  de  ce  vêtement  de 
chair  et  de  sang,  de  cette  enveloppe  gros- 
sière et  de  la  protéger  contre  les  persécu- 
tions et  les  oppressions  du  dehors.  L'Ame, 
aussitôt  qu'elle  fut  sortie  du  corps,  passa 
par  la  demeure  qu'habite  TEon  Sado;  la  mis- 
sion de  ce  génie  est  de  flageller  cruellement 
les  Ames  coupables,  de  les  frapper  avec  des 
verges  de  feu,  et  de  leur  faire  subir  les  sup- 
plices des  flammes  dévorantes.  A  la  vue  de 
ces  tourments,  l'Ame  émue  et  pleine  d'épou- 
vante, se  tournant  vers  la  Vie  souveraine, 
s'écria  :  Est-ce  là  la  vie  que  j'ai  aimée?  est-^ 
ce  Ik  la  justice  (jue  recherchait  mon  cœurf 
est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'étais  animée  T 
Alors  je  lui  répondis  :  Ne  crains  rien,  ô 
Ame,  mais  monte  au  séjour  de  la  lumière. 
Pourquoi  as-tu  invoqué  la  Vie  souveraine  et 
très-haute?  prends  le  nom  et  le  si^ne  sacré 
que  tu  as  puisés  dans  l'eau  limpide,  d'où 
viennent  ctes  trésors  de  la  splendeur  du 
Jourdain  et  de  la  source  de  la  lumière.  A  ces 
mots,  les  maudits  tombèrent  la  face  proster- 
née, et  s'écrièrent  :  Va  donc,  ô  Ame  bien- 
heureuse, monte  vers  la  Vie  souveraine  qui 
t'appelle,  mais  souviens-toi  de  nous  danâ  le 
séjour  du  bonheur.  Alors  je  leur  parlai  en 
ces  termes  :  Qui  oserait  parler  de  vous  de- 
vant la  Vie  souveraine?  Vous  êtes  des  puis- 
sances rebelles  et  non  des  sujets  soumis  ; 
vous  êtes  des  dieux  révoltés  et  non  des  hoo^ 
mes.  C'est  à  vos  œuvres  à  parler  de  vous  au 
Très-Haut.  Je  remonte  donc  au  séjour  de  la 
lumière,  et  les  génies,  mes  frères,  me  précé- 
deront. Cependant  je  les  interrogeai,  et  leur 
demandai  quelle  était  cette  prison  d'où  j'étais 
sorti,  et  qui  était  celui  qui  y  habitait.  Les 
génies,  mes  frères,  me  répondirent  :  Cette 
prison  est  celle  de  Nebaz,  une  des  puissan- 
ces du  ciel;  c'est  Ik  que  sont  puisés  les  cri- 
mes de  la  terre,  c'est  là  que  sont  peuplés  les 
riches  qui  ne  songent  qu'à  s'engraisser  en 
ce  monde;  les  hommes  qui  aiment  les  dis- 
cordes; les  maris  qui  quittent  leurs  fem- 
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mes,  et  les  femmes  qui  «bandonnent  leurs 
maris;  tous  ceux  enfin  qui  protégèrent 
les  œuvres  de  mensonge  et  d'iniquité*  lis 
sont  là  tourmentés  par  un  feu  dévorant 
qui  ne  s'éteint  jamais  ;  ils  y  souffrent  ius- 

Îu*au  jour  du  jugement,  jusqu'au  jour  de  la 
élivrance.  Je  franchis  cette  prison  en  me 
disant  à  moi-même  :  J'éviterai  désormais 
ces  rencontres  qui  ne  produisent  en  moi  que 
des  sentiments  de  peine  et  d'épouvante. 
Cette  âme  s'en  alla  doncy  et  continuant  sa 
route  elle  arriva  à  une  antre  prison»  de- 
meure de  l'Eon  Sado»  autre  vengeur  provi- 
dentiel, ^i  punit  les  méchants,  qui  les  fla- 
gelle avec  un  fouet  de  flammes,  et  les  brûle 
avec  un  feu  inextinguible.  A  la  vue  de  ces 
supplices,  TAme  émue  et  remplie  d'épou- 
vante, tournant  ses  regards  sur  la  Vie  sou- 
veraine, s'écria  :  Est-ce  là  la  Vie  que  j'ai  ai- 
mée ?  est-ce  là  la  justice  que  mon  cœur  a 
pratiquée?  est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'ai 
été  sans  cesse  i>énétrée?  Alors  je  lui  répon- 
dis :  Rassure-toi,  6  Ame,  tu  arriveras  bient6t 
au  séjour  delà  lumière.  Pourquoi  invoques- 
tu  ainsi  la  Vie  souveraine  et  très-haute? 
Rends  ton  nom,  rends  le  signe  sacré  que  par 
le  baptême  tu  às  puisé  dans  l'eau  sainte  qui 
vient  des  trésors  de  la  splendeur,  de  la  Vie 
et  de  toute  lumière.  Alors  cette  Ame,  ou- 
vrant son  cœur,  rendit  ce  qu'elle  avait  em- 
prunté, sou  nom  et  son  signe  sacré.  Et  les 
maudits  tombèrent  la  lace  prosternée  et  lui 
dirent  :  Va  donc  au  séjour  de  toute  félicité, 
mais  auand  tu  seras  face  à  face  avec  la  Vie  j 
éternelle,  pense  à  nous.  Alors  ie  leur  parlai  t 
en  ces  termes  :  Qui  oserait  parler  de  vous  à 
la  Vie  souveraine  ?  vous  êtes  des  puissances 
rebelles  et  non  des  sujets  soumis  ;  vous  êtes 
des  dieux:révollés  et  non  des  hommes.  C'est 
à  vos  œuvres  à  vous  recommander.  Cepen- 
dant je  continue  ma  route  et  les  génies,  mes 
frères,  me  précèdent  dans  ma  marche.  Et 
moi,  je  les  interrogeai  en  cuisant  :  Quelle  est 
cette  prison  et  quel  génie  l'habite?  ils  me 
répondirent  :  Cette  prison  appartient  à  Nebu, 
le  scribe  plein  de  sagesse.  C'est  lui  qui  a 
présidé  à  ce  livre,  et  qnui  a  prononcé  de  sa 
propre  bouche  les  malédictions  contre  les 
scribes  infidèles.  En  effet,  c'est  dans  celte 
prison  que  sont  jetés  les  scribes  qui  voient 
de  leurs  yeui,  qui  entendent  de  leurs  oreil- 
les, qui  savent  dans  leur  cœur,  et  dont  les 
œuvres  ne  sont  point  en  accord  avec  leur 
science.  Us  y  sont  tourmentés  par  les  ar- 
deurs du  feu  jusqu'au  jjour  du  jugement, 
jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance.  Cependant 
]e  quittai  cette  prison,  et  je  me  dis  :  J'évite- 
rai désormais  de  pareils  spectacles,  qui  ne 
produisent  en  moi  que  des  sentiments  dou- 
loureux et  pénibles.  L'Ame  partit  donc  pour 
visiter  d'autres  lieux.  Elle  arriva  à  la  prison 
occupée  par  l'Eon  Sado,  autre  vengeur  cé- 
leste, qui  punit  les  méchants,  les  flagelle 
avec  un  fouet  de  flammes,  et  les  brûle  avec 
m  feu  inextinguible.  A  la  vue  de  ces  sup- 
plices» TAme  s*arrêta  émue,  épouvantée, elle 
tourna  les  yeux  vers  la  Vie  souveraine,  et 


s'écria  :  Est-ce  donc  là  la  Vie  que  j*ai  aimée  ? 
est-ce  là  la  justice  que  fai pratiquée?  est-ce 
là  la  miséricorde  dont  j  ai  été  sans  cesse  pé- 
nétrée? mais  je  lui  répondis  :  Calme  ton 
agitation,  tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la 
lumière.  Pourquoi  invoques-tu  la  Vie  sou- 
veraine et  très-haute  ?  Rends  le  nom,  rends 
le  signe  sacré  gue  tu  as  reçus  dans  le  saint 
baptême,  et  qui  viennent  des  trésors  de  la 
splendeur,  de  la  source  de  toute  lumière. 
£n  effet,  l'Ame  rendit  ce  qu'elle  arait  em- 
prunté ,  un  nom  et  un  signe,  et  aussitôt  les 
maudits,  tombant  la  face  prosternée,  s'écriè- 
rent :  Va  donc,  ô  Ame  bienheureuse,  monte 
au  séjour  de  la  lumière,  mais  pense  à  nous 
quand  tu  seras  face  à  face  de  la  Vie  souve- 
raine. Mais  je  leur  répondis  :  Qui  oserait 
parler  de  vous  devant  la  Vie  ?  vous  êtes  des 
puissances  rebelles  et  non  des  sujets  soumis« 
vous  êtes  des  dieux  révoltés  et  non  des  hom-^ 
mes  I  c*est  à  vos  œuvres  à  vous  recomman» 
der  I  Cependant  je  repris  pia  route,  toujours 
précédé  par  les  génies,  mes  frères.  Cepen-^ 
dant  je  leur  demandai  ce  que  c'était  qua 
cette  prison,  et  qui  était  le  génie  qui  l'habi- 
tait. Ils  me  répondirent  :  Cette  prison  appar» 
tient  aux  sept  formes  (166)  que  Fétanil  a 
créées,  qui  sont  vêtues  de  robes  roses,  cou- 
ronnées d'impudicité,  et  dont  les  bras  nus 
sont  toujours  prêts  au  crime,  et  le  cœur  à  la 
fornication.  J'ajoutai  :  Dans  celte  prison, 
création  de  Fétahil,  qui  se  trouvent  enfer* 
mes  ?  Ce  sont»  me  répondirent,  mes  frères, 
•ceux  qui  appartiennent  à  Famur,  les  vingt-» 
huit  immolateurs,  qui,  apportent  des  filtres 
au  milieu  des  festins,  qui  assis  autour  de 
leur  victime,  en  sucent  le  sang  écumeux;  co^ 
sont  les  devins,  les  empoisonneurs  et  les 
empoisonneuses,  les  adultères  et  tous  ceux 
qui  s'emparent  du  bien  d'autrui;  ce  sont 
ceux  qui  ouvrent  les  portes  qu'ils  n'ont  point 
fermées,  qui  brisent  le  cachet  qu'ifs  n'ont 

gis  posé,  qui  prennent  ce  qu'ils  n*ont  pas 
it,  qui  vendent  ce  qui  ne  leur  appartient 
pas,  qui  tuent  leurs  propres  enfonts  et  con- 
servent les  enfants  jes  autres  ;  ce  sont  tous 
ceux  qui  marchent  dans  les  ténèbres,  et  qui 
commettent  l'iniquité.  Us  y  sont  tourmen- 
tés par  uu  feu  aévorant  jtusqju'au  jour  du 
jugement,  jusqu'à  l'heure  de  1»  délivrance. 
Je  quittai  donc  celte  prison  en  me  disant 
encore  :  J'éviterai  désormais  ce  spectacle 
qui  ne  produit  à  mon  Ame  attristée  que  deuil 
et  que  désolation.  L'Ame  partit  donc  pour 
explorer,  les  lieux  soumis  à  Sado.  Là  aussi 
sont  tourmentées  les  Aoies  des  méchants  qui 
expient  leurs  crimes  dans  les  ardeurs  d'une 
fournaise  ardente.  A  la  vue  de  ces  supplices 
sans  relAche,  TAme  saisie  d'effroi  et  de  dou- 
leur, se  tourna  du  côté  de  la  Vie,  et  s'écria  : 
Est-ce  donc  là  la  Vie  que  j'ai  aimée  ?  esl-c» 
là  la  justice  que  j'ai  pratiquée  ?  est-ce  là  la 
miséricorde  dont  j'ai  été  sans  cesse  péné- 
trée ?  Hais  je  lui  repondis  :  Calme*toi,  ô  Ame^ 
tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la  lumière» 
Pourquoi  invoques-tu  donc  la  Vie  souve* 
raine,  éternelle  ?  Rends  le  nomt  rends  i<r 
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•igné  sacré  que  tu  as  reçu  au  baptême  dans. 
Tean  sainte,etqui  viennent  des  trésors  de  la 
splendeur,  de  la  source  même  de  la  lumière. 
^n  effet*  Tâme  rendit  le  nom  et  le  signe  sa- 
cré qui  lui  a  valent  étédonnés^etles  maudits* 
se  prosternant  le  front  dans  la  poussière» 
s*écrièrent  :  Va  donc,  ô  âme  bienneureuse, 
monte  au  séjour  de  la  lumière;  mais  quand 
ta  seras  face  à  face  de  la  Vie  souveraine» 
pense  à  nous  I  Mais  je  leur  répondis  :  Qui 
oserait  parler  de  vous  à  la  Vie  souveraine? 
vous  êtes  des  puissances  rebelles  et  non  des 
sujets  soumis  ;  vous  êtes  des'rois  révoltés  et 
non  des  hommes;  c*est  à  vos  œuvres  à  vous 
recommander!  et  je  continuai  ma  route» 
précédé  des  génies  »  mes  frères.  Cepen- 
dant je  leur  demandai  ce  que  c'était  que 
cette  prison»  et  quels  étaient  ceux  qui  y 
étaient  enfermés.  Ils  me  répondirent  :  Cette 
pîrison  est  pour  ceux  qui  rendent  moins 
qu'ils  n'ont  reçu  et  qui  prêtent  à  usure;  ils 
y  sont  tourmentés  par  un  feu  qui  ne  s'éteint 
pas.  Je  quittai  ces  lieux  de  désolation  en 
me  disant  :  J'éviterai  désormais  un  pareil 
spectacle»  qui  ne  produit  dans  mon  âme  que 
ûea  sentiments  de  douleur  et  d'effroi.  L'Ame 

rrtit  donc  pour  explorer  les  lieux  soumis 
Sado»  autre  prison  où  sont  punies  les 
Ames  des  méchants  au  milieu  d  une  four- 
naise ardente.  A  la  vue  de  ces  supplices» 
l'Ame  saisie  d'effroi  et  de  douleur»  se  tourna 
du  côté  de  la  Vie»  et  s'écria  :  Est-ce  là  la  vie 


toi»  A  Ame,  tu  arriveras  au  séjour  de  la  lu- 
mière. Pourquoi  donc  invoques-tu  la  Vie 
souveraine»  éternelle  ?  Rends  le  nom,  rends 
le  signe  sacré  que  tuas  reçus  par  le  baptême 
dans  l'eau  sainte»  et  qui  viennent  des  trésors 
de  la  splendeui,  de  la  source  même  de  la  lu- 
mière. Et  en  effet,  l'Ame  rendit  le  nom  et  le 
signe  sacré  qu'elle  avait  reçus,  et  soudain  les 
maudits»  se  prosternant  le  front  dans  la  pous- 
sière» s'écrièrent  :  Va  donc»  6  Ame  bienheu- 
reuse, monte  au  séjour  de  la  lumière,  mais 
au  moins  quand  tu  seras  face  à  face  de  la 
Vie  souveraine,  pense,  pense  à  nous.  Alors 
Je  leur  répondis  :  Qui  oserait  parler  de  vous 
a  la  Vie  souveraine?  vous  êtes  des  puissan- 
ces rebelles  et  non  des  sujets  soumis  ;  vous 
êtes  des  dieux  révoltés  et  non  des  hommes. 
C'est  à  vos  œuvres  à  vous  recommander  I  et 
je  m'éloignai  de  ces  lieux  de  désolation, 
précédé  des  génies,  mes  frères.  Cependant 
j'interrogeai  mes  frères,  en  leur  disant  : 
Quelle  est  cette  prison,  et  qui  y  sont  enfer- 
més? Ils  me  répondirent  :  C  est  la  prison 
des  sectateurs  du  Messie,  fils  du  faux  es- 
prit» qui  s'est  fait  passer  pour  Dieu  aux 
yeux  des  Nazaréens.  C'est  là  que  sont  en- 
core les  courtisanes»  les  jeunes  femmes  et 
les  vierges»  les  célibataires  des  deux  sexes, 
les  hommes  qui  n'ont  point  recherché  de 
femmes»  les  femmes  qui  n'ont  point  voulu 
de  mari»  ceux  qui  n'ont  point  tué  leurs  en- 
fants, il  est  vrai,  mais  qui,  par  une  fraude 
impie  et  sacrilège,  tuent  le  germe  de  la  vie 
dans  le  séjour  même  de  la  vie.  Tous  ils  sont 


tourmentés  sans  relAcbe  jusqu'au  Jour  du 
jugement»  jusqu'à  l'heure  de  la  déhvrance. 
Je  quittai  ces  lieux»  l'Ame  navrée»  et  me  di-* 
sant  à  moi-même  :  J'éviterai  désormais  ces 
spectacles  affligeants  qui  ne  produisent  dans 
mon  cœur  que  des  sentiments  d'effroi  et 
de  douleur.  Je  continuai  donc  ma  route, 
pour  aller  explorer  les  lieux  soumis  à  Sado» 
autre  prison  où  sont  punies  les  Ames  des 
méchants  par  les  flammes  d'une  fournaise 
ardente.  A  la  vue  de  ces  tourments  affreux, 
l'Ame  fut  saisie  d'effroi  et  de  chagrin  ;  elle 
se  tourna  vers  la  Vie  souveraine,  étemelle, 
et  s'écria  :  Est-ce  donc  là  la  vie  que  j*ai  ai* 
mée?  est-ce  là  la  justice  que  j'ai  pratiquée? 
est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'ai  été  sans  cesse 

Eénélrée?  mais  je  lui  répondis  :  Calmc^toi,  6 
me»  tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la  lu-* 
mière.  Pourquoi  donc  invoques-tu  la  Vie 
souveraine»  éternelle?  Rends  le  nom»  rends 
le  signe  sacré  que  tu  as  reçus  par  le  baptême 
dans  l'eau  sainte  et  qui  viennent  des  trésors  de 
la  splendeur  et  de  fa  source  même  de  la  Vie. 
Et  en  effet»  l'Ame  rendit  ce  nom  et  ce  signe 
sacré»  et  soudain  les  damnés  se  prosterné* 
rent  le  front  dans  la  poussière,  et  ils  s'é- 
crièrent :  Va  donc,  6  Ame  bienheureuse, 
monte  au  séjour  de  la  lumière.  Mais  quand 
tu  seras  face  à  face  avec  la  Vie  souveraine, 
pense»  pense  à  nousl  Alors  ie  leur  dis  :  Qui 
oserait  parler  de  vous  à  la  Vie  souveraine? 
vous  êtes  des  puissances  rebelles»  et  non 
des  sujets  soumis  ;  vous  êtes  des  dieux 
révoltés»  et  non  des  hommes  ?  c'est  à  vos 
œuvres  à  vous  recommander! 

Alors  je  quittai  ce  séjour  des  iniquités , 
précédé  des  génies»  mes  ffères.  Je  leur  de- 
mandai cependant  quelle  était  cette  prison 
et  quels  étaient  ceux  qui  y  étaient  enfermés? 
Ils  me  répondirent  :  Cette  prison  appartient 
à  Avat»  l'esprit  impudique.  Cest  là  que  sont 
enfermés  ceux  qui  abreuvent  les  Ames  d'i- 
niquités, qui  répandent  des  prières  de  men- 
songe» qui  ne  mangent  point  de  pain  quand 
ils  ont  laim»  qui  ne  lioivent  point  d'eau 
quand  ils  ont  soif»  qui»  assis  dans  le  deuil  et 
dans  les  larmes»  rasent  leur  tête  et  ne  sa- 
luent point  ceux  qui  les  saluent.  Tous  ils 
sont  tourmentés  par  le  feu  jusqu'au  jour  du 
jugement»  jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance. 
Je  quittai  ce  séjour  de  désolation  en  me  di- 
sant en  moi-même  ;  j'éviterai  ces  spectacles 
affligeants»  qui  remplissent  l'Ame  a'effroi  et 
de  douleur.  L'Ame  continua  donc  sa  route 
pour  explorer  les  lieux  soumis  à  l'empire  de 
Sado  »  lieu  de  tourments  où  sont  punies  les 
Ames  des  méchants»  dans  les  ardeurs  d'une 
fournaise  ardente.  A  la  vue  de  ces  supplices 
affreux,  l'Ame  saisie  d'effroi  se  tourna  du 
côté  de  la  vie  et  s'écria  :  Est-ce  là  la  vie  que 
j*ai  aimée?  est-ce  là  la  justice  que  j*di 
pratiquée?  est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'ai 
sans  cesse  été  pénétrée?  Alors  je  lui  dis: 
Calme-toi»  tu  arriveras  bientôt  au  séjour  do 
la  lumière.  Pourquoi  donc  invoques-tu  la 
Vie  souveraine»  éternelle?  Rends  le  nom» 

rends  le  signe  sacré  que  tu  as  reçus  \yar  le  tMi|)- 
tême  de  l'eau  sainte,  qui  viennent  des  trésors 
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lumière.  Ed  effet,  TAme  rendit  ce  nom  et  ce 
signe  sacréf  et  soudain  les  maudits,  se  pros- 
ternant le  front  dans  la  poussière  ,  s'écriè- 
rent :  Va  donc,  âme  bienheureuse ,  monte  au 
séjour  de  la  lumière,  pense,  pense  à  nous. 
Alors  je  leur  dis  :  Qui  oserait  parler  de  tous 
à  la  fie  souYcraine?  Vous  èies  des  puissan- 
ces nouvelles,  et  non  des  sujets  soumis: 
vous  êtes  des  dieux  révoltés ,  et  non  des 
hommes  I  C*est  à  vos  œuvres  à  vous  recom- 
mander! Et  je  quittai  ces  lieux  de  désola- 
tion, précédé  des  génies,  mes  frères,  et  je  les 
interrogeai  en  disant  :  Quelle  est  cette  prison, 
quels  sont  ceux  oui  y  sont  renfermés?  Ils 
me  répondirent  :  C'est  ici  que  sont  renfer- 
més d  abord  .Fétabil,  puis  les  princes  mau- 
vais, les  tyrans  des  peuples,  tous  ceux  qui, 
assis  sur  un  trône,  gouvernent  avec  une 
verge  de  fer,  qui  répandent  le  sang  des  mai- 
heureux  ,  absolvent  les  coupables,  condam- 
nent les  innocents,  vendent  la  justice,  per- 
vertissent le  droit,  ordonnent  ce  qu'ils  n  ont 
point  vu,  commandent  ce  qu'ils  n'ont  point 
entendu,  se  servent  de  faux  témoins  et  sont 
les  fléaux  de  leurs  peuples.  Ils  sont  Ut  tour- 
mentés jusqu'au  jour  du  jugement,  jusqu'à 
l'heure  de  la  délivrance.  Xe  quittai  ces  lieux 
de  désolation  en  me  disant  en  moi-même  : 
J'éfiterai  désormais  ce  spectacle  ai&igeant, 
qui  ne  Ciit  naître  dans  mon  cœur  que  des 
sentiments  d'effroi  et  de  tristesse.  Je  me  re- 
mis donc  en  route  et  je  parvins  aux  lieux  où 
règne  Abatur,  le  plus  grand,  le  plus  mysté- 
rieux de  tous  les  .génies,  inconnu  même 
i  mes  frères.  Cependant  je  leur  demandai 
quels  étaient  ces  lieux,  quels  étaient  ceux 

Jui  y  demeuraient?  Ils  me  répondirent: 
ette  prison  est  du  domaine  d'Àbatur  Talné, 
le  plus  srand,  le  plus  mystérieux  des  gé- 
aies.  Cest  lui  qui  pèse  les  œuvres  des 
hommes,  qui  pèse  leur  récompense  comme 
leur  punition  ;  et  quand  le  bien  l'emporte 
sur  le  ma],  c'est  lui  qui  envoie  l'Ame  dans 
le  séjour  de  la  vie;  comme  il  la  renvoie 
dans  le  séjour  des  ténèbres  quand  le  mal 
remporte  sur  le  bien.  Je  demandai  encore 
quels  étaient  ceux  qui  se  trouvaient  dans 
cette  prison  d'Abatur?  Ils  me  répondirent  : 
Ce  sont  les  Nazaréens,  mais  non  pas  les  Na- 
aréens  véritables  :  ce  sont  ceux  qui  n'ont 
point  été  assidûment  à  la  prière  publique  le 

iour  liu  soleil,  qui  ne  se  sont  pas  soumis 
■rautorité,  çui  n*ont  point  annoncé  la  bonne 
nouvelle,  n'ont  point  pratiqué  de  bonnes 
œuvres,  ont  refusé  l'aumône  aux  pauvres , 
n'ont  point  ouvert  leur  porte  aux  malheu- 
reux, et  par  une  hypocrisie  mensongère  ont 
Toultt  se  faire  passer  pour  Nazaréens.  Alors 
rime  s'arrêta  saisie  de  surprise,  et  regar- 
dant autour  d'elle  elle  vit  Aïar  Gufao  bar 
Farïures  Gufao,  génie  des  eaux,  fondement 
des  Ames,  cette  mère  des  génies,  vigne  éter- 
nelle dont  les  rameaux  sont  autant  de  rayons 
de  lumière»  dont  les  âmes  forment  les 
feuilles.  Et  puis  le  magnitique  spectacle  du 
séjour  éternel  se  déroula  devant  elle.  Alors 

Jrenantt  cotte   Ame    par    la    main  et  lui 
onnant  le  baiser  de  paix,  il  l'introduisit 
^près  de  la  Vie,  cl  la  i  l«)ça  sur  le  trône  qui 


lui  était  préparé.  Ainsi  à  la  Vie  revient  oe  qui 
appartient  h  la  Vie,  comme  aux  ténèbres  ce 
qui  appartient  aux  ténèbres.  LaVieest  pour 
ceux  qui  la  connaissent,  qui  coopèrent  en 
elle  et  qui  l'aiment.  La  Vie  est  pure  dans 
toutes  ses  œuvres.   Amen, 

CHAPITRE  VI. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  sagesse, 
la  paix  et  la  rémission  des  péchés  soient  à 
l'Ame  d'Adam  luhrem  bar  Schurat,  à  mon 
épouse  Mudalal  fat  Sharat,  à  mes  enfants 
Simat,  Adam,  Behram,  Adam  Zahrun  et 
Sam,  aux  fils  de  Mudalal,  à  mon  père  îabia 
Baktiar  bar  Anhar  lasmin ,  et  a  ma  mère 
Scharat,  aux  Ames  de  mes  père  et  mère ,  de 
mes  frères  et  sœurs,  tant  ceux  qui  vivent 
que  ceux  qui  sont  morts.  O  doux  Eon,  6  Eoo 
fort  et  fortifiant ,  6  Eon  qui  tient  !a  balance 
éternelle,  réunis-nous  tous  avec  toi.  Amen. 

CHAPITRE  VIII. 

Au  nom  de  la  vie,  au  nom  de  la  lumière. 
Je  suisTEou  de  la  Vie  souveraine,  je  suis 
l'Eon  de  la  Vie  très-baute  et  très-grande. 
Qui  m'a  établi  sur  la  terre ,  qui  m'a  élevé  au 
milieu  de  ce  monde?  qui  ma  enfermé  dans 
un  corps  jusqu'aux  pieds  et  aux  mains?  Oili 
puis-je  aller  ainsi?  Pourquoi  m'a-t-on  tiré 
de  l'endroit  où  j'étais,  pour  me  faire  habiter 
un  corps  incomplet?  Ainsi. mes  pieds,  ces 
pieds  brillants  sont  cachés  dans  ce  corps  « 
ma  bouche  pure  et  radieuse  est  devenue  la 
bouche  d'un  cadavre  ;  mes  yeux,  où  respi- 
raient la  lumière  et  la  vie,  ne  sont  plus  que 
les  yeux  d'un  assemblage  de  houe;  mon 
cœur,  passionné  pour  la  vie,  anime  un  vase 
périssable,  et  mon  intelligence  y  est  obscur- 
cie I  II  faut  que  moi,  le  génie  sublime,  il 
faut  que  j'obéisse  aux  ordres  de  mon  escla- 
ve ;  il  faut  que  je  suive  sa  voie  I  Mais  cette 
voie,  les  sept  planètes  me  permettront-elles 
d'y  marcher?  Comment  entendre,  comment 
avancer,  comment  consoler  mon  cœur  dé- 
solé? 0  que  de  dangers  m'environnent  I  Que 
d'embûches  mystérieuses  les  sept  planètes 
et   les  douze  étoiles  vont  dresser  contre 
moi  I  Que  faire,  que  répondre  ?  comment  re- 
cevoir le  conseil  de  mon  père,  dans  le  mi- 
lieu des  ténèbres  où  je  suis  ?  Ainsi  parlait 
l'Eon,  et  sa  voix  monta  au  s^ourde  la  lu- 
mière. L'ange  de  la  Vie  entendit  cette  voix, 
et  soudain  il  envoya  à  lui  le  Libérateur,  eu 
lui  disant  :  Va,  6  père  libérateur,  présente- 
toi  devant  l'éon  que  les  réprouvés  mépri* 
sent,  et  qu'à  ta  vue  il  brille  d'un  éclat  nou- 
veau. En  effet  le  libérateur  voilant  sa  splen- 
deur, se  présenta  à  TEon,  au  fils  des  puis- 
sants. Et  se  montrant  à  lui  dans  tout  son 
éclat,  il  poussa  un  cri  qui  lui  rendit  le  cou- 
rage. Console-toi,  Eon,  console-toi  ;  je  viens 
à  toi  pour  ne  plus  te  quitter.  Car  ta  voix  est 
montée  vers  le  séjour  de  la  lumière,  et  on 
m'a  envoyé  vers  toi.  Lève-toi  donc,  sors  de 
ce    tronc  informe  où  l'Eon  t'a  enfermé , 
de  ce  corps  dans  lequel  tu  as  grandi,  et  qui 
n'a  ni  pieds  ni  mains.  Lève-toi,  monte  dans 
le  lieu  de  ta  demeure  primitive,  d^ns  le  sé- 
jour fortuné  des  génies.  Hab?te  parmi  ces . 
génies,  tes  frères,  et  déverse  tes  malédic- 
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tiens  sur  le  monde  où  tu  as  vécu.  Ta  splen- 
deur sera  ta  sauve-^arde,  elle  te  précédera 
dans  la  voie  de  la  vie  et  t'établira  sur  un 
trône  inébranlable  au  règne  de  la  lumière. 
Quant  aux  sept  étoiles  qui  t'ont  persécuté* 
il  n'est  point  de  félicité  pour  elles.  La  Vie 
est  pure.  Amen, 

CHAPITRE  VIII. 

Je  suis  l'Eon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  mystères  et  des  symboles? 
Qui  m'a  placé  au  milieu  des  imperfections 
et  des  vices?  Qui  m'a  précipité  au  fond  de 
ce  gouffre?  Qui  m'a  mis  sur  cette  terre  pro- 
fane, dont  les  montagnes  doivent  être  abais- 
sées, dont  toutes  les  grandeurs  seront  hu- 
miliées, dont  toutes  les  puissances  seront 
confondues?  Ainsi  parlait  l'Eon  quand  sou 
compagnon  vint  à  lui,  le  fortifia  et  lui  dit  : 
Pourquoi  ces  questions  sur  ce  monde  que 
tu  haDites?Ne  sais-tu  pas,  AEon,  qu'il  n  ar- 
rive que  ce  que  tu  as  résolu  ?  Ecoute,  bien- 
tôt tu  quitteras  cette  demeure  d'emprunt; 
bientôt  tu  monteras  t'asseoir  au  milieu  de 
nous.  En  disant  ces  paroles,  ce  compagnon, 
cet  anse  gardien  fortifia  l'ouvrage  de  rEon, 
qui,  des  lors,  ne  prit  plus  garde  ni  aux  re- 
prouvés qui  l'entouraient,  ni  au  monde  pé- 
rissable au  milieu  duauel  il  se  trouvait. 
Bientôt  il  quitta  ce  monde,  où  il  avait  connu 
la  privation  et  la  misère,  et  semblable  à  la 
colombe  il  s'envola  vers  sa  véritable  pairie, 
<cù,  pour  prix  de  ses  travaux,  il  fut  placé 
sur  un  trône  do  lumière  et  de  félicité.  C'est 
alors  que  rempli  d*un  saint  enthousiasme, 
11  s*écria:  Qu'elle  est  belle  la  parole  de  mon 
père  1  qu'elle  est  admirable  la  voix  de  la  Viel 
Fuyez,  fuyez,  planètes  séduisantes  et  cor- 
ruptrices f  Le  sort  de  cette  terre  maudite 
est  le  sort  qui  vous  attend  I  Votre  demeure 
périra,  mais  moi  je  régnerai  avec  mon  père  I 
Gloire  à  la  Vie  I  Amen. 

CHAPITRE  IX. 

Je  suis  l'Eon  de  la  Vie  souveriane,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande  !  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  coml)ats  de  ce  monde  I  Qui 
m'a  placé  au  milieu  de  ces  ténèbres  épaisses  I 
Pourquoi  avoir  déroulé  sous  mes  yeux  tan- 
tôt le  spectacle  d'un  feu  ardent  et  inextin- 
guible, tantôt  celui  d'une  eau  profonde,  où 
ae  forment  les  corrupteurs  et  les  méchants? 
Pourquoi  enfin  m'a-t-on  plongé  dans  cet 
abîme  sans  fond,  dont  la  vue  m  a  donné  le 
Tertige,  et  qui  m*a  fait  oublier  ce  que  j'é- 
tais, et  m*a  rendu  sourd  aux  voix  pater- 
nelles. Pendant  que  l'Eon  se  parlait  ainsi  en 
lui-même,  le  Réparateur  se  présenta  à  lui  et 
lui  dit  :  On  ne  ta  point  jeté  au  milieu  des 
combats,  parce  que  ton  cœur  se  trouble,  ni 
au  milieu  des  ténèbres,  parce  que  tes  yeux 
sont  aveugles;  et  si  l'on  t'a  fait  apercevoir 
tantôt  un  leu  dévorant,  tantôt  une  eau  pro- 
fonde, ce  n*est  pas  pour  que  tu  t'oublies  toi- 
môme.  Toutes  ces  choses  sont  indignes  de 
toi  :  pourraient-elles  avoir  quelque  influence 
sur  toi  ?  Toi  Tenfant  de  la  Vie  :  t'éprendre 
pour  ce  qui  n*a  ni  vie  ni  beauté  ?  Toi  l'en- 


font  de'la  lumière  pourrais-tu  chérir  les  te« 
nèbres?  Que  ton  cœur  se  calme,  que  ton 
Ame  se  console.  Tu  es  un  architecte  en  cci 
monde;  tu  dois  contempler  sans  jouir,  ni 
posséder.  Bientôt  nous  viendrons  à  toi,  bien- 
tôt nous  t'arracherons  à  ce  lieu  d'exil,  pour 
te  conduire  dans  un  palais  resplendissant. 
Alors  l'Eon  consolé  s  abandonna  aux  élans 
de  la  reconnaissance  et  de  la  joie  ;  il  s*écria  : 
Pourquoi  ne  chaiiterai-je  pas  les  louanges 
de  la  Vie?  Pourquoi  ne  puolierai-je  pas  les 
bienfaits  de  mes  pères?  Ce  sont  eux  qui 
m*ont  soutenu  et  protégé  pendant  le  temps 
de  mon  exil  sur  la  terre;  et  quand  le  terme 
démon  existence  est  arrivé,  ce  sont  eux  qui 
m'ont  envoyé  le  génie  libérateur  qui,  de  sa 
main  puissante,  mra  élevé  au  séjour  de  l«  Vie. 
J*ai  oublié  le  jour  de  l'exil  et  les  générations 
eaduques  de  ce  bas  monde ,  je  jouis  d'une 
félicité  sans  bornes,  et  ma  reconnaissance 
n'aura  pas  de  fin.  Que  la  Vie  souveraine 
soit  bénie.  La  Vie  est  pure.  Amen 

CHAPITRE  X.      . 

Je  suis  TEon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m*a  tiré 
du  trésor  où  j*habitais?  Qui  m'a  jeté  au  mi* 
lieu  d'êtres  périssables?  lies  méchants  se 
sont  soulevés  contre  moi  ;  dans  leur  colère 
ils  se  sont  écriés  :  Retenons-le  prisonnier 
parmi  nous  et  qu'il  s'humilie  devant  nous  ! 
Alors  TEon  dit  :  Us  voudraient  me  séparer 
de  mon  père  I  Au  moment  où  il  pronongail 
ces  paroles,  le  libérateur  se  présenta  à  lui 
et  dit  :  ô  Eon,  ne  sois  point  inquiet,  et  que 
ton  Ame  ne  se  laisse  point  aller  aux  senti* 
ments  de  crainte  et  de  douleur;  les  méchants 
ne  prévaudront  point  contre  toi,  ils  ne  pour- 
ront te  retenir  au  milieu  d*eux  malgré  toi, 
car  la  vertu  de  ton  père,  car  le  courage  même 
de  tes  frères,  seront  toujours  avec  toi.  En  en- 
tendant ces  paroles,  TEon  rassure  ne  se  mit 
plus  en  peine  des  complots  des  méchants 
contre  lui.  Et  rendant  témoignase  à  Net)o, 
il  se  prépara  à  entonner  un  nymne  de 
louange.  Alors  son  libérateur  bien-aimé  se 

f  Présenta  encore  à  lui,  mais  cette  fois  pour 
e  tirer  de  ce  monde  de  tnisère  et  de  larmes» 
et  lui  dit  :  Lève-toi,  Eon,  viens  avec  moi, 
retourne  dans  le  séjour  de  la  lumière,  ta 
patrie  ;  revèts-toi  de  cette  forme  admirable, 
qui  ne  connaît  ni  imperfections,  ni  déclin, 
de  cette  forme  qui  esc  la  forme  des  génies 
eux-mêmes.  La  Vie  reçut  le  libérateur,  et  le 
fit  asseoir  sur  le  trône  qui  lui  était  préparé. 
La  Vie  est  pure.  Amen* 

CHAPITRE  XI. 

Je  suis  l'Eon  de  laVie  souveraine,  do  la  Vie 
très-haute  et  très-grande  ;  le  fils  de  la  splen- 
deur et  de  la  gloire.  Pourquoi  m'a-t-on  dé- 
pouillé de  cette  splendeur  native?  Pourquoi 
m'a-t-on  emprisonné  dans  un  corps ,  corps 
fragile  et  périssable  qu'il  faut  quitter  quand 
on  fa  pris  une  fois  ?  Oh  que  ce  poison  m'est 
pénible  1  du  fond  du  cachot,  je  ne  puis  plus 
voir  la  Vie  1  Pendant  que  TEon  exhalait  aîtosii 
ces  plaintes,  le  libérateur  vint  è  lui,  et  lui 
dît  :  Rassure-toi; tant  que  tu  seras  enfermé 
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dans  cette  prison  corponlle,  nous  serons 
arec  toi,  et  un  jour  nous  ^élèverons  dans 
ta  ^lalme  véritable,  et  nous  t'établirons  sur 
le  trône  de  gloire  qui  t'est  préparé.Mais  pour 
cela  il  faut  que  ton  temps  s'accomplisse. 
Alors  je  viendrai  à  toi  et  je  le  tirerai  de  ce 
inonde.  Ne  te  mêle  donc  point  aux  mé- 
chants» crains  leur  société;  fuis  leurs conci- 
iiabulesHenr  puissance  n*aura  qu'un  temps  ; 
bientôt  ils  périront  sans  retour.  Pour  toi , 
tu  es  ma  propre  forme  •  celte  forme  excel- 
lente que  les  seigneurs  m*ont  donnée.  Or 
c'est  dans  cette  forme  que. je  le  sauverai. 
Quitte  donc  ton  vêtement  (f emprunt,  car 
ceux  qui  ont  formé  des  complots  contre  toi 
périront.  Mais  pour  toi,  la  félicité  n'aura 
point  de  bornes,  tu  habiteras  à  jamais  dans 
le  séjour  de  tes  pères.  La  Vie  est  pure  dans 
toutes  ses  <Buvres.  Amen. 

CHAPITRE  XII. 

le  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Je  jouis  de  la 
félicité  mfime  de  (non  père;  je  brille  de  sa 
splendeur.  Et  cependant,  comme  si  j'avais 
méprisé  cette   félicité  ,    comme  si  j*avais 
dédaigné  cette  splendeur,  j'ai  été  repoussé  ; 
on  m'a  chassé  au  séjour  paternel  et  préci- 
pité sur  cette  terre.  Hélas  1  le  corps  qu'on 
m'a  donné  tombera  au  moindre  choc;  les 
méchants  vont  me  déclarer  la  guerre  ;  ma 
vie  sera  une  vie  de  combats.  Soulevés  par 
les  suggestions  perfides  des  sept  planètes, 
les  impies  vont  se  lever  contre  moi?  Pour- 
rai-je  résister?  Puis-je  quitter  ce   monde, 
retourner  au  séjour  de  mes  pères,  m'éclai- 
rer  encore  do  leur  splendeur,  me  réjouir  de 
leurféliciiéet  puiser  aux  mêmes  trésorsl  Pen- 
dant que   réon  parlait  ainsi,  le  libérateur 
vint  à  lui  et  lui  ait  :Tu  demandes  donc  de 
participer  encore  à  la  félicité  de  ton  père, 
de  l'illuminer  de  sa  lumière.  Tu  demandes 
de  jouir  encore  de  son  trésor,  de  ces  tré- 
sors infinis  de  son  infinie  sagesse  ;  eh  bien  I 
voici  les  conditions  de  cette  grâce  :  supporte 
avec  patience  les  maux  de  ce  monde  ;  com- 
bats courageusement  les  combats  du  Sei- 
gneur jusqu'à  co'que  ion  heure  soit  arrivée. 
Alors  je   viendrai  à  toi  dans  une  gloire  et 
ine  lumière  infinie.  Et  en  effet,  je  restai  pa- 
tiemment  au  milieu  des  épreuves  de  ce 
monde;  et  quand  le  terme  de  mon  existence 
fut  arrivé,  le  libérateur  vint  à  moi  ;  il  m'ar- 
racha aux  pièges  des  sept  planètes;  il  m'é- 
tablit au  séjour  des  pacifiques.  C'est  alors 
306  j'entrai  en  participation  de  la  félicité  et 
e  la  splendeur  de  mon  père,  je  jouis  de  ses 
trésors  infinis,  je  participai  à  sa  sagesse.  La 
Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XlII. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  do  la 
Vie  très-haute  et  très-grande. Qui  m*a  plongé 
dans  cette  tristesse  infinie  des  mauvais 
'Dges,  dont  Todeur  est  fétide,  dont  la  forme 
est  abominable?  Qui  m*a  jeté  au  milieu  de 
tes  génies  du  mal?  faut- il  donc  que  je 
«^roisse  et  grandisse  dans  un  milieu  que  je 
<iétesle,  parmi  des  èires  dont  j'abhorre  les 
ouvres?  Paut-il  que  je  prenne  leur  forme, 
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que  j'habite  leur  demeure?  Pendant  qu'il 
parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  à  lui,  et  lui 
dit  :  Oui,  l'odeur  de  ces  anges  estabominable, 
et  cette  odeur,  pas  plus  que  leur  forme,  ne 
peut  être  la  tienne.  Mais  tu  as  écouté  ma 
voix,  tu  as  entendu  mes  paroles,  tu  ne  péri- 
ras pas!  Je  viens  l'apporter  une  bonne  nou- 
velle. Supporte  patiemment  les  misères  de 
ce  monde.  Ils  rougiront  à  leur  tour  d'une 
confusion  éternelle,  ces  anges  des  ténèbres 

S[ui  te  font  rougir  aujourd'hui.  Tu  es  ma 
orme,  sois  donc  innocent  comme  je  le  suis. 
Que  tes  regards  soient  sans  cesse  tournés 
vers  la  patrie  céleste.  Nous  serons  avec  toi, 
et  notre  lumière  éclairera  tes  pas.  A  ces 
mots  l'éon  se  répandit  en  actions  de  grâces» 
et  il  s*écria  :  0  mon  libérateur,  j'ai  supporté 
les  épreuves  de  ce  monde  aussi  longtemps 
qu*il  t'a  fait  plaisir.  Je  les  supporterai  encore 
si  c'est  ta  volonté.  Mais  aussi  j'attends  que 
dans  ta  sagesse  tu  m'envoies  celui  qui  doit 
m*arracber  à  ce  milieu  diabolique,  à  ces 
anges  du  mal,  dont  la  forme  est  abominable. 
En  effet,  mon  libérateur  est  venu  ;  il  ma  tiré 
de  ma  prison  corporelle,  m'a  conduil  dans 
le  séjour  de  la  lumière,  où  il  m'a  établi  sur 
un  trône  de  gloire  et  de  félicité.  Gloire  à  la 
Vie,  gloire  à  celui  qui  est  venu  à  nous.  Amea^ 

CHAPITRE  XIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'ai  été  trou- 
ver les  créatures  de  ce  monde;  mais  aucune 
ne  m'a  reconnu  ;  aucune  n'a  eu  confiante  en 
moi,  jusqu'à  ce  que  j'aie  prisun  corps  maté- 
riel, jusqu'à  ce  que,  devenu  homme,  je  me 
sois  tenu  sur  mes  pieds.  Mais  cet  Adam,  dès 

Sn'il  eut  vu  le  jour,  maudit  son  Créateur; 
blasphéma  son  œuvre,  œuvre  qui  ne  fut 
complète  que  lorsqu'un  autre  monde  eut  été 
créé  jpour  lui.  Or  ce  monde  était,  comme 
son  Créateur,  plein  de  feu  et  de  vie  ;  mais 
il  n'était  pas  encore  pariait.  Il  fallait,  pour 
l'amener  à  son  étal  de  plénitude,  la  création 
d'un  corps  à  l'apparence  trompeuse,  à  l'exis- 
tence épliémère.  Pour  cela  je  fus  chassé  loio 
de  mes  frères,  je  fus  précipité  dans  ce  corps 
de  boue,  dans  celle  prison  périssable.  Quand 
pourrai-je  en  sortir  ?  quand  la  verrai-je  dé- 
truite? quand  triompherai-je  sur  ses  débris? 
Alors  je  monterai  au  séjour  de  la  lumière, 
ma  patrie  naturelle;  alors  les  sept  planètes 
tomberont,  leur  puissance  sera  à  jamais 
anéantie.  Comme  l'éon  parlait  ainsi,  le  li- 
bérateur accompagné  de  ses  frères,  vint  à 
lui  et  lui  dit  ;  Lève-toi,  éon,  abandonne  ce 
inonde,  cause  de  tes  plaintes  et  de  ta  tris- 
tesse, et  qu'un  sommeil  profond  s'empare  de 
ces  puissances  ténébreuses,  qui  ont  pesé 
sur  ton  existence.  Lève-toi,  dis-je,  revèts-tfv 
'  d'une  splendeur  abondante,  eQvironne-to\ 
de  lumière,  ceins  la  couronne  qui  console  à 
jamais  les  angoisses  des  affligés.  Cependant, 
en  me  vovant  monter  au  séjour  de  la  vie,  les 
sept  planètes,  plongées  dans  le  deuil,  man- 
gèrent le  pain  de  la  douleur,  et  furent  cuiu  * 
me  enchaînées  par  l'abattement  et  la  dou- 
leur. Quant  à  1  éon,  dès  qu'il  fut  arrivé  au 
séjour  de  la  gloire,  il  oublia  le  deuil  et  les 
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Lirmes,  et,  iibre  ae  toutes  craintes,  il  jouit 
d'une  félicité  inaltérable.  Gloire  à  la  Vie 
auteur  de  cette  félicité.  Amen. 

CHAPITRE  XV. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Je  nae  disais  : 
Pourquoi  ma  forme  primitive  a-t-elle.été 
changée?  Ahl  quon  me  laisse  revenir  au 
séjour  de  paix,  après  lequel  mon  cœur  as- 
pire 1  qu*on  me  rende  les  réunions  célestes 
et  les  saints  entretiens,  et  les  prières  pleines 
d*effu$ion  des  pacifiques;  qu  on  m'illumine 
de  la  lumière  d'en  haut,  et  que  je  sois  enfin 
dépouillé  de  cette  enveloppe  d*opprobre. 
Combien  de  lemps  encore  serai-je  lié  à  ce 
t;orps  de  boue?  Quand  mon  libérateur  vien- 
tJra-t-îl  à  moi?  quand  abaissera-t-il  vers  moi 
ses  yeux  de  miséricorde.  Pendant  que  l'éon 
parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  à  lui,  et  lui 
dit  :  Ta  splendeur  est  celle  de  la  Vie,  splen- 
deur éclatante  et  radieuse.  Pourquoi  désirer 
une  lumière  qui  ne  peut  avoir  d'autre  effet 
^ue  d'amoindrir  la  tienne  ?  Non,  rien  n'est 
SI  hideux  que  ceux  dont  le  cœur  est  rempli , 
d^  vices.  Alors  l'éon  de  sa  bouche  pure  et  \ 
suave  Im  répondit  :  Hélas  1  moi  aussi  j'é- 
tais dans  une  grande  disette ,  mais  tu  m  as 
rendu  l'abondance,  tu  m'as  inondé  de  lu- 
mière, de  force  et  de  courage.  Par  ta  grftce, 
{lar  ta  vertu,  que  tu  m'as  communiquée,  par 
es  rayons  d'espérance  dont  tu  m'as  éclairé» 
j'ai  cessé  de  m'mquiéter  et  sur  les  heures  et 
sur  les  minutes  qu'il  me  reste  h  vivre  en  ce 
monde,  et  sur  la  foule  qui  m'environne,  et 
sur  les  sept  planètes.  Mon  libérateur  est  ve- 
nu, qui  'm'a  tiré  de  ce  corps  de  mort  pour 
me  couvrir  de  splendeur  et  de  gloire,  et  me 
placer  sur  le  trône  réservé  à  ceux  qui  ont 
/emporté  la  victoire.  Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XVI. 

le  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la  Vie 
très-haute  et  très-grande,  plein  do  la  doc- 
trine de  mon  père.  Car  c'est  toi,  A  mon  père  1 
qui  as  été  mon  mattre,  c'est  toi  qui  as  été 
mou  libérateur.  Puis  l'éon  ajouta  :  Dis- 
moi  jïourquoilu  m'as  envoyé  en  ce  monde? 
Son  père  lui  jépondit  :  Je  t'envoie  dans  un 
monde  que  les  fils  de  la  paix  ont  appelé  à 
l'existence.  JLe  fils  continua  :  Si  tu  m'envoies 
dans  ce  monde,  dis-moi  lequel  des  çénies 
l'a  créé ,  et  alors  je  supporterai  tout  Te  mal 
que  j'y  rencontrerai.  Dans  ce  monde,  6  mon 
yèrel  l'éon  Fétahil  est  descendu;  et  la  vue 
du  mal  arracha  è  son  cœur  un  profond  sou- 
pir. Il  gémit  de  se  voir  dépossédé  de  son 
«uréol«  de  gloire,  et,  loin  de  venir  à  moi  avec 
empressement,  il  ne  daigna  point  ni  me  re- 
garder, ni  me  parler.  Que  de  douleurs,  que 
d'angoisses  mon  cœur  n'a*t-H  pas  ressenties! 
Mais  ce  qui  m'a  été  le  plus  nmer,  c'est  de 
n'avoir  reçu  ni  consolation  ni  conseil  de  mon 
père.  O  mon  père!  qu'il  te  plaise  enfin  de 
m'envoyer  un  compagnon  qui  m'éclaire,  qui 
m'aide,  qui  me  fasse  arriver  à  ma  demeure 
primitive.  Mon  père  répondit  :  Quand  tu 
connaîtrais  le  créateur  de  ce  monde,  tu  n'ob- 
tiendrait point  (^  que  tu  désires.  A  ces  pa- 


mleSf  l'éon  se  dit  h  lui-même  :  D*aprè3  ce 
que  dit  mon  père,  je  vois  qu*il  me  faut  de- 
meurer dans  la  (irison  de  mon  corps  jusqu'à 
ce  qu'il  lui  plaise  de  m'en  faire  sortir^  Mais 
quand  mon  père  y  consentira,  mon  libéra  - 
teur  viendra,  et  je  serai  sauvé.  Car  ce  n*est 
gu'avec  dégoût  que  je  supporte  votre  société 
impure,  6  créatures  de  ce  monde  1  Votre  so- 
ciété me  fatigue,  vos  discours  me  fout  hor- 
reur, vos  cœurs  sont  abominables  à  mes 
yeux.  Je  ne  reste  parmi  vous  que  parce  que 
telle  est  la  volonté  de  mon  père.  Enfin,  il 
m'a  exaucé.  Il  a  envoyé  vers  moi  un  compa- 
gnon ;  mes  yeux  se  sont  ouverts,  et  ils  ont 
vu  la  lumière  ;  et  ma  bouche  a  béni  ce  génie 
sans  tache,  en  disant  :  Si  j'ai  jamais  péché 
contre  toi,  laisse-moi  dans  ma  prison  char* 
nelle.  Il  me  répondit  :  Tais-toi  et  console- 
toi,  6  fils  des  grands  I  que  ton  eœur  ne  perde 
point  la  paix.  L'ëon  répondit  :  Je  n'ai  man- 
qué à  au^un  de  mes  devoirs  ;  quelle  sera 
donc  ma  récompense?  Alors  le  compagnon 
tira  l'éon  de  son  corps,  lui  donna  la  science 
de  la  vie,  la  paix  éternelle  et  le  salut,  et  l'é- 
tablit dans  le  séjour  de  splendeur  et  de  gloire 
réservé  aux  pacifiques.  Gloire  à  la  Vie  qui 
est  pure,  gloire  à  celui  qui  est  venu  jusqu'à 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  XVII. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  cou- 
vert de  ce  vêtement  corporel?  Combien  de 
temps  me  faudra-t-il  rester  dans  cette  pri- 
son obscure,  dans  cette  demeure  de  l'imper- 
fection et  du  vice,  moi  qui  n'ai  ni  vice,  ni 
imperfection?  Cependant  celui  qui  m'a  en- 
voyé en  ce  monde  m'a  éclairé;  aux  rayons 
de  sa  lumière.  J'ai  supporté  avec  plus  de  pa- 
tience cet  exil  loin  de  la  patrie  ;  et  mon  père 
n'a  pas  pu  dire  :  Cet  éon  a  oublié  ce  qu  on  lui 
a  recommandé  ;  cet  éon  est  déchu  de  son  état 
d'innocence  I  Cependant,  grâce  à  son  père» 
l'éon  obtint  enfin  ce  qu'il  avait  demandé.  11 
me  tira  de  ce  monde  comme  on  tire  un  glaive 
de  son  fourreau,  et  dès  ce  moment  il  ne  m'a- 
bandonna plus.  Car  il  savait,  ce  bon  père, 
que  mon  cœur  était  pur  et  qu'il  n'y  avait  en 
moi  ni  vice,  ni  imperfection.  11  me  tira  donc 
de  ce  séjour  des  mensonges  et  des  fraudes» 
et  m'établit  dans  le  séjour  de  la  Vie,  au  mi* 
lieu  des  trônes  et  des  dominations,  oui  cé- 
lébraient mes  louanges,  en  disant  :  Gloire  à 
toi,  6  éon  1  qui  as  conservé  pure  la  gloire  de 
ton  père  1  Tu  as  été  sauvé  par  sa  grâce,  et 
sa  bouté  pleine  de  justice  t'a  établi  parmi 
nous.  Oui,  tues  digne  d'un  pareil  honneur. 
La  Vie  est  pure  et  adorable  1  Amen. 

CHAPITRE  XVIII. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Les  méchants 
sont  venus  dans  cet  univers';  ils  y  ont  bâti 
leur  demeure  et  y  ont  habité;  et  nul  d'entre 
eux  ne  m'a  reconnu,  et  nul  n'a  été  trouvé 
juste  parmi  eux.  O  Seigneur  1  ô  roi  de  la  lu- 
mière 1  qu'il  te  plaise  de  m'envoyer  un  ange 
protecteur,  qui  me  relève  si  je  tombe,  qui 
me  soutienne  si  je  chancelle;  qui  me  défend» 
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cotitre  les  efTorts  des  sent  planètes.  Pendant 
que  Véon  parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  à 
lui»  aTec  la  mission  de  soutenir  sa  faiblesse^ 
de  guérir  ses  inOrmités,  de  consoler  ses  dou- 
leurs, de  préparer  ses  voies.  Il  lui  dit,  en 
lai  montrant  la  route  :  Viens,  viens,  A  éon  1 
prends  la  route  que  je  te  montre,et  qui  est 
la  route  de  la  vie.  Je  viens  te  délivrer  de  ce 
monde  de  ténèbres,  pour  te  placer  sur  un 
trOne  de  gloire  et  de  félicité  Car,  puisque  tu 
as  supporté  la  persécution  de  ce  monde,  tes 
péchés  te  seront  remis.  Reviens  donc  pour 
])0U5,  Seigneur,  reviens  et  que  ton  visage 
nous  récrée  comme  il  récrée  les  génies  su- 
blimes de  la  lumière.  Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XIX. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  con- 
duit dans  ce  lieu  de  ténèbres  ?  qui  nfa  con- 
finé dans  ce  séjour  des  rebelles  7  Pourquoi, 
quand  mon  cœur  y  répugne,  faut-il  que  je 
souffre  la  persécution  des  méchants  ?  Fau- 
dra-t-il  donc  longtemps  encore  habiter  avec 
les  lions  et  les  ser|)ents  voraces?  Faudra- 
l-il  que  j*habite  avec  les  enfants  de  Tiniqui- 
té,  avec  ces  impies  qui,  ayant  dépouillé  toute 
crainte,  disent  audacieusement  :  Celui  que 
nous  devions  redouter,  nous  le  ferons  trem- 
bler, et  nous  le  réduirons  sous  notre  empire. 
Mais  l*éon  dit  aux  sept  planètes  :  Vains  ef- 
forts 1  la  vertu  de  mon  père,  votre  Seigneur, 
est  avec  mol  ;  vos  coups  ne  viendront  point 
jusqu'à  moi  1  Non,  je  ne  vous  crains  pas,  et 
mon  bras  finira  par  vous  réduire.  Mon  bon- 
heur est  plus  grand  que  le  vôtre,  plus  su- 
blime est  ma  parole,  plus  riches  sont  mes 
trésors.  Alors  les  sept  planètes,  saisies  d'ef- 
froi, se  jetèrent  de  la  poussière  sur  la  tète, 
se  déchirèrent  leurs  vêtements,  et  s'écriè- 
rent :  Chassons,  chassons  loin  de  nous  cet 
éon.  Comme  elles  parlaient  ainsi,  une  voix 
se  fit  entendre  d'en  haut,  qui,  par  des  éloges 
flatteurs,  excita,  souleva  le  génie.  Celui-ci 
se  dressa  furieux  contre  ses  adversaires  et 
leur  fit  de  sanglants  reproches.  Aussitôt  les 
méchants  s'évanouirent  de  ma  présence,  car 
la  lumière  fait  fuir  les  ténèbres,  et  la  vérité 
lait  taire  le  mensonge.  Non,  cette  vérité  u'iU 
luminera  point  le  cœur  des  pécheurs  ;  la  per- 
sécution qu'ils  font  souffriraux  bons  aura  une 
fin,  mais  sa  punition  n'en  aura  pas  !  Cepen- 
dant les  sept  planètes  n'avaient  pas  été  com- 
fdéiement  repoussées  jusque  là,  quand  mon 
ibérateur  arriva,  qui  leur  parla  avec  ri- 
gueur. Car  tout  a  été  parfaitement  ordonné 
par  les  célestes  puissances;  et  In  récom- 
pense par  eux  fut  attachée  à  la  vertu  et  à  la 
patience.  Or,  Téon  avait  souffert  patiem- 
ment les  persécutions  de  toute  espèce.  Aussi 
le  libérateur  vint-il  le  délivrer,  en  disant  : 
Viens,  viens,  ô  éonl  je  veux  fintroduire 
dans  le  séjour  des  grands,  dans  le  palais 
des  puissances;  viens  raconter  aux  sei- 
gneurs ce  que  t'ont  fait  souffrir  les  sept  pla- 
nètes. Kn  effet,  l'éon  abandonna  sans  regret 
le  lieu  de  son  exil,  il  se  présenta  devant  le 
trône  des  seigneurs,  et  en  leur  présence  il 
raconta  tout  ce  qu<i  loi  avaient  fait  supporter 


les  sept  planètes.  Il  leur  dit  :  Vous  savez 
que  ces  anges  des  ténèbres  ont  voulu  me 
Soumettre  sous  leur  puissance;  mais  mon 
libérateur  est  venu  ;  il  m*a  instruit,  éclairé, 
sauvé,  et  je  suis  arrivé  devant  vous.  Les  sei* 
gneurs  lui  répondirent  :  La  puissance  que 
tu  as  eue  pour  vaincre  tes  ennemis  est  le 
prix  de  la  patience  ;  c'est  par  elle  que  tu  es 
délivré  pour  toujours  des  sept  planètes.  Et 
ils  me  comblèrent  d'amitié  et  d'honneurs. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XX. 

Je  SUIS  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-granJe.  C'est  moi  que 
mes  frères  ont  choisi  pour  envoyer  en  ce 
monde,  dans  ce  séjour  mortel,  au  milieu 
d'une  désolation  dévastatrice.  A  la  vue  de 
cet  éon,  les  sept  planètes  ouvrirent  leur 
bouche  d'iniquité,  et  de  leurs  lèvres  s'échap- 

t)èrent  les  abominations,  comme  les  flots  de 
a  mer  Erythrée.  Pour  moi,  je  ne  puis  m'em- 
pécher  d'éprouver  une  tristesse  profonde  en 
me  sentant  privé  de  mon  libérateur.  Car  je 
me  trouvais  seul  au  milieu  d'ennemis  achar- 
nés, sans  un  compagnon  pour  combattre 
avec  moi,  sans  une  voix  amie  pour  soutenir 
mon  courage.  Ce|)endant  ma  voix  monta  vers 
le  ciel  ;  mes  cris  furent  entendus  des  sei- 
gneurs. Et  alors  une  voix  se  fit  entendrn 
d'en  haut,  qui  me  disait  :  Qu'as-tu  vu  dans 
ce  monde  qui  ait  pu  te  frapper  de  crainte, 
6  AdamI  Pourquoi  ce  trouble,  pourquoi 
cette  inquiétude?  Ces  anges  d'abomination 
que  tu. redoutes,  je  les  réduirai  sous  ta 
puissance.  Je  te  soumettrai  ces  démons  qui 
causent  ta  tristesse.  Je  te  dirai  comment  tu 

rmrras  les  abattre.  Leur  bouche,  semblable 
la  mer  Ervthrée,  je  la  couvrirai  de  ténè- 
bres ;  leurs  lèvres,  toujours  ouvertes  à  i'im- 
f)iété,  je  les  fermerai  avec  des  chaînes  de 
ér.  Alors  l'éon  éleva  à  son  tour  la  voix,  et 
dit  à  range  libérateur  :  0  mon  père  I  si  dans 
le  principe  tout  a  été  bien,  pourquoi  Féta- 
hil,  déchu  de  son  état  primitii,  a-t-il  répandu 
dans  ce  monde  les  malheureuses  semences 
de  mort?  Le  libérateur  répondit  à  l'éon  : 
O  Adam  I  calme  ton  cœur,  bannis  de  ton  es- 
prit toute  inquiétude ,  prends  garde  de  t*ir- 
riter  de  ce  que  tu  vois  ;  prends  garde  de 
maudire  Fétahil.  Ce  monde  périra,  ce  firma-> 
ment  sera  roulé  comme  un  livre;  le  soleil 
et  la  lune  perdront  leur  éclat,  et  les  étoiles 
tomberont  du  ciel.  Voilà  ce  qui  arrivera  à 
l'œuvre;  auant  à  l'ouvrier,  quant  à  Fétahil, 
il  recevra  le  baptême  du  Jourdain  et  oubliera 
les  persécutions  qu'il  aura  méritées.  Alors 
tu  t  inclineras  devant  ce  Fétahil,  et  il  sera 
placé  au-dessus  de  toi.  Ainsi  parlait  le  libé- 
rateur à  réon;  celui-ci  cessa  de  blasphémer 
Fétahil,  e^  il  dit  :  Le  libérateur  est  venu 
à  moi  ;  il  m'a  éclairé,  il  m'a  montré  la  voie, 
il  ma  tendu  la  main,  et  m'a  établi  sur  la 
trône  qui  m*était  préparé  au  séjour  de  la  Vie. 
Gloire  À  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXI. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute»  Les  puissanu 
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oiît  dit  :  Lève-toi,  va  dans  la  demeure  des 
sept  planètes,  dans  le  séjour  de  ces  an2o.s 
rebelles,  de  ces  génies  de  ténèbres  dont  les 
yeux  ne  connaissent  point  la  lumière.  L'éon 
ieur  répondit  :  Si  vous  m'envoyez  auprès  des 
scfit  planètes,  dites-moi  ce  qu'elles  font,  di- 
tes-moi quels  sont  les  aliments  qui  pour- 
raient détruire  en  moi  le$  principes  de  la 
Vie,  et  dont  je  dois  éviter  l'usage.  Les  puis- 
sants lui  répartirent  :  C'est  vers  les  hommes 
justes  et  honnêtes,  qui  se  nourrissent  du 
jiain  de  la  Vie  que  nous  t'envoyons.  Que  tes 
uBuvres  soient  donc  à  la  hauteur  de  la  mis- 
sion que  nous  te  conûons»  Vas  donc,  entre 
dans  un  corps  mortel,  et  deviens  le  chef  des 
générations  humaines.  L'éon  obéit,  et  il  fit 
exactement  ce  qui  lui  avait  été  ordonné.  Il 
descendit  donc  dans  la  demeure  des  sept 

f planètes,  et  après  avoir  été  témoin  ae 
eurs  œuvres  de  ténèbres,  il  entra  dans  un 
corps,  chef-d'œuvre  de  beauté  et  d'harmo- 
nie. Aussitôt  les  méchants  se  réunirent  selon 
leur  habitude,  mais  leurs  paroles  étaient  con- 
fuses et  sans  suite.  Quant  à  l'éon,  il  les 
maudit,  et  leur  parla  en  ces  termes  :  En  est- 
il  un  seul  qui  me  ressemble?  Votre  forme 
peut-elle  être  comparée  à  la  mienne?  Où  est 
votre  bonté?  Où  sont  vos  efforts  généreux? 
Avez-vous  jamais  goûté  l'aliment  qui  donne 
la  vie?  Encore  une  fois  en  est-il  parmi  vous 
uu  seul  qui  me  ressemble?  A  ces  mots,  les 
sept  planètes,  le  front  humilié,  se  dirent  entre 
elles  :  Allons,  maudissons  cet  éon,  envelop- 
}>ons-le  de  nos  séductions,  terrassons-lo  et 

Îu'il  ne  se  relève  plus.  Alors  Mana  leur  répon- 
it  :  Vains  efforts,  6  sept  planètes,  non,  je  ne 
succomberai  point  sous  vos  coups;  non,  je 
ne  serai  point  séduit  par  vos  hallucinations; 
non,  vos  ténèbres  ne  feront  point  pftlir  ma 
lumière.  C'est  vous-mêmes  qui  tomberez 
dans  vos  propres  filets.  Pour  moi,  mes  yeux 
sont  fixés  sur  la  Vie;  mon  intelligence  est 
pleine  de  la  doctrine  et  de  la  vertu  des  puis- 
sants. Vos  discours  sont  abominables,  les 
miens  sont  pleins  de  vérité.  J'ai  suivi  scru- 
puleusement les  commandements  des  sei- 
f;neurs;  je  suis  un  des  saints  du  séjour  de 
a  Vie:  vous  êtes  souillés  et  immondes.  Qui 
vous  fait  espérer  de  (pouvoir  éviter  la  ven- 

Séance  céleste?  Moi,  je  monterai  au  séjour 
e  la  Vie;  vous,  vous  descendrez  dans  1  abî- 
me. L'éon,  revêtu  de  blanc,  fera  son  entrée 
AU  séjour  de  la  gloire,  et  il  invoquera  le  li- 
bérateur. En  effet,  ce  libérateur  est  venu,  il 
m'a  sauvé  dns  pièces  que  me  dressaient  les 
sept  planètes;  et  j'échappai  à  leurs  perfides 
machinations,  je  brisai  les  fers  dans  lesquels 
ils  voulaient  me  tenir  enfermé.  Et  le  libéra- 
teur répondit:  Tu  m'as  dit:  j'habitais  dans 
un  corps  mortel,  et  mon  libérateur  est  venu 
}K)Mr  me  faire  asseoir  sur  un  trône.  Donne- 
moi  donc,  6  Vie  souveraine,  donne-moi  une 
portion  de  ta  splendeur,  que  j'en  vêtisse  cet 
éon  et  que  je  te  l'amène  digne  de  toi.'  Et  l'éon 
se  réjouit  d'avoir  échappé  aux  mains  crimi- 
nelles des  sept  planètes.  11  se  dépouilla  de 
son  vêtement  matériel  pour  revêtir  la  robe 
de  l'innocence  ;  et  assis  sur  un  trône  de 
gloire  il  me  dit  :  Lève-toi,  viens  à  ton  éon. 


viens  te  réjouir  avec  celui  que  tu  as  spuvé, 
et  que  nos  cœurs  s'associent  ainsi  que  nus 
voix  pour  chanter  la  Vie  et  la  lumière,  car 
l'éon  a  trouvé  enfin  ce  qu'il  avait  cherché. 


Gloire  à  la  Vie.  Amen. 


CHAPITRE  XXIL 


Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'étais  au  mi- 
lieu des  trônes  célestes,  occupé  aux  saints 
entretiens,  quand  les  puissants  m'adressè- 
rent la  parole,  en  me  disant  :  Viens,  A  éon, 
viens  à  nous,  et  écoute  nos  ordres.  L'éon 
répondit  :  He  voici,  dites  ce  que  vous  dési- 
rez de  moi.  Et  ils  lui  dirent  :  Va,  pars,  visite 
le  monde,  car  si  tu  n'y  descends  pas,  qui  sera 
son  sauveur?  où  trouvera  t-il,  sinon  en  toi, 
la  splendeur  dont  il  a  besoin?  Prends  donc 
pitié  de  ces  habitants,  et  que  ces  généralions 
ne  deviennent  point  la  victime  du  féu  qui  con- 
sume et  ne  s  éteint  jamais.  L'éon  répon- 
dit :  J'irai,  je  descendrai  dans  le  monde.  Les 
puissants  ajoutèrent  :  Accomplis  donc  fidèle- 
ment l'ordre  que  tu  reçois.  Entre  dans  un 
corps  mortel,  grandis  dans  ce  corps;  révèle 
ensuite  les  vérités  célestes»  les  mystères  qui 
régénèrent  et  qui  sauvent,  et  que  la  famille 
humaine  devienne  la  tienne  ;  monté  par  les 
airs  au  séjour  de  la  Vie  et  du  bonheur,  quand 
le  terme  de  son  existence  sera  venu,  quand 
le  monde  devra  cesser  d'être.Deux  puissances 
seront  préposées  à  leur  garde,  et  leurs  ef- 
forts soutenus  des  tiens  sauveront  le  monde. 
Et  l'éon  obéit,  et  il  n'omit  aucune  des  cho- 
ses qui  lui  avaient  été  ordonnées.  Il  entra 
dans  un  corps,  et  se  voila  sous  cette  enve- 
loppe éternelle.  Puis  il  révéla  les  mystères 
libérateurs.  Adore  donc  les  seigneurs,  sois 

i)lein  de  vénération  pour  les  puissances  ce- 
estes,  dont  la  miséricorde  i  daigné  nous  con- 
soler et  nous  sauver.  Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXIIL 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  En  moi,  point 
de  flatterie,  ni  de  mensonge;  je  n'ai  jamais 
pris  part  au  discours  des  méchants,  ni  as- 
sisté a  leurs  conseils;  assis  au  milieu  des 
seigneurs  qui  entourent  la  Vie,  quelle  faute 
ai-je  donc  pu  commettre?Qu'ai-je  fait  contre 
les  génies  cachés  qui  vivent  dans  l'esclavage 
des  puissances  de  ténèbres,  qui  sont  les  vic' 
times  momentanées  des  méchants?  On  m'a 
envoyé  en  ce  monde  et  il  m*a  fallu  revêtir 
une  vêtement  de  boue  et  de  mensonge.  Mais? 
lui  fut-il  répondu,  nous  n'avons  pas  voulu 
que  tu  fusses  l'esclave  des  générations  hu- 
maines, ni  gne  tu  devinsses  leur  victime; 
mais  nous  avons  désiré  que  tu  fusses  pour 
elle  un  modèle  de  patience  et  de  résigna- 
tion. Ecoute,  et  que  dans  notre  parole  repose 
ta  confiance;  tu  reviendras  dans  la  patrie 
céleste,  tu  reprendras  ta  place  parmi  nous, 
et  nous  te  bénirons  encore.  L'éon  répondit: 
Eh  bien,  seigneurs,  s'il  en  est  ainj-i,  que  vo- 
tre voix  se  fasse  entendre  à  moi  chaque  jour, 
qu'elle  m'encourage,  qu'elle  me  soiïtiennct 
enfin  que  je  ne  tombe  pas.  Si  vous  daignez 
ainsi  me  soutenir  de  vos  pa-olcs  intérieu- 
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res  rien  ne  pourra  prévaloir  sur  moi  ;  les 
créatures  mauvaises  leront  de  vains  efforts 
pour  me  réduire  sous  leur  puissance,  et  les 
générations  essayeront  vainement  de  me 
dominer.  Ce  que  Vavais  dit  plut  aux  sei- 
gneurs. En  effet,  chaque  jour  ils  me  firent 
entendre  leur  voix  mystérieuse  et  puissante, 
chaque  jour  j*aurai  soin  de  soutenir,  d'en- 
courager mon  cœur.  Aussi  Téon  ne  changea- 
t-il  rien  à  ce  que  tes  seigneurs  lui  avaient 
ordonné.  Il  resta  dans  la  prison  de  son  corps, 
il  supporta  patiemment  le  milieu  dans  lequel 
il  fut  forcé  de  vivre,  aussi  longtemps  qu*il 
plut  aux  seigneurs;  et  quand  ils  voulurent 
enfin  me  rappeler  à  eux,  ils  me  dirent  :  Viens, 
6  éon  docile,  viens,  ô  l'élu  d'en  haut,  tu  as 
supporté  avec  patience  les  épreuves  de  ce 
monde,  Téon  si  digne  de  venir  habiter  avec 
ooas.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXIV. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m*a  re- 
poussé du  séjour  de  la  Vie?  qui  m'a  placé 
sur  cette  terre,  au  milieu  môme  de  mes  en- 
nemis? Mes  maîtres  ignorent  donc  dans  quel 
milieu  ils  m'ont  jeté.  Cependant  leur  génie 
partît  d'en  haut  et  s'approcha  d'une  colonne 
de  chair,  et  il  dit  au  mystérieux  Adam  ca- 
ché dans  cette  colonne  de  chair  :  0  Adam, 
jui  t*a  chassé  du  séjour  de  la  Vie,  qui  t'a 
jeté  sur  cotte  terre,  au  milieu  de  tes  enne- 
mis? Tes  maîtres  ignorent-ils  donc  dans  guel 
milieu  ils  t'ont  l'iacé?  Et  s'ils  t'avaient  mieux 
connu,  fis  ne  t  auraient  pas  sans  doute  re* 
poussé  loin  d'eux,  et  placé  si  bas  au  milieu 
des  ennemis  qui  te  haïssent.  Alors  l'Adam 
mystérieux  répondit  au  génie  :  Non,  non,  6 
mon  père,  les  seigneurs  me  connaissent 
bien;  ils  savent  à  n^en  pas  douter  dans  quel 
milieu  ils  oa'ont  établi,  ils  savent  que  je  ne 
puis  rien  contre  le  monde  6ù  ils  m'ont  fait 
descendre.  A  cette  réponse,  le  génie  se  ré- 
joait,  et  prenant  Adam  par  la  main,  il  le  fit 
sortir  de  sa  urison  de  chair,  et  l'enleva  dans 
le  séjour  de  la  gloire  pour  le  placer  enfin  au 
centre  des  trésors  d*où  il  avait  été  tiré.  La 
Vie  est  pure.  Amen 

CHAPITRE  XXV. 

Je  suis  l'éun  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'étais  Iran- 

Îuille  au  sein  des  trésors  éternels,  occupé 
e  saints  entretiens,  quand  on  me  tira  de 
mon  repos  éternel  pour  m'envoyer  sur  la 
terre.  Mais  quand  je  vis  ce  mondo  à  forme 
abominable,  au  cœur  corrompu,  je  pris  en 
dégoût  et  en  horreur  les  hommes  qui  l'a- 
vaient rendu  tel,  et  je  m'écriai  :  Je  quitterai 
donc  le  séjour  de  la  paix,  pour  habiter  ce 
^jour  du  mensonge?  J'abandonnerai  les 
saints  cantiques,  les  hymnes  de  louanges, 
pour  souiller  mes  lèvres  par  les  chants 
profanes?  Je  laisserai  la  vérité  d*eu  haut 
pour  entrer  dans  une  prison  de  mensonge  î 
l-éon  parlait  ainsi,  quand  le  libérateur  ar- 
f»*a,  environné  de  splendeur  et  de  «loire» 
^\  iui  dit  :  Revêts  ta  robe  de  lumière,  et 
wen  que  sur  la  terre  d  exil,  garde-toi  d'ou- 


blier ceux  que  tu  as  laissés  dans  ta  fiatrie» 
et  de  prendre  part  aux  œuvres  des  mé- 
chants. Entre  donc  dans  ce  corps,  fais-en 
ta  demeure,  et  (jue  par  toi  naisse  une  géné- 
tion  bénie,  qui  devienne  la  famille  de  la 
Vie.  Et  Adam  lui  répondit  :  Quelle  force  me 
donnes-tu  pour  revêtir  la  robe  de  lumière 
et  d'innocence  dont  tu  me  parles?  quel  se- 
cours aurai-je  pour  habiter  dans  une  de- 
meure périssable?  Le  libérateur  répondit  : 
Ta  force  sera  la  forée  même  des  seigneurs, 
ta  sagesse  viendra  d'en  haut,  ce  sera  celle 
des  créateurs  mêmes  du  monde.  Alors  je 
partis,  rhabitai  sur  la  lerre,et  je  me  fis  un 
scrupule  de  rien  changer  à  tout  ce  qu'on 
m'avait  ordonné.  Et  chose  étonnante  1  h  mon 
entrée  dans  le  monde,  les  méchants  vinrent 
à  moi,  et  me  bénirent;  mais  je  les  repous- 
sai avec  dégoût  et  horreur,  et  leur  dis  : 
Que  peuvent  faire  vos  bénédictions  à  celui 
qui  a  reçu  les  bénédictions  des  puissances 
célestes?  A  ces  mots,  les  méchants  dissimu- 
lèrent leur  rage,  et  tramant  contre  moi  des 
projets  criminels,  ils  se  dirent  :  Allons,  fei- 
gnons pour  lui  une  amitié  sans  borne;  que 
notre  vue  le  séduise  et  gu'il  tombe  1  Mais 
Adam  comprit  leur  pensée,  et  leur  dit  : 
Pourquoi  cette  amitié?  mes  yeux  et  mou 
cœur  ne  sont  pas  pour  vous  ;  c*est  vers  le 
ciel  que  je  les  lève.  Tant  que  je  serai  parmi 
vous,  je  ne  serai  point  la  dupe  de  vos  men- 
songes. Cessez  donc  de  dissimuler  avec 
moi  i  Alors  le  libérateur  vint  vers  Adam,  et 
lui  dit  :  Lève-toi,  mets  une  robe  de  feu,  et 
qu'une  auréole  de  gloire  soit  ta  couronne  l 
Monte  ainsi  dans  le  séjour  de  la  Vie,  au  mi- 
lieu des  trésors  célestes,  ta  première  patrie. 
Et  Adam  se  leva,  et  il  monta  au  séjour  de  la 
Vie,  et,  oubliant  toutes  les  misères  de  ce 
monde,  il  dit  aux  puissances  célestes  :  J'ai 
été  séparé  de  vous,  mais  voici  que  je  re- 
viens. Béni  soit  celui  qui  m'a  délivré  I  Bé- 
nie soit  la  Vie  qui  me  Ta  envoyé.  Et  toi, 
Adam,  tu  as  noblement  agi,  et  tes  œuvres 
t'ont  mérité  la  grâce  du  salut;  il  en  sera 
ainsi  de  tous  ceux  qui  imiteront  tes  exem- 
ples! Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  gloire  à 
l'ange  de  la  Vie  et  à  son  compagnon.  Amen» 

CHAPITRE  XXVI 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'éiais  au 
milieu  des  nourriciers  célestes,  mystérieux 
et  bénis.  Bénis  ceux  qui  leur  ressemblent, 
leur  nom  ne  périra  jamais  1  Celui  qui  écou- 
tera leur  parole,  ne  tombera  point,  et  qui 
célébrera  leurs  louanges ,  ne  participera 
point  au  destin  du  monde.  Or,  Téon  dit  aux 
sept  planètes  :  Je  n'habiterai  point  avec 
vous;  je  ne  me  laisserai  point  prendre  à 
vos  pièges;  je  ne  m'inclinerai  point  devant 
vous  oomme  un  esclave  devant  son  maître; 
je  repousserai  votre  sagesse;  je  mépriserei 
votre  protection,  et  votre  doctrine,  et  vos 
œuvres  me  seront  en  horreurl  ?9on,  je  no 
serai  point  compté  parmi  vous;  car  je  dé- 
teste vos  œuvres,  et  tous  les  moyens  que 
vous  employez  pour  séduire  et  pour  trom* 
perl  Je  retourne  dans  ma  patrie;  je  vais 
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entendre  de  nouveau  les  paroles  vivifiâmes 
des  nourriciers  célestes,  mystérieux  et  bé- 
nis; la  gloire  et  la  lumière  seront  mon  vêle- 
ment; ma  sagesse  sera  leur  sagesse,  et 
mon  bonheur  sera  de  faire  à  jaaiais  leur 
sainte  volonté  I  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXVII. 

Je  suis  Téon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-baute  et  très-grande.  J'étais  lumi- 
neux de  la  lumière  même  de  mon  libéra* 
teur,  lorsqu'on  m*a  pris,  comme  un  vil  es-- 
clave  ;  lorsqu'on  m'a  jeté  en  ce  monde,  au 
milieu  des  pécheurs  et  des  réprouvés  1  leurs 
discours  sont  abominables  ;  il  n'y  a  point  de 
concorde  parmi  eux,  et  l'amitié^  leur  est 
cpmplétement  inconnue.  Tous  sont  querel- 
leurs ;  tous  aiment  les  rixes  et  les  dispu- 
tes. Que  pouvait  en  eux  la  véritable  doc- 
trine I  Aussi  leur  espèce  n'est  que  ténèbres; 
et  leur  conversation  est  enveloppée  d'ob- 
scurité. Leurs  demeures  sont  viles  et  misé- 
rables ;  ils  y  sont  entassés  comme  de  hideux 
troupeaux  I  Et  je  me  mêlerais  à  vous  I  Et  je 

frossirais  votre  nombre  1  et  je  participerais 
votre  malice,  à  vos  iniquités  1  Que  m'im- 
porte votre  appui?  il  fait  tomber  celui  qui 
s'y  abandonne.  Que  m'importent  vos  œuvres  7 
elles  sont  impures,  et  je  n'aspire  qu'au  pur 
séjour  de  la  Vie! Que  m'importe  votre  de- 
meure, moi  qui  dois  habiter  un  palais  in- 
comparable I  Alors  les  sei)t  planètes  se  di- 
rent entre  elles  :  Dès  que  Adam  aura  quitté 
ce  monde,  dès  qu'il  sera  monté  au  séjour 
de  la  Vie ,  notre  splendeur  sera  éclipsée  ; 
notre  lumière  s'obscurcira,  et  nous  serons 
comme  si  nous  n'avions  jamais  été.  En  effet 
Adam  remonta  au  séjour  de  la  Vie  ;  la  Vie  le 
baptisa  dans  les  eaux  pures  du  Jourdain,  et 
le  confirma  pour  jamais  dans  la  grâce.  Gloire 
i  la  Vie,  qui  est  pure;  gloire  à  celui,  qui  est 
venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXVIIL 

Je  suis  l'eon  de  la  Vie  souveraine ,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'étais  un  tré- 
sor c^ché,  riche  au  milieu  des  plus  riches. 
Pourquoi  ai-je  cessé  de  contempler  ce  trésor 
admiré  de  mon  libérateur  même?  Pourquoi 
ai-je  cessé  de  lire  et  de  goûter  la  sainte 
Ecriture?  Pourquoi  ai-je  été  envoyé  dans 
ce  monde?  Oh!  qu'elle  est  grande  là  beauté 
de  ce  que  j'ai  perdu  1  Qu'il  est  abominable  le 
spectacle  auquel  on  m'a  forcé  d'assister! 
3  ai  pu  lire  et  goûter  la  sainte  Ecriture,  et 
je  suis  obligé  maintenant  de  contempler  ces 
ténèbres  épaisses.  Quand  pourrai-je  en  sor- 
tir! quand  reverrai -je  le  monde  admirable 
que  j'ai  quitté?  L'éon  parlait  ainsi,  quand 
une  voix  se  fit  entendre  du  séjour  de  la  Vie; 
c'était  la  voix  des  puissants,  qui  lui  dirent  : 
Bientôt  tu  recevras  le  trésor  que  tu  as  per- 
du, tu  reverras  là  le  trésor  admiré  de  ton 
père  lui-même.  Car  si  tu  es  plein  d'inquié- 
tude sur  celte  terre  où  nous  t'avons  en- 
voyé, nous  sommes  inquiets  sur  toi.  Car  tu 
es  le  fils  par  excellence,  comme  nous  som- 
mes nous-mêmes  les  prophètes;  sublimes  et 


magnifiques.  Souviens-toi  que  tu^'es  un  éon, 
que  tu  as  vu  la  Vie;  prens  donc  garde  d'ai- 
mer la  mort,la  malice  et  la  perversité. Prends 
garde  d'attacher  ton  cœur  aux  voluptés  de 
ce  monde»  et  d'abandonner  la  splendeur  qui 
t'environne  ,  d'oublier  ceux  qui  t'ont  en- 
voyé en  ce  monde.  Alors  Téon  n'ayant  plus 
que  du  mépris  pour  Jurbo,  pour  les  sept 
planètes,  et  pour  toutes  leurs  abomiuatious, 
abandonna  leur  séjour  impie,  et  prit  son 
vol  vers  sa  patrie.  Il  disait  :  J'irai,  et  je  re- 
verrai les  terres  célestes,  selon  la  parole 
des  puissants.  J'irai,  et  je  reverrai  les  sain^ 
tes  Ecritures  admirées  par  mon  père  lui- 
même.  Aussitôt  le  libérateur  survint,  et  s'é- 
levant  au  séjour  de  la  Vie,  il  lui  dit  :  Viens, 
6  éon,  viens  recevoir  le  trésor,  les  saintes 
Ecritures,  objet  de  tes  désirs.  C'est  à  ta  pa- 
tience que  tu  dois  ce  bonheur.  Alors  Téon, 
s'abandonnant  au  sentiment  de  la  reconnais- 
sance,  bénit  les  puissants,  en  disant  :  Gloire 
à  vous  qui  m'avez  appelé  à  vous!  Voyez  ce 
que  peuvent  votre  grâce  et  votre  vertu.  Ils  lui 
répondirent  :  Viens  recevoir  ta  récompense, 
prends  place  sur  le  banc  qui  t'a  été  préparé. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXIX. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  mis 
en  ce  monde,  qui  m'a  jeté  sur  cette  terre 
de  mensonge?  qui  m'a  revêtu  de  cette  tu- 
nique de  chair,  de  ce  corps  sujet  à  toutes 
les  infirmités  et  à  toutes  les  douleurs? 
Pourquoi  faut-il  que  je  sois  en  butte  aux 
prestiges  et  aux  séductions  de  toute  sorte? 
Pourquoi  m'a-t-on  séparé  de  l'objet  de  ma 
joie,  pour  me  plonger  au  milieu  de  ces  na- 
tions perverses?  Il  faut  donc  que  j*habile 
avec  les  superbes  et  les  menteurs?  Ali! 
que  ne  puis-je  sortir  de  cette  prison  de  té- 
nèbres, pour  retourner  au  séjour  de  la  lu- 
mière, ma  véritable  patrie!  Pourquoi  ou- 
blierai-jeceque  ^e  dois  aux  puissances  cé- 
lestes, pour  appliquer  mes  mains  à  des  œu- 
vres périssables?  Puis-je  oublier  avec  quelle 
miséricorde  la  vie  en  a  usé  avec  moi,  elle 
qui  ma  protégé  contre  les  méchants,  qui 
m'a  révélé  les  mvstères  de  la  lumière,  et 
m'a  fait  entendre  fa  voix  aimée  de  mon  sau- 
veur,  voix  éclatante,  dont  le  son  a  fait  trem- 
bler les  impies?  Ce  sauveur  m'a  dit  :  0  éon, 
courage;  et  tu  monteras  avec  moi  au  séjour 
de  la  lumière.  A  ta  vue,  les  méchants  seront 
consternés  ;  è  leur  rage,  oppose  une  dou- 
ceur inaltérable.  Que  ton  cœur  ne  perde 
donc  ni  la  paix  ni  la  tranquillité;  et  pour 
cela  qu'il  fuie  le  péché  et  la  moindre  tache. 
Forti'tie-toi  dans  la  sainte  doctrine,  et  alors 
tu  verras  encore  la  slendeur  «îéleste,  tu  re- 
vêtiras encore  la  tunique  de  lumière,  et  ta 
prendras  place  parmi  les  justes  et  le^  fidèles. 
Car,  sache-le  bien,  de  ta  conduite  ici-bas 
dépendra  ton  avenir  là  haut.  Alors  la  Vie 
ajouta  ces  paroles  concluantes  :  Crois,  es- 
père, et  tu  monteras  au  séjour  de  les  pères! 
Gloire  à  la  Vie,  qui  est  pure;  gloire  à  celui 
qui  est  vonu  à  nous  !  Amen. 
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CHAPITRE  XXX. 


Je  suis  réon  de  la  Vie  souverainet  de  la 
Vie  très-haute  et  très-sainte.  Les  seigneurs 
moût  renvové  de  leur  séjour  de  gloire, afin 
one  descendant  en  ce  monde,  je  sanctifie  la 
lamide  d'Adam,  et  que  je  détruise  le  mal 
répandu  sur  la  terre.  Les  sept  planètes  le 
virent»  et  elles  furent  saisies  d'efTroi.  Alors 
Adam  leur  dit  :  Que  vous  dirai-je,  et  que 
voulez-vous?  et  il  ajouta  :0  race  perverse, 
comment  roonterez-vous  au  séjour  de  la  Vie? 
Bouches  malignes,  pourrez-vous  jamais  par- 
ler une  lani^ue  sacrée?  Maudits,  comment 
êtes-vous  tombés  du  ciel?  Non,  ce  n'est 
point  pour  vous  que  je  suis  venu  en  ce 
monde;  vous  avez  un  roi  qui  ne  relève 
pt /iut  de  la  Vie,  la  Vie  ne  m*a  point  envoyé 
vers  vous.  Je  suis  venu  afin  de  sauver  de  la 

«erdiiiou  éternelle  les  œuvres  de  lasecoade 
ie;  et  ses  mains  sont  pures.  A  ces  mots,  les 
anges  des  ténèbres  cnerchèrcnt  à  mériter 
ses  bonnes  grâces.  L'un  lui  présenta  l'eaut 
l'autre  le  vent,  un  troisième  lui  tressa  une 
couronne,  tous  voulurent  converser  familiè- 
rement avec  lui.  L*éon  les  parcourut  tous 
dn  regard,  et  par  pitié  ne  voulut  poiut  les 
détruire;  mais  son  cœur  à  leur  vue  se  rem- 
plissait de  tristesse.  Pour  les  chasser,  il 
rappelait  à  son  es^irit  la  doctrine  céleste, 
mais  ses  efforts  étaient  vains.  Alors  il  invo- 
qua se|4  fois  la  Vie  souveraine,  et  la  sup- 
plia de  lui  envoyer  un  compagnon.  11  fut 
eiaucé.  La  Vie  le  retira  du  milieu  des  mé- 
chants, leflt  monter  au  séjour  de  la  lumière, 
et  il  put  enfin  contempler  la  splendeur  éter- 
nelle. C'est  alors  qu'il  vit  le  pacifique  par 
excellence,  qui  vint  au-devant  de  lui  et  lui 
dit  :  Viens,  viens,  mon  ami;  tu  as  supporté 
Vépreuve  de  ce  monde  ;  tu  n'y  pouvais  rester 
plus  longtemps.  Puis  le  prenant  par  la  main 
il  le  fit  asseoir  sur  le  trône  de  gloire  qui  lui 
était  préj»aré.  Et  tous  les  habitants  de  ce  cé- 
leste séjour  s'écrièrent  :  Béni  soit  le  Sau- 
veur qui  t'a  délivré  de  la  vie  impure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXI. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine ,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  ren- 
voyé de  ma  demeure  éternelle,  pour  me  je- 
ter au  milieu  des  sept  planètes;  au  milieu 
lies  méchants  irrités  contre  moi,  qui  chaque 
jour  machinent  des  complots  contre  moi,  en 
disant  :  Emparons-nous  de  lui,  qu'il  de- 
vienne notre  esclave,  et  la  portion  de  notre 
héritage?  Alors  Adam  troublé  de  ces  mena- 
ces se  dit  en  lui-même  :  Que  vais-je  deve- 
nir 7  Les  méchants  m*environnent,  ils  veu- 
lent s^emparer  de  moi,  me  faire  leur  esclave, 
et  la  portion  de  leur  héritage  I  Mais  comme 
ildibait  ces  mots,  le  libérateur  vint  à  lui' et 
lui  dit  :  Pourquoi  t'inquiètes-tu  de  celte 
terre  où  tu  habiles?  Ne  sais-tu  pas  que  tu 
quitteras  ce  monde  et  que  tu  monteras  au 
séjour  de  tes  pères  dans  la  demeure  de  la 
Vie?  Rassuré  par  ces  paroles,  Adam  ne  prit 
l)ius  garde  à  ce  que  méditaient  contre  lui  les 
méchants,  et  sa  vie  ne  fut  qu'un  long  ne  e 
<ie  ^)alience.  Mais  enfin  il  fut  tiré  de  la  val- 
lée des  épreuves,  et  transporté  dans  le  même 


lieu  où  régnent  ManoetDemuto.  C*est  alors 
qu'Adam  du  milieu  de  la  joie  qui  Inondait 
son  âme,  maudit  les  sept  planètes,  et  leur- 
dit  :  Allez,  allez,  votre  séjour  est  dans  les 
ténèbres;  le  mien  est  auprès  de  mon  père  t 
h  vous  le  monde,  à  moi  la  Vie  et  la  lumièrel 
Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  ceux  qui  Tau* 
ront  ne  périront  jamais  I  Amen. 

CHAPITRE  XXXII. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Je  vivais  au 
milieu  des  générations.  Abel  fut  à  la  fois 
mon  nourrir.ier  et  mon  sauveur.  Fils  de  la 
splendeur  et  de  la  force,  il  fut  mon  soutien. 
C'est  lui  oui  m'arracha  à  ce  monde  pervers, 

9ui  me  délivra  des  mains  des  méchants. Que 
is-je  ?  c'est  lui  qui  éclaira  ma  vie,  et  me 
montra  la  voie  de  la  lumière.  C'est  lui  enfin 
qui  m'a  revêtu  d'une  robe  resplendissantet 
et  m'a  fait  asseoir  sur  un  trône  de  gloire  et 
de  félicité.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  fait 
quitter  ma  demeure  éternelle?  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  montagnes  et  dans  le  séjour 
de  la  mort?  Qui  m'a  privé  de  la  présence  de 
la  Vie,  de  cette  Vie  excellente,  qui  ne  con- 
naît point  d'imperfection  ?  L'éon  parlait 
ainsi  quand  le  libérateur  s'approcha  de  lui», 
et  lui  montrant  la  couronne,  les  trésors,  le 
trône  qui  lui  étaient  préparés,  lui  dit:  Si  toa 
cœur  n'était  pas  toujours  uni  à  ta  Vie,  tu 
n'aurais  mérité  ni  cette  couronne  ni  ces  tré- 
sors. Jeté  les  ai  apportés»  afin  que  tu  pren- 
nes en  patience  ton  séjour  en  ce  monde. 
Sache  que  les  œuvres  de  ton  uère,  que  les 
œuvres  de  la  seconde  Vie,  périront.  Pour 
toit  toutes  les  fois  que  quelque  danger  Dres- 
sant viendra  fondre  sur  toi,  regarde  enuaut; 
une  voix  se  fera  entendre,  suis-en  fidèle- 
ment les  prescriptions.  Alors  soutenu  par 
trois  génies  ,  l'éon  supporta  avec  patience 
les  épreuves  de  ce  monde.  Puis  il  fut  dé- 
pouillé de  son  enveloppe  matérielle,  et  con- 
duit toujours  par  les  mêmes  génies,  au  sé- 
jour de  la  lumière,  où  il  prit  place  sur  le 
trône  qui  lui  avait  été  destiné.  Gloire  à  la 
Vie  qui  est  pure;  gloire  à  celui  qui  est  veuik;. 
)[  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,,  de  la 
Vie  trè's-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  fait 
quitter  ma  demeure  étecnelle,.pour  me  jeter 
au  milieu  des  sept  planètes  ?  Pourquoi  m'a- 
t-oH  envoyé  dans  un  lieu  d'imperfection, 
d'opprobre  et  de  mensonge?  Les  mystères 
deis  ténèbres  m'épau vantent,  les  chaînes  de 
l'iniquité  m'accablent?  Pourquoi  ai-ie  vu  le 
palais  des  impies,  et  le  spectacle  affligeant 
île  leurs  fctes  impures?  Telles  étaient  mes 
plaintes,  et  la  tristesse  et  la  douleur  s'eiur 
i)araienL  de  mon&me,  et  je  craignais  d*ou- 
blier  jamais  les  paroles  des  puissances  cé- 
lestes.' Mais  voici  que  soudain  vint  à  moi  le 
lil)érateur  qui  me  dit  :  Je  viens  àtoi,  ô  éou, 
[Hiur  t'exhorter  à  la  patience  et  au  courage; 
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suis  la  route  que  tu  t'es  tracée  ;  achève  les 
œuvres  que  tu  as  commeacées;  ne  te  laisse 
point  séduire,  garde  ton  cœur  |)ur  de  toute 
corruption  et  de  tout  péché.  En  imitant  ceux 
qui  t'entourent,  tu  mériterais  le  même  sort. 
Mais  si  tu  t'en  sépares,  si  tu  fbis  leur  exem- 
ple, leurs  efforts  contre  toi  seront  vains  ;  ils 
ne  parviendront  ni  à  te  séduire,  ni  à  te  dé- 
tourner de  la  voie  véritable.  Je  te  délivre- 
rai des  mains  de  ces  méchants,  et  tes  yeux 
ne  verront  point  les  ténèbres  aui  seront  Thé- 
ritage  des  impies.  Car  je  ne  cnerche  que  les 
intérêts  de  la  Vie.  C'est  par  amour  de  la  pa* 
trie  que  je  t'exalterai,  que  je  te  révélerai 
les  mystères  de  Sam  et  que  je  te  montrerai 
•le  nom  par  excellence  ;  le  nom  de  la  triple 
pureté.  Que  ton  cœur  soit  donc  sans  inquié- 
tude ;  oublie  tes  douleurs  passées,  et  les 
persécutions  de  ce  monde.  Alors  Téon  bé- 
Bissant  son  libérateur,,  lui  dit  :  Après  m'a- 
▼oir  éclairé  de  ta  lumière,  pourquoi  me  lais- 
ses-tu parmi  les  réprouves  ?  Cependant  il 
toucha  bientôt  au  terme  de  son  existence  : 
alors  il  prit  son  vol  et  remonta  dans  sa  pa- 
trie. Lqs  génies  précédèrent  sa  marche  » 
d'autres  vinrent  au-devant  de  lui,  lui  ap- 
portant la  splendeur  qui  illumine,  et  la  lu- 
mière qui  couronne,  et  ils  le  placèrent  sur 
le  trône  de  sloirequi  lui  était  préparé.  Nous 
aussi  nous  t  honorerons,  nous  te  bénirons, 
nous  exalterons  ta  miséricorde.  Tu  as  été 
délivré,  tu  as  été  exalté  l  Gloire  dono  ^  la 
Vie,  qui  est  pure  ;  gloire  à  celui  qui  est 
Teiiuanoiis.  Amen. 

CHAPITRE  XXXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Que  la 
science  éternelle,  la  paix  ^ui  donne  la  vie 
et  le  pardon  des  péchés,  soient  accordées  à 
l'Ame  d'Adam  Zichrum  bar  Schorat,  aux 
âmeâ  de  mes  pères,  de  mes  seigneurs,  de  mes 
frères,  de  mes  sœurs  qui,  délivrés  de  leurs 
enveloppes  corporelles,  n'y  retourneront 
plus.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVI, 

O  éon,,  &  doux  éon,  A  éon  plein  de  man-^ 
aué^ude  et  de  miséricorde,  attire  à  toi  tous 
ceuj^que  l^balance  éternelle  trouvera  dignes 
de  la  récompense  éternelle.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Au.  nom  de  la  Vie  souveraine.  Magnifique 
est  la  lumière  I  Quand  le  flrmament  eut  été 
déroulé  comme  un  livre,  quand  la  terre  eut 
été  condensée,  que  le  soleil  et  la  lune  eu- 
rent commencé  leur  course  brillante,  les 
sept  planètes  et  les  douze  étoiles,  réunissant 
leurs  eCTorts,  façonnèrent  le  corps  d'Adam, 
mais  il  leur  fut  impossible  de  lui  donner 
une  âme.  Cette  A^me  vint  enfin  du  séjour  de 
la  Vie,  accompagnée  de  trois  génies.  Debout 
autour  du  corps  du  premier  nomme,  ils  al- 
laient y  intronuire  cette  Ame  divine,  quand 
oelle-ci,  se  répandant  en  larmes  et  en  gé^ 
missements,  leur  dit  :  Au  nom  du  cieI,A  mes 
frères,attendez  un  seul  jour,  une  seule  heu- 
re, que  ma  voix  monte  au  séjour  de  la  lu- 
mière; laissez-moi  dire  à  meslVères  :Qu'ai- 
^e  fait,  quel  est  mon  crime?  Vous  m'avez 


chassé  loin  de  vous,  vous  m'avez  repoussé 
loin  de  ma  demeure  éternelle,  vous  m'avez 
privé  de  la  maison  paternelle!  Ohl  je  sup- 
plie l'ange  de  la  Vie  de  m'envoyer  prompte- 
ment  Tobo,  afin  qu'il  me  délivre  de  ce 
monde,  qui  me  pèse  déjà,  afin  qu'il  détruise 
Tœuvre  du  mensonge,  qu'il  rendô  moa 
corps  i  son  maître,  et  me  laisse  remonter  au 
séjour  de  la  Vie,  ma  patrie  et  mon  origine. 
On  I  que  par  son  secours  les  méchants  ne 
ferment  point  mes  yeux  à  la  lumière,  et  mes 
oreilles  à  la  divine  parole  ;  qu'ils  ignorent  à 
jamais  ma  céleste  origine,  et  que  mes  re- 
gards se  détournent  de  leurs  œuvres  d'ini- 
quité, et  mes  oreilles  de  leurs  discours  im- 
pudiques. Déjà  je  vois  les  peuples  et  les 
nations  m'entourer  de  leur  foule  compacte, 
et  répandre  sur  moi  les  flots  de  leur  venin. 
Les  idolAtres  m'environnent,  les  méchants 
préparent  contre  moi  leurs  filtres  et  leurs 
séductions;  ils  veulent  étouffer  en  moi  la 
mémoire  des  puissances  célestes,  me  pré- 
cipiter dans  le  gouffre  où  tombent  les  im- 
pies, où  je  ne  trouverais  aue  d'affreux  ser- 
Eents  pour  me  dévorer.  Alors  Tobo  lui  dit  : 
.'Ame  de  la  Vie  Cbt  pure  I  Sois  donc  vigi- 
lante, et  entre  dans  le  corps  qui  t'a  été  pré- 
paré. Recueille-toi  au  milieu  de  ce  sanc- 
tuaire; mais  qu'à  ta  vue  le  lion  tremble  et 
se  cache,  que  le  serpent  s'enfuie  et  que  le 
roi  des  ténèbres  soit  frappé  de  stupeur.  Et 
l'Ame  lui  répondit  :  Puisque  tu  veux  que  je 
m'enferme  clans  ce  corps,  que  je  me  remette 
au  fond  de  ce  sanctuaire  ,  donne-moi  au 
moins  une  armée  céleste,  pour  repousser 
mes  persécuteurs.  Et  Tobo  lui  répondit  : 
Pourquoi  demandes-tu  une  armée  céleste? 
La  Vie  tirera  pour  toi  de  son  trésor  une  ar- 
mure précieuse,  la  constance  et  la  fermeté, 
qui  reposent  dans  la  justice.  11 9Jouta  :  C'est 
pour  toi,  A  Ame  bénie^  que  le  firmament  a 
été  déroulé  comme  un  livre,  et  que  les  étoi- 
les y  ont  été  appendues.  C'est  pour  toi  que 
la  terre  a  été  créée*  et  que  l'eau  s*est  coagu- 
lée. C'est  pour  toi  que  le  soleil  brille  et  que 
la  lune  répand  sa  douce  clarté.  C'est  pour 
toi  enfin  que  sont  venues  les  sept  planètes 
et  les  douze  constellations,  que  les  vents 
ont  soufilé,  que  l'air  s*est  dilaté,  et  que  la 
sagesse  a  illuminé  ton  cœur,  afin  qu'il  ne 
perdît  jamais  la  mémoire  des  bienfaits  cé- 
lestes. Or  il  viendra  un  j[Our  el  une  heure 
où  les  périodes  seront  boikleversées  ;  où  les 
ombres  s'épaissiront,  la  lune  décroîtra,  et 
l'aurore  et  le  crépuscule  éprouveront  do 
graves  changements;  alors  les  iours,  les 
mois,  les  saisons,  les  heures  et  les  parties 
des  heures  seront  comme  s'ils  n'avaient  ja- 
mais été.  C'est  alors  encore  que  la  vigne  la 
plus  florissante  se  fanera,  que  l'or  perdra  sa 
valeur,  que  l'argent  sera  cnerché  en  vain, 
que  les  maîtres  et  les  seigneurs  seront  cons- 
ternés de  quitter  le  monde,  leurs  biens, 
leurs  enfants,  pour  aller  brûler  dans  un  feu 
dévorant,  et  que  les  enfants  seront  saisis»  de 
douleur  en  abandonnant  le  monde,  et  en 
vojjant  l'univers,  objet  de  leur  affection,  ré- 
duit en  poussière.  Puis,  au.noi"  de  Tange 
<jle  la  Vie,  par  sa  vertu  et  son  énergie,^i^ 
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péDétrai  dans  le  corps  qui  m'avait  été  pré- 
paré, comme  dans  un  temple»  et  me  choisis- 
sant aussitôt  une  compagne»  je  devins  par 
elle  le  père  des  générations.  Cependant  lés 
méchants  irrités  contre  moi  cherchaient  à 
surprendre  le  mode  d'eiistence  de  Tâme  de 
la  Vie.  Alors  je  me  suis  éloigné  d*eux;  mais 
range  du  Seieneur  me  communiqua  sa  force, 
me  revêtit  de  splendeur,  m'enveloppa  de 
lumière,  me  couronna  d'innocence  et  de 
justice,  et  me  dit  :  0  Ame,  prends  garde  à 
tes  paroles,  prends  garde  de  te  mêler  aux 
pabiicains.  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure; 
gloire -à  celui  qui  est  venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Mon  cœur  a  aimé  la  Vie,  et  mon  Ame  a 
célébré  le  séjour  de  la  lumière.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIX. 

J'ai  reçu  des  génies  de  la  lumière  les  pro- 
▼isions  pour  mon  voyage,  et  ces  provisions 
sont  la  justice  et  la  sagesse.  Qui  m'expli- 
qaera  l'existence  de  Fétahil,  qui  me  dira  la 
création  du  monde?  Pourquoi  m'a-t-on  fait 
qailler  ma  demeure  éternelle,  pour  me  faire 
habiter  ce  monde  de  mensonge  et  de  ténè- 
bres? ce  inonde  rempli  de  méchants,  au 
cœur  endurci,  couvert  de  ronces  et  d'épines, 
plein  de  prestiges,  de  ruses  et  de  fourbe- 


ries.  Les  sept  planètes,  qui  y  font  leur  de- 
meure, forment  tous  les  jours  de  nouveaux 
projets  contre  moi  ;  elles  disent  :  Ebranlons 
sa  constance,  obscurcissons  sa  sagesse  1  mais 
je  n'en  tournai  pas  moins  mes  yeux  vers  la 
lumière.  Elles  disent  encore  :  Que  la  flat- 
terie le  livre  à  nos  coups.  Mais  ma  bouche 
n'en  bénit  pas  moins  la  Vie  !  Elles  ajoutent  : 
Prodiguons  les  mensonges  !  mais  je  ne  ces- 
sais de  distribuer  les  aumônes,  de  pratiquer 
les  œuvres  de  la  justice  et  de  la  miséricor- 
de. Elles  disent  :  Livrons-nous  sur  lui  aux 
derniers  excès,  tuons-le  :  mais  je  restais 
toujours  résigné  et  soumis  h  la  Vie.  Elles 
disent  :  Faisons  en  sorte  qu'il  adore  les 
sept  planètes.  Mais  je  ne  cessais  de  marcher 
dans  les  voies  de  la  iusticeetde  la  foi.  Elles 
disent  :  Cherchons  a  gonfler  son  orgueil  ; 
mais  mes  regards  furent  sans  cesse  fixés 
vers  le  ciel,*et  mon  Ame,  loin  de  se  complaire 
en  elle-même,  n'eut  d'autres  soupirs  que 
pour  sa  patrie,  aue  pour  le  séjour  de  la  Vie. 
Cependant  la  Vie ,  exauçant  mes  vœux  » 
m*envoya  le  libérateur.  Celui-ci  m'apporta  la 
robn  d'innocence  et  de  justice,  et  m  ouvrit 
les  trésors  de  la  splendeur  et  de  la  lumière. 
Puis,  me  dtoouillant  de  mon  enveloppe 
corporelle,  je  lus  mis  en  possession  des  sour- 
ces de  la  Vie 

(La  fin  de  ce  chapitre  est  perdae). 


Nota.  —  Cette  êeeonde  partie  $e  trouve  terminée  comme  la  première  par  une  lié  te  faêti- 
Heuie  des  différente  auteurs ^  avec  leur  généalogie^  d'où  la  liturgie  préeente  a  été  empruntée^ 
Nous  avons  cru  bien  mériter  de  nos  lecteurs  en  leur  faisant  grâce  d'une  traduction  quif  en 
ne  leur  apprenant  rien  de  nouveau,  leur  aurait  fait  passer  en  revue  une  suite  de  noms  pro^ 
fres,  dénués  de  toute  espèce  d'intérêt  historique  ou  littéraire. 

Suivent,  dans  Védition  de  Norberg,  quelques  fragments  que  nous  avons  cru  devoir  trO' 
duirsy  soit,  afin  de  rendre  aussi  complet  que  possible  Vouvrage  le  plus  singulier  qu^ait  enfanté 
Ugnosticisme;  soit,  parce  que  quelques-uns  d'entre  eux  éclair cissent  des  passages  obscurs 
guî  le  lecteur  sera  bien  aise  de  voir  expliquer  dans  Vouvrage  lui-même. 


FRAGMENTS  DE  LA  SECONDE  PARTIE  DD  LIVRE  D*ADAM 


L 

Tu  es  bienheureuse,  6  Ame»  qui  as  quitté 
ce  monde  souillé  et  tout  ce  qutil  renferme, 
qai  t'es  dépouillée  de  ee  corps  fétide,  et  qui 
9s  fui  sans  retour  la  demeure  des  méchants, 
le  monde  des  abominations,  de  ténèbres  et 
(ie  discordes  sans  fin  ;  milieu  impur  où  vi* 
vent  les  sept  planètes;  séjour  des  peines  et 
<ies  douleurs,  auxquelles  nul  ne  peut  se 
Noustraire,  et  dunt  tu  as  senti,  pendant  ta 
tie,  les  angoisses  amères.  Lève-toi,  lève-toi, 
ôâme  fortunée;  monte  vers  ta  i)atrie  véri- 
^ble,  retourne  à  tu  demeure  primitive,  au 
séjour  de  la  félicité,  oii  les  génies  t'ont  pré-» 
paré  une  couronne  de  joie  et  de  bonheur. 
Vrends  place  sur  ce  trône  que  la  vie  t'a  pré- 
paré, dans  le  séjour  de  la  lumière,  au  milieu 
ves  (génies  tes  frères.  Mais,  q^uant  au  lieu  de 


ton  exil,  charge-le  de  tes  malédictions;  car 
les  années  que  tu  y  as  passées  ont  été  des 
années  de  troubles  et  de  persécutions  inces- 
santes. Gloire  à  la  Vie,  qui  est  pure  ;  gloire 
à  celui  qui  est  venu  à  nousl 

II. 

J'ai  visité  mon  royaume  et  je  l'ai  parcouru* 
La  vue  de  ma  splendeur  fortifie  les  Ames; 
ma  lumière  est  pour  elles  une  arme  invin- 
cible :  le  parfum  que  je  réuands  les  fait  tres- 
saillir. J'ai  dit  à  l'une  d'elles  :  «  Tu  pleures^ 
tu  gémis  au  milieu  des  méchants  qu'en- 
traînent leurs  vices  :  £h  bien  1  quitte  ce 
séjour  de  ton  deuill  à  une  autre  qui  appe- 
lait de  tous  ses  vœux  Theure  de  la  déli- 
vrance, je  dis  :  comment  te  délivrerai-jo 
seule  entre  mille,  seule  entre  dix  mille  qui 
t'entourent?  mais  elle  redoubla  d'instances  ; 
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OuTre-moI,  Je  fen  conmrej  me  dit-elle, 
ouvre-moi  la  porte  du  salut;  j'appelle  la  Vie 
de  toute»  les  forces  de  mon  être;  délivre 
ceux  qui  sont  encbatnés,  donne  du  pain  aux 
pauvres,  de  la  consolation  aux  afQigés,  dn 
bonheur  à  tous I  Et  alors  je  lui  dis:  En,  bienl 
reçois  la  récompense  que  tu  demandes;  sors 
de  la  terre  d*exil,  monte  de  l'empire  des  té- 
nèbres au  séjour  de  la  Vie  suprême. 

111. 

Le  génie.  —  Courage,  âme  juste  et  fidèle, 
élève-toi  au-dessus  du  monde,  réveille-toi 
du  sommeil  de  la  terre  !  Lame,  —  J'entends 
ta  voix,  ô  bon  génie,  je  reprends  courage, 
et  je  m'éveille  1  Le  génie.  —  Sors  de  ta  lé- 
thargie ;  porte  tes  regards  vers  le  séjour  de  la 
Vie;  lève  tes  yeux  au  séjour  de  la  lumière; 
méprise  ce  monde  méfirisable;  il  ne  ren- 
ferme rien  qui  puisse  mériter  nn  soupir  de 
ton  cœur.  Vois  les  brigandages  qui  s'y  com- 
mettent, ce  dont  tu  n'es  que  troj»  souvent  la 
victime;  vois  la  fureur  des  méchants  en- 
voyés contre  toi;  vois  les  flammes  dé- 
vorantes qui  t'entourent,  qui  te  menacent, 
qui  montent  jusques  au  firmament;  vois  les 
excès  sans  nombre  de  ces  esprits  armés  les 
uns  contre  les  autres  ;  vois  c^s  montagnes 
d'orgueil  gue  nul  ne  peut  humilier;  ce  mur 
d'obstinalionqui  environne  le  monde,comme 
une  ceinture  de  fer,  et  qu'aucune  force  ne 
peut  abattre;  réveilles-toi  donc,  âme  juste 
et  fidèle,  et  ne  cesse  point  de  prêter  Toreille 
è  mes  paroles.  Voici  :  ta  route  est  à  travers 
la  grande  nier.  C'est  là  que  s'arrêtent  les 
brigandages;  c'est  par  là  que  sous  ma  con- 
duite tu  traverseras,  sans  les  redouter,  le 
camp  de  tes  ennemis,  que  tu  franchiras  sans 
en  être  troublé,  les  flammes  dévorantes,  el 

2u'enfin,  toujours  soas  ma  conduite,  tu 
chapperas  aux  efforta  réunis  des  pervers. 
Sans  doute  Tesprit  de  superbe  et  d'impu- 
reté ne  verra  qu'à  regret  ton  passage  à  tra- 
vers la  montagne  d'orgueil,  séjour  habituel 
des  sept  planètes;  mais  je  te  soutiendrai  de 
mon  courage,  mais  je  te  ferai  parvenir,  sans 
coup-férir,  au  séjour  de  la  lumière  et  de  la 
Vie.  La  Vie  est  pure. 

IV. 

Une  bouche,  jadis  si  pure,  est  devenue  la 
bouche  d'un  corps  matériel.  Mes  yeux,  qu'é- 
clairait autrefois  une  lumière  divine,  doi- 
vent le  guider  maintenant;  mon  cœur,  qui 
soupirait  a[)rès  laVie  et  la  liberté,  est  jeté  dans 
une  prison  de  chair.  Mon  âme,  que  vivifiait 
un  rayon  même  de  la  Vie,  est  enveloppée 
d'une  écorce  grossière.  Mes  pieds  doivent 
soutenir  ce  corps.  Mais  que  d'obstacles  à 
toutes  ces  démarches  me  seront  suscités 
par  les  sept  planètes  I  Comment  obéirai-je 
aux  commandements  de  mes  pères?  com- 
ment supporterai -je  toutes  ces  épreuves? 
comment  tranquilliserai-je  mon  esprit  trou- 
blé ?  combien  de  temps  faudra-t-il  que  je  prêle 
l'oreille  aux  abominations  des  sept  planètes 
et  des  douze  étoiles?  quand  retrouverai -je 
mon  état  primitif?  comment  obéirai-je  à 
mon  père  Nebu?  Pendant  que  je  parlais 


ainsi,  l'ange  de  la  Vie  envoya  vers  moi  son 
libérateur.  Celui-ci  m'apparut,  et  comme 
je  lui  demandai  si  je  monterais  bientôt  au 
séjour  de  la  lumière,  il  me  dit  :  Con- 
sole toi,  prends  courage;  je  suis  venu  à  toi 
pour  ne  plus  t'abandonner  ;  car  ta  voix  ejl 
montée  au  séjour  de  la  lumière,  et  on  m'a 
envoyé  vers  toi.  Lève-toi  donc,  6  éon,  sors 
du  corps  où  tu  as  été  emprisonné  et  où  tu 
as  grandi.  Lève-toi  donc,  retourne  à  ta  pa- 
trie primitive,  à  la  demeure  des  génies; 
prends  ta  place  au  milieu  d'eux;  et  de  ces 
hauteurs  éthérées,  maudis  le  monde  oii  tu 
as  vécu  et  où  tu  as  failli  perdre  ta  lumière. 
La  Vie  est  pure. 

V. 

L'âme  quittera  son  corps  ,  quand  son 
temps  sera  venu  ;  or  mon  heure  est  arrivée. 
Mes  yeux  sont  humides  de  larmes  ;  mon 
cœur  est  dans  l'anxiété,  mais  le  libérateur 
n'écoute  aucune  plainte;  l'âme  et  le  corps 
ne  doivent  point  vivre  éternellement  en- 
semble. Quand  cette  âme  sera  dépouillée  de 
son  enveloppe  matérielle,  elle  apparaîtra  de- 
vant son  juge  suprême.  Il  lui  faut  rendre 
compte  de  toute  sa  vie.  Or,  voici  ce  qu*elle 
lui  répond:  Que  me  demandes-tu  ,  ô  juge, 
je  n'ai  commis  aucun  crime,  aucun  adul- 
tère; je  n'ai  point  cédé  aux  suggestions 
des  méchants,  je  n'ai  point  rérjandu  le  sang 
humain,  et  mon  esprit  n'a  point  conçu  de 
projets  criminels  ;  jamais  mes  mains  n'ont 
pris  le  bien  d'autrui  et  ne  se  sont  livrées  à 
de  coupables  pratiques;  je  n'ai  point  soumis 
mon  esprit  à  mon  corps;  je  nai  point  ré- 
duit qui  que  ce  soit  en  esclavage;  jamais 
je  n'ai  fait  de  faux  témoignage;  jamais  je 
n'ai  dérangé  la  pierre  c|ui  sert  de  limites  ; 
jamais  non  plus  je  n'ai  consenti  au  men- 
songe ni  par  signe,  ni  par  des  paroles;  ni 
les  magiciens,  ni  les  sorciers  n  ont  pu  me 
séduire  par  leurs  paroles;  jamais  enfin  je 
n'ai  eu  deux  maîtres.  Mais  j'ai  fait  l'aumône 
à  l'indigent,  j'ai  secouru  celui  qu'on    op- 


Voici  l'heure  de  la  délivrance;  mon  heure 
approche  ;  le  nombre  de  mes  jours  est  com- 
plet. Quand  l'âme  eut  été  introduite  dans  le 
corps,  celui-ci  nul  faire  entendre  des  sons, 
alors  les  sept  planètes  1  entourèrent,  et  elles 
dirent:  0  âme,  sors  de  ce  corps,  et  nous 
t'introduirons  en  la  présence  des  Fublicains. 
Sors!  Puis  ces  séductrices,  écumant  de  co- 
lère, se  dressèrent  devant  moi,  mais  les 
œuvres  de  mes  mains  militèrent  en  ma  fa- 
veur. Car,  ô  mon  Seigneur,  j'ai  toujours 
marché  dans  le  sentier  de  la  sagesse.  Cepen- 
dant les  sept  planètesentouraient  mon  corps. 
Mes  yeux  se  couvraient  de  ténèbres  ;  je 
levai  mes  regards  au  ciel,  quancf  je  vis  mon 
libérateur.  iF  m'appela  à  lui,  et  ne  me  quitta 
plus.  11  m'éleva  au-dessus  des  sept  planètes 
et  desPublicains,et  me  fit  asseoir  au  nombre 
des  pacifiques.  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure; 
gloire  à  celui  qui  est  venu  parmi  nous. 
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Une  TOix  s'est  fait  entendre,  voix  lamen- 
table qni  disait  :  Hélas  1  après  avoir  été  jetée 
nue  dans  ce  monde,  qui  m'en  a  tirée,  oui  m'a 
rendue  somblable  au  passereau  qui  cherche 
un  asile  ?  Or  cette  voix,  c'était  la  voix  d'une 
âme  qui  du  haut  du  ciel  disait  :  O  corps, 
qu'as-tu  fait  dans  ce  monde?  Moi,  j'ai  revêtu 
une  robe  de  lumière,  toi  tu  es  resté  ici-bas. 
Hoi,  j  ai  vu  poser  sur  ma  tète  une  couronoe 
éclatante    de  gloire,  toi,    tu    n*es    point 
monté  avec  moi  au  séjour  de  ia  Vie  ;  tandis 
que  la  lumière  et  la  splendeur  m'environ- 
nent, tu  as  été  abandonné  dans  le  séjour  des 
ténèbres.  Mes  pieds  sont  brillants  comme  le 
soleil,  tu  es  plus  sombre  aue  la  boue  dont 
tu  as  été  formé.  Ainsi    pariait  l'âme.  Alors 
l'ange  de  la  Vie  lui  dit  :  Viens,  viens,  6 âme 
bienheureuse,  qui  as  su  te  conserver  pure 
dans  un  cnrps  impur;  viens,  6  fille  imma- 
culée, qui  as  su  passer  au  milieu  des  mé- 
chants  sans  t'y  corrompre.  Ils  t'ont  insultée 
de  leurs  clameurs  impies,  mais  tu  as  su 
échapper  à  leurs  séductions,  tu  as  su  mé- 
priser leur  rage  impuissante.  Puis  il  dit  au 
corns  :  N'as^tu  pas  été  tiré  de  la  poussière? 
Or  les  planètes  qui  font  persécute,  rendront 
un  compte  sévère  de  leurs  iniquités  h  ton 
égard.  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  gloire  à 
celui  qui  est  venu  au  milieu  de  nous. 

VllI. 

Je  suis  encore  enfant,  et  cependant  ma 
vie  est  ternainée;  la  tristesse  s'empare  de 
mon  âme.  Quand  j'aurai  quitté  ce  momie  pé- 
rissable, les  fascinateurs  s'en  indigneront I 
stupides  générations  I  créatures  simples  et 
ignorantes  1  qui  par  moi  seront  plongées 
dans  le  deuil  1  Et  cependant  h  moi  la  splen- 
deur et  la  gloire  I  Cependant  les  méchants 
ajlèrent  se  plaindre  à  la  Vie  seconde.  Celle* 
ri  se  leva  de  sou  trône,  et  bénissant  la  Vie 
première  et  souveraine,  elle  s'écria  .-Sois  bé- 
uie,  6  Vie  souveraine,  de  ce  que  lu  m'as  en- 
voyé cette  créature.  Mais  mes  enfants,  bais* 
sanl  la  tête  et  fondant  en  larmes,  me  dirent  : 
Tu  nous  fuis  donc,  tu  retournes  donc  à  ta  pa- 
trie 1  Ob  !  quand  te  reverrons- nous?  £t  il 
leur  fut  répondu.  Quoi?  Les  seigneurs  ne 
ufavaient-ils  donné  une  âme,  que  pour 
vieillir  avec  vous  dans  ce  monde?  Puis, 
priez  plutôt  les  seigneurs,  les  pacitiques, 
les  maîtres  de  la  vigne  céleste:  et  ilslui  dirent 
enrore  :  A  qui  as-tu  confié  lo  soin  des  plants 
qui  te  sont  cbers?  Qu*i1s  héritent  de  ta 
vertu,  de  ton  esprit  I  Ht  cette  grâce  leur  fut 
Accordée. 

iX. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine^  t'ai 
habité  au  fond  de  la  mer.  Pourquoi  cepen- 
dant m'a-l-on  donné  des  ailes?  n  est-ce  pas 
pour  prendre  mon  vol  au  séjour  de  la  lu- 
mière ? 

X. 

A  qui  comparerai-je  les  bons  quand  ils 
^iit  sortis  de  leurs  corps?  Ils  sont  sembla- 
i>ies  au  grillon,  qui  efltleure  le  fiol  en  ram- 
P«u.  A  qui  assimilérai-je   les  enfanta  des 
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méchants,  quand  ils  sont  sortis  de  leurs 
corps?  Ils  sont  semblables  aux  frelons  qui, 
à  peine  sortis  de  leurs  œufs,  ne  sachant  point 
composer  leur  miel,  s'envolentversla  mon- 
tagne où  ils  meurent  misérablement.  Gloire  à 
la  Vie  qui  est  pure. 

XI. 

Ta  splendeur,  ô  âme,  est  la  splendeur  de 
celui  qui  siège  sur  les  nuages,  dans  la  jus- 
lice  et  dans  la  vérité.  C'est  celle  splendeur 
qui  soutient  les  anges  et  les  génies.  Mon 
âme  a  franchi  le  champ    de  bataille  de  la 
terre;  elle  a  abandonné  ia  carrière  des  com- 
bats, elle  est  arrivée  au  séjour  du    salut,  et 
ne  s'est   arrêtée  qu*au  prétoire.  C'est  alors 
que  le  préteur  lui  dit  :  0  âme,  pour    quelle 
vertu  as-tu  quitté  la  terre  ?  à  qui  as-tu  donné 
ton  nom  ?  L'âme  répondit  :  c'est  parla  vertu 
de  la  Vie,  et  c'est  à  lange  de  la  Vie  que  j'ai 
donné  mon  nom.  Le  préteur  ajouta:  Â  quelle 
chose  du  monde,  ô  âme,  tedois-je  comparer? 
Je  te  comparerai  à  l'astre  du  jour,  je  te  corn- 
TMireraià  la  tempête  des  hivers,  qui  menace 
le  monde  de  sa  ruine;  je  te  comparerai  à 
l'eau  qui  soulève  par  le  vent  des  nuages, 
quedis-je?  L'âme  est  plus  brillante  que 
I  astre  du  jour,  plus  pure  que  Tastre  de  la 
nuit,  plus  puissante  que  la  tempête  ,  plus 
agréable  que  Teau.  Le  préteur  lui  ditenoore: 
Viens  donc,  ô  âme,  viens  au  séjour  de   la 
lumière  que  tu  as  mérité  d'habiter.  La  Vie 
est  pure.  Amen. 

XII. 

La  mer  est  enchaînée  entre  ses  deux  rives; 
les  démons,  les  diables,  les  histrions,  les 
enchanteurs,  les  magiciens  et  les  magi- 
ciennes, les  mauvais  génies  de  toutes  sortes 
au  nombre  de  trois  cent  quatre-vingt- 
dix  sont  enfoncés  dans  un  cachot  profond 
et  chargés  de  chaînes.  Mais  le^  âmes  sont 
inondées  de  la  lumière  des  bons. 

XIII.. 

Quelle  colère  enflamme  le  querelleur  t 
Quelle  rage  anime  celui  qui  ne  cnerehe  que 
les  procès  I  Non,  il  ne  marche  point  au  flam- 
beau de  la  vie. 

XIV. 

Cne  lettre  cacnetée  est  venue  de  ce  monde  ; 
lettre  écrite  sur  la  justice,  et  signée  du 
sceau  même  des  seigneurs.  C'est  l'œuvre  des 
pacifiques,  des  jusles,  des  fidèles,  qui  l'ont 
suspendue  aux  ailes  de  l'âine,  et  ont  envové 
cette  âme  aux  portes  de  la  Vie.  Quand  elle 
y  fut  parvenue,  elle  fut  enveloppée  de  splen- 
deur et  de  lumière,  et  le  front  ceint  d'une 
couronne  immortelle,  elle  s'avança  aux 
sources  même  de  l'eau  vive,et  aussitôt  qu'elle 
eut  goûté  de  cette  eau,  SarakZivo  la  prit  par 
la  main,  la  fit  traverser  cette  eau  limpide  et 
pure,  et  la  plaça  au  séjour  même  de  la  Vie. 

XV. 

Je  me  dépouille  de  mon  corps  ;  car  mon 
temps  est  arrivé,  car  mon  existence  est  ter- 
minée; ce  corps  va  bientôt  être  déposé  dans 
la  terre.  Celui  qui  l'a  façonné,  va  ledétruire, 
comme  un  vase  fragile;  ou  plûiôlil  va  le 
transformer.  Bientôt  è  sou  tour  il  sera  en- 
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Teloppé  d*Qn  vèiemeai  de  gloire»  et  il  s'é* 
chappera  des  mains  des  méchants  comme 
une  onde  jaillissante.  Les  anges  qui  doi- 
vent m*emporter  dans  leur  céleste  demeure, 
m'ont  dit:  Oâme«  ton  temps  est  arrivé.  Lève- 
toi,  viens  comparaître  devant  le  juge  céleste. 
Lève-toi,  quitte  ce  monde.  Voici  que  ton  roi 
vient  au-devant  de  loi.  Au  séjour  où  il  réside, 
le  soleil  ne  connaît  point  de  déclin,  et  sa 
clarté  ne  pAlit  jamais.  C'est  là  que  sont  les 
couronnes  de  gloirei,  c'est  là  que  les  bien- 
heureux, revêtus  de  robes  étincelantes  et 
lumineuses  te  féliciteront  de  ta  bienvenue, 
et  t.e  feront  asseoir  au  milieutd'eux.  La  Vie  est 
pure. 

XV 

Lève  toi,  6  Ame,  sors  de  ce  monde  ;  voici 
ton  roi  qui  vient  à  toi. 

XVIL 

Sors  de  ce  monde,  ô  Ame,  car  ton  heure 
est  arrivée.  L'Ame  répondit  à  la  voixdessei- 

fneurs  :  Laissez-moi  dire  un  dernier  adieu 
mes  enfants,  à  mes  plantes  favorites.  Quand 
ils  furent  rassemblés  autour  de  moi,  je  les 
recommandai  aux  seigneurs,  et  je  leur  dis  : 
ie  vous  quitte,  6  mes  enfants,  vous,  plantes 
chéries,  que  ferez-  vous  quand  je  ne  serai 
iJus,  assis  à  l'ombre  des  vignes  ? 'Alor&  je 
!eur  communiquai  ma  lumière,  et  ils  me 
dirent  :  Hélas  I  tu  nous  Quittes  1  Instruis-nous 
au  moins  avant  ton  départ,  des  mystères 
sacrés,  et  de  Téon  notre  sauveur  ;  apprends 
nous  ce  que  les  seigneurs  t'ont  révélé.  Il  ré- 
pondit :  Dès  que  j  aurai  quitté  ce  monde» 
je  vous  parlerai  de  ces  mystères  et  de  l'éoa 
Totre  sauveur.  Puis  il  partit,  et  il  se  fit  alors 
un  grand  trouble  parmi  les  sept  planètes. 
Toutes  elles  s'insurseaientcontre  le  monde, 
contre  l'œuvre  de  Fétahil.  Or  quand  moi- 
même  j'eus  laissé  cette  terre,  créature  de 
Fétahil,  mes  pauvres  enfants  ne  se  nour- 
rirent plus  que  du.pain  des  sépulcres;  assis 
autour  de  mon  tombeau,  ils  l'arrosèrent  de 
leurs  larmes,  ei  en  troublèrent  le  repos  par 
leurs  Gémissements.  Mais  qu'ils  y  prennent 
garde!  quiconque  aura  déchiré  sa  robe  à 
cause  de  moi,  se  sera  souillé  d'une  faute  ; 
quiconque  aura  répandu  des  pleurs  sur  ma 
mort,  deviendra  la  proie  des  loups  dévo- 
rants; quiconque  enfin  se  sera  frappé  la 
poitrine  à  cause  de  moi,  sera  lié  sur  la  mon- 
tagne des  ténèbres.  Mon  temps  approche,, 
mon  heure  est  arrivée;  je  vais  partir.  Gloire 
à  la  Vie  1 

xvin. 

Tant  que  je  restai  soumis  à  la  lumière, 
mon  corps  fut  le  fidèle  compagnon  de  mes 
œuvres;  aujourd'hui  j'en  suis  dépouillé, 
mais  mon  espoir  est  dans  la  Vie. 

XIX. 

Je  suis  transporté  dans  des  hauteurs  su- 
blimes; de  là  mes  yeux  contemplent  l'uni- 
vers, il  ne  parait  qu'un  point  à  mon  Ame 
étonnée. Cependant  mes  fils  pleurent  sur  mon 
oé|)art  ;  ils  se  couvrent  la  tète  de  poussière, 
ils  arrosent  la  ^erre  de  leurs  larmes.  Alors 


moif  qui  allais  quitter  cette  terre  des  ténè- 
bres; moi,  qui  allais  m'envoler  vers  le  séjour 
de  la  lumière,  je  leur  dis  :  Malheur  à  vous» 
qui  ternissez  la  beauté  admirable  de  vos 
corps  par  d'indignes  larmes  1  Malheur  à  vous 
qui  gémissez  sur  la  délivrance  d'une  Ame, 
tandis  que  les  oiseaux  du  ciel  l'accompa- 
gnent dans  son  vol  audacieux  I  Puis  je  pris 
mon  essor  sans  être  vu,  sans  être  entendu  : 
mais  pour  les  méchants  qui  quitteront  la 
terre,  ils  seront  enveloppés  d'épaisses  ténè- 
bres, et  n'auront  pour  cortège  que  des  dé- 
mons et  des  mauvais  génies.  Or  l'Ame  pure 
et  limpide  interrogera  ces  Ames  des  impies; 
elle  leur  dira  :  Qû'avez-vous  fait?  et  elles 
répondront  :  ^otre  tète  s'est  dressée  fière 
sur  la  terre  ;  nos  yeux  ont  pris  plaisir  aux 
spectacles  du  monde;  nos  oreilles  ont  écouté 
avec  délices  les  paroles  de  la  terre.  Nos 
mains  se  sont  trempées  dans  le  sang  de  nos 
frères  ;  et  notre  cœur  s'est  nourri  de  corrup- 
tion. Notre  corps  s'est  souillé  d'adultère,  et 
nos  genoux  se  sont  fléchis  devant  les  sept 
planètes.  Alors  l'Ame  pure  et  fidèle  leur  ré- 
partira :  0  méchants,  si  vos  œuvres  avaient 
été  bonnes ,  votre  cortège  le  serait  aussi  1 
loin  de  moi  donci  à  Dieu  ne  plaise  que  je 
vous   accompagne!   Cependant  il  arrivera 

feut-Atre  que  dans  les  plaines  des  airs  ces 
mes  maudites  se  rapprochent  de  moi  1  mais 
je  fuirai  leur  société  1  ma  société  est  avec  les 
justes  et  les  fidèles,  avec  ceux  que  précède 
et  que  suit  la  lumière,  avec  ceux  qu  accom- 
pagnent les  génies  de  la  vie,  dont  les  rois 
au  ciel  sont  les  libérateurs,  et  qui  exhalent 
autour  d'eux  un  parfum  suave  et  délicieux. 
C'est  à  ces  Ames  fidèles  que  l'Ame  de  la  Vie 
se  plaît  à  dire  :  Mes  sœurs,  mes  chères 
sœurs,  laissez -moi  m'adjoindre  à  votre 
sainte  compagnie  I  laissez-moi  jouir  de  vos 
admirables  entretiens.  Et  ces  Ames  d*élite 
lui  répondront  :  Qu'elles  sont  tes  œuvres, 
ô  Ame ,  pour  que  nous  t'admettions  parmi 
nous?  Et  elle  leur  dira  :  Mon  père  et  ma 
mère  ont  fait  Taumône  selon  leurs  moyens; 
mes  sœurs  ont  toujours  vécu  dans  la  dé- 
cence et  dans  l'honnêteté;  mes  frères  se 
sont  livrés  avec  zèle  aux  études  sacrées. 
Alors  ces  Ames  fidèles  lui  répondront  :  Saus 
doute  ce  que  tu  dis  de  ta  famille  est  vérita- 
ble ;  mais,  dis-nous,  toi,  qu'as-tu  fait?  as-tu 
mérité  par  tes  œuvres  à  faire  partie  de  notre 
société?  Et  elle  leur  dira  :  Quand  j'ai  ren- 
contré l'un  de  vous,  6  hommes  justes  et 
fidèles,  je  n'ai  pas  hésité  à  l'appeler  mon 
frère.  Ëh  bien  1  cette  bonne  amitié  que  j  a- 
vais  pour  mes  frères  et  pour  mes  sœurs, 
ne  méritert-elle  pas  que  mes  sœurs  et  mes 
frères  en  aient  pour  moi  une  semblable  ? 
Ceux  qui  regardant  la  misère  comme  le  juste  . 
chA'timent  du  pauvre,  ne  répandent  point' 
l'auaiûue  dans  leur  sein,  n'auront  d'autre* 
j)artage  que  les  ténèbres;  mais  moi,  j*ai 
aimé  la  Vie,  j*ai  placé  ma  confiance  en  elle 
et  dans  TapAtre  delà  Vie.  Le  jour  du  sabbat, 
le  jour  du  soleil,  j'ai  pris  mon  vol,  et  j'ai 
frappé  à  la  porte  des  synagogues  ;  j'ai  lait 
l'aumône  avec  abondance ,  j  ai  consolé  la 
veuve  et  protégé  l'orphelin;  j'ai  rassasié  ce- 
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Ini  qui  arait  faim,  j*ai  désaltéré  celui  qui 
iTaitsoif;j*ai  couvert  Thomme  nu;j*ai  ra- 
cheté le  prisonnier»  j*ai  éclairé»  protégé  et 
approvisionné  le  voyageur.  Alors  les  ftmes 
justes  m'illuminèrent  de  leur  propre  lu- 
mière »  placèrent  sur  ma  tête  une  couronne 
de  gloire»  une  auréole  de  bonheur,  et  me 
firent  franchir  les  abîmes  qui  me  séparaient 
du  séinur  de  la  Vie.  C'est  là  que  je  trouvai 
enOn  rAme  du  génie  Behram  bar  Simat.  La 
Vie  est  pure  I 

XX. 

Les  enfants  de  la  lumière  proposèrent  à 
rime  cette  question  :  Dis-nous,  ô  ftme  »  qui 
«si  ton  créateur  ?  visne  du  seigneur,  qui  t*a 
plantée  ?£lle  répondit  :  Celui  qui  m'a  créée» 
celui  qui  m*a  plantée»  c'est  un  des  enfants 
de  la  paix.  Prenant  une  portion  de  matière 
excellente»  il  a  fait  de  moi  une  créature  su- 
blime, il  a  fait  de  moi  un  Adam  complet  et 
parfait;  il  m*a  enfermée  dans  une  prison 
corporelle,  garnie  par  une  multitude  de 
nens.Cependant  l'Ame  ainsi  enveloppée  d'un 
rorps  attendait  avec  impatience  l'heure  de 
sa  délivrance  ;  et  elle  se  disait  :  Qui  m'a  ietée 
dans  cet  univers  ?  Depuis  le  jour  où  j'ai 
animé  le  corps  mortel  d'Adam,  de  combien 
de  mystères  ii'ai-je  point  été  le  témoin  I  J'ai 
vu  l'eau  qui  vivitie  le  monde  ;  j'ai  vu  le  so- 
leil, qui  en  est  le  flambeau  ;  j'ai  vu  la  lune, 
qui  divise  et  détermine  les  temps.  Qui  donc 
m'a  envoyée  en  ce  monde,  en  ce  séjour  d«s 
ténèbres,  moi»  Ame  vivante  et  lumineuse! 
qui  m'a  enfermée  dans  les  limites  étroites  de 
cette  terre?  qui  t'a  jetée,  ô  Ame  sublime» 
dans  cette  obscure  prison  ?  qui  t'a  chargée 
de  chaînes»  6  Ame  immortelle  1  qui  t'a  cou- 
verte d'une  robe  de  deuil  et  de  débauche  ? 
Enfin  l'ange  de  la  Vie  vint  à  moi,  et  me  tira 
de  ce  monde.  11  me  dépouilla  de  cette  cui- 
rasse charnelle  qui  empêchait  mon  essor;  la 
Vie,  Ferho  vinrent  à  mon  secours,  et  je  pus 
voirenQn  la  splendeur  éternelle,  la  lumière 
sans  tache  et  sans  déclin  de  la  patrie.  La  Vie 
est  pure. 

XXL 

Je  suis  un  des  enfants  du  ciel»  mais  ca- 
ché, mais  emprisonné  sous  une  enveloppe 
grossière  de  chair,  sous  un  vêtement  qui  ré- 
pugne h  la  Inmière.  Dans  cet  état  je  vis  au 
milieu  des  sept  planètes» conjurées  contre 
moi,  et  prêtes  à  profiter  de  l'impuissance 
oii  m^ont  réduit  les  chaînes  qui  m'environ- 
rcnt.  Oh  I  que  je  supporte  avec  peine  ce 
œrps  de  boue  !  oh  I  que  ce  vêtement  m'est 
pénible!  moi,  l'enfant  du  ciel,  pourquoi  suis- 
je  ainsi  abaissé  I  Cependant  les  sept  planètes 
ne  cessent  de  conspirer  contre  moi  ;  elles 
disent  :  Allons  !  qu'il  succombe  à  nos 
efforts  réunis?  elles  le  disent I  mais  l'apôtre 
de  la  Vie  vient  à  moi;  il  me  délivre  de  leurs 
mains  homicides,  et  il  met  entre  moi  et 
toiles,  et  Ur,  leur  chef  et  leur  tyran,  une  bar- 
fière  éternellel  Gloire  à  la  Vie. 

XXII. 

Ce  qui  était  faible  est  descendu  dans  le 
cercueil;  ce  qui  était  fatigué»  s'est  reposé 


dans  le  sépulcre.  Quant  à  tos  œuvres,  6 
ftme»  elles  monteront  avec  toi,  elles  vie  ndront 
rendre  témoignage  contre. toi  1  Non-seule- 
ment tes  œuvres,  mais  les  grAces  que  tu 
aura  reçues  ;  les  rives  fleuries  du  Jourdain 
qui  ont  assisté  à  ton  baptême,  celte  onde 
pure  qui  a  coulé  sur  ton  front  I  Voilà  tes  té- 
moins I  voilà,  pour  toi  qui  as  été  fidèle,  les 
défenseurs  !  Aussi  la  Vie  te  prendra  par  la 
main,  et  te  dira  :  Viens  à  moi  t  viens  habi- 
ter le  séjour  de  la  paix  »  le  séjour  de  la  la- 
nière éternelle  1  La  Vie  est  purel 

XXIII. 

Une  grande  voix  s'est  fait  entendre  da 
haut  des  cieux»  elle  a  dit  :  Que  les  chaînes 
tombent  des  bras  des  prisonniers  ;  que  ceux 
qui  pleurent»  que  ceux  qui  sont  opprimés 
respirent  enlin  l'air  delà  délivrance!  Alors 
je  partis  pour  le  grand  arsenal»  pour  le  vaste 
cachot  oii  sont  entassés  tous  les  malheu- 
reux; je  m'avançai  vers  le  gardien  et  je  lui 
dis  :  Dis-moi»  geôlier  de  cette  prison»  quelle 
est  de  tant  de  malheureux  la  nourriture  et 
la  boisson  ?  11  me  répondit  :  A  eux  pour 
nourriture  les  fibres  amères  des  racines  »  à 
eux  pour  boisson  une  liqueur  fétide  et  ein^ 
poisonnée.  Alors  je  Ini  dis  :  Geôlier,  brise 
les  portes  et  les  gonds  de  ces  prisons;  que 
tous  ces  malheureux  respirent  enfin  1  air 
parfumé  de  la  délivrance.  Docile  à  mon 
commandement»  le  geôlier  ouvre  les  portes 
de  cet  ancien  cachot  où  tant  de  misérables 
croupissaient  entassés.  D'abord  s'ouvre 
la  prison  des  adultères  et  des  empoison- 
neurs. Puis  celle  des  Ames  faibles  qui  se 
sont  laissé  entraîner  au  mal.  Enfin  c'est 
la  prison  ae  ceux  qui  ont  violé  les  limites 
et  ont  cherché  à  s'approprier  le  bien  d'au- 
trui.  Mais  au  milieu  cle  toutes  ces  Ames»  je 
ne  trouvai  pas  un  seul  juste.  Alors  je  dis  au 
geôlier  :  Environne  de  nouveau  d*un  cercle 
infranchissable  tous  ces  coupables  »  quels 
qu'ils  soient  I  Alors  ceux-ci  se  vorant  sur  le 
point  de  rentrer  dans  leurs  ténèbres  éter-^ 
nelles»  vinrent  à  moi»  répandant  des  torrents 
de  larmes»  se  livrant  à  tous  les  accès  du 
plus  affreux  désespoir»  et  ils  me  dirent  : 
Paix  à*toi  »  ô  bienneureux  apôtre  »  grAce 
pour  nous  I  ne  nous  condamne  pas  1  Je  leur 
répondis  :  Le  Seigneur  ne  vous  condamne 
]K)int»  c'est  vous  qui  êtes  vos  propres  juges  ; 
c'est  vous»  ce  sont  vos  actions  criminelles 
qui  vous  condamnent  I  Ce  n'est  point  moi 
qui  vous  enchaîne»  ce  n'est  point  moi  qui 
vous  plonge  dans  ces  cachots.  La  Vie  e^t 
pure. 

XXIV. 

C'est  par  la  porte  des  élus»  que  les  bénis 
parviendront  au  séjour  de  la  lumière 

XXV. 

Quelle  est  cette  Ame  ?  C'est  l'Ame  des  jus- 
tes» des  fidèles»  des  véridiques  :  elle  est  sans 
émotion  et  sans  crainte  ;  elle  ne  crnint  ni 
les  apparitions  fantastiques»  ni  les  mauvais 
génies.  Quand  elle  quittera  ce  nionde,  quand 
elle  arrivera  au  tribunal  (  au  prétoire  )  des 
Ames»  le  juge  (  le  préteur)  lui  dira  :  Qui 
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tu,  A  âme,  quel  est  ton  nom?  Elle  répondra: 
J'existe  par  la  vertu  de  la  Vie,  et  mon  nom 
est  le  nom  même  de  Tange  de  la  Vie.  Le 
juge  repartira  :  A  quelle  chose  de  ce  monde, 
6  flme,  puis-je  te  comparer?  Je  te  compare- 
rai à  Tastre  du  jour,  je  te  com^^arerai  à  1  as- 
tre de  la  nuit,  je  te  comparerai  aux  tempê- 
tes des  hivers  qui  désolent  le  monde,  à  Teau 
qui  coule  h  flots  sur  la  terre  à  Theure  de  Fo- 
rage. Mais  quedis-je?  Tu  es  plus  éclatante 
que  l'autre  du  jour,  plus  belle  et  plus  pure 
que  Tastre  de  la  nuit,  plus  puissante  que  la 
tempête  des  hivers.  Dis -moi  maintenant 
quelle  est  la  route  que  tu  as  suivie?  L*âme 
lui  répondra  :  J*ai  toujours  suivi  le  sentier 
de  la  justice  et  de  la  vertu;  j'ai  fui  la  voie 
large  de  Tiniquité.  Le  juge  lui  dira  :  £h  bien  I 
ta  récompenso  est  celle  de  tons  les  justes 
qui  ont  marché  dans  les  mêmes  sentiers, 
viens  donc,  6  flme  Adèle,  revêts-toi  de  la 
robe  de  splendeur  et  de  gloire  :  prends  le«« 
ailes  de  la  colombe,  traverse  les  espaces  ha^^ 
bités  |)ar  les  créatures,  franchis  Tepaisseur 
du  ûrmament,  et  ne  t*arrête  qu*à  la  vue  de 
la  balance.  L*flme  lui  répondra  :  C'est  à  la 
balance  qu'il  ^  été  dit  :  Redresse  le  cours 
des  étoiles,  et  pèse  les  œuvres  et  les  récom- 
penses, puis  donne  aTâme  la  félicité  qu'elle 
aura  méritée.  Mais  prends  garde  d'admettre 


au  séjour  de  la  Vie  une  flme  imparfaite  et 
commune.  Nous  sommes  des  captifs  en  ce 
monde;  aie  pitié  de  nous;  pardonne-ucus 
nos  péchés.  La  Vie  est  pure  1 

XXVL 

Quel  es-tu,  toi  qui  siéses  au  séjour  des 

fmissances,  qui  du  haut  des  splendeurs  ce- 
estes  es  venu  à  moi  ?  qui  m'as  envo^vé  sur 
cette  terre,  qui  m*asjeté  dans  ce  corps  privé 
de  pieds  et  de  mains,  c'est-i-dire  sans  mou- 
vement et  sans  vie?  Hélas  1  je  prendrai moa 
état  en  patience  ;  j'attendrai  l*heure  de  la 
délivrance.  Envoyez-moi  à  cette  heure  mon 
sauveur;  qu'il  vienne  rompre  mes  chaînes, 
qu'il  vienne  me  conduire  au  srjour  de  la 
lumière.  Alors  mes  maux  seront  terminés; 
et  je  n'aurai  plus  à  craindre  d'être  enfoncé 
de  nouveau  dans  cette  prison  corporelle.  La 
Vie  est  pure. 

XXVIL 

Je  suis  couvert  d'une  robe  sans  tache, 
d  une  robe  d*innocence  et  de  pureté.  Aussi 
la  Vie  mVt-elle  tendu  la  main.  Elle  m'avait 
plongé  au  milieu  des  ténèbres;  mais  elle  a 
apparu,  et  soudain  les  ténèbres  ont  été  illu- 
minées. La  Vie  est  pure. 

Fin  des  fragments  de  la  seconde  partie,  et 
du  livre  d'Adam. 


N.  B.  Vobligeance  cTun  orientaliste  distingué j  M.  Ernest  Renan ,  nous  met  à  même  ta- 
jouter  quelques  détails  à  ceux  que  nous  avons  déjà  donnés  sur  les  livres  sacrés  dei  Men- 
dattes. 

Cet  érudit  a  5t^fuil^(169)  un  manuscrit  quHl  a  rencontré  à  Rome^  au  musée  Borgia,  Cest  le 
Divan  des  Mendaites  ,  écrit  dans  un  dialecte  du  syriaque  ^  et  contenant  en  représentatiom 
figuréeSf  tout  le  système  théologique  de  cette  secte^  avec  un  texte  explicatif.  Ces  figures  tris- 
grossièrement  tracées  et  cet  écrit  bixarre  attestent  le  plus  étrange  renversement  d'ima- 
gination» 

M.  Renan  n'a  cité  qu'un  tris-court  passage  de  ce  livre  (170) ,  mais  il  a  bien  voulu  nous 
communiquer  une  analyse  succincte  quHl  a  faite  de  ce.  que  présente  le  Divan  des  McndaUes ,  et 
que  nous  insérons  ici  avec  reconnaissance. 


€  Pondération  des  flmes  ;  Dieu  assistant  à 
cette  pondération,  Gonraï  et  Bedut,  les  deux 

I)eseurs  ;  Seth,  fils  d'Adam,  pesé  dans  la  ba- 
ance  ;  Gabriel,  Raphaël ,  Simet ,  fils  de  Ra- 
phaël, qui  engenclra  la  lumière;  deux  fils 
de  Simet,  saints  qui  font  la  garde  à  rentrée 
du  paradis.  Barque  sur  laquelle  les  flmes 
sont  amenées  à  Dieu.  Arbre  mystique,  dont 
les  enfants  morts  en  bas  âge  se  nourrissent, 
afin  qu'arrivés  à  leur  pleine  croissance  ,  ils 
puissent  paraître  devant  Dieu.  Tigres  gar- 
dant le  chemin  des  flmes,  laissant  passer  les 
bons ,  déchirant  les  méi'hants.  Chiens  enra- 
gés, serpents  à  deux  têtes ,  gardant  la  mêioe 
voie,  ainsi  que  cinq  démons ,  armés  d*épées 
et  de  cymbales.  Fontaine  empestée ,  où  les 
musulmans  boivent  dans  Tautre  vie.  Lion 
terrible ,  à  l'issue  de  la  voie.  Quatre  esprits 


attendant  les  flmes  pour  les  conduire  dans 
la  voie.  Mahomet,  sous  la  figure  d*un  géant 
enchaîné  en  enfer  ;  deux  de  ses  parents,  a^ 
mes  jusqu^aux  dents,  retenus  avec  lui.  Es- 
prits impurs,  qui  font  de  la  musigue  pour 
attirer  les  musulmans,  et  les  précipiter  en 
enfer  auprès  de  Mahomet.  Semenderié,  ange 
de  premier  rang,  assis  sur  un  trône  d'cscar- 
boucle;  autour  de  lui,  des  femmes  angéli- 
ques  dansent  et  font  de  la  musique  ;  femme 
de  l'ange  Semenderié  ;  trois  femmes  angé- 
liques,  ses  suivantes.  Temple  des  démons; 
Fatime,  fille  de  Mahomet ,  gardienne  de  ce 
temple.  Trois  démons  priant  dans  le  temple. 
Ville  des  démons  ;  Gabriel,  chef  de  nombreu- 
ses légions ,  accompagné  de  sbires  et  de 
bourreaux  pour  chfltier  les  pécheurs;  ces 
démons  courent  les  rues   et  les  places , 

Divan 


{ÎG9)  Jourml  ttêiatique  (5*  série,  t.  Il,  p.  469)  et      in&t  sur  la  barque  du  soleil,   Tauteur  du   Divan 
Archiver  desmisiionneientiliques,  1850.  ajoute  :  c  si  celte  croix  n*y  était,  le  soleil  cl  la  liiuc 

(170)  Eu  (lécrivaiii  la  croix  qui  s^élève  comme  un     feraient  naurrage,  faute  de  luroié  c.» 
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Eour  prendre  et  punir  les  oisifs.  Adam  et 
ve.  Le  soleil  deoout  sur  son  navire  ;  pilote 
du  navire  du  Soleil  ;  esclaves  et  soldats  du 
Soleil;  deux  fils  du  Soleil  naviguant  avec 
leur  père.  Croix  lumineuse  que,  tous  les 
iours,  les  anges  mettent  comme  un  mât  sur 
le  navire  du  Soleil,  et  dont  la  lumière  illu- 
mine le  monde.  Si  cette  croix  n'v  était  pas , 
le  Soleil  ferait  naufrage ,  faute  de  lumière. 
L'ange  Bararo  ,  inspecteur  du  Soleil  et  de  la 
Lune,  naviguant  dans  une  barque  près  du 
navire  du  Soleil  et  de  la  Lune,  pour  voir 
s'ils  marchent  bien.  La  Lune  dans  son  navire 
é^'alement  surmonté  d'une  croix  ;  ange  dres- 
sant cette  croix;  pilote  du  navire  de  la 
Lune  » 

Dans  son  Histoire  des  langues  sémitiques , 
dont  le  premier  volume  vient  de  paraître , 
H.  Renan  s'exprime  ainsi  : 

«L*idiome  des  livres  mendaïtes  est  un 
chaldéen  très-corrompu  et  fort  analoeue  au 
talmudique.  C'est  h  tort,  que  M.  Norberg  a 
voulu  le  rapprocher  du  syriaque.  L'emploi 
dufioun,  comme  performante  du  futur,  est  la 
seule  particularité  syriaque  qu'on  y  remar-> 

que 11  présente  une  foule  d'irrégularités 

et  d'anomalies  d*ortbographe,  et  c'est  certai- 
Dément  le  plus  dégradé  de  la  famille  sémi- 
tique; il  représente  dans  cette  famille,  le 
patois,  la  langue  abandonnée  au  caprice  du 
peuple. 

4  Tous  les  livres  mendaïtes  que  nous  con- 
naissons, sont  d'une  rédaction  postérieure  à 
l'islamisme;  de  nombreuses  allusions  à 
Mahomet  et  à  ses  successeurs  ne  laissent 
aucuu  doute  à  cet  égard.  D'autres  allusions, 
mais  beaucoup  moins  évidentes,  en  porte- 
raient la  composition  au  ix*  ou  au  x'  siècle. 
Les  Mendaïtes  reconnaissent  eux-mêmes  que 
tousleurs  livres  sacrés  furentdétruitsdansles 
persécutions  qu'ils  eurent  à  souffrir  des  pre- 
miers musulmanii.  On  peut  croire  que  Ja 
nouvelle  rédaction  reproduisit  les  traits  es- 
sentiels de  l'ancienne  ;  il  est  probable  ce- 
pendant que  plusieurs  des  fables  ridicules 
qui  nous  choquent  dans  les  livres  des  Men- 
daïtes, ne  se  trouvaient  pas  dans  les  textes 
primitifs.  9 

Les  doctrines  des  Mendaïtes  et  l'étrange 
Q)élange  d'idées  persanes,  cbaldéennes  et 
guostiques  qu'elles  présentent,  seront  mieux 
connues  lorsqu'on  jouira  du  fruit  des  recher- 
ches spéciales  qu'a  entreprises  sur  les  lieux 
qu'habitent  ces  sectaires  un  jeune  et  zélé 
orientaliste, M.Joseph  Chwolsohn;  son  tra- 
vail est  encore  inédit,  mais  M.  Kunig,  mem- 
bre de  l'académie  de  Saint-Pétersbourg,  en  a 
donné  une  intéressante  analyse  dans  ses 
Mélangu  asiatiques^  1. 1",  p.  408  à  542  et  611 


à  685.Cette  publication  étant  foK  peu  répan- 
due en  France,  il  ne  sera  point  hors  de  pro- 
pos de  donner  ici  une  idée  du  rapport  dont  M. 
Kunig  a  donné  lecture  devant  la  classe  des 
sciences  historiques  de  l'Académie  que 
nous  venons  de  nommer 

Le  travail  manuscrit  que  M.  Chwolsohn 
a  comn«uniqué  à  l'Académie  de  Saint-Pé- 
tersbourg, forme  deux  volumes  comprenant 
2900  pages  environ;  il  est  rédigé  en  langue 
allemand^  et  son  titre  peut  sctraduireainsi  : 
Les  Sapiens  etleSabisme,  ou  les  païens  syriens 
et  le  paganisme  syrienàHarranel  dans  d'autres 
contrées  de  la  Mésopotamie  à  l  époque  du  Ca- 
lifat. Etudes  pour  servir  à  Vhistoire  du  paga^ 
nisme^  d'après  des  sources  inédites  pour  la 
plupart. 

L'auteur  de  ce  travail  important  s'est  at- 
taché à  éclaircir  l'histoire  du  sabisme ,  des 
doctrines  primitives  des  habitants  de  la 
Chaldée,  ck>ctrines  qu'un  préjugé  enraciné 
fait  regarder  comme  synonymes  de  l'astro- 
Ifttrie.  Nul  savant  n'a  encore  embrassé  en 
entier  ce  suiet  difGcile,  à  l'égard  duquel  les 
hypothèses  les  pi  us  hasardées,  les  opinions 
les  plus  divergentes  ont  été  mises  en  avant. 
Le  plus  instruit  des  géographes  de  notre 
époque,  Ritter,  convient  qu'après  avoir  con- 
sulte un  nombreconsidérable  d'orientalistes 
et  d'ouvrages  orientaux,  il  n'a  pu  se  former 
une  idée  claire  du  sabisme,  et  il  engage  les 
érudits  à  chercher  à  débrouiller  ce  chaos. 
Telle  est  la  tâche  qu'a  entreprise  le  jeune 
savant  auquel  l'Académie  de  Saint-Péters- 
bourg; a  donné  des  éloges  flatteurs,  mais  la 
question  du  sabisme,  au  point  de  vue  géné- 
ral, doit  en  ce  moment ,  nous  demeurer 
étrangère. 

C'est  à  la  fin  du  chapitre  V  de  son  œuvre» 

Î[ue  M.  Chwolsohn  jette  un  coup  d'œil  sur 
es  sabiens  actuels  ou  les  mendaïtes  babylo- 
niens dispersés  en  Mésopotamie  et  dans  la 
Perse  méridionale.  11  n'a  pas  fait  une  étude 
spéciale  du  mendaï  et  des  livres  sacrés  écrits 
dans  ce  patois  sémitique  ,  mais  il  a  recueil! 
avec  soin  les  renseignements  que  fournissent 
les  orientalistes  et  les  rapports  des  voyageurs» 
renseignements  qui  constatent  la  différence 
totale  qui  existe  entre  les  sabiens  mendaïtes 
et  les  sabiens  harraniens ,  secte  païenne 
établie  en  Syrie,  et  qui,  menacée  par  le  ca- 
life Al-Mamour,  de  la  peine  de  mort,  em- 
brassa l'an  830,  le  nom  de  sabiens  tiabylou- 
niens  du  Coran  (lU). 

Selon  le  témoignage  formel  d'auteurs  bien 
instruits,  les  sabiens  harraniens  partaient  le 
dialecte  syriaque  le  plus  élégant,  tandis  que 
les  sabiens  des  marais  ne  se  servaient  que 
d'un  dialecte  corrompu  rempli  de  locutions 


(ni)Mahoraet  avait  rangé  parmi  les  sectes  les 
Sabiens  babyloniens  :  les  Harraniens  feignirent 
«Tappartenir  à  ceue  secte  et  restéreia  sous  ce  dégui- 
l^nent,  lidéles  au  paganisme  éyro-helléiiîque  de 
leurs  inaitres.  C^est  on  Cait  étrange  qu*uiie  peu- 
plade change denom  et  se  déguise,  pendant  plusieurs 
tMîdeg,  sous  on  nom  qui  lui  était  jusque-là  élran- 
l^f  iuliis  emprunter  ni  la  moindre  tradition  histori- 
que, ui  le  moindre  rite,  ni  la  moindre  sentence  mo- 


rale à  ceux  qui  portaient  réellement  ce  nom.  Les  re- 
cherches de  H.  Chwolsohn  ont  toutefois  mis  en  lu- 
mière cette  circonstance  qui  a  jeté  bien  de  la  confu- 
sion dans  les  idées  des  écrivains  auxquels  elle  était 
demeurée  inconnue.  Ces  faux  sabiens  établis  à  Uar  • 
ran,  à  Ëdesse,  etc.,  ont  successiteoient  disparu  do> 
puis  le  xn*  siècle  ;  il  est  cependant  possible  que 
quelques-uns  d*entre  eux  végètent  encore  sous  lui 
attire  nom. 
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yicieuses,  La  langue  vulgaire  que  les  Men- 
daïtes  parlent  entre  eux  est  un  jargon  qui 
se  rapproche  plus  de  Tancien  chaldéen  (ba- 
bylonien) que  du  syriaque  ecclésiastique» 
et  il  peut  par  conséquent  être  désigné  com- 
me un  dialecte  incorrect  du  chaldéen  (ba- 
bylonien). 

Les  saoiens  actuels  se  donnent  le  nom 
de  mendaïtes.  Ce  nom  signifie-t-it»  d*après 
une  étymologie  hébraïque»  Sectateurs  du 
génie  Menda  ou  dUciplesf  C'est  ce  qu*il  serait 
diflicile  de  décider. 

Quelque  faibles  que  soient  encore  les  étu- 
des sur'Ies  livres  sacrés  des  Mendaïtes»  on 
ne  peut  douter  qu'ils  ne  renferment  des 
traces  des  doctrines  des  anciens  Babylo- 
niens ou  Cbaldéens.  II  est  facile  de^ compren- 
dre que  ces  doctrines  se  sont  bien  défigurées 
avec  le  temps,  de  sorte  que  les  Mendaïtes 
ont  un  penchant  particulier  pour  Tastrologie 
<et  la  magie.  En  outre,  il  doit  paraître  peu 
étonnant  qu'on  rencontre  dans  le  langage 
des  livres  sacrés  des  Mendaïtes  des  mots 
persans  et  une  terminologie  mythologique 
qui  rappelle  souvent  celle  des  livres  attri- 
bués h  Zoroastre  et  des  manichéens. 

11  est  donc  impossible  de  méconnaître  les 
rapports  internes  existant  entre  les  anciens 
Babyloniens  et  les  Sabiens  mendaïtes,  et 
il  serait  plus  que  hasardé  de  détacher  la 
doctrine  et  le  culte  mendaïtes  du  dévelop- 
pement historique  du  parsisme  et  du  mani- 
chéisme. 11  ne  peut  donc  être  question  d'une 
tradition  très-douteuse  en  elle-même  d'après 
laauelle  les  Mendaïtes,  après  avoir  été  ex- 
pulsés de  la  Palestine,  sous  le  règne  des 
premiers  califes>  s'étaient  réfugiés  dans  le 
pays  qu'ils  habitent  actuellement.  On  en 
trouve  des  associations  dispersées  en  diffé- 
rentes contrées  de  la  Mésopotamie  et  de  la 
Perse.  Quelques-unes  d'entre  elles  sont  sou- 
mises aux  Tures  et  aux:  Perses,  tandis  que 
d'autres,  comme  celle  qui  se  trouve  àDovak, 
paraissent  former  des  assottiations  politiques 
et  religieuses  à  part.  Quoi  qu'il  en  soit» 
ils  sont  trop  nombreux  pour  être  regardés 
eomme  les  descendants  immédiats  d'une  poi- 
gnée de  colons  fugitifs. 

Leur  triste  destinée  pafiatt  les  avoir  forcés 
h  se  déguiser,  à  rrnstai^  d'autres  peuplades 
de  la  Mésopotamie,  tous  divers  masques. 
Ils  sont  connus  chez  les  auteurs  arabes  du 
moyen  àae  sous  les  nom^  de  sabiens  ou  de 
nogtasilah  des  maraiSy  en(re  Wasith  et  Bas- 
sora,  de  Wirnariens  des  marais^  et  de  restes  des 
Sabatéens.  Wasith  était  leur  capitale,  et  c'est 
en  Mésopotamie  ou  dans  la  Chaidéo  propre- 
ment dite  que  Tancien  culte  et  l'ancienne 
doctrine  de^  ce  reste  des  Nabathéens  (Babylo- 
niens) a  été  imbu  du  gnosticisme,  ou  ce  qui 
est  plus  exact,  du  gnosticisme  persan,  et 
cela  à  une  époque  antérieure  à  Manès.Ainsi 
on  les  a  appelés  avec  raison  des  Gnostiques 
hors  du  christianisme^  qui  se  sont  rappro- 
chée» soit  dos  chrétiens»  soit  des  niahométans 
et  même  des  guèbres  actuels  sans  vou- 
loir passeir  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  au- 
tres. 

Les  autres  métamorphoses  des  croyances 


des  Mendaïtes  étant  presaue  imntelligibles 
n'entrent  pas  dans  le  catire  des  recherches 
de  M.  Chwolsohn,  gui  se  contente  de  porter 
l'attention  sur  un  fait  fort  remarquable  et  bien 
propre  à  démontrer  les  rapports  intimes 
entamés  entre  le  parsisme  et  le  niendaïs^ 
me. 

C'est  par  la  méprise  des  navigateurs  portu- 
gais qui  se  laissaient  tromper  par  quelques 
particularités  du  culte  mixte  des  Mendaïtes» 
qu'on  les  a  désignés  ,  au  xvti^  siècle ,  par 
la  (lénomi nation  de  Chrétiens  de  Saint-Jean. 

11  n'importe  qu'ils  pratiquent  encore» 
outre  le  sacrifice  du  bélier,  de  la  poule'et 
plusieurs  autres  coutumes  magiques  et  su'* 
perstitieuses,  des  lustrations  fréquentes  et 
variées,  instituées  suivant  leur  assertion, 
depuis  la  création  du  monde  ;  les  mission- 
naires les  plus  judicieux  du  xvu'siède  s'é- 
taient déjà  aperçu  que  les  Mendaïtes  sont 
en  substance  des  restes  des  anciens  Chai- 
déens  (Babyloniens)  et  qu'ils  ne  méritent 
point»m  pour  leurs  lustrations  extérieuresinl 

Êour  aucun  autre  motif,  le  nom  dechrétiens, 
[.  Chwolsohn»  enjoignant  les  résultats  tirés 
diBS  sources  arabes  aux  observations  de 
missionnaires  bien  instruits»  n'hésite  pas  k 
regarder  les  associations  nombreuses  des 
Mendaïtes  babjrloniens  (Chaldéens)  comme 
des  paient  déguisés.  Opprimés  et  persécutés 
par  les  mahométans,ils  se  sont  appliqués  i 
substituer»  pour  se  mettre  à  Tabri  de  la  per- 
sécution, luelques  personnelles  bibliques 
à  le jrs  génies  mythologiques.C  est  ainsi  que 
les  Mendaïtes  ont  échangé»  par  exemple,  les 
noms  de  leurs  principaux  génies,  Mouftr» 
Rast  et  Rosch^  contre  les  noms  (\*Àbel,  de 
Sethei  d'Enoch.  Et  cependant  ces  trois  génies 
durent  avoir  enseigné  la  doctrine  des  sept 
planètes  ou  des  mauvais  génies  aux  ancêtres 
des  Mendaïtes.  Cette  confusion  d'idées  ne 
serait  point  intelligible,  si  les  noms  de  ces 
trois  génies  Mouhr  (Mithra),  Rast  (Razista) 
et  Rosch  (Raveo)  ne  prouvaient  eux-mêmes 
une  orisine  persane. 

Les  Mendaïtes  actuels  paraissent  mena- 
cés d*une  extinction  totale;  il  y  a  une  qua- 
rantaine d'années  que  M.  Silvestre  de  Sacy, 
ayant  demandé  sur  leur  compte  des  rensei- 

fnements  à  M.  Rousseau  ,  vice-consul  de 
rance  à  Bassora»  recevait  la  réponse  sui- 
vante : 

«  Réduits  au  nombre  de  4  on  5000,  oppri- 
més par  les  Persans  et  par  les  Turcs,  les 
Sabéens  vivent  dans  la  misère  et  dans  l'abais- 
sement. Us  ont  plusieurs  Scheikhs:  un  pour 
marier  les  filles  vierges  ;  un  autre  pour  celles 
qui  ne. le  sont  pas  (le  premier  ne  voulant 
pas  se  charger  de  cette  cérémonie,  y  attachant 
une  sorte  de  déshonneur)  et  un  autre  pour 
marier  les  veuves.  Us  ne  parlent  ni  n'en- 
tendent le  syriaque  ;  la  langue  qu'ils  em- 
f)loient  est  la  langue  écrite,  celle  de  leurs 
ivres.  Us  n'ont  aucune  traduction  de  leur 
Livre  d'Adam  en  arabe»  ni  en  turc»  ni  en 

Îiersan.  Us  se  marient  entre  eux  et  ne  souf- 
rent pas  que  leurs  filles  choisissent  des 
époux  hors  de  leur  secte.  Us  ne  font  plus 
de  pèlerinage  au  Jourdain.  Les  musulmans 
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les  maltraitent  fort  dans  la  but  de  leur  ex-     lion  de  ces  malheureux  ne  parait  point  s*èlrs 
torquer  quelque  argent.  »  améliorée. 

Depuis  1812,  date  de  cette  lettre»  )a  posi- 


lOfl 


4DÀM. 

(Itvre  de  la  pénitence  ou  du  combat  d*Adam.) 


Deux  manuscrits  syriaques  faisant  partie 
de  la  collection  duVatican,  n'*58  et  16i,ren- 
ferment  des  fragments  d*un  ouvrage  intitulé 
là  Pénitence  d^Adam  ou  le  Testament  d'Adam. 
Un  orientaliste  érudit,  M.  Renan ,  en  a  fait 
lobjet  d'une  notice  insérée  dans  le  Journal 
asiatique,  5-  série,  t.  11  (1853),  p.  V27-471  ; 
il  regarde  avec  raison  cet  ouvrage  comme 
n'étant  pas  dénué  de  quelque  importance, 
puisqu'il  appartient  à  un  livre  d'origine 
gnostique  qui  fut  en  possession  d'une  cer- 
taine vogue  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne.  Le  Pape  Gélase,  dans  son  rescrit 
de  Tan  4H,  le  mentionne  comme  apocryphe 
{Liber  (fui  appellatiir  Pœnitentia  Adœ  apocry» 
pftu«).  Plusieurs  critiques  pensent  que  l'iipo- 
cûlypse  dAdam,  mentionnée  par  saint  £pi« 
phane  dans  son  traité  advenus  Hœresesj  était 
le  môme  ouvrage  que  la  Pénitence  d'Adam, 
AI.  Renan  montre  d'ailleurs  que  le  mot 
Pénitence  (^tôvococ)  désignait  dans  la  littéra- 
ture apocryphe  des  révélations  d'une  certaine 
espèce,  et  qu'il  était  à  peu  près  synonyme 
d'apocalypse.  Ce  savant  regarde  comme  les 
plus  intéressants  de  ces  fragments  ceux 
qui  sont  relatifs  à  la  distribution  du  jour  et 
<lela  nuit  et  aux  liturgies  mystiques  qui  y 
étaient  attachées  dans  la  vie  paradisiaque, 
il  a  employé,  pour  constituer  le  texte  de  ce 
iiîre,  outre  les  deux  manuscrits  du  Vati- 
can, et  un  manuscrit  du  musée  britannique, 
quatre  manuscrits  arabes  (un  du  Vatican, 
trois  de  la  Bibliothèque  impériale),  et  après 
^Yoir  donné  le  texte  syriaque, il  y  a  joint  des 
notes  et  une  traduction  française  ;  nous  lui 
emprunterons,  pour  donner  une  idée  de  cet 
écrit,  les  dernières  paroles  qui  le  terminent 
^  qui  sont  placées  aapa  la  bouche  de  Setb  : 

«  Et  moi,  Setb,  j'ai  écrit  ce  testament,  et 
après  la  mort  de  mon  père  Adam,  nous 
l'ensevelîmes,  moi  et  mon  frère,  à  Torient 

• 

(172)  M.  Renan  oliserve  qu'un  des  manuscrits 
arabes  offre  un  préambule  plus  développé,  et  il  le 
traduit  de  la  manière  suivante  : 

«  Ceci  est  le  testament  d*Adam,  le  père  du  genre 
l^maifi,  adressé  à  son  fils  Seth.  Cette  révélation  lui 
(ut  Taite  au  temps  oà  il  était  encore  dans  le  paradis* 
Cl  il  dit: 

i  Eoiute  et  renferme  dans  ton  comr,  à  mon  lils 
Seth,  les  iitstraciions  que  je  te  doiiue  par  ce  testa- 
laeni,  et  tranbuiets-jes,  à  ta  mort,  à  ton  Als  Enos; 
W  cdoi-ei  les  transmette  à  Cauian,  et  Cainaji  à 
ilataléel.  Qoe  tous  tos  desceiidaiils  se  conforment  à 
<^  prescriptions,  et  en  soient  jnslrwits  de  généra- 
tion eo  génération.  La  première  ehose  que  je  te  re*. 
comnande,  mon  flls,  c^est  que  lorsque  je  serai 
*^rt,  ta  embaumes  mon  corps  avec  de  la  myrrhe 
et  de  la  eanuelie,  et  que  tu  le  places  dans  ia  Caverne 
«ei  tréion,  au  pied  de  la  montagne,  et  que  ceux 
''c  tes  descendants  qui  vivront  à  l'époque  où  vous 
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du  paradis,  en  face  la  ville  d*Hénoch ,  la 
première  qui  fut*  bâtie  sur  la  terre.  Et  les 
anges  et  les  vertus  des  cieux  firent  eux- 
mêmes  ses  funérailles,  parce  q^u*il  avait 
été  créé  à  l'image  de  Dieu.  Et  le  soleil  et 
la  lune  s^obscurcirent,  et  il  y  eut  des  ténè« 
bres  pendant  sept  jours.  Et  nous  scelil^ 
mes  ce  testament,  et  nous  le  plaçâmes  dans 
la  Caverne  des  trésors  où  il  est  resté  jus<> 
qu'à  ce  jour  avec  les  trésors  qu'Adam  avait 
tirés  du  paradis,  Tor,  la  myrrhe  et  l'en- 
cens. Et  les  fils  des  rois  Mages  viendront, 
les  prendront ,  et  les  apporteront  au  Fils 
de  Dieu ,  dans  la  grotte  de  Bethléem  de 
Juda(172).» 

Le  savant  qui  nous  fournit  ce  passage,  re- 
marque que  la  légende  de  la  caverne  des  tré- 
sors est  fort  répandue  parmi  les  chrétiens  d'O- 
rient et  même  chez  les  musulmans.  Elle  est 
racontée  avec  plus  de  détails  que  partout  ail- 
leurs dans  la  Chronique  de  l'orménien  Denya 
de  Telmahâr,  qui  écrivait  au  viir  siècle  et 
dont  Fouvrage  a  été  publié  par  M.  Tull* 
berg  (Upsal,  1850).  D*après  ce  récit,  Adam  et 
tous  les  patriarches  antédiluviens  furent 
enterrés  dans  cette  caverne.  Là  aussi  Adam 
et  Seth  cachèrent  l'or,  Tencens  et  la  myrrhe 
gue  les  mages  devaient  à  fiethléem  offrir  au 
Sauveur.  La  connaissance  de  ces  mystères 
se  conserva  de  père  en  fils  dans  la  race  de 
Seth.  Noé  Kt  ses  enfants,  à  l'approche  du  dé- 
Iuge,retirèrent  de  la  caverne  les  corps  de  leurs 
ancêtres  et  les  trésors  qui  y  étaient  renfermés. 
Voici,  tel  que  M.  Renan  Ta  fait  passer  en 

français,  ce  qui  concerne  la  distribution  du 

jour. 

TESTAMENT  DE  KOTRE  PEBB  ADAM» 

Heures  de  ia  nuit  (173). 

«  Première  heure  de  la'nuit.  C'est  Theure 
de  l'adoration  des  démons  ;  durant  tout  le 

quitterez  la  région  sacrée  qui  enfoure  le  paradis, 
emportent  mon  corps  avec  eux,  IVnrermeni  dans 
nne  arctie,  le  transportent  juscju^au  point  central  du 
monde  et  l*y  déposent.  C'est  en  ce  lieu  que  s  opé- 
rera le  s^alut  pour  moi  et  toute  ma  posiérUé.  Et 
après  ma  inort,  ô-mon  fils  Seth,  tu  gouverneras  la 
tribu  sous  la  crainte  de  Dieu,  et  tu  éviteras  tout 
commerce,  toi  et  ta  famille,  avec  les  enfants  Je  Cain 
le;meurtrier.  Et  apprends,  mon  lils,  le  détail  des  heu- 
res du  jour  et  de  ta  nuit,  les  noms  de  ces  heures, 
quels  sont  les  êtres  qui.  à  chacune  de  ces  heures, 
adressent  à  Dieu  leurs  louanges,  comment  ils  doi- 
vent prier  Dieu,  et  à  quelle  heure  doivent  avoir  lieu 
les  prières  et  les  prostrations.  Mon  Créateur  nfap- 

{irit  toutes  ces  choses,  ainsi  que  le  nom  de  tous 
es  animaux  qui  sont  sur  la  terre  et  des  oiseaux  des 
cieux.  I 

(t73)  Ces  divisions  des  heures  se  retrouvent  dans 
les  Canons upostoliques  desCopics  publiés  par  &l.TuV.- 
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temps  que  dnrent  leurs  adorations,  ils  cessent 
de  faire  le  mal  et  de  nuire  à  I*bomme,  parce 
que  la  force  cachée  du  Créateur  de  l'univers 
les  retient. 

c  Deuxième  heure.  Cest  Thenre  de  l'adora- 
tion des  poissons  et  de  tous  les  reptiles  qui 
sont  dans  la  mer. 

«  Troisième  heure.  Adoration  des  abîmes 
inférieurs  et  de  la  lumière  qui  est  dans  les 
abtmes  et  de  la  lumière  inférieure  que 
rhommn  ne  saurait  sonder. 

«Quatrième  heure  Trisagion  de  séraphins. 
Avant  mon  péchét,  j'eqtendais  à  ct^tte  neure» 
6  mon  G^«  le  bruit  de  leurs  ailes  dans  le  pa- 
radis; car  les  séraphins  avaient  coutume  de 
battre  des  ailes  en  rendant  un  son  harmo- 
nieux dans  le  temple  consacré  à  leur  culte. 
Mais  depuis  que  j  eus  péché  et  transgressé 
Tordre  de  Dieu,  je  cessai  de  les  voir  et  d'en- 
tendre leur  bruit,  ainsi  qu*il  était  juste. 

«Cinquième  heure.  Adoration  deseauxqui 
sont  au-dessus  des  cieux.  A  cette  heure,  ô 
mon  fils  Selh,  nous  entendions,  moi  et  les 
anffest  le  bruit  des  grandes  eaux  élevant  leur 
VOIX  pour  rendre  gloire  à  Dieu,  à  cause  du 
signe  caché  de  Dieu  qui  les  agite. 

«  Sixième  heure.  Assemblage  des  nuées  et 
grande  terreur  religieuse  qui  marque  le 
milieu  de  la  nuit. 

€  Septième  heure.  Repos  des  puissances  et 
de  toutes  les  natures  pendant  que  les  eaux 
dorment,  et  à  cette  heure,  si  Ton  prend  de 
Teau,  que  le  prêtre  de  Dieu  y  mêle  de  Thuile 
sainte  et  oigne  de  cette  huile  ceux  qui  souf- 
frent et  ne  dorment  pas,  ceux-ci  sont 
guéris. 

c  Huitième  heure.  Actions  de  grAces  ren- 
dues à  Dieu  pour  la  production  des  herbes  et 
des  graines,  au  moment  où  la  rosée  du  ciel 
descend  sur  elles. 

€  Neuvième  heure.  Service  des  anges  qui  se 
tiennent  devant  le  trône  de  la  grandeur. 

■  Dixième  heure.  Adoration  des  hommes  ; 
la  poi-te  du  ciel  s*ouvre  aCa  d'y  laisser  en- 
trer les  Prières  de  tout  ce  qui  vit  ;  elles  se 
prosternent,  puis  elles  sortent.  A  cette  heure, 
tout  ce  que  Thomme  demande  à  Dieu  lui  est 
accordé,  au  moment  où  les  séraphins  battent 
des  ailes  et  où  le  coq  chante. 

«Onzième  heure.  Grande  joie  dans  toute  la 
terre,  au  moment  où  le  soleil  monte  du  pa- 
radis du  Dieu  vivant  sur  la  création,  et  se 
iàve  sur  Tuoivers. 

c  Douzième  heure.  Attente  et  profond  si- 
lence parmi  tous  les  ordres  de  lumières  et 

ttm;  les  étoiles,  les  arbres,  les  eaux  y  ont,  comme 
dans  la  Pénitence  d*Àdam.  leurs  heures  d*adorations, 
(theAposlolical  ComUiulions  in  coplh;,Londres,1848, 
p.  80-88.)  Les  mêmes  idées  se  retrouvent  dans  les 
Vonêtilutions  apoitolique$  grecques  (I.  vni,  ch.  Si, 
édit.  de  Cotelier,  I7i4,  I,  4i0),  et  dans  S.  Hippo- 
lyii  Opéra,  éd.  Fabricius,  Hamborai,  1716,  1,  i55. 
LMiisiorien  Cédrenus  y  fait  aussi  allusion  lorsquMI 
parl<{  du  livre  d*Adam.  Mous  transcrivons  la  ver- 
fiion  latine  de  ce  passage,  tel  qiril  se  trouve  dans 
rédition  de  Paris,  info).  1647,  p.  9. 

I  Adamus  sexceiitesimo  anno  cum  resipuisset, 
patcradionedivinade  Egregoribus  et  diluvio  edoctus 
e;il,  ac  de  pœnitentia ,  cl  incarnatione  Dei  atque 


d*esprits  jusqu*à  ce  que  les  prêtres  aient 

f>lacé  des  parfums  .-devant  Dieu  ;  puis  tous 
es  ordres  et  toutes  les  puissancesdu  ciel  se 
séparent.  » 

«  Voili  pour  les  heures  de  la  nuit.  » 

Transcrivons  encore  les  paroles  qu*Adam 
adresse  à  Seth  et  ce  qu*annonce  Fauteur  au 
sujet  de  la  hiérarchie  céleste. 

c  Encore  d*Adam^  notre  premier  père. 

ff  Adam  dit  à  son  tils  Seth  :  Tu  sais,  mon  fils 
Seth,  que  Dieu  descendra  du  ciel  en  terre  h 
la  tin  des  temps,  qu*il  naîtra  d'une  vierge^ 
revêtira  un  corps,  naîtra  comme  un  homme^ 
grandira  comme  un  enfant  ordinaire,  fera 
des  signes  et  de  grands  miracles,  marchant 
sur  fesOotsde  la  mercommesurun  plancher,, 
commandantaux  vents  elles  apaisant,  faisant 
taire  les  flots  par  un  signe,  ouvrant  les  jfiux 
aux  aveugles,  purifiant  les  lépreux,  rendant 
Touïe  aux  sourds,  la  parole  aux  muets,  res- 
serrant les  membres  des  paralytiques,  rfi- 
trouvant  ce  qui  était  perdu,  chassant  les  dé- 
mons, délivrant  les  possédés,  ressuscitant 
les  morts,  arrachant  au  tombeau  ceux  qui 
y  étaient  enfermés.  C'était  lui,  le  Christ,  qui 
me  dit  dans  le  paradis  :  Tu  as  cueilli  du  fruit 

Îui  recelait  la  mort.  Et  il  ajouta  :  Adam^ 
dam,  ne  crains  rien  ;  tu  as  voulu  être  dieu, 
je  te  ferai  dieu,  non  pas  maintenant,  il  est 
vrai,  mais  au  bout  d*un  grand  nombre  d'an« 
nées.  Je  livrerai  ton  corps  à  la  mort;  les 
vers  et  la  pourriture  dévoreront  tes  os.  Je 
lui  dis  :  Pourquoi,  Seigneur?  Et  il  me  ré* 
pondit  :  Parce  que  tu  as  prêté  Toreille  è  la 
parole  du  serpent,  toi,  et  tes  enfants,  après 
toi,  vous  serez  la  pâture  du  serpent.  Mais 
bientôt  après  ma  miséricorde  se  révélera  sur 
toi,  parce  que  je  t'ai  créé  à  mon  im/^ge,  et  le 
ne  permettrai  pas  que  tu  restes  dans  le 
scheol  (le  tombeau,  les  enfers).  A  cause  de 
toi,  je  naîtrai  de  la  vierge  Marie  ;  i  cause  de 
toi,  je  goûterai  la  mort,  j'entrerai  dans  la 
maison  des  morts  ;  pour  toi,  je  créerai  une 
terre  nouvelle  et  des  cieux  nouveaux,  et  j*en 
donnerai  le  domaine  à  tes  enfants.  Et  après 
trois  jours  passés  dans  le  tombeau,  je  re- 
prendrai le  corus  que  j'ai  revêtu  de  lui,  puis 
montant  au  ciel,  je  l'y  ferai  asseoir  à  la  droite 
de  ma  divinité  et  je  te«ferai  dieu  comme  ta 
Tas  voulu.  Et  je  te  ferai  part  de  mes  dons  et 
je  t*apprendrai,  à  toi  et  à  tes  enfants,  qu'il  y 
a  une  justice  dans  le  ciel.... 

«Tu  as  entendu,  mon  fits  Seth,  qu'il  vien- 
dra un  déluge  qui  lavera  toute  la  terre,  à 
cause  du  crime  des  fils  de  Cain  qui,  par 

de  preclbus  quae  ad  Deum  ab  universis  creaturis 
diei  ac  noctis  sin^^ulis  horis  perferuntur,  ab  Urielo 
qui  angeloruni  pnnceps  (archangelum  Grau:!  vocant) 
pœnitentîaepraepositus  est-Res  ita  habet.  Piima  diei 
nora,  preces  peraguntur  prims  in  cœlo  ;  secunda, 
preces  angeloruni;  tertia,volucriuui;  quarta,  junien- 
lorum  ;  quinta,  bestiarum  ;  sexta,  anj^eli  assisiunt 
oinnesquediscernuntur  crvatune  ;  septinia,  ad  Deuni 
angeli  intrant  et  exeunt;  octava,  lauilatio  et  sacrifia 
cia  angelorum  ;  nona,  precatio  et  cullus  ab  bonii- 
nibns  ;  décima,  aquarum  iuspectio,  precesque  coa- 
lestiuHi  ac  terrestrium;  uudeciina,  inulua  coufes- 
slo  et  exsulutio  onintum;  duodeciina,  iulerpeliatu» 
bomtnam  Deo  accepta.  > 
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jalousie  contre  Lébora,  ta  sœur,  a  taé  Abel» 
ton  frère,  car  par  saite  du  péché  de  ta  mère 
Eve,  ils  ont  été  créés  pécheurs.  Et  après  le 
déluge,  ce  monde  durera  encore  deux  mille 
ans,  et  puis  Tiendra  la  fin  du  monde. 

c  Encore  du  testament  de  notre  père 
Adam  (174). 

I  Quelle  est  la  nature  des  puissances  cé- 
lestes, quels  sont  les  offices  et  les  attribu- 
tions que  le  Tout-Puissant  leur  a  conférés 
poar  le  gouvernement  de  ce  monde  ?  (^coûtez- 
les,  mes  amis.  Ces  êtres  forment  diiférents 
ordres  placés  les  uns  au-dessous  des  autres, 
jusqu'à  celui  qui  est  immédiatement  porté 
et  fflû  par  Jésus-Christ. 

t  L'ordre  inférieur  est  celui  des  Ange$. 
UaUribution  qui  leur  est  confiée  par  Dieu 
est  de  veiller  sur  chacun  des  hommes.  A 
chaque  homme  vivant  en  ce  monde  est  ad- 
joint, |)Our  sa  garde,  un  ange  de  cet  ordre 
inférieur  :  tel  est  leur  office. 

t  Le  second  ordre  est  celui  des  Arehangei. 
Leur  fonction  est  de  faire  vivre  tous  les 
êtres  par  l'ordre  de  Dieu.  Tout  ce  qui  existe 
dans  la  création,  soit  animaux  terrestres,  soit 
animaux  ailés,  soit  reptiles,  soit  poissons, 
en  un  mot,  tout  ce  qui  est  dans  ce  monde, 
à  Texclusion  des  hommes,  est  confié  à  leur 
soin  et  h  leur  gouvernement. 

f  Le  troisième  ordre  est  celui  des  Prtnct- 
ïïoutéê.  Leur  fonction  est  de  se  porter  des 
lieux  où  les  nuages  montent  des  extrémités 
de  la  terre,  selon  la  parole  du  pro(ihète  Da- 
vid, et  de  faire  descendre  la  pluie  sur  ta 
terre. Tous  les  changements  de  1  atmosphère, 
la  pluie,  la  grêle ,  la  neige,  les  pluies  de 
poussière,  les  pluies  de  sang,  sont  produits 
(wir  eux.  A  ceux-ci  appartiennent  aussi  les 
tonnerres  et  les  éclairs. 

«  Le  quatrième  ordre  est  celui  des  Puis- 
tances.  Leur  fonction  est  le  gouvernement 
tie^i corps  lumineux,  comme  le  soleil,  la  lune 
et  les  étoiles. 

«  Le  cinquième  ordre  est  celui  des  Vertus. 
Leur  fonction  est  d'empêcher  les  démons  de 


détruire  la  création  de  Dieu  par  envie  pour 
les  hommes.  Car  s'il  était  permis  à  la  race 
maudite  des  démons  de  faire  sa  volonté  pen- 
dant une  heure,  à  Tinstant  ils  bouleverse* 
raient  toute  la  création  ;  si,  dis-je,  la  puis- 
sance de  Dieu  ne  veillait  sur  eux,  et  ne  leur 
avait  imposé  des  gardiens  qui  les  empo- 
chent de  faire  le  mal  qu'ils  désirent. 

c  Le  sixième  ordre  est  celui  des  Domint^^ 
Hons.  Leur  attribution  est  d'avoir  Tinten* 
dance  sur  les  royaumes.  Entre  leurs  mains 
sont  les  victoires  et  las  défaites,  comme  l'é- 
prouva le  roi  d'Assyrie  ;  en  effet,  lorsqu'il 
marcha  sur  Jérusalem,  l'ange  descendit,  dis- 
persa son  armée  impie,et  en  un  instant  il  per- 
ditcentquatre-vingt-cinq  mille  hommes.Saint 
Zar.harie  (le  prophète)  vit  aussi  un  ançe  sem- 
blable à  un  nomme  monté  sur  une  jument 
rousse,  se  tenant  à  l'omiire  au  milieu  d'un 
bouquet  d*arbres,  et  derrière  lui  des  che- 
vaux blancs  et  roux  (montés  par  des  anges) 
3ui  tenaient  des  épées  dans  leurs  mains.  Ju* 
as  Machabée  aussi  vit  un  ange  monté  sur 
un  cheval  roux,  tenant  dans  sa  main  une 
coupe  d'or;  et  quand  Tarm^e  d*Anliochtts 
l'impie  aperçut  cet  ange,  elle  prit  la  fuite 
devant  lui.  Toutes  les  victoires  et  toutes  les 
défaites,  ce  sont  eux  qui  en  décident,  sur  le 
signe  du  Dieu  vivant  qui  leur  a  confié  le 
soin  de  la  guerre. 

«  Les  autres  ordres  sont  ceux  des  Trônes^ 
des  Séraphins  et  des  Chérubins;  ce  sont  eux 
qui  se  tiennent  devant  lagrandeurdeNotre- 
seigneur  Jésus- Christ,  font  le  service  du 
trêne,  et  lui  adressent  h  toute  heure  leurs 
hommages  et  leurs  offrandes.  Les  chérubins 
portent  le  trône  avec  respect  et  tiennent  le 
sceau.  Les  séraphins  font  le  service  de  la 
chambre  de  Noire-Seigneur.  Les  trônes  sont 
placés  à  la  porte  du  Saint  des  saints. 

«  Telle  est  en  vérité  la  division  des  fonc- 
tions confiées  aux  anges  qui  ont  le  gouver- 
nement de  ce  monde.  » 

11  ne  faut  pas  confondre  le  Livre  de  la  Péni- 
ttncetFAdamj  avec  un  ouvrage  (175)  traduit  de 


(174)  Ce  fragment  ne  se  trouve  que  dans  un  ma- 
iiDScrit  syriaque  ;  on  peut  douier  qu*il  ail  fait  partie 
du  texte  primitif  du  Testament  d'Adam.  La  doc* 
irine  qu*il  présente  est  un  abrégé  de  celle  de  la  Hié^ 
rarchie  céleste  de  Denvs  TAréopagite. 

(175)  Il  fait  partie  d*uoe  collection  importante  de 
manuscrits  rapportés  d*Abyssinie  par  un  inuépide 
voyageur  allemand,  et  que  possède  la  bibliothèque 
derunîversîté  de  Tubiugue. 

On  orientaliste  fort  distingué,  M.  Ewald,  a 
donné  deux  notices  intéressantes  sur  ces  manus- 
crits dang  une  publication  périodique  allemande, 
consacrée  aux  étuiles  orienlales  :  ZeUschrijt  fûrdie 
Eunie  des  Morgenlandes,  heruusgegeben  von  Glir 
Usten,  t.  V.  (Bonn.  1844)  et  Zeiischrift  der  deut- 
HhenMorqeniœHdhehe  Gesulschaft^  l.  1,  p.  14, 
Leipsick,  '1847. 

Lea  principaux  ouvrages  qu'il  fait  connaître 
lont:  ^ 

Le  Kùufalie,  ouvrage  où  le  savant  Allemand  croit 
reconnaître  la  Petite  (ienèse^  sans  rétablir  cepen- 
(fani  d'une  manière  formelle.  Koufaiie  signilieen 
éthiopien  division^  et  Touvi-age  a  rrçu  ce  titre  parce 
qu'il  commence  par  ces  mois  :  Ceci  est  lu  dimion 


Le  Gadela  Adam  ou  Combat  d'Adam  (c*est  l'ou- 
vrage dont  nous  parlons  en  détail). 

Le  Masshafa  Alistir^  ou  le  Livre  des  mystères;  c'est 
un  traité  polémique  contre  les  hérésies. 

La  Taamra  Je$n,  ou  récit  de  U'ente  miracles  opé- 
rés  par  Jésus-Christ. 

La  lîuérature  abyssinienne,  composée  en  presque 
totalité  d'écrits  religieux,  offre  aux  invesiiga lions 
des  éradits  un  champ  qu'ils  commencent  à  défri» 
cher,  et  qui  produira  sans  doute  des  fruits  impor- 
tants. 11  n'existe  guère  à  cet  égard  qut$  les  ouvrages 
aujourd'hui  bien  arriérés  de  Ludolphe  (Hisloria 
jEthiopica^  168 1 ,  in-fol.  ;  Lexicon  ^ihiopica-laiinum, 
Ïb99),  et  la  notice  de  Gésénius,  «ur  la  langue  et  la 
]iliératureélhiopiennedatisr£}iC2fc/op^(/i>  deErsch  et 
Grûber^  1. 11,  p.  itO.  On  consultera  aussi  une  no- 
tice insérée  dans  le  Foreign  quarterly  Review,  n* 
XLVll,  intitulée  :  The  Ethiopians^  their  origin  atià 
apocrgphal  books. 

Quant  aux  collections  de  manuscrits  étbiopionfr 
qui  existent  dans  les  grands  dépéts  publics,  el  qui 
«ont  loind'èlre  toutes  bien  connues,  quelqnes-uueA 
ont  été  l'objet  de  travaux  spéciaux;  nous  pouvons 
citer  : 

J.n.WinkIcr:  Kctfxf^Xia  Uibliotiu  rco  BerolineiuU 
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rélhioplen  et  publié  en  allemand  par  M. 
Dillmann.professeur  à  Tubingae  :  Uns  christ- 
licke  Adafnbuchdes  Ubrgenlandeê^  Gottingue» 
1853.  Ce  dernier  écrit,dont  le  vrai  titre  est 
te  combat  d'Adam  et  d'Eve  {contre  Satan) ,  est 
une  espèce  de  chronique  qui  embrasse  toute 
la  période  de  l'Ancien  Testament  et  gni  s'ef- 
force de  réunir  les  légendes  répandues  en 
Orient  sur  Adam,  sur  Te  paradis  terrestre  et 
sur  la  vie  des  premiers  patriarches;  il  paratt 
traduit  de  Taraoe  et  ne  remonte  pas  à  une 
bien  grande  antiquité,  car  il  renferme  de 
nombreuses  allusions  à  des  usages  ecclésias- 
tiques assez  modernes.  M.  Renan  observe  ju- 
dicieusement que  les  traditions  contenues 
dans  ces  divers  écrits  formaient  un  fond  lé- 

Fendaire  commun  à  toutes  les  chrétientés  de 
Orient  et  qui  n'avait  pas  de  rédaction  bien 
arrêtée. 

C'est  à  un  autre  ordre  de  traditions  qu'ap- 
partiennent les  récits  qui  avaient  cours  au 
moyen  âge  sur  la  pénitence  et  sur  la  mort 
d'Adam,  et  qu'on  peut  lire  dans  divers  ma- 
uuscritsde  laBibMothèque  impériale. [M.  Pau- 
lin Paris,  Manusc.  françaiê  de  la  BtoL  roy. 
t.  I,  p.  124.)  Ceux-ci  se  rattachent  au  cycle 
du  Saint-Graal,  au  sujet  duquel  on  trouve 
de  longs  détails  dans  le  Dictionnaire  dee  Lé' 
gendes  du  christianisme  (Migne)  1855. 

Us  ne  doivent  pas  nous  occuper  ici  en 
détail.  Nous  dirons  seulement  que  d'après 
lalégende  de  la  P^t/ence  d'Adam,  répandue  au 
moyen  Age  et  qui  forme  une  épisode  du  podme 
que  nous  venons  de  rappeler,  Eve  avait 
cueilli  un  rameau  de  l'arbre;  elle  remporta 
en  quittant  le  paradis  et  le  ficha  en  terre  :  il 
en  vint  un  grand  arbre  sous  lequel  fut  tué 
Abel;plus  tard  il  fut  employé  à  la  construc- 
tion du  Saint  des  saints  dans  le  temple  de 
Salomon  ;  enfin  il  fournit  les  branches  des- 
quelles on  fit  la  vraie  croix,  il  est  probable 
que  cette  légende  avait  été  empruntée  par  le 
halnt-Graal  a  Vévangile  apocryphe  d'Eve. 

M.  Van-Praeleu  a  fait  de  ces  récits  une 
longue  analyse  dans  ses  Recherches  sur  Louis 
de  Bruges^  Paris,  1831,  in-8^ 

M.  Dillmann  juge  avec  raison  que  le  livre 
du  Combat  d'Adam  est  digne  d'être  connu 
comme  réunissant  les  légendes  répandues 
dans  l'Orient  au  sujet  des  patriarches  et  qui 
remontent  à  une  très-haute  antiquité»  et 
comme  Jetant  un  jour  curieux  sur  les  opi- 
nions répandues  en  Abyssinie. 

Cette  composition  se  divise  en  trois  par^ 
ties  :  la  première,  plus  étendue  que  les  deux 
autres,  renferme  l'histoire  d'Adam  et  Eve 
jusqu'à  la  mort  d'Adam;  la  seconde  com- 
prend l'histoire  des  patriarches  jusqu'à  l'é- 
poque du  décès  de  Noé;  la  troisième  em- 
brasse les  périodes  suivantes  jusau'à  la 
mort^e  Jésus-Christ.  L'ouvrage  est  d'abord 


un  récit  coloré  do  la  vie  de  nos  premiers 
parents  ;  à  la  fin,  il  présente  toute  la  séche- 
resse d'une  chronique,  il  représente  l'homme 
avant  sa  chute  comme  la  plus  parfaite  de 
toutes  les  créatures,  élevé  au-dessus  des 
anges,  exempt  de  tous  les  besoins  corpo* 
rels,  doué  d  une  connaissance  universelle  ; 
le  ciel  lui  était  ouvert  ;  il  prenait  part  aux 
hommages  rendus  au  Très-Éaut. 

L'auteur  montre  les  descendants  d'Adam 
comme  divisés  en  deux  branches  bien  dis- 
tinctes :  les  Caïnites  se  sont  consacrés  à  Sa- 
tan ;  ils  vivent  dans  un  pays  fertile,  mais 
très-éloigné  de  TEden;  ils  se  livrent  à  tous 
les  plaisirs  de  la  chair  et  à  l'immoralité  ;  les 
Sethites,  au  contraire,  habitent  les  monta- 

5 nés,  près  du  jardin;  ils  sont  fidèles  à  la  loi 
ivine  et  portent  le  nom  de  fils  de  Dieu» 
mais  les  ruses  de  Satan  finissent  par  en  sé- 
duire un  grand  nombre  qui  se  mêlent  aux 
Caïnites,  et  il  n'en  reste  qu'un  bien  petit 
nombre  qui  restèrent  sur  la  montagne  sainte 
jusqu'à  ce  que  le  déluge  vint  chêtier  les  ex- 
cès de  la  race  humaine;  alors  ils  se  réfu- 
gièrent dans  l'arche  qui,  poussée  vers  l'Oc- 
cident, les  conduisit  dans  un  pays  éloi- 
gné, près  du  centre  de  la  terre  et  des  lieux 
qui  devaient  servir  de  théêtre  à  la  rédemp- 
tion du  monde. 

Le  transport  par  Sem  et  Melchisédech  du 
corps  d'Adam  sur  le  mont  Golgotha,  la  non- 
velie  guerre  que  Satan  déclare  à  l'homme  et 

3ui  a  pour  résultat  de  faire  tomber  celui-ci 
ans  les  erreurs  de  l'idolâtrie,  la  vie  d'A- 
braham, sont  les  seuls  points  que  la  troi- 
sième partie  raconte  avec  quelque  dévelop- 
pement; le  surplus  n'est  guère  au'un  ré- 
sumé chronologique  où  les  récits  légendai- 
res ont  disparu. 

La  recommandation  de  se  tourner  vers 
l'Orient  au  moment  de  la  prière,  le  jeûne 
de  quarante  jours,  la  communion  des  en- 
fants, le  sacrifice  pour  les  morts,  la  sépara- 
tion des  sexes  dans  l'arche,  donnée  comme 
un  symbole  de  l'Eglise  chrétienne  ;  bien  des 
circonstances  rappellent  les  usages  du  chris- 
tianisme en  Orient  à  des  époques  reculées. 
L'absence  de  tout  mot  grec  donne  lieu  de 
supposer  que  l'ouvrage  ne  découle  point 
d'une  source  grecque;  il  a  dû  être  traduit 
de  l'arabe,  on  remarque  des  expressions 
empruntées  à  cette  langue,  et  il  s'est  proba- 
blement introduit  de  TEgypte  eu  Ethiopie. 
Bon  nombre  des  légendes  qu'il  raconte  se 
retrouvent  dans  les  Annales  du  patriarche 
d'Alexandrie,  Said  Ibu  Batrik  (Eutyehius), 

2 ni  vivait  an  x'  siècle,  dans  V Histoire  des 
afrasins  de  George  Elmacin,et  dans  les  ou- 
vrages historiques  écrits  au  xui'  siècle  par 
Grégoire Abulpnarage  (176). 

Des  récits  semblables,  mais  moins  éten- 
dus, se  trouvent  dans  un  autre  manuscrit 


œthiapiefi  descripta,  Erlangen,  4752,  in 4*. 

Th.  Pell  PlaU,  Caluloque  of  the  Ethiopie  biblical 
manuseriptt  in  the  royal  library  o/  Paris  and  in  the 
britishand  foreign  Bible  socieiy,  aUo  tome  aecount  of 
thèse  in  the  Vatican  library  at  Rome.  With  remarks 
and  extrëcts,  Londres,  1823,  iu^". 


Cataiofue  of  the  Ethiopie  mss,  in  the  British  Mw 
sevm,  1847,  in-fol. 

Une  notice  dans  le  journal  Vlustitul^  1838,  p.  GO, 
sur  les  maiinscrils  de  la  Biblioihùque  impériale  de 
Salirt-Pélersboiirg. 

(176)  Euiychli  Contextio  qemmaruiHf  sive  ÀHu.Ut 
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éthiopien  qui  est  également  &  la  bibKothè* 
que  de  Tubiogue  :  il  renferme  des  écrrts  attri- 
bués à  saint  Clément  le  romain,  et  il  semble 
être  le  même  ouvrage  que  celu  i  qui  se  conserve 


en  arabe  au  Vatican  etqu'Assemani,  dans  sa 
BibliothecaorientaUê  Ta/t cafta, désigne  sons 
le  tiire  suivant  :  démentis  libri  vui  qui 
Ariani  appellantur. 


LE  COMBAT  D'ADÂM  ET  EVE 

quili  eurent  à  ioutenir  après  hur  expulsion  du  jardin  et  pendant  leur  séjour  dans  la 
caverne  des  Trésors  (177),  «cion  Vordre  au  Seigneur  9  leur  créateur. 


Dieu  planta  le  troisième  jour  le  jardin  à 
l'orient  de  la  terre,  aux  frontières  orientales 
du  monde ,  aurès  lesquelles  il  n'y  a  rien  à 
l'orient  si  ce  n-est  J'eau  qui  entourre  la  terre 
el  qui  touche  aux  confins  du  ciel.  Au  côté 
nord  du  jardin  est  une  mer  d'une  eau  douce 
et  d'une  pureté  incomparable  ;  sa  transpa- 
rence est  telle  qu'on  voit  toute  la  profondeur 
du  monde,  et  que,  lorsqu'un  homme  se  baigne 
dans  cette  mer,  la  pureté  de  cette  eau  le  rend 
pur  et  sa  blancheur  le  rend  blanc,  lors 
même  qu'il  serait  noir.  Dieu  avait  fait  celte 
mer  parce  qu'il  savait  que  l'homme  serait 
chassé  au  jardin,  et  que,  parmi  sa  postérité, 
il  Y  aurait  des  justes  destinés  h  la  mort  ;  au 
dernier  jour,  lorsque  leurs  âmes  repren- 
dront leurs  corps ,  ils  se  baigneront  dans 
cette  mer,  et  elle  effacera  les  péchés  de  tous 
ceux  qui  auront  foit  pénitence.  Quand  le  Sei- 
gneur chassaAdam  et  Eve  du  jardin,  il  ne  vou- 
lut pas  qu'ils  habitassent  du  côté  du  nord, 
parce  qirils  se  seraient  baignés  dans  la  mer 
el  qu'ainsi  purifiés  de  leur  péché,  ils  au- 
raient oublié  leur  désobéissance  passée  et 
n'auraient  plus  songé  à  l'expier  par  le  repen- 
tir. Et  Pieu  ne  voulut  pas  qu  Adam  habitat 
du  côté  du  sud,  parce  que  les  douces  odeurs 
de  l'arbre  seraient  venues  jusqu'à  lui  et  que, 
consolé  par  ce  parfum,  il  n'aurait  pas  tait  pé- 
niience.  Le  Seigneur,  qui  est  compatissant  ^t 
miséricordieux,  et  qui  règle  toutes  choses 


Seigneur  lui  ordonna  de  demeurer  dans  une 
caverne,  qui  est  la  caverne  des  trésors,  au- 
dessous  du  jardin. 

Notre  père  Adam  et  Eve ,  lorsqu'ils  sor- 
tirent du  jardin  et  qu'ils  en  eurent  franchi 
la  porte,  furent  saisis  d'effroi  lorsqu'ils  vi- 

(Arab.  et  Lai.)  interprète  Ed.  Pocockio,Oxonii,  1658- 
59, 2  vol.  io-4*. 

G.  Elmactni  Historia  SaracenicayArabiee  et  Latine 
reddita  a  Th.  Erpenio,  Lugd.  BaUv. ,  1625,  In- 
fo!. 

Grez.  Abul-Pharagil,  Ckronicon  Stfriacum  edidit 
C.  G.  Kirsch,  Leipzig,  1789,  9  vol.  in-4°;  Historia 
tsmpenâiosa  dynastiarium  (orientalium)^  opéra  Ed. 
Poeockii,  Oifonl.  4663, 2  vol.  io-4«. 
,  (177)  La  caverne  des  trésors,  renfermant  les  ob- 
j«u  venant  de  TEden,  et  apportés  à  Adam  par  les 
^nges,  servit  de  sépulture  aux  premiers  |M^triar- 
cbes;  il  en  est  souvent  queslivn  dans  les  écrivains 
oiieoUux. 

llexisie  au  Vatican  un  manuscrit  syriaque  qui, 


rent  devant  eux  les  rochers,  les  pierres  pe- 
tites ou  grosses  et  le  sable;  ils  tombèrent  par 
terre  et  restèrent  comme  morts.  Ils  avaient 
été  jusqu'alors  dans  le  magnifique  jardin 
tout  planté  d'arbres,  et  ils  se  trouvaient  dans 
une  terre  qu'ils  n'avaient  jamais  vue  et  gui 
leur  était  inconnue.  Le  Seigneur  eut  pitié 
d'eux  et,  lorsqu'il  les  vit  étendus  à  la  porte 
du  jardin ,  il  adressa  la  parole  à  Adam  et  lui 
dit  :  c  J'ai  réglé  les  jours  et  les  années  sur 
cette  terre  ;  tu  erreras  sur  sa  surface  et  tu 
subiras  les  peines  de  ta  désobéissance ,  et 
après  cinq  jours  et  demi,  tu  sera  délivre.  » 
Adam  pleura  et  pria  le  Seigneur  de  l'éclai- 
rer, et  le  Seigneur,  touche  de  miséricorde 
pour  Adam ,  qui  était  fait  à  son  image ,  lui 
dit  que  les  cinq  jours  et  demi  sijgnifient 
BBOO  ans ,  et  qu'après  ce  temps,  il  viendrait 
le  délivrer,  lui  et  sa  race. 

Et  précédemment  le  Seigneur  avait  con- 
clu un  pacte  avec  Adam  «  avant  qu'il  ne  sor- 
tit du  lardin  et  lorsqu'il  était  venu  auprès 
de  l'arbre  dont  Eve  avait  cueilli  le  fruit  et 
lui  avait  donné  à  manger  ;  car  notre  père 
Adam,  lorsqu'il  dut  qiiitter  le  jardin,  se  re- 
tourna pour  voir  l'arore  et  vit  que  Dieu  en 
avait  cnangé  la  forme  et  qu'il  était  devenu 
tout  déssécné  ;  il  fut  rempli  d'épouvante  et 
il  trembla,  et  Dieu,  dans  sa  miséricorde, 
vint  à  lui  et  fit  avec  lui  celte  alliance. 

Et  lorsque  Adam  était  auprès  de  la  porte 
du  jardin  il  vit  le  chérubin  qui  tenait  en  sa 
main  un  glaive  de  feu,  et  le  chérubin  était 
irrité  et  détourna  son  visage  à  leur  aspect  ; 
alors  Adam  et  Eve  eurent  peur,  et  ils  pen- 
sèrent qu'il  allait  les  tuer  et  ils  tombèrent  le 
visage  contre  terre.  Mais  il  eut  compassion 
d'eux,  il  alla  vers  le  ciel  et  il  dit  au  Sei- 

Sneur  :  «  Seigneur,  tu  m'as  envoyé  pour  gar- 
er la  porte  du  jardin  armé  d'une  épée  de 

entre  autres  compositions  apocryphes,  contient  un 
écrit  inlilulé  :  Spelunca  thesaurorum,  hoc  est  Chro- 
nicon  e  Scriptura  desumptum  ab  Adam  usque  ad 
Christum  et  in  partei  vi  divisum  quorum  unaqwe-' 
que  res  §eslas  per  mille  anno%  complectilur,  Voy.  Asse- 
maniy  qui  Tindique,  Bibiioth,  orientatis,  I.  Il,  498, 
ei  qui  en  donne  cfe  courts  extraits,  1. 111,  p.  281 

(i78)  L*idée  que  TEden  était  placé  aux  extrém.** 
tés  de  roccident,  sur  la  montagne  la  plus  élevée  de 
la  terre,  se  rencontre  dans  un  grand  nombre  d'an- 
ciens auteurs.  Voy.  les  hymnes  de  saint  Eplirem  sur 
le  paradis;  \9i  Topographie  de  Cosmaslndicopleustes, 
publiée  par  Montfaucon  ;  Barcephas ,  De  paradiso^ 
dans  la  Bibliolheca  maxima  Patrum,  t.  XVlU,  etc. 
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feu;  lorsque  tes  serviteurs  Adam  et  Eve 
m'ont  vu,  ils  sont  tombés  sur  leur  face  et 
sont  restés  comme  des  cadavres.  Daigne  nous 
dire  ce  que  nous  devons  faire  de  tes  servi- 
teurs. »  £t  Dieu  eût  pitié  d*eux»  il  envoya 
son  ange  pour  garder  le  jardin,  et  la  parole 
il  u  Seigneur  vint  à  Adam  et  Eve  et  les  releva. 
Ht  le  Seigneur  parla  à  Adam  :  «  Je  t*ai  dit 
([ue  dans  cinq  jours  et  demi  j'enverrai  ma 
parole  et  que  je  te  sauverai;  prends  donc 
courage  et  relève-toi  dans  la  caverne  des 
trésors  dont  je  t*ai  déjà  parlé.  »  Et  quand 
Adam  entendit  cette  parole  du  Sei^rneur,  il 
fut  consolé  parce  q^ue  le  Seigneur  lui  avait 
dit  qu'il  le  sauverait. 

Mais  Adam  et  Eve  pleurèrent  parce  quMls 
étaient  expulsés  du  jardin  leur  première  de- 
meure, et  auand  Adam  vit  combien  son 
corps  était  cnangé,  il  pleura  beaucoup  ainsi 
qu'Eve,  et  ils  eurent  un  grand  repentir  de  ce 
quMls  avaient  fait.  Et  quand  ils  furent  arrivés 
à  la  cdverne  des  trésors,  Adam  pleura  sur 
lui-même  et  dit  à  Eve  :  «  Regarde  celte  ca- 
verne qui  doit  nous  servir  de  prison  en  ce 
monde  et  de  l  ieu  de  châtiment.  Ont  qu'est-elle 
en  comparaison  du  jardin  ?  Qu'est  son  peu 
de  largeur  à  côté  de  l'étendue  qu'il  avait? 
que  sont  ces  rochers  auprès  de  ses  belles 
prairies?  que  sont  les  ténèbres  de  celte  ca- 
verne auprès  de  la  lumièredu  jardin?  qu'est 
ce  toit  cle  rocher  auprès  de  fa  miséricorde 
du  Seigneur  qui  nous  couvrait?  qu'est  ce. 
terrain  semé  de  pierres  auprès  du  sol  planté 
d'arbres  chargés  de  fruits?  »  Et  Adam  dit  à 
Eve  :  «c  Autrefois  mes  yeux  et  les  tiens  pou- 
vaient regarder  le  ciel  et  les  anges  et  célé- 
brer sans  relftcbe  les  louanges  du  Seigneur; 
aujourd'hui  nos  yeux  sont  devenus  terres- 
tres et  ne  peuvent  plus  contempler  ce  qu'ils 
voyaient  jadis.  »  Et  notre  père  Adam  dit  à 
à  Eve  :  «  Ohl  comme  notre  corps  est  devenu 
différent  de  ce  qu'il  était  le  premier  jour  que 
nous  demeurions  dans  le  jardin.  »  Et  Adam 
ne  voulait  pas  entrer  dans  la  caverne,  et  il 
n'y  serait  jamais  entré  si  Dieu  ne  lui  en  eût 
donné  l'ordre,  mais  il  dit  :  «  Si  je  n'y  de- 
meure pas,  je  violerai  encore  le  commande- 
ment du  Seigneur.  »  Et  Adam  et  Eve  entrè- 
rent dans  la  caverne  et  ils  se  mirent  à  prier 
dans  une  langue  qui  est  inintelligible  pour 
nous,  mais  qui  leur  était  bien  connue.  Et  tan- 
dis qu'ils  priaient,  Adam  leva  les  yeux  et  il 
aperçut  la  voûte  qui  recouvrait  la  caverne  et 
qui  lui  dérobait  la  vue  du  ciel  et  de  tous  les 
ouvrages  du  Seigneur  ;  alors  il  pleura  et  il 
»Q  frappa  la  poitrine  jusqu'à  ce  qu'il  tombât 
et  qu  il  restât  comme  mort,  et  Eve  le  vit 
comme  mort  et  elle  pleura. 

.  Ensuite  elle  se  leva,  elle  étendit  les  mains 
vers  le  Seigneur  et  dit  :  «  O  Seigneur,  par- 
donne-moi les  péchés  que  j'ai  commis  et  ne 
m*en  chAtie  pas,  car  c'est  ma  faute  si  ton  ser- 
viteur est  tombé  du  jardin  dans  cette  misère, 
et  s*il  se  trouve  dans  les  ténèbres  au  lieu  de 
la  clarté  et  dans  la  douleur  au  lieu  du  plai- 
sir; ô  Seigneur,  jette  les  yeux  sur  ton  esclave 
qui  est  étendu  par  terre  et  ramène-le  de  la 
mort,  afin  qu'il  pleure  et  qu'il  fasse  péni- 
tence uour  la  transgression  de  tes  ordres 


qu'il  a  violés  è  cause  de  moi  ;  ne  prends  pas 
son  ftme ,  mais  permets-lui  d'accomplir  la 
pénitence  que  tu  as  prescrite  et  de  faire  ta 
volonté  avant  sa  mort.  Mais  si  tu  neveux  pas 
le  réveiller,  Seigneur,  alors  prends  aussi  mon 
Ame  et  ne  me  laisse  pas  seule  dans  cette 
captivité,  car  je  ne  puis  demeurer  «eule  en 
ce  monde.  Seigneur,  lui  et  moi  ne  sommes 

2u'un,  et  tu  es  notre  créateur,  nous  ayant 
lits  tous  deux  le  même  jour.  Rends-lui  la 
vie,  Seigneur,  pour  qu'il  soit  avec  moi  dans 
ce  pays  étranger  où  tu  nous  as  placés  à  cause 
de  nos  fautes,  et  si  tu  ne  lui  rends  pas  la 
vie,  prends  la  mienne ,  aûn  que  nous  mour- 
rions tous  deux  le  même  jour.  »Et  elle  pleura 
du  fond  de  son  cœur,  et  dans  l'excès  de  son 
chagrin ,  elle  tomba  sur  le  corps  de  notre 
père  Adam.  Le  Seigneur  la  regarda,  et  elle 
était  comme  morte  par  l'excès  de  son  cha- 
grin, et  voulant  la  consoler,  il  lui  envoya  sa 
parole,  lui  annonçant  quelle  devait  se Vele- 
ver,et  elle  se  releva  aussitôt.  Et  le  Seigneur 
dit  à  Ada.m  et  Eve  :  «  Vous  avez  volontaire- 
ment violé  mes  commandements»  de  sorte  que 
vous  avez  dû  sortir  du  jardin  que  je  vous 
avais  assigné  pour  demeure;  vous  avez  voulu 
vous  élever  à  la  puissance  e!  à  la  grandeur 

3ue  je  possède  :  aussi  je  vous  ai  fait  décheoir 
e  l'état  de  lumière  où  vous  étiez  et  je  vous 
ai  bannis  dans  un  lieu  aride  ot  rempli  de  pei^ 
nés.  Si  vous  n'aviez  pas  violé  mescommao; 
déments  et  que  vous  eussiez  obéi  à  ma  loi» 
et  si  vous  n'aviez  pas  mangé  du  fruit  de  Tar- 
bre  que  je  vous  avais  interdit»  vous  n'a.iriez 
pas  éprouvé  tous  ces  maux,  mais  vous  avez 
été  séduits  par  le  méchant  Satan,  dans  le* 
quel  il  n'est  rien  de  bon,  que  j'ai  créé,  mais 
qui  me  hait  et  qui  a  voulu  aspirer  à  ta  divi- 
nité, de  sorte  que  je  l'ai  précipité  du  ciel,  et 
il  vous  a  amenés  a  me  désobéir.  Je  suis  le 
créateur  de  toutes  choses  et  je  n'ai  pas  voulu 
détruire  mes  créatures,  mais  comme  elles 
m'irritaient  grandement,  je  les  ai  frappées 
grandement,  jusqu'à  ce  qu'elles  fissent  pé- 
nitence, et  si  elles  persistent  dans  leur  déso- 
béissance, elles  tomberont  dans  la  perte  éter- 
nelle. »  Et  quand  Adam  et  Eve  entendirent 
les  paroles  de  Dieu,  ils  pleurèrent  encore 
plus  et  leur  cœur  se  brisa  davantage,  et  ils 
implorèrent,  en  gémissant,  la  miséricorde  du 
Seigneur.  Et  Dieu  eut  pitié  d'eux  et  il  dit  : 
«  Adam,  j'ai  conclu  mon  pacte  avec  toi,  et  je 
ne  m'en  écarterai  point,  et  je  ne  le  ramène- 
rai pas  dans  le  jardin,  jusqu'à  ce  aue  njon 
pacte  soit  accompli ,  c'est-à-dire  les  cinq 
grands  jours  et  demi.»  Et  Adam  dit  à  Dieu  : 
«  Seigneur ,  tu  nous  as  créés  et  tu  nous  as 

E  lacés  dans  le  jardin  et  avant  que  je  te  déso- 
éisse,  tu  as  amené  vers  moi  tous  les  ani- 
maux, afin  que  je  leur  donne  des  noms,  fit 
ta  grAce  se  reposait  sur  moi  et  je  les  nom- 
mai tous  selon  ta  volonté  ettu  les  avais  ren- 
dus tous  incapables  de  me  nuire.  MaiSi  Sei- 
f;ueur,  à  présent  que  j'ai  violé  ta  loi,  toutes 
es  bètes  se  lèveront  contre  moi,  pour  me 
dévorer  ainsi  qu'Eve,  ta  servante,  et  ma  vie 
disparattra  de  ^iessus  la  surface  de  la  terre. 
Je  te  prie.  Seigneur,  puisque  tu  nous?  as  ex- 
pulsés du  jardin  et  que  tu  nous  asassign» 
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pour  séjour  une  terre  étrangère,  de  ne  pas 
2»ermettreauxbétes  sauvages  de  nous  nuire.» 

£t  quand  Dieu  entendit  ces  paroles  d'A- 
dam, il  eut  pitié  de  lui  et  il  reconnut  qu'il 
^ait  raison,  car  les  bétes  sauvages  l'auraient 
4évoré.  Et  Dieu  ordonna  aux  bétes  et  aux 
^•iseaux  e(  h  tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre 
de  se  rendre  auprès  â*Adam  et  de  faire  al- 
liance avec  lui  et  de  ne  faire  aucun  mal  ni  à 
lui,  ni  à  Eve,  ni  aux  hommes  justes  et  bons 
oui  se  trouveraient  parmi  ses  descendants, 
àt  tous  les  animaux  parurent  devant  Adam 
selon  l'ordre  de  Dieu,  à  l'exception  du  ser- 
pent contre  lequel  Dieu  fut  courroucé  parce 
<|u*il  ne  voulait  pas  venir  avec  les  autres 
Mtes.  Et  Adam  pleura  et  dit  :  «  Seigneur, 
tant  que  nous  étions  dans  le  jardin,  nos 
cœurs  étaient  dirigés  en  haut  et  nous  con- 
templions les  anges  qui  chantaient  tes  louan- 
ges dans  le  ciel,  mais  maintenant  nous  n*a- 
percevons  rien  de  ce  que  nous  vo)^ions  et 
quand  nous  sommes  entrés  dans  la  caverne, 
elle  nous  a  caché  la  vue  de  tout  ce  que  tu  às 
créé.  »  Et  le  Seigneur  Dieu  parla  è  Adam  et 
dit  :  c  Tant  que  tu  as  été  dans  Tobéissanoe, 
la  lumière  était  en  toi,  aussi  voyais-  tu  les 
choses  les  plus  éloignées,  mais  depuis  qu'elle 
t'a  été  enlevée,  tu  ne  peux  plus  voir  que  ce 
qui  est  près  de  toi,  selon  la  puissance  de  la 
chair.  »  Et  alors  Adam  et  Eve,  en  enten- 
dant cette  parole  de  Dieu,  se  prosternèrent 
devant  lui  et  le  louèrent  dans  le  trouble  de 
leur  cœur. 

Adam  et  Eve  sortirent  de  la  caverne  des 
trésors  et  se  dirigèrent  vers  le  jardin  et  s'ar- 
rêtèrent pour  le  regarder.  Et  ils  allèrent  vers 
le  sud  du  jardin  et  ils  trouvèrent  l'eau  qui, 
sortant  des  racines  de  l'arbre  de  vie,  arrose 
le  jardin  et  de  là  se  ré|)and  sur  la  terre  et 
forme  quatre  mers.  Et  ils  reconnurent  que 
c'était  1  eau  qui  sort  des  racines  de  l'arbre  de 
vie.  Et  Adam  pleura  et  se  frappa  la  poitrine 
et  dit  à  Eve:  «  Abt  quelles  peines  et  quelles 
douleurs  as-tu  amenées  sur  moi,  et  sur  toi 
et  sur  notre  race.  »  Et  Eve  lui  dit  :  «  Qui 
as-tu  vu,  et  pourquoi  pleures-tu  ainsi,  et  me 
parles-tu  de  la  sorte  7  »  Et  Adam  lui  dit  : 
«  Eve,  ne  vois-tu  pas  celte  eau  qui  était  près 
de  nous  dans  le  jardin,  qui  en  arrose  la  sur- 
iace  et  qui  ensuite  s'écoule  au  dehors?  Tant 
que  nous  étions  dans  le  jardin,  nous  ne 
souhaitions  point  avoir  de  l'eau ,  mais  au- 
jourd'hui que  nous  sommes  dans  un  pays 
étranger,  nous  en  avons  besoin  et  elle  est 
nécessaire  pour  notre  corps.  »  Et  quand 
£ve  entendit  ces  mots,  elle  pleura  avec 
Adam,  et  ils  tombèrent  dans  l'eau  et  ils  dé- 
sirèrent que  leur  vie  finit,  car  leur  déses- 
poir était  extrême.  Mais  le  Seigneur  compa- 
tissant et  miséricordieux  eut  pitié  d'eux  et 
il  leur  envoya  son  ange  qui  les  retira  de  la 
mer  et  qui  les  mit  sur  le  rivage  comme 
morts.  Et  l'ange  revint  vers  le  Seigneur  et 
dit  1 0  Seigneur,  tes  serviteurs  ont  perdu  la 
vie?  •  Et  le  Seigneur  envoya  sa  parole  h  A- 
dam  et  à  Eve  et  il  les  réveilla  de  leur  mort. 

Et  quand  Adam  fut  revenu  à  la  vie,  il  dit  : 
«  0  Dieu,  tant  que  nous  avons  été  dans  le 
wrdiii,  nous  n'avons  i»as  eu  besoin  de  cette 


eau;  mais  depuis  quç  nous  sommes  venus 
dans  ce  pays,  nous  ne  pouvons  nous  en  pas- 
ser. »  Et  Dieu  dit  è  Adam  :  «  Tant  que  tu  as 
observé  mes  commandements,  tu  n'avais  pas 
besoin  d'eau;  mais  aujourd'hui  elle  t'est 
nécessaire  pour  soutenir  ton  corps  et  le 
faire  croître;  car  il  est  devenu  semblable  à 
celui  des  animaux  qui  ont  besoin  de  l'eau.» 
Et  quand  Adam  et  Eve  entendirent  ces  pa- 
roles du  Seigneur,  ils  furent  dans  l'afflic- 
tion, et  Adam  pria  Dieu  de  lui  permettre  de 
revenir  dans  le  jardin  et  de  le  voir  encore 
une  fois.  Mais  le  Seigneur  dit  :  «  Adam,  j'ai 
fait  un  pacte  avec  toi,  et  quand  il  sera  rem- 
pli, je  te  ramènerai  dans  le  jardin,  toi  et  les 
iustes  de  ta  race.  »  Et  Dieu  cessa  de  parler 
Adam.  Et  Adam  et  Eve  sentirent  en  eux 
une  grande  ardeur  causée  par  la  soif;  mais 
Adam  dit  à  Eve  :  ic  11  ne  faut  pas  que  nous 
buvions  de  cette  eau,  Eve;  car  nous  en 
mourrions.  Si  cette  eau  entre  dans  notre 
corps,  beaucoup  de  fléaux  nous  frapperont, 
nous  et  notre  |)Ostérité.  »  Et  Adam  et  Eve  ne 
burent  point  de  cette  eau,  et  ils  n'en  rem- 
plirent aucun  vase,  et  ils  revinrent  dans  la 
caverne  des  trésors. 

Et  Adam  ne  pouvait  voir  Eve,  à  cause  de 
l'obscurité,  et  il  entendait  seulement  le  bruit 
qu'elle  faisait;  et,  de  môme,  Eve  ne  pou» 
vait  voir  Adam.  Adam  pleura  et  se  frappa  Ja 

f^oitrine,  et  dit  :  «  Eve,  es-tu  là?  »  Et  Eve 
ui  dit  :  «  Je  suis  ici,  dans  les  ténèbres.  • 
Et  Adam  se  leva  et  dit  :  «  Pense  à  la  lumière 

3ui  nous  enveloppait,  tant  que  nous  étions 
ans  le  jardin  ;  pense  h  l'éclat  qui  nous  en- 
tourait alors,  et  aux  arbres  qui  jetaient  tant 
de  clarté.  Tant  que  nous  avons  ,été  dans  le 
jardin,  nous  ne  connaissions  pas  la  diffé- 
rence entre  le  jour  et  la  nuit;  mais,  mainte- 
nant  que  nous  sommes  venus  dans  cette  ca- 
verne, l'obscurité  nous  enveloppe,  parce  que 
nous  avons  transgressé  les  ordres  de  Dieu; 
nous  ne  pouvons  plus  nous  voir,  et  la  mort 
vaudrait  mieux  pour  nous  que  cette  vie.»  Et 
Adam  frappa  sa  poitrine,  et  Eve  et  lui  pleu- 
rèrent et  se  lamentèrent  toute  la  nuit  et 
jusqu'à  ce  que  le  jour  vint;  et  Adam  et  Eve 
soupirèrent  sur  la  longueur  de  la  nuit,  car 
c'était  une  nuit  d'avril.  Et  Adam  se  jeta  par 
terre,  accablé  de  douleur,  et  il  resta  comme 
mort.  Et  quand  Eve  entendit  le  bruit  que 
faisait  sa  chute,  elle  tÂta  autour  d'elle  avec 
les  mains  et  le  trouva  comme  mort  ;  et  elle 
eut  peur,  elle  resta  sans  parole  et  se  plaça 
près  de  lui.  Mais  Dieu  miséricordieux  eut 
pitié  d'eux,  et  la  voix  du  Seigneur  vint  à 
Adam  et  le  ranima  et  rendit  la  parole  à  Eve. 
Et  Adam  se  leva  dans  la  caverne  et  dit  : 
«  0  Seigneur,  pourquoi  nous  as-tu  privés  do 
la  lumière,  et  pourquoi  les  ténèbres  sont- 
elies  venues  sur  nous?Pourquoi  nous  laisses- 
tu  si  longtemps  dans  l'obscurité  et  sans 
pouvoir  nous  voir,  et  pourquoi  nous  punis- 
tu  ainsi?  Lorsque  nous  étions  dans  le  jar- 
din, il  n'y  avait  point  d'obscurité  qui  cachAt 
Eve  à  mes  yeux  :  elle  me  voyait  et  je  la 
voyais  ;  mais  depuis  que  nous  sommes  dans 
cette  caverne,  nous  sommes  séparés  l'un  de 
l'autre  et  nous  ne  pouvons  plus  nous  voir.  ■ 
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Dieu,  qui  est  miséricordieux,  entendit  les 

1>laintes  d^Adam  et  lui  dit  :  «  Adam,  tant  que 
*ange  a  été  fidèle  à  mes  ordres,  la  lumière 
était  sur  lui  et  sur  ses  légions  ;  mais  lors- 
que! eut  enfreint  mes  commandements,  je 
lui  retirai  la  lumière  et  il  devint  noir;  tant 
qu'il  était  dans  le  cieU  il  ne  savait  pas  ce 
que  c'était  c|ue  les  ténèbres.  De  même, 
Adam,  je  t*ai  privé  de  la  lumière  en  t*expul- 
sant  du  jardin  ;  mais  je  n'ai  pas  voulu  t'in- 
fiiger  une  obscurité  continuelle,  c^r  c'eût 
été  comme  si  je  t'avais  privé  de  k  vie.  La 
nuit  ne  dure  pas  toujours;  elle  se  prolonge 
durant  douze  heures,  et  le  jour  revient  en- 
suite. Ne  pleure  pas  et  ne  te  désole  point,  et 
ne  dis  pas  en  ton  cœur  que  cette  obscurité 
est  trop  longue  et  que  je  te  châtie  ainsi  trop 
sévèrement;  prenas  courage  et  n'aie  point 
peur.  Cette  obscurité  n'est  point  un  châti- 
ment :  j'ai  fait  le  jour  et  je  lui  ai  préposé  le 
soleil  pour  l'éclairer,  afin  que  toi  et  tes  en- 
fants puissiez  ainsi  effectuer  votre  travail  ; 
et  pendant  la  nuit  vous  prendrez  du  repos, 
et  c'est  aussi  pendant  la  nuit  que  les  botes 
sortiront  de  leurs  tanières  et  chercheront 
leur  nourriture.  Adam,  l'obscurité  est  près- 

Îue  passée  et  le  jour  va  paraître,  v  Mais 
dam  dit  :  «  Seigneur,  prends  mon  ftme  et 
ne  me  laisse  plus  voir  cette  obscurité,  ou 
conduis-moi  dans  un  lieu  où  il  n'y  ait  pas 
de  ténèbres.  »  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Vrai- 
ment, je  te  le  dis,  cette  obscurité  disparaî- 
tra de  devant  toi  au  jour  que  j'ai  fixe  pour 
l'accomplissement  de  mon  pacte,  pour  te 
sauver  et  pour  te  ramener  dans  le  jardin.  Et 
je  te  conduirai  au  royaume  de  la  lumière 
vers  lequel  tu  aspires  et  où  les  ténèbres 
.<^ont  inconnues,  et  c'est  le  royaume  du  ciel.» 
Et  le  Seigneur  dit  encore  à  Adam  :  «  Toute 
l'aiDiction  que  tu  endures  à  cause  de  ta  dé- 
sobéissance ne  te  délivrera  |)as  de  la  maia 
de  Satan,  ni  ne  te  sauvera  point;  c'est  moi 
qui  te  sauverai  quand  ie  descendrai  du  ciel 
et  que  je  prendrai  la  chair  de  ta  race  et  que 

t'  )  me  soumettrai  aux  douleurs  que  tu  as  su- 
ies. Et  les  ténèbres  qui  t'ont  enveloppé 
dans  cette  caverne  m*envelopperonl  au  tom- 
beau, et  je  serai  compris  dans  la  race  des 
enfants  des  hommes,  afin  d'effectuer  ton 
salut.  »  Et  Dieu  cessa  de  parlera  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  pleurèrent  et  furent  afQigés  de 
ce  que  Dieu  ne  leur  permettait  pas  de  ren- 
trer dans  le  jardin  jusqu'à  ce  que  les  iours 
fussent  accomplis,  et  surtout  de  ce  qu'il  leur 
annonçait  qu*il  devait  souffrir  pour  les  sau- 
ver. Et  ils  restèrent  dans  la  caverne,  priant 
et  pleurant,  jusqu'à  ce  que  le  matin  vint 
éclairer  leur  visage.  Et  quand  ils  virent  re- 
yenir  la  lumière,  leur  crainte  cessa  et  leurs 
cœurs  furent  fortifiés. 

Et  Adam  sortit  de  la  caverne,  et  quand  il 
fut  à  l'entrée  et  qu*il  se  fut  tourné  vers 
lorient,  et  qu'il  vit  le  soleil  monter  comme 
un  globe  de  feu,  il  sentit  son  corps  brûlé 
par  cette  chaleur  et  il  craignit  que  ce  ne  fût 
un  châtiment  de  Dieu.  11  se  frappa  la  poi- 


trine et  tomba  la  face  c(^otre  (erre,  el  dit  : 
tf  O  Seigneur,  ne  me  frappe  pas  et  ne  oie 
brûle  point,  et  n'ûte  point  ma  vie  de  dessus 
la  terre.  »  Car  il  craignait  que  Dieu  ne  vou* 
lût  le  punir  en  Jui  infligeant  les  souCTraoces 
que  lui  causait  1  ardeur  brûlante  du  soleil. 
Et  tandis  qu'il  était  ainsi  troublé,  la  parole 
de  Dieu  vint  à  lui  et  lui  dit  :  «  Adam,  lève*' 
toi  ;  le  soleil  est  fait  pour  t'éclairer  pendant 
le  jour,  selon  que  je  t'ai  dit  dans  la  caverne  et 
il  se  montre  quand  vient  ^e  matin ,  aussi  vrai 
que  je  suis  le  Dieu  qui  t'ai  consolé  pendant 
la  nuit.  »  Et  Dieu  cessa  de  parler  a  Adam. 
Adam  et  Eve  sortirent  de  l'entrée  de  la 
caverne  et  allèrent  vers  le  jardin.  Et  quand 
ils  furent  près  de  la  porte  du  côté  de  l'occi- 
dent, celle  par  laquelle  était  entré  Satan,  qui 
les  avait  trompés,  ils  rencontrèrent  le  ser- 
pent dans  lequel  Satan  s'était  transiormé, 
léchant  tristement  la  poussière,  et  se  traî- 
nant parterre  sur  sa  poitrine,  à  cause  de  U 
malédiction  du  Seigneur  qui  était  descendue 
sur  lui.  Autant  il  avait  été  élevé  autrefois, 
autant  il  était  abaissé  alors;  il  était  au-des- 
sous de  tous  les  animaux,  se  traînant  sur  sa 
poitrine  et  rampant  sur  son  ventre  ;  lui  qui 
avait  été  le  plus  beau  de  tous  les  animaux, 
était  devenu  le  plus  hideux  ;  lui  (]ui  avait 
mangé  de  bonnes  choses  était  réduit  à  dévo- 
rer la  poussière  ;  tous  les  autres  animaux 
qui  jadis,  attirés  par  sa  beauté  (179)  s'em- 
pressaient d'accourir  auprès  ae  lui ,  le 
fuyaient  maintenant.  Autrefois  ils  se  réu- 
nissaient aux  lieux  où  ils  étaient,  et  ils  bu- 
vaient où  il  avait  bu,  et  maintenant  ils  le 
fuyaient  dès  qu'ils  le  voyaient;  car,  par  la 
malédiction  de  Dieu,  il  était  devenu  veni- 
meux, et  ils  ne  buvaient  pas  de  l'eau  où  il 
avait  bu.  Et  quand  le  serpent  maudit  vit 
Adam  et  Eve,  il  releva  la  tûte  et  se  dressa 
sur  sa  queue,  et  ses  yeux  étaient  rouges 
comme  du  sang,  et  il  voulait  les  tuer.  Et  il 
vint  d'abord  vers  Eve,  et  elle  prit  la  fuite. 
Et  Adam  qui  était  là,  pleura,  car  il  n'avait 
pas  de  bâton  dans  la  main  pour  frapper  le 
serpent,  et  il  ne  savait  comment  le  tuer. 
Mais  son  cœur  s'enflamma  à  cause  d'Eve,  et 
il  alla  vers  le  serpent  et  le  saisit  par  la  queue. 
Alors  le  serpent  se  retourna  vers  lui,  Adam, 
et  lui  dit  :  «  C'est  à  cause  de  toi  et  à  cause 
d'Eve  qu'il  faut  que  je  me  traîne  sur  le  ven- 
tre, »  et  par  suite  de  sa  grande  force,  il  jeta 
Adam  et  Eve  parterre,  et  il  se  plaça  sur  eux, 
et  il  voulait  les  tuer.  Alors  Dieu  envoya  son 
ange  qui  chassa  le  serpent  et  qui  les  releva. 
Et  la  parole  du  Seigneur  vint  au  serpent  et 
dit  :  «  La  première  fois  je  n'ai  fait  que  le 
condamner  à  ramper  par  terre  et  à  te  traîner 
sur  ton  ventre,  mais  je  ne  t'ai  pas  Até  la  pa- 
role ;  maintenant  tu  seras  muet  et  tu  ne 
pourras  plus  parler,  toi  ni  ta  race,  car  c'est 
toi  qui  as  causé  la  faute  de  mes  serviteurs 
et  tu  as  maintenant  voulu  les  tuer.  >  Et  l^ 
serpent  devint  muet  sur  l'heure  et  ne  put 

i)lus  parler,  et  il  vint,  d'après  Tordre  de 
)ieu,  un  tourbillon  de  vent  qui  l'emporta 


(179)  Josèplie  (Ântiqjud.  1.  i.c.l)  parle  de  labeaulé     les  rabbins  et  les  musulmans  onidébtte  'à  cet  ^gava 
du  sorpent  et  des  qualre  picd^  i|U*il  avait  d^abord;      une  foule  de  fallcs  étranges. 
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Imn  d'Adain  et  d*Eve,  et  qui  le  Jeta  sur  les 
riTes  de  la  mer  d*où  I  on  va  aux  Indes. 

£t  Adam  et  Eve  continuèrent  leur  ihemin 
pour  trouver  le  jardin  ;  la  chaleur  brûla  leur 
visage,  et  ils  étaient  tout  en  sueur  et  ils 
pleuraient  devant  Dieja.  Et  Tend  roi  t  où  ils 
pleuraient  était  une  montai;ne  devant  la 
partie  orientale  du  jardin.  Et  Adam  tomba 
du  sommet  de  la  montagne  ;  son  corps  et 
son  visage  forent  tout  déchirés,  de  sorte 
qu*il  perdait  beaucoup  de  sang,  et  il  resta 
comme  mort.  Eve  qui  était  resté  sur  la 
iDootagoe  pleura  en  le  voyant  étendu,  et  dit: 
«  Je  ne  puis  vivre  après  lui^  car  tout  ce  qu'il 
a  fait  et  tout  ce  qui  lui  est  arrivé  est  le  ré- 
sultat de  mafaute,»et  elle  se  préci|)ita  après 
lai  et  elle  fut  déchirée  par  les  pierres,  et 
elle  resta  étendue  comme  une  morte.  Mais 
Je  Seigneur  Dieu  est  miséricordieux  et  il  a 
Tœil  ouvert  sur  ses  créatures  ;  il  eut  com- 
passion d*Adam  et  Eve,  et  il  dit  à  Adam  : 
«  Prends  courage  jusqu'à  ce  que  tu  aies 
accompli  tes  jours,  car  ie  te  retirerai  de  ce 
monde  pénible.  »  Et  Adam  répondit  au  Sei- 
gneur :  «  Tant  que  j'étais  dans  le  jardin,  je 
ne  connaissais  ni  la  chaleur,  ni  la  fatigue, 
ni  la  soutfrance,  ni  la  crainte,  et  depuis  que 
je  suis  venu  dans  ce  pays,  toutes  ces  aSfic- 
tions  m*ont  frappé.  »  Et  le  Seigneur  dit  à 
Adam  :  «  Tant  que  tu  as  observé  mon  com- 
mandement, ma  lumière  et  ma  grâce  étaient 
sur  toi,  mais  depuis  que  tuas  desobéi  a  mes 
ordres  je  t*ai  placé  dans  ce  pays  aride  et  dé- 
pourvu de  verdure.  »  Adam  pleura  et  dit  : 
«Seigneu  r,  ne  me  chfltie  pas  de  cette  manière  et 
ne  me  frappe  pas  avec  tant  de  force,  et  n*exige 
pas  de  moi  une  pénitence  comme  mes  péchés 
le  méritent,  car  nous  avons  transgressé  la  loi 
que  tu  nous  avais  donnée,  et  nous  avons 
violé  tes  commandements  ,  voulant  être 
comme  des  dieux,  car  l'ennemi  nous  avait 
trom|>és,  »  Et  Dieu  parla  de  rechef  à  Adam 
et  dit  :  «  Il  faut  que  tu  souffres  sur  la  terre' 
la  fatigue  et  la  peine,  que  tu  sois  soumis  k 
la  maladie  et  k  la  mort,  que  tu  travailles,  que 
tu  montes  sur  cette  montagne,  mais  je  pren- 
drai tout  cela  sur  moi  par  miséricorde  pour 
toi  et  afin  de  te  sauver.  »  Et  Adam  pleura  de 
rechef  et  dit  :  «  Que  Dieu  prenne  pitié  de 
moi,  et  qu'il  diminue  mes  peines  et  je  me 
conformerai  à  ses  volontés.  » 

Et  Adam  et  Eve  revinrent  vers  la  caverne 
des  trésors  où  était  leur  demeure.  Et  lors- 
qu'ils en  furent  assez  rapprochés  poujr  l'aper- 
cevoir, ils  furent  saisis  d'une  grande  tris- 
tesse, et  Adam  dit  à  Eve  :  i  Lorsque  nous 
étions  sur  la  montagne,  nous  étions  consolés 
par  la  parole  du  Seigneur,  et  il  nous  parlait, 
61  la  lumière  qui  venait  de  l'orient  nous 
éclairait.  Hais  maintenant  la  parole  du  Sei- 
gneur s'est  retirée  de  nous,  et  la  lumière  qui 
nous  éclairait  commence  à  disparaître  ;  les 
ténèbres  et  les  douleurs  viennent  sur  nous, 
et  nous  sommes  obligés  de  rester  dans  la 
caverne  comme  dans  une  prison;  les  ténè- 
bres nous  y  couvriront  et  nous  sépareront 
Tuu  de  l'autre,  faisant  que  tu  ne  me  voies 
plus  et  que  je  ne  te  voie  pas.  »  Et  quand 
Adam  eut  dit  ces  mots,  ils  pleurèrent,  ils 


étendirent  leurs  mains  vers  Dieu  et,  dans 
leur  douleur,  ils  prièrent  Dieu  de  vouloir 
retenir  le  soleil  auprès  d'eux,  afin  qu'il  les 
éclairât  et  que  les  ténèbres  ne  revinssent 
pas  sur  eux.  Et  ils  aimaient  mieux  mourir 

3ue  revoir  les  ténèbres.  Et  Dieu  fut  touché 
e  la  douleur  amère  d'Adam  et  d'Eve,  et  de 
tout  ce  qu'ils  souffraient  dans  une  terre 
étrangère.  Il  ne  fut  donc  pas  courroucé  con- 
tre eux,  mais  il  montra  sa  miséricorde  à 
leur  égard,  et  il  les  consola  comme  ses  en- 
fants parce  qu  ils  étaient  ses  créatures,  Et  la 
parole  de  Dieu  vint  à  Adam  et  lui  dit  ; 
€  Adam,  lorsque  j'arrêtai  le  soleil,  il  n'y 
eut  plus  d'heures,  de  jours,  de  mois  et  d'an- 
nées, et  tu  n'as  pas  accompli  le  pacte  que 
j'avais  fait  avec  toi,  et  tu  dois  subir  encore 
de  longs  chfttiments  et  tu  n'as  nul  salut  h 
attendre  dans  Téternité  ;  mais  j'étends  sur 
toi  ma  misériconie,  et  l'ordre  des  jours  et 
des  nuits  suivra  jusqu'à  ce  que  les  temps 
soient  accomplis  et  que  les  heures  de  l'al- 
liance viennent.  Alors  je  viendrai  et  je  te 
sauverai,  car  je  ne  veux  pas  que  tu  sois 
troublé.  Et  quand  je  vois  tous  les  biens  dont 
tu  as  été  en  possession,  et  que  tu  as  dû 
abandonner,  je  désirerai  te  faire  grice,  mais 
ie  ne  puis  violer  le  pacte  qui  est  sorti  de  ma 
DOuche;  je  te  ramènerai  dans  le  jardin,  mais 
il  faut  que  le  pacte  soit  accompli  pour  que  je 
puisse  te  conduire  toi  et  ta  race  dans  la  terre 
de  l'allégresse  où  il  n'y  a  aucune  douleur  et 
aucune  souffrance,  mais  où  règne  une  joie 
perpétuelle,  car  il  y  a  une  lumière  inaltéra- 
ble; où  les  chants  de  louange  se  font  enten- 
dre sans  cesse,  et  où  se  trouve  un  beau  jar- 
din que  tu  pourras  parcourir.»  Et  Dieu 
parla  encore  à  Adam  et  dit  :  «  Aie  patience 
et  retourne  dans  la  caverne,  car  ces  ténèbres 
que  tu  redoutes  ne  dureront  pas  longtemps  : 
elles  ne  dureront  que  douze  heures,  et  quand 
elles  auront  pris  fin,  la  lumière  reviendra.  »Et 
lorsqu'Adam  entendit  les  paroles  de  Dieu,  Eve 
et  lui  se  prosternèrent,  et  leur  cœur  fut  con- 
solé. Et  ils  retournèrent  dans  la  caverne,  et 
les  larmes  coulaient  de  leurs  ^reux,  le  chagrin 
oppressait  leur  cœur,et  ils  désiraient  que  leur 
ftme  sortit  de  leur  corps.  Et  Adam  et  Eve 
restèrent  en  prière  jusqu'à  ce  que  l'obscurité 
fût  entière. 

Lorsque  Satan,  l'ennemi  du  bien,  vit  qu'ils 
priaient,  et  que  Dieu  leur  parlait  et  les  con- 
solait, il  rassembla  ses  léfi^ions  et  se  montra 
entouré  d'une  grande  lumière  et  des  rayons 
de  feu  da9S  ses  mains.  Et  il  plaça  son  tr6ne 
à  rentrée  de  la  caverne,  dans  laquelle  il  ne 
pouvait  entrer  à  cause  de  leur  prière,  et  il 
fit  pencher  la  lumière  dans  la  caverne  de 
sorte  qu'elle  fut  tout  éclairée,  et  ses  com 
pagnons  commencèrent  à  dbaoter  des  louan 
ges.  Et  Satan  agissait  ainsi  afin  qu'Adam, 
en  voyant  la  lumière,  crût  que  c'était  celle 
du  ciel  et  que  Dieu  avait  envoyé  ses  anges 

t)Our  le  consoler.  £t  si  Adam  était  sorti  de 
a  caverne,  et  que  lui  et  Eve  se  fussent  pros«- 
ternés  devant  Satan,  Satan  aurai!  eu  du  pou- 
voir sur  lui  et  l'eût  une  seconde  fois  éloigné 
lie  Dieu.  Mais  Adam  dit  à  Eve  :  «  Vois  celte 
grande  lumière  et  cette  multitude  d'esprits; 
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ils  restent  dehors  sans  venir  vers  nous  et 
sans  nous  parler,  et  ils  ne  nous  disent  uas 
d*où  ils  viennent  et  qui  les  a  envoyés.  S  ils 
venaient  de  la  part  de  Dieu,  ils  entreraient 
dans  la  caverne  et  nous  feraient  connaître 
ie  but  de  leur  message.  »  Et  Adam  s'adressa 
k  Dieu  dans  la  ferveur  de  son  cœur,  et  dit  : 
«  Seigneur,  est-il  au  monde  un  autre  Dieu 
que  toi,  qui  ait  créé  des  anges  et  qui  puisse 
ies  envoyer  vers  nous?  Nous  voyons  une 
foule  d*esprits  qui  sont  devant  là  caverne, 
et  qui  sont  entourés  d^une  grande  clarté,  et 
qui  cl)antent  des  cantiques  de  louanges; 
s'ils  appartiennent  à  un  autre  Dieu  que  toi, 
daigne  m*en  instruire,  et  s*ils  sont  ètoi 
montre-moi  pourquoi  tu  les  as  envoyés.  » 
il£t  quand  Adam  eut  parlé  ainsi,  un  ange  du 
Seigneur  lui  apparut  dans  la  caverne  et  lui 
dit  :  «  Adam,  ne  crains  pas;  ceux  que  tu 
vois,  c'est  Satan  avec  ses  corops^nons;  il 
voulait  te  séiiuire  encore,  comme  il  t'a  déjà 
«éduit  une  fois;  la  première  fois  il  s'est  ca- 
ché sous  la  forme  d  un  serpent,  et  à  présent 
il  est  venu  vers  vous  sous  la  forme  d*un 
ange,  afin  que  vous  vous  prosterniez  devant 
lui  et  qu'il  pût  vous  séparer  de  Dieu.  »  Et 
fange  sortit  de  la  caverne  et  trouva  Satan  à 
l'entrée,  et  il  lui  arracha  le  déguisement 
dont  il  s*était  couvert,  et  il  l'emmena  dans 
sa  forme  hideuse  devant  Adam  et  Eve.  Et 
quand  ils  le  virent  ils  eurent  peur  de  lui; 
mais  range  leur  dit  :  «  Adam,  c'est  depuis 
sa  chute  qu'il  a  cet  aspect  hideux,  et  il  s'en 
dépouille  pour  venir  vers  vous,  et  il  prend 
les  traits  d'un  ange  de  lumière.  »  Et  l'ange 
chassa  Satan,  et  if  rassura  Adam  et  Eve,  et 
il  leur  dit  :  «  Ne  craignez  (Mis,  Dieu  qui  vous 
a  créés  vous  fortifiera.  »  Et  l'ange  les  quitta. 
Et  Adam  et  Eve  restèrent  dans  la  caverne, 
plongés  dans  une  grande  affliction. 

Lorsque  le  matin  fut  venu,  Adam  et  Eve 
prièrent  et  sortirent  de  la  caverne  pour 
chercher  le  jardin,  car  leur  c<Bur  s'y  atta- 
chait et  ils  ne  pouvaient  se  consoler  de  l'a- 
voir perdu.  Et  quand  Satan  le  trompeur  les 
vit  aller  vers  le  jardin,  il  rassembla  ses  com*  . 
pagnons  et  il  vint  sons  la  forme  d'un  an- 
jge,  porté  sur  une  nuée,  afin  de  les  égarer. 
Et  quand  Adam  et  lui  le  virent,  ils  crurent 
que  c'était  Tange  du  Seigneur  qui  venait 
pour  les  consoler  de  leur  expulsion  du  jar- 
din ou  pour  les  y  ramener.  Et  Adam  étendit 
les  mains  vers  le  Seigneur,  le  priant  de  lui 
faire  connaître  sa  volonté.  Et  Satan,  l'ennemi 
du  bien,  dit  à  Adam  :  «Adam,  je  suis  un  ange 
du  Dieu  grand,  et  c'est  ma  suite  qui  m'en- 
toure. Le  Seigneur  m'a  envoyé  vers  toi,  afin 
que  je  te  prenne  et  que  je  te  transporte  au 
nord  du  jardin,  auprès  de  l'eau  pure,  et 
pour  qu'Eve  et  toi  vous  y  plongiez  etpour  que 
TOUS  entriez  dans  la  joie,  qui  vous  attend 
dans  le  jardin.  •  Et  cette  parole  entra  dans 
le  cœur  d'Adam  et  d'Eve.  Et  Dieu  retirait  sa 
parole  de  dessus  Adam  ;  il  ne  Téclairait 
pas,  mais  il  attendait  pour  voir  s*il  serait 
vaincu,  comme  Eve  avait  été  vaincue,  lors- 
qu'elle était  dans  le  jardin.  Et  Satan  appela 
A'Jam  et  Eve  et  l**urdii  :  «Allons,  marchons 
vers  la  uicr.  »  Adam  et  Eve  se  mirent  &  le 


suivre,  et  il  se  tenait  un  peu  éloigné  d*euK. 
Quand  ils  vinrent  du  côté  du  nord,  sur  la 
montagne  du  jardin,  dont  la  cime  était  très- 
élevée ,  et  à  lauuelle  aucun  sentier  ne  con- 
duisait, le  diable  conduisit  Adam  et  Eve  au 
sommet  de  la  montagne,  et  il  voulut  les  en 
précipiter;  car  il  cherchait  à  les  tuer  et  è  les 
faire  disparaître  de  la  terre,  afin  de  rester, 
avec  ses  compagnons,  seul  maître  posses- 
seur de  la  terre.  Et  Dieu,  dans  sa  miséri* 
corde,  vit  Satan  qui  cherchait  par  ses  ruses, 
à  tuer  Adam,  et  il  vit  qu*Adam  était  bon. 
Alors  Dieu  maudit  Satan,  oui  s'enfuit  avec 
ses  compagnons.  Adam  et  Eve  restèrent  au 
sommet  de  la  montagne  ;  au-dessous  d'eux 
était  le  monde ,  qui  s  étendait  autour  d'eux, 
et  il  n'y  avait  plus  autour  d'eux  un  seul  des 
compagnons  de  Satan.  Et  Adam  et  Eve  pieu* 
rèrent  devant  Dieu  et  im])lorèrent  son  par- 
don. Et  la  parole  de  Dieu  vint  à  Adam  et  lui 
dit  :  «  Sache  et  reconnais  que  Satan  cherche 
è  t'égarer,  toi  et  la  race  qui  viendra  après 
toi.  »  Et  Adam  pleura  devant  le  Seigneur,  et 
le  pria  de  lui  clonner  quelque  objet  venant 
du  jardin,  afin  d'avoir  ainsi  un  signe  qui 
pût  le  consoler.  Et  Dieu  envoya  sen  ange 
Michel  sur  la  mer  qui  est  du  c6té  de  l'Inde, 
afin  qu'il  en  rapportât  des  baguettes  d'or  et 
qu'il  les  remit  à  Adam.  Et  Dieu  fit  que, 
lorsque  ces  baguettes  d'or  étaient,  la  nuit, 
auprès  d'Adam,  elles  l'éclairaient  afin  que  la 
crainte  des  ténèbres  laissât  son  cœur.  El 
d'après  l'ordre  de  Dieu,  l'ange  Michel  alla 
chercher  ces  baguettes  et  les  porta  devant 
le  Seigneur.  Et  le  Seigneur  commanda  à 
l'ange  Gabriel  d'aller  au  jardin,  vers  le  ché- 
rubin qui  le  gardait,  et  d  y  prendre  de  l'en- 
cens et  de  l'apporter  à  Adam.  Et  l'ange  Ga- 
briel, selon  l'ordre  de  Dieu,  descendit  au  jar- 
din et  il  dit  au  chérubin  ce  que  Dieu  lui  avait 
commandé,  et  le  chérubin  lui  permit  d'en- 
trer et  de  prendre  de  l'encens.  Et  Dieu  com- 
manda à  son  ange  Raphaël  de  descendre,  et 
de  dire  au  chérubin  de  lui  donnende  la  myr- 
rhe pour  Adam.  L*ange  Raphaël  descendit 
et  instruisit  le  chérubin  de  la  volonté  de 
Dieu,  et  il  entra  et  prit  de  la  myrrhe.  Ainsi 
les  baguettes  d'or  venaient  de  la  mer  des 
Indes,  où  sont  les  pierres  précieuses,  et 
l'encens  du  côté  oriental  du  jardin,  et  la 
myrrhe  du  côté  de  loccident  du  jardin.  Et 
les  anges  apportèrent  ces  trois  choses  de- 
vant le  Seigneur,  à  l'arbre  de  vie,  dans  le 
jardin.  Et  le  Seigneur  dit  aux  anges  :  «Plon- 
gez-les dans  la  source  d'eau,  et  cette  eau 
servira  à  Adam  et  à  Eve  pour  les  conso- 
ler un  peu  dans  Taffliction  qu'ils  éprou- 
vent, et  donnez-les  à  Adam  et  h  Eve ,  »  et 
les  anges  firent  ce  que  Dieu  leur  ordonnait 
et  ils  donnèrent  les  baguettes  d'or,  l'encens 
et  la  m  vrrhe  à  Adam  et  à  Eve,  sur  le  som- 
met de  la  montagne,  oh  Satan  les  avait  con- 
duits dans  le  dessein  de  les  détruire.  Et 
Suand  Adam  vit  ces  objets,  il  se  réjouit  et 
pleura ,  car  il  pensa  que  l'or  était  le  signe 
du  royaume  d'oâ  il  avait  été  banni,  l'encens 
le  signe  de  la  lumière  qui  lui  était  enlevée, 
et  la  myrrhe  le  signe  du  deuil  dans  lequet 
il  était.    Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Adam,  tu 
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m'as  demandé  quelque  chose  venant  do  jar- 
dirv,  aOn  de  te  consoler  :  voici  que  je  t*ai 
donné  ces  trois  signes»  afin  aue  tu  te  con- 
soles et  que  tu  croies  en  moi,  a  mon  alliance 
avec  toi.  Car  je  viendrai  et  je  te  sauverai, 
et  des  rois  m  apporteront,  lorsque  je  serai 
revêtu  de  chair,  de  Tor,  de  Tencens  et  de  la 
myrrhe  :  de  Tor  comme  signe  de  mon  em- 
pire, de  l*encens  comme  signe  de  ma  divini- 
té, et  de  la  myrrhe  comme  signe  de  ma  pas- 
sion et  de  ma  mort.  Mais,  ô  Adam ,  place  ces 
choses  avec  toi  dans  la  caverne,  afln  que  l*or 
te  donne  de  la  lumière  dans  la  nuit,  et  que 
Tencens  te  donne  du  parfum,  et  que  la 
mvrrhe  te  console  dans  la  douleur.vEt  quand 
Adam  entendit  ces  mots  de  Dieu ,  il  se  pros- 
terna, ainsi  qu*Eve;its  bénirent  le  Seigneur 
et  lui  rendirent  grâce  delà  miséricorde  qu'il 
montrait  à  leur  égard.  Et  Dieu  ordonna  à 
Michel,  à  Gabriel  et  è  Raphaël,  d'apporter  à 
Adam  ce  que  chacun  d'eux  avait  été  cher- 
cher. Et  Dieu  ordonna  à  Surjal  et  à  Sala^al 
de  reconduire  Adam,  et  ils  les  emmenèrent 
dn  sommet  de  la  montagne  à  la  caverne  des 
trésors.  Et  ils  placèrent  ror  au  côté  sud  de 
U  caverne,  TenceUd  au  côté  de  Te^^t*  et  la 
myrrhe  au  cdté  de  l'ouest,  tandis  que 
rentrée  de  la  cavrne  était  du  c6té  du 
nord.  Et  les  anges  consolèrent  Adam  et 
Eve  et  ils  s'en  allèrent.  L'or  consistait  en 
70  baguettes,  et  il  y  avait  douze  livres  d'en- 
cens et  trois  livres  de  myrrhe.  Et  ces  choses 
restèrent  auprès  d'Adam,  dans  la  Caverne 
des  trésors^  et  c'est  pourquoi  elle  s'appelle 
h  caverne  des  objets  ou  des  trésors  cachés  ; 
d'autres  disent  qu'on  l'appelle  ainsi  à  cause 
des  corps  des  justes  qui  y  sont.  Et  ces  trois 
choses  qui  étaient  avec  Adam  dans  la  caver- 
ne, jetaient  sur  lui  une  vive  clarté  le  jour 
et  la  nuit,  et  il  eut  ainsi  quelque  consola- 
tion dans  sa  douleur. 

£t  AdBH)  et  Eve  restèrent  dans  la  caverne 
des  trésors,  jasuuau  septième  jour.sans  man- 
ger des  fruits  (le  la  terre  el  sans  boire  d'eau. 
Kt  quand  le  matin  du  huitième  jour  vint , 
Adam  dit  à  Eve  :  «Eve,  nous  avons  demandé 
è  Dieu  de  nous  donner  quelque  chose  pro- 
venant du  jardin,  et  il  nous  a  envoyé  ses  an- 
ges, et  ils  nous  ont  apporté  ce  que  nous  de- 
mandions. Maintenant  lève-toi,  allons  vers 
Teau  de  la  mer,  que  nous  avons  déjà  vue  ; 
nous  V  entrerons  et  nous  prierons  Dieu  de 
nous  faire  encore  une  fois  la  grâce  de  nous 
ramener  dans  le  jardin,  ou  de  nous  donner 
quelque  chose  qui  nous  œnsole  dans  un 
Autre  tempsque  celui-ci.vEt  AdametEve  se 
levèrent,  sortirent  de  la  caverne  et  se  ren- 
dirent sur  le  bord  de  la  mer,  oii  déjà  ils  s'é- 
luient  plongés.  Et  Adam  dit  à  Eve '.«Descends 
dans  l'eau  dans  cet  endroit  et  ne  le  quitte  pas 
durant  quarante  jours ,  jusqu'à  ce  que  je  re- 
vienne à  toi,  et  prie  le  Seigneur,  du  fond 
de  t  ncŒur,  et  avec  inatance,  de  vouloir 
bien  nous  pardonner.  Et  j'irai  dans  un  autre 
endroit  et  je  ferai  comme  toi.vEt  Eve  descen- 
dit dans  Teau,  comme  Adam  le  lui  avaitcom- 
ODandé,  et  Adam,  de  son  côté,  descendit 
^^fsi  dans  l'eau.  Et  ils  restèrent  ainsi, 
priant  le  Seigneur  de  leur  pardonner  leurs 


fautes  et  de  les  ramener  è  leur  ancien 
état.  Et  ils  restèrent  en  prières  jusqu'à  ce 
que  35  jours   furent  passés.  Mais  Satan, 

I  ennemi  du  bien,  les  avait  cherchés  dans 
la  caverne,  et  ne  les  y  avait  pas  trouvés. 

II  les  chercha  et  il  lés  trouva  qui  étaieiil 
debout  dans  l'eau  et  il  dit  :  «  Adam  et  Eve 
sont  ainsi  dans  l'eau  pour  prier  le  Seigneur 
de  leur  pardonner  leur  faute  et  de  les  re- 
mettre dans  leur  ancienne  condition,  mais 

'je  les  amènerai  souS  ma  pui^ssance  et  je  les 
tromperai,  afin  qu'ils  sortent  de  l'eau  et  leur 
désir  ne  sera  [}às  accompli.  »  L'ennemi  du 
bien  n'alla  pas  vers  Adam,  mais  vers  Eve  , 
et  il  prit  la  forme  d'un  ange  de  Dieu,  louant 
le  Seigneur  et  chantant  ses  louanges.  Et  il 
dit  à  Eve:  «  Joie  à  toi.  Réjouis-toi  et  livre-toi 
à  l'allégresse  ;  Dieu  est  pour  vous.  Il  m'a  en- 
voyé vers  Adam  et  je  lui  ai  apporté  la  lionne 
nouvelle  du  salut  et  je  l'ai  rempli  de  la  lu- 
mière qu'il  avait  précédemuient.  Et  Adam, 
dans  la  joie  de  sa  restauration,  m'a  envoyé 
vers  toi,  afin  que  tu  viennes  è  moi ,  pour 
queie  te  couronne  de  lumière  comme  lui, 
et  il  ma  parlé  ainsi  :  Dis  à  Eve,  si  elle  ne 
veut  point  venir  à  loi,  et  rap|»elle-lui  le 
signe  qui  s'est  manifesté  sur  la  montagne , 
lorsque  Dieu  nous  a  envoyé  ses  anges  qui 
nous  ont  portés  dans  la  caverne,  et  qui  ont 
enfoui  Tor  du  côté  du  sud,  et  l'encens  à 
Test  et  la  myrrhe  à  l'ouest.  »Et  Satan  ajouta: 
«  Allons,  rendons-nous  vers  lui.  »  Et  quand 
Eve  entendit  ces  mots,  elle  se  réjouit  et  elle 
crut  que  le  signe  de  Satan  était  vrai,  el  elle 
sortit  de  la  mer.  Elle  alla  vers  Satan  et  elle 
le  suivit  jusqu'à  cequ'ils  fussent  veuusau- 
prèsd'Adam.  Alors  Satan  se  fit  invisible  pour 
Eve,  et  elle  ne  le  vit  plus.  Et  elle  avanga 
et  se  trouva  auprès  d'Adam,  qui  était  debout 
dans  l'eau,  afin  d'implorer  la  miséricorde  de 
Dieu.  Et  elle  lappela.  Alors  Adam  se  re- 
tourna vers  elle  et  il  se  mit  à  pleurer  quand 
il  la  vit;  il  se  frappa  la  poitrine,  et  dans  l'a* 
mertume  de  sa  douleur  il  se  plongea  dans  la 
mer.  Alors  Dieu  jeta  les  yeux  sur  lui  et 
sur  sa  misère,  et  sur  le  terme  de  sa  vie,  et 
la  parole  de  Dieu  vint  du  ciel,  le  fit  sortir 
de  l'eau  et  lui  dit  :  «  Remonte  sur  le  rivage 
auprès  d'Eve.  »  Et  quand  il  fut  remonté  au- 
près d'Eve,  il  lui  dit  :  «  Qui  t'a  dit  que  j'é- 
tais ici?»  Et  elle  lui  raconta  Thistoire  de 
l'ange  qui  lui  avait  apparu  et  qui  lui  avait 
donné  le  signe.  Et  Adam  fut  affligé  et  recon- 
nut que  c'était  l'œuvre  de  Satan,  et  Adam 
prit  Eve  et  ils  retournèrent  à  la  caverne  des 
trésors,  et  il  y  avait  en  tout  quarante-deux 
jours  depuis  qu'ils  étaient  sortis  du  jardin. 
Et  le  quarante-troisième  matin  vint  ;  ils 
sortirent  de  1»  caverne,  pleurant  et  uésolés , 
leurs  corps  maigris  et  desséchés  [lar  la  faim 
et  la  soif,  le  jeûne  et  la  prière,  et  lorsqu'ils 
furent  sortis  de  la  caverne ,  ils  gravirent  la 
montagne  à  l'ouest  du  jardin,  et  ils  s'y  fda- 
cèrent  debout,  priant  Dieu  et  l'implorant 
pour  le  [Mirdon  de  leurs  péchés.  Et  Adam 
adressa  ces  paroles  au  Seigneur:  x  0  mon 
Dieu  et  mon  créateur,  tu  as  ordonné  aux 
•quatre  éléments  de  se  réunir,  etils  se  sont 
rassemblés  d'après  ton  commandement.  Et 
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lu  as  étendu  la  maio  »  et  ta  m'as  formé  arec 
]es  quatre  éléments ,  me  tirant  de  la  pous* 
sièrA  de  ia  terre,  et  ta  m'as  conduit  dans  le 
jardin,  un  vendredi  à  la  troisième  heure  »  et 
j*étais  brillant  d'une  lumière  qui  ne  me  ({uit- 
tait  ni  jour  ni  nuit.  Et  tu  m*as  donné  la  raison, 
et  un  cœur  éclairé,  et  un  esp^'it  droit ,  et  tu 
as  tait  comparaître  devant  moi  tous  les  ani- 
maux, et  les  lions,  et  les  autruches,  tous  les 
oiseaux  du  ciel  et  tous  les  êtres  qui  se  meu- 
vent sur  la  terre,  et  qift  tu  as  créés  dans  la 
première  heure  du  vendredi  avant  moi,  afin 

Î|ue  je  leur  impose  des  noms.  Et  tu  m'as  dé- 
endu  d'approcher  de  l'arbre  de  vie  et  de 
manger  de  son  fruit, car  tu  m'as  dit:  A 
l'heure  où  tu  en  mangeras,  tu  mourras.  Et 
quand  tu  me  donnas  cet  ordre ,  Eve  n'était 
pas  encore  créée,  et  elle  n'était  pas  sortie  de 
mon  côté,  et  elle  ne  t'a  pas  entendu  pronon- 
cer cette  défense.  Tu  nous  avais,  Seigneur, 
accordé  les  dons  de  ta  gr&ce  et  rassasié  des 
faveurs  de  l'Esprit-Saint ,  de  sorte  que  nous 
ne  connaissions  ni  la  faim ,  ni  la  soif,  ni  la 
douleur,  ni  la  peine,  ni  la  fatigue.  Mais 
comme  nous  avons  transgressé  ta  loi,  Sei- 
gneur, tu  nous  as  bannis  dans  une  terre  étran- 
gère, et  de  grands  maux  sont  venus  fondre 
sur  nous.  Nous  te  supplions ,  Seigneur ,  de 
nous  donner  quelque  chose  à  manger  ve- 
nant du  jardin,  atin  que  nous  apaisions  no- 
ire faim,  et  donne-nous  de  quoi  étancher 
notre  soif,  car  voici  bien  des  jours  que  nous 
n'avons  touché  à  aucune  nourriture  et  que 
nous  n'avons  point  bu  d'eau  ,  et  nos  corps 
se  sont  desséchés,  nos  forces  se  sont  détrui- 
tes, et  les  fatigues  et  les  larmes  ont  chassé 
le  sommeil  de  nos  yeux.  Et  nous  n'osons 

Silus,  Seigneur,  goAter  des  fruits  des  arbres, 
i  cause  de  la  crainte  que  nous  éprouvons. 
Caria  première  fois  que  nous  t'avons  déso- 
béi, tu  as  eu  pitié  de  nous  et  tu  ne  nous  as 
})as  fait  périr,  et  maintenant,  nous  pensons 
en  nous-mêmes:  Aussitôt  que  nous  aurons 
une  seconde  fois  mansé  du  fruit  de  l'arbre 
sans  l'ordre  de  Dieu,  il  nous  détruira  alors, 
et  nous  effacera  de  la  surface  de  la  terre,  et 
si  nous  buvons  de  cette  eau  sans  un  ordre 
de  Dieu,  il  nous  anéantira.  Seigneur,  je  suis 
venu  ici  avec  Eve  pour  te  prier  de  vouloir 
bien  nous  donner  quelque  fruit  du  jardin, 
afin  que  nous  ))uisstons  apaiser  nos  be- 
soins. »  Et  le  Seigneur'vit  les  larmes  et  les 
soupirs  d'Adam,  et  la  parole  du  Seigneur 
vint  à  Adam ,  et  il  dit  :  «  Adam ,  tant  que  tu 
as  été  dans  le  jardin,  tu  n'as  connu  ni  La 
faim,  ni  la  soift  ni  la  fatigue,  ni  les  peines 
du  corps ,  mais  comme  tu  as  violé  mes  com- 
mandements ,  tu  as  été  exilé  dans  une  terre 
étrangère,  et  tous  ces  maux  sont  venus  tom- 
ber sur  toi.  • 

Et  Dieu  ordonna  au  chérubin  qui  cardait 
l'entrée  du  jardin  avec  une  épée  de  feu,  de 
prendre  du  fruit  du  figuier  et  de  l'apporter 
a  Adam.  Le  chérubin  obéit  à  l'ordre  du  i^ei- 
gnear  ;  il  apporta  deux  figues  avec  deux  ra- 
meaux, chiKiue  figue  tenante  un  rameau,  et 
elles  provenaient  «les  deux  figuiers  entre 
lesquels  Adam  et  Eve  s*élaient  cachés,  lors- 
que le  Seigneur  descendit  au  jardin,  et  que 


la  parole  du  Seigneur  vîntè  eux  :<tAdam,  où 
es-tu?  »  à  quoi  Adam  répondit  :  «  Je  suis 
caché  derrière  les  figuiers ,  et  quand  j*ai 
entendu  ton  bruit  et  ta  voix,  je  me  suis  ca- 
ché uarce  que  je  suis  nu.  jiEt  le  chérubin  prit 
les  deux  iisues  et  il  les  apporta  à  Adam  et 
Eve,  et  il  Tes  leur  ieta  de  loin,  car  ils  ne 
pouvaient  s'approcher  de  lui ,  à  cause  du 
îeu,  et  précédemment,  c'étaient  les  anges 
qui  tremblaient  devant  Adam  et  qui  le  crai- 

fjnaient  ;  mais  maintenant,  c'était  Adam  qui 
es  redoutait  et  qui  tremblait  devant  eux. 
Adam  prit  une  des  deux  figues,  puis  Eve 
vint  et  prit  l'autre,  et  comme  ils  les  tenaient 
en  leurs  mains,  ils  les  regardèrent  et  les  re- 
connurent, car  elles  provenaient  des  arbres 
entre  lesquels  ils  s'étaient  cachés ,  et  Adam 
et  Eve  pleurèrent  beaucoup.  Et  Adam  dit  : 
«  Eve,  regarde  ces  figues  et  leurs  rameaux. 
Avant  que  nous  ne  nous  fussions  revêtus 
des  feuilles  de  ce»  arbre,  nous  étions  cou- 
verts de  la  lumière,  et  maintenant  si  nous  en 
mangeons ,  nous  ne  savons  pas  tout  ce  qui 
pourra  en  résulter  pour  nous,  en  fait  de  pei- 
nes et  de  souffrances.  Il  faut  donc  que  nous 
nous  en  abstenions  et  que  nous  n*en  man- 

S  ions  pas,  et  nous  prierons  Dieu  qu'il  nous 
onne  du  fruit  de  1  arbre  de  vie.  »  Et  Adam 
et  Eve  s'abstinrent  de  manger  de  ces  figues. 
Et  Adam  commença  à  prier  Dieu  et  à  le  con- 
jurer de  lui  donner  du  fruit  de  l'arbre  de 
vie,  et  il  dit  :  «  Seisneur,  lorsque  nous  vio- 
lAmes  ton  commandement  dans  la  sixième 
heure  du  vendredi,  tu  nous  as  privés  de  la 
lumière  qui  était  sur  nous ,  et  nous  ne  pû- 
mes plus  rester  dans  le  jardin,  et  tu  nous 
en  as  expulsés  vers  Theure  du  soir.  Sei- 
gneur, jette  sur  nous  un  regard  de  miséri- 
corde, et  ne  nous  chAtie  pas  comme  le  mé- 
rite notre  désobéissance.  Seigneur ,  donne- 
nous  du  fruit  de  Tarbre  de  vie  p  afin  que 
nous  puissions  manger  et  vivre ,  et  ne  pas 
souffrir  toutes  les  peines  auxquelles  nous 
sommes  exposés  sur  cette  terre.  Tu  as  placé 
un  chérubin  pour  nous  interdire  d'appro- 
cher de  l'arbre  ;  accorde-nous,  Seigneur,  les 
moyens  de  vivre  et  de  supporter  les  dou- 
leurs auxquelles  tu  nous  as  condamnés.  » 

Et  la  parole  du  Seigneur  vint  à  Adam ,  et 
dit  :  «  Adam,  je  ne  puis  maintenant  te  don- 
ner des  fruits  de  l'arbre  de  vie  que  tu  de- 
mandes, mais,  lorsque  les  5,500  ans  seront 
accomplis ,  je  t'en  donnerai  afin  que  tu  en 
manges  et  que  tu  vives  dans  l'éternité,  toi 
et  Eve, et  les  fidèles  de  ta  race;  je  t'ai  donné 
du  fruit  du  figuier  derrière  lequel  tu  t'étais 
caché;  va  et  manges-en,  toi  et  Eve,  car  je  ne 
veux  pas  repousser  tes  prières.  Prends  pa- 
tience, jusqu'il  ce  que  le  pacte  que  j'ai  fait 
avec  toi,  soit  accompli.  »  Et  le  Seigneur  ce.ssa 
de  parler  à  Adam.  Et  Adam  se  tourna  vers 
Eve,  et  lui  dit:  %  Prends  cette  figue,  et  je 
prendrai  cpUe-U  et  retournons  k  la  caver- 
ne, »  Et  c'était  l'heure  du  coucher  du  soleil. 
jdlt  Adam  dit  è  Eve  ;  c  Je  crains  de  manger 
d^  cette  figue,  car  je  ne  sais  ce  qui  en  resui 
tera  pour  nous.  »  Et  Adam  pleiu'a  et  dit  : 
<  6  Dieu ,  apaise  ma  faicp  sans  que  j*aiç  be- 
soin de  manger  de  cotte  Ugue ,  car  si  je  la 
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manee»  jene  sais  ee  qui  in*AdY{endra.»Et  la 
paroTe  da  Seigneur  Tint  i  lui  et  dit  :  <  Adam, 
poarquoi  n'as-tu  pas  eu  plus  tôt  cette  crainte 
et  cette  prévoyance?  et  pourquoi  n'as-tu  pas 
en  une  peur  semblable  avant  de  me  déso- 
béir? maintenant  que  tu  es  dans  un  pays 
étranger ,  ton  corps ,  semblable  à  celui  dea 
animaux,  ne  peut  se  soutenir  sans  une  noui^ 
riture  terrestre  qui  lui  rende  les  forces  qu'il 
aurait  perdues.  »  Et  Adam  prît  une  figue  et  la 
plaça  sur  les  baguettes  d  or,  et  Eve  plaça 
rautre  sur  Tencens.  Et  ces  figues  étaient 
très-lourdes  (180)  «  car  les  fruits  du  jardin 
étaient  bien  plus  gros  que  les  fruits  de  cette 
terre.  Et  Adam  et  Eve  passèrent  toute  la 
nuit  en  prières ,  selon  leur  habitude ,  jus* 
qu'à  ce  que  vint  le  matin,  et  quand  le  soleil 
Iiarut,  Adam  dit  à  Eve  :  «  Allons  vers  la  par- 
tie méridionale  du  jardin»  è  l'endroit  ou  le 
torrent  se  divise  en  quatre  mers,  et  prions 
Dieu  de  nous  donner  a  boire  de  l'eau  de  la 
Vie.  »  Et  ils  vinrent  au  bord  de  l'eau ,  et  ils 
prièrent  Dieu  de  jeter  les  yeux  sur  eux,  de 
leur  pardonner  et  d'exaucer  leurs  deman- 
des. Et  Adam  dit  :  «  Seigneur,  tant  que  j'étais 
dans  le  jardin ,  et  que  je  voyais  Teau  qui 
coulait  sous  l'arbre  de  Vie,  mon  corps  n'avait 
besoin  d'aucune  boisson  et  je  ne  connais- 
sais point  la  soif,  car  j'étais  vivant  [immortel) 
et  bien  supérieur  à  ce  que  je  suis  mainte- 
nant. Mon  corps  est  desséché  par  la  soif; 
donne-ii\oi,  Seigneur,  de  l'eau  de  la  Vie,  afin 
que^'en  boive  et  que  je  vive.  Seigneur,  que 
ta  miséricorde  adoucisse  mes  souffrances  et 
mes  peines  ,  et  si  tu  ne  veux  pas  me  laisser 
rentrer  dans  le  jardin ,  conduis-moi  dans  un 
autre  pays  que  celui-ci.  »  Et  la  parole  du 
Seigneur  vint  à  Adam  et  dittc  Adam,  tu 
demandes  à  être  conduit  dans  un  autre  pays 
où  il  y  ait  du  repos,  mais  tu  ne  peux  encore 
pénétrer  dans  le  royaume  du  repos;  ce  ne 
sera  qu'à  l'accom[)l]ssement  et  1  expiration 
de  ta  peine  ;  alors  je  t'introduirai ,  toi  et  les 
justes  de  ta  race  dans  le  ciel,  et  je  te  donne* 
rai  à  toi  et  à  eux,  le  repos  que  tu  implores 
aujourd*htti.  Et  quand  tu  dis  :  «  Bonne-moi 
de  i*eau  de  la  Vie,  »  afin  que  tu  en  boives 
et  qu'elle  te  fasse  vivre,  cela  ne  peut  arri- 
ver maintenant  ;  mais  le  jour  où  je  descen- 
drai dans  l'empire  des  morts,  où  je  briserai 
les  portes  de  fer  et  romprai  les  verroux  de 
fer,  alors,  dans  ma  miséricorde ,  j'amènerai 
ton  Ame  et  les  Ames  des  justes  dans  le  repos 
qu'ils  goûteront  dans  mon  jardin,  jusqu'à  la 
tin  de  l^ccomplissement  du  monde.  L*eau  de 
la  Vie  que  tu  sollicites,  ne  te  sera  point  ac- 
cordée aujourd'hui,  mais  au  jour  où  je  ver- 
serai mon  sang  sur  ta  tête  ,  sur  la  terre  du 
Golgotha  ;  car  mon  sang  deviendra  pour  toi 
k  cette  heure  la  véritable  eau  de  la  Vie,  non- 
seulement  pourttoi,  mais  aussi  pour  tous 
tes  descendants  ciui  croiront  eu  moi ,  et  ils 
obtiendront  ainsi  le  repos  et  la  vie  pour  Té- 
ternité.  >  Et  Dieu  dit  encore  à   Adam  : 
«  Adam,  tant  que  tu  as  été  dans  le  jardin, 
les  souffrances  que  tu  éprouves  ne  sont 


point  venues  t'affllçér  :  tn  ne  les  as  subies 
qu'après  ta  désobéissance  à  mes  ortires; 
maintenant,  ton  corps  a  besoin  d'aliments  et 
de  boisson  ;  bois  ainsi  de  cette  eau  qui  coule 

Srès  de  toi  sur  la  terre.  »  Et  la  parole  de 
ieu  cessa  de  se  faire  entendre  è  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  se  prosternèrent  devant  Dieu, 
et  s'éloignant  de  l'eau,  ils  se  dirigèrent  vers 
la  caverne,  et  c'était  le  milieu  du  jour. 

Quand  ils  vinrent  auprès  de  la  caverne, 
ils  a{)erçurent  un  grand  feu,  et  ils  furent 
effrayés  et  ils  restèrent  en  arrière.  Et  Adam 
dit  à  Eve  :  «  Qu'est-ce  que  ce  feu  auprès  de 
notre  caverne  ?  Nous  ne  connaissions  pas  la 
forme  et  le  nom  du  feu  jusqu'à  ce  que 
Dieu  eût  envoyé  le  chérubin  qui  a  dans  la 
main  une  épée  ardente  ;  et  nous  avons  été 
renversés  par  l'épouvante  que  nous  avons 
éprouvée,  et  nous  sommes  restés  comme 
morts.  Et  Dieu  a  envoyé  auprès  de  la  ca- 
verne où  nous  habitons  le  feu  que  tenait 
le  chérubin.  Dieu«  dans  sa  colère  contre 
nous,  nous  expulsera  de  la  caverne*  Nous 
avons  encore  violé  un  de  ses  commande- 
ments, puisqu'il  ne  nous  permet  plus  d'y 
rentrer.  Où  est-ce  que  nous  habiterons,  et 
où  fuirons-nous  devant  la  fiice  de  Dieu  Y 
Il  ne  nous  a  pas  permis  de  rester  dans  le 
jardin  et  il  nous  a  ex|)ulsé$  de  ses  ûo* 
maines,  et  il  nous  a  assigné  cette  caverne 
pour  demeure  et  nous  y  avons  subi  les  té^ 
nèbres  et  la  donieur  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  été  consolés.  Et  maintenant  qu'il  noua 
exile  dans  une  autre  terre,  qui  sait  ce  que 
nous  y  trouverons  ?  Qui  sait  si  les  ténèbres 
n'y  sont  pas  encore  plus  sombres  qu'ici  Y 
Qui  sait  s  il  y  aura  dans  celte  terre  des  jours 
et  des  nuits  7  Qui  sait  si  elle  est  proche  ou 
éloignée?  O  Eve,  peut-être  que  Dieu  ne 
nous  permettra  pas  de  revoir  le  jardin  t 
parce  que  nous  avons  violé  ses  commande* 
ments.  11  nous  bannira  dans  une  terre  étran«- 
gère,  autre  que  celle-ci  où  nous  avons  été 
consolés,  et  il  tuera  nos  Ames,  et  il  détruira 
notre  vie  sur  la  terre.  0  Eve,  quand  nous 
serons  loin  du  jardin  et  de  Dieu,  comment 
devrons-nous  le  prier  encore  pour  qu*il 
nous  donne  de  l'or,  de  l'encens,  de  la  myr- 
the  et  du  fruit  du  figuier?  comment  pour- 
rons-nous obtenir  qiril  nous  console  encore 
et  qu'il  pense  à  nous,  selon  le  pacte  qu'il  a 
fait  avec  nous?  »  Et  Adam  se  tut.  Et  lui  et 
Eve  regardèrent  encore  vers  la  cavnrne  et 
vers  le  feu  qui  l'entourait.  Ce  feu  était  roau- 
vre  de  Satan  ;  car  Saian  avait  ramassé  dea 
branches  sèches  des  arbres  et  les  avait  en- 
tassées auprès  de  la  caverne  et  il  y  avait 
mis  le  feu,  afin  dé  brûler  la  caverne,  de 
mettre  Adam  et  Eve  au  désespoir,  de  leur 
enlever  ï'esnérance  en  Dieu,  et  de  les  ame- 
ner à  blaspnéiner  contre  Dieu.  Mais  k  mi- 
séricorde du  Seigneur  ne  permît  pas  qu'il 
détruisit  la  caverne,  et  le  Seigneur  envoya 
son  ange  à  la  caverne  pour  la  |>réserver  du 
feu.  Et  le  feu  dura  deuuis  midi  jusqu'aa 
lendemain  matin,  jusqu  au  matin  dtt>  que* 


(180)11  y  a  dans  le  texte  qu'elles  étaient  égales  à      n^nvoir  rencoittre  nulle  part,  et  doniU  ignore  le 
tttt...,  tuilun  mot  éibiopiun  que  M.  Ditlinaon  dit      ftctm. 
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rante-cinquième  jour.  Adam  et  Eve 
et  virent  le  feu,  et  ils  n'osèrMi  pm  appro* 
cher  de  laiaverne,  parce  qu*ils  avaient  peur. 
Et  S«tan  ap^rorta  du  bois  et  le  jeta  dans  le 
feu  jus({u*à  ce  que  la  flamme  fût  très-élevéet 
et  elle  co  >?rait  toute  la  caverne.  El  il  pen- 
sait que  la  grandeur  du  feu  détruirait  la  ca- 
verne. Mais  Fange  du  Seigneur  la  préserva. 
Kt  il  n*osa  (>as  maudire  Satan,  ni  lui  adres* 
ser  iïes  reproches,  parce  qu'il  n*était  pas  son 
maître.  11  resta  donc  patient  et  sans  répri- 
mander Satan,  jnsqu^à  ce  que  la  parole  du 
Seigneur  vint  et  lui  dtt  :  «  Retire-toi,  Sa- 
tan; lu  as  persécuté  mes  serviteurs  et  tu 
veux  les  détruire.  Si  ce  n*était  l'effet  de  ma 
miséricorde,  je  ferais  disparaître  toi  et  tes 
bandes  de  dessus  la  terre,  jusqu'à  la  fin  du 
monde.  »  Et  Satan  s'enfuit  devant  Dieu; 
mais  le  feu  brûla  dans  la  caverne,  comme 
un  feu  de  charbon,  un  jour  entier  encore, 
et  ce  fut  le  quarante-sixième  jour  après 
qu'Adam  et  Eve  eurent  été  chassés  du  iard in. 
El  lorsqu  Adam  et  Eve  virent  que  la  cha- 
leur du  feu  était  un  (leu  diminuée,  ils  se 
rapprochèrent  de  la  caverne,  mais  ne  purent 
y  entrer  à  cause  du  feu.  Et  ils  se  mirent  à 
pleurer  à  cause  de  la  chaleur  qui  les  empê- 
chait d'entrer  dans  la  (.averne,  et  ils  furent 
effrayés.  Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Regarde  ce 
feu  qui  jadis  nous  obéis.<iait,  et,  maintenant 

aue  nous  avons  désobéi  aux  ordres  de  Dieu, 
ne  nous  obéit  plus.  Car  notre  nature  a  été 
changée,  mais  celle  du  feu  est  restée  la 
même  :  auisi  a-t-il  pouvoir  sur  nous,  et  il 
brûlerait  nos  corps  si  nous  en  approchions.» 
Et  Aiiam  adressa  ses  prières  à  Dieu  en  di- 
sant :  «  Voici  que  ce  feu  nous  sépare  de  la 
caverne  dans  laquelle  tu  nous  a  ordonné 
d'habiter,  et  nous  ne  pouvons  y  entrer.  »  Et 
Dieu  entendit  Adam,  et  il  lui  envoya  sa  pa- 
lole  et  dit  :  «  Adam,  vois  ce  feu;  sa  flamme 
et  sa  chaleur  sont  bien  différentes  de  ce 
qu'elles  éiaient  dans  le  jardin.  Aussi  long- 
temps que  tu  m'as  été  soumis,  toutes  les 
créatures  t'obéissaient;  mais  depuis  que  tu 
as  violé  mes  commandements,  toutes  les 
créatures  se  sont  soulevées  contre  toi.  »  Et 
le  Seigneur  dit  encore  :  «  Adam,  vois  comme 
Satan  ta  trompé.  11  t'a  promis  que  tu  aurais 
la  divinité  et  la  puissance  ;  mais  il  n'a  point 
tenu  sa  parole  et  il  manifeste  sa  haine  contre 
toi.  ir  a  allumé  ce  feu  afin  de  te  brûler. 
Pourquoi,  Adam,  n'a-t-il  pas  rempli  sa  pro- 
messe k  ton  éKard,  même  pour  un  seul 
jour?  Bien  i)lus,ies  avantages  dont  tu  jouis- 
sais t'ont  été  enlevés,  parce  que  tu  as  obéi 
è  ses  ordres.  Adam,  crois-tu  maintenant  que 
ce  fût  par  affection  pour  toi  qu'il  t'avait  lait 
ces  promesses?  Avait-il  l'intention  et  la  vo- 
lonté de  te  donner  une  grande  élévation  ? 
Non,  il  voulait  te  faire  tomber  de  la  lumière 
dans  les  ténèbres,  de  la  hauteur  dans  l'a- 
baissement, de  la  gloire  dans  la  honte,  de  la 
joie  dans  la  douleur,  et  du  repos  dans  la 
souffrance  et  la  misère.  »  Et  le  Seigneur 
parla,  encore  à  Adam  :  «  Vois  ce  feu  que  Sa- 
tan a  allumé  autour  de  la  caverne  ;  c*est  un 
signe  qu  il  entourera  toi  et  tes  descendants 
qui  n*auront  pas  obéi  à  mes  ordres;  et  il 
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vous  châtiera  par  le  feu,  et,  après  votre 
mort,  il  vous  conduira  dans  l'enier,  où  son 
feu  sera  embrasé,  et  il  n'y  aura  nul  salut 
pour  vous  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  de  même 

Îpe  maintenant,  à  cause  de  la  grandeur  du 
eu,  tu  ne  peux  rentrer  dans  la  caverne,  jus- 
3u'àce  que  ma  parole  arrive  et  qu'elle  Vin- 
ique  un  chemin.  Et  de  même,  au  jour  de 
l'accomplissement  de  l'alliance,  ma  parole 
t'indiquera  la  route  qui  te  conduira  au  re- 
pos. »  Et  le  Seigneur  commanda  au  feu  qui 
était  autour  de  Ta  caverne  de  s'ouvrir  et  de 
laisser  passer  Adam.  Alors  le  feu  s'ouvrit, 
selon  l'ordre  du  Seigneur,  et  laissa  un  ims- 
sage  pour  Adam.  Et  Adam  et  Eve  essayèrent 
d'entrer  dans  la  cavprne;  mais,  lorsqu'ils 
furent  au  milieu  du  feu,  Satan  vint  sous  la 
forme  d'un  tourbillon  de  vent  et  poussa  des 
charbons  enflammés  contre  Adam  et  Eve; 
et,  comme  leurs  corps  étaient  nus,  le  feu  fit 
souffrir  leurs  corps.  Adam  et  Eve  poussèrent 
des  cris  en  sentant  l'ardeur  du  feu,  et  ils 
dirent  :  c  0  Dieu ,  sauve-nous  et  ne  nous 
consume  pas  avec  ce  çrand  feu  ;  ne  nous  chi- 
tie  pas  comme  le  mérite  notre  désobéissance 
à  tes  ordres.  »  Et  Dieu  vit  leurs  corps  contre 
lesquels  Satan  avait  dirigé  les  flammes,  et  il 
envoya  sa  parole  à  Adam  et  lui  dit  :  «  Re- 
connais-là  l'amour  que  Satan  a  pour  toi  ;  il 
t*a  promis  la  divinité  et  la  grandeur,  et 
ne  chercbe-t-il  pas  à  te  brûler  et  à  te  faire 
disparaître  de  la  terre?  Et  moi  qui  t'ai  créé, 

1*e  t'ai  sauvé  de  sa  main,  v  Et  le  Seigneur  dit 
i  Eve  :  «  Vois  comme  Satan  a  accompli  la 
promesse  qu'il  t'a  faite  dans  le  jardin,  lors- 
qu'il t'a  dit  :  Si  vous  mangez  du  fruit  de 
1  arbre,  vos  veux  s'ouvriront  et  vous  serez 
semblables  a  Dieu,  et  vous  connaîtrez  le 
bien  et  le  mal.  Et  voici  au'il  a  brûlé  vos 
corps  avec  le  feu,  et  qu'au  lieu  de  la  gloiie 
qu'il  vous  promettait,  il  vous  a  affligés  de 
grandes  souffrances.  Et  vos  yeux  ont  vu  le 
bien,  et  vous  avez  vu  le  jardin  où  je  vous 
avais  placés,  et  vous  avez  vu  le  mai  que  Sa- 
tan a  lait  venir  sur  vous.  Il  n'a  pas  pu  vous 
donner  la  divinité,  ni  accomplir  la  parole 
flatteuse  qu'il  vous  avait  donnée;  au  con- 
traire, il  en  est  venu  de  grands  malheurs 
pour  vous  et  pour  votre  race  qui  viendra 
après  vous.  »  Et  Dieu  ôta  sa  parole  de  des- 
sus eux.  El  Adam  et  Ev^  entrèrent  dans  la 
caverne,  encore  pleins  de  fraveur  à  cause  da 
feu  qui  avait  sévi  contre  leurs  corps.  Et 
Adam  dit  à  Eve  :  «  Voici  que  le  feu  a  brûlé 
notre  corps  en  ce  monde  ;  que  sera-ce  lors- 
que nous  serons  morts  et  que  Satan  châtiera 
notre  Ame?  Notre  délivrance  est  bien  éloi- 
gnée, à  moins  que  Dieu,  dans  sa  miséri- 
corde, ne  vienne  et  n'accomplisse  son  al- 
liance. »  El  Adam  et  Eve  entrèrent  ensuite 
dans  la  caverne,  et,  quand  le  soleil  fut  cou- 
ché, la  chaleur  du  feu  s'y  fil  sentir,  de  sorte 
qu'ils  ne  purent  dormir.  Et  Adam  et  Eve 
sortirent  de  la  taverne,  et  ce  fut  le  quarante- 
septième  jour  après  qu'Us  curent  été  expul- 
sés du  jardin. 

Et  Adam  eLEve  vinrent  au  pied  de  la 
montagne  du  jardin ,  et  ils  y  dormirent 
comme  précédemment.  Et  ils  se  levèrent  et 
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ils  prièrent  le  Seigneur  de  leur  pardonner 
leurs  péchés.  Mais  Satan,  Fennemi  du  bien, 
parla  en  son  esprit  :  «  Dieu  a  fait  avec  Adam 
un  pacte  pour  le  sauver  de  toutes  les  cala- 
mités dans  lesquelles  i)  est  tonilié;  il  n'a 
point  fait  de  pacte  avec  moi  et  il  ne  me  dé- 
livrera pas  de  mes  maux.  Et  il  a  promis  h 
Adam  et  à  sa  postérité  de  les  laisser  habiter 
le  royaume  où  j*ai  été.  Je  tuerai  Adam,  de 
sorte  que  la  terre  lui  sera  enlevée  et  restera 
toute  a  moi  ;  et  s*il  est  mort,  il  n*aura  aucun 
descendant  qui  hérite  du  royaume  céleste, 
et  mon  royaume  me  restera  et  Dieu  devra 
m*y  ramener  moi  et  mes  compagnons.  »  Et 
Satan  appela  aussitôt  ses  compagnons,  et  ils 
Tinrent  tous  à  lui  et  lui  dirent  :  «Notre  niaf Ire, 

3u'est-ce  que  tu  veux  eiénuter?»  Et  il  leur 
it  :  c  Vous  savez  que  cet  Adam  que  Dieu  a 
tiré  de  la  poussière  nous  a  enlevé  le  royau- 
me: allons  et  tuons-le,  en  jetant  sur  lui  et 
sor  Eve  un  rocher  qui  les  écrase.  »  Et  ils  lui 
obéirent  et  ils  vinrent  è  Tendroit  od  Adam 
et  Eve  étaient  pendant  leur  sommeil.  Et 
Satan  avec  sa  bande  prit  un  grand  rocher 
dont  la  surface  était  parfaitement  unie  et  ne 
présentait  aucun  trou  vide;  car  il  disait  en 
son  esprit  :  «  Si  le  rocher  avait  un  trou, 
ils  pourraient  se  sauver  par  là  lorsqu'il  tom- 
bera sur  eux.  »  Et  Satan  dit  à  ses  compa- 
gnons :  c  Prenez  ce  rocher  et  jetez-le  sur 
eux,  de  manière  quils  ne  puissent  y  ëchap- 
lier  ;  et  quand  vous  Taurez  jeté,  fuyez  et  ne 
TOUS  arrêtez  pas.  »  Et  ils  firent  comme  il 
leur  avait  ordonné.  Et  tandis  que  le  rocher 
descendait  de  la  montagne  sur  Adam  et  sur 
Eve,  Dieu  ordonna  au  rocher  de  s*arrèter  et 
de  former  comme  une  tente  au-dessus  d*eux, 
afin  de  ne  pas  nuire  è  Adam  et  à  Eve.  Et  il 
arriva  selon  Tordre  de  Dieu.  Mais  tandis  que 
le  roch*?r  tombait,  toute  la  terre  trembla  de- 
Tant  lui  et  fut  effrayée  à  cause  de  sa  gran- 
deur. Et,  par  suite  de  ce  tremblement  et  de 
cet  effroi,  Adam  et  Eve  se  réveillèrent  et  se 
trouvèrent  sous  un  rocher  qui  les  couvrait 
comme  un  toit,  tandis  qu'ils  savaient  qu'au- 
paravant ils  n'avaient  au-dessus  d'eux  que 
le  ciel ,  et  ils  furent  effrayés.  Et  Adam  dit  à 
Eve  :  «  Eve,  pourquoi  la  montagne  s*est-elle 
agitée,  et  pourquoi  la  terre  a-t-elle  tremblé, 
et  comment  ce  rocher  est-il  venu  former  sur 
nous  comme  une  tente  ?  Dieu  nous  punira- 
t-il  et  nous  mettra-t-il  en  ciiptivité,  ou  nous 
détrnira-t-il  avec  la  terre,  dans  sa  colère 
contre  nous,  parce  que,  sans  sa  permission, 
nous  sommes  sortis  de  la  caverne?  Car  nous 
avons  agi  ainsi  de  notre  volonté,  et  nous  ne 
lui  avons  pas  demandé  si  nous  pouvions 
sortir  de  la  caverne  et  venir  ici.  »  Et  Eve 
dit  :  €  Si  la  terre  a  intercédé  pour  nous,  et 
si,  à  cause  de  ses  prières,  le  rocher  s'est  ar- 
rêté au-dessus  de  nous,  alors,  malheur  à 
nous,  Adam,  et>notre  châtiment  est  longt 
Lève-toi  et  prie  Dieu  pour  qu'il  nous  en- 
seigne ce  que  nous  devons  faire  dans  l'en- 
droit où  nous  sommes.  »  Et  Adam  se  leva  et 
pria  Dieu  pour  qu'il  voulût  bien  le  guider 
dans  ce  combat  ;  et  il  demeura  ainsi  en  prière 
jusqu'au  matin.  Et  la  parole  du  Seigneur  se 
tit  entendre  ainsi  :  «  Adam,  qui  t'a  recom- 


mandé de  sortir  de  la  caverne  et  de  venir 
ici?  •  Et  Adam  dit  au  Seigneur  :  «  Nous 
sommes  venus  ici  à  cause  de  la  chaleur  du 
feu  qui  nous  tourmentait  dans  la  caverne.  » 
Et  le  Seigneur  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Adam,  tu 
as  peur  de  la  chaleur  du  feu  pendant  une 
seule  nuit  :  que  sera-ce  si  tu  es  dans  l'en- 
fer? Mais,  Adam,  ne  t'effraye  nas  et  ne  dis 
pas  dans  ton  cœur  que  c'est  moi  qui  ai  placé 
ce  rocher  au-dessus  de  vous  pour  vous  punir; 
c'est  Satan,  avec  lequel  tu  as  fait  un  fiacte 
pour  obtenir  la  divinité,  qui  voulait  t'é -ra- 
ser. Et  grand  est  ce  rocher  qu'il  a  jeté  sur 
toi  et  sur  Eve  pour  mettre  fin  è  voire  vie 
sur  la  terre.  Mais  moi,  dans  ma  miséri- 
corde, voyant  tomber  ce  rocher,  je  lui  ai 
commandé  de  s'arrêter  au-dessus  de  vous 
comme  une  tente  et  de  ne  vous  fairt*  aucun 
mal.  Et  c'est  un  signe,  Adam  :  quand  je 
viendrai  sur  la  terre,  Satan  demandera  au 
peuple  de  me  tuer,  et  ils  me  mettront  dans 
un  rocher  pour  m'y  enfermer  avec  une  grosse 
pierre,  et  je  resterai  dans  le  rocher  trois 
jours  et  trois  nuits,  et  je  ressusciterai  le 
troisième  jour.  Ce  sera  le  salut  pour  toi, 
Adam,  et  pour  ta  postérité  et  pour  tous  ceuy 
qui  croient  en  moi.  Mais,  Adam,  je  ne  te  reti- 
rerai pas  de  dessous  le  rocher  jusqu'à  ce 
Ïne  trois  jours  et  trois  nuits  soient  liasses.» 
t  le  Seigneur  6ta  sa  parole  h  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  restèrent  sous  le  rocher  trois 
jours  et  trots  nuits,  comme  Dieu  le  leur 
avait  dit,  parce  qu'ils  étaient  sortis  de  la 
caverne  et  étaient  venus  è  l'endroit  où  ils 
étaient  sansla|»ermission  de  Dreti.  Rt,  après 
trois  jours  et  trois  nuits.  Dieu  ouvrit  le  ro- 
cher et  lés  mena  dehors.  Leurs  (*6r;)s  étaient 
desséchés ,  leurs  yeux  échauffés  par  les 
larmes  et  leurs  co^rs  accablés  par  le  i*ha- 
grin.  Et  Adam  et  Eve  revinrent  dans  la  ca- 
verne des  trésors,  et  ils  y  restèrent  ea 
prières  jusqu'au  soir.  Et  ce  fut  la  fin  du  cin- 
quaniièuie  jour  depuis  qu'ils  avaient  été 
expulsés  du  jardin. 

Et  Adam  et  Eve  passèrent  toute  la  nuit  h 
prier  le  Seigneur  et  à  implorer  sa  miséri- 
corde. Et  (luand  vint  le  matin,  Adam  dit  à 
Eve  :  «  Allons,  car  i4  faut  faire  quelque 
chose  pour  notre  corps.  »  Et  ils  sortirent  de 
la  caverne  et  se  dirigèrent  vers  le  nord  du 
jardin,  afin  de  chercher  quelque  chose  pour 
couvrir  leur  corps.  Et  leur  corps  avait  be- 
soin de  guérir,  et  ils  tremblaient  par  suite 
de  la  fièvre  causée  par  le  froid  et  la  chaleur. 
Et  Adam  pria  Dieu  de  leur  montrer  quelque 
chose  qu^ils  pussent  employer  à  couvrir  leur 
corps.  Et  la  parole  du  Seigneur  vint  et  lui 
dit  :  c  Adam,  prends  Eve  et  rendez-vous  au 
bord  de  la  mer;  vous  y  trouverez  les  peaux 
de  moutons  que  les  lions  ont  dévorés;  pré- 
nez  de  ces  peaux  et  faites-vous-en  des  vête- 
ments. »  Et  quand  Adam  entendit  les  paroles 
de  Dieu,  il  prit  Eve  et  il  se  dirigea  vers  le 
sud  du  jardin,  du  côté  de  la  mer.  Et  tandis 

?|u'ils  étaient  en  chemin,  avant  qu'ils  ne 
ussent  arrivés,  Satan,  le  méchant,  entendit 
la  parole  que  le  Seigneur  avait  adressée  à 
Adam.  Et  il  se  hflta  de  se  rendre  au  bord  de 
la  mer,  à  l'endroit  où  étaient  les  peaux  de 
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uoatonSy  et  il  voulait  les  prendre  et  les  jeter 
dans  la  mer  ou  les  brûler,  afin  qù^Adam  et 
Eve  ne  les  trouvassent  pas.  Mais  comme  il 
voulait  les  prendre,  la  parole  du  seigneur 
vint  du  ciel,  et  Tattacba  près  de  ces  peaux 
jusqu'à  ce  qu*Adam  et  Eve  fussent  arrivés.- 
£t  lorsqu'ils  approchèrent,  ils  furent  épou- 
vantés et  la  parole  du  Seigneur  vint  et  leur 
dit  :  c  Voyez-le,  celui  qui  s  est  transformé  en 
serpent,  et  qui  vous  a  trompés,  et  qui  vous  a 
enlevé  les  vêtements  de  la  lumière  et  de  la 
clarté  que  vous  avez  eus.  Adam,  voilà  celui 
qui  vous  a  promis  la  grandeur  et  la  divinité  ; 
oh  est  maintenant  la  gloire  qu'il  avait  ?  où 
est  sa  lumière?  où  est  son  élévation?  Voici 
que  maintenant  sa  forme  est  hideuse,  et  il 
est  devenu  réprouvé  parmi  les  anges,  et  il 
sera  appelé  Satan,  Adam,  il  voulait  enle- 
ver ces  vêtements  et  les  détruire,  et  il  ne 
voulait  pas  que  tu  les  employasses  à  te 
couvrir.  Où  sont  maintenant  les  biens  qu'il 
vous  promettait?  qu'avez-vous  gagné  à  lui 
obéir?  Voyez  ses  méfaits  contre  vous  et 
voyez  paraître  les  preuves  de  miséricorde 
que  je  vous  donne,  moi  qui  vous  ai  créés. 
Je  l'ai  attaché  jusqu'à  ce  que  vous  fassiez 
venus  et  que  vous  l'eussiez  vu  ;  vous  voyez 
maintenant  sa  faiblesse  et  comment  il  n'a 
aucun  pouvoir.  »  Et  le  Seigneur  relâcha  Sa- 
tan de  ses  liens.  Adam  et  Eve  s'étonnèrent 
et  pleurèrent  devant  Dieu  à  cause  de  leurs 
souffrances,  et  parce  que  leur  corps  avait 
besoin  de  vêtements  terrestres.  Et  Adam  dit 
à  Eve  :  c  Eve,  voici  les  peaux  de  bêtes  avec 
lesquelles  tu  dois  te  couvrir.  Quand  nous 
nous  en  serons  revêtus,  c'est  un  sif^ne  de  la 
mort  à  laquelle  nous  sommes  assujettis;  et 
de  même  que  le  possesseur  de  cette  peau 
est  mort  et  a  passé,  de  même  nous  mourrons 
et  passerons.  »  Et  Adam  et  Eve  prirent  les 
peaux  et  revinrent  à  la  caverne  des  trésors. 
Et  quand  ils  y  furent  arrivés,  ils  se  tinrent 
debout  et  ils  prièrent  selon  leur  habitude. 
£t  ils  pensèrent  longtemps  comment  ils  se 
feraient  des  vêtements  avec  les  peaux;  et  ils 
n'avaient  nulle  connnaissance  a  cet  égard. 
Alors  Dieu  envoya  son  ange,  pour  leur  en- 
seigner ce  qu'ils  devaient  faire.  Et  l'ange 
dit  à  Adam  :  c  Va  prendre  des  épines  sur 
des  buissons,  »  et  Adam  fit  ce  que  l'ange  lui 
recommandait.  Et  l'ange  étendit  les  peaux 
devant  eux  et  il  y  enfonça  les  épines,  et  ,il 
pria  Dieu  pour  qu'elles  restassent  fixées  à 
l'endroit  où  il  les  avait  mises.  Et  il  en  arriva 
ainsi  par  l'ordre  de  Dieu,  et  ils  se  revêtirent 
de  leurs  habits.  Et  dès  cette  heure,  la  nudité 
de  leur  corps  fut  soustraite  aux  regards  de 
leursyeux,etcelaarrivaàlafindu  51*  jour. 
Et  Adam  et  Eve ,  après  que  Jeur 
corps  fut  cou  vert,se  levèrent  pour  prier  Dieu, 
et  pour  lui  rendre  grâce  d'avoir  eu  pitié  d'eux 
et  d'avoir  .couvert  leur  nudité;  ils  ne  cessè- 
rent de  prier  Dieu  pendant  toute  la  nuit. 

£t  Adam  et  Eve  vinrent  aucêté  de  l'ouest 
du  jardin  où  ils  pensaient  qu'il  n'y  avait 
pas  de  chérubin,  et  tandis  qu  ils  étaient  au- 

1>rès  de  la  porte  et  qu'ils  voulaient  entrer, 
e  chérubin  arriva  soudainement  avec  l'épée 
tranchante  en  sa  main,  et  quand  il  les  vit,  il 


les  chassa  au  dehors  et  il  voulut  les  tuer« 
car  il  craijsnait  que  Dieu  ne  le  détruisit,  parce 
qu'ils  étaient  entrés  dans  le  jardin.  Et  1  épée 
que  le  chérubin  avait  en  sa  main,  jetait  au 
loin  des  flammes  ;  mais  lorsqu'il  la  leva 
sur  Adam  et  Eve,  elle  ne  jetait  plus  de 
flamme,  alors  il  pensa  que  Dieu  leur  avait 
pardonné  et  qu'il  voulait  les  ramener  dans 
le  jardin,  et  il  resta  immobile  et  rempli  d'é- 
tonnement.  Il  ne  pouvait  remonter  au  ciel, 
car  il  savait  que  Dieu  lui  avait  donné  l'or* 
dre  de  les  empêcher  d'entrer  au  jardin  ;  il 
restait  donc  auprès  d'eux,  ne  voulant  pas 
les  quitter,  parce  qu'il  craignait  qu'ils  ne 
voulussent  entrer  dans  le  jardin  sans  Tordre 
de  Dieu  et  que  Dieu  ne  le  détruisit  pour 
l'en  chêtier.  Et  Adam  et  Eve  en  voyant  le 
chérubin  qui  venait  vers  eux,  tenant  en  sa 
main  l'épée  flamboyante,  furent  saisis  d'ef- 
froi, et  ils  tombèrent  sur  leur  visage  et  ils 
restèrent  comme  morts.  Et  d'autres  chéru- 
bins vinrent  et  ils  étaient  à  la  fois  émus  de 
joie  et  de  douleur  ;  de  joie  parce  qu'ils  pen- 
saient que  Dieu  avait  parcionné  a  Adam  et 
qu'il  lui  permettait  de  rentrer  dans  le  jardin 
et  de  revenir  dans  l'état  de  béatitude  où  il 
était  primitivement;  de  douleur  parce  qu'ils 
voyaient  Adam  et  Eve  étendus  comme  morts 
et  qu'ils  pensaient  que  Dieu  les  avait  icés 
parce  qu'ils  avaient  voulu  s'introduire  dans 
le  jardin  malgré  l'ordre  de  Dieu.  Et  la  parole 
du  Seigneur  vint  à  Adam  et  à  Eve,  et  elle 
les  ranima  de  leur  mort,  et  elle  dit  :  «  Qui 
vous  a  amenés  ici  ?  Voulez- vous  rentrer  dans 
le  jardin  d'où  je  vous  ai  expulsés?  Cela  ne 

i)eut  avoir  lieu  que  lorsque  le  pacte  que  i*ai 
ait  avec  vous  sera  accompli,  a  Et  Adam 
entendit  la  voix  de  Dieu  et  le  bruit  des  an- 

Ses  qu'il  ne  voyait  pas,  mais  de  ses  oreilles 
entendait  leur  bruit,  et  Adam  pleura  et 
dit  aux  anges  :  «  Esprits  qui  servez  le  Sei- 
gneur, voyez-moi.  Tant  que  j'étais  dans  Té- 
tât de  luo^ière  où  j'avais  été  créé,  je  vous 
voyais  et  je  chantais  comme  v  ous  les  louanges 
du  Seigneur,  et  mon  cœur  était  élevé  au-des- 
sus de  vous.  Mais  depuis  que  j'ai  violé  les 
ordres  de  Dieu,  je  suis  tombé  dans  un  état 
de  misère  et  de  douleur,  et  je  ne  vous  vois 
plus,  et  vous  ne  me  servez  plus  comme  au- 
trefois, car  je  suis  devenu  semblable  aux 
animaux.  0  anges  du  Seigneur,  priez-le  avec 
moi  de  me  ramener  dans  mon  ancien  état, 
de  m'affranchir  de  cette  misère  et  d'éloigner 
de  moi  le  calice  de  la  mort  qu'il  m'a  destiné 
parce  que  j'ai  désobéi  à  ses  ordres.  » 

Lorsque  les  anges  entendirent  les  paroles 
d'Adam,  ils  furent  très-afiligés,  et  ils  mau- 
dirent Satan  qui  l'avait  séduit  et  qui  l'avait 
précipité  de  la  béatitude  dans  la  misère,  de 
la  vie  dans  la  moi*t,  et  du  iardin  dans  un  lieu 
de  souffrances  et  d'eiil.  Kt  les  anges  dirent 
à  Adam  :  «  Tu  as  obéi  à  Satan  et  tu  as  mé- 
prisé la  parole  de  Dieu  ton  créateur,  et  tu  as 
ajouté  foi  aux  promesses  de  Satan.  Nous 
savons  ce  qu'il  a  fait  à  notre  égard  avant 
d'être  précipité  hors  du  cieL  lia  rassemblé 
ses  compagnons,  et  il  lésa  trompés,  et  il  leur 
a  promis  qu'il  leur  donnerait  la  divinité  et 
un  grand  royaume,  et  il  leur  a  fait  toutes  les 
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promesses  qu*ii  t*a  faites  pareillement.  Et 
ses  compagnons  ont  cru  que  sa  parole  était 
rraie,  et  ils  se  sont  révoltés  contre  Dieu. 
Et  il  envoya  yers  nous  pour  que  nous  nous 
soumettions  à  ses  ordres  et  que  nous  obéis* 
siens  à  ses  commandements  ;  mais    nous 
ne  le  voulûmes  point  et  nous  repoussâmes 
son  conseil.  Et  après  qu*il  eut  combattu 
avec  Dieu  et  qu*il  1  eut  outragé»  il  rassembla 
ses  amis,  et  il  combattit  avec  nous.  Mais  la 
force  de  Dieu  était  avec  nous,  et  sans  elle 
nous  n*aurions  pas  été  ses  maîtres  ;  nous  le 
précipitâmes  du  haut  du  ciel  en  bas;  et  sa 
défaite  causa  une  grande  joie  dans  le  ciel. 
S'il  était  resté  dans  le  ciel,  aucun  ang«  n  y 
serait  demeuré  ;  mais,  dans  sa  miséricorde, 
Dieu  réloigna  de  nous,  et  le  relégua  dans 
un  séjour  de  ténèbres.  11  a  combattu  contre 
toi,  Adam,  il  t'a  trompé,  et  il  a  fait  ainsi  que 
tu  as  été  chassé  du  jardin  et  soumis  à  toutes 
les  peines  que  tu  éprouves.  Et  la  mort  que 
Dieu  voulait  amener  sur  lui,il  Paamenéesur 
toi,  6  Adara,  parce  que  tu  as  écouté  sa  voix,  et 
que  tu  as  désobéi  aux  ordres  ;de  Dieu.  •  Et 
tous  les  anges  bénirent  le  Seigneur,  et  le 
supplièrent  de  pardonner  à  Adam  et  de  ne 
pas  le  détruire  parce  au'il  avait  voulu  ren- 
trer au  jardin,  et  de  1  assister  en  ce  monde» 
afin  qu*il  pût  échapper  au  pouvoir  de  Satan. 
Et  la  parole  de  Dieu  vint  à  Adam,  et  lui 
dit  :  m  Adam,  regarde  ce  jardin  de  la  béati- 
tude et  cette  terre  de  misère,  et  ces  anges 
qui  remplissent  le  jardin,  tandis  que  tu  es 
seul  avec  Satan  sur  cette  terre,  en  punition 
de  ce  que  tu  lui  as  obéi,  au  lieu  de  suivre 
ma  loi.  Si  tu  avais  accompli  ma  volonté,  tu 
serais  avec  mes  anges  dans  le  jardin;  mais 
en  punition  de  ta  faute,  tu  es  relégué  avec 
les  anges  qui  sont  pleins  de  malice,  sur  cette 
terre  sur  laquelle  croissent  les  égines  et  les 
ronces.  Adam,  prie  celui  qui  t*a  séduit;  de- 
mande-lui de  te  donner  la  divinité  qu*il  t*a  pro* 
mise  ;  qu*i  I  fasse  pour  toi  un  iardin  commô  ce- 
lui que  je  t*avais  pré|:»aré;  qu  il  t'environne  de 
lumière  comme  celle  que  j'avais  mise  autour 
de  toi;  qu^il  te  donne  un  corps  comme  celui 
que  je  t'avais  donné;  qu*ii  t'amène  dans 
un  pays  autre  que  celui  que  je  t*ai  assigné.  11 
De  pourra,  Adam,  accomplir  aucune  de  ces 
choses.  Reconnais  ma  miséricorde  envers 
toi,  et  ma  bonté  envers  mes  créatures,  car 
je  t'ai  épargné  après  que  tu  eus  enfreint  me» 
ordres,  et  je  t'ai  promis  que,  dans  cinq  grands 
jours  et  demi ,  je  viendrai  et  je  te  sauverai.  » 
Et  Dieu  dit  encore  à  Adam  et  à  Eve  :  «  Allez, 
levez-vous,  afin  que  le  chérubin  qui  tient 
en  sa  main  Tépée  de  feu,  ne  vous  détruise 
pas.  »  Et  Adam  eut  le  cœur  consolé  par  les 
paroles  que  Dieu  lui  avait  dites,  et  il  se 
jirostema  devant  lui.  Et  Dieu  ordonna  aux 
an^esde  conduire  Adam  et  Eve  à  la  caverne, 
^n  de  dissiper  l'effroi  dont  ils  étaient  sai- 
sis. Et  les  anges  prirent  Adam  et  Eve»  et 
leur  faisant  descendre  la  montagne,  ils  les 
accompagnèrent  en  chantant  des  cantiques 
^t  des  psaumes,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
rendus   dans   la  caverne.   Et    les    anges 
commencèrent  à  les  consoler  et  à  les  forli- 
lier,  et  ils  remontèrent  au  ciel,  retournant 
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rers  leur  Créateur  qui  les  avait  envoyô5. 

,  Et  après  que  les  anges  eurent  quitté  Adam 
et  Eve,  Satan  vint  tout  honteux  et  se  tint  à 
l'entrée  de  la  caverne,  et  il  appela  Adam« 
disant  ;  «  Adam,  j'ai  quelque  chose  à  te 
dire.  >  Et  Adam  sortit  de  la  caverne,  et  il 
pensa  que  c'était  un  ange  de  Dieu  qui  était 
venu  vers  lui  ()0ur  lui  donner  un  bon  con- 
seil. Et  quand  il  vit  Satan,  il  fut  épouvanté, 
car  il  le  vit  sous  sa  figure  hideuse,  et  il  dit  : 
«  Qui  est  là?  »  Et  Satan  répondit  :  «  Je  suis 
celui  qui  s'est  changé  en  serpent  et  qui  a 
parlé  à  Eve,  et  qui  l'a  amenée  a  suivre  mes 
conseils.  Et  je  l' engageai  à  te  séduire  et  à 
mander  du  fruit  de  l'arbre,  et  à  transgresser 
ainsi  les  ordres  de  Dieu.  »  Et  quand  Adam 
entendit  ce  discours,  il  dit  à  Satan  :  «  Peux- 
tu  faire  pour  moi  un  jardin  tel  que  celui 
que  Dieu  avait  créé  pour  moi,  ou  peux-tu 
me  couvrir  d'un  vêtement  de  lumière  comme 
Dieu  m*en  avait  couvert?  Où  est  la  divinité 
que  tu  avais  promis  de  nous  procurer?  où 
est  l'accomplissement  des  paroles  que  tu 
nous  as  dites  lorsque  nous  étions  dans  le 
jardin?  »  Et  Satan  dit  à  Adam  :  «  Crois-tu 
que  je  puisse  tenir  les  promesses  que  je 
fais   et   remplir  les   engagements  que  je 
prends?  Il  n'en  est  rien,  et  moi-même  je 
n'ai  pu  obtenir  ce  à  quoi  je  prétendais.  C'est 
parce  que  je  suis  tombé  que  vous  êtes  tom- 
bés aussi,  et  quiconque  suivra  mon  conseil 
tombera.  Je  ne  suis  pas  tombé  comme  toi, 
Adam,  et  je  reste  ton  souverain,  parce  que 
tu  m'as  obéi  et  que  tu  as  violé  les  ordres  de 
Dieu.  Et  il  ne  te  reste  aucun  moyen  de  te 
sauver  de  mes  mains  jusqu'au  jour  où  Dieu 
t'aura  pardonné.  »  Et  il  dit  encore  :  «  Nous 
ne  savons  pas  le  jour  où  il  te  pardonnera  et 
l'heure  où  tu  seras  sauvé.  Nous  livrerons 
beaucoup  de  combats  contre  toi  et  ta  race,  et 
notre  intention  et  notre  volonté  est  de  cher- 
cher à  ramener  sous  notre  loi  tous  les  hom- 
mes qui  sont  sur  la  terre.  Nous  avons  notre 
demeure  dans  le  feu  ardent,  et  nous  ne  re- 
nonçons pas  à  nos  mauvaises  actions,  et 
c'est  moi,  Adam,  qui  ai  répandu  le  feu  au- 
tour de  toi,  lorsque  tu  entrais  dans  la  ca- 
verne où  tu  demeures.  >  Et  Adam  pleura  en 
entendant  ces  paroles,  et  il  dit  à  Eve  ; 
«  Ecoute  ce  qu  il  dit,  et  comme  il  avoue 
qu'il  n'a  rien  accompli  de  ce  qu'il  nous  avait 
promis  dans  le  jardin.  Est-il  vraiment  de- 
venu notre  roi?  Prions  le  Seigneur  qui  nous 
a  créés  de  nous  délivrer  de  ses  mains.  »  Et 
Adam  et  Eve  étendirent  leurs  mains  vers  le 
Seigneur,  le  suppliant  de  ne  pas  permettre 
à  Satan  de  les  vaincre  et  d*opérer  son  pou- 
voir sur  eux,  pour  les  éloigner  du  Seigneur. 
Et  Dieu  envoya  aussitôt  un  ange  qui  chassa 
Satan  loin  deux,  et  c'était  l'heure  du  cou- 
cher du  soleil,  à  la  fin  du  cinquante-troi- 
sième jour  depuis  qu'ils  avaient  été  chassés 
du  jardin. 

Adam  et  Eve  rentrèrent  dans  la  caverne 
et  tournèrent  leur  visage  vers  l'Orient  pour 
prier  le  Seigneur.  Et  avant  qu'ils  ne  se  mis- 
sent en  prières,  Adam  dit  à  Eve  :  «  Tu  as  vu 
toutes  les  épreuves  auxquelles  nous  avons 
M  soumis  sur  la  terre;  prions  .Dieu  qu'il 
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nous  pardonne  nos  péchés,  et  si  nous  res- 
tons ici  pendant  quarante  jours  et  si  nous 
ri)Ourons    dans    cette    caverne ,   il     nous 
sauvera.  »  Et  Adam  et  Eve  se  mirent  à  prier 
le  Seigneur  avec  ferveur,  et  ils  restèrent 
dans  la  caverne,  ne  cessant  de  prier  ni  jour 
ni  nuit,  jusqu'à  ce  que  leur  prière  sortit  de 
leur  bouche  comme  une  flamme  de  feu. 
Mais  Satan,  Tennemi  du  bien,  ne  voulait  pas 
les  laisser  achever  leur  prière;  il  appela  1  ar- 
mée de  ses  compagnons  et  ils  vinrent  tous 
et  il  dit  :  «  Adam  et  Eve   que  nous  avons 
trompés  vont  prier  jour  et  nuit  le  Seigneur, 
implorant  son  pardon  durant  quarante  jours 
sans  sortir  de  la  caverne.  S*ils  accomplissent 
leurs  prières.  Dieu  les  délivrera  de  nos 
mains  et  les  rétablira  dans  leur  ancien  état, 
yoyons  ce  que  nous  avons  è  faire.  »  Et  ses 
compagnons  dirent  :  «  Tu  es  notre  mattre. 
Seigneur;  fais  ce  que  tu  voudras.»  Alors  Satan 
prit  avec  lui  une  multitude  de  ses  compa- 
gnons, et  il  entra  dans  la  caverne  dans  la 
nuit  du  quarantième  de  ces  quarante  jours, 
et  il  frappa  Adam  et  Eve  jusqu'à  ce  qu'ils 
restassent  comme  morts.  Alors  la  parole  du 
Seigneur  vint  à  Adam  et  Eve  et  les  réveilla, 
les  tirant  de  leurs  souffrances.  Et  le  Seigneur 
dit  à  Adam  :  «  Sois  fort,  et  ne  crains  pas  ce- 
lui qui  est  encore  contre  toi.  >  Et  Adam 
pleura  et  dit  :  «  Où  étais-tu,  Seigneur,  lors- 
qu'ils nous  frappaient  si  rudement,  et  lors- 
que de  pareilles  souffrances  venaient  sur 
moi  et  sur  Eve,  ta  servante?  »  Et  Dieu  dit  à 
Adam  :  «  Vois,  c'est  ton  trésorier  qui  t'a  dit 
qu'il  te  donnerait  la  divinité.  Où  est  son 
amour  pour  toi?  où  sont  les  bienfaits  qu'il 
devait  te  procurer?  Qu'il  vienne  te  consoler 
et  te  fortifier,  et  qu'il  envoie  ses  armées 
pour  te  garder,  car  tu  as  suivi  ses  conseils, 
ta  as  mieux  aimé  lui  obéir  C[u'à  moi.  »  Et 
Adam  pleura  devant  Dieu  et  dit  :  «  Seigneur, 
nous  aTons  péché,  mais  tu  nous  as  punis  sé- 
vèrement. Je  te  prie  de  nous  délivrer  des 
mains  de  Satan  ;  étends  sur  nous  ta  miséri- 
corde et  conduis-nous  hors  de  ce  pays  étran- 
ger. D  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Si  tu  avais 
prié  avant  de  violer  mes  commandements, 
tu  n'aurais  pas  été  soumis  aux  peines  que  tu 
éprouves  maintenant.)' Et  Dieu  attendit  qu'A- 
dam et  Eve  fussent  restés  quarante  jours 
dans  la  caverne  avant  de  les  réconforter; 
mais  leur  corps  était  affaibli  par  le  jeûne  et 
par  la  prière,  par  la  faim  et  la  soif,  car  ils 
n*avaient  préparé  ni  aliments,  ni  boisson 
depuis  gu  ils  avaient  été  expulsés  du  jardin. 
Et  la  faim  ne  leur  laissait  plus  avoir  la  force 
de  rester  debout  en  prière,  jusqu'à  ce  que 
les  quarante  jours  fussent  accomplis.  Et  ils 
restèrent  étendus  dans  la  caverne  tandis  que 
leur  bouche  se  répandait  comme  un  tcnrrent 
de  louanges  du  Seigneur.  Et  quand  vint   le 
quarantième  jour,  Satan  arriva  près  de  la 
caverne,  revêtu  de  la  plus  éclatante  lumière, 
ayant  dans  sa  main  un  bâton  de  lumière,  et 
lui-même,  qui  est  si  hideux,  était  beau  de 
visage,  et  ses  paroles  étaient  douces.  11  prit 
celte  apparence  trompeuse  ,  pour   séduire 
Adam  et  Eve  avant  que  le  quarantième  jour 
ne  fût  accompli.  Car  il  avait  dans  la  pensée 


Sue  s'ils  accomplissaient  les  quarante  jours 
ans  le  jeûne  et  dans  la  prière.  Dieu  les  ré- 
tablirait dans  leur  état  primitif,  ou  que  du 
moins  il  serait  clément  à  leur  égard,  et  qu'il 
leur  donnerait  quelque  chose  venant  du  jar- 
din, pour  les  consoler.  Et  Satan  se  présenta 
sous  ces  beaux  dehors  dans  la  caverne,  et 
dit  :  «  Adam,  lève-toi,  ainsi  qu'Eve,  et  venez 
avec  moi  dans  un  beau  pays,  et  ne  résistez 
pas.  Je  suis  de  chair  et  d'os  comme  vous,  et 
je  suis  la  première  créature  que  Dieu  ait 
créée,  et  lorsqu'il  m'eut  créé,  il  me  plaça 
dans  le  jardin,  du  côté  du  nord,  à  l'extrémité 
du  monde,  et  il  me  dit  :  «  Habite  ici,  »  et 
j'y  habitai  selon  sa  parole,  et  je  ne  violai  pas 
son  commandement.  Alors  il  fit  venir  le 
sommeil  sur  moi,  et  il  te  tira,  û  Adam,  de 
mon  côté,   mais  il  ne  te  laissa  pas  habiter 
près  de  moi,  car  le  Seigneur  te  transporta 
avec  sa  main  divine,  et  te  plaça  dans  le  jar- 
din, du  côté  de  l'Orient.  Et  je  fus  affligé  de 
ce  que  Dieu,  qui  t'avait  tiré  démon  côté,  ne 
voulait  pas  te  laisser  avec  moi,  mais  Dieu 
me  dit  :  «  Ne  t'afflige  pas  au  sujet  d'Adam 
que  j'ai  tiré  de  ton  côté;  il  ne  lui  est  rien 
arrivé  de  fâcheux,  et  j'ai  tiré  de  son  côté 
une  compagne  que  je  lui  ai  donnée.  »  Et  je 
me  réjouis  de  ce  que  Dieu  me  disait.  »  Kt 
Satan  continua  de  parler  à  Adam,  et  lui  dit  : 
«  Je  ne  savais  pas  que  vous  résidiez  dans 
cette  caverne,  et  j'ignorais  absolument  tou- 
tes les  épreuves  auxquelles  vous  avez  été 
soumis,  jusqu'à  ce  que  Dieu  m^eût  dit  : 
«  Vois,  Adam  que  j*ai  tiré  de  ton  côté,  et 
Eve  que  j'ai  tirée  de  son  côté,  ont  désobéi  à 
mes  commandements,  et  je  les  ai  expulsés  du 
jardin,  et  je  leur  ai  assigné  pour  demeure  un 
pays  d'affliction  et  de  souffrances,  parce  qu'ils 
ont  enfreint  mes  ordres  et  parce  qu  ils  ont 
écouté  Sataji.  Et  voici  qu'ils  lont  la  pénitence 
qu'il  se  sont  imposée  jusqu'à  aujourd'hui, 
le  quatre-vingtième  jour.»  Et  Dieu  me  dit  : 
«  Leve-toi,  va  vers  eux,  et  conduis-les  où  tu 
habiles  et  ne  souffre  pas  que  Satan  s'appro- 
che d'eux  et  qu'il  les  l^tte,  car  ils  sont 
maintenant  dans  une  grande  misère  et  acca- 
blés par  la  faim.  »  Et  Dieu  medit:«  Quand 
tu  les  auras  amenés  à  toi,  donne-leur  à 
mançerdu  fruit  de  l'arbre  de  vie,  et  à  boire 
de  leau  de  la  vie,  et  rev6ts-les  de  vête- 
ments de  lumière,  et  rétablis-les  dans  l'état 
de  grâce  où  ils  étaient,  et  ne  les  laisse  pas 
dans  la  misère  où  ils  sont  tombés,  et  ne 
t'afflige  pas  à  leur  égard  et  n'aie  pas  d'in- 
quiétude sur  ce  qui  leur  est  arrive.  »  Lors- 
que j'entendis  ces  paroles  du  Seigneur,  je 
fus  affligé,  et  mon  cœur  ne  put  se  retenir 
à  cause  de  vous,  mon  fils;  bien  plus,  lors- 
que j'entendis  le  nom  de  Satan,  je  trem- 
blais et  je  dis  en  moi-même  qu'il  voudrait 
aussi  me  prendre  dans  ses  pièges,  comme 
il  avait  pris  mes  enfants  Adam  et  Eve.  Kt 
je  dis  :  c  0  Dieu,  si  je  vais  trouver  mes  en- 
fants, Satan  me  rencontrera  en  chemin  et 
combattra  contre  moi  comme  il  a  combattu 
contre  eux.  »  Et  Dieu  me  dit  :   «  Ne  crains 

Eoint  :  si  tu  le  rencontres,  frappe-le  avec  le 
&ton  que  tu  as  en  la  main  et  ne  le  redoute 
pas.  »  Et  je  répondis  :  «  Cela  ne  peut  être, 
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car  je  suis  TÎeax  et  hors  d*état  de  me  moa- 
voir;  enToie-moi  tes  anges  afin  qu'ils  me 
soutiennent.  »  Et  Dieu  me  dit  :  «  Les  anges 
ne  sont  pas  de  la  même  race  qu*eax,  et  ils 
ne  peuvent;  je  t*ai  choisi  parce  qu'ils  sont 
de  la  race  et  ton  image;  ils  écouteront 
tes  ordres.  »  Et  Dieu  me  dit  :  «  Si  tu  -  n'as 
pas  assez  de  force  pour  aller  où  je  te  dis^  je 
t'enverrai  un  nuage  qui  te  portera  jusqu'à 
l'entrée  de  la  caverne  et  qui  t*y  déposera.  Et 
quand  ta  voudras  revenir  à  moi»  je  t'enver- 
rai an  nuage  qui  te  rapportera.  »  Et  aussitôt 
il  donna  ses  ordres  à  un  nuage  qui  m'enleva 
et  me  porta  vers  vous.  Mon  nls  Adam,  et  toi 
Eye,  voyez  mes  cheveux  gris,  et  ma  fatigue, 
et  le  long  voyage  que  j^i  fait  pour  venir 
jusqu'à  vous;  levez-vous,  et  allons  ensem- 
ble a  ce  lieu  de  repos.  »  Et  il  commença  à 
pleurer  et  à  se  lamenter  devant  Adam  et  Eve 
et  il  versait  par  terre  des  larmes  comme  de 
1  eau.  Et  quand  Adam  et  Eve  ouvrirent  les 
yeux,  ils  virent  sa  longue  barbe,  et  ils  en- 
tendirent son  langage  affectueux  et  sédui- 
sant. Et  ils  écoutèrent  sa  parole,  et  ils  cru- 
rent qu'elle  était  vraie,  et  il  leur  semblait 
qu*ils  étaient  réellement  sortis  de  lui,  lors- 
qu'ils virent  sa  figure  comme  leur  figure,  et 
ils  crurent  en  lui.  Et  il  prit  Adam  et  Eve  par 
la  main,  et  il  commença  à  les  mener  hors  de 
la  caverne.  Et  quand  ils  en  furent  un  peu 
sortis.  Dieu  reconnut  que  Satan  les  avait 
Taincus  et  qu'il  les  avait  séduits  avant  que 
quarante  jours  ne  fussent  accomplis,  et  il 
Toulait  les  mener  en  des  endroits  éloignés 
pour  les  détruire.  La  parole  de  Dieu  vint 
alors  et  elle  maudit  Satan  et  le  chassa  loin 
d'eux. 

Et  la  parole  du  Seigneur  commença  à  se 
faire  entendre  à  Adam  et  à  Eve,  et  le  Seigneur 
leur  dit  :  «  Qui  est-ce  qui  vous  a  conduits  hors 
je  la  caverne  jusqu'ici  »  Et  Adam  dit  à  Dieu  : 
m  O  Seigneur,  as-tu  donc  créé  un  homme 
avant  nous?  Car  lorsque  nous  étions  dans 
la  caverne ,  un  beau  vieillard  s'est  montré 
soudain  devant  nous,  et  nous  a  dit  :  Je  suis 
envoyé  par  Dieu  pour  vous  conduire  au 
lieu  du  repos,  et  nous  croyions.  Seigneur, 
qu'il  était  ton  envoyé,  et  nous  l'avons  suivi 
sans  savoir  où  il  nous  mènerait.  »  Et  Dieu 
parla  de  rechef  à  Adam  :  «  Vois,  c*est  le  père 
des  connnissances  mauvaises  qui  t'a  expulsé 
ainsi  qu'Eve,  du  jardin  de  la  béatitude.  Et 
maintenant  comme  il  voit  qu'Eve  et  toi  vous 
vous  livriez  au  jeûne  et  à  la  prière,  et  ({ue 
vous  ne  vouliez  pas  sortir  de  la  caverne  jus- 
qu'à ce  que  quarante  jours  fussent  accom- 
plis, il  a  voiuu  vous  faire  violer  votre  vœu 
et  détruire  votre  espérance,  et  vous  amener 
de  manière  à  pouvoir  vous  détruire.  Et 
comme  il  ne  pouvait  rien  sur  vous  s'il  ne 
prenait  pas  votre  forme,  il  s'est  approché  de 
vous  sous  une  forme  humaine,  et  il  a  com- 
mencé à  vous  donner  des  signes  que  tout  ce 
qu'il  disait  était  vrai.  Mais  dans  ma  misé- 
ricorde et  dans  ma  compassion  pour  vous, 
je  n'ai  pas  souffert  qu'il  vous  fit  du  mal, 
mais  je  l'ai  chassé  loin  de  vous.  Et  mainte- 
nant, Adam,  prends  Eve  avec  toi  et  retour- 
nez à  la  caverne,  et  restez-y  jusqu'à  ce  que 


les  quarante  jours  soient  accomplis,  et  en 
suite  rendez-vous  à  la  porte  orientale  du 
jardin.  >  Adam  et  Eve  se  prosternèrent  de- 
vant Dieu,  le  louant  et  lui  rendant  grâce  de 
de  ce  qu'il  les  avait  sauvés;  et  ils  revinrent 
à  la  caverne,  et  c'était  l'heure  du  soir  à  la 
fin  du  trente-neuvième  jour.  Et  Adam  et 
Eve  étaient  accablés  de  fatigue,  au  point  de 
ne  plus  pouvoir  prier,  car  toute  leur  force 
avait  été  détruite  par  les  veilles  et  la  faim. 
Et  ils  passèrent  toute  la  nuit  iusqu'au  ma- 
tin. Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Lève -toi,  nous 
irons  devant  la  porte  du  jardin  comme  Dieu 
nous  l'a  recommandé.  »  Et  ils  lui  offrirent 
leurs  prières  comme  ils  le  faisaient  chaque 
jour  et  ils  sortirent  de  la  caverne,  et  ils  al- 
lèrent jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  près  de  la 
porte  orientale  du  jardin.  Et  Adam  et  Eve 
prièrent  le  Seigneur  de  les  fortifier  et  de 
leur  envoyer  quelque  chose  pour  apaiser 
leur  faim.  Et  torsqu'Adam  et  Eve  eurent 
fini  leurs  prières,  ils  s*assirent,  car  ils  n'a- 
vaient plus  de  force.  Et  la  voix  du  Seigneur 
vint  de  rechef  et  dit  :  «  Adam,  lève-toi  et  va» 
et  apporte  les  deux  figuiers.  »  Et  Adam  et 
Eve  se  levèrent  et  allèrent  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  auprès  de  la  caverne.  Mais  le  méchant 
Satan  était  irrité  à  cause  de  la  consolation  que 
Dieu  leur  avait  donnée;  il  était  rentré  dans 
la  caverne  et  il  avait  pris  les  deux  figuiers  et 
les  avait  enterrés  au  devant  de  la  caverne , 
de  sorte  qu'Adam  et  Eve  ne  pouvaient  les 
trouver.  Et  Satan  avait  dans  l'esprit  de  dé- 
truire ces  arbres;  mais  Dieu  dans  sa  miséri- 
corde fit  que  la  pensée  de  Satan  ne  put  se 
réaliser  et  il  fit  sortir  de  terre  deux  arbres 
fruitiers  qui  ombragèrent  la  caverne  par 
en  haut;  et  quand  il  vit  ces  deux  arbres 
chargés  de  fruits,  Satan  fut  aiUigé,  il  se 
plaignit  et  dit  :  «  Il  aurait  été  mieux  pour 
moi  si  je  les  avais  laissés  où  ils  étaient; 
voici  que  deux  arbres  chargés  de  fruits  y 
sont  venus  et  Adam  peut  en  manger  tous  les 
jours  de  sa  vie.  J'avais  dans  la  pensée,  lors- 
que je  les  enterrais,  de  les  détruire,  mais 
Dieu  a  détruit  mon  projet  et  n'a  pas  voulu 
que  ce  fruit  saint  périt;  il  a  réduit  à  rien  le 
plan  que  j'avais  formé  contre  ses  serviteurs.  » 
Et  Satan  se  retira  tout  confus,  |)arce  qu'il 
n'avait  pas  accompli  ce  qu'il  avait  dans  sa 
pensée.  Mais  Adam  et  Eve,  lorsqu'ils  s'ap- 
prochèrent de  la  caverne,  virent  deux  figuiers 
chargés  de  fruits  qui  l'ombrageaient  par  en 
haut.  Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Il  me  semble 
que  nous  sommes  égarés  :  ces  deux  arbres, 
depuis  quand  sont-ils  venus  là;  il  me  semble 
que  le  tentateur  veut  nous  séduire  ;  crois-tu 
qu'il  est  sur  la  terre  une  autre  caverne  que 
la  nôtre?  Entrons  dans  la  caverne;  si  npus 
y  trouvons  les  deux  figuiers,  ce  sera  la  c<i- 
verne  où  nous  étions,  et  si  nous  ne  Itss 
trouvons  pas,  cette  caverne  n'est  pas  la 
nôtre.  »  Ils  entrèrent  dans  la  caverne,  et  ils 
en  visitèrent  les  quatre  coins,  mais  ils  n'y 
trouvèrent  pas  de  figuiers.  Et  Ad«^m  pleura 
et  dit  à  Eve  :  «  Nous  nous  sommes  trompés, 
car  les  deux  figuiers  qui  y  étaient  ne  se  re- 
trouvent pas.  >  Et  Eve  dit  :  «  Je  ne  sais  pas.  » 
Et  Adam  se  tint  debout,  il  pria  et  il  dit  :  «  0 
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Dieu»  tu  nous  a  commandé  de  retourner  à  la 
caverne,  et  de  prendre  les  Hguiers  et  de  re- 
tourner yers  toi,  et  nous  ne  les  trouvons  plus  ; 
tu  les  as  enlevés  et  tu  as  planté  ces  deux 
arbres  :  ou  bien  nous  nous  sommes  égarés 
sur  la  terre,  ou  le  tentateur  nous  trompe 
par  une  funeste  apparence.  0  Dieu,  décou- 
vre-nous le  secret  des  arbres  et  des  deux 
figuiers.  »  Alors  la  parole  du  Seigneur  vint 
à  Adam  et  dit  :  «  Adam,  lorsque  je  t'envoyai 
pour  aller  chercher  le  fruit  des  figuiers, 
Satan  est  venu  à  la  caverne,  il  a  pris  les 
figuiers  et  les  a  enterrés  devant  la  caverne, 
du  côté  de  l'orient,  et  il  avait  dans  sa  pen- 
«tée  de  les  détruire;  ce  n'est  pas  par  suite 
de  sa  puissance  que  ces  deux  arbres  sont 
venus,  mais  par  un  effet  de  ma  miséricorde 
je  leur  ai  commandé  de  sortir;  et  Je  montre 
ai  nsi  ma  puissance  et  mes  œuvres  admirables, 
Kt  je  voulais  vous  montrer  l'impuissance  de 
Satan  et  son  mauvais  vouloir,  car  depuis  que 
vous  avez  été  expulsés  du  jardin,  il  n*a  pas 
laissé  passer  un  seul  jour  sans  entreprendre 
de  vous  faire  quelque  mal,  mais  jh  ne  l'ai 
pas  laissé  remporter  la  victoire  sur  vous.  » 
Et  Dieu  dit  :  «  Désormais,  repose-toi,  Adam, 
sous  ces  arbres,  et  Eve  aussi,  lorsque  vous 
serez  fatigués,  mais  ne  mangez  pas  de 
leur  fruit,  et  n'en  faites  pas  votre  nourri- 
ture. » 

Quand  le  quatrième  jour  d'après  le  qua- 
tre vingtième  vint,  Adam  et  Eve  prirent  les 
deux  figues  et  les  pendirent  avec  les  rameaux 
auquels  elles  étaient  attachées  dans  la  ca- 
verne, afin  que  ce  fût  un  signe  de  la  béné- 
diction de  Dieu,  et  afin  qu'il  attest&t  à  leurs 
(Jc^scendants  les  merveilles  que  Dieu  avait 
laites  à  leur  égard.  Et  Adam  et  Eve  se  tinrent 
debout  devant  la  caverne,  priant  Dieu  de 
daigner  leur  montrer  des  aliments  afin  qu'ils 
pussent  réparer  les  forces  de  leur  corps.  Et 
la  parole  au  Seigneur  vint  et  dit  à  Adam  : 
«  Descends  à  l'ouest  do  la  caverne  jusqu'à 
ce  que  tu  trouves  une  terre  noire  et  limo- 
neuse ;  tu  trouveras  là  ta  nourriture.  »  Et 
Adam  entendit  la  parole  du  Seigneur,  il  prit 
Eve  et  descendit  vers  la  terre  noire,  et  il  y 
trouva  du  froment  en  épis,  et  les  épis  étaient 
mûrs  et  bons  à  manger.  Et  Adam  s'en  réjouit. 
Et  la  parole  de  Dieu  vint  encore  et  dit  : 
«  Prends  de  ce  froment,  et  fais-en  du  pain 
pour  fortifier  ton  corps.  »  Et  Dieu  donna  à 
Adam  la  sagesse  dans  son  cœur,  afin  qu'il 
sût  préparer  le  froment  et  en  faire  du  pain. 
Et  Adam  accomplit  tout  cela,  et  il  travailla 
et  il  fut  très-fdtigué,  et  il  revint  à  la  caverne 
plein  de  joie  d'avoir  appris  comment  il  de- 
vait préparer  le  froment. 

Auam  et  Eve  éiant  une  fois  venus  aux 
champs  defromentque  Dieu  leur  avait  mon- 
trés ,  et  voyant  que  le  froment  était  mûr  et 
prêt  à  être  coupé»  ceignirent  leurs  vête- 
ments, mais,  comme  ils  n'avaient  pas  de  fer 
pour  couper  le  froment,  ils  l'arrachèrent  de 
terre  et  ils  en  firent  un  tas.  Et  comme  ils 
étaient  accablés  de  chaleur,  de  soif  et  de 
fatigue,  ils  allèrent  sous  un  arbre  pour  y 
ohercherderombre,  et  lèvent  les  rafiralchit,  et 
ils  s'endormirent.  Quand  Satan  eut  vu  le 


travail  qu'avaient  fait  Adam  et  Eve,  il  appela 
ses  compagnons  et  il  leur  dit:  «  Dieu  a 
montré  à  Adam  et  à  Eve  ce  froment ,  afin 
qu'ils  l'emploient  à  soutenir  leur  corps. 
El  voyez,  ils  se  sont  fatigués  et  ils  dorment 
maintenant  ;  allons,  et  mettons  le  feu  à  ce 
qu'ils  ont  ramassé,  et  enlevons  le  \tise  plein 
d'eau  qu'ils  ont  près  d'eux,  afin  qu'ils  n'aient 

f)lus  rien  à  boire ,  et  ils  mourront  ainsi  de 
àim  et  d«  soif.  Et  quand  ils  se  réveilleront 
et  qu'ils  voudront  aller  à  leur  caverne,  nous 
ferons  qu'ils  s'égareront,  et  ils  éprouveront 
de  grandes  soufi'rances,  et  si ,  dans  leur  im- 
patience, ils  otfensent  Dieu,  il  les  anéan- 
tira de  dessus  la  surface  de  la  terre  et  nous 
n'aurons  plus  de  traças  à  leur  égard.  »  Et 
Satan  et  ses  compagnons  jetèrent  du  feu  sur 
le  froment  qui  fat  réduit  en  cendres.  Et  par 
suite  de  la  chaleur  du  feu  ,  Adam  et  Eve  se 
réveillèrent,  et  ils  virent  le  froment  brûlé  et 
le  vase  qui  avait  été  plein  d*eau,  se  trouvait 
vide.  Alors  ils  pleurèrent  et  retournèrent 
vers  la  caverne.  Et  tandis  qu'ils  gravissaient 
la  montagne,  Satan  et  ses  compagnons  vin- 
rent vers  eux  sous  la  forme  d^nges  qui 
chantaient  des  cantiques.  Et  Satan  dit  à 
Adam  et  Eve  :  «  Adam  ,  pourquoi  as-tu  tel- 
lement à  soufi'rir  de  la  soif  et  de  la  faim  ? 
Il  me  semble  que  c'est  Satan  qui  a  incendié 
le  froment.  »  Et  Adam  lui  dit  que  oui.  Et 
Satan  parla  encore  à  Adam  :  «  Viens  avec 
nous  ;  nous  sommes  les  anges  du  Seigneur; 
Dieu  nous  a  envoyés  vers  toi,  afin  de  te  mon- 
trer un  autre  champ  de  froment,  plus  beau 
que  celui  qui  a  été  détruit ,  et  il  y  a  à  cdté 
une  belle  source  d'eau  et  beaucoup  d'ar- 
bres, et  c'est  là  que  sera  ta  demeure.  »  Adam 
pensa  que  c'était  vrai ,  et  que  c*était  vrai- 
ment des  anges  qui  lui  parlaient ,  et  il  les 
suivit  ainsi  qu'Eve.  Et  Satan  les  égara ,  les 
faisant  marcher  durant  huit  jours,  jusqu'à 
ee  qu'ils  tombassent  par  terre,  comme  morts 
de  faim,  de  soif  et  de  fatigue.  Alors  Satan 
s'enfuit  vers  ses  compagnons ,  et  les  aban- 
donna. Et  Dieu  arrêta  ses  reeards  sur  Adam 
et  Eve,  et  il  envoya  sa  parole  et  il  les  rap- 

f)ela  de  la  mort.  Et  quand  Adam  se  fut  re- 
evé  ,  il  dit  :  «  ô  Dieu,  as-tu  brûlé  le  fro- 
ment que  tu  nous  as  donné,  et  as-tu  envoyé 
tes  anges  qui  nous  ont  égarés ,  et  veux-tu 
nous  faire  périr?  Si  telle  est  ta  volonté.  Sei- 
gneur «  prends  notre  vie  et  ne  nous  chAtie 
pas  davantage.  »  Et  Dieu  lui  dit  :  «  Je  n'ai 
point  brûlé  le  froment  et  je  n'ai  point  vidé 
le  vase,  plein  d'eau ,  et  je  n'ai  point  envoyé 
mes  anges  pour  t'égarer,  mais  c'est  l'œuvre 
de  Satan  que  tu  as  reconnu  pour  ton  chef, 
lorsque  tu  as  violé  mon  commandement. 
C'est  lui  qui  a  brûlé  le  froment  et  répandu 
l'eau,  et  qui  t'a  égaré,  et  toutes  les  promes- 
ses qu'il  ta  faites,  sont  mensonge  et  fausseté. 
Mais  maintenant,  Adam,  reconnais  ma  bonne 
volonté  pour  toi.  »  Et  le  Seigneur  commanda 
à  ses  anges ,  et  ils  rapportèrent  Adam  et 
Eve  à  Tendroit  qu'ils  avaient  quitté,  et  ils 
trouvèrent  le  froment  intact  et  le  vase  plein 
d'eau.  Et  ils  regardèrent  l'arbre ,  et  ils  y 
trouvèrent  de  la  manne,  et  ils  admirèrent 
la  puissance  de  Dieu.  Et  les  anges  leur  com« 
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Dandèrenl  de  manger  de  la  manne  f  lors- 
qu'ils auraient  faim.  Et  Diea  maudit  Satan , 
lui  défendant  de  revenir  et  de  détruire  le 
froment.  Adam  et  Eve  prirent  du  froment  » 
et  ils  en  firent  un  sacrifice,  et  ils  le  portèrent 
sur  la  montagne,  à  Tendroit  où  ils  avaient 
Tersé  leur  sang  comme  offrande  «  et  ils  mi- 
rent le  froment  sur  Taulel  qu'ils  avaient 
;»nsirait.  Et  Adam  et  Eve  se  tinrent  debout 
en  pleurant,  et  ils  dirent  *  «  6  Dieu,  tant  que 
nous  étions  dans  le  jardin ,  nos  cbanis  de 
louanges  étaient  i'ofl'rande  que  nous  te  pré- 
sentions ,  et  notre  innocence  montait  vers 
toi  comme  Tencens.  Mais  maintenant,  6 
Dieu ,  accepte  de  nous  ce  sacrifice  ,  et  ne 
nous  repousse  pas  sans  nous  avoir  montré 
ta  miséricorde.  »  Et  le  Seigneur  dit  à  Adam 
et  Eve  :  «  Comme  vous  m*avez  fait  ce  sacri- 
fice et  que  vous  me  Tavez  offert,  je  ferai  Vo» 
blation  de  ma  cbair ,  quand  je  viendrai  sur 
la  terre  et  que  je  vous  sauverai,  et  ie  l'appor- 
terai perpétuellement  sur  Tautel ,  pour  le 
pardon  et  pour  la  consolation  de  ceux  qui 
seront  dignes  d*en  prendre.  »  Et  Dieu  fit 
descendre  du  feu  sur  l'offrande  d'Adam ,  et 
il  y  eut  beaucoup  de  lumière  et  une  grande 
clarté;  et  ce  fut  le  Saint-Esprit  qui  descendit 
sur  l'offrande.  Et  Dieu  ordonna  à  un  ange 
de  prendre  une  tenaille  de  feu,  et  d'accepter 
le  sacrifice  qu'offraient  Adam  et  Eve.  (//  y 
a  ici  une  liKune  dam  le  manuteritj  et  le  tent 
eitjori  obscur.) 

Et  l'ange  fit  ce  que  Dieu  lui  avait  ordonné, 
et  les  âmes  d'Adam  et  Eve  furent  pleines 
de  clarté  et  leurs  cœurs  remplis  de  joie,  et 
ils  louèrent  le  Seigneur,  en  lui  rendant 
grâces.  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Que  ce  soit 

Kur  vous  une  habitude  d'offrir  un  sacrifice 
sque  Taflliction  et  la  douleur  viennent 
sur  vous.  Votre  délivrance  et  votre  entrée 
dans  le  jardin  n'arriveront  que  lorsque  les 
jours  de  l'alliance  entre  vous  et  moi  seront 
accomplis.  Et,  dans  ma  miséricorde  pour 
Yous,  je  TOUS  recevrai  de  nouveau  dans  mon 
jardin  et  dans  ma  grAce,à  cause  du  sacrifice 
que  vous  avez  offert  à  mon  nom.  »  Et  Adam 
se  réjouit  des  paroles  que  lui  adressait  le 
Seigneur,  et  Eve  et  lui  se  prosternèrent  de- 
vant l'autel  et  le  baisèrent.  Et  ils  revinrent 
à  la  caverne  des  trésors;  c'était  la  fin  du  12' 
jour,  après  le  80*  jour  depuis  qu'ils  étaient 
sortis  du  jardin.  Et  ils  passèrent  toute  la 
nuit  en  prières  jusqu'à  ce  que  vint  le  ma- 
tin. Et  ils  retournèrent  vers  la  caverne,  et 
Adam  dit  à  Eve  dans  la  joie  de  son  cœur  sur 
le  sacrifice  que  Dieu  avait  agréé  :  «  Nous 
ferons  un  sacrifice  trois  fois  par  semaine, 
le  mercredi,  le  vendredi  et  le  dimanche, 
pendant  toute  la  durée  de  notre  vie,  »  et 
Dieu  se  réjouit  de  leur  pensée  et  de  ce  qu'ils 
avaient  arrêté  entre  eux.  Et  la  parole  du. 
Seigneur  vint  sur  Adam  et  dit  :  •  Adam,  tu 
as  d'avance  détenniné  les  jours  auxquels  les 
souffrances  viendront  m'assaillir  lorsque  ie 
serai  devenu  cbair,  et  ces  jours  sont  Te 
mercredi  et  le  vendredi.  Et  le  dimanche 
yaurai  accompli  toutes  les  œuvres  et  atteint 
le  ciel  et  j'y  introduirai  ceux  qui  auront 
cru  en  moi/ Adam»  accomplis  ce  sacrifice 


durant  la  durée  de  ta  vie.  »  Et  Dieu  fit  ainsi 
entendre  sa  parole  à  Adam,  et  Adam  fit  le 
sacrifice  trois  fois  par  semaine  jusqu'à  ce  que 
sept  semaines  fussent  accomplies. 

Et  le  dimanche  qui  était  le  50'  jour;  Adam 
offrit  un  sacrifice  selon  sa  coutume.  Mais 
Satan  qui  déteste  le  bien,  était  plein  de  co  - 
1ère  contre  Adam  et  contre  son  sacrifice, 
parce  qu'il  avait  trouvé  grAce  devant  Dieu  ; 
il  s'empressa  de  prendre  une  des  pierres  Its 

Elus  aiguës,  et  il  parut  sous  la  forme  d'un 
omme;  il  alla  vers  Adam  et  Eve,  tandis 
qu'Adam  plaçait  l'offrande  sur  fautel  et,  les 
mains  étendues,  adressait  à  Dieu  ses  prières, 
et  Satan  le  frappa  au  côté  droit  avec  lapieno 
aiguë  qu'il  avait,  et  il  en  sortit  du  sang  et  do 
l'eau,  et  Adam  retomba  sur  l'autel  comme 
mort,  et  Satan  s'enfuit.  Alors  Eve  vint  ;  elle 
releva  Adam  et  le  posa  au  pied  de  l'autel 
tandis  que  son  sang  coulait  de  son  côté,  et 
elle  se  mita  pleurer  sur  lui.  Et  le  sang  d'A- 
dam avait  coulé  de  son  côté  sur  l'offrande. 
Et  Dieu  vit  qu'Adam  allait  mourir,  et  il  en- 
voya sa  parole,  et  il  le  ranima,  et  lui  dit  : 
«  Achève  ton  sacrifice,  car  il  m'est  très-a^rée- 
ble.  »  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Il  m'en  arrivera 
autant  sur  cette  terre;  je  serai  blessé,  et  il 
sortira  de  mon  côté  de  l'eau  et  du  sang  qui 
couleront  sur  mon  corps  ;  c'est  le  sacrifice 
yéritable,  et  il  sera  répandusur  l'autel  comme 
un  sacrifice  parfait.  »   Et  Dieu  ordonna  h 
Adam  de  terminer  son  sacrifice.  Et  quand  il 
l'eut  terminé,  il  se  prosterna  de  nouveau  de- 
vant Dieu  et  lui  rendit  grâces  du  signe  qu'il 
lui  avait  montré.  Et  Dieu  guérit  ainsi  Adaui, 
le  dimanche  après  la  7'  semaine,  le  50*  jour. 
Adam  etEve  retournèrentà  la  montagne  et 
revinrent,  selon  leur  usage,  dans  la  caverne 
des  trésors.  Et  Adam  avait  accompli  ikf-l 
jours  depuis  qu'il  avait  été  expulsé  du  jar- 
din. Et  quand  le  matin  fut  venu,  Adam  et 
Eve  sortirent  de  la  caverne  et  allèrent  du 
côté  de  l'ouest,  à  l'endroit  où  ils  récoltaient  le 
froment,  et  ils  s'assirent  à  Tombre  sous  un 
arbre.  Et  beaucoup  de  bétes  vinrent  tout  à 
l'entour  d'eux,  et  c'était  une  ruse  de  Satan, 
l'ennemi  du  bien  qui  prit  la  forme  d'un  ange 

Sue  deux  autres  anges  accompagnaient,  et 
s  étaient  absolument  comme  lestroisanges 
qui  avaient  apporté  è  Adam  de  l'or,  de  l'en- 
cens et  de  la  mvrrhe.  Et  ils  allèrent  vers 
Adam  et  Eve  qui  était  assis  sous  l'arbre  et  ils 
ïessaluèrent,  leur  adressant  de  belles  paroles, 

[>leines  de  tromperie.  Et  lorsqu'Adam  vit 
eurs  belles  figures,  et  qu'il  entendit  leurs 
douces  paroles,  il  les  conduisit  à  Eve,  et 
son  cœur  était  réjoui,  car  il  les  prenait  pour 
les  anges  qui  lui  avaient  apporté  de  l'or,  de 
l'encens  et  de  la  myrrhe.  Et  comme  la  pre- 
mière fois  qu'ils  étaient  venus  vers  lui,  ils 
lui  avaient  procuré  la  paix  et  la  joie,  parce 
qu'ils  lui  avaient  donné  de  bons  signes,  il 

f>ensait  aussi  qu'en  venant  à  lui  une  seconde 
bis,  ils  lui  donneraient  d'autres  signes  qui 
le  réjouiraient  et  il  ne  savait  pas  que  c'était 
une  perfidie  de  Satan.  Il  les  reçut  donc  avec 
joie  et  s'assit  avec  eux..  Et  Satan  dit  :  c  Ké- 
jeuis-toi,  Adam,  et  pousse  des  cris  d'allé^ 
gresse  ;  voici  que  Dieu  nous  a  envoyés  vers 
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toi  afin  de  te  dire  quelaue  chose.  »  Et  Adam 
dit  :  «  Qu'est-ce  «{ue  c  est?  »  Et  Satan  dit  : 
«  Ce  n'est  pas  une  chose  importante,  mais 
c*est  une  parole  de  Dieu  ;  si  tu  ne  veux  pas 
J*entendre  de  nous,  nous  retournerons  vers 
Dieu  et  nous  lui  dirons  que  tu  n'as  pas 
reçu  sa))arole.  »  Et  Satan  dit  encore  à  Adam  : 
«  Ne  crains  rien  'de  nous,  et  qu'aucune 
frayeur  ne  te  saisisse  ;  ne  nous  connais-tu 
pas  ?»Ët  Adam  dit  :  a  Je  ne  vous  connais  pas  ?  » 
Alors  Satan  lui  parla  ainsi  :  «  Vois^  je  suis 
range  qui  t'a  apporté  Tor  et  qui  te  Ta  remis 
dans  la  caverne,  et  celui-ci  est  l'ange  qui  t'a 
apporté  l'encens,  et  ce  troisième  est  celui 
qui  t'a  apporté  la  myrrhe.  Mais  nos  compa- 
gnons qui  vous  ont  porté  à  la  caverne  ne 
sont  pas  venus  celte  fois,  car  Dieu  ne  lésa 
pas  envoyés,  et  il  leur  a  dit  :  «  On  n'a  pas  be- 
soin de  vous.  »  Et  quand  Adam  entendit  ces 
paroles,  il  crut  en  eux  et  il  leur  dit  :  «  Dites 
ce  que  Dieu  vous  a  révélé,  et  je  recevrai  sa 
parole.  »  Et  Satan  lui  dit  :  «  Jure  et  fais  le 
serment  solennel  que  tu  la  recevras.  9  Et 
Adam  dit  :  «  Je  ne  sais  aucun  serment.  »Et 
Satan  lui  parla  ainsi  :  «  Etends  ta  main  et 
tnets-la  dans  ma  main.  »  Et  Adam  étendit  sa 
main  et  la  mit  dans  celle  de  Satan.  Et  Satan 
lui  dit  :  «  Dis,  Aussi  vrai  q^ue  Dieu  est  le  Dieu 
vivant,  et  le  Seigneur  qui  a  créé  le  ciel  dans 
l'espace  de  Tair  et  qui  a  affermi  la  terre  sur 
l'eau,  et  qui  m'a  formé  des  quatre  éléments, 
je  ne  manquerai  pas  à  mon  engagement  et 
je  ne  serai  pas  infidèle  à  ma  parole.  »  Et 
Adam  jura  ainsi.  El  Satan  lui  dit  :  «  Vois,  il 
n'y  a  que  peu  de  temps  depuis  que  tu  es 
sorti  du  jardin  ;  tu  ne  connais  rien  de  mal  et 
de  mauvais,  et  Dieu  a  dit  :  Prends  Eve  qui 
est  sortie  de  ta  côte,  et  épouse-la,  afin 
qu'elle  te  donne  des  enfants,  pour  qu'ils  te 
consolent  et  pour  auele  chagrin  et  1  inquié- 
tude s'éloignent  ae  toi.  »  Et  quand  Adam 
entendit  ce  discours  de  Satan,  il  fut  très- 
aOligé  à  cause  de  son  serment,  et  il  dit  :  «  Est- 
ce  que  je  dois  commettre  des  impuretés  avec 
iua  chair  et  pécher  contre  moi-même  ?  Dieu 
ine  détruirait  et  m'anéantirait  de  dessus  la 
surface  de  la  terre.  La  première  fois  que  je 
mangeais  du  fruit  de  l'arbre,  Dieu  m'expulsa 
du  jardin,  mais  il  éloigna  de  moi  la  mort; 
mais  si  je  pèche  une  autre  fois,  il  mettra  fin 
à  ma  vie  sur  la  terre  et  me  précipitera  dans 
l'enfer  et  me  punira  longtemps.  Je  crois  plu- 
tôt que  Dieu  n'a  pas  dit  ce  que  tu  rapportes 
€t  vous  n'êtes  pas  des  anges  que  le  Sei- 
gneur a  envoyés,  mais  tu  es  Satan  qui,  pour 
me  tromper,  a  pris  la  figure  d'un  ange. 
Eloignez-vous  de  moi;  que  le  Seigneur 
vous  maudisse  !  »  Et  Satan  et  ses  compa- 
gnons s'enfuirent.  Et  Adam  et  Eve  revinrent 
i  la  caverne  et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Quand  tu 
verras  ce  que  je  fais,  ne  parle  pas,  car  j'ai  pé- 
ché contre  Dieu,  j'ai  fait  un  serment  en  son 
nom  redoutable,  et  i'ai  une  seconde  fois 
placé  ma  main  dans  la  main  de  Satan.  »  Et 
Adam  étendit  ses  mains  vers  Dieu,  le  sup- 
pliant avec  larmes  de  lui  pardonner  ce 
iju'il  avait  fait.  Et  Adam  demeura  ainsi  en 
prière  les  mains  étendues  çiuarante  jours  et 
ijuarante  nuits  sans  buire  ni  mungei  jusqu'à 


ce  qu'il  tomba  par  terre,  acoablé  de  faim  et 
de  soif.  Et  Dieu  envoya  sa  parole  à  Adam 
et  le  releva  de  sa  chute.  Et  il  lui  dit  :  «  Adam, 
pourquoi  as-tu  fait  un  serment  en  mon  nom 
et  pourquoi  as-tu  une  seconde  fois  fait  un 
pacte  avec  Satan?  »  Et  Adam  pleura  et  dit: 
«  Qiie  Dieu  me  pardonne,  car  je  l'ai  fait  par 
ignorance  et  dans  la  pensée  que  c'était  un 
ange  du  Seigneur.  »  Et  Dieu  pardonna  à 
Adam,  et  il  lui  dit  :  «  Méfie-toi  de  Satan,  i 
Et  le  cœur  d'Adam  fut  consolé,  et  il  prit  Eve, 
et  ils  sortirent  de  la  caverne,  selon  leur  habi- 
tude. Et  depuis  ce  jour  Adam  eut  en  lui  la 
pensée  qu'il  devait  épouser  Eve,  mais  il 
craignait  de  le  faire  de  peur  d'offenser 
Dieu. 

Et  Adam  et  Eve  allèrent  au  bord  de  l'eau 
et  s'assirent  sur  le  rivage  comme  font  ceux 

aui  se  réjouissent.  Et  Satan  était  rempli 
'envie  contre  eux,  et  il  prit,  ainsi  que  dix 
de  ses  compagnons,  la  forme  de  dix  jeunes 
filles  d'une  beauté  incomparable.  Et  sfirtant 
du  fleuve,  ils  vinrent  devant  Adam  et  Eve, 
et  ils  dirent  :  «  Nous  voulons  voir  les  visages 
d'Adam  et  d'Eve ,  qui  sont  sur  la  terre ,  et 
nous  verrons  s'ils  sont  beaux  et  s'ils  sont 
différents  des  nôtres.  »  Et  ils  vinrent  sur 
le  rivage  auprès  d'Adam  et  d'Eve  ;  ils  les 
saluèrent  et  ils  restèrent  devant  eux  saisis 
d*étonnement.  Adam  et  Eve  les  contem- 
plaient très-étonnés  de  leur  beauté,  et  ils 
dirent  :  «Y  a-t-il  donc  un  autre  monde  où 
il  existe  d'aussi  belles  créatures  ?»  Et  les 
jeunes  filles  dirent  à  Adam  et  à  Eve  :  c  Oui,  et 
nous  faisons  partie  d'une  création  très-nom- 
breuse. »  Et  Adapi  leur  dit  *  «  Qui  est-K^e  qui 
fait  que  vous  vous  multipliez  ainsi?» Et 
elles  dirent  :  «  Nous  avons  des  hommes  qui 
nous  épousent,  et  nous  devenons  enceintes, 
et  nous  avons  des  enfants,  et  ces  enfants 
grandissent,  et  i^otre  race  ainsi  se  niulli- 
plie.  Et  si  tu  ne  nous  crois  pas,  Adam, 
nous  te  ferons  voir  nos  maris  et  nos  enfants.» 
Et  elles  appelèrent  leurs  maris  et  leurs  eii'* 
fants,  et  des  hommes  et  des  enfants  sortirent 
de  l'eau  etse  mirent  chacun  d'eux  à  aller  vers 
sa  femme  et  à  prendre  ses  enfants.  Et  gnand 
Adam  et  Eve  virent  ces  choses ,  ils  furent 
remplis  d'étonnement.  Et  les  jeunes  Qiles 
dirent  à  Adam  et  à  Eve  :  «  Vous  ave^  vu 
nos  maris  et  nos  enfants  ;  et ,  Adam. ,  il  fout 
que  tu  fasses  aussi  ce  que  nous  te  dirons, 
afin  d'avoir  des  enfants  et  de  perpétuer  ta 
race.  »  Et  Satan  pensait  en  lui-même  :  «  Dieu 
a  défendu  à  Adam  de  maneer  du  fruit  de 
l'arbre,  et  Adam,  ayant  violé  cette  défense, 
a  été  soumis  à  de  grandes  peines  et  à  bien 
des  souffrances.  Maintenant  je  viens  le  |)or- 
ter  h  s'approcher  d'Eve  sans  I  ordre  de  Dieu, 
et  Dieu,  dans  sa  colore,  le  détruira.  »  Mais 
Adam  croyait  offenser  Dieu  et  il  se  mit  en 
prière  ainsi  qu'Eve ,  et  Satan  et  ses  conana- 
gnons  se  replongèrent  dans  la  mer.  Et  Adam 
et  Eve  retournèrent  à  la  caverne  selon  leur 
habitude ,  et  l'heure  du  soir  était  venue.  Et 
ils  se  levèrent  pour  prier  pendant  la  nuit, 
et  Adam  dit  :  «Seigneur,  tu  sais  que  nous 
t'avons  désobéi ,  et  depuis  notre  faute ,  nos 
corps  sont  devenus  comme  ceux  des  brutes. 


3S5       PART.  L  —  TEXTES  DE  L*ANC1EN  TESTAMENT.  —LIVRE  DU  COMBAT  D^ADAM.         SU 


3 


Fiis-nods  connaître  ta  volonté,  Seignear,  et 
ne  permets  pas  à  Satan  de  yenir  nous  trou- 
Mer  par  des  apparitions  trompeuses,  de  peur 
qu'il  ne  nous  amène  encore  à  faire  des  choses 

!|ui  t'offenseraient,  et  dans  ta  colère,  tu  nous 
erais  périr.»  Dieu  entendit  la  parole  d'A- 
dam, el  il  dit  qu'elle  était  vraie  et  qu'il  n'é- 
tait pas  en  état  de  résister  aux  attaques  de 
Satan,  et  la  parole  du  Seigneur  vint  a  Adam 
et  dit  :  «  Les  peines  que  tu  endures  ne  se- 
raient pas  arrivées  si  tu  n'avais  pas  provo- 
|aé  mon  courroux  en  m'obiigeant  à  te  cnasser 
u jardin.»  Et  il  envoya  à  Adam  l'ange  qui 
lui  avait  apporté  l'or,  el  celui  qui  lui  avait 
apporté  l'encens  et  celui  qui  avait  apporté 
la  rajrrhe.  Et  les  anges  dirent  à  Adam  ^ 
«Prends  Tor  et  donne-le  è  Eve  comme  pré- 
sent de  noce  et  fais  un  pacte  avec  elle,  e^ 
donne-lui  l'encens  comme  un  gage  que  vous 
ne  ferez  qu'une  chair.  »  Et  Adam  entendit 
la  voix  de  Tangc ,  et  il  prit  Tor  et  il  le  mit 
daas  le  pan  du  vêtement  d*£ve,  et  ilks  tirent 
nn  pacte  ensemble  en  se  frappant  dans  la 
main.  El  les  anges  commandèrent  à  Adam  et 
è  Eve  de  passer  quarante  jours  et  quarante 
Doits  dans  la  prière,  et  ensuite  Adam  pour- 
rait approcher  de  sa  femme ,  car  ce  serait  en 
pureté  et  non  en  impureté;  et  elle  lui  don- 
nerait des  enfants,  et  ils  rempliraient  et  peu- 
pleraient la  terre.  Et  Adam  et  Eve  écoutèrent 
la  parole  des  anges,  et  les  anges  les  quit- 
tèrent. Et  Adam  et  Eve  jeûnèrent  et  priè- 
rent jusqu'à  ce  que  quarante  jours  fus- 
sent accomplis,  et  ensuite  ils  dormirent 
ensemble  comme  les  anges  le  leur  avaient 
dit.  Et  depuis  l'expulsion  d'Adam  du  para- 
«iis  jusquà  ce  qu'il  épousa  Eve,  il  y  eut 
^  jours ,  c'est-à-dire  sept  mois  et  treize 
jours.  Et  ainsi  fut  accompli  le  combat  de  Sa- 
tan contre  Adam  et  Eve. 

ils  travaillèrent  la  terre  afin  de  satisfaire 
aux  besoins  de  leur*corps,  et  ils  passèrent 
ainsi  les  neuf  mois  de  la  grossesse  d'Eve,,  et 
lorsque  vint  le  temps  où  elle  devait  enfan- 
ter, elle  dit  à  Adam  :  «  CeHe  caverne  est  un 
endroit  pur  à  cause  des  signes  du  jardin 
qai  s'y  trouvent,  et  c'est  pourquoi  nous  de- 
vons aller  y  prier.  AHons  auprès  du  rocher 
que  Satan  précipita  sur  nous,  afin  de  nous 
tuer,  mais  qui,  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
s'est  arrêté  et  qui  a  formé  ainsi  le  toit  de 
cette  caverne.  »  Et  Adam  conduisit  Eve  à.Ia 
caverne.  Et  quand  l'heure  de  l'enfantement 
fut  venue,  Eve  souffrit  de  très-grandes  dou- 
leurs, et  Adam  en  eut  une  peine  extrême, 
et  elle  fut  troublée  el  vint  près  de  la  mort, 
afin  aue  la  parole  du  Seigneur  s'accomplit 
en  elle  :  «  Tu  enfanteras  dans  la  douleur.  » 
Adam,  lorsqu'il  vit  les  souffrances  qu'Eve 
éprouvait,  adressa  ses  prfères  à  Dieu  et  dit  : 
«  6  Dieu,  épargne  ta  servante  Eve  dans  les 

(181)  Luva.  tfeu  ou  Lud  (nom  qu'on  trouve 
pour  la  sœur  de  Caîn)  sont  des  abréviations  de  Le- 
«ttda,  nom  que  lai  donne  Bajrhebrseus ,  lequel  ap- 
PJ^lle  U  sœur  d*Aljel«  CAtnia;  on  trouve  le  nom  de 
^^^imna  daiis  les  Rérélaiions  du  faux  Méltiodius 
^oiblioikeca  tnaxtma  Patrum^  U  111,  p.  727^  et  chez 
^tt^lques  rahhins.  Diaprés  la  Petite  Genèse,  citée 
P>r  s;iint  Epigliane  (bières.  39,  n.  6}  et  d*apréft 


souffrances  qu'elle  endure  et  ne  lui  inflige 
pas  la  peine  à  laauelle  tu  l'as  condamnée 
quand  tu  l'as  expulsée  du  jardin  ;  ne  la  laisse 
pas  succomber.  Seigneur,  mais  regarde-la 
des  yeux  de  ta  miséricorde  et  délivre-la  de 
ses  souffrances.  »  Et  Dieu  épargna  sa  ser- 
vante Eve  et  la  délivra,  et  elle  enfanta  son 
fils,  premier  né,  et  avec  lui  une  fille,  et 
Adam  se  réjouit  de  la  délivrance  d'Eve,  ainsi 
que  des  enfants  qui  lui  étaient  nés.  Et  Adam 
assista  Eve  durant  huit  jours  dans  Ta  ca- 
verne, et  il  appela  la  garçon  Caïii  et.  la  UUe 
Luva,(18t).  Le  nom  de  Gain  s'intjerprète  dans 
le  sens  ue  celui  qui  a  de  la  haine,  car  il 
haïssait  sa  sœur  dfans  le  corps  de  sa  mère, 
avant  qu'il  ne  vint  au  monde,  et  c'est  pour- 
quoi Adam  l'appela  Caïn  (182).  El  Luva  s'in- 
terprète par:  la  belle;  car  elle  était  plus 
belle  que  sa  mère.  Et  Adam  et  Eve  attendi- 
rent que  Caïn  et  sa  sœur  eurent  quarante 
jours,  et  alors  Adam  dit  à  Eve  :  «  Nous  fe- 
rons un  sacrifice  et  nous  l'offrirons  pour  les 
enfants.  »  Et  Eve  dit  :  a  Nous  ferons  d'abord 
un  sacrifice  pour  notre  fils,  et  ensuite  un 

Sour  notre  fille.  »  Et  Adam  prépara  le  sacri- 
ce,  et  Eve  et  lui  urirent  leurs  enfants  et  les 
portèrent  à  l'autel  qu'ils  avaient  élevé,  et 
Adam  mit  le  sacrifice  sur  l'autel  et  supplia 
le  Seigneur  d'accepter  sou.  sacrifice,  et  Dieu 
asréa  le  sacrifice  d'Adaoï.  Et  Adam  et  son 
fils  participèrent  au  sacrifice,  mais  Eve  et  sa 
fille  n'y  prirent  point  de  part.  Et  Adam  se 
releva  et  ils  furent  pleins  de  joie.  Et  Adam 
et  Eve  attendirent  jusqu'à  ce  que  les  iours 
de  la  fille  fussent  complétés.  Alors  Adam 
offrit  un  sacrifice;  il  prit  Eve  et  les  enfants, 
et  ils  allèrent  à  l'autel,  et  il  apporta  le  sacri- 
fice selon  son  usage,  et  il  supplia  le  Sei- 
gneur de  le  recevoir,  et  Dieu  agréa  le  sa- 
crifice d'Adam  et  Eve.  Et  Adam  et  Eve,  avec 
lès  enfants,  prirent  part  au  sacrifice.  Et  ils 
se  retirèrent  pleins  de  joie,  mais  ils  n'allè- 
rent point  à  la  caverne  où  Eve  avait  enfanté; 
ils  allèrent  à  la  caverne  des  trésors,  afin  d'y 

I>orter  les  enfants  et  de  les  faire  bénir  par 
es  signes  du  jardin,  et  ils  revinrent. ensuite 
à  la  caverne  où  elle  avait  enfanté.  Et  avant 
qu'Eve  ne  fût  venue  sacrifier,  Adam  était  allé 
avec  elle  au  cours  d'eau  daxis  lequel  elle 
's'était  jetée  une  fois,  et  ilss'y  baignèrent,  et 
ce  fut  la  première  fois  qu'Adam  et  Eve  se 
purifièrent  de  la  maladie  et  de  la  faiblesse 
(]ui  étaient  venues  sur  eux.  Us  vécurent  ainsi 
jusqu'à  ce  que  les  enfants  fussent  sevrés, 
et  lorsqu'ils  eurent  été  sevrés,  Adam  offrit 
un  sacrifice  pour  ses  enfants  et  pour  leur 
âme^  un  autre  sacrifice  que  le  triple  sacri- 
fice qu'il  offrait  chaque  semaine. 

Et  après  qu'ils  eurent  été  sevrés,  Eve  fut 
enceinte,  et. elle  accomplit  ses  jours,  et  elle 
enfanta  encore  un  fils  et  une  fille,  et  elle  ap- 

Eutychius  (Annal,  p.  15)  la  sœur  atnée  s'appelait 
Ata,  la  seconde^qui  épousa  Setli  Azura  ou  Airûn, 
Le  Taux  Méihodius  appelle  Talnée  ùebbora. 

(i82)  D*après  Joseptie,  le  nom  de  Caïn  signifie 
possession  ou  propriété  ;  el  celui  d^Abel  deuils  sans 
doute  diaprés  sa  fln  malheureuse.  D'autres  auteurs 
}ii'étendeiil  que  le  premier  nom  siguilie  batteur  «u 
forgeur  de  fer,  et  le  second  soufie  ou  ombre. 


535 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


5M 


pela  le  fils  Abel  et  la  fille  Aklejane  (183).  Et 
après  que  quarante  jours  se  furent  écoulés, 
Adam  offrit  un  sacrifice  pour  le  fils,  et  lors- 
que le  temps  fut  accompli,  il  en  offrit  un 
pour  la  fille,  et  il  fit  pour  eux  comme  il  avait 
fait  pour  les  deux  premiers  nés.  Les  enfants 
commencèrent  à  srandir  et  Gain  était  vio- 
lent et  jaloux  à  regard  de  son  jeune  frère  ; 
et  souvent,  lorsque  Adam  allait  offrir  un  sa- 
crifice, il  restait  en  arrière,  et  n'allait  pas 
prendre  part  au  sacrifice.  Abel  avait  le  cœur 
doux  et  était  soumis  à  ses  i^arents;  il  les  as- 
sistait pour  le  sacrifice,  car  il  aimait  le  sacri- 
fice et  il  priait  et  jeûnait  beaucoup.  Et  le 
signe  suivant  vint  à  Abel.  11  alla  h  la  caverne 
des  trésors,  il  y  vit  les  bâtons  d'or,  l'encens 
et  la  myrrhe,  et  il  s'informa  et  demanda 
comment  ces  choses  avaient  été  trouvées. 
Adam  lui  raconta  ce  qui  s'était  passé,  et  Abel 
resta  avec  son  père  toute  cette  nuit  dans  la 
caverne  des  trésors.  Et  dans  cette  nuit,  Satan 
lui  apparut  sous  la  forme  d'un  homme  et  lui 
dit  :  «  Tu  engages  souvent  ton  père  à  offrir 
des  sacrifices,  à  jeûner  et  à  prier,  mais  moi 
je  te  tuerai  et  mettrai  fin  à  ta  vie.  »  Abel  re- 
poussa le  diable  et  ne  crut  pas  à  sa  parole  et 
adressa  ses  prières  à  Dieu.  Et  quand  l'heure 
du  matin  fut  venue,  un  ange  du  Seigneur 
lui  apparut  et  lui  dit  :  «  Ne  cesse  point  de 
prier  et  de  jeûner,  et  de  faire  offrir  pour 
Adam  des  sacrifices  à  Dieu;  Dieu  a  écouté 
tes  prières;  ne  crains  rien  de  celui  qui  t'a 
apparu  dans  la  nuit  et  qui  t*a^  si  fort  épou- 
vanté. »  Et  l'ange  le  quitta.  Et  quand  le  ma- 
tin fut  venu,  Abel  vint  trouver  Adam  et  Eve, 
et  leur  raconta  l'apparition  au'il  avait  eue  ; 
et  quand  ils  l'entendirent,  ils  lurent  effrayés, 
mais  ils  ne  purent  rien  faire  pour  lui  qu'est 
sa^er  de  réconforter  son  cœur.  Et  Satan  alla 
voir  Gain;  il  lui  apparut  dans  la  nuit  et  lui 
dit  ;  «  Adam  et  Eve  aiment  ton  frère  Abel  plus 
que  toi,  et  comme  ils  l'aiment,  ils  veulent  le 
marier  à  ta  sœur  la  plus  belle  ;  et  toi,  comme 
ils  te  haïssent,  ils  veulent  te  donner  pour 
femme  ta  sœur  qui  est. laide.  Et  moi,  je  te 
conseille  :  Tue  ton  frère,  et  ^jors  il  faudra 
bien  que  ta  sœiir  te  revienne.  »  Et  Satan  le 
quitta  ;  mais  les  paroles  du  mauvais  restèrent 
dans  son  cœur,  et  il  chercha  souvent  à  tuer 
aon  frère.  Et  quand  Adam  vit  qu'il  haïssait 
Abel,  il  chercha  à  apaiser  son  cœur  et  il  lui 
dit  :  «  Mon  fils,  prends  ces  graines  et  ces 
Cruits  et  offre  un  sacrifice  h  Dieu,  afin  qu'il 
te  pardonne  tes  fautes  et  tes  péchés,  (ict,  une 
lacune  dam  le  iexte,) 

Abel  dit  à  son  père  Adam  :  «  Viens  avec 
moi  pour  m'enseigner  à  offrir  un  sacrifice.  » 

(183)  La  Genèse  ne  dit  rien  des  filles  d*Adani. 
Parmi  les  traditions  qui  se  rapportent  au  père  de  la 
race  humaîQe,  ou  peut  en  mentionner  une  fort  ré- 
pandue parmi  les  nations  Slaves.  La  croyance  po- 
pulaire regarde  comme  fait  démontré  reiistence 
des  Wilai,  espèce  de  fées  qui  habitent  les  foréu,  et 
voici  comment  elle  raoonte  leur  origine  :  <  Adam 
avait  eu  de  ion  union  avec  Eve  trente  fils  et  trente 
mies.  Dieu  lui  demandant  un  jour  le  nombre  de 
5et  enfants,  Adam  se  trouva  honteux  d'avoir  à  ^u- 
mérer  tant  de  flUe»*  et  dans  son  embarras*  il  voo- 
iut  cfl  cacher  trois,  comme  s'il  était  possible  de 


Et  Adam  et  Eve  allèrent  avec  lui,  et  ils  lui 
montrèrent  comment  il  devait  disposer  le 
sacrifice  sur  l'autel,  et  ils  adressèrent  en- 
suite leurs  prières  au  Seigneur  pour  qu*il 
asréAt  le  sacrifice  d'Abel.  Et  Dieu  regarda 
Aoel  et  il  prit  eu  gré  son  sacrifice,  et  il  se 
réjouit  à  cause  d'Abel,  parce  que  son  cœur 
était  bon  et  son  âme  pure  et  qu'il  n'y  avait 
rien  de  faux  en  lui.  Et  ils  descendirent  de 
l'autel  et  ils  retournèrent  à  la  caverne.  Abel, 
à  cause  de  la  joie  que  lui  inspirait  le  sacrifice, 
en  offrait  trois  fois  par  semaine  ;  Gain  n'ai- 
mait pas  le  sacrifice;  il  en  offrit  un  une  seule 
fois  après  beaucoup  de  débats  avec  son  père. 
Et  il  choisit  pour  le  sacrifice  le  plus  petit  de 
ses  moutons,  et  encore  en  élait-il  peiné. 
'Aussi  Dieu  ne  reçut  f)as  son  sacrifice,  parce 
que  son  cœur  était  plein  de  corruption.  Et  ils 
restèrent  tous  ensemble  dans  la  caverne  où 
les  enfants  étaient  nés,  jusqu'à  ce  que  Gaïn 
eût  quinze  ans  et  Abel  douze. 

Alors  Adam  dit  à  Eve  :  «  Voici  que  les  en- 
fants ont  grandi  ;  nous  dévoua  les  marier.  » 
Et  Eve  dit  à  Adam  :  «  Comment  faut-il  ma- 
rier Gain  ?»  Et  Adam  dit  :  «  Nous  le  marie^* 
rons  à  sa  sœur.  »  Et  Eve  dit  :  «  Je  n'aime  pas 
Gain,  parce  qu'il  a  le  cœur  dur;  attendons 

t'usqu'a  ce  que  nous  ayons  offert,  dans  ce 
»ut,  un  sacrifice  au  Seigneur.  »  Et  Adam 
garda  le  silence.  Alors  Satan  vint  vers  Gain, 
sous  la  forme  d'un  homme  et  lui  dit  :  «  Voici 
qu  Adam  et  Eve  se  sont  consultés  sur  Ion 
mariage,  et  ils  sont  convenus  de  te  marier  à 
la  sœur  d'Abel.  Et  si  je  ne  t'aimais  pas,  je  ne 
t'en  instruirais  pas.  Mais  si  tu  suis  mon  con* 
seil  et  que  tu  m'écoutes,  je  t'apporterai,  le 
jour  de  ton  mariage,  de  beaux  vêtements  d'or 
et  d*argent,  et  mes  proches  t*assisteroni.  » 
Et  Gain,  plein  de  joie,  dit  :  «  Où  sont  tes 
proches  7  »  Et  Satan  lui  dit  :  «  Mes  proches 
sont  dans  un  jardin  au  nord,  où  j  ai  déjà 
voulu  amener  ton  çère,  mais  il  n'a  pas  voulu 
y  consentir.  Mais  si  tu  m'écoutes,  et  si,  après 
ton  mariage,  tu  veux  venir  avec  moi,  tu  au- 
ras plus  de  repos  et  de  bonheur  que  n*en  a 
eu  ton  père  Adam.  »  Et  Gain  écouta  les  dis* 
cours  de  Satan.  Et  il  vint  à  sa  mère  Eve;  il 
la  frappa,  il  la  maudit  et  lui  dit  :  «  Pourquoi 
voulez-vous  prendre  ma  sœur  et  la  donner 
pour  femme  a  mon  frère?  est-ce  que  je  suis 
mort?  »  Mais  sa  mère  usa  d'artifice  et  le  ren- 
vova  au  champ  où  il  se  tenait  habituelle- 
Oiènt.  Et  quand  Adam  apprit  d'Eve  ce  que 
Gain  lui  avait  dit,  il  fut  affligé,  mais  il  se 
tut  et  ne  dit  rien.  El  un  autre  jour  Adam 
parla  à  son  fils  et  dit  :  «  Prends  dans  ton 
troupeau  un  beau  bélier  et  amène-le  à  ton 

cacher  quelque  chose  à  l'œil  céleste  qui  voit  tout. 
Dieu,  pour  le  punir  de  sa  faute,  prit  les  trois  lilles 
le8  plus  belles,  et  en  fit  des  WHat.  Dès  ce  nioiiieiit 
elles  errèrent  d9ns  Tespace,  et  leur  conduite  ayant 
été  sage,  elles  ne  furent  point  condaiAnées  à  périr 
dans  le  déluge.  Prévenues  ainsi  que  Noé  du  cata- 
clysme universel,  elles  entrèrent  avec  lui  dans  Par- 
clie,  et  elles  y  restèrent  jusqu'à  ce  que  la  colombe  y 
apportât  la  branche  d*oiivier.  De  n^ion  en  régîoo, 
elles  onl  volé  jusque  dans  les  contrées  qui  s*étei>- 
deiit  entre  le  Danube  et  la  mer  Adriatique^  et  c'est 
là  surtout>qu*elles  se  plaisent. 
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Diea  comme  un  sacrifice  et  je  dirai  à  toa 
frère  de  (aire  è  son  Dieu  un  sacrifine  avec  les 
prémices  de  ses  fruits.  »  Et  ils  entendirent 
ce  que  leur  disait  leur  pire  Adam,  et  ils  pri- 
rent chacun  leur  offrande  et  ils  montèrent 
sur  la  montagne  où  était  Tautel.  Mais  Gain 
«'éleva  contre  son  frère  et  le  repoussa  de 
Tautel  et  ne  voulut  pas  le  laisser  apporter  son 
offrande.  Et  il  apporta  la  sienne  avec  un 
coBur  pleiu  de  malice  et  de  colère.  Mais  Abel 
se  fit  un  autre  autel  avec  des  pierres,  et  il  y 
apporta  son  offrande,  avec  un  cœur  plein  de 
douceur  et  où  il  n*y  avait  aucune  fausseté. 
Et  Gain  était  sur  Tautel  où  il  avait  posé  son 
offrande,  et  il  criait  hautement  à  Dieu  quHl 
pouvait  accepter  son  offrande  ;  mais  le  Sei- 
gneur ne  la  reçut  pas  et  il  ne  descendit  au- 
cun feu  céleste  pour  la  consumer.  £t  Gain 
resta  sur  Tautel,  plein  de  colère  et  de  dépit, 
et  il  regarda  du  côté  de  son  frère  Abel  pour 
voir  si  Dieu  avait  agréé  son  offrande  ou  non. 
Abel  pria  le  Seigneur  d'agréer  son  offrande 
et  le  feu  divin  dfescendit  et  la  consuma.  Et 
Dieu  agréa  Todeur  du  sacrifice  d*Abel,  car  il 
raimait  et  se  réjouissait  en  lui  et  lui  envoya 
des  anges  de  lumières,  sous  la  forme  de  gens 
qui  avaient  participé  au  sacrifice,  comme 
marque  qull  avait  agréé  Todeur  de  son  sa- 
crifice. Et  ces  anges  consolèrent  Abel  et  for- 
tifièrent son  cœur.  Et  Gain  vit  tout  ce  qui  se 
passait  à  l'égard  du  sacrifice  de  son  frère  et 
il  en  fut  jaloux,  et  il  ouvrit  sa  bouche,  et 
blasphéma  Dieu,  parce  qu'il  ne  voulait  pas 
agréer  son  offrande.  Et  Dieu  dit  à  Gain  : 
c  Pourquoi  détournes-tu  ton  visage?  sois 
droit  afin  que  je  puisse  accepter  ton  offran- 
de ;  ta  colère  n'est  rien  contre  moi  et  retombe 
aor  toi.  »  Ainsi  Dieu  parla  à  Gain  après  qu'il 
eut  rejeté  son  offrande.  Et  Gain  revint  vers 
ses  parents,  et  il  raconta,  plein  de  courroux, 
tout  ce  qui  lui  était  arrivé,  et  son  père  fut 
affligé,  parce  que  Dieu  avait  repoussé  le  sa- 
crifice de  Gain.  Abel  vint  d'un  cœur  joyeux 
i  ses  parents  et  leur  raconta  que  Dieu  avait 
agréé  son  sacrifice,  et  ils  se  réjouirent  et  le 
baisèrent  au  visage.  Et  Abel  dit  à  son  père  : 
«  Gain  m'a  maltraité  auprès  de  Tautel  et  n'a 
pas  voulu  me  laisser  déposer  mon  offrande; 
c'est  pourquoi  j'ai  construit  un  autel  pour  y 
offrir  mon  sacrifice,  h  Et  quand  Adam  enten- 
dit cela,  il  fut  très-affligé,  car  c'était  Tautei 
sur  lequel  il  avait  sacrifié.  Et  Gain  rempli  de 
jalousie  et  de  courroux,  retourna  au  champ. 
Satan  vint  à  lui  et  lui  parla  :  «  Ton  frère 
Abel  s'est  plaint  à  ton  père  Adam  de  ce  que 
tu  l'avais  violemment  repoussé  de  l'autel, 
et  vois,  ils  l'ont  embrassé  et  se  sont  réjouis 
sur  lui  plus  que  sur  toi.  »  Et  Gain  fut  rem- 
pli de  courroux,  mais  il  n'en  fit  rien  aperce- 
voir, et  il  observa  son  frère  jusqu'à  ce  qu'ils 
revinssent  à  la  caverne.  Alors  Gain  dit  à 
Abel  :  c  Mon  frère,  la  campagne  est  si  belle 
et  il  y  a  de  si  beaux  arbres  que  c'est  un 

(181)  Yoy.  à  ce  sujet  S.  Eplirem,  Comment,  m 
C^eKCtim,  1. 1, p.  A^{Romœ,  173i,  6  vol.) ;  S. Jérôme, 
episUliS  ad  Uûma$um;  Fabricius,  Cod»  vet,  le$i» 
1.1,  p.  121  et  ii2. 

(185)  0*aprés  une  légende  arabe,  Cabyl  (Gain) 


plaisir  de  les  voir;  viens-y,  mon  frère,  afin 
que  leur  vue  te  réjouisse,  et  afin  que  tu  bé- 
nisses mes  champs  et  mes  troupeaux,  car  tu 
es  un  juste  et  je  t'aime,  mon  frère,  mais  tu 
t'éloignes  volontiers  de  moi.  »  Et  Abel  con- 
sentit à  ce  que  lui  proposait  son  frère  Gain. 
Hais,  avant  de  partir,  Gain  dit  à  Abel  :  «  At- 
tends-moi jusqu'à  ce  que  j'aie  pris  un  bâton.  » 
Et  Abel  attendit  dans  sa  douceur.  Et  Gain,  le 
perfide,  prit  un  bâton,  à  cause  des  bétes,  et 
revint.  Us  allèrent,  et  Abel  parlait  à  son  frère, 
et  le  consolait,  et  lui  faisait  tout  oublier.  Us 
arrivèrent  dans  un  endroit  où  il  n'y  avait 
nulle  trace  de  troupeaux,  et  Abel  dit  a  Gain  : 
«  Voici  que  nous  nous  sommes  fatigués,  mon 
frère,  et  nous  ne  trouvons  ni  les  arbres,  ni 
les  fruits,  ni  les  végétaux  verts  dont  tu  m'as 
parlé;  où  sont  tes  troupeaux  dont  tu  m*as  en-* 
tretenu,  pour  que  je  les  bénisse  ?»  Et  Gain 
lui  dit  :  <K  Mon  frère,  ils  sont  devant  nous, 
et  bientôt  tu  les  verras  ;  marche  devant  moi 
jusqu'à  ce  que  je  le  rejoigne.  »  Et  Abel,  dans 
son  innocence,  alla  devant  son  frère,  sans  se 
défier  nullement  de  lui.  Et  lorsque  Gain  l'eut 
ainsi  amené  à  faire  ce  au*il  voulait,  il  s'ap- 

f)rocha  de  lui  par  derrière,  et  le  frappa  avec 
e  bâton,  redoublant  ses  coups  jusqu'à  ce 
?[u'Abel  lût  tombé  par  terre.  Et  quand  Abei 
ut  tombé  et  qu*il  vit  que  son  frère  Gain 
voulait  le  tuer,  il  lui  dit  :  «  Mon  frère,  aie 
pitié  de  moi,  et  pense  que  le  même  corps 
nous  a  portés,  que  le  même  sein  nous  a 
nourris  et  que  les  mêmes  soins  nous  ont  éle- 
vés. Ne  me  frappe  pas  avec  ce  bâton  ;  si  tu 
veux  me  tuer,  prends  une  de  ces  grosses 

fnerres,  et  tue  moi  d*un  seul  coup.  »  Gain, 
e  perfide  et  le  meurtrier  de  son  âme,  prit 
une  crosse  pierre  et  frappa  son  frère  sur  la 
tète  jusQu'à  ce  qu'il  lui  eut  brisé  le  crâne. 
Et  son  rrère,  étendu  devant  lui,  était  tout 
couvert  de  sang,  mais  il  n'éprouvait  aucun 
repentir  de  ce  ()u'il  avait  fait  (18fc).  La  terre 
sur  laquelle  était  tombé  le  sang  du  juste  Abel 
but  ce  sang  et  voulait  eneloutir  Gain,  et  la 
terre  cria  au  Seigneur  d  une  façon  mysté- 
rieuse afin  qu'il  tirât  vengeance  du  meur- 
trier. Gain  commença  à  enfouir  son  frère 
dans  la  terre,  mais  il  fut  tout  d'un  coup  saisi 
d'effroi  et  il  frémit  quand  il  vit  comment  la 
terre  tremblait.  Et  il  jeta  le  corps  de  son 
frère  dans  un  trou  et  le  couvrit  de  poussière; 
mais  la  terre  ne  voulut  pas  le  conserver  et 
elle  le  repoussa.  Gain  creusa  un  autre  trou 
et  recouvrit  le  corps  avec  de  la  terre,  mais 
la  terre  le  rejeta  encore,  et  une  troisième 
fois  elle  rejeta  le  corps  d'Abel  (185).  Et  le 
Seigneur  fut  irrité  de  la  mort  d'Abel;  le  ciel 
tonna,  des  éclairs  brillèrent,  et  la  parole  du 
Seigneur,  descendant  du  ciel,  vint  à  Gain  et 
dit  :  «  Gain,  où  est  ton  frère  Abel  ?»  Et  Gain 
répondit  avec  un  cœur  arrogant  et  des  pa- 
roles rudes  et  fiëres  :  «  Est-ce  que  je  suis  le 
gardien  de  mon  frère?  »  Et  Dieu  dit  à  Gain  : 

étanieiubirrasaé  pour  cacher  le  cadavre  de  son  A-ére 
Habyl  (Atiel)  qu'il  venait  de  tuer,  un  corbeau  lui 
eugi^éra  ridée  e  le  cacher  eci  terre»  en  luinl,  devani 
ses  yeux,  un  auire  cortieau,  et  en  creusani  aveu 
90U  bec  et  ses  paties  un  trou  pour  Vy  placer 
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'n  Maudite  soit  la  terre  qui  a  bu  le  sang  de 
ton  frère;  tu  es  tout  tremblant  et  tout  agité; 
que  ce  soit  ton  signe,  et  quiconque  te  ren- 
contrera aura  le  droit  de  te  tuer.  »  Et  Caïn 
pleura  quand  il  eut  entendu  les  paroles  de 
Dieu,  et  il  dit  :  «  0  Dieu,  si  tous  ceux  qui 
me  rencontrent  peuvent  me  tuer,  Adam  me 
tuera  et  je  serai  effacé  de  la  surface  de  la 
terre,  w  Et  Dieu  dite  Caïn  :  «  Je  tirerai  sept 
fois  vengeance  de  celui  qui  tuera  Caïn.  » 
Et  Dieu  prononça  ces  paroles  :  «  Où  est  ton 
frère  Abel  ?  »  dans  sa  miséricorde  pour  ame- 
ner Caïn  à  se  repentir,  car  s*il  s*était  rejienti, 
etqu*ileûldit:  «que Dieu  me  pardonne  mes 

gicnés  et  le  meurlre  de  mon  frère ,  »  alors 
ieu  lui  eût  pardonné  ses  péchés.  El  quand 
Dieu  dit  à  Caïn  :  «  Maudite  soit  la  terre  qui 
a  bu  Je  sang  de  ton  frère  1  »  c'était  aussi  la 
suite  de  la  miséricorde  de  Dieu,  qui  ne 
maudit  pas  le  meurtrier,  mais  qui  maudit  la 
terre,  quoiqu'elle  n'eût  point  pris  part  au 
crime;  mais  Caïn  restant  endurci,  Dieu  vou-. 
lut  qu'il  restât  tremblant  et  agité  afin  que 
tous  connussent  par  là  qu'il  était  le  meur* 
trier  de  son  frère.  Et  la  parole  de  Dieu  : 
«  Je  me  vengerai  sept  fois  du  meurtrier  de 
Caïn,»  ne  fut  pas  dite  parce  que  Dieu  voulait 
le  faire  périr  par  Tépée,  mais  parce  qu'il 
voulait  le  faire  mourir  à  force  de  jeûnes,  de 
prières,  de  larmes  et  d'austérités,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  purifié  de  son  péché. 

Et  Caïn,  après  avoir  tué  son  frère,  n*eut 
plus  de  repos,  mais  il  visit  vers  Adam  et 
Eve,  tout  tremblant  et  couvert  de  sang,  et 
lorsqu'ils  le  virent,  ils  pleurèrent  et  furent 
afDigés,  mais  ils  ne  savaient  ce  que  siffui- 
fiait  son  tremblement  et  le  sang  dont  il  était 
couvert.  Et  Caïn  alla  vers  sa  sœur,  et  quand 
elle  le  vit,  elle  eut  peur  et  elle  dit  :  «  Mon 
frère,  d'où  vient  que  tu  trembles  ainsi?  »  Et 
Caïn  lui  dit  :  «J'ai  tué  mon  frère  Abel.  » 
Alorselle  pleura,  et,  poussant  de  grands  cris, 
elle  fut  vers  ses  parents  et  elle  leur  dit  que 
Caïn  avait  tué  Abel.  Et  ils  élevèrent  tous  la 
Yoix,  ils  se  frappèrent  le  visage,  réuandirent 
de  la  poussière  sur  leur  tète  et  déchirèrent 
leurs  nabits.  Et  ils  allèrent  à  l'endroit  où 
Abel  avait  été  tué,  et  le  trouvèrent  étendu 
mort  sur  la  terre,  et  tout  autour  de  lui  étaient 
des  bétes  qui  pleuraientetcriaientchacuneà 
leur  manière.  Et  son  corps,  à  cause  de  sa  pu- 
reté, ré(»andaitune  odeur  de  baume,  et  Adam 
l'emporta  à  la  caverne,  tandis  que  les  larmes 
lui  coulaient  sur  le  visage,  et  il  le  déposa 
avec  de  la  myrrhe  et  des  parfums.  Et  Adam 
et  Eve  passèrent  cent  jours  dans  TaiSiction, 
versant  beaucoup  de  pleurs.  Et  Abel  avait 
quatorze  ans  et  demi ,  et  Caïn  dix-sept 
ans. 

Et  Caïn  prit  sa  sœur  Luva  et  Tépousa  sans 
la  permission  de  ses  parents  qui  ne  voulaient 
pas  qu'elle  fûtsafemme,àcausede  la  dureté 
<le  son  cœur.  Et  il  descendit  au-dessous  de 
la  montagne  du  jardin  dans  un  endroit  où  il 
y  avait  beaucoup  d'arbres  et  de  bois,  et  il 
eut  de  sa  sœur  beaucoup  d'enfants. 

Adam  et  Eve  restèrent  deux  cent  dix 
jours  après  les  funérailles  d'Abel  sans  se 
rapprocher  l'un  de  l'autre,  et  après  ce  temps 


Adam  connut  Eve  et  elle  fut  enceinte^  Et» 
pendant  sa  grossesse,  elle  dit  à  Adam  : 
«  Prends  une  offrande  afin  que  nous  fassions 
un  sacrifice  au  Seigneur  et  prions-le  de  nous 
donner  un  bon  fils  en  qui  nous  mettions 
notre  confiance  et  que  nous  puissions  marier 
avec  sa  sœur.  »  Et  ils  firent  un  sacrifice,  ei 
le  placèrent  sur  Tautel  ;  et  ils  l'offrirent  à 
Dieu,  et  ils  prièrent  Dieu  de  le  recevoir  et 
de  leur  donner  de  la  postérité.  Et  Dieu  en- 
tendit Adam  et  accepta  son  sacrifice.  Et  Adam 
et  Eve  et  leur  fille  prirent  leur  part  du  sacri- 
fice et  revinrent  ensuite  à  la  caverne  des  tré- 
sors. Et  ils  allumèrent  une  lumière  oui,  le 
i'our  et  la  nuit,  brûlait  devant  le  corps  d  Abel. 
St  Adam  et  Eve  prièrent  et  jeûnèrent  dans  ia 
caverne  jusau'à  ce  que  les  mois  d'Eve  fus- 
sent accomplis  et  que  le  temps  de  sa  déli- 
vrance fût  venu.  EtEvedit  à  Adam  :  «  Allons 
vers  Ja  roche  pour  que  je  sois  délivrée.  » 
Et  il  répondit  :  «  Va  et  prends  ta  fille  avec 
toi  afin  qu'elle  t'assiste  ;  moi ,  je  resterai 
dans  la  caverne  des  trésors  devant  le  corps 
de  mon  fils  Abel.  »  Et  Eve  fit  ce  qu'Adam 
disait  et  elle  alla  avec  sa  fille,  tandis  qu'A- 
dam resta  dans  la  caverne.  El  Eve  enfanta 
un  fils  d'une  grande  beauté;  son  visage  était 
d'une  beauté  semblable  à  celle  d'Adam,  mais 
encore  plus  grande.  Et  Eve  fut  consolée  dès 
Tinstant  qu'elle  le  vit,  et  elle  attendit  huit 
jours,  et  elle  envoya  ensuite  sa  ftlle  à  Adam 
afin  qu  il  vit  l'enfant  et  qu'il  lui  donnât  un 
nom,  et  la  fille  devait  rester  à  la  |3lace  d'A- 
dam devant  le  corps  de  son  frère  jusqu'à  ce 
qu'Adam  revint.  Et  c'est  ce  qu'elle  fit.  Quand 
Adam  vint  et  qu'il  vit  la  beauté  de  Tenfant, 
il  se  réjouit  et  il  fut  consolé  de  la  perte  d'A^ 
bel  et  il  nomma  l'enfont  Seth,  ce  qui  veut 
dire  :  Dieu  a  écouté  ma  prière  et  m'a  délivré 
de  mon  affliction:  et  cela  veut  dire  aussi» 
fart  et  robuste.  Et  lorsqu'il  eut  donné  ua 
nom  à  son  fils,  il  revint  à  la  caverne  des 
trésors,  et  la  fille  retourna  vers  sa  mère.  Et 
Eve  resta  dans  la  caverne  iusqu'à  ce  quo 
quarante  jours  fussent  écoulés  ;  alors  elle- 
revint  vers  Adam.  Et  il  la  prit  ainsi  que  l'en- 
fant et  sa  fille,  et  ils  allèrent  vers  le  fleuve, 
et  ils  se  baignèrent,  Adam  et  sa  fille,  à  cause 
du  deuil  qu'ils  avaient  de  la  mort  d'Abel, 
Eve  et  l'enfant  pour  se  purifier,  et  ils 
retournèrent  ensuite.  Et  ils  prirent  uno 
offrande,  et  montant  sur  la  montagne,  ils 
l'offrirent  pourl'enfant,  et  Dieu  reçut  leur  sa- 
crifice et  les  bénit,  ainsi  que  leur  fils  Setb^ 
et  ils  revinrent  à  la  caverne  des  trésors. 
Adam  ne  s'approcha  plus  de  sa  femme  do- 
toute  sa  vie  et  aucun  autre  enfant  ne  naquit 
de  lui.  Et  Seth  était  grand  et  fort  de  corps», 
il  commença  à  jeûner,  et  à  prier  et  à  servir, 
le  Seigneur  avec  zèle. 

Notre  père  Adam,  lorsqu'il  vit  que  Seth 
était  d'un  esprit  accompli,  voulut  le  marier, 
de  crainte  que  le  malin  esprit  ne  lui  apparût 
et  ne  triomphât  de  lui.  Et  Adam  dit  a  sou 
fils  Seth  :  «  Je  veux  que  tu  épouses  ta  sœur 
Leu,  la  sœur  jumelle  d'Abel,  afin  que  ta  aies 
d'elle  des  descendants  et  que  tu  peuples  la 
terre,  comme  Dieu  me  l'a  recommandé.  Et 
ne  crains  point,  mc^n  fils,  de  commettre 
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un  péché;  je  veux  te  marier,  car  je  crains 
que  le  malin  esprit  ne  te  tende  des  embû- 
ches. »  Seth  n'aurait  pas  voulu  se  marier; 
mais,  par  obéissance  pour  ses  parents,  il  ne 
refusa  pas.  Et  Adam  donna  è  son  fils  Seth 
Leu  pour  femme  lorsgull  avait  quatorze 
ans,  et  lorsqu'il  eut  vingt  ans,  il  engendra 
un  fils  (186) .  et  il  Tappcla  Enos,  et  ensuite 
il  engendra  d*autres  fils.  Et  Enos  grandit  et 
se  maria  et  engendra  Caînan,  et  Cainan 
grandit  et  se  maria  et  engendra  Malalel.  Et 
ces  pères  furent  engendrés  tandis  qu*Adain 
vivait  et  ils  restèrent  auprès  de  la  caverne 
des  trésors.  Et  Adam  avait  630  ans  lorsque 
Malalel  en  avait  130.  Et  quand  Malalel  fut 
grand,  il  aima  le  jeûne  et  la  prière  et  le 
zèle  pour  le  service  de  Dieu  jusqu*è  ce  que 
vint  la  fin  des  jours  de  notre  père  Adam. 

Et  quand  la  fin  de  notre  père  Adam  fut 
prochaine,  il  appela  son  fils  âelh  qui  vint  & 
lui  dans  la  caverne  des  trésors,  et  il  lui  dit: 
4  Mon  fils,  amène-moi  tes  enfants  et  les  en- 
fants de  tes  enfants,  afin  que  je  les  bénisse 
avant  que  je  mrure.  »  Et  quand  Seth  enten- 
dit ces  paroles  de  son  père,  les  larmes  cou- 
lèrent sur  ses  joues,  et  il  réunit  ses  enfants 
et  petits-enfants  et  les  amena  à  son  père 
Adam.  Et  notre  père  Adam ,  lorsqu'il  vit 
comme  ils  étaient  rassemblés  autour  de  lui, 
pleura  parce  qu'il  fallait  qu'il  se  séparât 
d'eux.  Et  quand  ils  le  virent  pleurer,  tous 
pleurèrent  aussi,  et  ils  dirent  :  «  Quoi?  lu 
Tas  te  séparer  de  nous,  notre  père  ;  faut-il 
<]ue  tu  quittes  la  terre  et  que  tu  sois  enlevé 
H  nos  jeux?  »  Et  ils  tinrent  encore  d'autres 
discours;  notre  père  Adam  les  bénit  tous  et 
S[)rès  la  bénédiction,  il  parla  à  Seth  et  lui 
dit  :  «  Mon  fils  Seth,  tu  connais  ce  monde 
qui  est  plein  de  misère  et  de  souffrance  et 
lu  sais  quelles  épreuves  nous  avons  subies  ; 
je  te  recommande  de  conserver  la  pureté  et 
de  te  maintenir  juste  et  fidèle  dans  la  crainte 
de  Dieu;  n'écoute  pas  les  discours  de  Satan 
et  ne  le  laisse  pas  tromper  par  les  pièges 
qu'il  te  tendra.  Et  observe  mon  commande- 
ment que  je  te  donne  aujourd'hui  et  que  j*ai 
aussi  donné  à  mon  fils  Enos,  et  Enos  le  don- 
nera à  Caînan,  et  Caînan  à  son  fils  Malalel, 
et  cet  ordre  sera  valable  et  devra  être  observé 
durant  toutes  ces  générations.  O  mon  fils 
Seth,  à  l'heure  où  je  mourrai,  prends  mon 
corps  et  enduis-le  de  myrrhe  et  ae  cannelle, 
et  enveloppe-le  de  bandelettes,  et  laisse- 
moi  en  cet  état  dans  la  caverne  des  trésors 
où  sont  les  signes  que  Dieu  a  retirés  du 
jardin.  » 

«  Mon  fils,  dans  le  dernier  temps  viendra 
un  déluge  qui  détruira  toutes  les  créatures 
et  il  n*y  aura  que  huit  personnes  qui  survi- 
vront, et  leurs  descendants  auront  à  tirer 
mon  corps  de  la  caverne,  et  le  plus  flgé 
4'entro  eux  ordonnera  à  ses  enfants  de  met- 
tre mon  corps  dans  la  terre,  ei  le  lieu  où 
mon  corps  sera  déposé  est  le  centre  de  la 
terre,  et  c'est  là  que  Dieu  viendra  et  qu'il 
sauvera  toute  notre  race.  » 


Et  quand  Adam  eut  dit  ces  paroles,  ses 
membres  se  roidirent,  ses  mains  et  ses  pieds 
furent  sans  force,  sa  langue  ne  parla  plus, 
et  il  rendit  l'esprit.  Et  ses  enfants  virent 
qu'il  était  mort,  et  ils  se  jetèrent  sur  lui, 
hommes  et  femmes,  grarids  et  petits,  en  pleu- 
rant. Et  Adam  mourut  lorsqu'il  avait  accom- 
pli sa  930'  année,  le  14*  iour  du  mois  de  Ber- 
muda, un  vendredi,  è  la  neuvième  heure» 
et  il  mourut  le  jour  correspondante  celai 
où  il  avait  été  créé,  et  à  l'heure  correspon* 
dante  à  celle  où  il  avait  été  expulsé  du  jar- 
din. Et  ses  enfants  passèrent  la  nuit  auprès 
de  lui  en  pleurant,  et  ils  prirent  de  belles 
ofl'randes  et  les  mirent  sur  l'autel  où  Adam 
avait  coutume  de  sacrifier.  Et  ils  restèrent 
en  prières  jusqu'à  re  que  la  parole  du  Sei- 
gneur vînt  et  les  consola,  et  les  anges  des- 
cendirent et  les  consolèrent.  Et  Seth  et  Eve 
et  ses  enfants  descendirent  de  la  montagne, 
et  ils  déposèrent  le  corps  d'Adam  dans  la 
caverne  des  trésors,  et  ils  le  pleurèrent  cent 
quarante  jours.  Et  Adam  fut  le  premier  qui 
mourut  d'une  mort  naturelle  sur  la  terre,  car 
son  fils  Abel  avait  été  tué. 

Et  après  qu'Adam  fut  mort ,  Seth  sépara 
ses  enrants  et  ses  petits-enfants  de  la  race 
de  Caïn»  Caïn  et  ses  descendants  étaient 
descendus  du  côté  de  l'ouest,  au-dessous  de 
l'endroit  où  Abel  avait  été  tué.  Seth  et  ses 
enfants  habitaient  du  côté  du  nord,  sur  la 
montaçne,  près  de  la  caverne  des  trésors, 
afin  d  être  près  de  leur  père  Adam.  Seth 
était  ferme  et  constant  daps  sa  foi,  plein  de 
ferveur  et  de  droiture, et  il  dirigeait  ses  en- 
fants dans  la  pénitence  et  la  pureté,  ne  lais- 
sant aucun  d'eux  descendre  vers  les  enfants 
de  Caïn.  El  à  cause  de  leur  Dureté  ils  reçu- 
rent le  nom  d'enfants  de  Dieu,  en  place  des 
troupes  d'anges  qui  avaient  été  précipités 
du  ciel,  et  ils  étaient  toujours  occu|)és  à 
célébrer  le  Seigneur,  chantant  des  cantiques 
à  sa  louange  dans  la  caverne  des  trésors. 
Seth  restait  auprès  du  corps  d'Adam,  priant 
le  jour  et  la  nuit,  et  implorant  la  miséricorde 
du  Seigneur,  pour  lui  et  pour  ses  fils  ,  et 
en  toute  occasion,  ils  venaient  réclamer  se» 
conseils,  et  Seth  et  ses  fils  n  avaient  point  de 
goût  pour  les  choses  terrestres ,  niais  ils 
s'occupaient  de  celles  du  ciel, et  ils  n'avaient 
d'autre  affaire  et  d'autre  pensée  que  celle  de 
rendre  hommage  au  Seigneur  et  de  chanter 
ses  louanges ,  car  ils  entendaient  continuel- 
lement la  voix  des  anges  qui  chantaient  les 
louanges  de  Dieu,  soit  qu'ils  fussent  au  jar- 
din, soit  gu'ils  remontassent  au  ciel.  Et  Sela 
et  ses  entants,  à  cause  de  leur  pureté,  pou- 
vaient voir  et  entendre  les  anges,  le  jardm 
n'étant  élevé  au-dessus  d'eux  que  de  quin- 
ze coudées,  selon  la  mesure  spirituelle, 
c'est-à-dire  de  quarante-K^inq  coudées,  cha- 
cune des  coudées,  mesure  spirituelle,  étant 
égale  à  trois  des  nôtres.  Et  Seth  et  ses  fils 
résidaient  sur  la  montagne,  au-dessus  du 
jardin,  sans  semer  et  sans  récolter,  et  sans 
se  préoccuper  des  aliments  terrestres,  si  ce 


(196)  Ceci  ne  s*accorde  pas  avec  la  Genèse^  qui  dit  (ch«  v,  6)  qu'à  Page  de  cent  cinq  ans  Seth  oa- 
geudra  Som». 
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n*é<tl  pour  offrir  des  sacrifices,  et  ils  man- 

Î;eaient  les  fruits  savoureux  que  donnaient 
es  arbres  sur  la  montagne  qui  leur  ser- 
vait de  demeure.  Et  Seth  jeûnait  souvent 
quarante  jours  de  suite,  et  ses  fils  réunis  en 
faisaient  autant.  Et  les  enfants  de  Setb  sen« 
taient  le  parfum  des  arbres  du  jardin,  lors- 
que le  vent  soufflait  dececôté,  et  ils  étaient 
heureux  et  purs  et  exempts  de  crainte.  Il 
n'y  avait  parmi  eux  aucune  envie,  aucune 
haine,  aucune  méchanceté,  aucun  mauvais 
dessein  et  aucune  fausseté,  comme  parmi 
les  gens  de  la  terre,  et  jamais  de  malédic- 
tion. Lorsqu'ils  avaient  à  faire  un  ser- 
ment, ils  juraient  par  le  sanç  d*AbeI  le  jus- 
te, et  ils  étaient  fermes  à  regard  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants,  passant  tous  les 
jours  dans  la  caverne,  jeûnant  et  priant,  et 
prosternés  devant  Dieu,  et  ils  bénissaient 
ou  ils  faisaient  serment  au  nom  du  corps  de 
leur  père  Adam.  Et  ils  restèrent  tous  en  cet 
état  jusqu*à  ce  que  vint  la  fin  de  Setb. 

Après  que  Seth  fut  mort,  Enos  fut  à  la 
tête  de  son  peuple,  et  le  gouverna  en  droit 
et  en  justice  »  comme  son  père  Tavait  fait. 
Et  quand  Enos  fat  flgé  de  820  ans,  Gain  avait 
une  postérité  fort  nombreuse,  car  ses  des- 
cendants se  mariaient  beaucoup  et  aimaient 
les  plaisirs  charnels,  de  sorte  qu'ils  rem- 
plissaient la  terreau-dessous  de  la  montagne 
du  jardin.  Et  en  ces  jours,  Lamech,  un  des 
descendants  de  Gain ,  était  aveugle.  Il  avait 
beaucoup  de  troupeaux,  et  il  avait  coutume 
de  les  envoyer  aux  champs  sous  la  conduite 
d'un  jeune  berger  qui  les  guidait.  Et  lors- 
que le  jeune  berger  revint  un  soir,  il  pleura 
auprès  de  ses  fmrents  et  dit  :  «Je  ne  puis 
seul  garder  ces  troupeaux,  on  pourrait  les 
voler  et  me  tuer.  »  Gar,  parmi  les  enfants  de 
Gain ,  il  se  commettait  beaucoup  de  vols,  de 
meurtres  et  de  péchés.  Et  Lamech  eut  pitié 
de  lui  et  il  dit  :  «C'est  vrai,  s'il  était  seul, 
il  ne  pourrait  pas  leur  résister.  »  Alors  La- 
mech se  leva  et  prit  un  arc  qu'il  avait  cou- 
tume de  porter  dans  sa  jeunesse,  et  il  prit 
de  grandes  flèches  et  des  pierres  plates  et 
une  fronde  qu'il  avait.  Et  il  alla  avec  le  jeune 
berger  dans  la  campagne,  et  il  resta  derrière 
le  troupeau  tandis  que  le  jeune  berger  gar- 
dait le  bétail,  et  Lamech  resta  ainsi  quel- 
ques jours.  Mais  Gain  n'avait  aucun  repos 
depuis  que  le  Seigneur  l'avait  maudit  et  l'a- 
vait frappé  d'un  tremblement;  il  vint  voir 
les  femmes  de  Lamech  et  leur  demanda 
où  il  était,  et  elles  lui  dirent  qu'il  était  au 
champ  avec  le  troupeau.  Et  Gain  s'y  rendit 
))Our  chercher  Lamech.  Et  le  jeune  berger 
entendit  le  bruit  qu'il  faisait  en  avançant, 
et  il  dit  à  Lamech  :  «  Est-ce  une  béte  sau- 


vage ou  un  voleur?»  Et  Lamech  lui  dit  : 
«  Indique-moi  sa  direction  lorsqu'il  se  mon- 
trera. »  Et  Lamech  banda  son  arc  et  y  mit 
une  flèche  et  se  tint  prêt  à  la  lancer.  Et , 

auand  Gain  entra  dans  le  champ,  le  berger 
it  à  Lamech  :  «  Tire,  voici  qu'il  vient.  »  El 
Lamech  lança  la  flèche  qui  pénétra  dans  le 
flanc  de  Gaïn,  et  il  lui  lança  avec  la  fronde 
une  pierre  qui  le  frappa  au  visage  et  lui  fit 
perdre  les  aeux  yeux ,  et  Gain  tomba  à  la 
renverse  et  mourut  (187).  Et  Lamech  vint  à 
lui,  et  le  jeune  homme  lui  dit  :  «0  mon 
maître,  c'est  Gain  que  tu  as  tué.  »  Et  Lamech, 
rempli  de  douleur,  éleva  les  deux  mains  et, 
des  paumes  de  ses  mains  étendues,  il  frappa 
si  fort  la  tête  du  petit  berger  que  celui-ci 
tomba  comme  mort,  et  Lamech,  le  prenant 

Eour  mort,  ramassa  une  pierre  et  lui  en 
risa  la  tète ,  de  sorte  qu'il  mourut. 
Quand  Enos  fut  h  l'âge  de  900  ans,  tous 
les  enfants  de  son  premier-né  Gaïnan,  et 
leurs  femmes  et  enfants  s'assemblèrent  au* 
tour  de  lui  pour  le  prier  de  les  bénir,  et  it 
pria  pour  eux  et  les  bénit  et  il  les  fit  jurer 
par  le  sang  d'Abel  le  juste ,  en  leur  parlant 
ainsi  :  «  Ne  laissez  aucun  de  vos  enfants 
descendre  de  cette  montagne  sainte  et  ne 
vous  mêlez  pas  avec  les  enfants  du  meur- 
trier Gain.  »  Et  il  appela  son  fils  Gainan  et 
lui  dit  :«  Aie  bien  soin,  mon  fils,  de  ton  peu- 
ple et  veille  sur  lui  et  maintiens-le  dans  la 
justice  et  la  pureté  et  reste  dans  le  service 
de  Dieu  tous  les  jours  de  ta  vie  devant  le 
corps  de  notre  père  Adam.  »  Et  Enos  mou* 
rut  dans  sa  905*  année.  Et  Gaïnan  lava  son 
corps  et  le  plaça  dans  la  caverne  des  trésors 
à  gauche  de  son  père  Adam,  et  il  otfrit  pour 
lui  un  sacrifice  selon  la  coutume  de  son 
frère.  Et  après  qu'Enos  fut  mort,  Adam  di- 
rigea son  peuple  dans  la  droiture  selon  Tor- 
dre de  son  père,  et  il  fit  le  service  dans  la 
caverne  des  trésors  devant  le  corps  d*Adam. 
Gaïnan  vécut  920  ans,  alors  il  se  trouva  livré 
à  la  maladie  et  h  la  souffrance.  El  quand  il 
était  près  de  s^endormir,  ses  fils  vinrent 
à  lui  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  e*. 
il  les  bénit  et  il  leur  (it  les  mêmes  recom- 
mandations qu'Enos.  Et  Malalel,  son  pre- 
mier-né, l'ensevelit  dans  la  caverne  des  tré- 
sors auprès  de  ses  frères,  et  il  resta  dans  la 
caverne,  priant  et  offrant  le  sacrifice  devant 
le  corps  de  notre  père  Adam,  pour  implorer 
la  miséricorde  de  Dieu  sur  lui  et  sur  son 
peuple. 

Et  quand  il  fut  arrivé  à  895  ans,  il  tomba 
malade.  Et  tous  ses  enfants  se  réunirent  au- 
tour de  lui  pour  le  voir  et  pour  lui  demander 
sa  bénédiction  avant  qu'il  ne  sortit  de  ce 
monde.  Malalel  se  souleva  sur  son  lit,  tan- 


(187)  Diverses  opinions  ont  été  émises  au  sujet 
de  la  mort  de  Gain  ;  quelques  auteurs  ont  dit  qu*il 
fut  écrasé  |»r  une  maison  qui  tomba  sur  lui  ^i  c*est 
ee  qu*indfquaii  le  livre  snostique  de  U  Petite  Ùenitey^ 
d^auires  affirment  qu*ii  se  tua  lui-même;  on  a  pré- 
tendu également  qu'il  était  murl  dans  le  déluge. 
Toutefois,  les  écrivains  çrecs  et  orientaux  sont 
presque  tous  d*avis  au*\\  périt  de  la  main  de  Lamncb. 
(V'oiy.  Hottingcr, -dtstor.  orient,,  p.  33.)  On  pense 


3uec*est  k  ee  fait  que  se  rattache  le  passage  obscur 
e  la  Genète^  iv,  25  :  #  Lamech  dit  à  ses 
femmes,  Ada  et  Tzéla  :  Ecoutez  ma  voix ,  femmes 
de  Lamecb,  soyez  attentives  k  ma  parole  ;  j'ai 
tué  un  homme,  de  là  ma  blessure  ;  j'ai  lue  un 
jeune  homme,  de  là  ma  meurtrissure.  »  (Traduction 
de  M.  Calieii.)  On  trouve  dans  les  Œuvres  de  Phi- 
lon  un  Traiié  tur  rhistoirede  Catn  et  tVAbel. 
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dis  que  les  larmes  lui  coulaient  sur  les 
joues»  et  il  appela  son  premier-né  Jared, 
leguel  Yint  à  lui,  et  il  le  baisa  au  visage  et 
lui  dit  :  «  Mon  fils  Jared,  ie  te  demande  de 
jurer  par  celui  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre 

Sue  tu  conduiras  et  maintiendras  ce  peupfe 
ans  la  droiture  et  la  (.ureté,  et  que  tu  ne 
permettras  à  aucun  d*eux  de  descendre  de 
cette  montagne  sainte  pour  aller  vers  Gain. 
Ecoute»  mon  fils  ;  dans  les  derniers  temps, 
il  y  aura  à  c^use  d'eux  un  grand  désastre  sur 
la  terre»  et  Dieu  se  courroucera  contre  les 
hommes,  et  les  détruira  avec  Peau.  Et  je  sais 
que  tes  descendants  ne  t*obéiront  pas»  mais 
qu'ils  descendront  de  cette  montagne»  et  se 
mêleront  aux  enfants  de  Caïn.  Quand  je  se- 
rai mort»  porte  aussi  mon  corps  dans  la  ca- 
verne des  trésors,  et  place-le  auprès  des  corps 
de  nos  pères,  et  reste  auprès  de  nos  corps  et 
garde- les  en  priant  Dieu.  Et  accomplis  ce 
service  auprès  d'eux  jusqu'à  ce  que  tu  en- 
tres dans  ie  repos.  » 

Et  Malalel  bénit  tousses  enfants  et  s'éten- 
dit sur  son  lit  et  s'endormit  comme  ses  pères. 
Rt  quand  Jared  vit  que  Malalel  était  mon,  il 
pleura  et  il  fut  dans  1  affliction»  et  il  l'encrassa 
et  lui  baisa  les  mains  et  les  pieds,  et  tous  ses 
enfants  firentdemème.  Etses  enfants  allèrent 
et  le  déposèrent  auprès  des  corps  de  ses 
pères,  et  ils  le  pleurèrent  quarante  jours. 
I£t  Jared  prit  l'autorité  qu'avait  exercée  son 
père»  et  il  se  tint  comme  un  lion  vigilant 
auprès  de  son  peuple,  pour  le  diriger  dans 
la  droiture  et  la  pureté,  et  il  ne  lui  permit  de 
rien  faire  de  coupable,  car  il  craignait  qu'ils 
n'allassent  vers  les  enfants  de  Caïn. 

Et  il  les  gouverna  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  sa 
i65'  année.  Et  il  lui  vint  un  signe  quand  cette 
année  fut  accomplie.  Satan  était  courroucé 
contre  lui,  parce  qu'il  ne  souffrait  pas  que 
son  peuple  ut  rien  sans  sa  permission.  El  il 
prit  avec  cinq  de  ses  comnagnons  la  forme 
d'hommes  d  une  grande  beauté,  et  Satan 
était  à  leur  tète  et  il  avait  une  longue  barbe. 
Et  ils  se  placèrent  à  la  porte  de  la  caverne 
et  ils  appelèrent  Jared.  11  sortit,  et,  en  les 
voyant,  il  admira  leur  beauté;  il  pensa  d'a- 
t)ord  que  c'étaient  des  Caïnites,  mais  ensuite 
il  songea  que  les  Caïnites  ne  gravissaient 
pas  cette  montagne  et  qu'il  n'y  avait  per- 
sonne parmi  eux  qui  possédât  une  pareille 
A>eauié;  il  dit  aussi  :  «  Il  n  y  a  parmi  ces 
gens  aucun  de  mes  parents;  ce  sont  des 
étrangers.  »  Et  Jared  échangea  une  saluta- 
tion avec  eux  et  dit  au  plus  Agé  d'entre 
eux  :  <  Mon  père,  explique-moi  les  mer- 
veilles de  ton  apparition  et  dis-moi  qui  sont 
ceux  qui  t'accompagnent»  car  je  vois  que 
vous  êtes  des  pèlerins. »>  Alors  le  vieillard  se 
mil  à  pleurer»  et  les  autres  pleurèrent  avec 
lui,  et  le  vieillard  dit  :  «  Mon  fiU»  ne  me 
connais-tu  pas?  »;Et  Jared  dit:  «  Je  ne  vous 
connais  pas.  »Et  le  vieillard  dit  :  «Je  suis 
Adam»  le  premier  bomme  que  Dieu  ait  créé, 
et  voici  mon  fils  Abel  que  son  frère  Caïn  a 
tué  par  suite  des  suggestions  de  Saran,  et 
voici  mon  fiSs  Seth  que  j'ai  demandé  à  Dieu 
et  que  Dieu  m'a  donné,  et  (]ui  m'a  consolé 
de  la  perte  d*Abel»  et  voici  Enos,  le  fils  de 


Seth»  et  cet  autre,  c'est  Caînan,le  fils  d*E- 
nos,  et  celui-ci,  c'est  Malalel,  le  fils  de  Caï- 
nan  ton  père  ;  reconnais- moi.  »  Et  Jared 
était  très-étonné  en  voyant  leur  apparence 
et  en  enten^^ant  le  discours  que  le  vieillard 
lui  adressait.  Et  le  vieillard  lui  dit:  «  Ne 
sois  pas  étonné,  mon  fils.  Nous  nous  trou- 
vons dans  le  |)avs  qui  est  au  nord  du  jardin 
que  Dieu  a  créé  avant  le  monde.  Et  il  n'a 
pas  voulu  nous  laisser  habiter  le  jardin  au- 
dessous  duquel  est  voire  demeure  et  dont  il 
m'a  expulsé  après  que  j'eus  violé  son  com- 
mandement ;  jai  donc  été  forcé  de  demeurer 
dans  cette  caverne,  el  j'y  ai  souffert  beaucoup 
d'afflictions.  Et  quand  ma  mort  fut  proche, 
je  commandai  à  mon  fils  Seth  de  veiller  avec 
soin  sur  son  peuple,  et  je  lui  fis  toutes  les 
recommandations, les  unes  après  les  autres. 
Mais,  mon  fils  Jared,  nous  sommes  dans  un 
beau  pays  et  vous  êtes  ici  dans  la  peine,  à 
ce  que  m'a  appris  ton  père,  et  Malalel  qui 
est  ici,  et  il  m  a  dit  qu'un  grand  déluge  de- 
vait venir  et  inonder  toute  Ta  terre,  et  comme 
je  craignais  pour  vous,  mes  fils,  je  suis  venu 
et  j'ai  pris  mes  enfants  avec  moi  dans  l'in- 
tention de  te  voir»  toi  et  tes  enfants.  Et  voici 
que  je  te  rencontre  dans  cette  caverne  debout 
et  priant,  et  je  trouve  tes  fils  dispersés  sur 
la  montagne,  et  souffrants  de  la  chaleur  et 
de  la  fatigue.  Et  en  venant  ici,  mon  fils,  nous 
avons  trouvé  sur  notre  route  d'autres  hom- 
mes qui  habitent  dans  un  beau  pays  qui  est 
riche  en  arbres  et  en  fruits,  et  où  il  y  a  beau- 
coup ce  verdure  et  qui  est  tout  semolable  au 
jardin  (d'EdenJ,et  quand  nous  les  avons  vus» 
Douspensions  que  c'était  vous,  mais  ton  père 
Malalel  nous  a  dit  que  nous  nous  trompions. 
Et  maintenant,  mon  fils,  suis  mon  conseil  et 
descends  de  la  montagne,  toi  et  ta  race,  afin 
que  vous  ayez  du  repos  après  les  souffrances 
que  vous  endurez.  » 

Et  quand  Jared  entendit  le  discours  du 
vieillard,  il  fut  très-étonné,  et  il  se  tourna 
d'un  côté  et  d'autre»  mais  il  n'aperçut  aucun 
de  ses  enfants,  et  il  dit  :  «  Vieillard,  pour- 
quoi étes-vous  jusqu'à  présent  restés  cachés 
à  nos  yeux?  »  Et  le  vieillard  répondit  :  «  Si 
ton  père  Malalel  ne  nous  avait  pas  dit  en 
quel  état  vous  vous  trouviez,  nous  ne  l'au- 
rions pas  su.  »  Et  Jared  crut  que  son  dis- 
cours était  vrai.  Et  le  vieillard  dit  à  Jared  : 
«  Pourquoi  te  tournes-tu  ainsi  d'un  côté  et 
d'autre?  »  Et  Jared  répondit  :  «  Je  cherche 
un  des  fils  de  mes  frères  pour  tenir  conseil 
avec  lui»  afin  de  savoir  si  je  dois  aller  avec 
toi  et  si  je  dois  croire  les  autres  choses  que 
tu  m'as  dites.  »  Et  quand  le  vieillard  vit  l'in- 
tention de  Jared»  il  lui  dit  :  «  Renonce  pour 
le  moment  à  ton  projet  de  conseil  et  viens 
avec  nous»  et  vois  notre  pays,  et  si  le  pays 
où  nous  habitons  te  plaît,  alors  nous  revien* 
drons  avec  toi  et  nous  prendrons  tes  descen- 
dants avec  nous,  et  s'il  ne  te  plaît  pas,  tu 
Îourras  revenir  ici.  »  El  le  vieillard  pressa 
ared  de  s'en  aller  avec  lui  avant  qu'un  de 
ses  fils  ne  vint  et  qu'il  ne  pût  lui  demander 
son  avis.  Jared  sortit  de  la  caverne,  et  s'en 
alla  avec  eux,  au  milieu  d'eux,  tandis  qu'ils 
lui  parlaient,  etiisarrivèrentainsi  dn sommet 
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de  la  montagne  ^ers  les  enfants  de  Caïn.  Alors 
le  vieillard  dit  h  un  de  ses  compagnons  : 
«  Nous  avons  oublié  quelque  chose  k  la 
porte  de  la  caverne,  l'habit  somptueux  que 
nous  avions  apporté  afin  d*en  revêtir  Jared.  » 
Et  il  lui  dit  :  «  Va  et  nous  attendrons  ici 
jusqu'à  ce  que  tu  reviennes  et  que  Jared 
mette  ce  vêtement,  afin  qu'il  soit  notre  égal, 
qu'il  soit  brillant  de  beauté  et  digne  d'entrer 
dans  notre  pays.  «Celui  à  qui  cet  ordre  était 
donné  partit/et  auand  il  se  fut  un  peu  éloi- 
gné, le  vieillard  rappela  et  lui  dit  :  «  Attends 
queje  vienne  à  toi  et  que  je  te  dise  quelque 
chose.  »  11  s'arrêta  et  le  vieillard  vint  à  lui 
et  lui  dit  :  «  Fais  ce  que  nous  avons  oublié 
et  reviens  promptement  vers  nous,  »  lui  re* 
commandant  ainsi  d'éteindre  la  lumière  qui 
était  dans  la  caverne  sur  les  corps.  11  s  en 
alla,  et  le  vieillard  retourna  vers  ses  autres 
compagnons  et  vers  Jared.  Et  ils  descendi- 
rent la  montagne,  Jared  étant  avec  eux,  et  ils 
s'arrêtèrent  auprès  d'une  source  sur  les  con- 
fins de  la  terre  des  Cainites,  et  ils  attendirent 
leur  compagnon  qui  devait  leur  apporter  le 
vêtement.  Celui-ci  éteignit  la  lumière,  et 
quand  il  revint  vers  eux  il  apporta  un  mas- 

Sueel  le  leur  montra.  Et  quand  Jared  le  vit, 
fut  surpris  de  sa  beauté,  et  il  se  réjouit 
dans  son  cœur,  et  il  pensa  que  c'était  quel- 
que chose  de  réel.  Et  lorsqu'ils  étaient  en 
cet  endroit,  trois  d'entre  eux  se  levèrent  et 
allèrent  dans  les  maisons  des  Caïnites  et  i4s 
leur  dirent  :  «  Apportez-nous  des  aliments 
auprès  de  la  source  qui  est  là  bas,  afin  que 
nous  et  mes  comjtagnons,  nous  mangions.  » 
Et  quand  les  enfants  de  Caïn  les  virent,  ils 
furent  étonnés  et  ils  dirent  dans  leurs  pen- 
sées :  c  Ces  gens-là  sont  d'une  beauté  ex- 
traordinaire; nous  n'avons  jamais  vu  leurs 
semblables.  »  Et  ils  se  levèrent,  et  ils  allè- 
rent avec  eux  auprès  de  la  source,  pour  voir 
leurs  comnagnons,  et  ils  trouvèrent  qu*ils 
avaient  belle  mine.  Et  ils  s'appelèrent  l'un 
l'autre,  s'engageant  mutuellement  à  aller 
voir  ces  beaux  nommes.  Et  ils  se  réunirent 
en  foule,  hommes  et  femmes.  Et  le  vieillard 
leur  dit  :  «  Nous  sommes.des  étrangers  ve- 
nus en  votre  pays;  apportez-nous  de  bons 
aliments,  et  à  boire,  et  amenez-nous  vos  fem- 
mes, afin  que  nous  puissions  nous  divertir.» 
Et  Quand  ils  entendirent  ces  paroles  du 
vieillard,  chaque  Caïnite  amena  une  de 
ses  femmes  ou  sa  fille,  et  beaucoup  de  fem- 
mes vinrent  vers  eux.  Et  chacun  d'eux  vou- 
lait avoir  Jared  pour  sa  femme.  Et  quand 
Jared  vit  qu'ils  agissaient  ainsi,  son  flme  fut 
déchirée  et  il  ne  prit  pas  goût  à  leurs  vivres 
et  à  leur  boisson.  Et  quand  le  vieillard  vit 
que  son  Ame  était  troublée,  il  lui  dit  :  «  Ne 
sois  point  triste;  je  suis  le  premier  des  pa- 
triarches, et  ce  que  tu  me  vois  faire,  fais-le 
aussi.  »  Alors  il  étendit  les  mains  et  il  prit 
une  des  femmes  et  ses  cinq  compagnons  en 
firent  de  même  sous  les  yeux  de  Jared,  en 
l'engageant  à  les  imiter.  Et  quand  Jared  vil 
leurs  actions  honteuses,  il  pleura  et  il  dit  en 
son  esprit  :  «  Est-ce  que  mes  frères  auraient 
fait  cela?  »  Et  il  étendit  les  mains  et  il  pria 
avec  ferveur  et  en  versant  beaucoup  de  lar- 


mes, suppliant  le  Seigneur  de  le  préserver 
du  danger  où  il  était  tombé.  i 

Et  aussitôt  que  Jared  pria ,  le  vieillard  et 
ses  compagnons  s'enfuirent,  ne  pouvant  res- 
ter au  lieu  de  la  prière.  Et  Jared  se  tourna 
vers  eux,  mais  il  ne  les  vit  plus,  .et  il  se 
trouva  au  milieu  des  Cainites.  Alors  il  pleu- 
ra et  il  dit  :  «  0 Seigneur,  ne  me  détruis  pas 
avec  cette  race,  au  sujet  de  laquelle  mon 
père  m'a  instruit.  Et  maintenant,  ô  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu,  je  crois  que  ces  gens 
que  j'avais  pris  pour  mes  pères  sont  Satan 
et  ses  compagnons  qui  ont  voulu  me  trom- 

Eer  en  se  montrant  à  moi  sons  un  aspect  de 
eautéafinque  je  crusse  en  eux.  Je  te  prie,  A 
mon  Dieu,  de  me  sauver  de  ces  gens  au  mi- 
lieu desquels  je  suis,  comme  tu  m'as  sauvé 
de  Satan,  et  envoie  ton  ange  afin  qu'il  me 
protège,  car  je  n'ai  aucune  force  pour  me 
sauver.  »  Et  quand  Jared  eut  fini  sa  prière. 
Dieu  lui  envoya  son  ange,  et  celui-ci  le 
plaça  sur  la  montagne,  lui  montra  le  chemin, 
et  se  retira  ensuite.  Les  enfants  de  Jared 
avaient  coutume  de  1^  visiter  d'heure  en 
heure,  de  lui  demander  sa  bénédiction  et  de 
lui  demander  conseil  en  toutes  choses.  Lors- 

3u'ils  vinrent  celte  fois  et  qu'ils. entrèrent 
ans  la  caverne,  ils  n'y  trouvèrent  pas  Jared, 
et  ils  trouvèrent  la  lumière  éteinte  et  les 
corps  des  patriarches  renversés  ;  et  il  sortait 
des  corps,  par  la  puissance  de  Dieu,  d3s 
voix  qui  diraient  :  «  Satan  a  apparu  à  notre 
fils  sous  un  aspect  éclatant  afin  de  le  con- 
duire à  sa  perte.  »  Ils  dirent  :  «  ô  Seigneur, 
Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  sauve  notre  fils 
des  mains  de  Satan,  car  il  a  voulu  le  séduire 
par  une  grande  imposture.  » 
Et  ils  dirent  encore  d'autres  choses  par  la 

Ïuissance  de  Dieu.  Et  quand  les  enfants  de 
ared  entendirent  ces  paroles,  ils  furent 
épouvantés  et  ils  pleurèrent  sur  leur  père, 
car  ils  ne  savaient  pas  ce  qui  lui  était  arrivé, 
et  ils  pleurèrent  sur  lui  durant  le  jour  entier 
jusqu  au  coucher  du  soleil.  El  Jared  arriva 
enfin,  bien  aifiigé  de  son  éloimement  des 
corps  de  ses  pères.  Et  quand  il  fut  dans  le 
voisinage  de  la  caverne,  ses  fils  le  virent  ;  ils 
s*empressèrent  de  sortir  de  la  caverne,  ils  se 
jetèrent  à  son  cou  et  ils  pleurèrent,  et  ils 
lui  dirent  :  «  Notre  père  I  pourquoi  nous  as- 
tu  laissés  depuis  hier  et  nous  as-tu  quittés? 
ce  n'est  pas  ton  habitude.  »  Et  ils  ajoutaient  : 
«  Depuis  ton  départ,  la  lumière  qui  était  au- 

[irès  des  corps  de  nos  pères  a  été  éteinte,  et 
eurs  corps  ont  été  renversés  et  jetés  [lar 
terre,  et  il  en  sort  des  voix.  » 

Et  quand  Jared  entenditces  paroles,  il  fut 
fort  affligé  ;  il  entra  dans  la  caverne,  et  il 
trouva  les  lumières  éteintes  et  les  corps  ren- 
versés, et  il  se  pencha  sur  eux,  il  les  em- 
brassa et  dit  :  «  C'est  à  cause  de  vos  prières 
que  le  Seigneur  m'a  délivré  des  mains  de 
batan,  je  vous  conjure  de  supplier  le  Sei- 
gneur pour  qu'il  me  protège  jusqu'à  la  tin 
de  ma  vie.  »  Et  la  voix  de  notre  père  Adam 
dit  :  «  Mon  fils  Jared,  otfreà  Dieu  un  sacri- 
fice puisqu'il  t'a  délivré  des  mains  de  Satan, 
et  place  ton  otTrande  sur  l'autel. sur  lequel 
je  sacrifiai.  Défie-toi  de  Satan,  car  il  se  mou- 
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tre  sourent  sous  des  déguisements  trom* 
peurs«  afin  de  nous  perdre;  recommandée 
ton  peuple  de  se  tenir  en  garde  contre  lui, 
et  ne  cesse  pas  d*otrrir  des  sacrifices  au  Sei- 
gneur. »  Et  Jared  remit  les  corps  dans  la 
place  oîi  ils  avaient  élé«  et  il  resta  auprès 
d*eui  en  prières  toute  la  nuit.  Et  quand  le 
matin  vint,  il  offrit  un  sacrifice  au  Seigneur. 
El  Dieu  lui  apparut  auprès  de  Tautei,  le  bé- 
nit et  lui  révéla  le  mystère  des  5500  ans  et 
de  sa  venue  sur  la  terre.  Et  il  lui  dit  :  «  Re- 
commande à  ton  peuple  de  ne  pas  se  mêler 
avec  les  enfants  cle  Caïn,  ^-t  de  ne  pas  suivre 
leur  exemple,  car  ils  ont  encouru  ma  co- 
lère. »  Et  Jare>i  et  ses  fils  communièrent  se- 
lon Tordre  de  Dieu,  et  il  prit  du  feu  de  des- 
sus Tautel,  il  le  porta  dans  la  caverne,  et  il 
alluma  les  lampes  devant  le  corps  d'Adam. 
Et  ces  choses  arrivèrent  à  Jared  dans  la  &>50* 
année  de  sa  vie.  11  arriva  encore  beaucoup 
d'autres  merveilles  que  nous  ne  raconterons 
pas  pour  ne  pas  trop  allonger  notre  récit. 

Et  Jared  enseigna  encore  ses  enfants  pen- 
dant huit  ans,  et  ses  fils  commencèrent  à 
transgresser  les  ordres  qu'il  leur  donnait,  et 
firent  beaucoup  de  choses  sans  son  conseil, 
et  ils  commencèrent  à  descendre  Tun  après 
Tautre  de  la  montagne  sainte,  et  ils  se  mê- 
lèrent avec  la  race  impure  de  Caïn.Et  voici 
le  motif  qui  fit  que  les  enfanls  de  Selh  des- 
cendirent de  la  mor.tagne  sainte.  Lorsque 
Gain  fut  descendu  dans  le  pays  où  la  terre 
est  noire  et  limoneuse,  et  que  sa  ra'^e  se 
fut  accrue,  il  y  survint  narmi  ses  descen- 
dants un  fils  de  Lamecb,  raveugle  qui  avait 
tué  Gain,  et  il  se  nommait  Genûn.  Il  était, 
dès  sa  première  jeunesse,  consacré  à  Satan, 
et  il  fabriqua  beaucoup  dMnstrumenls  de 
musique,  tels  que  cornemuses,  instruments 
è  cordes,  sistres,  cymbales  , harpes,  tim- 
bales et  lyres ,  et  il  jouait  de  tous  ces  ins 
traments.  Et  quand  il  en  jouait,  Satan  ani- 
mait les  instruments,  de  sorte  qu'ils  ren- 
daient des  sons  .)gréabîes  qui  attiraient  les 
cœurs  avec  eux;  et  il  réunissait  des  troupes 
entières  de  gens  qui  jouaient  de  ces  instru- 
ments, et  cela  plaisait  fort  aux  Caïniles.  Et 
ils  s'enflammaient  du  ieudu  péché,  et  ils 
brûlaient  comme  la  flamme,  et  Satan  échauf- 
fait leurs  cœurs,  leur  inspirant  les  contor- 
sions les  plus  vives.  Et  Satan  enseigna  à 
Génûn  Fart  de  faire  des  boissons  fortes  avec 
du  grain,  et  Génûn  rassemblait  des  troupes  de 
gens  dans  les  maisons  où  Ton  buvait ,  et 
Génûn  fut  cause  que  beaucoup  de  p<^cnés  se 
commirent,  et  il  enseigna  aux  Gaïnites  des 
Tîces  qu*ils  ne  connaissaient  pas  encore,  et 
il  introduisit  parmi  eux  des  usages  et  des 
coatames  qu'ils  ignoraient  jusgu*aIors;  et 
lorsque  Satan  vit  comme  ils  étaient  soumis 
è  Génûn  et  comme  ils  Técoutaient  en  tout 
ce  qu'il  disait,  il  se  réjouit  de  Tavoir  et  il 
lui  inspira  toutes  sortes  de  pensées  jusqu'à 
ce  qu'enfin  il  l'amena  à  prendre  du  fer  et  à 
fabriquer  toutes  sortes  d'armes.  Et  quand 
les  Gaïnites  avaient  bu,  il  s'élevait  beaucoup 
de  rixes  entre  eux,  et  il  se  commettait  des 
meurtres,  et  celui  qui  avait  vaincu  son  voi- 
sin le  dépouillait  et  lui  enlevait  sa  fille  et 


Eéchait  avec  elle  sous  ses  yeux.  Et  quand  les 
ommes  virent  qu'ils  étaient  subjugués  par 
ceux  qui  étaient  les  plus  forts,  les  vaincus 
vinrent  vers  Génûn  et  se  plaignirent  à  lui, 
et  il  se  plaça  entre  eux  el  il  les  amena  h  se 
combattre  mutuellement.  Et  il  se  commit 
une  foule  de  péchés.  Et  chacun  prit  pour 
femme  sa  propre  sœur,  ou  sa  mère  ou  sa 
fille;  et  ils  ne  comprenaient  plus  quelle  ét^it 
leur  folie  et  leur  dérèglement,  et  la  terre 
était  toute  souillée  de  méfaits,et  les  hommes 
excitaient  contre  eux  la  colère  de  Dieu  leur 
créateur.  El  Génûn  les  menait  en  troupes 
au  pied  de  la  montagne  sainte  pour  y  jouer 
avec  les  cors  et  les  instruments  de  musique, 
et  il  agissait  ainsi  pour  que  les  enfants 
•de  Seth,  oui  étaient  sur  la  montagne  mainte, 
les  entendissent.  Et  quand  les  enfants  de 
Seth  entendirent  la  musique,  ils  furent  très- 
étonnés,  et  ils  vinrent  en  foule,  et  ils  se  pla- 
cèrent au  sommet  de  la  montagne  sainte  afin 
de  voir  en  bas.  Et  cela  dura  une  année.  Et 
quand  une  année  se  fut  écoulée,  Satan  vit 
(juMIs  étaient  disposés  à  descendre ,  et  il 
inspira  Génûn  et  lui  enseigna  l'art  de  faire 
des  étoffes  somptueuses,  et  lui  a[>pril  Tart  de 
teindre  avec  de  la  pourpre  et  de  donner  aux 
étoffes  la  couleur  de  l'hyacinthe.  Et  les  en- 
fants de  Gain  fabriquèrent  toutes  ces  choses, 
et  ils  étaient  rayonnants  de  beauté  dans 
leurs  vêtements.  Et  ils  se  rassemblèrent  au 
pied  de  la  montagne,  avec  des  cors  et  des 
timbales,  et  couverts  de  riches  vêtements, 
afin  de  courir  à  cheval,  et  ils  faisaient  beau- 
coup de  mauvaises  choses. 

Les  enfants  de  Seth,  qui  étaient  sur  la 
montngne,  avaient  l'habitude  de  prier  et  de 
louer  Dieu,  remplaçant  ainsi  les  anges  qui 
étaient  tombés,  et  Dieu  leur  avait  donne  le 
nom  d'anges,  et  il  avait  pris  grand  plaisir 
en  eux.  Mais  ensuite  ils  n  observèrent  plus 
la  loi  du  Seigneur,  et  ils  furent  infidèles  au 
pacte  que  Dieu  avait  fait  avec  leur  père,  et 
ils  cessèrent  de  jeûner,  de  prier  et  de  ré- 
clamer les  conseils  de  leur  père  Jared.  Et 
ils  se  rassemblaient  au  sommet  de  la  mon- 
tagne, pour  regarder  de  là  les  enfants  .de 
Gain  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  et  ils 
admiraient  leurs  vêtements  et  leurs  pos- 
tures. Et  les  Gaïnites  regardèrent  d'en  bas 
les  enfants  de  Seth,  et  les  appelèrent,  leur 
disant  de  descendre.  Et  les  enfants  de  Seth 
leur  dirent  du  haut  de  la  montagne  :  «  Nous 
ne  connaissons  aucun  chemin.  »  Génûn,  le 
fils  de  Lamech,  entendit  qu'ils  disaient  qu'ils 
ne  connaissaient  pas  de  chemin,  et  il  pensa 
au  moyen  qu'il  emploierait  pour  les  laire 
descendre.  Et  Satan  lui  apparut  dans  la  nuit 
et  lui  dit  :€  La  montagne  sur  laquelle  ils 
sont  n'a  aucun  chemin  par  lequel  on  puisse 
descendre,  mais  s'ils  reviennent  un  autre 
jour,  dis-leur  :  Allez  au  côté  occidental 
de  la  montagne,  et  vous  y  trouverez  un  che- 
min le  long  d*un  cours  d'eau,  et  il  vous 
mènera  jusqu'au  pied  de  la  montagne,  b^k 
près  de  l'eau  qui  coule  entre  les  deux  mon- 
tagnes, p  Et  quand  le  matin  vint ,  Génûu 
joua  des  cors  et  des  timbales  selon  l'^usa^e, 
et  les  enfants  de  Selh  Tentendirent  et  vin- 
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ront,  selon  lear  habitude  EtGénûn  leur  dit  : 
«  Descendes,  vous  trouverez  au  côté  ouest  de 
la  montagne  un  chemin  qui  vous  amènera 
ici.»  Et  les  enfants  de Sethrentendirent,  et  ils 
revinrent  vers  la  caverne  pour  dire  à  Jared 
tout  ce  qu'ils  avaient  entendu.  Et  quand 
Jared  les  eut  écoutés,  il  fut  affligé,  et  il 
reconnut  ouMIs  étaient  sur  le  point  de  lui 
désobéir.  Et  cent  des  enfants  de  Seth  se 
réunirent  et  dirent  :  a  Allons,  descendons 
vers  les  enfants  de  Gain,  et  voyons  ce  qu*ils 
font,  et  réjouissons-nous  avec  eux.  »  Et 
quand  Jared  apprit  ce  quMls  voulaient  faire, 
son  Âme  fut  troublée  et  son  cœur  fut  affligé, 
et  il  se  mit  en  route  avec  untcœur  brûlant, 
et  il  se  plaça  parmi  eux,  et  il  les  conjura 
par  le  sang  d*Abel  le  juste,  leur  demandant 
qu'aucun  d'eux  ne  descendit  de  cette  mon- 
tagne sainte  sur  laquelle  leurs  pères  leur 
avaient  enjoint  de  résider.  Et  quand  Jared 
vit  qu'ils  ne  voulaient  pas  le  suivre,  il  leur 
dit  :  «  0  mes  enfants  purs,  bons  et  saints, 
sachez  que  si  vous  descendez  de  cette  mon- 
tagne sainte,  Dieu  ne  vous  permettra  pas 
d'y  romonter.  »  Et  il  les  conjura  encore,  en 
leur  disant  :  «  Je  vous  conjure  par  la  mort 
de  notre  père  Adam  et  par  le  sang  d'Abel, 
et  par  la  mort  de  Seth  et  d'Enos,  père  de 
Caïnan  et  de  Malabel,  écoutez-moi  et  ne 
descendez  pas  de  cette  montagne  saiute ,  car 
si  vous  en  descendez,  la  vie  et  la  miséri- 
corde ne  seront  plus  parmi  vous,  et  vous 
ne  serez  plus  appelés  les  fils  de  Dieu,  mais 
les  Qls  du  diable.»  Et  ils  n'écoutèrent  point 
ses  paroles. 

Et  Enoch  était  alors  devenu  grand  ;  ii  se 
leva  dans  son  zèle  pour  le  service  de  Dieu , 
ot  il  dit  :  «  Ecoutez-moi,  enfants  de  Seth; 
je  suis  jeune  parmi  vous,  mais  je  vous  dis 
que,  si  vous  violez  le  commandement  de 
notre  père  et  si  vous  descendez  de  cette  mon- 
tagne sainte,.vous  ne  réussirez  pas, de  toute 
l'éternité,  à  y  monter  une  seconde  fois.  » 
Mais  ils  s'élevèrent  contre  Enoch,  et  n'é- 
coutèrent pas  sa  parole,  et  ils  descendirent 
de  la  montagne  sainte  ;  et  quand  ils  virent 
.es  filles  de  Gain  qui  étaient  belles  et  qui 
avaient  aux  mains  et  aux  pieds  des  étoffes 
teintes  pour  parure,  le  feu  du  péché  s'allu- 
ma en  eux.  Et  Satan  fit  paraître  les  filles  de 
Gain  très-belles  aux  yeux  des  enfants  de 
Seth,  et  de  même  il  rendit  les  enfants  de 
Seth  d'une  extrême  beauté,  aux  yeux  des 
Gaïnites,  et  les  filles  de  Gain  se  jetèrent  sur 
les  enfants  de  Seth  comme  des  bêtes  de  proie 
et  de  même  les  enfants  de  Seth  sur  elles;  et 
ils  se  souillèrent  avec  elles,  et  après  qu'ils 
furent  tombés  dans  l'impureté,  ils  revinrent 
chercher  le  chemin  par  lequel  ils  étaient 
descendus,  et  ils  voulurent  remonter  sur  la 
montagne  sainte,  mais  cela  ne  leur  fut  plus 
}»ossibTe.  Gar  les  pierres  de  la  montagne 
sainte  étaient  pour  eux  comme  un  feu  brû- 
lant, et  il  leur  fut  impossible  de  remonter. 
Et  Dieu  se  courrouça  contre  eux ,  parce 
«iu*ils  avaient  quille  la  voie  de  la  pureté 
et  qu*ils  étaient  tombés  dans  le  péché.  Et 
Dieu  envoya  sa  parole  à  Jared  et  dit  :  «  Tes 
fils,  que  tu  appelais  mes  enfants»  ont  déso- 


béi à  mes  ordres;  îM  sont  descendus  vers 
les  lieux  du  péché  et  de  la  corruption.  Fais 
parmi  ceux  qui  restent,  annoncer  à  haute 
voix  qu'ils  ne  descendent  pas,  afin  qu'ils  ne 
))érissent  point.  »  Et  Jared  pleura  devant  Dieu 
et  il  sollicita  sa  miséricorde.  Ei  il  eût  mieux 
aimé  aue  son  âme  se  séparât  de  son  corps 
que  d  entendre  une  pareille  parole ,  de 
la  part  de  Dieu,  au  sujet  de  ses  fils  qui 
étaient  descendus  de  la  montagne  sainte.  Il 
suivit  l'ordre  de  Dieu,  et  il  fit  crier  par  un 
héraut,  afin  qu'ils  ne  descendissent  pas. 
Mais  ils  n'écoutèrent  pas  son  discours  et  ne 
suivirent  pas  son  conseil.  Ils  se  réunirent 
en  troupes  pour  aller  chercher  leurs  frères, 
et  ils  tombèrent  comme  eux  dans  la  corrup- 
tion. Et  ils  descendirent  ainsi  en  trouoes 
successives,  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  restât  plus 

SLi'un  petit   nombre.  Et  Jared  eut  un  tel 
lagrin  qu'il  tomba  malade,  et  cette  maladie 
dura  jusqu'au  jour  de  sa  mort. 

Alors  Jared  appela  Enoch  son  premier^ 
né,  et  le  fils  d'Enoch,  Méthusalan  et  La- 
mech,  fils  de  Héthusalah,  et  Noé,  fils  de  La- 
mech.  Et  quand  ils  furent  venus  auprès  de 
lui,  il  pria  sur  eux,  il  les  bénit  et  il  leur  dit  : 
t  Enfants  des  justes  et  des  purs,  ne  descen- 
dez pas  de  cette  montagne  sainte;  car,  voici 
que  vos  fils,  que  vous  avez  engendrés,  en 
sont  descendus  et  s'en  sont  éloignés  h  cause 
de  leur  concupiscence  abominable,  et  ils  ont 
enfreint  les  commandements  de  Dieu.  Et  je 
sais,  par  un  effet  de  la  puissance  de  Dieu, 
qu'il  ne  veut  yois  que  vous  suiviez  l'exem- 
ple de  ceux  qui  ont  quitté  la  montagne 
sainte,  violant  ainsi  l'ordre  de  Dieu  et  l^r 
dre  de  ses  pères;  mais  sachez,  mes  enfants, 
que  Dieu  vous  exilera  dans  un  pays  étran- 
ger, et  vos  yeux  ne  verront  plus  ce  jardin  et 
cette  montagne  sainie.  Mais,  mes  enfants, 
craignez  pour  vos  âmes  et  observez  les  com- 
mandements que  Dieu  vous  a  donnés.  Et 
lorsque  vous  quitterez  cette  montagne  sainte 
et  que  vous  irez  dans  une  terre  étrangère 
que  votis  ne  connaissez  |)as,  prenez  le  corps 
de  notre  père  Adam  et  les  trois  offrandes 
saintes,  lor,  l'encens  et  la  myrrhe,  afin 
qu'elles  soient  dans  le  lieu  où  sera  le  corps 
de  notre  père  Adam.  Et  la  parole  de  Dieu 
viendra  vers  ceux  de  vous,  mes  fils,  qui  exis- 
teront encore,  et  elle  leur  recommandera  de 
sortir  de  ce  pays  et  de  prendre  avec  eux  le 
corps  de  notre  père  Adam  et  de  le  placer 
dans  un  endroit  où  s'accomplira  la  rédemp- 
tion du  monde.  »  Et  Noé  lui  dit  :  «  Qui  d'en- 
tre nous  subsistera  alors?  »  Et  Jared  lui  dit  : 
c  Tu  existeras  encore  et  tu  retireras  de  la 
caverne  le  corps  de  notre  père  Adam  et  tu 
le  placeras  avec  toi  dans  l'arche  lorsque 
viendra  le  déluge;  et  ton  fils  Sem,  qui  e>t 
sorti  ae  tes  reins,  placera  le  corps  de  notre 
père  Adam  sur  la  terre  à  l'endroit  où  la  rér 
demption  du  monde  s'accomplira.  »  Et  Ja- 
red se  tourna  vers  son  tiîs  Enoch  et  lui  dit  : 
«  Toi,  mon  fils,  reste  dans  cette  caverne,  et 
fais  avec  persévérance  le  service  devant  le 
corps  de  notre  père  Adam  pendant  toute  ta 
vie,  et  dirige  ton  peuple  dans  la  justice  et 
la  pureté.  »  Et  Jared  resta  immobile;  sw 
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mains  deTinretit  raides  et  ses  yeux  s'ob- 
scurcirent, et  il  s*enclorroit  comme  ses  pères 
dans  la  trois  cent  soixante-sixième  année  de 
la  ?ie  de  Noé»  dans  la  neuf  cent  soixante - 
deuxième  année  de  sa  vie,  et  il  mourut  le 
douzième  jour  du  mois  de  Tachsas  (188),  un 
vendredi.  Et  même»  au  moment  de  sa  mort, 
de  grosses  larmes  coulaient  le  iong  de  ses 
joues,  par  l'effet  du  yiolent  chagrin  que  lui 
causaient  les  enfants  de  Seth  qui  étaient 
tombés  en  ses  jours.  Et  Enoch,  Mathusalem, 
Lamech  et  Noé,  tous  quatre,  le  pleurèrent  et 
ils  ornèrent  son  corps,  et  ils  le  déposèrent 
dans  la  caverne  des  trésors  et  ils  déplorè- 
rent sa  mort  durant  quarante  jours.  Et  quand 
les  jours  du  deuil  furent  passés,  Enoch,  Ma- 
thusatem,  Lamech  et  Noé,  restèrent  toujours 
dans  une  peine  extrême  de  ce  que  leur  père 
était  séparé  d'eux  et  de  ce  qu'ils  ne  pou- 
vaient plus  le  voir. 

Enoch  se  conforma  aux  ordres  de  son 
père  Jared,  et  il  fit  le  service  divin  dans  la 
caverne  en  présence  de  Dieu.  Et  des  choses 
surprenantes  arrivèrent  à  Enoch  en  cet  en- 
droit. Et  après  que  les  enfants  de  Seth  se 
furent  égarés  et  furent  tombés,  avec  leurs 
enfants  et  leurs  femmes,  Knoch,  Mathusa- 
lem, Lamech  et  Noé,  qui  avaient  vu  ces 
choses,  earent  le  cœur  malade  de  douleur, 
et  ils  pleurèrent  longtemps»  et  ils  implorè- 
rent le  Seigneur  pour  que,  dans  sa  miséri- 
corde,  il  veillât  sur  eux  et  les  préservât  de 
la  race  des  méchants.  Enoch  se  tint  trois 
cent  soixante-cinq  ans  en  adoration  devant 
Dieu,  et  à  Texpiration  de  ce  temps,  il  connut, 
par  ia  grAce  qu'il  avait,  que  Dieu  le  retire* 
rait  de  ce  monde.  Et  il  dit  k  ses  enfants  : 
«  Mes  enfants,  je  sais  que  Dieu  enverra  un 
déluge  sur  la  terre  et  qu'il  anéantira  notre 
:ace.  Et  vous  êtes  les  derniers  chefs  de  ce 
peuple  sur  cette  montagne,  et  je  sais  qu'il 
n*y  aura  plus,  parmi  vous,  de  naissance  sur 
cette  montagne  sainte,  fet  que  vous  n*y  ferez 
plus  qu'un  court  séiour.  »  Et  Enoch  leur 
[larla  encore  et  leur  dit  :  «  Prenez  bien  garde 
à  vos  âmes  et  maintenez-vous  avec  fermeté 
dans  le  service  de  Dieu  et  dans  sa  crainte, 
et  adorez-le  d'une  foi  sincère,  et  servez-le 
dans  la  justice,  la  pureté,  la  droiture»  la  pé- 
nitence et  la  chasteté.  »  Et  quand  Enoch  eut 
cessé  de  leur  donner  ces  recommandations, 
Dieu  l'enleva  de  la  montagne  et  le  trans- 
porta dans  la  terr^  de  vie,  dans  la  demeure 
des  Justes  et  des  bons,  dans  le  jardin  de 
rallégresse  où  brille  la  lumière  du  ciel;  lu- 
mière autre  que  les  lumières  du  monde,  lu- 
mière qui  est  celle  de  Dieu  lui-même,  qui 
I)énètre  le  monde  entier  et  que  nul  lieu  ne 
peut  contenir*  Et  comme  il  était  dans  cette 
lumière  de  Dieu,  il  échappa  à  l'empire  de  la 
mort  jusqu'au  temps  que  Dieu  voudra  qu'il 
meure.  Et  il  ne  resta  plus  de  nos  pères  et 

(188)  Cest  le  quatrième  mois  do  calendrier  Abvs- 
siiiien:  il  correspondi  à  une  partie  de  décembre.  La 
Geaèie  (v,  iO)  assigne  également  96i  ans  de 
durée  à  la  vie  de  Jared. 

(189)  Dans  la  version  éthiopienne  des  Canom  Air 
tribués  à  saini  Clëmer.i,  la  femme  de  Noé,  Haikal, 
est  indiquée  comme  fille  de  Namus,  fils  d*Enoch  :  il 
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de  leurs  fils  sur  la  montagne  sainte  que  Ma- 
thusalem, Lamech  et  Noé;  car  tous  «les  au- 
tres étaient  descendus  de  la  montagne  et 
tombés  dans  le  péché  avec  les  Gaïnites,  aussi 
Taccès  leur  en  fat*il  interdit,  et  il  n^  resta 
que  ces  trois  personnes. 

Et  Noé  vit,  depuis  sa  première  jeunesse, 
combien  les  péchés  des  hommes  étalent  muU 
tipliés,  et  combien  la  corruption  était  grande, 
et  combien  la  race  des  hommes  allait  en  se 
corrompant;  combien  l'impiété  croissait,  et 
combien  les  justes  étaient  peu  nombreux  ; 
c'est  pourquoi  il  châtia  son  Ame  et  il  se  con- 
tint, et  il  çarda  la  virginité,  et  il  s'affligeait 
de  la  malice  qui  s'était  répandue  parmi  la 
race  des  hommes.  Et  Noé  se  lamentait  et  gé- 
missait en  versant  beaucoup  de  larmes;  et 
comme  il  tenait  son  Ame  dans  la  chasteté, 
Tesprit  malin  ne  pouvait  rien  contre  lui  et 
n'était  pas  en  état  de  lui  nuire.  Et  depuis  sa 
plus  tendre  jeunesse,  Noé  ne  donna  jamais  à 
ses  pères  sujet  de  se  courroucer  contre  lui; 
il  ne  viola  point  leur  commandement  et  ne 
fit  rien  sans  leur  conseil.  Et  lorsqu'il  s'éloi-» 

f;nait  de  ses  pères  pour  accomplir  un  de 
eurs  ordres,  il  recourait  au  Seigneur,  en 
lequel  il  croyait,  et  Dieu  le  protégeait.  Et 
tant  {{u'il  fut  sur  la  montagne,  il  n'offensa 
jamais  Dieu  en  désobéissant  à  ses  ordres,  et 
il  ne  mérita  point  de  perdre  la  bienveillance 
du  Seigneur.  Et  il  arriva,  de  son  temps, 
beaucoup  de  signes  merveilleui  vers  les 
jours  du  déluge  et  plus  que  du  temps  de  ses 
pères.  Et  Noe,  obéissant  à  Dieu,  conserva 
sa  virginité  durant  cinq  cents  ans.  Après  ce 
temps,  il  f)lutà  Dieu  qu'il^perpétuAt  sa  race, 
et  Dieu  lui  parla  et  lui  dit  i  «  Noé,  lève-toi 
et  prends  une  femme,  afin  qu'elle  te  donne 
des  enfants  qui  te  consoleront;  car,  tu  res*^ 
terais  seul  sur  cette  terre  sur  laquelle  tu 
paraîtrais  un  étranger,  ^t  la  terre  doit  être 
cultivée  par  tes  descendants.  »  Et  lorsque 
Noé  eut  entendu  les  paroles  de  Dieu,  il  ne 
désobéit  point  à  ses  ordres,  mais  il  épous^a 
une  femme,  nommée  Haikal  (189),  .la  fille 
d'Abaraz,  une  des  filles  des  enfants  d'Enos 
qui  étaient  tombés  dans  la  corruption.  Et  il 
s  approcha  d'elle  trois  fois,  et  elle  engendra 
Sem,  Ham  et  Japhet.  Et  ensuite  Dieu  lui  ré- 
véla que  le  déluge  devait  venir  sur  la  terre 
et  anéantir  toutes  les  créatures,  de  sorte 
qu'il  n'en  resterait  plus  une  seule  de  vi- 
sible. 

Et  Dieu  parla  ainsi  à  Noé  :  «  Veille  sur 
tes  fils,  et  commande-leur  de  ne  pas  se  mè* 
1er  avec  les  enfants  de  Caïn,  afin  qu'ils  ne 

[hérissent  pas  avec  eux.  »  Et  Noé  entendit 
'ordre  de  Dieu,  et  il  garda  ses  fils  sur  la 
montagne  et  ne  les  laissa  pas  descendre  vers 
les  enfants  de  Caïn.  Et  Dieu  dit  encore  à 
Noé  :  «  Fais  une  arche  d'un  bois  incorrup- 
tible (190),  afin  qu'elle  serve  à  te  sauver,  toi 

en  est  de  même  dans  Eutychias.  Saint  Epiphaue 
(baereSé  36)  rappelle  Bath-Enoi,  La  Geneie  n*cu 
parle  pas.  D^antres  auteurs  lui  donnent  différenis 
noms.  (Foy.  Fabricias.,  Codex  p$eud.  Vet.  Test.^ 
p.  274.) 

(190)  La  Cenèu  dit  :  Fais-toi  une  arche  de  bou 
de  gopher.  On  ne  sait  pas  au  juste  quel  est  ce  bui3  : 
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et  ceux  de  ta  maison.  Et  commence  à  la 
construire  dans  la  terre  basse  d'Eden,  sous 
les  yeux  des  enfants  de  Gain,  afin  qu'ils 
voient  ce  que  tu  fais.  £t  s'ils  ne  veulent  pas 
faire  pénitence,  ils  périront,  et  ce  sera  pour 
eux  un  piège  dans  lequel  ils  tomberont.  Tu 
prendras,  sur  la  montagne  sainte,  les  arbres 
qui  te  serviront  à  construire  cette  arche.  Et 
sa  longueur  doit  être  de  trois  cents  coudées, 
sa  largeur,  de  cinquante,  et  sa  hauteur  de 
trente  (191).  Et  quand  tu  Tauras  achevée, 
elle  devra  avoir  une  porte  à  sa  partie  su- 
périeure et  trois  étages,  et  chaque  étage 
sera  haut  de  dix  coudées;  le  premier  étage 
servira  pour  tous  les  lions  et  les  grands  ani- 
maux et  les  bêtes  fauves,  et  les  autruches; 
le  second,  pour  les  oiseaux  et  pour  tout  ce 
qui  se  meut;  et  Télage  supérieur  sera  pour 
toi  et  les  gens  de  ta  maison,  tes  fils  et  leurs 
femmes.  Ei  fais  dans  Tarche  des  vaisseaux 
pour  contenir  Teau,  afin  qu'il  y  ait  la  bois- 
son nécessaire  pour  toi  et  pour  ceux  qui 
sont  avec  toi,  et  couvre  ces  vaisseaux  de 
plomb  au  dedans  et  au  dehors;  et  fais  dans 
l'arche  des  magasins  pour  le  blé,  afin  qu*il  y 
ait  de  quoi  manger  pour  toi  et  pour  ceux 
qui  sont  avec  toi.  Et  fais  une  trompette  de 
bois  d'ébène,  longue  de  trois  coudées,  large 
d'une  coudée  et  demie  et  avec  une  erabou'^ 
chure  du  même  bois,  et  tu  en  sonneras  trois 
fois;  la  première  fois,  le  matin,  afin  que  les 
ouvriers  l'entendent  et  se  rassemblent  pour 
travailler;  la  seconde  fois,  pour  que  les  ou- 
vriers l'entendent  et  se  réunissent  pour 
prendre  leur  repas  ;  et  la  troisième  fois,  )e 
soir,  pour  que  les  ouvriers  cessent  de  tra- 
vailler et  se  reposent  de  leurs  iatigues.  »  Et 
Dieu  dit  encore  à  Noé  :  «  Va  parmi  les  hom- 
mes et  fais  leur  savoir  qu'un  déluge  vien- 
dra et  les  noiera,  et  construis  l'arche  devant 
leurs  yeux,  et  s'ils  t^  demandent  pourquoi 
tu  construis  cette  arche,  dis-leur  :  Dieu 
m'en  a  donné  l'ordre,  afin  que  moi  et  mes 
fils  nous  nous  y  réfugiionset  que  nous  échap- 
pions ainsi  au  déluge.  »  Et  quand  Noé  alla 
parmi  les  hommes  et  qu'il  leur  fit  savoir  ce 
qu'il  faisait,  eux,  plongés  dans  leur  préoc- 
cupation de  toilette  et  de  débauche,  se  mi- 
rent à  rire  et  dirent  :  «  Ce  vieillard  dérai- 
sonne; comment  les  eaux  peuvent-elles  dé- 
passer les  montagnes?  nous  n'avons  jamais 
rieu  vu  de  pareil,  et  ce  vieillard  répète  :  Le 
déluge  vient,  le  déluge  vient!  »  Et  Noé  fit 
toutes  choses  selon  ce  que  Dieu  lui  avait 
prescrit. 

Et  Noé  engendra  ses  trois  fils  au  commen- 
cement des  cent  années  qu'il  mit  à  cons- 
truire l'arche.  Et  pendant  ces  cent  années, 
ii  ne  mangea  d'aucune  nourriture  qui  a  du 
sang  et  ne  changea  rien  à  ses  vêtements 

quelques  interprètes  croient  qu'il  s'agit  du  cèdre  ; 
d^aulres  penchent  pour  le  cyprès. 

(i9t)  Ces  dimensions  soûl  les  mêmes  que  celles 
qu'indique  la  Genèse  (vi,  15).  Nous  n'avons  pas 
ici  le  temps  de  nous  occuper  des  diverses  ques- 
tions que  soulève  la  conslruciion  de  l'arche  ;  il  existe 
à  cet  égard  divers  traites  spéciaux;  nous  indique- 
rons seulement  ceux  de  Kîrchmayer,  'Wittemberg  , 
iii6^rin-12;  de  Kircher,  Àmslerdami  1075 ,  in-fol  ^ 


les  souliers  qu'il  avait  aux  pieds  ne  s'usèrent 
pas  et  ne  se  déchirèrent  point;  les  habits, 
dont  il  était  couvert,  se  maintinrent  dans  le 
même  état;  il  ne  changea  point  le  bâton 
qu'il  avait  à  la  main,  et  le  bandeau  qu'il 
avait  sur  la  tête  resta  toujours  le  même,  et 
les  rheveux  de  sa  tête  ne  furent  ni  plus,  ni 
moins  nombreux.  Et  chacun  des  trois  fils  de 
Noé,  Sem,  Ham  et  Japhet,  prirent  pourfem-* 
mes  des  filles  de  Mathusalem,  comme  les 
soixante-douze  sages  interprètes  nous  l'ont 
transmis,  ainsi  qu  il  est  écrit  dans  le  pre- 
mier des  livres  grecs  de  la  Bible.  Et  la  vie 
de  Lamech,  le  père  de  Noé,  dura  sept  cent 
cinquante-cinq  ans.  Et  quand  Lamech  fut 
près  de  la  mort,  il  appela  son  nère  Mathu- 
salem et  son  fils  Noé.  Et  Lamecn  pleura  de- 
vant Mathusalem  et  .lui  dit  :  «  Ne  m  aban- 
donne pas,  mon  père,  et  bénis-moi.  »  Et 
Mathusalem  bénit  son  fils  Lamech  et  il  dit  : 
flt  Parmi  (ous  nos  ancêtres,  il  n'en  est  pas  un 
qui  soit  mort  avant  son  père,  mais  le  père 
est  mort  avant  le  fils,  afin  que  le  fils  pût  l'en- 
sevelir sur  la  terre.  Maintenant,  mon  fils,  tu 
meurs,  et  ie  dois  boire  à  cause  de  toi  le  ca- 
lice de  la  douleur,  ayant  que  je  ne  me  sé- 
pare de  ce  corps.  Le  monde,  mon  fils,  a  été 
changé,  et  la  fin  des  hommes  n'est  plus  la 
même.  Aujourd'hui,  le  fils  peut  mourir  avant 
le  père,  et  c'est  le  père  qui  aura  à  pleurer 
son  fils.  » 

Et  Lamech  mourut,  et  ils  ornèrent  son 
corps,  et  ils  le  déposèrent  dans  la  caverne 
des  trésors.  Et  Lamech  mourut  dix-sept  cents 
ans  (192)  avant  que  le  déluge  ne  vint.  Et  son 
père  Mathusalem  et  son  ftls  Noé  étaient 
seuls  sur  la  montagne  sainte.  Et  Noé  des- 
cendait chaque  jour  pour  travailler  à  l'ar- 
che, et  le  soir,  il  remontait  sur  la  montagne* 
pour  enseigner  à  ses  fils  et  à  leurs  femmes, 
qu'ils  eussent  à  nrier  et  à  châtier  leurs  âmes 
et  à  bien  be  garder  de  descendre  de  la  mon- 
tagne, de  suivre  les  enfants  de  Caïa  et  de 
se  mêler  avec  eux.  Car  Noé  craignait  pour 
ses  fils  et  se  disait  à  lui-même  :  «  Ces  jeunes 
hommes  peuvent  facilement  êlro  vaincus.  » 
Et  quand  il  les  quittait  et  s'éloignait  d'eux, 
il  leur  donnait  ie  vieux  Mathusalem  pour 
les  diriger. 

Et  Noé  prêchait  souvent  chez  les  enfants 
de  Caïn,  mais  les  enfants  de  Seth  oui  étaient 
descendus  de  la  montagne  sainte,  liabiiaient 
alors  parmi  ha  enfdnts  de  Caïn  et  se  souil- 
laient de  leurs  impuretés  et  engendraient 
avec  eux  des  enfants,  et  leurs  enfants  qui 
étaient  appelés  Gariâni,  c'est-à-dire  géants, 
étaient  des  hommes  très-forts  et  d'une  taillo 
colossale,  et  ils  n'avaient  pas  leurs  pareils 
(193).  Et  d'anciens  sages  ont  écrit  sur  eux 
et  ont  dit  que  les  anges  étaient  descendus 

de  Le  Pelletier,  Rouen,  1700,  in-12  ;  de  Lamy,  in-foL 
(192;  Ce  chiffre  est  erroné,  mais  il  ne  faut  pas, 
dans  des  écrits  du  genre  de  celui  qui  nous  occupe» 
chercher  une  chronuloi^ie  bien  ^xactc. 

(195)  c  Les  géants  étaient  alors  sur  la  icrre^  et 
sont  les  héros  de  toute  antiquité,  hommes  de  re- 
nom, i  (Gen,  VI,  i;  traduction  de  M.  Cahen.)  Noui 
croyons  superflu  d'exposer  ici  les  diverses  explica- 
lions  des  inieVprètes  a'u  sujet  de  ces  géants. 
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da  ricl  elqu*iTs  s*élaient  alliés  avec  les  filles 
de  Caïn.  el  que  d'elles  ils  avaient  eu  des 
g(^ants.  Mais  ils  se  trompent  dans  cette  opi- 
nion^ el  il  n*est  pas  vrai  que  les  anges,  qui 
sont  des  esf.rits,  se  mêlent,  en  péchant,  avec 
les  hommes.  £t  si  cela  était  possible  à  la 
nature  des  anges  qui  sont  tombés;  ou  des  Sa- 
tans,  ils  n^auraient  pas  laissé  une  femme  sur 
îa  terre  sans  la  souiller,  car  les  Satans  sont 
méchants  et  pervers.  Mais  d'après  leur  èlre 
et  leur  nature,  ils*ne  sont  ni  mâles  ni  femel- 
les, maisde  purs  esprits,  et  depuis  leur  chute, 
ils  sont  devenus  noirs.  £t  beaucoup  de  gens 
disent  que  les  anges  qui  étaient  lombes  du 
ciel  s'étaient  alliés  avec  les  femmes  et  avaient 
eu  des  enfants^  mais  ce  n*est  pas  vrai;  c'é- 
taient de  véritables  enfants  d'Adam  qui 
avaient  résidé  longtemps  sur  la  montagne 
sainte,  et  aussi  longtemps  qu'ils  gardèrent 
leur  virginité  .et  leur  pureté  el  leur  supério- 
rité comme  les  anges  les  gardent,  ils  furent 
aptpelés  les  anges  "de  Dieu.  Mais  quand  ils 
eurent  violé  les  ordres  de  Dieu  et  qu'ils  se 
furent  méiésavec  lesenfants  deCaïn  et  qu'ils 
eurent  engendré  des  enfants,  les  ignorants 
dirent  que  les  an^es  étaient  descendus  du 
ciel,  et  qu'ils  s'étaient  mêlés  avec  les  filles 
des  hommes  et  qu'ils  avaient  engendré  des 
géants  (1%). 

Et  le  patriarche  Mathusalem  qui  restait 
sur  la  montagne,  auprès  des  enfants  de  Noé, 
vécut  969  ans  (195);  ensuite  il  fut  malade, 
et  sa  maladie  fut  telle  qu'il  devait  y  succom- 
ker.  Et  Noé  vint  auprès  de  lui  avec  ses  fils 
Sem,  Ham  et  Japhet,  et  avec  leurs  femmes, 
ei  ils  pleurèrent  devant  lui  et  ils  dirent  : 
«O  noire  vieux  père,  bénis-nous  et  prie  Dieu 
d*avoir  compassion  de  nous,  lorsque  tu  au- 
ras été  sé[  ares  de  nous.  »  £t  il  leur  parla 
avec  le  cœur  triste,  disant  :  «  Ecoutez-moi, 
mes  chers  enfants,  de  tous  nos  pères,  il  ne 
reste  plus  de  descendants  si  ce  n'est  vous 
qui  êtes  au  nombre  de  huit.  Dieu  qui  a  créé 
notre  père  Adam  et  notre  mère  Eve,  a  mul- 
tiplié leurs  descendants  et  i!s  ont  rempli  la 
terre  qui  est  dans  le  voisinage  du  jardin. 
Mais  ils  n'ont  pas  obéi  à  ses  commandements 
et  il  les  détruira.  Et  s'ils  avaient  été  fidèles 
è  ses  ordres,  ils  auraient  rempli  le  ciel  et  la 
terre.  Je  prie  le  Seigneur  mon  Dieu  qu'il 
vous  bénisse  et  qu'il  multiplie  votre  race 
dans  le  pays  étranger  où  vous  devez  aller. 
Et  maintenant,  mes  fils,  le  Seigneur  vous 
conduira  dans  une  arche,  dans  un  pays 
où  vous  n'avez  pas  encore  été.  Que  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  ue  tous  nos  pères  ies  justes, 
soit  avec  vous,  et  que  Dieu  vous  maintiHnnë 
dans  la  possession  des  trois  trésors  qu'il  a 
donnés  à  noire  père  Adam  dans  cette  ca- 
verne bénie;  de  ces  trois  trésors  que  Dieu  a 
donnés  à  Adam,  le  premier  est  rem[)ire  que 
Dieu  a  décerné  à  Adam  lorsqu'il  Ta  fait  roi 
sur  tout  ce  qu'il  a  créé;  le  second  est  le  sa 
cerdoce  que  Dieu  lui  conféra,  en  soufilant 

«  (Idi)  QiiaiU  à  la  tradilion  forl  ancienne  relative 
ii  la  chute  des  anges  séduits  par  les  llUes  des  bom- 
l'ies ,  voir  le  Livre  d'Enoch,  composition  dans  la* 
4|U'îUe  cette  légende  se  retrouve. 
(195)  Gm.  V,  27. 


dans  son  visage  l'esprit  de  vie,  et  le  troi« 
sième  est  le  don  de  prophétie,  car  Adam  à 
prédit  ce  que  Dieu  avait  le  dessein  d'accom» 
plir  (196).  Et  je  prie  le  Seigneur  mon  Dieu 
de  daigner  accorder  à  votire  race  ce$  trois 
privilégies.  » 

Et  dé  rechef  Mathusalem  dit  &  Noé  :  «  Noé, 
toi  cjui  es  béni  du  Seigneur,  je  te  le  dis  :  jô 
serai  séparé  de  toi  comme  tous  nos  pères 
qui  ont  été  avant  moi,  et  tu  resteras  seul 
avec  tes  enfants;  observe  mes  recommanda- 
tions el  ne  t'écarle  en  rien  de  ce  que  je  te 
dirai.  Vois,  mon  fils,  Dieu  enverra  bientôt, 
comme  je  te  l'ai  dit,  son  déluge  couvrir  la 
terre;  ensevelis  mon  cbi*ps  et  place-le  dans 
la  caverne  des  trésors,  el  prends  ta  femme-, 
et  ifs  fils  et  leurs  femmes,  et  descends  dé 
cette  montagne  sainte  et  prends  avec  toi  le 
corps  de  nidre  père  Adam,  et  quand  vous 
serez  rentrés  dans  l'arche,  garde-l'y  jusqu'à 
ce  que  l'eau  du  déluge  ait  disparu  dé  dessus 
la  terre.  Mon  fils,  lorsque  tu  mourras,  recom- 
mande à  ton  premier-né  Sem  de  prendre 
avec  lui  Melchisédech,  le  fils  de  Caïnan  et 
le  petil-fils  d'Arpachsad,  car  il  eçt  le  prêtre 
du  Dieu  très-haut,  et  ils  retireront  ensemble 
de  l'arche  le  corps  de  noire  père  Adam,  et  ils 
l'emporteront  el  ils  Tenseveliront  sous  la 
terre  ,  et  Melchisédech  doit  rester  sur 
celte  montagne  devant  le  corps  de  noire 
père  Adam,  et  y  célébrer  le  service  divin 
jusque  dans  réternilé.  Car  c'est  sur  cet  en- 
droit, mon  fils  Noé,  que  Dieu  accomplira  lô 
salut  d'Adam  et  de  tous  ceut  de  sa  race  qui 
croiront.  »  El  Mathusalem  dit  à  Noé  et  h  ses 
fils  :  «  Que  l'ange  du  Seigneur  aille  aver. 
vous  jusqu'à  ce  qu'il  vous  amène  au  lieu 
qui  est  le  centre  de  la  terre.  »  Et  Mathusa* 
lem  dit  à  Noé  :  «  Mon  fils,  celui  qui  fait  to 
service  divin  devant  le  corps  de  notre  père 
Adam  ,  doit  'avoir  un  vêtement  de  feu  et 
qu'il  ceigne  ses  reins  de  feu  et  qu'il  p« 
prenne  aucune  parure,  mais  qu^il  ailles  vê- 
tements de  la  pauvreté  et  qu'il  reste  dans  la 
solitude,  priant  le  Seigneur  Dieu  de  vouloir 
bien  garder  le  corps  de  notre  père  Adam. 
Clar  ce  corps  est  d'un  grand  prix  devant  Dieu, 
et  celui  qui  fait  le  service  devant  lui  est 
le  prêtre  du  Dieu  tout-pûissant.  » 

El  Mathusalem  dit  ensuite  à  Noé  :  «  Ayez 
grand  soin  d'observer  exactement  toutes  mes 
recommandations.  »  Et  les  mains  de  Mathu'- 
salem  devinrent  raides,  et  il  cessa  de  parler, 
et  ses  yeux  commencèrent  à  ^'obscurcir,  et 
il  s'endormit  comme  tousses  pères,  tandis 
que  des  larmes  coulaient  sur  ses  joues  et' 
que  son  cœur  s'afiligeail  à  cause  de  sa  sépa- 
ration d'avec  eux  el  k  cause  de  la  montagne 
sainte  sur  laquelle  il  ne  resterait  plus  per- 
sonne, el  parce  que  Dieu  voulait  détruire 
toutes  les  créatures  et  les  faire  disparaître 
de  la  terre.  El  Mathusalem  s'endormit  âgé 
de  969  ans,  le  deuxième  jour  du  mois  de 
Magabit  (197).  Un  dimanclie,  Noé  et  ses  fils 

(196)  Sur  la  iriptc  dignité  de  roi ,  de  prôtre  el  de 
prophète ,  cooférée  à  Adam,  voy,  Fabrictus  p.  6, 
el7. 

(lO*^)  Le  septième  mois  du  calendrier  abyssikiep» 
correspoudaui  à  peu  près  au  mois  de  mars. 
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TenleTèrent  en  pleurant  et  se  lamentant^ 
et  ils  le  déposèrent  dans  la  caverne  des 
trésors  et  ils  le  pleurèrent  amèrement  avec 
leurs  femmes  pendant  quarante  jours.  Et 
après  que  le  deuil  pourMathusalem  fut  pas- 
se/Noe  et  ses  fils  commencèrent  h  faire  ce 
que  Mathusalem  leur  avait  recommandé. 
Et  après  sa  mort,  Noé  et  ses  fils  vinrent 
avec  leurs  femmes  dans  fendroH  oh  étaient 
rangés  les  corps  de  nos  pères,  et  ils  leur  de- 
mandèrent leur   bénédiction ,  en   versant 
beaucoup  de  larmes  et  en  s'affligeant  gran- 
dement. Et  Noé  acheva  Tarche,  et  lorsqu'il 
n'y  eut  plus  rien  k  y  faire,  alors  Noé  et  ses 
fils  prièrent  Dieu  de  vouloir  bien  leur  ensei- 
gner ce  qu'ils  devaient  faire  pour  se  sauver. 
Et  quand  Noé  et  ses  fils  eurent  terminé  leurs 
prières,  Dieu  parla  à  Noé  dans  la  caverne 
des  trésors  et  lui  dit  :  «  Toi  et  tes  fils,  pre- 
nez le  corps  de  votre  père  Adam  et  placez-le 
dans  Tarcne,  et  mettez  aussi  dans  l'arcbe 
l'or,  l'encens  et  la  myrrhe  avec  le  corps.  » 
Et  Noé  obéit  à  la  parole  du  Seigneur,  et  il 
entra  avec  ses  fils  dans  la  caverne,  et  ilis 
embrassèrent  les  corps  de  nos  pères,  et  Noé 
prit  le  corps  de  notre  père  Adam  et  l'em- 
i)orta,  soutenu  par  la  force  de  Dieu,  sans  se 
laisser  aider  de  personne.  Et  son  01s  Sem 
prit  l'or,  Bam  la  myrrhe,  et  Japhet  l'encens, 
et  ils  emportèrent  toutes  ces  cnoses  hors  de 
la  caverne  des  trésors,  tandis  que  les  larmes 
coulaient  sur  leurs  joues.  Et  tandis  qu'ils 
emportaient  ces  objets,  les  cadavres  des  pa- 
triarches  parmi  lesquels  était  placé  celui 
d'Adam,  s'écriaient  à  naute  voix  :  t  Oh!  faut- 
il  que  nous  soyons  séparés  de  toi,  Adam, 
notre  père  ?»  Et  le  cadavre  de  notre  père 
Adam  dit  :  «  Ohl  faut-il  que  je  me  sépare  de 
vous,  mes  fils,  et  de  cette  montagne  sainte  ? 
Je  sais  cependant,  mes  fils,  qujB  Dieu  réunira 
encore  nos  corps  ;  attendez  jusqu'à  ce  que 
le  Seigneur  nous  envoie  notre  délivrance.  » 
Ainsi  parlèrent  les  cadavres,  par  la  puissance 
de  la  parole  de  Dieu.  Et  Adam  pria  Dieu 
pour  que  le  feu  divin  pût  rester  dans  la 
lampe  devant  ses  fils  jusqu'à  l'heure  où 
les  cadavres  se  réuniraient,  et  Dieu  laissa 
le  feu  divin  parmi  eux  afin  qu'il  les  éclairât. 
Et  Dieu  ferma  la  caverne  et  n'en  laissa  au- 
cun vestige  visible  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
surrection, lorsqu'il  réunira  tous  les  morts. 
Et  les  paroles  qu'Adam  prononça,  quoiqu'il 
fût  mort,  il  les  prononça  diaprés  le  comman- 
dement de  Dieu,  afin  que  Dieu  montrât  sa 
puissance  sur  les  morts  et  sur  les  vivants. 
El  si  quelqu'un  voulait  dire  que    l'Ame 
d'Adam  était  déjà  tombée  sous  la  juridiction 
de  Satan,  qu'on  lui  réponde  que  Dieu  a 
commandé  aux  Ames  des  morts  de  sortir 
de  ses  mains  et  de  proclamer,  en  leurs 
cadavres,  les  merveilles  de  Dieu,  et  qu'il  les 
a  ensuite  ramenées  en  leur  place  jusqu'au 
jour  où  il  accomplira  toutes  cnoses  dans  la 
vérité. 

Et  lorsque  Noé  et  ses  fils  entendirent  les 
vjix  de  tous  ces  corps  morts,  ils  furent  saisis 
d'étonnement  et  leur  foi  dans  le  Seigneur  fut 
fortifiée.  Et  ils  commencèrent  à  descendre 
de  la  montagne  sainte,  et,  du  fond  du  cœur, 


ils  proféraient  des  paroles  de  douleur  et 
d'afuiction,  parce  qu  ils  devaient  se  séparer 
de  la  montagne  sainte,  la  demeure  de  leurs 
pères.  Et  Noé  et  ses  fils  retournèrent  encore 
une  fois  sur  leurs  pas  pour  chercher  la  ca- 
verne; mais  ils  ne  la  trouvèrent  pas,  et  ils 
se  mirent  à  pleurer  et  à  se  lamenter  encore 
plus  amèrement  lorsqu'ils  reconnurent  qu'il 
n'en  restait  plus  de  trace,  et  qu*il  n'y  avait 

{)lus  de  vestige  du  séjour  qu  ils  y  avaient 
ait.  Et  ils  levèrent  encore  leurs  yeux,  et 
ils  virent  le  jardin  et  ses  arbres  ;  alors  ils 
pleurèrent  et  se  lamentèrent  à  haute  voix, 
disant  :  «  Nous  te  saluons,  ô  jardin  de  l'allé- 
gresse, ô  demeure  de  lumière,  A  séjour  des 
saints  I  nous  te  saluons,  lieu  de  la  béatitude 
où  était  la  demeure  de  notre  père  Adam,  le 
premier  être  créé,  et  dont  il  fut  expulsé, 
étant  condamné  à  une  vie  misérable  et  pleine 
de  souffrances,  parce  qu'il  avait  désobéi  aux 
ordres  de  Dieu.  Et  il  faut  maintenant  que 
nous  descendions  de  la  montagne  sainte  qui 
est  au-dessous  de  toi  ;  nous  ne  pouvons  plus 
y  demeure**,  et  nous  ne  pourrons  plus  te 
voir  de  notre  vie.  Nous  voudrions  que  Dieu 
te  transportât  avec  nous  dans  le  pays  où 
nous  devons  aller  résider;  mais  Dieu  ne 
veut  pas  te  transporter  sur  la  terre  qu'il  a 
maudite.  Mais  Dieu  veut  nous  prendre  et 
nous  conduire  dans  ce  pays  qui  nous  est  in- 
connu, afin  que  nous  subissions  le'chAtiaient 
que  nous  méritons  à  cause  de  notre  déso- 
béissance à  ses  ordres.  »  Et  Noé  et  ses  fils 
dirent  :  «  Nous  te  saluons,  caverne  qui  as 
servi  de  lieu  pour  la  sépulture  de  notre  pre- 
mier père;  nous  te  saluons,  lieu  pur  et  sa- 
cré qui  as  été  créé  et  disposé  pour  que  ces 
corps  habitassent  en  toi.  Que  le  Seigneur 
Dieu  te  garde  à  cause  des  corps  de  nos 
pères  !  »  Et.  ils  disaient  encore  :  «  Nous  vous 
saluons,  ô  nos  pères,  princes  des  justes  et 
des  purs;  et  nous  vous  prions  d'intercéder 
pour  nous  afin  que  nous  soyons  bénis  de- 
vant Dieu,  et  qu'il  ait  compassion  de  nous, 
et  qu'il  nous  délivre  de  ce  monde  péris- 
sable. Nous  vous  supplions  de  prier  pour 
nous,  qui  sommes  tout  ce  qui  reste  de  votre 
race,  et  nous  vous  saluons  avec  respect  et 
avec  amour.  0  Setb,  le  plus  grand  et  le  plus 
ancien  parmi  nos  pères,  nous  te  saluons  avec 
une  vénération  affectueuse.  O  toi,  montagne 
sainte,  nous  te  saluons  avec  attachement  et 
regret.  »  Et  Noé  et  ses  fils  continuèrent  de 
pleurer,  et  ils  dirent  :  «  Malheur  à  nous  ! 
nous  ne  sommes  que  huit  personnes  qui 
sommes  restées  ici,  et  voici  qu'il  faut  oue 
nous  partions,  et  nous  ne  pourrons  plus 
voir  le  jardin.  »  Et  tandis  qu'ils  s'éloignaient 
ainsi  de  la  montagne  sainte,  ils  embrassaient 
les  pierres,  et  ils  les  pressaient  de  leurf 
mains  sur  leur  poitrine,  et  ils  faisaient  de 
même  pour  les  arbres,  et  ils  pleurèrent  ains 
durant  tout  le  chemin  qu'ils  firent  pour  des- 
cendre de  la  montagne  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent   parvenus  aux  portes   de  l'arche. 
Et  Noé  et  ses  fils  tournèrent  leur  visage 
vers  l'orient  et  prièrent  le  Seigneur  d'avoir 
pitié.d'eux,  et  de  les  sauver  et  de  leur  faire 
savoir  où  il  voulait  qu'ils  déposassent  le 


361         PART.  L  —  TEXTES  DE  L*ANGI£N  TESTABIENT.— UVAE  DU  COMBAT  D*ADAM.         3M 


corps  de  notre  père  Adam.  Et  la  parole  du 
Seigneur  vint  k  Noé  et  dit  :  «  Apporte  le 
eorps  d*Adani  au  troisième  étage  de.  l'arche 
et  ulace-le  du  c6té  de  l'orient,  et' mets  à 
côte  l'or,  l'encens  et  la  myrrhe,  et  toi  et 
tes  fils,  vous  devez  rester  devant  pour  ()rier, 
et  ta  femme»  et  les  femmes  de  tes  fils  doivent 
^  se  tourner  du  côté  de  l'occident  dans  Tarche, 
et  tes  fiJs  ne  doivent  pas  s'approcher  de 
leurs  femmes.  »  Et  lorsque  Noé  entendit  ces 
paroles  du  Seigneur,  il  entra  dans  Tarche 
avec  ses  fils,  et  il  plaça  le  corps  d'Adam  du 
côté  de  l'orient,  et  il  mit  les  trois  offrandes 
à  côté.  Et  ce  fut  un  vendredi,  à  la  deuxième 
heure,  le  vingt-septième  jpur  du  mois  d& 

fenbot  (197^),  que  Noé  apporta  ainsi   dans 
arche  le  corps  d'Adam. 
Et  Dieu  parla  ensuite  à  Noé  :  <  Honte  sur 
Tarche,  et  sonne  trois  fois  de  la  trompette,, 
afin  que  les  bètes  et  les  oiseaux  se  rassem- 
blent. »  Et  Dieu  dit  à  Noé  :  «  Le  son  de  cette 
trompette  n'est  pas  seul  à  en  sortir,  ma 
force  sort  avec  le  son  qu'elle  produit,  a&i 
qu'il  pénètre  dans  les  oreilles  de  toutes  les 
bâtes  et  de  tous  les  oiseaux.  Et  quand  tu 
sonneras  de  cette  trompette,  je  commanderai 
à  DQon  ange  de  sonner  dans  un  cor  du  haut 
du  ciel,  et  tous  les  animaux  se  rassemble- 
ront autour  de  toi.  »  Et  aussitôt  Noé  sonna 
de  la  trompette,  selon  ce  que  Dieu  lui  avait 
dit,  et  l'ange  sonna  dans  un  cor  du  haut  du 
ciel,  de  sorte  que  la  terre  trembla  et  que 
toutes  les  créatures  sur  sa  surface  furent 
épouvantées.  Et  les  animaux  et  les  oiseaux, 
et  tout  ce  qui  se  traîne,  se  réunirent  dans  la 
troisième  heure  du  vendredi.  Et  les  grandes 
bêtes,  et  les  lions  et  les  autruches  entrèrent 
diins  l'étage  inférieur,  à  la  troisième  heure  ; 
et  à  midi  entrèrent  dans  le  deuxième  étage, 
les  oiseaux  et  les  créatures  qui  se  traînent 
sur  la  terre  (198J,  et  Noé  et  sa  femme,  et  ses 
fils  et  leurs  femmes,  entrèrent  dans  le  troi- 
sième étage,  à  la  neuvième  heure  du  jour. 
Et  lorsque  Noé,  sa  femme,  ses  fils  et  leurs 
femmes  furent  entrés  dans  l'étage  supérieur, 
Noé  ordonna  aux  femmes  de  se  placer  du 
c6lé  de  l'occident,  tandis  qu'il  resterait,  avec 
&es  fils,  du  côté  de  l'orient  auprès  du  corps 
de  notre  père  Adam  (199).  Et  Noé  pria  le 
Seigneur  de  le  sauver  de  l'eau  du  déluge,  et 
Dieu  parla  à  Noé  et  lui  dit  :  «  Prends  de 
toutes  les  espèces  d'oiseaux  un  mAle  et  une 
femelle,  et  des  espèces  qui  sont  pures  (199^). 
sept  inflles  et  femelles.  »  Et  Noé  nt  tout  ce  que 
le  Seigneur  lui  commandait.  Et  quand  Noé 
fut  entré  dans  l'arche.  Dieu,  par  sa  puissance, 
ferma  sur  lui  les  portes  de  l'arche.  Et  Dieu. 

H97*)  Ce  mois  correspond  à  pea  prés  à  mai» 

(198)  La  Genèse  dit  que  c  trois  compartiroeots  in- 
iéneurs,  second  et  troisième  >  (traduction  de  M,  Ca« 
ben),  étaient  pratiqués  dans  Tarche  {Gen,  vi,  16)  ; 
mais  elle  ne  dit  pas  k  quels  étages  se  placèrent  les 
animaux.  L^auteur  du  hvre  aue  nous  traduisons  a 
reproduit  une  ancienne  tradition  qpe  nous  retrou- 
vons dans  s^int  Ephrem  (hymne  2,  tur  le  Paradis^ 
U  II,  p.  568  ;  édit.  de  Rome). 

(199)  Cette  séparation  dont  la  Genéxe  ne  parle 
(>as«  est  une  tradition  fort  ancienne,  et  Ton  y  a  re  • 
«onou  un  emblème  de  la  séparation  des  deux  sexes 
durant  k  service  divin,  telle  qu'elle  s'efiectuait 


Ordonna  aux  portes  du  ciel  de  s*ouvrir  et 
aui  cataractes  des  eaux  de  se  répandre, et  il 
advint  selon  l'ordre  de  Dieu.  Et  Dieu  or- 
donna à  toutes  les  sources  de  s'ouvrir  et  aux 
abîmes  de  laisser  échapper  toutes  les  eaux 
qu'ils  contenaient  (200),  et  à  la  mer  de  s'éle- 
ver et  de  couvrir  le  monde  entier  de  ses 
flots  agités. 

Et  lorsqu'il  eut  ouvert  tous  les  trésors 
de  l'abîme,  Ls  écluses  des  vents  furent  ou- 
vertes, et  les  esprits  de  la  tempête  et  de  l'ou- 
ragan, de  Tobscurité  et  des  ténèbres,  furent 
déchaînés;  et  le  soleil  cacha  sa  lumière, 
ainsi  ^ue  la  lune  et  les  étoiles,  et  ce  fut  un 

I'our  d  épouvante  comme  il  n'en  sera  jamais. 
îi  la  mer  commença  à  soulever  ses  vagues 
aussi  hautes  que  des  montagnes,  et  elle  cou* 
vrit  toute  la  surface  de  la  terre.  Et  quand 
les  enfants  de  Seth,  qui  s'étaient  plongés 
avec  les  enfants  de  Caïn  dans  l'impureté  et 
dans  la  débauche,  virent  ces  choses,  ils  re- 
connurent que  Dieu  était  courroucé  contre 
etix,  et  que  ce  que  Noé  leur  avait  dit  était 
vrai,  et  ils  commencèrent  tous  à  s'empres- 
ser auteur  de  l'arche  et  à  supplier  Noé  de 
leur  ouvrir  les  portes  (201);  car  les  pierres 
qui  étaient  comme  du  feu,  ne  leur  permet- 
taient pas  de  monter  sur  la  montasne  sainte. 
Hais  1  arche  était  fermée  et  scellée  par  la 
puissance  de  Dieu,  et  l*ange  du  Seigneur  se 
tenait  comme  un  prince  devant  l'arcne  pour 
protéger  Noé  et  ceux  qui  étaient  avec  lui. 
Et  lorsque  l'eau  monta  et  qu'elle  submergea 
toute  la  terre,  elle  fit  périr  tous  les  enfants 
de  Caïn  ;  et  ainsi  fut  accomplie  la  parole  que 
Noé  leur  avait  dite,  lorsqu'il  leur  avait  an- 
noncé que  l'eau  viendrait  et  les  uoverait 
tous.  Et  les  eaux  s'élevèrent  jusquà  ce 
qu'elles  fussent  arrivées  à  l'endroit  où  était 
1  arche,  et  elle  fut  soulevée  au-dessus  de  la 
terre  par  la  force  des  eaux.  Et  toute  chose 
gui  se  meut  sur  la  terre  périt.  Et  l'eau  monta 
jusqu'à  ce  qu'elle  couvrît  toute  la  terre  ;  et 
elle  couvrit  toutes  les  hautes  montagnes,  et 
l'eau  monta  au-dessus  d'elles,  et  elle  dépassa 
de  quinze  coudées  la 'cime  des  plus  hautes 
montagnes  (202),  et  ces  coudées  sont  sui- 
vant la  mesure  de  l'Esprit-Saint,  et  égales  à 
trois  de  nos  coudées,  en  sorte  que  l'eau  dé- 
passa ue  quarante-cinq  coudées  la  cime  des 
montagnes  les  plus  élevées. 

Et  1  eau  souleva  l'arche  et  la  porta  au- 
dessous  du  jardin;  et  l'eau,  la  pluie,  la  tem- 
pête et  tous  les  fléaux  qui  avaient  frappé  la 
terre  s'humilièrent  devant  le  jardin.  Et  l'eau 
détruisit  toutes  les  créatures  qui  sont  sur  la 
terre  et  sous  le  ciel  (203).  Mais  l'arche  na- 

eans  la  primitive  Eglise,  et  telle  qu*elle  se  pratique 
encore  en  divers  pays.  (  Yoy,  J.  Grégori,  Crtlici  tu- 
cri;  édit.  de  Londres,  t.  IX,  p.  2815.) 

(199*)  Pour  les  animaux  purs,  voy.  LevH.  xi,  1-23. 

(200)  G*est  une  imitation  de  la  Genèu.  ch.  vu, 
II,  que  M.  Gahen  traduit  ainsi:  €  Toutes  les 
sources  du  grand  abime  jaillirent  el  les  écluses  du 
oieis^ouvrirent.  > 

(20l).yo2f.  mm  Ephrem.  (Opéra.,  Rem«,  1738, 
t.  JI,  p.  367.) 

(m)  Gen.  vu,  20. 

(205)  G*est  ce  que  la  Genèu  exprime  d*UBe  laçon 
plus  frappante  f  c  Tout  ce  qui  avait  en  ses  uarinct 
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l^eail  sur  Teau,  et  elle  s'élevait  dans  Tair, 
el  range  du  Seigneur  la  dirigeait  et  il  la  con- 
duisait de  l'orient  vers  roccident.  El  l'arche 
se  mut  sur  la  surface  de  Teau  pendant  cent 
cinquante  jours,  et  ensuite  elle  s'arrôla  sur 
]a  mpnlagne  d'Ararat  le  vingl-sej)iième  jour 
du  mois  de  Tekant  (20i).  Et  Dieu  envoya  de 
rechef  ses  ordres  à  Noé,  e\  lui  dit  :  «  Sois 
tranquille,  et  attends  que  les  eaux  s'écou- 
lent. »  Et  les  eaux  se  séfiarèrenl  et  revinrent 
aux  lieux  où  elles  avaient  été  précédem- 
ment ;  et  les  ^ources  commencèrent  à  ne 
plus  se  répandre  sur  la  terre,  et  les  abîmes 
furent  cIqs  afm  qu'ils  ne  se  répandissent 

{)lus  sur  la  terre,  et  les  portes  du  ciel  furent 
èrméeSy  et  depuis  le  commencement  du  dé- 
fuge  il  y  avait  quarante  jours  et  quarante 
nuits  pendant  lesquelles  les  cataractes  du 
ciel  se  précipitèrent  sur  la  terre. 
^  Et  le  premier  jour  du  dixième  mois,  les 
cimes  des  (Jus  uautes  montagnes  se  mon- 
trèrent (205),.  Noé  attendit  quarante  jours  et 
îl  ouvrit  la  fenêtre  orientale  de  !*arcne,  et  il 
çnvoya  Iç  corbeau  atîn  qu'il  regardât  du  jar- 
vlin  si  l'eau  était  écoulée  de  dessus  la  terre 
ou  non.  £(  le  corbeau  s'envola  et  ne  revint 
pas  vers  Noé  (206).  El  Noé  attendit  encore 
un  peu,  après  que  l'eau  fut  écoulée,  et  il  en- 
voya la  colombe  pour  qu'elle  vit  si  l'eau  s'é- 
tait écoulée  ou  non.  Et  quand  la  colombe  se 
lut  envolée,  elle  ne  trouva  aucun  endroit 
où  elle  put  poser  le  pied,  et  elle  revint  vers 
Noé.  Noé  attendit  encore  sept  jours,  et  il 
çnvova  de  rechel  la  colombe  afm  qu'elle  vît 
si  l'eau  s'était  écoulée  un  peu,  et  elle  revint 
vers  le  soir  auprès  de  Noé,  avec  une  feuille 
d'olivier  dans  sa  bouche  (207).  Et  Texplica- 
(ion  de  ceci,  est  que  la  colombe  faisait  une 
image  symbolique  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament;  la  première  fois  qu'elle 
s'envola  elle  ne  trouva  aucun  endroit  où 
poser  ses  piçds,  ni  où  demeurer;  c'est  une 
jma^e  des  Juifs  au  col  raide^  dans  lesquels 
il  n  V  a  aucune  grâce,  et  sur  lesquels  il  n'est 
resté  aucune  miséricorde  ;  aussi  Jésus- 
Christ,  doux  comme  une  colombe,  ne  trouvâ- 
t-il parmi  eux  aucun  lieu  pour  se  reposer, 
ni  pour  poser  ses  pieds.  La  seconde  fois,  la 
colombe  trouva  un  lieu  où  poser  ses  pieds; 
ce  Heu  est  l'emblème  de  ceux  des  peuples 

I'uifs  et  des  peuples  païens  qui  ont  accepté 
a  foi  de  l'Evangile,  et  Jésus-Christ  trouva 
du  repos  parqai  eux. 

Et  dans  la  601'  année  de  la  vie  de  Noé,  le 
dernier  jour  dii  mois  de  Bermuda  (208), 
l'eau  fut  séchée  sur  la  terre  ;  et  dans  le  mois 
suivant,  celui  de  Genbot,  le  vingt-septième 
jour,  correspondant  au  jour  où  Noé  était  en- 
tré dans  l'arche,  Noé  sortit  de  l'arche  un  di- 
manche. El  quand  Noé  sortit,  sa  femme/ses 


fils  et  leurs  femmes  se  réunirent  ensemble, 
et  ils  ne  furent  plus  séparés.  Lorsqu'ils 
étaient  dans  l'arche,  les  hommes  étaient  sé- 
parés de  leurs  femmes,  parce  que  Noé  crai- 
gnait qu  ils  n'eussent  commerce  ensemble. 
Xlais  quand  le  déluge  fut  passé,  les  hommes 
et  les  femmes  purent  ensemble  sortir  de 
l'arche.  El  Dieu  avait  établi  la  paix  parmi 
les  animaux  oui  étaient  dans  l'arche,  parmi 
les  lions  et  tes  oiseaux,  et  tout  ce  qui  se 
traîne  sur  la  terre,  de  sorte  qu'il  n'y  avait 
aucune  hostilité  entre  eux. 

Et  Noé  sortit  de  l'arche  et  construisit  un 
9Utel  sur  la  montagne,  et  il  pria  Dieu  de  lui 
montftr  ce  qu'il  devait  prendre  j)Ouroft*raiîde 
et  pour  faire  un  sacrifice.  Et  Dieu  envoya  sa 
parole  à  Noé,  et  il  dit  :  a  Noé,  prends  des  espè- 
ces qui  sont  pures  et  apporte-les  sur  l'autel 
pour  m'ollVirun  sacritice,  et  mets  en  liberté 
les  animaux  qui  sont  dans  l'arche.  »  Et  Noé 
entra  dans  r^rche  et  il  prit  des  animaux  purs, 
et  il  fil  ce  que  Dieu  lui  avait  prescrit,  et  il  otYiii 
h  Dieu  un  sacrifice  sur  Tautel.  El  Dieu  agréa 
l'odeur  du  sacrifice  de  Noé  (209),  et  fil  un 
pacte  avec  lui  pour  que  désormais  un  se- 
cond déluge  ne  vînt  |)as  sur  la  terre  do 
toute  l'éteruilé.  Et  voici  le  pacte  que  Dieu  fit 
avec  Noé...  DieudilàNoé:«  Jefa.^s  paraître 
dans  les  nuages  Tare  de  mon  alliance,  et 
lorsqu'il  paraît,  les  hommes  doivent  recon- 
naître qu'il  est  véritable;  et  c'est  un  signe 
du  courroux  que  j'ai  contre  les  hommes  et 
du  châtiment  que  je  leur  ai  infiigé;  niais 
dans  ma  miséricorde  je  ne  leur  infligerai 

^lus  un  pareil  châtiment.  J'ai  fait  ce  signe, 
oé,  pour  que,  lorsqu'il  paraîtra  dans  le  ciel, 
les  hommes  le  voient,  et  pour  qu'ils  pensent 
aux  épreuves  et  aux  pénitences  qui  ont  eu 
lieu,  et  pour  qu'ils  fassent  pénitence  et 
qu'ils  obtiennent  le  pardon  de  leurs  péchés.  » 
Et  Dieu  regut  le  sacrifice  de  Noé  et  le  bénit, 
ainsi  que  ses  fils,  et  leur  dit  :  «  Croissez  et 
multipliez,  et  couvrez  la  ôutface  de  la  terre.  » 
Et  Dieu  commanda  à  la  terre  de  produire  de 
l'herbe  comme  auparavant  povtr  les  botes  ei 
pour  les  oiseaux,  et  pour  tout  ce  qui  se 
meut  sur  la  terre.  Et  Noé  se  prosterna  de- 
vant Dieu,  lui  et  ses  fils  et  leurs  femmes,  et 
ils  le  bénirent  de  les  avoir  sauvés. 

Noé  prit  ensuite  ses  fils  et  ils  bâtirent  une 
ville  qu'ils  appelèrent  Sumanan  (210),  parce 
qu'ils  étaient  huit  piersonnes  qui  sortirent 
de  l'arche.  Et  Noé  et  ses  tils  restèrent  sur 
cette  montagne  sainte  près  de  cent  ans,*  jus^ 
qu'à  ce  qu'ils  eussent  des  enfants  et  des  pe- 
tits-enfants. Et  Noé  prit  des  ceps  de  vigne 
et  les  planta,  et  les  cultiva  jusqu'à  ce  qu  ils 
donnassent  du  fruit,  et  ce  fruit  était  iioux. 
Et  Noé  prit  de  ces  fruits  et  les  pre>sa,  et  il 
en  but  et  il  fut  ivre;  et  il  alla  vers  sa  femme 


yn  soofOe  de  vie,  tout  ce  qui  se  trouvait  sur  le  sol 
mourut.  >  {Gen.  vu,  22.) 

(204)  Le  second  mois  des  Abyssiniens;  il  corres- 
poml  à  octobre. 
'   (205)  Cw.  VIII,  5. 

{*206)  Ici  l'auteur  s^écane  de  la  Genèse  :  <  Le  cor- 
|)t*au  sortit,  .inant  et  rentrant  jusqu'à  rentier  des- 
$ef henif nt  du  fol.  i  (Gen,  viii,  l.\ 


(207)  C^n.  viii.  i!. 

(208)  Correspond  a  avril. 

(209)  Tout  ceci  est  emprunté  à  la  Genèse. 

(210)  Ce  mol  vient  en  effet  d'une  expression  qui , 
dans  les  langues  sémitiques ,  signifie  huit.  Dans  les 
Hévéla:ions  atlribnées  à  tort  n  saint  Methodius  , 
cette  ville  est  appelét^  Tnmiia,  secundum  numerum 
fiilorum  qui  crier  uni  de  nrnt. 
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ordres,  ô  mon  fils,  car  nos  enfants  nous  ont 
abandonnés»  ils  sont  descendus  de  la  inon^ 
tagne  sainte,  ils  se  sont  mêlés  avec  les  en* 
fanls  de  Caïn  et  ils  ont  péri.  Sache,  mon  fil5, 
ce  que  depuis  Adam,  chacun  de  nos  pères, 
au  moment  de  sa  mort,  transmettait  à  son 
fils  comme  un  serment.  Et  notre  père  Adam 
fut  le  premier  qui  le  transmit  àsonfiIsSeth, 
et  celui-ci  accomplit  son  ordre  et  Seth  lo 
transmit  à  son  fils  £no$,  et  Enos  le  transmit 
à  son  fils  Caïnan,  et  Caïnan  le  transmit  à  ^on 
fils  Malalel,  et  Malalel  le  transmit  à  son  ûJs 
Jared,  et  Jared  le  transmit  à  son  fils  Enoch, 
et  Enoch  le  transmit  è  son  fils  Mathusalem, 
et  Lamech  me  le  transmit  à  moi,  son  fils,  et 
je  te  le  transmets  à  mon  tour;  écoute  mes 
paroles  et  exécute  fidèlement  mes  recom- 
mandations.  Et  cache  ce  secret  dans  ton 
cœur,  et  qu'aucun  de  tes  parents  n*en  ait 
connaissance.  Va  et  place  le  corps  de  notre 
père  Adam  dans  la  terre  et  qu'il  y  reste  jus- 

Îfu'au  jour  de  la  rédemption.  »  Et  Tarche 
ut  fermée  dans  les  jours  de  Noé,  et  personne 
n'osait  la  toucher,  mais  ils  s'en  approchaient 
et  ils  la  regardaient  avec  admiration,  et  ils 
employaient  son  nom  comme  formule  de  bé- 
nédiction. Noé  seul  y  allait  cbacjuesoir  pour 
entretenir  les  lumières  qu'il  avait  placées  de- 
vant notre  père  Adam,  et  il  faisait  ainsi  co 
qu'il  avait  fait  dans  la  caverne  des  trésors. 
Mais  comme  Noé  savait  qu'après  lui  rarche 
ne  demeurerait  pas  fermée,  et  que  les  en- 
fants de  Seth  mourraient  et  ne  reviendraient 
pas  pour  voir  le  corps  de  notre  père  Adam, 
et  que  la  méchanceté  ferait  beaucoup  de  pro- 
grès sur  la  terre  et  que  la  fausseté  se  répan* 
urait  de  plus  eu  plus  parmi  les  hommes, 
c'est  pour  cela  qu'il  ordonna  à  son  fils  Sein 
de  prendre,  aussitôt  après  sa  moit,  le  corp^ 
de  notre  père  Adam,  et  de  le  porter  au  ()oiut 
central  de  la  terre  ainsi  que  Dieu  l'avait  or- 
donné. Et  quand  Noé  eut  achevé  de  donner 
à  son  fils  Sem  l'ordre  concernant  le  corps  de 
notre  père  Adam,  Noé  dit  à  son  fils  Sem  : 
«Appelle  les  plus  Agés  de  tes  frères,  et  amène- 
les  auprès  de  moi.  Et  lorsqu'ils  furent 
venus,  Noé  les  regarda  et  leur  dit  :  a  O  mes 
fils,  vous  vous  séparerez  après  ma  mort,  et 
beaucoup  de  maux  viendront  sur  votre  pos- 
térité. Je  partage  la  terre  en  trois  parties  afin 
que  chacun  de  vous  habite  en  sa  partie.  » 
Et  Sem,  son  premier-né,  eut  la  partie  qui 
s'étend  depuis  Jérusalem  jusqu'à  Varkedo- 
jon  et  jusqu'à  Endeka  (213j,  et  c'est  un  vaste 
pays,  et  les  frontières  de  cette  partie  s'éten- 
daient jusqu'à  Cesser,  entre  lepays  d'Kgypte 
et  le  pays  de  Palestine.  Et  son'  second  ù\s 
Ham,  reçut  la  terre  d'Aris  jusqu'au  sud  et 
jusqu'à  Fardunden  et  jusqu'à  Vagdupijon, 
etjusqu'à  l'extrémité  de  Touest.  Et  la  portion 
de  son  troisième  fils  Japhet  fut  depuis  le  coin 
du  sud- ouest,  jusqu'au  grand  pays  de  Da- 
raathaet  également  tout  le  nord  jusqu'à  Aris. 
Et  il  leur  dit  :  <t  Que  chacun  de  vous  prenne 

la  Bactriane  ei  Ttnde  :  iCs  noms  qu'il  y  a  dans  tout 
ce  passage  paraissent  d*ailleurâ  avoir  été  telleroeul 
aliérés  par  les  copistes,  qu'il  est  impossible  de'  leur 
assigner  un  sens  précis. 


sans  aTOîr  la  conscience  de  ce  qu'il  faisait. 
Et  son  fils  Ham  entra  le  matin  dans  sa 
chambre,  et  il  vit  la  honte  de  son  père  qui 
était  étendu  nu  et  comme  un  homme  ivre, 
sans  avoir  la  conscience  de  l'état  où  il  était. 
Et  son  fils  Ham  rit.de  Noé  et  le  railla,  et  lui 
dit  :  «  Qu'as-tu  fait,  vieillard?  »  Le  vieillard 
.t  DO  comprit  pas  ce  qu'il  disait,  mais  la  femme 
de  Noé  le  comprit.  Et  Ham  sortit  après  s*ètre 
moqué  de  son  père,  et  il  alla  vers  ses  frères 
Sem  et  Japhet,  et  il  leur  raconta  l'histoire 
de  son  père.  Et  ses  frères  furent  irrités 
contre  lui,  et  le  réprimandèrent  à  cause  de 
ses  paroles  rudes  et  grossières.  Et  Sem  et 
Japhet  se  levèrent  de  suite  et  prirent  avec 
eux  une  couverture,  et  ils  mirent  cette  cou- 
Terture  sur  leur  dos,  de  sorte  qu'elle  tom- 
bait jusque  sur  leurs  pieds,  et  ils  allèrent 
i  reculons  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  venus 
anprès  de  leur  père,  et  ils  jetèrent  la.  cou- 
verture sur  lui  sans  le  voir,  et  il  se  retirèrent. 
Le  lendemain,  la  femme  de  Noé  lui  raconta 
le  discours  de  Ham  et  ce  qu'il  avait  fait.  Et 
goand  Noé  le  sut,  il  fut  courroucé  contre  son 
Dis  Ham ,  et  il  le  maudit  et  il  le  fit  l'esclave 
de  ses  frères  (21 IJ.  Et  Noé  bénit  ses  fils  Sem 
et  Japhet  pour  ce  auils  avaient  fait  de  bien 
à  son  égard.  Et  Noé  épousa  une  autre  femme, 
et  il  engendra  sept  fils.  Et  Noé  habita  sur 
cette  montagne  jusqu'à  ce  que  les  jours  de 
sa  fin  fussent  proches,  et  Noé  vécut  trois 
cent  cinquante  ans  après  qu'il  fut  sorti  de 
rarche  (212). 

Et  quand  Noé  vit  que  sa  fin  était  prochaine, 
il  appela  son  fils  premier-né,  Sem,  et  il  lui 
paria  ainsi  :  a  Omon  fils,  écoute  ce  que  j'ai  à 
te  recommander.  Lorsque  je  serai  mort,  ense- 
velis-moi, et  lorsque  vous  aurez  fait  sur  moi 
)es  lamentations, entre  dans  l'arche  c|ui  nous 
a  servi  d'asile  pour  échapper  au  déluge,  et 
sors-en  le  corps  de  notre  père  Adam,.etque 
personne  ne  le  sache  si  ce  n'est  un  seul  de. 
tes  descendants  et  fais  un  beau  coffre,  et 
place  le  corps  dedans.  Et  prends  avec  toi  du 
pain  afin  qu'il  te  serve  de  (provision  durant 
ton  voyage,  et  prends  du  vin  afin  d'avoir  de 
quoi  boire,  car  c'est  dans  un  pays  éloigné 
et  rude  que  tu  dois  aller.  Et  prends  avec 
toi,  Melchisédech,lefils  de  Caïnan,  car  Dieu 
Ta  choisi  parmi  toute  sa  race,  et  qu'il  se 
tienne  devant  Dieu  pour  l'honorer  et  pour 
le  servir  auprès  du  corps  de  notre  père 
Adam,  et  place  le  corps  d'Adam  dans  la  terre, 
et  que  Melchisédech  reste  auprès  de  lui  et 
montre-lui  comment  il  doit  faire  le  service 
devant  Dieu.  »  Et  Noé  dit  à  son  fils  Sem  : 
m  Si. VOUS  écoutez  mes  ordres  et  si  vous  vous 
y  conformez,  l'ange  du  Seigneur  ira  avec 
vous  et  vous  montrera  la  route  que  vous  de- 
vez suivre  jusque  ce  que  vous  soyez  arrivés 
h  rendroi(  où  vous  devez  déposer  le  corps, 
au  point  central  de  la  terre,  car  c'est  en  cet 
endroit  que  Dieu  accomplira  la  rédemption 
pour  le  monde  entier.  Je  te  transmets  ".es 

• 

(21  f)  La  Cenèu  (ix,  25  j  s  exprime  avec  plus 
d^éiiergie  :  Ueiclavt  de»  eiclaues  de  $eê  frèret, 
{^\t}Gen.  u,  18. 
i:idi3;  M.  DiUinaim  p/nsc  que  ces  mots  signiticnt 
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sa  part  et  que  chacuD  *de  vous  réside  en  sa 
portion.»  Et  ils  filèrent  leur  résidence  selon 
Tordre  qu'il  leur  donnait.  Et  chacun  d'eux 
eut  des  nlset  des  filles  tandis  que  leur  père 
Noé  était  encore  en  vie.  Et  Noé  partagea 
ainsi  la  terre  parmi  eux  selon  Tordre  de 
Dieu,  afin  qu|aucune  querelle  ne  s'élevât  en- 
tre les  trois  frères.  Et  auand  Noé  eut  achevé 
de  donner  ses  ordres  à  Sem  et  à  ses  frères» 
ses  mains  devinrent  raides  et  sa  langue 
muette,  et  ses  yeux  s'obscurcirent,  et  il  mou- 
rut comme  ses  pères.  Il  mourut  dans  la 
neuf  cent  cinquantième  année  de  son  âge, 
un  mercredi,  le  dixième  jour  du  mois  de 
Genbot,  sur  la  montagne  sur  laquelle  était 
Tarche.  Et  il  y  reste  jusqu'îi  llieuTe  que 
Dieu  fera  connaître.  Et  ses  enfants  le  pleu- 
rèrent pendant  quarante  jours. 

Et  après  qu'ils  Teurent  pleuré,  l'ange  du 
Seigneur  apparut  à  Caïnan,  le  père  de  Mel- 
chisédech  et  lui  dit  :  ^  Caïnan,  me  connais- 
tu  ?»  Et  il  répondit  :  «  Non,  Seigneur.  »  Et 
Tange  lui  dit  :  nie  suis  Tange  du  Seigneur; 
il  m  a  envoyé  vers  toi  afin  que  je  te  porte  son 
ordre,  et  ne  désobéis  pas  au  commandement 
du  Seigneur.  »  Et  lorsque  Caïnan  entendit 
ces  paroles  de  l'anse,  il  fut  frappé  de  sur- 
prise et  il  dit  :  «Parle,  Seigneur,  i»  Et  Tange 
du  Seigneur  lui  parla  ainsi  :  «  Je  sais  celui 
qui  a  apporté  à  ton  père  Adam  l'or  que 
Dieu  a  accordé  à  ses  supplications,  lors* 
(ju'il  répandit  son  sang  sur  Tautel  ;  je  suis 
)  ange  Michel  qui  a  recueilli  Tâmé  d'Abel 
le  juste  ;  je  suis  Tange  qui  était  avec  Seth 
lorsqu'il  est  né  dans  la  caverne  ;  je  suis 
Tange  qui  était  avec  Eaos,  Caïnan,  Malalel, 
Jared,  Hatbusalem,  Lamech  et  Noé  ;  et  de-^ 
puis  que  Noé  s'est  endormi,  je  reste  auprès 
de  Seth,  son  premier-^né.  Et  voici  que  Dieu 
m'a  envoyé  vers  toi,  pour  que  je  prenne  ton 
tils  Melchisédech  (2u)  et  que  je  Temmène 
dans  Je  pays  où  restera  le  corps  de  notre 
père  Adam.  Et  il  sera  élevé  devant  Dieu  ; 
ne  t'afflige  pas  de  son  départ.  »  Et  lorsque 
Caïnan  entendit  ces  paroles  de  Tange,  il 
tomba  prosterné  devant  lui  et  il  lui  dit  : 
«  Que  la  volonté  du  Seigneur  s'accomplisse  ; 
moi  et  mon  fils,  nous  sommes  dans  tes  mains  ; 
Mu'il  fasse  ce  qu'il  voudra,  »  Et  si  Tange  du 
beigneur  apparut  à  Caïnan,  ce  n'était  pas  à 
cause  de  sa  droiture  et  de  sa  pureté,  mais  à 
cause  de  Melchisédech  et  à  cause  de  sa  droi- 
ture et  de  sa  pureté.  Et  Tange  dit  h,  Caïnan  : 
«  Ne  révèle  ce  secret  qu'à  Seth.  »  Et  il  le 
quitta. 

Et  l'ange  du  Seigneur  vint  dans  cette  nuit  à 
Melchisédech  (215)  ({ui  dormait  et  lui  apparut 
sous  la  forme  d*un  jeune  homme,  et  le  frap- 

(214)  Au  sujet  de  la  vocation  de  Melchisédech  , 
voir  Heidegger,  HUt,  patriarch.^  i^  11,  p.  41,  et  Fa- 
bi'icius,  Codex  pseud.  VeL  Teit.,  t.  I,  p.  524. 

(315)  Enire  autres  ouvrages  relatifs  à  ce  palriar* 
che  célèbre,  on  peut  citer  la  paradoxale  producT 
tîon  de  Jacques  u'Auzoles  Lapeyre  :  Melchisédech, 
çn  discoure  auquel  on  voit  qui  est  ce  grand-préire 
roy,  et  comme  il  est  encore  aujourd'hui  vivant.  Paris, 
46122,  in  -8".  Signalons  aussi  :  J.  A.  Merlz.  Disser- 
tatio  de  Melchisédech,  Rotterdam,  1806,  in-4^ 
p.  Langius,  Schediasma  de  Melchisédech^  1706,  \n-i\ 
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)a  au  e6té  droit  et  le  tira  de  son  sommeil. 

t  Melchisédech  s'évéillant  se  leva  en  sur- 
saut, et  il  vit  que  la  chambre  était  pleine  de 
lumière  et  qu'une  personne  était  debout 
devant  lui  ;  il  eut  peur,  car  il  n'avait  jamais 
vu  d'ange.  L'ange  lui  dit  de  ne  rien  craindre» 
lui  ceignit  la  tète  et  la  poitrine  et  lui  dit  : 
«  Ne  crains  rien  ;  je  suis  1  ange  du  Seigneur  ; 
il  m'a  envoyé  vers  toi,  afin  de  te  porter  ses 
ordres,  afin  que  tu  accomplisses  la  volonté 
do  Dieu.  »  Et  Melchisédech  dit  :  «  Quel  est 
Tordre  que  tu  es  chargé  de  me  transmettre  ?  » 
Et  Fange  lui  dit  :  «  C'est  que  tu  ailles  au 
milieu  de  la  terre  avec  le  corps  de  ton  père 
Adam,  et  que  là,  servant  et  honorant  Dieu, 
tu  te  tiennes  devant  lui,  car  Dieu  t'a  choisi 
dès  ton  enfance,  parce  que  tu  es  de  la  race 
des  bénis.  »  Et  Melchisédech  dit  :  «  Qui  est- 
ce  qui  me  montrera  le  corps  de  mon  père 
Adam  et  qui  l'apportera?  »  Et  l'ange  lui  ré* 
pondit  :  «  Ce  sera  Sem ,  le  fils  de  Noé ,  le 
grand-père  de  ton  père.  »  Et  Tange  fortifia 
son  cœur,  et  lui  parla  durant  une  heure,  lui 
inspirant  du  courage  et  de  la  consolation. 
Et  il  lui  dit  :  «  Ne  révèle  ce  mystère  à  au- 
cun homme,  si  ce  n'est  à  Sem,  de  crainte 
que  le  bruit  ne  s'en  répande  et  aa'ils  ne 
s'emparent  du  corps  d'Adam,  et  qu  ils  ne  le 
laissent  pas  porter  dans  le  pays  où  Dieu  a 
commanaé  qu'il  fût.  »  Et  Tange  le  quitta. 

Et  Tange  vint  à  Sem,  le  fils  de  Noé,  et  lui 
dit  :  «  Lève- toi  et  prends  le  corps  d'Adam, 
comme  ton  père  Noé  Ta  ordonné,  et  prends 
Melchisédecn  avec  toi,  er  va  avec  lui  a  l'en- 
droit où  Dieu  Ta  ordonné,  et  ne  (ardd  [tas  p 

Et  quand  le  matin  fut  venu,  Sem  fit  un 
beau  coffre  et  le  cacha  auprès  de  Tarche  et  il 
prit  du  pain,  du  vin  et  ce  qu'il  fallait  pour  le 
voyage.  Il  alla  ensuite  vers  Caïnan  et  lui 
demanda  son  fils  Melchisédech ,  et  Caïnan 
commença  à  lui  raconter  tout  ce  que  Tange 
lui  avait  dit,  et  il  lui  donna  avec  joie  son  ms 
Melchisédech.  El  Sem  dit  à  Caïnan  :  «  Garde 
le  secret  sur  ce  mystère  et  ne  le  révèle  à 
personne.  »  Et  Sem  prit  Melchisédech,  et  ils 
prirent  un  Ane  chargé,  et  ils  allèrent  prendre 
le  coffre.  Mais  ils  n'avaient  point  de  clef 
avec  eux  pour  ouvrir  Tarche,  et  ils  son- 
geaient comment  ils  feraient  pour  l'ouvrir; 
Alors  Sem  vint  devant  la  porte  et  dit  à  Mel- 
chisédech :  «  Ouvre-la,  o  toi  oui  es  grand 
devant  Dieu  I  »  Melchisédech  obéit  et  il  ap* 
procha  et  toucha  la  serrure,  et  la  porte  fut 
aussitôt  ouverte.  Et  une  voix  forte  sortant  du 
coffre  s'écria  :  «Réjouis-toi,  ô  prêtre  du  Dieu 
très-haut,  car  tu  as  été  jugé  digne  d'ouvrir  la 
voie  au  prêtre  de  Dieu  qu*il  a  le  premier 
créé  en  ce  monde.  »  Et  cette  vdix  venait  i>ar 

Meilerus,,  de  Melchisédech,  1706,  ln-<4<';  L.  Borse- 
rius,  Historia  critica  Melchisedechif  Romas,  I70t>, 
in-8». 

Une  secte  gnostique,  les  Théodotiens ,  considé- 
raient Melchisédech  comme  un  esprit  supérieur, 
une  sorte  de  puissance  divine.  Ils  le  plaçaient  au- 
dessus  du  Sauveur  leriestre,  et  ils  disaient  que 
dans  Toeuvredu  perfectionnement  moral,  il  assistait 
les  anges  comme  Jésiis-Ghri*t  assiste  les  hommes  ; 
saint  Epiphane  et  Théudoret  fout  mention  de  ce» 
Mclchisédéeiens. 


360       PART.  I.  —  TEXTES  DE  L*ANC1£N  TESTAMENT.  ^  LIVRE  DU  COMBAT  D*ADAM.       Sl^ 


le  Saint-Esprit.  Et  Melchîsédech  fut  saisi  d*é* 
tonnement,  et  il  dit  à  Sem  :  «  0  Seigneur,  je 
sens  un  souiQe  qui  se  fait  sentir  sur  mon 
Tisage,  et  j'entends  une  voix  qui  me  parle, 
mais  je  ne  voi.^^  rien.  Cette  voix  vient  du 
corps  de  notre  ()ère  Adam.  »  Et  Sem  resta 
frappé  de  surunse  et  il  ne  savait  ce  qu'il 
devait  répondre.  Et  tandis  qu'ils  étaient 
ainsi  remplis  d'étonnement,  il  vint  une  voix 
du  haut  du  ciel  qui  dit  :  «  Je  suis  celui  qui 
t*ai  choisi  pour  mon  prêtre  et  qui  t'ai  amené 
ici;  tu  es  digne  de  porter  le  corps  d'Adam, 
toi  que  Tai  lait  prêtre,  roi  et  prophète.  »  Et 
Melchisëdech  entra  dans  l'arche,  et  il  pria 
et  il  salua  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  il 
remporta  au  dehors,  et  Tange  Michel  Taida. 
Et  Sem  entra  aussi  dans  l'arche,  et  il  pria,  et 
il  emporta  lor,  l'encens  et  la  mvrrhe,  qu'il 
mit  avec  le  corps  dans  le  coffre  qu  il  avait  fait, 
et  il  le  ferma.  Us  fermèrent  ensuite  la  porte 
de  l'arche  tout  comme  elle  était  aupara- 
Tant.  Et  Sem  prit  Melchisédech  et  le  corps 
d*Adam,  et  ils  se  mirent  en  route,  et  l'ange 
du  Seigneur  allait  aveu  eux,  et  il  les  con* 
duisait  là  où  ils  devaient  passer.  Et  ils  mar- 
chèrent jusqu'au  soir,  et  ils  arrivèrent  dans 
un  endroit  où  ils  voulurent  se  reposer.  Et 
Melchibédech  et  Sem  se  mirent  debout  pour 
prier,  et  tandis  qu'ils  priaient,  une  voix  vint 
du  coffre  où  était  le  corps  d'Adam,  et  dit  : 
«  Louange  soit  à  Dieu,  qui  m'a  créé  et  qui  m*a 
maintenu  dans  la  vie,  et  qui  m'a  conduit  à 
la  mort  et  qui  me  ramènera  à  la  terre  d'où  il 
m'avait  pris.  V  Et  la  voix  bénit  le  jeune  Melchi- 
sédech et  lui  dit  :  «  Dieu  n*a  fait  à  aucun  de 
toute  notre  race  la  même  grAcequ'à  toi  et  n'en 
a  sacréaucun  prêtre  de  sa  main  si  ce  n'est  toi, 
et  je  me  réjouis,  mon  fils,  de  ce  que  le  Sei- 
^neur  t'en  a  trouvé  digne.»  Et  Melchisédech 
fut  étonné  d'entendre  cette  voix  qui  sortait  du 
corps  d'Adam,  et  cela  s'accomplissait  par  Ja 
volonté  de  Dieu.  El  quand  Sem  vit  les  mer- 
veilles qui  s'opéraient  pour  Melchisédech,  il 
ne  put  se  contenir  à  force  de  joie,  et  il  uassa 
la  nuit  auprès  du  corps  d'Adam  à  louer 
l>ieu,  et  il  pria  jusqu'au  matin.  Et  quand 
ilb  venaient  à  des  endroits  difficiles,  l'ange 
les  transportait  au-dessus  par  la  puissance 
de  Dieu  et  les  déposait  au-delà,  que  ce 
lût  des  montagnes  ou  des  mers,  et  ils  voya- 
gèrent ainsi  jusqu'à  la  fin  du  second  jour, 
et  ils  descendirent  dans  une  vallée  pour  se 
reposer  ;  mais  Sem  et  Melchisédech  n  éprou- 

(316)  Saint  Augustin  (serm.  71)  s^exprime  ainsi 
au  sujet  de  la  tradition  dont  il  est  ici  question  : 
«Non  incongrue  credilur  quia  ibi  erectus  sit  rnedicus 
ubi  Jacebal  aegroius,  et  dignum  erat  ul  ubi  accideral 
buumna  superbia,  ibiinciinaretse  divina  roisericor' 
dia,  et  sanguis  ille  pretiosus  etiam  corporaiiter  pui- 
verem  antiqùi  peccatorisdum  diffoaitursiiiiandocon- 
tingere  redeinisse  credatur.  i  La  circonstance  de 
rttu&evelissement  d*Adain  sur  le  Golgotlia,  parait 
d^oriffine  juive,  ainsi  que  le  disent  quelques  Pères 
de  rË^iise  grecque,  tels  que  saint  Athanase  {De 
çTuce  et  pasëione  Domini),  saint  tiasile  'de  Séleucie 
(orat.  3H) ,  saint  Epiphane  (hseres.  46).  Ou  la  re- 
Irouve  dans  maints  autres  auteurs  ecclébiasliques  : 
voir  s:«inl  Jean-€hry^ostome,  bom.  83  m  Joannem; 
Tliéupbanes,  bom.  i7  ;  Tbéopbylacte  (m  If  arc. 
jty  et  Jçan.  x\x)  ;  Tertuliien,  Adv,  Marcionem,  1. 


vaient  aucune  fatigue,  car  la  force  de  Dieu 
était  avec  eux,  mais  ils  étaient  contents 
comme  s'ils  se  rendaient  à  une  nof*e,  et  ils 
passèrent  aussi  cette  nuit  auprès  du  corijs 
d'Adam  à  prier.  Et  il  vint  une  voix  du  coffre 
qui  dit  à  Melchisédech  et  à  Sem  :  «  Voici  que 
nous  sommes  arrivés  à  l'endroit  que  le  Sei* 
gneur  nous  a  destiné.  »  £t  la  voix  dit  à 
Melchisédech  :  «Dans  le  pays  où  nous  allons,, 
le  Verbe  de  Dieu  descendra,  et  souffrira,  et 
il  sera  crucifié  à  Tendroit  où  sera  déposé 
mon  corps,  de  sorte  que  mon  crâne  sera  ar- 
rosé de  son  sang.  Et  à  cette  heure  s'accom- 
plira ma  délivrance,  et  il  vous  amènera  dans 
mon  royaume,  et  il  me  donnera  ma  dignité 
de  prêtre  et  de  pontife.  »  Et  la  voix  se  tut  par 
la  volonté  de  Dieu,  et  Sem  et  Melchisédech 
s'étonnèrent  de  la  voix  qui  leur  avait  parié. 
Et  Melchisédech,  plein  de  joie,  restaen  prière 
jusqu'à  ce  que  le  jour  vint.  Et  ils  chargèrent 
sur  un  ftne  le  corps  de  notre  père  Adam, 
et  ils  continuèrent  leur  chemin,  l'ange  du 
Seigneur  les  accompagnant  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  arrivés  à  I  endroit  désigné.  Alors 
l'ange  se  mit  devant  r&ne»  et  le  coffre  tomba, 
mais  non  comme  les  deux  premières  fois 
que  Melchisédech  l'avait  reçue,  et  en  tom- 
bant sur  le  rocher,  le  cotire  se  brisa  en 
deux  parties,  et  Melchisédech  et  Sem  re- 
connurent que  c'était  l'endroit  qu'avait  mar* 
que  la  volonté  de  Dieu  (216J.  Et  l'anse  les 
quitta  pour  remonter  vers  le  ciel,  et  il  dit  à 
Dieu  :  «  Vois,  le  corps  de  notre  père  Adam 
est  arrivé  où  tu  l'avais  commandé;  que  te 
plalt-il  que  je  fasse?  »  Alors  la  parole  du 
Seigneur  vint  à  l'ange  et  dit  :  «  Va  à  Melchi- 
sédech et  fortifie  son  cœur,  et  commande-lui 
de  rester  auprès  du  corps  d'Adam,  et  quand 
Sem  re{K>sera,  commande  à  Melchisédech  de 
s'en  aller  et  de  prendre  à  Sem  tout  le  pain  et 
le  vin  qu'il  a  avec  lui  et  de  les  conserver.  » 
L'ange  de  Dieu  descendit;  il  prit  la  forme 
d'un  homme,  il  parut  devant  Melchisédech 
et  Sem,  et  il  fortifia  leur  cœur.  Et  l'ange  dit  à 
Melchisédech  :  «  Prends  le  pain  et  le  vin 
qu'a  Sem.  »  Et  il  les  prit  comme  l'ange  le 
lui  disait.  Et  ils  restèrent  auprès  du  corps  à 
prier  jusqu'au  soir.  Et  il  vint  une  grande 
clarté  au-dessus  du  corps,  et  des  anges  mon- 
taient et  descendaient  a  l'endroit  ou  était  le 
corps  de  notre  père  Adam.  Et  ils  chantaient, 
pleins  d'allégresse  :  «Sois  béni,  Seigneur, 
toi  qui  as  créé  le  ciel  et  la  terre  et  toutes  les 

n  ;  saint  Ambroise,  1.  v,  eplst.  19,  etc. 

Des  artistes  du  moyen  Âge  se  sont  inspirés  de 
cette  pensée  ;  f  Gori  donne  (  Thesaurui  veierum 
diptychorum,  Florentiae,  1759, 1. 111,  tab.  5)  un  dip- 
tyque dans  lequel  on  voit  la  croix  s*éiever  au-des- 
sus d*une  caverne  dans  laquelle  on  a  placé  la  tète 
de  mort.  On  remarque  de  même  à  Sainl-Eusturgede 
Milan  la  tète  de  mort  au-dessous  de  la  croix.  Il  y 
avait  aussi,  dans  cet  usage  de  placer  ainsi  une 
téie  dépouillée  de  sa  cbair,  une  allusion  au  sens  du 
mot  golgotha  qui  correspond  au  mot  grec  xpavCov 
et  signille  à  la  fois  lieu  stirile,  nu  et  iràne.  La  cal- 
vitie était  en  outre  dans  les  idées  de  TOrient,  un 
des  caractères  les  plus  distinctifs  d*Adam  ;  la  perte 
de  cbeveux  ayant  été  Infligée  à  lui  et  à  sa  |K>steritét 
après  son  pécbé.  i  (A.  Buuai.) 
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inerfeilles  qa'ils  renferment.  »  Et  les  ange^ 
demeurèrent  auprès  du  corps  de  notre  père 
Adam  jusqu'à  ce  que  vint  le  matin.  Et  quand 
le  soleil  pavxii^  la  voix  du  Seigneur  vint  à 
Melchisédech  et  lui  paria  :  «  Lève-toi  et 
prends  douze  pierres  et  fais-en  un  autel  et 
mets  dessus  le  pain  et  le  vin  que  Sem  avait 
tnvec  lui,  et  communie  avec  (oi  et  lui.  »  Et 
lorsque  Melchisédech  entendit  la  parole  de 
Dieu,  il  se  hÂia  de  faire  ce  que  Dieu  lui  or- 
donnait. Et  quand  il  mit  les  offrandes  sur 
Tautel,  il  supplia  Dieu  de  les  accepter.  El  le 
Saint-Esprit  descendit  sur  le  sacrifice,  et  la 
montagne  resplendissait  de  lumière.  Alors 
les  anges  dirent  :  a  Celle  otfrande  a  été  ac- 
€C))tée  par  le  Seigneur;  louange  à  lui,  qui  a 
créé  ces  hommes  et  qui  leur  a  révélé  de 
grands  mystères.  »  Et  le  Vérité  du  Seigneur 
parut  à  Melchisédech  et  lui  dit  :  «  Voici  que 
je  t*ai  fait  prôire;  Sem  et  loi,  avez  communié 
du  premier  sacritice  que  tu  as  otfert.  Et  com- 
me lu  as  employé  douze  pierres  à  la  cons- 
truction d'un  autel,  de  même  je  choisirai 
douze  apôlres  pour  les  colonnes  solides  du 
monde;  et  comme  tu  as  fait  cet  autel,  je  me 
ferai  un  autel  dans  \^  monde,  et  comme  tu 
asolferten  sacritice  du  pain  et  du  vin,  ainsi 
)*accou)p lirai  le  sacr.fice  de  mon  cor[>s  et  de 
mon  sang,  et  il  sera  la  rémission  des  péchés. 
Et  je  ferai  un  lieu  saint  de  cet  endroit  sur 
lerpiel  lu  es  et  où  est  déposé  le  corps 
d'Adam,  et  jaccorderai  de  grandes  grAces  à 
ceux  qui  y  viendront.  »  Et  ie  Verbe  de  Dieu 
bénit  Melchisédech  et  le  nomma  prêtre,  et  le 
quittant,  retourna  dans  le  ciel,  en  compagnie 
des  anges,  au  unlieu  des  chants  d*allégresse 
et  de  louange.  Quand  le  matin  vint,  Sem  prit 
congé  de  Melchisédech,  et  celui-ci  le  bénit 
et  lui  dit  :  a  Que  le  Seigneur  Dieu  qui  nous 
a  conduits  ici  soit  avec  loi,  et  qu'il  soit  ton 
guide  jusqu'à  ce  que  tu  sois  revenu  dans  ta 
demeure.  »  Et  Melchisédech  lui  dit  aussi  : 
«  Si  on  s'informe  de  moi  auprès  de  toi,  ne 
leur  enseigne  pas  le  chemin,  afin  qu'on  ne 
vienne  pas  à  moi.  Si  mes  parents  te  ques- 
tionnent, dis-leur  :  11  est  parti,  et  je  ne  sais 
où  il  est  allé.  »  Et  Sem  le  quitta  et  revint 
yers  sa  famille;  mais  Melchisédech  resta  au- 
près du  corps  de  notre  père  Adam  pour  ser- 
vir Dieu  et  pour  l'adorer  sans»  cesse.  Et 
Tango  était  avec  Uii  et  lui  apportait  des  ali- 
ments. Et  Melchisédech  avuit  un  vêlement 
do  feu.ot  une  ceinture  de  feu  autour  de  ses 
reins  et  il  servait  Dieu  en  priant  et  en  jeû- 
nant beaucoup. 

Sem  et  ses  frères  étaient  nombreux  et  ils 
se  muiliplièrent  sur  la  terre  ctilsengen* 
drèrent  des  (ils  et  des  filles.  Et  il  arriva  que 
lorsque  Sem  eut  550  ans,  il  mourut,  et  ils 
Tensevelirent  et  le  pleurèrent  pendant  qua* 
rante  jours.  Et  ensuite  Arpachsad,  le  tils  de 
Sem,  vécutqualre  cent  soixanle-cinq  ans,  et 
il  mourut,  et  ils  l'ensevelirent  et  ilslepleu- 

^^17)  La  durée  de  la  vie  assignée  aux  divers  pa- 
triaiches  ne  s'accorde  pas  avec  la  Genèse;  des  oliii- 
fres  analogues  se  trouvant  dans  les  chroniques  ara  ^ 
t>es  et  syriaques,  paraissent  imaginés  à  plaisir. 

(i|8)  A  rëj$ardde  cetli;  division  en  soixante  ((oazc 


rèrent  quarante  jours.  Et  après  lui  vini 
Caïnan,  le  fils  d'Arpachsad,  le  père  de  Ma- 
thusalem,  il  vécut  cinq  cent  neuf  ans  et  il 
mourut.  Et  après  lui  vint  Malhusalem,  le 
fils  de  Caïnan,  le  frère  de  Melchisédech  ;  il 
vécut  Quatre  cent  huit  ans  et  il  mourut.  Et 
après  lui  son  fds  Kber  vécut  quatre  cent 
trois  ans,  et  il  mourut  (217).  Et  au  temps  de 
Phalek,  comme  il  était  âgé  de  deux  cent 
trois  ans,  la  lerre  fut  partagée  une  seconde 
fois  entre  les  trois  Hls  de  Noé,  Sem ,  Ham 
et  Japhet,  et  il  en  résulta  beaucoup  de  souf- 
frances, parce  qu'ils  se  séparèrent  l'un  de 
l'autre,  tandis  que  pendant  la  vie  de  leur 
père,  ils  étaient  ensemble.  Et  ils  se  séparèrent 
en  même  temps.  Et  Phalek  mourut,  et  on 
l'ensevelit  dans  sa  ville,  la  ville  de  Phalek, 
car  ils  avaient  bâti  une  ville  et  lui  avaient 
donné  son  nom,  et  il  mourut  dans  sa  qua- 
tre centquarantièmeannée.  Et  après  lui  vint 
la  séparation  des  soixante-douze  langues 
(218),  et  le  Seigneur  les  sépara  lorsqu'ils 
bâtissaient  une  tour  à  Sennaar  et  il  confon* 
dit  leur  langage,  car  ils  avaient  voulu  folle- 
ment construire  une  tour  dont  le  sommet 
touchât  au  cicly  et  pour  cela.  Dieu  les  sépa- 
ra et  les  dispersa,  et  ils  furent  divisés  en 
portions  ditrérenles,  de  sorte  que  les  uns 
parlaient  une  langue  que  les  autres  n'enten- 
daient pas,  et  le  nombre  de  ces  langues  fut 
de  soixante-douze. Et  quand  ils  se  séparèrent, 
ils  avaient  au-dessus  d'eux  soixante-douze 
princes,  un  chef  pour  chaque  langue  dans 
chaque  pays. 

Et  ttageu,  le  premier-né  de  Phalek,  vécut 
deux  cent  quarante-deux  ans  et  mourut.  Et 
après  cent  quarante  ans  de  la  vie  de  Kageu, 
il  y  eut  un  homme  qui  gouverna  comme  roi» 
et  ce  fut  le  premier  roi  sur  la  terre,  et  il 
s'appelait  Namrud  le  Géant.  Et  ce  Namrud 
vit  sous  le  ciel  une  nuée  cnllammée  qui  était 
l'œuvre  de  Satan,  et  soncœur  se  pencha  vers 
elle;  et  il  futdansPétonnemenlde  sa  beauté, 
et  il  appela  un  sculpteur  nommé  Santal,  et 
lui  dit;  <K  Fais-moi  une  couronne  d'or  qui 
ail  la  forme  de  cette  nuée,  h  Et  il  lui  fit  cette 
couronne,  et  Namrud  la  prit  et  la  posa  sur  sa 
tète,  et  depuis  les  hommesdirent  qu'une  nuée 
était  descendue  du  ciel  surlui(2i9).  Et  il  se 
pervertit  de  plus  en  plus  jusqu'au  point 
qu'il  pensait  eu  son  âme  qu'il  était  dieu.  Et 
en  ces  jours,  Kageu  était  âgé  de  cent  qua- 
rante ans. 

Et  dans  la  cent  cinquantième  année  de  la 
vie  de  Rageu,  Januph  régna  sur  la  terre 
d'Egypte,  et  c'est  le  premier  roi  qui  aitrégné. 
Et  Januph  bâtit  la  ville  deMemph  {Memphis) 
ou  Misr,  et  lui  donna  sou  nom,  car  il  s'ap- 
pelait aussi  Misrim.  Et  il  mourut.  Et  du 
temps  de  Rageu,,  il  y  eut  dans  le  pays  des 
Indes  un  roi  nommé  Sanen,  qui  bâtit  la  ville 
de  Saba,  et  tous  les  rois  qui  gouvernèrent 
ce  pays  furent  appelés  Sabéens,  d'après  le 

langues  (chilTre  <|ue  n'indique  point  la  Cenès£),  voy. 
les  passages  réunis  dans  le  Journal  (en  aUeinand) 
Ue  la  Société  orienluU  germanique,  t.  IV,  p«  150. 
(*i\0)  Ceue  histoire  >e   tiouvr  anssi  en  d'autre* 
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nom  de  cette  ville.  Et  il  en  fut  ainsi  jusqu'au 
règne  dé  Salomon.  Et  il  y  eut  aussi  un  roi 
nommé  Pharaon,  qui  régna  sur  les  enfants 
de  Saphir  et  qui  ti^tit  la  ville  de  Sariravec 
des  pierres  d'or  (220).  Kt  c'est  pourcela  qu'on 
dit  que  les  montagnes  dans  ce  pays  sojit 
formées  de  pierres  d'or  massif.  El  les  enfants 
àe  Leben  de  la  terre  (Je  Judée  se  choisiront 

Î)0ur  roi  un  homme  nommé  iSehlul  qui  bâtit 
a  ville  de  fichla.  El  ilagou  mourut  dans  sa 
deux  cent  lrenliè;ne  année. 

El  après  lui  vint  son  ûls  Sornch,  du  temps 
duquel  l'adoration  des  idoles  de  pierre  se 
répandit  dans  le  monde.  Les  enfants  dos 
hommes  comtpencërent  à  faire  des  idoles  de 

J lierre  el  les  premiers  parmi  eux  furent 
[haliton  el  Heldtlon.  Et  plus  lesenfantsdes 
hommes  se  multipliaient  sur  la  lerre,  plus 
leur  malice  augmentait,  car  ils  n'avaient  au- 
cune U»îy  et  aucune  rôde,  et  ancuii  maître 
dont  ils  suivissent  les  leçons.  Et  ils  étaient 
écrasés  contre  lerre  |)ar  celui  qui  gouver- 
nail parmi  eux,  et  ils  s'éloignaient  des  voies 
de  Dieu.  El  chacun  d'eux  faisait  ce  qui  (ui 
plaisait,  et  ils  fabriquaient  des  idoles  de  toute 
sorte  el  ils  leur  adressaient  des  prières,  el 
ils  n^avaienlaucune  espérance  de  la  résurrec- 
tion des  morls.  El  lorsqu'un  d'eux  mourait, 
ils  l'ensevelissaient  el  ils  plaçaient  sur  son 
tombeau  une  idole,  el  ils  disaient  :  «  Voici 
son  Dieu;  qu'il  lui  soit  propice  dans  son 
tombeau,  s  Et  ils  avaient  coutume  de  direau 
sujet  d'un  mort  :  «  Si  le  Dieu  sur  son  tom- 
beau est  puissant,  sa  mémoire  ne  sera  pas 
etfacée  delà  sui*facedela  terre,  m  Satan  avait 
introduit  celte  façon  de  parler,  el  c'est  pour- 
quoi la  terre  était  pleine  d'idoles  ,  el  cos 
idoles  étaient  de  diverses  façons,  mâles  el 
femelles  (221). 

Et  après  lui  vint  Seruch;  il  mourut  dans 
la  deux  cent  trentième  année  de  son  âge,  el 
on  l'ensevelit  dans  la  ville  de  Merani,  qu'il 
avait  bâtie.  El  après  lui  vint  Nahor  ;  lors- 
qu'il avait  vingt-neuf  ans,  il  engendra  Farah. 
lit  lorsque  Nahor  eut  vécu  soixante-sept  ans, 
l>ieu  arrêta  ses  regards  sur  les  enfants  des 
hommes  et  il  vit  qu'ils  étaient  corrompus  et 
qu'ils  adoraient  des  idoles,  el  il  ûl  venir  de 
grands  ouragans  et  des  tremblemenis  de  terre, 
de  sorte  que  toutes  les  idoles  furent  brisées. 
Mais  les  enfants  des  hommes  ne  tirent  nulle 
pénrtencede  leurs  péchés,  el  ils  ne  se  détour- 
nèrent point  de  leur  impiété  elde  leur  cor- 
ruption, el  leur  malice  redoubla.  El  dans  la 
vingtième  année  de  la  vie  de  Farah,  le  culte 
des  idoles  se  réjiandit  dans  la  ville  d'Ehrat, 
bâtie  par  Barvin,  le  Gis  d'Ëber.  El  en  ce 
temps,  il  demeuraitdans  cette  ville  un  homme 
riche  qui  mourut.  Et  son  fils  fabriqua  une 
idole  li'or,  dairrès  la  ressemblance  de  son 
père,  et  il  la  [ilaça  sur  son  tombeau,  el  il 
commanda  à  un  de  ses  esclaves  de  se  tenir 
auprès  de  Tidble,  de  balayer  la  terre  à  l'en- 
tour    d'y  répandre  de  Teau  et  d'allumer  de 

(220)  Les  noms  de  snphir  et  de  êarir  doivent  être 
mis  là  au  lieu  û^ophir.  Tout  ce  passage  paraît  d*aii- 
kurs  fort  corrompu. 

(231)  Les  cliroiiiqucurs  hy;pantins,  syriaques  et 


i*encens.  Et  lorsque  Satan  vit  cela,  il  entra 
dans  l'idole,  el  il  parla  à  l'esclave  comme  si 
c'était  la  voix  de.  l'homme  qui  était  mort. 
El  un  voleur  dévalisa  la  maison  du  fils  de 
cet  homme,  et  il  vint  au  tombeau  de  son 
père,  en  pleurant,  cl  il  dit  :  «  Mon  |  ère,  un 
voleur  m'a  enlevé  tout  ce  que  je  possédais.  » 
El  Satan  parlant  de  l'intérieur  de  l'idole, 
répondit  :  «  Ne  t'en  afflige  pas,  mais  va,  ap- 
porte-moi ton  fds,  etotlre-le-moi  en  sacrilice 
el  je  le  ferai  retrouver  tout  ce  qui  l'a  été  dé- 
robé. »  Et  le  jeune  homme  (il  de  son  fils  ce 
que  Satan  lui  ordonnait.  Et  aussitôt  Satan 
entra  en  lui  el  lui  enseigna  la  magie,  et  les 
conjurations  et  les  sortilèges.  Et  ce  fui  la 
première  fois  que  les  honnnes  prirent  leurs 
enfants  elles  olfrirenl  ensacrifice  aux  idoles 
elà  Satan.  El  dans  la  centième  année  de  la 
vie  de  Nahor,  Dieu  jeta  les  yeux  sur  les  en- 
fants des  honmies  nui  offraient  leurs  fils  aux 
idoles,  et  il  laissa  s  ouvrir  les  ré-ervoirs  des 
vents,  et  il  fil  venir  sur  la  lerre  les  vents  et 
ouragans  jusqu'à  ce  que  toutes  les  idoles  et 
les  images  elles  figures  des  faussesdivinités 
fussent  brisées, elles  irès-hautes montagnes 
fussent  renversées  el  les  ido^es  restèrent  en- 
sevelies sous  les  décombres  jusqu'à  ce  jour. 
Beaucoup  de  sages  ont  écrit  au  sujet  de  ce 
vent  ;  quelques-uns  disent  que  c'était  une 
tempête;  quelque::-uns  disem  aussi  que  c'é- 
tait l'eau  du  déluge  qui  avait  penve^^é  les 
monlngnes,  mais  tout  cela  est  erreur  cl  faus- 
seté, car  avant  aue  le  déluge  ne  vint,  il  ny 
avait  pas  eu  sur  la  lerre  d'idoles  et  d'images 
des  faux  dieux,  mais  le  d«^luge  vint  à  cause 
de  la  corruption  des  mœurs  des  gens  de  celle 
époque  et  des  péchés  que  conuuellaient  les. 
enfants  de  Caîn  el  ceux  qui  les  imitaient^ 
Et  de  plus  dans  ce  temps-là,  la  lerre  n'était 
pas  ])leine  d'hommes;  il  n'y  en  avait  que 
dans  le  pays  du  jardin  où  étaient  les  enfants 
de  Selh  et  dans  le  pays  où  résidaient  les  en- 
fants de  Caïn  ;  tout  le  reste  de  la  lerre  était 
désert.  Le  déluge  enleva  l'arche  el  la  poita 
dans  la  contrée  pleine  de  tribulations  où  ha- 
bitent les  hommes  aujourd'hui  et  qu'ils  ont 
peuplée,  el  le*  pays  qui  avait  été  habité  jus- 
qu'alors est  devenu  désert. 

El  du  temps  du  roi  Namrud,  il  vil  du  côté 
de  Torient  un  feu  brillant  qui  sortait  ce 
terre.  Et  Namrud  dit  :  o  Qu'est-ce  que  ce 
feu  ?»  Et  il  se  dirigea  dececôté.  Et  quand  il 
le  vil,  il  se  prosterna,  el  il  plaça  un  prê- 
tre à  côté  pour  qu'il  fil  le  service,  et 
qu'il  fil  brûler  de  Tèncens  el  qu'il  immolât 
des  victimes.  Et  depuis  ce  temps  les  habi- 
tants de  la  Perse  se  sont  mis  à  adorer  leieu. 
l^ais  Satan.,  l'auteui^  des  idoles,  vit  une 
source  d'eau  auprès  de  la  caverne  d'où  sor- 
tait le  ieu  ,  et  il  s'arréla  auprès  d'elle,  et  il 
fil  un  cheval  d'or  el  il  le  plaça  au  bord  de  la 
source.  El  tous  ceux  qui  se  baignaient  dans 
celte  source  se  prosternèrent  devant  ce  che- 
val d'or,  el  depuis  ce  temps  les  habitants  de 

ai  abcs,  ainsi  que  le  livre  apocryphe  de  la  Petite  G#t 
nésf,  s'expriment  dans  le  même  sens  au  sujtt  d^ 
Turigine  de  Tidolàlrie. 
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la  Perse  ontcommeDcé  à  adorer  les  chevaux. 
Mais  le  prêtre  que  Namrud  avait  placé  pour 
rendre  hommaKe  au  feu  et  ki  offrir  de  Ven- 
ceiiSy  voulait  devenir  un  sage  et  un  savant, 
égalant  en  science  Narorud  qui  avait  été  ins- 
truit par  Barvin»  le  quatf  iàme  Qls  de  Noé  (222}. 
Ri  il  interrogea  Satan,  pendant  qu'il  était 
devant  le  feu.  Et  comme  Satan  le  vit  rendre 
hormmage  au  feu,  il  s'entretint  avec  lui  et  il 
lui  dit  :  «  Un  homme  ne  peut  devenir  sage 
et  savant  et  grand  devant  moi,  si  ce  u*e$t 
(^uand  il  m'écoute  et  quand  il  sera  Gdèle  à 
]  ordre  que  je  lui  donne  de  dormir  avec  sa 
mère,  et  sa  sœur  et  sa  Qlle.  »  £t  le  prêtre 
exécuta  ce  que  Satan  lui  recommandait,  et 
Satan  lui  enseigna  toutes  les  sciences  et 
toutes  les  méchantes  choses.  Et  depuis  ce 
temps  les  habitants  delà  Perse  commencàrent 
è  commettre  de  semblables  péchés  jusqu'à 
ce  jour.  Namrud  bâtit  de  grandes  villes  et  il 
y  établit  toutes  sortes  de  désordres. 

El  lorsque  Tarah  fut  âgé  de  deux  cent 
trente  ans  (223),  il  tomba  malade  et  il  appela 
son  Gis  Abraham,  et  il  lui  dit  :  ^  Mon  fils,  je 
vais  mourir.  »  Et  Abraham  se  tint  auprès  de 
lui,  le  consola  et  l'honora  et  ne  lui  adressa 
aucun  reproche  de  ce  qu'il  avait  fait  des 
idoles.  Abraham  était  un  homme  droit  et  il 
n'aimait  pas  les  idoles,  mais  il  respectait 
Tarah,  parce  qu'il  était  son  père.  Et  Tarah 
mourut,  et  Abraham  et  Nahor  prirent  son 
corps  et  Tensevelirentsur  une  montagne.  Et 
lorsqu'Abraham  eut  grandi.  Dieu  lui  parla 
ainsi  :  «  Sors  de  ce  pays  et  de  la  maison  de 
ton  père,  et  va  en  un^^  contrée  que  ie  t'indi- 
querai. »  Et  Abraham  se  leva,  et  u  prit  sa 
femme  Sarah  et  son  neveu  Lot,  et  il  vint 
dans  le  pays  des  Amorrhéens,  et  Abraham 
avait  soixante-dix  ans  lorsqu'il  eut  cette  ap- 
})arition,  et  ce  fut  sa  première  pérégrination 
de  l'orient  vers  le  pays  è  l'ouest  ou  fleuve 
de  l'Euphrate. 

Abranam  vint  et  habita  parmi  les  rois,  et 
les  rois  s'élevèrent  contre  son  neveu  et  le 
firent  prisonnier.  Et  Abraham  prit  ses  es- 
claves et  tous  les  gens  qui  étaient  autour  de 
lai,  etil  alla  secourir  son  neveu,  et  il  le  dé- 
livra de  ses  ennemis,  et  Abraham  avait  alors 
3 uatre- vingts  ans.  Etil  n'avait  pas  encore  eu 
e  fils,  car  sa  femme  Sarah  était  stérile.  Et 
lorsqu'il  fut  revenu  de  la  guerre  avec  les 
rois,  la  grâce  de  Dieu  lui  inspira  d'aller  vers 
Nabus,  et  de  la  montagne  de  Nabus  (^k)  il 
alla  dans  le  voisinage  de  Jérusalem  qui  n'é- 
tait pas  eneore  bâtie.  Et  Melchisédech,  le 
prêtre  du  Très-Haut,  vint  au-devant  de  lui, 
plein  de  joie.  Et  Abraham,  lorsqu'il  vit  Mel- 
chisédech, se  prosterna  avec  empressement 
devant  lui  et  1  embrassa  sur  la  bouche^  et 
Melchisédech  bénit  Abraham,  lui  adressant 
de  très-belles  paroles  «de  bénédiction.  Et 
Abraham  donna  à  Melchisédech  la  dime  de 
tout  ce  qu'il  avait  avec  lui.  Et  ensuite  Abra- 

(222)  La  Bible  ne  parle  que  de  trois  fils  de  Noé , 
mais  les  auteurs  orieiitaui  lui  en  donnent  plusieurs 
«lutres,  au  sujet  desquels  ils  racontent  bien  des  fa- 
bles. 

(itZ)  ?03  ans,  selon  la  Cencse,  xi,  32. 


ham  communia  auprès  de  Melchisédech, 
prenant  sa  part  des  saints  mystères  que  Mel- 
chisédech avait  consacrés  de  sa  main.  Et 
Dieu  dit  ensuite  à  Abraham  :  «Ne  crains  rien: 
grande  est  ta  récompense  devant  moi  ;  et  dé 
mémequemon  grand  prêtre  Melchisédech  t'a 
béni  et  t'a  fait  participer  avec  lui  aux  saints 
mj  stères,  je  te  fbrai  participer  avec  lui  à  la 
giâce  céleste.  » 

Et  Dieu  dit  de  recbef  i  Abraham  :  c  Je  te 
bénirai,  et  ta  race  se  multipliera  sur  la  sur- 
face de  la  terre.  »  Et  ensuite  il  se  déclara 
une  famine  dans  la  Palestine»  et  Abraham  se 
retira  dans  la  terre  d'Egy[)te,  et  sa  fi&mme 
Sarah  avec  lui,  et  elle  était  d'une  grande 
beauté.  Et  Abraham  lui  dit  :  «  Ne  dis  pas  : 
Je  suis  la  femme  d'Abraham,  »  de  peur 
qu'ils  ne  me  tuent  et  qu'ils  ne  te  prennent^ 
mais  dis  :  «  Je  suis  sa  sœur.  »  Et  quand  ils. 
vinrent  dans  la  terre  d'Egypte,  on  dit  au. 
roi  de  ce  pays,  nommé  Pnaraon  :  «  Voici 
qu'il  est  arrivé  un  étranger,  et  il  a  avec  IuL 
sa  sœur  qui  est  belle.  »  Et  Pharaon  envoya*, 
prendre  Sarah,  et  Abraham  resta  seul  et  cié- 
solé.  Mais  Dieu,  dans  sa  miséricorde,  envoya, 
son  ange  qui  frappa  Pharaon  et  qui  lui  dit  : 
«  Rends  à  Abranam  sa  femme,  afin  que  le 
Seigneur  ne  te  tue  point.  »  Et  lorsque  le 
matin  fut  venu,  le  roi  Pharaon  appela  Abra- 
ham et  lui  dit  :  «  Pardonne-moi.  »  Et  il  lui 
rendit  sa  femme  Sarah,  et  il  lui  donna  l'é- 
gyptienne Hagar  et  beaucoup  de  trésors.  Et 
ensuite  Abraham  prit  sa  femme  Sarah  et  sa> 
servante  Hagar,  et  il  retourna  en  JPalestine.. 
Et  ensuite  Abraham  épousa  Hagar,  et  elle 
enfanta  Ismaël,  lorsgu'Abraham  avait  quatre- 
vingt-six  ans.  Mais  lorsqu' Abraham  dit  : 
«  Sarah  est  ma  sœur,  »  il  ne  mentait  point,, 
car  son  père  Tarah  avait  épousé  deux  fem- 
mes; Tune  d'elles  avait  nom  Thona  (225), 
elle  fut  la  mère  d'Abraham,  et  elle  mourut 

Îeu  de  temps  après  la  naissance  d'Abraham;^ 
arah  épousa  alors  une  autre  femme,  nom- 
mée Tehdéf,  et  elle  lui  donna  Sarah,  qu*A- 
braham  éL)Ousa.  Et  c'était  sa  sœur  du  côté 
de  son  père  et  non  du  côté  de  sa  mère.  Et 
ensuite,  tandis  qu'Abraham  demeurait  sur 
la  terre,  Dieu  vint  auprès  de  lui  avec  ses 
anges,  et  lui  donna  un  signe  au  sujet  de 
son  fils  Isaac  (226),  qu'il  aurait  de  sa  lemmo 
Sarah,  lorsqu  il  serait  à  l'âge  de  cent  ans. 
Et  Dieu  lui  montra  beaucoup  de  merveilles. 
Et  Dieu  dit  ensuite  à  Abraham,  lorsqu'Isaac 
avait  quatorze  ans  :  «  Qffre-moi  ton  fils  Isaac 
en  sacrifice.  »  Et  Abraham  fut  victorieux  el 
fort  en  cette  épreuve ,  il  conduisit  son  fils 
pour  l'offrir  à  Dieu  en  sacrifice,  mais  Dieu 
remplaça  Isaac  par  un  bélier  qui  était  accro- 
ché à  un  buisson.  Et  le  buisson  où  Abraham 
vit  ce  bélier  accroché,  est  l'endroit  où  fut 
érigé  le  bois  de  la  croix.  Et  cette  substitu- 
tion d'un  bélier  à  Isaac  est  Timaçe  de  l'a- 
gaeau  de  Dieu  qui  nous  a  tous  délivrés  de 

(224)  U  faut  sans  doute  lire  Nabiui^  ancien  nom 
de  Sichem, 

(225)  Tel  est  le  nom  qu*elle  a  dans  b  PelilÊ 
Genève  ;  ailleurs  elle  est  appelée  Edna, 

i226)  GVm.  XV. 
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la  mort.  Et  la  montagne  sur  laquelle  le  roi 
David  vit  Tange  tenant  en  sa  main  une  épée 
de  feu  avec  laouelle  il  voulait  détruire  Jé- 
rusalem, est  Je  lieu  qu'Abraham  avait  vu 
des  yeux  du  Saint-Esprit,  comme  le  lieu  où 
devait  être  sacrifié  le  Fils  de  Dieu. 

Et  c'est  pour  cela  que  Dieu  dit  aux  JuiCs  : 
€  Votre  père  Abraham  souhaita  de  voir 
mon  père;  il  le  vit  et  se  réjouit.  9  (Joan. 
vin»  56.)  Et  c'est  aussi  ce  dont  parle  saint 
Paul  lorsqu'il  dit  que  Jésus  a  été  ministre 
parmi  les  Juifs  pour  accomplir  les  promes- 
ses faites  aux  patriarches.  (Rom.  xv,  8.)  Et 
de  même  que  dans  les  iours  de  Moïse,  on 
immolait  un  bélier  pour  les  péchés  du  peu- 
ple, ei  il  purifiait  les  Israélites  de  leurs  pé- 
chés, de  même  l'agneau  de  Dieu  s'offrit  en 
sacrifice  pour  nous  afin  de  nous  délivrer  de 
nos  péchés. 

Et  ensuite,  Helchisédech  fut  connu  des 
peuples,  et  ils  le  virent,  et  ils  se  consolèrent 
en  tous  lieux  en  répétant  ses  discours.  Et 
les  rois  ayant  entendu  ce  que  la  renommée 
disait  de  lui,  se  réunirent,  et  ils  rassemblè- 
rent douze  armées,  et  ils  vinrent  auprès  de 
lui,  et  ils  se  prosternèrent  devant  lui,  et  ils 
demandèrent  sa  bénédiction,  et  Hs  lui  di- 
rent :  «  Vois,  nous  te  faisons  roi  au-dessus 
de  nous  tous  ;  »  mais  Melchisédech,  le  roi 
de  Salem,  le  prêtre  du  Très-Haut,  ne  vou- 
lut pas  accepter  la  dignité  qu'ils  lui  offraient. 
Et  res  rois  furent  étonnés  de  sa  beauté,  et 
leurs  cœurs  furent  attirés  par  ses  discours, 
et  ils  tombèrent  à  ses  piecfs,  et  ils  le  con- 
jurèrent au  nom  de  Dieu,  et  en  pleurant,  de 
vouloir  bien  résider  avec  eux  dans  leurs 
palais,  mais  il  ne  le  voulut  pas,  et  il  leur 
dit  :  «  Je  ne  puis  quitter  ce  lieu,  et  je  ne 
puis  aller  en  aucun  autre  endroit.  »  Et  les 
rois   se  dirent  les  uns  aux  autres  :  «  Que 
chacun  de  nous  fasse  ce  qui  est  en  son  pou- 
voir; il  faut  que  nous  bâtissions  une  ville 
pour  Melcbisédecn.  »  Et  ils  le  firent  de  tout 
leur  cœur,  et  ils  apportèrent  de  grands  tré- 
sors, et  ils  bâtirent  la  ville  de  Jérusalem, 
dont  le  nom  veut  dire  centre  de  la  terre.  Et 
Melchisédech  continua  d'y  résider;  les  rois 
avaient  coutume  d'y  venir  et  de  réclamer  sa 
bénédiction,  jusquau  jour  du  terme  de  sa 
vie  en  ce  monde.  Et  ensuite  Abraham  or- 
donna à  l'un  de  ses  esclaves  d'aller  chercher 
une  femme  pour  son  fils  Isaac,  et  il  le  fit 
jurer  qu'il  ne  laisserait  pas  Isaac  se  marier 
avec  une  étrangère  (227),  et  Abraham  s'en- 
dormit âgé  de  cent  soiiante-quinzo  ans,  et 
ses  fils  Isaac  et  Ismaëi  l'ensevelirent. 

Et  Isaac  se  maria  lorsqu'il  était  âeé  de 
quarante  ans,  et  il  engendra  Esau  et  Jacob 
dans  la  soixantième  année  de  sa  vie.  Et 
Dieu  accorda  à  Isaac  de  grandes  bénédic* 
tions.  Et  Jacob  alla  dans  la  terre  d*Uaran 
auprès  de  Laban,  le  frère  de  sa  mère,  et  il 
épousa  ses  deux  filles  Lea  et  Rachel,  et  il 
engendra  de  Lea,  Robel,  Siméon,  Lévi,  Ju- 

(227)  Gm.  XXIV,  i. 

(^2B)  L'expression  iehn  la  loi,  signifie  selon 
rKicrilure,  ou  selon  Moïse;  la  Veniu^  xxxvni,  2, 
apinrlle  cette  femme  Choiià. 
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das,  Issachar  et  Zebulori,  et  il  engendra  de 
Rachel,  Joseph  et  Renjamin  ;  il  eut  de  Zala- 
pha,  servante  de  Lea,  Gad  et  Aser,  et  de 
Ralla,  servante  de  Rachel,  Dan  et  Neplita- 
lim.  Et  vingt  ans  après  que  Jacob  fut  revenu 
de  la  terre  d'Haran,  avant  que  son  père  Isaac 
ne  mourût , .  ses  enfants  vendirent  Jo-^ 
seph,  par  suite  de  l'en  vie  qu'ils  lui  por- 
taient. Et  quand  Isaac  mourut,  ses  fils  Jacob 
et  Esaû  vinrent  auprès  de  lui  et  l'enseveli- 
rent  dans  le  tombeau  de  son  père.  Et  seul 
ans  après  sa  mort,  Rébecna  mourut,  et  elle 
fut  ensevelie  auprès  de  Sarah,  la  femme 
d'Abraham.  Et  Lea,  la  femme  de  Jacob, 
mourut  après  Rébecca,  et  elle  fut  ensevelie 
auprès  d'elle.  Et  ensuite  Judas  épousa  une 
femme  nommée  Zabradiya,  ce  qui  signifie  : 
maltresse  de  la  maison  ;  mais  selon  la  loi, 
elle  s'appelait  Sua  (228),  et  était  de  la  race  des 
Chananéens.  Et  Jacob  en  fut  très-affligé,  et 
il  dit  à  son  fils  Judas  qui  avait  épousé  cette 
femme  :  «  Que  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Abra- 
ham et  d'Isaac  ne  permette  pas  à  la  race  de 
cette  femme  chananéenne  de  se  mêler  avec 
ma  race.  »  Et  ensuite  Sua  engendra  de  Judas 
trois  !ils  nommés  Er,  Aunan  et  Selom.  El 
lorsque  Er,  le  fils  aîné  de  Judas,  eut  grandi. 
Judas  le  maria  à  une  femme  nommée  Ta« 
mar,  et  Er  habita  longtemps  avec  elle,  mais 
il  fit  avec  elle  comme  les  gens  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe,  et  Dieu  vit  combien  il  agis- 
sait méchamment,  et  il  le  tua  parce  qu'il 
faisait  ainsi  (229).  Et  ensuite  Judas  maria 
avec  Tamar  son  fils  Aunan,  en  lui  disant 
uu'il  devait  procurer  une  postérité  h  sou 
frère.  Et  Aunan  alla  avec  sa  femme  Tamar, 
et  il  habita  bien  des  jours  avec  elle,  mais 
toutes  les  fois  qu'il  dormait  avec  elle,  il  ré* 
pandit  sa  semence  parterre,  par  jalousie 
contre  son  frère,  auquel  il  ne  voulait  pas 
donner  de  postérité.  Et  quand  le  Seigneur 
vit  cela,  il  le  tua,  et  ne  laissa  pas  la  race  des 
Chanaanites  se  mêler  à  la  race  du  pieux  Ja- 
cob. Et  Tamar  alla  ensuite  au-devant  de  son 
beau-père  Judas,  et  il  la  connut  sans  savoir 
qu'elle  était  la  femme  de  ses  fils,  et  il  en- 
gendra avec  elle  Phares  et  Seiah,  deux  ju- 
meaux. Et  ensuite,  Jacob  alla  vers  Joseph 
ainsi  que  ses  fils,- et  il  resta  quatorze  ans 
dans  la  terre  d'Egvpte,  et  Jacob  mourut  dana 
la  terre  d'Egypte 'â  Tâge  de  cent  cinquante- 
sept  ans.  Et  Joseph  le  juste  avait  alors  cin- 
quante-trois ans.  Et  quand  Jacob  mourut, 
Joseph  appela  des  sages  égyptiens,  et  ils  lui 
firent  de  pompeuses  funérailles,  et  Joseph 
porta  le  corps  de  son  père  dans,  le  pays  de 
Chanaan,  et  il  l'ensevelit  dans  le  tomneau  de 
ses  pères  Abraham  et  Isaac. 

Et  ensuite  Phares,  le  fils  de  Judas,  engen- 
dra Esrora,  et  Esrom  engendra  Aram,  et 
Aram  engendra  Aminadab,  et  Aminadab  en- 
gendra Nahasson,  et  Nahasson  fut  le  plus 
âgé  parmi  les  enfants  de  Judas,  et  la  fille 
d  Aminadab  épousa  Eleazar,  fils  d^Aaron, 

(229)  La  Genèse^  ixwui,  7«  dit  seulemi^nt: 
Il  fui  luiclmu  Qux  yeux  de  V Etemel;  VEiemel  U  fit 
mourir^ 
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qui  pria  lo  Snign^ur  jusqu'à  ce  que  son 
courroux  passât.  Et  vois,  mon  fils,  je  t'ai 
exposé  lés  généalogies  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'à  ce  moment.  Et 
a;  n'^s  Nahasson,  il  conuncnça  à  y  avoir  des 
rois  parmi  les  enfanta  de  Judas.  El  Dieu 
donna  unû  part  dans  ie  rovnume  h  la  race 
de  Loi,  qui  avait  parta^i^é  toutes  les  peines 
d'Aiira!iam  et  qui  élait  juste,  et  Jebus,  fils 
de  Ruth  (230),  qui  était  par  sa  mère  descen- 
dant de'  Lot,  engendra  IsaL  et  Lsaî  engen- 
dra le  roi  David,  et  le  roi  David  engendra 
Salonion.  Et  Emnan  (231),  la  fille  de  Dan, 
roi  des  Ammonites,  élait  de  la  race  de  Lot, 
et  le  roi  Salomou  prit  pour  fenmie  celle  fille 
de  Dan.  SaUimon  épousa  sept  cents  filles  de 
rois  et  trois  cents  (.oncubines,  ensemble 
mille  femmes,  et  il  n*engendra  de  fils  avec 
aucune  d'elles,  si  ce  n>sl  avec  Emnan,  la 
fille  du  roi  Dan.  Et  de  rechef  Dieu  ne  per- 
mit pas  à  la  race  desChan^méensdesemèler 
h  la  race  d* Abraham  et  de  Jacob. 

Hl  les  chefs  de  la  race  des  enf/ints  d'Israël 
dans  la  terre  d*Ei5y[)le  furent  Moïse,  Josué 
et  Caleb.  Et  Moïse  ajant  été  abandonné  sur 
le  fleuve,  Si;)pora,  la  lille  de  Pharaon,  le  re- 
tira de  Teau.  Et  Moïse  passa  quarante  ans 
dans  le  palais  de  Pharaon,  et  quarante  ans 
dans  le  pays  de  Madian ,  avant  que  Dieu  no 
0  .ui  parlât.*  Et  il  passa  quarante  ans  dans  le 
désert,  el  il  mourut  âgé  de  cent  vingt  ans. 
Et  après  lui,  Josué,  fils  de  Navé,  fut  durant 
Vinul  ans  juge  sur  tous  les  enfants  d'iradl, 
et  II  les  gouverna  dans  ia  justice,  et  il  les 
conduisit  dans  la  voie  de  la  droiture.  Et  il 
mourut  âgé  de  soixante-dix  ans.  Et  après 
lui,  Kussrath  dirigea  les  enfants  d'IsraSI 

1)endant  huit  ans,  et  il  mourut,  et  ensuite 
Miuiamial  fut  juge  pendant  quarante  ans  et 
il  mourut.  Et  ensuite  Naod,  fils  de  Phara, 
gouverna  les  enfants  d'Israël  pendant  qua- 
tre-vingts ans,  et  dans  la  vingt-cinquième 
année  de  la  vie  de  Naod»  les  quatre  mille 
ans  depuis  Adam  furent  accomplis.  Et  Sikar 
dirigea  ensuite  les  enfants  dlsraël,  et  de 
son  iemp>  Chanaan  s'éleva  contre  lui,  et  vou- 
lut le  vaincre,  mais  Dieu  fortifia  Sikar  et 
lui  donna  la  victoire,  el  il  demeura  qua- 
rante ans. 

Et  ensuite  larod  gouverna  le  peuple  d'Is- 
raël quarante  ans,  Abimélech  dix  ans,  et 
Banu,  fils  de  lonani,  vingt-huit  ans,  et  laïr, 
vingt-deux  ans,  et  ensuue  le  fils  cl*Ammina- 
bas,  lephié,  cinquanle-huil  ans,  et  ajirès  lui 
la  fille  de  Nassaïamu  gouverna  sepi  ans,  et 
elle  mo  rui,  et  ensuite  Ausiyossepl  ans,  et 
il  mourut,  cl  ensuite  le  Philistin  quarante 
ans.  M  is  Dieu  le  livra  aux  mains  de  Samson 
qui  le  tua.  El  Samson  le  Fort  gouverna  les 
enfants  d'Israël  vingt  afis,  et  il  mourul.  El 
les  enfanis  d'Israël  restèrent  douze  ans  sans 
juges,  tt  ensuite  le  |  rôtre  JJie  dirigea  les 
enlanls  u'Isiaël  quaranic  ans,  et  il  mourut, 
et  ensuite  David  fut  roi  ili^s  enfants  ulsraël 

(250)  Tout  ce  passage  est  corramp'.i  dans  le  texte 
élliiopieii,  aii;{Uil  il  irosl  pus  fort  aise  d'assigner 
un  sens  'aisonnable. 

âolj  Naarna,  seioD    le  preiuier  livre  des  Rois^ 


ncndant  quarante  ans,  et  il  roônriit^  et  aj)rès 
luit  son  fils  Salomon  gouverna  les  c^niants 
d'Israël  quarante  ans,  et  il  fit  des  choses 
merveilleuses  sur  la  terre,  et  il  surpassa 
tous  les  rois  qui  avaient  été  avant  lui.  Et  au 
commencement  de  son  règne,  Dieu  lui 'avait 
donné  Tesprit  de  sagesse.  Il  fit  construire 
un  navire  et  Tenvo^a  à  la  ville  de  Saphir^ 
el  il  en  rapporta  de  l'or  el  des  objets  pré-^ 
cieux  qui  furent  apportés  è  Jérusalem.  Et 
sous  son  règne,  la  paii  fut  profonde,  et  il 
ny  eut  aucune  calamité.  Et  il  vécut  en  paix 
avec  Hiram,  roi  de  ïyr,  celui  qui  gouverna 
Tyr  pendant  cinq  cents  ans,  et  dont  le  règne 
dura  depuis  le  roi  Salomon  jusqu'au  roi  Sé- 
déchias  (232},  et^par  suite  de  la  longueur  de 
ses  jours  el  de  ses  années,  el  de  la  grandeur 
de  son  royaume*  il  s'éleva  et  s'enorgueillit j 
et  dit  :  «Je  suis  Dieu,  et  je  ne  suis  pas  un 
homme.  »  Et  il  irrita  Dieu  contre  lui,  et  en 
punition  de  son  orgueil.  Dieu  le  livra  aux 
mains  du  roi  Nebukadnezor,  qui  le  lua  et 
pilla  ses  trésors,  et  conduisit  son  peuple  en 
exil.  Et  nous  devons  maintenant  parler  de 
l'entretien  de  la  maison  de  Salomon  ;  à  cause 
du  nombre  de  ses  femmes,  on  faisait  cuire 
chaque  jour  dans  sa  maison  trente  chor  ue 
farine  pure,  él  soixante  chor  de  farine,  et 
cela  ne  sufîisait  pas,  et  l'on  tuait  chaque 
jour  dix  bœijfs  des  plus  beaux,  vingt  autres 
Létes  à  cornes,  et  cent  moutons  engra.ssés, 
et  cela  indépendamment  du  gibier,  des  cerfs  i 
chevreuils  et  gazelles  que  l'on  chassait  cha- 
que jour,  el  1  on  buvait  chaque  jour  en  sa 
maison  cent  mesures  de  vin,  et  on  consom- 
mait encore  beaucoup  d'autres  choses.  Et  il 
gouvernait  avec  sagesse  son  vaste  empire* 
Mais  il  ne  garda  pas  son  &me,  et  il  laissa 
aller  son  cœur  à  un  penchant  pour  les  fem- 
mes, et  il  abandonna  Dieu  qui  l'avait  créé, 
et  qui  lui  avait  donné  son  royaume,  et  it 
mourut  dans  sa  chute  et  dans  son  péché* 
El  après  Salomon,  son  fils  Itehabeam  ré- 
Çna  dix-sept  ans,  et  il  fil  ce  qui  était  mal; 
jl  souilla  Jérusalem  par  un  gouvernement 
abominable.  Et  il  fit  des  sacritices  à  Satan, 
et  il  amena  beaucoup  de  débauches  en  ses 
jours.  Aussi  le  Seigneur  lui  ôta  le  royaume 
et  l'enleva  h  la  maison  de  David.  Et,  dan^ 
la  cinquième  anni'^e  du  règne  de  Uehabeam, 
un  roi  nommé  Susakim,  vint  contre  Jérusa- 
lem, il  emporta  tous  les  t^ésors  du  temple, 
et  i>illa  tous  les  trésors  de  David  et  du  roi 
Kemibeam,  et  il  les  emporta  dans  sa  ville. 
Et  il  se  vanta,  et  il  dit  aux  Juifs  :  a  Les  cho- 
ses que  je  vous  ai  prises  sont  mes  trésors; 
ils  appartenaient  à  mes  pères,  et  vos  pères 
les  leur  avaient  prises,  et  je  rentre  en  pos- 
session de  ce  qui  est  à  moi.  »  Et  Rehabeam 
mourut  dans  sa  chute,  et  ajirès  lui,  son  fits 
Abia  gouverna  les  enfants  d  Israël,  et  il  mar- 
cha dans  la  voie  de  son  père,  à  cause  de  sa 
mère  Malia,  fille  d'Ab<olom,  et  il  fit  bcan- 
coup  de  mai  et  il  mourut.  Et  après  lui,  son 

XIV,  21-31. 

Ciôi)  D'après  la  chronique  de  Bar-Hebrxus,  ce 
serait  le  roi  Tyrus,  et  noii  Uiraiu  qui  aurait  r^ié 
cinq  ceni»  ans. 
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fils  Asaph  gouverna  les  enfants  d*lsraêl  pen- 
dant quarante-un  ans,  et  il  agit  dans  la  jus- 
tice et  la  droiture»  et  il  fut  bon  devant  Dieu, 
et  il  brisa  les  idoles  qu*il  y  avait  de  son 
temps,  et  il  arractia  de  la  terre  les  fonde- 
ments de  leurs  temples.  Et  il  prit  Hanaa,  sa 
mère  impure,  et  il  la  jeta  du  haut  d*un  toit, 
et  elle  mourut  à  cause  de  sa  conduite  mau^- 
vaise  (I  Reg.  xv,  13.)  Et  ensuite  vint  le  roi 
noir  Eléazar,  roi  d'Eiidena,  nour  faire  la 
guerre  au  roi  Asaph.  Mais  Dieu  k  livra 
dans  les  mains  d'Asaph,  qui  remporta  la 
victoire,  et  ensuite  Asaph  mourut.  Et  son 
fils  Josaphat  prit  possession  du  royaume,  et 
il  fut  juste  devant  Dieu  et  agréable  au  Sei- 
eneur.  Et  Josaphat  mourut,  et  son  fils  Aram 
lui  succéda;  il  viola  les  ordres  de  Dieu,  et 
il  abandonna  sa  loi,  et  il  sacrifia  aux  idoles, 
et  le  roi  Zeroburi  se  leva  contre  lui  et  le 
vainquit,  et  il  mourut  dans  son  incrédulité. 
Et  son  ûls  losha  prit  possession  du  royaume, 
et  à  cause  de  son  inCdélité,  Dieu  Tahandonna 
aux  mains  de  ses  ennemis,  et  ils  le  tuèrent. 
Et  quand  il  fut  mort,  sa  mère  s'éleva  contre 
tous  les  princes  royaux  et  les  tua,  et  elle 
dit  :  «  J*Aterai  le  royaume  h  la  maison  de 
David^  »  Et  losabet,  la  fille  du  roi  Aram,  se 
leva,  elle  prit  Agragrina,  et  le  tua  devant 
les  princes  qui  restaient  encore  (233),  et 
quand  elle  Teut  tué,  elle  eut  peur,  et  elle.so 
cacha  sous  son  lit,  elle  et  ceux  qui  étaient 
auprès  d'elle.  Kt  Gothoiia  {A(halie)  fut  reine 
des  enfants  d'Israël,  et  elle  mourut.  Et  tous 
les  Israélites  dirent  :  «  Qui  voulons-nous 
prendre  pour  qu  il  règne  sur  nous?  »  Et  lors- 
que le  grand  prêtre  oda  les  entendit  parler 
ainsi,  il  réunit  tous  les  Juifs  dans  le  temple, 
et  attendit  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  rassem- 
blés par  centaines  et  par  milliers.  Et  le  prê- 
tre loda  dit  :  «  Que  voulez-vous  de  moi,  et 
qui  voulez^vous  prendre  pour  roi  sur  la 
maison  de  David?  »  Et  ils  lui  dirent  :  «  La 
souveraineté  est  à  toi.  »  Alors  loda  se  leva 
et  prit  Arseia  (Joas)y  et  il  Tamcna  devant 
eux,  et  il  leur  dit  :  «  Celui-ci  est  digne 
d'être  votre  roi.  »  Et  jcela  plut  au  peuple, 
et  ils  amenèrent  Arseia  dans  la  maison  de 
Dieu,  et  ils  le  placèrent  sur  le  trône  du 
royaume,  et  tout  le  peuple  se  réjouit,  et 
tout  !e  pays  fut  tranquille  durant  les  jours 
cl* Arseia.  Et  il  gouverna  comme  roi  à  Jéru- 
salem pendant  quarante  ans«  Mais  ensuite 
il  ne  songea  pas  à  tout  le  bien  que  le  prêtre 
loda  lui  avait  fait,  et  il  le  prit  et  le  tua.  Et 
ensuite  les  ennemis  d'Arseia  se  soulevèrent 
eontre  lui,  et  ils  le  tuèrent. 

El  après  la  mort  d'Arseia ,  son  fils  Amazia 
régrfa  vingt-neuf  ans,  et  il  fit  périr  ceux  qui 
avaient  tué^on  père, mais  il  ne  fit  pas  [érir 
leurs  eiifanis,  afin  que  la  loi  de  Moïse  fût 
accomplie,  car  la  loi  dit:  «  11  ne  faut 
I  as  faire  mourir  les  fils ,  à  cause  des 
j'éubés  des  pères.  »  Et  A^iazia  mourut,  et 
après  lui,  Ozzia  régna  cinquante-deux  ans, 
et  il  fut  juste  dans  son  gouvernement ,  et  il 
fut  droit  devant  Dieu.  Mais  il  commit  un 


péché  contre  sa  coutume,  car  il  offrit  un  sa- 
crifice à  Dieu ,  et  il  s^acrifia  lui-même,  et  il 
mourut,  et  après  lui,  son  fils  lonathan  r^- 
gna  seize  aiis^  et  dans  les  jours  de  sa  domi- 
nation i  il  fit  ce  qui  était  mal  devant  Dieu  , 
et  il  excita  le  courroux  de  son  créateur,  et 
il  viola  ses  ordres  et  sa  loi  ;  il  offrit  de  Ten- 
cens  aux  idoles ,  et  il  leur  fil  des  sacrifices , 
et  à  cause  de  cela.  Dieu  rabandonna  aux 
mains  de  Karan,  roi  d*Einiesul  (MossuL  Si 
nive).  Et .  lorsque  le  roi  d'Elii.esul  l'eut 
vaincu  ,  il  prit  tous  les  trésors  qu'il  trouva 
dans  le  temple,  et  il  les  envoya  au  roi  de 
Mossul,  et  il  ne  laissa  rien  diins  la  maison 
de  Dieu.  Et  dans  les  jours  de  ce  roi ,  les 
Israélites  furent  conduits  dans  la  première 
captivité,  et  il  les  amena  en  son  pays,  et  la 
contrée  d'Israël  demeura  déserte.  Et  le  roi 
de  Mossul  envoya  des  gens  j:our  habiter 
dans  celte  contrée,  et  pour  la  po<:sé(Jer  au 
lieu  des  Israélites.  Et  lorsque  ces  cens  vin- 
rent s'y  établir,  les  bêtes  féroces  vinrent,  et 
les  déchirèrent,  et  les  dévorèrent,  et  ils 
étaient  de  tout  côté  tourmentés  par  les  bêles. 
Alors  ,  ils  envoyèrent  vers  le  roi,  et  ils  lui 
annoncèrent  ce  qui  se  passait,  et  ils  le  priè- 
rent de  leur  envoyer  le  prêtre  Urie ,  pour 
qu'il  leur  donnât  une  loi,  afin  que  les  bêles 
ne  vinssent  plus  vers  eux.  Et  quand  le  roi 
apiiril  ces  choses,  il  leur  envoya  le  prêtre 
Lrie,  et  il  lui  ordonna  de  leur  donner  une 
loi  qu'ils  devaient  suivre,  afin  que  les  bêles 
cessassent  de  les  inquiéter.  Et  il  mit  dans 
leurs  mains  la  loi  des  Juifs,  en  leur  ordon- 
liant  de  l/i  lire  et  de  s'y  conformer.  Et  c'est 
lorigine  des  Samaritains.  Et  le  roi  dont  nous 
avons  parlé,  les  avait  envoyés,  afin  qu'ils 
occupassent  le  pays  d'Israël.  El  Icnathaii 
mourut,  et  après  lui  son  fils  Ahuz  gouverna^ 
et  il  fit  ce  qui  était  bien  devant  Dieu.  Et 
Ahuz  mourut ,  et  après  lui  son  fils  Hizkia 
devint  roi  à  Tâge  de  25  ans,  et  il  régna 
vingt-neuf  ans.  Et  il  fil  ce  qui  était  bien  et 
juste,  cl  il  gouverna  dans  la  droiture,  et  il  fui 
agréable  à  Dieu,  et  il  accomplit  sa  loi;  il 
brisa  les  idoles  et  il  détruisit  leurs  temples. 
Et ,  dans  la  quatrième  année  de  son  règne, 
le  roi  d*Assyrie  Sanherib,  vint  et  emmena 
en  captivité  ce  q«i  restait  d'Israélites,  et  il 
les  conduisit  jusqu'à  Babylone.  Mais  Hîzkia 
fut  soumis  à  Dieu,  s-on  Seigneur,  et  il  ac- 
complit sa  loi  jusqu'à  ce  qu'il  fût  malade  et 
très-faible,  et'il  tomba  dans  une  grande  af- 
fliction, à  cause  de  sa  maladie,  et  il  fut  trou- 
blé. Et  il  dil  en  lui-même:  «  Malheur  à 
moi,  ô  mon  Dieu  ;  voilà  qu'il  faul  que  je 
meure  sans  avoir  de  lils,  et  le  pacte  que  lu 
as  fail  avec  David  ,  sera  rommi  à  cau>e  de 
moi,  el  le  royaume  erdevé  à  la  nifiison  de 
David.  O  Seigneur,  doiine-inoi  un  fils  qui 
règne  après  moi.»  Fri)ieu  vit  le  chagrin 
de  son  cœur  et  sa  maladie,  car  sa  maladie 
était  grave,  el  Dieu  lui  lut  favorable  ,  et  il 
ajoula  quinze  ans  au  nombre  de  ^cs  |ourd , 
et  il  le  guérit  de  sa  maladie,  el  trds  an» 
après  que  Dieu  l'eut  guéri,  il  engendra  Ma* 


(îôl)  Tout  ce  résamé  de  Tiiistoire  des  rois  de  Judée  présente  dans  le  tcj&ie  étlnopicn  des  laconeft  et  dot 
ftuics  Àe  copistes. 
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nasses.  ElHizkra  mourul,  n.vant  une  grande 
joie  de  ce  qu*un  fils  lui  élait  né,  qui  devait 
s*asseoir  sur  son  trône. 

Et  Manassès,  fils  d'Hizkîa,  fut  douze  ans 
roi  de  Jérusalem,  et  il  fit  beaucoup  de  mal, 
et  il  força  les  habitants  de  Jérusalem  à  ado- 
rer des  idoles.  Et  comme  il  violait  les  com- 
mandements de  DieUf  )e  prophète  Isaïe  vint 
à  lui,  et  le  réprimanda  au  sujet  des  idoles 
qu'il  avait  faites.  Et  Manassès  fut  irrité  con- 
tre lui ,  et  il  ordonna  à  des  hommes  forts  et 
méchants,  de  pVendre  le  prophète  Isaîe  ,  et 
de  le  scier  [)ar  le' milieu  du  corps,  de  la  tète 
jusqu'aux  pieds,  avec  une  scie  ae  bois,  et  de 
jeter  son  corps  aux  bétes  »  afin  qu'elles  le 
dévora^nt^  Et  c'est  ce  qu  ils  firent.  Et  Isaïe 
était  àgè  de  cent-vingt  ans  ;  il  portait  pour 
vêtement  sur  le  corps,  un  sac  fait  de  poil 
tie  chameau ,  et  il  jeûna  chaque  lundi,  pen- 
dant toute  la  durée  de  sa  vie.  Manassès  mou- 
rut, et  après  lui,  son  fils  Amos  fut  roi ,  et  il 
fut  méchant  devant  Dieu ,  car  il  offrit  des 
(ils  et  des  filles  en  sacrifice  aux  idoles.  Et 
Amos  mourut,  et  après  lui,  son  fils  Tosia  fut 
roi.  Et  il  avait  huit  ans  quand  il  devint  roi , 
et  il  gouverna  vingt-deux  ans  la  ville  de  Jé-> 
rusalem,  et  il  agit  avec  droiture  et  justice 
devant  le  Seigneur.  Et  il  célébra  la  pftque 
tJu  Seigneur,  et  les  enfants  d'Israël  ne  con- 
naissaient jusqu'à  celte  époque,  nulle  autre 
fête  que  celle  que  Moïse  avait  instituée  dans 
le  désert.  Et  ce  roi  purifia  Jérusalem  de  tou-;^ 
les  les  méchanceti^s*  et  Pharaon  le  boiteux, 
roi  d'Egypte,  tua  lôsia  au  Carmel.  Et  après 
lui,  Acnâz  régna  trois  mois,  et  Pharaon  le  fit 
charger  de  chaînes  et  l'envoya  en  Egypte, 
et  il  ,y  mourut.  Et  après  sa  mort ,  son  frère 
loiakim  régna  onze  ans,  çt  dans  la  troisième 
année  de  son  règne,  le  roi  Nebukadnezar 
vint  à  Jérusalem,  et  Dieu  livra  loiakim  en* 
tre  ses  mains,  et  loiakim  lui  fut  soumis  et 
dut  lui  payer  un  tribut.  Et  il  tomba  malade, 
et  il  mourut.  Et  après  lui,  son  frère  Jechonja 
régna  pendant  trois  mois ,  et  Nebukadnezar 
vint,  et  il  fit  Jechonja  captif  avec  tous  ses 
sujets,  et  il  les  amena  a  Babylone.  Et  sa 
femme  qui  était  enceinte  du  prophète  Da- 
niel, fut  emmenée  eu  captivité,  ainsi  que 
toutes  les  autres  femmes  oistinguées  de  Jé- 
rusalem. Et  la  mère  de  Daniel  l'enfanta  sur 
le  chemin  de  Babylone.  El  également  Anan- 
ia,  Asaria  et  Misael  étaient  fils  de  lechonîa, 
et  ils  naquirent  à  l'époque  de  la  première 
captivité.  Et  lechonia  mourut.  Et  apnès  lui, 
Zedekia  ré^na  onze  ans,  et  il  fut  le  dernier 
des  rois  qui  régnèrent  sur  lesenfants  d'Israël 
et  sur  tout  Juda,  et  après  lui,  il  n'y  eut  plus 
de  royaume.  Et  à  la  fin  de  la  onzième  an- 
née du  règne  de  Zedekia,  vint  le  roi  Nebu- 
kadzenar,  et  il  emmena  captifs  tous  les  ha- 
bitants de  Jérusalem,  et  il  les  conduisit  jus- 
«lu'au  grand  fleuve  de  TEuphrate  ,  et  il  con- 
quit Tyr,  il  l'incendia  et  tua  le  roi  Hirami 
qui  avait  régné  cinq  cents  ans.  Et  ensuite, 
Nebukadnezar  se  rendit  en  Egypte,  et  il  tua 
Pharaon,  et  il  détruisit  son  armée,  et  il  rava* 
gea  la  terre  d'Egypte.  Et  il  prit  la  ville  de 
Jérusalem,  et  Dieu  livra  Zedekia  entre  ses 
mains  ;  il  le  fit  prisonnier ,  et  il  famena  de- 


vant les  idoles,  et  il  le  mootra  au  peuple,  el 
il  tua  sans  miséricorde  ses  fils  d'evant  lui,  et 
il  lui  fit  crever  les  yeux,  et  il  lui  fit  mettre 
des  fers  aux  pieds,  et  il  l'emmena  à  Baby- 
lone, en  punition  de  sa  nullité  et  de  la  ma- 
lice qu'il  avait  montrée  à  l'égard  du  prophète 
Jérémie,  car  il  l'avait  fait  jeter  dans  une  ci- 
terne. 

Et  Nebusaradan,  général  des  armées  de 
Nebukadnezar,  détruisit  les  fortifications  de 
Jérusalem,  et  il  incendia  le  temple,  et  il  fit 
à  Jérusalem  tout  le  mal  possible.  Mais  le 
prêtre  Siméon  trouva  ffrftce  et  affection  de^ 
vaut  le  général  du  roi;  il  le  pria  en  pleurant  de 
lui  permettre  d'entrer  dans  rédifice  où 
étaient  conservées  les  écritures,  et  le  géné- 
rai le  lui  permit.  Et  Siméon  le  prêtre  y  entra, 
et  il  réunit  toutes  les  cendres  des  écritures, 
et  il  les  déposa  dans  une  voûte,  et  le  prêtre 
Siméon  nrit  un  encensoir  do  terre ,  et  il  le 
remplit  ae  feu ,  et  il  jeta  dessus  de  l'encens 
pur,  et  il  le  suspendit  à  la  voûte,  à  l'endroit 
où  était  la  cendre  des  écritures.  Et  Jérusa- 
lem devint  solitaire  comme  le  désert.  Et  le 
prophète  Jérémie  resta  vingt  ans  è  Jérusa- 
lem, pleurant  et  se  lamentant;  il  alla  en- 
suite dans  la  terre  d*Egypte,  et  il  y  mourut. 
Et  les  scribes  et  les  interprètes  corrompi- 
rent les  écritures,  et  les  Hébreux  les  altérè- 
rent, et  les  Syriens  et  les  Grecs  en  perdirent 
une  grande  partie ,  et  il  résulta  que  chacun 
ne  pouvait  bien  établir  sa  généalogie»  ni  déter- 
miner le  nom  de  ses  parents,  ni  le  compte 
des  temps. 

Et  lechonia  resta  vingt-sept  ans  captif  t 
Babylone,  ensuite  Manarak  •  roi  de  Ba^ 
bylone,  le  remit  en  liberté,  et  lui  fit  épou' 
ser  une  femme  du  nom  de  Dalila,  fille  d'He- 
liakim,  et  il  engendra  Salathiel  à  Babylone  » 
et  il  mourut  dans  cette  ville.  Et  Salathiel 
épousa  Hadesat ,  la  fille  d'Helkanat ,  et  elle 
engendra  de  lui  Serababel.  Et  Serababel 
épousa  une  femme  nommée  Melka,  fille  du 
scribe  Esra,  mais  il  n'engendra  pas  avec 
elle  à  Babylone.  Aux  jours  de  Serababel , 
un  Perse,  nommé  Cyrus,  résnait  sur  la  Ba- 
bylonie ,  et  il  épousa  une  temme  nommée 
Meschar,  qui  était  la  sœur  de  Serababel,  le 
plus  ancien  des  enfants  d'Israël,  et  il  la  Ut 
reine,  suivant  l'u.sage  des  rois  de  Perse.  Et 
lorsqu'elle  fut  devenue  reine,  et  Qu'elle  eut 
trouvé  gr&ce  auprès  du  roi ,  elle  le  supplia 
d'avoir  compassion  des  enfants  d'Israël ,  et 
de  les  laisser  revenir  dans  la  ville  de  Jéru- 
salem. Et  le  roi  Cyrus  aimait  Meschar,  sœur 
de  Serababel,  autant  que  lui-même,  et  il 
donna  un  ordre  positif,  pour  que  l'on  fit 
connaître  dans  tout  le  pays  des  Chaldéens  • 
que  tous  les  enfants  d'Israël  eussent  à  se 
réunir  dans  la  capitale  de  Babvlone.  Kt  ils 
s'y  rassemblèrent  suivant  l'ordre  du  roi.  Et 
le  roi  Cyrus  dit  è  Serababel,  le  frère  de  son 
épouse:  «  Prends  ton  peuple,et  mène-le  dans  ta 
ville  de  Jérusalem,  et  rebêtis-la  comme  elle 
avait  été.  »Et  lorsque  le  roi  Cyrus,  de  retour 
eut  donné  l'ordre  aux  Israélites  de  retourner 
à  Jérusalem,  dansle  pays  delà  sainteté,  Dieu 
lui  dit  :  «  Comme  tu  as  agi  ainsi,  tu  sero.% 
appelé  Cyrus  le  oint,  parce  uue  tu  as  per* 
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mis  aux  eiilés  de  retourner  dans  leur  pa- 
trie, et  parce  que  tu  as  ordonné  de  rebÂlir 
Jérusalem,  la  ville  sainte.  »  Kt  les  Israélites 
revinrent  de  Babylone,  et  Serubaboi  fut 
leur  jvinre,  et  Josué  ^  fils  do  Sadok ,  de  la 
race  d*Aaron,  fat  grand  prêtre ,  ainsi  que 
Dieu  l'avait  annoncé  au  pro()hète  Zacliarie. 
Kt  lorsque  les  captifs  sortirent  du  pays  de 
Babylone,*  il  y  avait  deui  ans  que  le  règne 
do  roi  Cyrus  avait  commencé.  £t  à  la  fin  de 
ces  deux  ans ,  il  y  eut  5,000  ans  accoin-» 
plis  depuis  Adam.  Et  lorsque  les  Israélites 
sortirent  de  Babylone,  ils  n*avalen(  aucune 
loi,  et  ils  n'avaient  dans  leurs  mains  aucun 
écrit  et  aucune  parole  des  prophètes.  Et 
lorsqu'ils  furent  venus  dans  la  ville  de  Jéru* 
5iilem  ,  et  qu'ils  s'y  furent  établis,  Ësra  »  le 
scribe,  entra  dans  le  caveau  voâté  oili  le 
prêtre  Siméon  avait  déposé  les  cendres  de» 
écrits.  Et  le  scribe  Ezra  trouva  Tencensoir 
suspendu  et  plein  de  feu,  et  la  fumée  de 
Tencens  s'en  exhalait.  Et  Esra  adressa  ses 
prières  è  Dieu,  en  versant  beaucoup  de  lar^ 
nies,  et  il  étendit  ses  mains  sur  les  cendres 
des  écrits  de  la  loi  et  des  prophètes,  et  il 
avala  trois  fois  un  peu  de  cendre.  Alors, 
Tesprit  de  Dieu  vint  de  suite  sur  lui,  et  il 
écnvit  fa  loi  et  les  prophètes ,  et  il  les  fit 
nouveaux  une  seconde  fois.  Mais  le  feu  qu'il 
trouva  dans  l'encensoir  était  le  feu  divin  et 
saint  qui  avait  été  de  tout  temps  dans  la 
uiaison  de  Dieu. 

Et  Serubabel  gouverna  à  Jérusalem  les 
enfants  d'Israël,  comme  roi,  et  Jdsué  ,  le  fils 
de  tsadok,  fut  grand  prêtre,  et  Esra,  le  scribe 
de  la  loi  et  des  nrophètes ,  était  comme  le 
chef  des  enfants  d'Israël.  Et  les  enfants  d'is- 
raêt  célébrèrent  une  grande  f%te  de  P&ques, 
lorsqu'ils  furent  sortis  de  la  captivité  de  Baby- 
loué,  et  c'était  la  troisième  grande  fête  de  ce 
gepre  qu'ils  célébraient,  la  première  ayant 
été  dans  le  désert,  du  temps  de  Moïse,  et  la 
seconde,  aux  jours  du  roi  Josias.  Et  depuis 
la  première  captivité  oill  fut  menée  la  mère 
de  Daniel  durant  sa  ffrossesse,  jusqu'à  la  se- 
eunde  année  du  roi  des  Perses  Cyrus,  il  y  a 
soixante-dix  ans  que  les  enfants  d'Israël 

i lassèrent  dans  l'ex  I ,  selon  la  prophétie  de 
érémie,  le  juste.  Et  les  enfants  d'Israël  bâ- 
tirent le  temple  de  Dieu  aux  iours  de  Seru- 
iLibel,  de  Josué,  fils  de  Sadok ,  et  du  scribe 
Ksra,  et  ils  y  travaillèrent  quarante-six  auf^^ 
ainsi  qu^il  est  dit  dans  le  saint  Evangile 
(saint  Jean,  diap.  il,  v.  20).  Et  les  historiens 
rassemblèrent  les  généalogies  et  donnèrent 
les  noms  des  hommes ,  mais  ils  ne  purent 
donner  les  noms  des  femmes,  si  ce  n'est 
|K)br  un  fort  petit  nombre  ,  parce  qu'ils  ne 
les  connaissaient  pas.  Mais  moi,  ô  mon  père, 
j'ai  beaucoup  veillé  et  beaucoup  cherché 
dans  les  anciens  écrits  de^  Grecs  et  des  Hé- 
breux, et  j'y  ai  trouvé  écrits  les  nonis  des 
iênime^.  Car  j'ai  trouvé  que  lorsque  les  en- 
fants d'Israël  revinrent  Je  Babylone ,  Sera- 
babcl  engendra  Abdcia  (^^),  avec  sa  femme 


Maukab  ,  fille  du  scribe  Esra ,  et  Abdeia 
époufa  Someta,  fiDe  du  grand  nrètrc  Sadok, 
et  elle  engendra  Eliakim,  et  Eliakim  épousa 
Habeia,  fille  d'Aram,  et  elle  engendra  Azar, 
et  Azar  engendra  Sadok  avec  Labaida,  et 
Sadok  épousa  Kalem,  fille  de  Wa'ikam,  et 
*elle  engendra  Akhem,  et  Akhera  épousa  Ar- 
baidi,  et  elle  engendra  Eliad,  et  Eliad 
épousa  Arad,  fille  de  Gasalas,  et  elle  enten- 
dra Azar,  et  Azar  épousa  Héit,  fille  de  \Va- 
leka,et  elle  engendra  Mathan,  et  Mathan 
é()0usa  Sabarteial,  fille  de  Phalios,  et  elle 
ençendra  deux  jumeaux,  Jacob  e»  Joakhim, 
et  Jacob  épousa  Gadath,  fille  d'Eléaras,  et 
elle  enfanta  Joseph,  le  fiancé  de  Marie,  et  lo- 
iakim,  le  frère  de  Jacob,  épousa  Hannak  ,  la 
fille  de  Mnkhah ,  et  elle  engendra  la  pure 
vierge  Marie,  de  laquelle  le  Christ  est  né. 

Et  les  anciens  historiens  ne  purent  don- 
ner aucune  bonne  généalogie  de  la  Vierge, 
ni  exposer  la  race  de  son  père  ;  poujr  ce  mo« 
tif,  les  Juifs  raillaient  les  Chrétiens  et  les 
déclaraient  des  menteurs,  en  leur  disant: 
4f  Montrez-nous  les  pères  de  la  vierge  Ma- 
rie, et  quels  sont  ses  ancêtres,  »  et  ils  blas- 
phémaient contre  la  V^ierge  et  contre  Jésus- 
Christ.  Mais  maintenant  la  bouche  des  Juifs 
incrédules  est  fermée,  et  ils  savent  que  Ma- 
rie est  de  ia  race  de  David  et  de  la  rare  du 
patriarche  Abraham.  Les  Juifs  incrédules 
n'ont  aucun  registre  exact  de  généalogie,  et 
no  savent  pas  le  nom  des  races  dans  les 
temps  passés,  p^rce  que  la  loi  et  les  prophè- 
tes ont  chez  eux  été  brûlés  trois  fois  ;  la 
première  fois,  dans  les  jours  d'Antiochus, 
qui  brûla  tout  le  temple;  la  seconde  fois^ 
lorsque  les  fortifications  de  Jérusalem  fu- 
rent renversées  ;  la  troisième  fois ,  lorsque 
Ton  brûla  les  Ecritures. 

Je  t'ai  expliqué,  mon  frère ,  la  généalogie 
selon  la  vérité;  maintenant,  donne-moi  ton 
cœur,  etpurifie-le«  stiu  que  je  t'explique  ce 
qui  reste,  et  comment  les  comptes  des  gé- 
néalogies s'accordent  avec  la  naissance  «ie 
Jésus-Christ.  Je  t'ai  montré  que  les  5,C0d 
ans  depuis  Adam  finissaient  aux  jours  de 
Cyrus,  le  roi  des  Perses ,  et  depuis  Cyrus 
jusqu'aux  jours  de  la  Passion  de  Notre-San- 
veur  Jésus-ChrisI,  il  y  a  le  temps  qu'a  an- 
noncé le  prophète  Daniel  ,  lorsqu'il  dit  : 
«  Après  sept  semaines,  le  Christ  viendra,  et 
il  sera  mis  à  mort.  »  Sept  semaines,  490 
ùi\s  ,  parce  que  chaque  grande  semaine 
comprend  70  ans.  Et  le  prophète  ne  dit  pas: 
h  la  fin  des  sept  semaines,  mais  après  sept 
semaines,  et  cela  à  cause  des  dix  ans  qoi 
sont  en  sus  des  sept  semaines  ,  et  qui  com- 
plètent les  500  ans  ,  terme  que  Dieu  avait 
fixé  dans  le  pacte  qu'il  fit  avec  Adam,  lors- 
qu'il lui  promit  que  son  salut  's'effectuerait 
«u  bout  de  cinq  grands  jours  et  demi.  Et 
c'est  ainsi  que  la  bouche  des  Juifs  est  fer- 
mée ,  et  qu'ils  sont  confondus  lorsqu'ils 
blasphèment  et  qu'iis^  4isent  :  «  Le  Christ 
n'est  pas  encore  venu.  »  Et  quand  ils  pro- 


(i54}X>a6  -vains  d*homm<!,  dans  celle  généalogie , 
-ami  coiifiiniK*!»,  saul*  ipic^nes  tliOTéreiicci  léj^èivs, 
à  ceux  (pie  d'iunc  saiiil  Malthieti,  cliap.  I'^    L.es 
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noiicent  de  pareils  discours,  ils  se  mettent 
en  contradiction  avec  toutes  les  prophéties 
ei  avec  les  paroles  de  Daniel  dont  la  prédic- 
'tion  s*est  accomplie  ,  car  les  sept  semaines 
sont  révolues,  et  le  Christ  est  venu, et  ilaété 
mis  à  mort,  et  la  ville  sainte  «  été  ravagée 
•f)flr  Vesnasien  et  son  fils  Titus. 

Quana  le  Seigneurfut  né  è  Bethléem,  dans 
la  terre  de  Judas,  son  étoile  appariit  dans 
rOricnt  et  les  mages  la  virent,  car  elle  Sur- 
passait toutes  les  étoiles  du  ciel  par  son 
'éclat,  et  elle  avait  la  figure  d'une  jeune  vier- 
ge qui  était  assise  parmi  les  étoiles  €t  qui 
brillait  d'une  lueur  extraordinaire  en  por- 
tant dans  ses  bras  un  petit  enfant  d  une 
beauté  admirable,  et  sur  sa  tète  il  y  avait 
unnnuée  éblouissante  comme  une  couronne. 
Les  Chaldéens  avaient  la  coutume  d'obser- 
ver les  étoiles  du  ciel  et  de  prendre  conseil 
xl'après  elles,  et  les  étoiles  au  ciel  étaient 
comptées  chez  eux.  Quand  ils  virent  cette 
'étoile  de  la  forme  qui  vient  d'être  décrite, 
une  grande  frayeur  les  saisit,  et  ils  se  dirent , 
l'un  a  l'autre  :'«  Vraiment  le  roi  dès  Hélo- 
niens  vient  pour  nous  subjuguer.  »  Et  ils 
cherchèrent  dans  les  livres  des  prophéties  et 
dans  les  ouvrages  des  philosophes,  car  ils 
avaient  appris  qu'un  roi  était  tre  dans  Israël. 
Et  cette  science  des  étoiles  fait  savoir  toutes 
choses  avant  qu'elles  n'arrivent.  Et  les  mages 
surent  ainsi  que  le  Christ  était  né  dans  la 


terre  de  Juda.  Et  ils  montèrent  sur  uoe 
haute  montagne  à  l'orient  en  se  mettant  eu 
route  yérs  roccident^  et  ils  prirent  avec  eux 
les  présents  qu'ils  avaient  préparés  pour  ieur 
voyage,  c'est  à  savoir,  de  l'or,  de  fencens  et 
de  la  myrrhe;  l'or  à  cause  de  la  souveraine- 
té, l'encens  à  cause  de  la  divinité,  et  la 
m;prhe  à  cause  de  la  mort.  Et  quand  Hor, 
roi  de  Perse,  entendit  parler  au  Roi  des 
rois,  ainsi  qu'ils  le  nommaient,  il  fit  prépa- 
rer son  chariot  et  monta  dessus,  et  de  même 
firent  Basanater,  roi  de  Saba,  et  Karsudan, 
roi  de  l'Orient,  et  ils  étaient  dans  un  grand 
trouble.  Et  les  autres  rois  de  l'orient  furent 
saisis  d'épouvante  et  tout  le  pays  lut  saisi 
d'effroi  et  d'étonnement  à  la  vue  de  l'étoile. 
Et  les  mages  qui  étaient  en  chemin  disaient  : 
«  Cette  étoile  ne  s'est  pas  montrée  sans  mo- 
tif. »  Et  ils  continuèrent  leur  route  jusqu'à 
ce^iu'ils  furent  arrivés  à  Jérusalem,  et  quand 
Hépode  l'apprit,  il  fut  saisi  d'effroi,  et  il  les 
fit  venir  auprès  de  lui,  et  il  parla  avec  eux 
et  ils  lui  racontèrent  ce  qui  se  passait^  Alors 
il  fut  tout  consterné,  lui  et  sa  cour,  et  il  dit 
aux  mages  :•€  Allez  et  cherchez  avec  soin 
cet. enfant,  et  quand  vous  l'aurez  trouvé» 
dites<l6-moi,  afin  queTailIe  et  que  je  l'adore.a 
Les  mage8.allèrent  à  Bethléem  et  trouvèreni 
Jésus-Cnrist,  et  ils  lui  offrirent  les  présents, 
mais  ils  ne  revinrent  pas  auprès  a'Hérode. 
^îit  di«  Livre  du  combcU  iAdam^ 


Il  gérait  trop  long  àe  signaler  le$  rapporte  qui  existent  entre  les  récité  4e  touvragê 
éthiopien  que  noue  avons  essatftde  faire  connaître  et  les  légendes  du  moyen^dge.  Nous  nous 
bornerons  à  mentionner  une  des  plus  répandues^  le  Voyage  de  Seth  au  Paradis  terrestre. 
T'otci  en  cfuels  termes  elle  est  racontée  dans  une  des  réd/^tions  les  moins  développées  d^un  ou* 
vrage  qui  eut  jadis  une  vogue  immense^  et  que  nous  avons  souvent  cité  dans  le  Dictionnaire 
des  Légendes  du  Christianisme;  nous  voulons  parler  de  cette  Vie  de  Nostre-Seigueur  Je- 
su  Crist,  dont  les  manuscrits^  tris-différents  entre  eux^  sont /art  multipliés^  et  que^dis  ses 
débutSf  t imprimerie  reproduisit  souS  diverses  formes. 


Quand  Seth  eut  prins  congié  de  son  père, 
Adam,  il  s'en  alla  par  le  val  orientât  et  che- 
mina tant  qu'il  trouva  le  chemin  que  son 
père  lui  avoit  dict,  tequel  le  mena  droît  en 
jtaradis  terrestre,  et  quani  il  veit  la  flambe 
dii  feu  il  fut  esmerveilM  ei  tout  bellement 
approcha  de  la  porte.  Quant  il  fut  près  le 
feu,  il  appella  lange  Chérubin;  quant  lange 
louyt  il  demanda  quil  vouloit.  Adam  mon 
père,  dict  Seth,  menvove  è  vous  et  tous  prie 
que  luy  envoyez  de  Inuile  de  miséricorde 
que  Dieu  lui  promeit  quant  il  le  jecta  hors 
de  paradis  terrestre.  Adonc  il  mena  Sèth 
par  tout  paradis  auquel  il  veit  plusieurs 
grandes  choses.  Adonclange  Chérubin  mons- 
tra  à  Seth  larbre  de  vie  lequel  estoit  au  mi- 
lieu de  paradis  terrestre,  et  veit  les  quatre 
ileuves  qui  en  sailloient  à  quatre  parties.  Et 
après  veit  en  larbre  de  vie  un  grand  serpent 
dont  il  eut  grant  paour.  Apres  il  regarda  à 
la  poincte  de  larbre  et  veit  ung  petit  enfant 
enveloppé  durig  petit  drap.  Et  après  il  re- 
garda le  pied  de  larbre  et  veit  entre  les  ra- 
cines dedans  terre  jusques  au  parfond  den- 


ier. Et  larbre  estoit  si  grani  et  si  meruei)- 
leux  quH  touchoît  au  ciel  et  veit  dessus 
ledici  enfant  assis.  Adonc  il  regarda  en  en- 
fer et  congoeust  lame  de  son  frère  Abel  la* 
Jnelle  éioit  au  lymbe.  Lan^^e  Chérubin  lu/, 
tct  que  lenfiint  quil  avoii  veu  en  larbre 
estoit  Jesuchrist  feguel  tantost  viendroii 
prendre  chair  humaine  en  une  vierge  la- 
quelle aura  nom  Marie,  et  prendra  mort  el 
passion  en  larbre  de  la  croix  pour'rachapter 
Ihamaio  lignage,. et  pour  ceste  cause  est 
ihuHe  de  miséricorde  que  Dieu  promist  à 
Adam  quant  il  le- jecta  de  céans.  Et  lange 
Chérubin  bailla  à  Seth  trois  graines  dune 
pomme  du  fruit  de  vie,  car  ainsi  Dieu  le 
vouloit  parce  qu'Adam  ayoit  péché  du  mor- 
ceau de  la  pomme.  Et  après  lange  luy  dict  : 
Garde  bien  ces  trois  graines  et  ton  or,  car 
quant  tu  seras  venu  a  ton  père  il  moura 
trois  jours  après;  tu  lensepuelyras  alayde 
de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  et  avant  que 
tu  luy  mettes  la  terre  dessus  luy,  tu  luy  met- 
tras ces  trois  gjraines  dedans  sa  tiouche,  car 
par  la  bouche  il  pécha  et  par  la  bouche  il 
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fauU  qail  soit  racbapté.  Cesl  assavoir  par  la 
glorieuse  vierge  Marie»  et  se  lèvera  trois 
arbres  de  ces  trois  graines  lesquêlz  porte- 
ront et  sonstieirdront  le  fruit  de  vie  (235). 
C*est  a  assavoir  Jesuchrist  en  larbre  de  la 
croix  poor  rachapier  Ihumain  lignage.  Adono 
Selh  print  congé  de  lange  Chenibin  et  re- 
vint vers  son  père  Adam  et  le  salua  très 
liumbleoient  et  luv  compta  les  nouvelles  que 
lange  luy  avofi  dictes  et  quil  avoit  veu  nar 
esi)ecial  de  larbre  de  vie  desquelles  nouvelles 
Adam  fut  bien  joyeulx.  Et  nuis  au  tiers  jour 
•Adam  mourut  et  arriva  Ineure  de  sa  mort 
IV  centz  et  xxx  ans.  Et  quant  il  fut  mort 
Selh  lalla  honnesleraent  enterrer  en  la  vallée 
de  Ebroh.  Il  luj  mist  les  trois,  graines  dans 
la  bouche  comme  lange  luy  ayoit  dict,  des- 
quelles trois  graines  il  sortit  trois  neaulx 
arbres  par  la  volonté  de  Dieu»  et  chascun 
arbre  estoit  dune  génération  cest  assavoir 
de  palme,  de  cyprès»  et  de  cèdre.  Aucuns 
disent  que  la  saincte  croix  fut  faicte  de 
quatre  boys»  de  palme»  de  cyprès»  de  cèdre 
•f  d'olivier. 
Voici  d*ailleurs  le  sommaire  des  chapitres 

Ïui  racontent  cette  même  histoire  dans  les 
ditions  les  plus  étendues  de  la  Fie  de  Nos- 
irt'Seigneur  : 

Les  visions  que  vey  Seth  en  la  porte  du 
paradis  terrestre.  Les  trois  grains  que  TAn- 
gèle  donna  à  Seth  à  son  retour  pour  avoir 
au  temps  advenir  Tuile  de  miséricorde. 

De  la  mort  de  Adam,  et  comment  Seth  lui 
mist  en  la  bouche  les  trois  grains  qu'il  avoit 
«porté  de  Paradis  terrestre. 

Comment  de  ces  trois  grains  creurent 
trois  vergeites  hors  de  la  boudie  d'Adam,  et 
comment  Moïse  les  extraist  et  osta,  et  des 
miracles  quy  lofs  en  advindrent. 

Comment  Moïse  transporta  les  trois  râîu' 
seaux  oultre  la  mer  Rouge»  comment  David 
les  aporta  en  Judée  et  les  planta  en  sa  cis- 
terne. 

Comment  David  fist  faire  entour  les  ar- 
lirt^seaux  cercles  d'argent  pour  regarder 
Jeur  croissant. 

Comment  Salomon»  pour  parfaire  le  saint 
temple  de  Iherusaleui»  fist  couper  le  saint 
arbre»  et  les  miracles  qui  lors  advindrent. 

Coémient  lès  Juifs  par  envye  gettèreot  le 

(335)  D'antres  éditions  ^doutent  des  ééutls  rela- 
tais aux  trais  arbres  dont  11  8*agit  ici.  David  les  fit 
rinsporterSi  Jérusalem,  en  cérémonie  et  au  son  des 
liisiniiAents.  Pendant  le  trajet,  Ils  exlialalenl  une 
odeur  nervellleuse.  Toot  les  malades  qai  venaient 
honorer  ces  trois  arbres  étaient  gnéris  Immédiate- 
ment ,  et  le  peuple  s*écriait  :  Ces  arbres  nous  prou- 
vcAl  4*^  1^  rédempteur  doit  bientél  venir  pour  nous 
radieter.  Ils  servirent  |K>ar  la  croix  ;  le  cèdre  en 
.f«l  le  pieu  perpendiculaire  »  le  cyprès  formait  les 
bras»  ei  le  palmier  servit  jpour  rinscrtplion  platé;3 
au-dcsMis  de  la  léte  du  Sauveur. 

Pour  achever  de  bâtir  le  temple  de  Salomon ,  on . 
avait  besoin  d*une  poutre  de  trente  cou  iées  de  lar- 
geur» et  comme  on  n*eii  trouvait  pas  de  cetie  di- 
mension dans  les  alentours,  SMonionfit  cinipcr  le 
cèdre  i]iie  son  père  avait  transporte  à  Jérusalem, 
Cdie  poutre»  bien  que  coupée  à  la  longueur  voulue, 
se  trouva  trop  courte.  Quand  Sjiuini>n  apprit  c;lu  , 
il  la  lit  recouvrir  de  lames  d'argent  et  la  lit  porter 


saint  fust  en  la  piscine  probatique,  et  depuis 
en  firent  ung  pont  oultre  le  torrent. 

Comment  la  royne  de  Saba  venant  vers 
Salomon  recongneusl  le  saint  fust»  pourquoy 
elle  ne  voult  dessus  passer. 

Comment  les  Juifs  pour  crucifier  nostre 
Saulveur  Ihesucrist  prindrent  ce  bois  du* 
quel  ils  firent  la  croix  en  laquelle  il  racheta 
|iar  sa  miséricorde  Adam  et  toute  sa  posté- 
rité. Benoit  soit-il.  Amen. 

^  Observons  aussi  que  Tautenr  du  Combat 
d'Adam  est  fidèle  aux  idées  cosniographi- 
ques  répandues  durant  les  premiers  siècles 
et  au  moyen  âge»  lorsqu'il  représente  Jéru- 
salem comme  le  centre  de  la  terre.  Cette 
opinion»  fondée  sur  un  passage  mal  compris 
d  Ezéchiel  :  JBiBC  est  Hierosolyma  in  medio . 
popuiorum^  collocavi  et  undique  ctrcum  ter* 
ras  lEzech.  v,5)»  se  retrouve^ dans  une  mul- 
titude d*auteurs,  tels  que  Hugues  de  Saint*^ 
Victor  (De  situ  terrarum,  ch.  5,  t.  11»  p.  3W)  ; 
Raban  Maur»  dans  son  livre  De  uhiverso 
(  Bietusalem  est  quasi  umbilicus  regionis  et 
iotius  terrœ)  »  l'arménien  Moïse  de  Choré- 
De,  Gervais  de  Tilbury»  dans  ses  Otia  impe- 
rtaha,  etc.  C*est  également  au  centre  ducon- 
tinent  consacré  à  Thabitation  des  hommes 
que  Dante  {Purgatario,  XKVII»  1)  place  Jé- 
rusalem. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  remarques 
sur  le  Combat  d'Adam^  que  M.  DiUmann 
donne  dans  sa  prérace  des  détails  sur  uu 
autre  livre  éthiopien  que  possède  le  biblio- 
thèque de  Tubingue  ;  il  s  agit  d*un  recueil 
de  traditions  apocryphes  attribuées  à  saint 
Clément»  et  où»  au  milieu  des  récits  relatifs 
è  Adam  et  à  la  caverne  des  trésors»  se  trouva 
le  détail  des  heures  du  jour  et  de  la  nuit. 

l^s  légendes  bibliques  des  musulmans 
(236)  mentionnent  au  sujet  d*Adam  une  foule 
ae  récits  fabuleux  qui  se  rapprochent  maintes 
fois  des  narrations  contenues  dans  le  texte 
éthiopien  que  nous  avons  essayé  dé  Taire 
connaître.  Signalons  quelques-unes  des 
étranges  traditions  qu'a  enfantées  l'imagina- 
tion des  Arabes  : 

Adam  était  si  grand  que,  lorsqu'il  se  leva 
de  toute  sa  hauteur,  sa  tête  touchait  au  sep- 
tième ciel  (237). 

Redhan,  le  gardien  du  séjour  céleste» 

dans  le  temple»  oà  il  voulut  qu'elle  fAt  en  kanneur 
et  ritéretue.  Les  Juifs  ise  portaient  en  foule  au 
«empie  pour  bonofier  U  p<»otre  merveilleuse  »  lors- 

2u*un  jour  une  femme  8*étant  par  dérision  assise 
essiis»  vit  ses  vêtements  s^enflammer  tout  à  coup  ; 
saisie  d*épouvante»  elle  prononça  ces  paroles  :  Pro^ 
pketa  Deus  et  Dens  meus  Jésus  Ckristus.  Les  Juifs» 
furieux  et  rarciisani  de  blasphème»  la  jetèrent  hors 
du  temple  et  la  lapidèrent. 

(i56)  Voy.  à  cet  égard  la  BibHotiièque  orienlaie^ 
dedUrbelol  (1776-80,  2  vol.  in-folio;  en  1777-79, 
4  voK  in-»**). 

GonSiiUer  aussi  un  article  de  M.  Marmier»  dans  l:i 
Revue  contemporaine^  n"  du  51  janvier  1854,  p.  5t(>» 
et  surtout  le  savant  ouvragç  du  doctcur'G.  Wt'il  : 
Bibtische  Legendender  MusttlmmLTf  Francfort»  I8ii>» 

ÎM-8». 

(i37)  La  taille  d*Âilam  a  éié  le  sujet  d*une  dis- 
scrt;ition-  spéciale  de  J.  Goetze  :  Quanta  êtatura 
Adam. fuit?  Leipzig,  1727,  in-4*.  Il  ciisle  au»»i 


^9\ 


DICTIONNAIRE  DES  AP<)CHYÏ>3FK?. 


ZM 


d(7iina  ï  Adam  un  die^al  ailé  et  à  Eve  une 
,  jeune  chamelle.  Gabriel  les  aida  à  montei* 
sur  C5S  deux  animaux,  qui  les  transportè- 
rent au  paradis.  Ils  vécurent  cinq  cents  ans 
dans  leur  merveilleux  empire. 

Le  serpent  surpassait  alors  en  beauté  tous 
les  autres  animaux.  Grand  comme  un  cha-* 
meau,  il  avait  de  longs  cheveux  flottants 
comme  ceux  d*une  jeune  fdle^  et  sa  peau  était 
émaillée  des  plus  belles  couleurs.  Sa  tête 
était  comme  un  rubis,  ses  yeux  comme  des 
émeraudes.  Sa  crinière  exhalait  une  odeuf 
de  musc  et  d'ambre.  Il  ne  se  nourrissait  que 
de  safran. 

Le  fruit  défendu,  c^étaft  le  blé  qui  croissait 
alors  sur  un  arbre  dont  la  tige  ressemblait  k 
ror,les  rameaux  à  Targent,  les  feuilles  h  des 
émeraudes.  De  chacune  de  ses  branches  sor- 
taient sept  épis  élincelants  comme  des 
pierres  précieuses;  chaque  épi  contenait 
cinq  grains  blancs  comme  la  neige,  doux 
comme  le  miel,  odorants  comme  le  musc,  et 
gros  comme  des  œufs  d'autruche. 

La  légende  musulmane  raconte  qv'Adam 
résista  pendant  quatre-vingts  ans  aux  ins" 
tànces  de  sa  compagne.  Il  versa  tant  de  Jar^ 
inos  après  son  expulsion  du  paradis,  que  les 
biseaut  et  les  quadrupèdes  en  étaient  abreu* 
vés.  :  de  son  œil  gaucne  sortit  la  source  du 
Tigre,  et  de  son  œil  droil  l'Euphrate.  Les 
larmes  d*Eve  qui  tombaient  sur  la  terre  en- 
fantaient des  rubiç,  et  celles  qui  rouiaieni 
dans  la  mer  se  transformaient  en  perles. 

Adam  s'établit  dans  Tlnde.'Dieu  lui  en- 
seigna Tart  de  labour&r  la  terre,  et  il  apprit 
k  Eve  à  brojer  la  farine  et  à  en  faire  du 
pain.  Il  lui  apporta  pour  allumer  son  feu  un 
charbon  de  I  enfer  qu'il  avait  trempé  soixante 
et  dix-sept  fois  dans  la  mer  :  sans  cette  pré- 
caution, le  tison  infernal  eût  toul  dévoré. 

Nous  nous  occuperons  peu  de  deux  psau- 
mes, attribués  h  Adam.  Ils  se  trouvent  dans 
V Apocalypse  de  saint  Amédée,  manuscr4tcon- 
servé  à  1  Ëscurial,  au  dire  d'Eusèbe  Nierem- 
bcrg,  qui  les  a  publiés  dans  son  ouvrage 
De  origine  S,  Scripturœ^  I.  ii,  c.  13,  Lyon» 
t641,  in-fol.  Fabrîciusles  a  reproduits  dans 
\e  Codex  Yet.  Test.,  1. 1,  p.  21 .  Un  de  ces  psau- 
mes exprime  les  sentiments  de  reconnais- 
sance d  Adam  envers  Dieu,  après  la  création 
d'Eve;  l'autre  retrace  les  accents  de  son  re- 
pentir après  sa  faute  :  Adam  et  Eve  y  pren- 
nent tour  à  tour  la  parole.  Nous  reprodui- 
rons seulement  le  début  de  cette  composi- 
tion : 

«  Adonaï,  Seigneur,  mon  Dieu«  aie  pitié  de 
moi  suivant  ta  grande  miséricorde,  et  comme 

(en  aUemaiid)  une  dissertation  de  Bruckncr  :  Adam 
a-t-il  vécu  wO  ans?  Une  liste  bibliographique  et 
raisonnée  deis  écrits  relatifs  à  Adam  serait  un  tra*^ 
vail  curieux,  mais  dont  il  ne  peut  être  question  ici. 
Tout  récemment  M.  Victor  liuzarche  a  publié  à 
Tours,  en  1854,  uct  drame  anglo-normand,  du  dou- 
xième  siècle,  iniit&lé  Adam.  Le  texte  de  la  Genèse 
eât  assez  fidèlement  suivi  dans  cette  composition , 
qui  offre  de  Tintêrét  et  au  sujet  de  laquelle  on  con- 


tes miséricordes  sont  nombreuses,  èfTaèe  mon 
iniquité.  le  suis  accablé  de  chisgrin  ;  une 
tempête  terrible  m'a  submergé.  Deiivre-moi, 
mon  Dieu,  et  préserve-moi  du  déluge  des 
grandes  eaux.Ecoutez  tous,  cieux  et  habitants 
du  ciel,  les  paroles  de  ma  bouche. Que  les  ao- 

Î;es  rapportent  toiit  ce  que  je  pense,  et  que 
es  vertus  célestes  répètent  ce  que  je  dis. 
Que  Dieu  prête  des  oreilles  compatissantes 
à  mon  humble  supplication.*  Qu'il  écoute 
ma  prière  et  que  le  cri  de  mon  cœur  par- 
vienne jusqu^à  lui.  Seigneur,  tu  es  la  lu- 
mière éclatante  et  véritable  ;  toutes  les  au- 
tres sont  mêlées  de  ténèbres.  Tu  es  le  soleil 
qui  tie  se  couche  point  et  qui  habite  une 
lumière  inaccessible.  Tu  es  le  terme  ef  la 
fin  de  toutes  choses.  Tu  es  l'unique  satiété 
de  tous  les  bienheureux.  « 

Evs.  t  Adonaï,  Seigneur  Di'eut  aie  pitié  de 
moi  suivant  ta  grande  miséricorde  ;  carte  mi** 
séricorde  est  grande,  et  ta  compassion  est  ex- 
cessive. Tu  as,  avant  toutes  cnoses,  créé  le 
ciel  immobile,  demeure  sainte  et  élevée  ;  ei 
tu  lui  asdonné  pour  ornements  des  esprits  an* 
géliques  ;  et  tu  as,  dans  ta  bonté,  révélé  tout 
ce  que  tu  feras  dans  l'avenir.  Là  furent  les 
astres  du  matin  qui  te  louèrent  durant  beau- 
coup de  siècles.  Tu  as  formé  le  ciel  mobile 
et  tu  l'as  nommé  les  eaux  qui  sont  au-des- 
sus des  oieux....  Tu  as  créé  la  lumière» 
le  soleil  magnifique  ^  la  lune  avec  les 
cinq  planètes;  et  tu  as»  de  ta  main  puis- 
sante, placé  les  astres  et  les  étoiles  au  mi- 
lieu du  firmament.  Tu  as  produit  les  quatre 
éléments,  et  tu  en  asXormé  toutes  chDses  dans 
ta  sagesse*  » 

Nous  ne  dirons  rien  du  prétendu  livre 
de  magie  apporté  à  Adam  par  les  mains  d'ua 
ange,  et  que  mentionnent  quelques  auteurs 
très-peu  dignes  de  foi,  entre  autres  Gaffa- 
reî,  dans  ses  Curiosités  inouïes.  (Foy.  l'édi- 
tion latine,  Hambourg,  1703,  t.  Il,  p.  488.) 
D'après  cet  écrivain,  Adam  étant  assis  sur  le 
bord  d'un  des  fleuves  oui  sortent  de  TEden» 
et  étant  plongé  dans  la  douleur  la  pIusjBimèrev 
supplia  Dieu  de  lui  donner  quelque  conso- 
lation, et  le  troisième  jour,  range  Raziel  lai 
apporta  un  livre  qui  ressemblait  à  du  feu 
blanc  (ij|!nt  albo.  «imî/em),  où  étaient  révélés 
tous  les  mystères  de  la  création,  le  mouve- 
ment des  astres,  les  noms  et  fonctions  des 
anses,  les  vertus  des  planètes,  etc.  Grâce  à 
ce  livre,  Adam  pouvait  commander  aux  vents, 
aux  éléments  et  aux  démoos,  interpréter  les 
songes,  prédire  Tavenir  et  changer  à  son  gré 
les  lois  ae  la  nature.  G.  B. 


sultera  avec  fruit  un  article  de  M.  Franci$qae-Mî- 
chel,  inséré  dans  VAthenœum  français. 

Le  Diclionnaire  des  Mystères  (Migne,  I85Î)  a 
parlé  avec  deuil  (col.  107)  de  la  Chute  d'Adam^ 
drame  grec,  le  principal  monument  qui  subsiste  do 
théâlre  au  ix*  siècle.  (Voirie  Jouruaides  sapatu^^'^ 
1849,  p.  461.)  Il  eût  été  curieux  de  le  rapprocher 
d'un  mystère  d*Adam  et  Eve,  représenté  à  Givilâ» 
Yecctiia*  en  1504;  mais  ce  dernier  est  perdu. 
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KNOCH. 

{Le  livre  d* Enoch.) 


C«t  ouvrage  célèbre,  cité  dans  Tépllrç  de 
«•MU  Jm4t^  Q*éiaii  connu  que  par  un  petU 
noDolire  de  passages  conservés  dans  les  an- 
ciens auiears  ecclésiastiques  et  par  deux 
fragroenâs  grecs  assez  étendus,  insérés  dans 
les  oavrages  de  C^drenus  et  de  George  le 
Syncelic;  se  célèbre  voyageur  Bruce  en  rap* 
)X>rta,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  trois  ma-* 
nuscrits  de  TAbyssinie.  Un  des  plus  illus- 
tres orienlalistes  qu*ait  produits  ta  France, 
U.  Silvestre  de  Sacy,  inséra  dans  le  Maga* 
#fii  entfctûj^dique  \  1800,  1. 1,  p.  389)  une 
ndice  sur  cet  écrit,  en  raccompaznant  de 
la  tradaclion  latine  de  plusieurs  cnapitres. 
Cette  notice  est  reproduite  dans  les  Mélan* 
ges  orientaux  de  M.  de  Sacjr  (Parts,  1802, 
in-ft*),  et  elle  fut,  dès  son  apparition,  tra- 
duite en  alleinand,  avec  queiaues  additions, 
liarll.  Rink,  Kcenigsberç,  18ftl,in-8^ 

Un  savant  anslican,  qui  devint  archevêque 
deCasliel,  en  Irlande, iedocteurLaurence,fut 
ie  preaûerqui  fil  connaître  en  entier  le  livre 
d'Enoch.  En  1821^  étant  professeur  d'hébreu 
i  l'université  d'Oxford,  il  publift  une  traduc^ 
4îon  anglaise  de  cet  ouvrage  (in-8%  xLvin  et 
9ik  pages),  en  y  joignant  une  introduction  et 
des  notes.  M.  Silvestre  de  Sacy,  qui  a  rendu 
compte  de  ce  travail  dans  le  Journal  des  «a- 
«on/i  (septembre  et  oc4obre  1832,  i>.  U&-551 
el  587* MS),  dît  ou'il  «  donne  une  idée  très- 
avantageuse  de  1  érudition  de  l'éditeur  el  de 
ses  connaissances  en  fait  de  littérature  bibli- 
que et  ecclésiastique.  »  De  même  que  le  doc- 
teur anglican,  M.  de  Sacy  i^ense  que  Tauieur 
du  livre  d'Enoch  a  écrit  en  hébreu.  «  pourvu 
qu'on  prenne  le  nom  et  la  langue  hébraïque 
avec  quelque  latitude,  car  il  se  pourrait  que 
i^original  eût  été  écrit  en  chaideen,  ou  dans 
ridiome  que  parlaient  les  habitants  de  la 
Palestine  au  temps  do  Jésus-Christ  et  des 
«|K>ires,  et  qni  ne  nous  est  que  bien  impar- 
faitement connu.  » 

L*éru<lition  allemande  adepuisfait  beaucoup 
pourle  livre  d'Enoch;  M.  A. G.  Hoffmann,  pro- 
fesseur de  tliéoloçie  à  léna,  en  a  donné  en  1838 
une  traduction  allemande  (léna,  1838,  in-S**, 
xvjii  et  962  pages).  La  traduction  es'  accom- 
pagnée d'un  commentaire  très -étendu  qui, 
jdacé  au  lias  lies  images  où  est  le  tcite,  les 
remplit. presque  en  entier;  deux  disserta- 
tions ,  mises  h  la  fin  du  volume ,  sont  rela- 
tives. Tune  (p.  887-916)  aux  fragments  du 
livre  d'Enodi,  conservés  en  grec;  l'autre 
(p.  917-963)  à  l'examen  de  la  question,  si  le 
livre  d'Enoch,  tel  que  nous  le  possédons^ 
n'est  fuis  la  suite  du  remaniement  d'un  an- 
rioa^crit  prophétique  modilié  et  interpolé. 
Vi;c  (raduclioii  de  la  disscrlalioa  du  docteur 


Laurence  précède  ce  long  travalK  M.  A.-F. 
Gfrœrer,  directeur  de  la  bibliothèque  de 
Sluttgard,  inséra  dans  un  curieux  volume 

3u'il  publia  en  18i9  (Prophetœ  veteres  pseti- 
epigraphi ,  Stuttgard ,  in-8")  une  traduit- 
tioii  latine  de  la  dissertation  de  Laurence 
et  du  livre  d'Enoch,  diaprés  la  version  an- 
glaise (p.  169-302).  M.  Diilmann,  dont  nous 
avons  déjà  fait  connaître  les  travaux  relatif^ 
au  Combat  d'Adam^  a  consacré  de  patientes 
recherches  à  Touvrage  qui  nous  occupe;  il  a 
commencé  par  en  publier,  pour  la  première 
fois,  le  texte  éthiopien  en  1851,  et  il  a  mis 
au  jour,  en  1853,  à  Leipzig,  une  traduction' 
allemande  (in-8'*,  lxii  et  311  pages)  précédée 
d'une  préface  et  accompagnées  de  notes  qui, 
luises  a  la  suite  du  livre^  occupent  268  pages. 
L'époque  de  la  rédaction  du  texte  éthio- 
pien, le  seul  que  nous  possédions  aujour- 
d'hui, attire  l'attention  du  savant  orientaliste 
de  Tubingue.  Il  remarque  que  la  traduction 
éthiopienne  de  la  Bible  comprenant  les  li- 
vres canoniques  et  divers  apocrvphes,  a  été 
faite  dans  le  cours  du  iv*  et  au  v*  siècle, 
d'après  le  texte  grec  de  la  version  alexan- 
drine.  Ce  n'est  que  vers  cette  époque  que 
le  livre  d'Enoch  a  pu  passer  en  éthiopien  ; 
on  s'en  assure  en  comparant  les  nombreux 
passages  empruntés  à  l'Ecriture  qui  se  ren- 
contrent chez  lui  et  qu'on  retrouve  les  mê- 
mes, au  fond,  dane  la  version  de  la  Bible 
dont  nous  parlons.  Cette  traduction  doit  être 
regardée  dans  son  ensemble  comme  Adèle 
et  exacte,  quoiqu'on  s'anergoive,  en  quel- 

2ues  endroits,  que  ie  traaucteur  ne  compre^ 
ait  pas  toujours  le  sens  des  mots  grecs  qu'il 
avait  sous  les  yeux;  parfois  aussi  avait-il 
devant  lui  des  leçons  corrompueis  et  fautives 
qu'il  n'était  pas  assez  habile  iiour  rectifier. 
Les  travaux  de  M.  Diilmann  l'ont  c-onduit 
à  changer  quelque  chose  au  point  de  vue 
sous  lequel  le  livre  d'Enoch  se  présente  dans 
l'édition  anglaise.  Il  modifie  la  division 
adoptée  par  le  docteur  Laurence,  et  il  com|>te 
iQ8  chapitres  au  lieu  de  105;  il  réunit  en  un 
seul  chapitre  le  ir  (qui  n'a  qu'un  seul  ver- 
set) et  le  m*  de  l'éaition  d'Oxford.  Le  cha- 
pitre VI  de  sa  traduction  commence  au  cha- 
pitre vu  de  Laurence,  et  réunit  en  huit  ver- 
sets les  neuf  premiers  de  ce  chapitre;  les 
versets  10  à  15  de  ce  même  chapitre»  chez  le 
prélat  anglais,  forment  un  chapitre  sé()aré 
(le  vir)  chez  l'interprète  allemand,  de  sorte 
qu'ils  se  retrouvent  d'accord  au  début  du 
via'  chapitre.  Quant  au  chcipitre  xi  qui  man- 
que chez  Laurence,  Diilmann,  suivant  eu 
cela  le  manuscrit  de  Paris,  le  forme  avec  les 
dcuxdenuers  versets  du  chapitre  x.  il  corn- 
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pose  son  chapitre  ^xiv  avec  les  quatre  pre- 
miers versets  du  même  chapitre  de  Lau- 
rence (le  partageant  en  six),  et  les  versets  5  h 
11  de  ce  chapitre  forment  son  chapitre  xxv  ; 
le  chapitre  xltui  revient  deux  fois  chez 
Laurence,  mais  du  second  d*entre  eux,  DilU 
mann  fait  son  chapitre  xux.  Le  chapitre 
Lvui  de  rédition  anglaise  se  trouve  corres- 
pondre au  chapitre  lx  de  Tédition  de  Tu* 
Dingue.  La  division  du  reste  du  livre  se 
trouve  aussi  sujette  à  des  changements  qa*it 
serait  inutile  de  mentionner  en  détail»  mais 
de  tout  ceci  il  résulte  que  si  Toii  cite  le  tra- 
vail de  M.  Dillmann,  on  renvoie  à  des  pas- 
sages quou  ne  trouvera  pas  dans  Téditiou 
de  Laurence. 

La  critique  sévère  de  Torientaliste  alle- 
mand le  conduit  h  rejeter  divers  endroits 
comme  étant  Toeuvre  d'une  main  étrangère. 
Il  qualiiie  d'interpolations  le  passade  qui 
sYtend  du  chapitre  liv,  7,  au  chapitre  lv, 
8,  et  qui  mêle  a  une  description  du  dér 
luge  des  détails  sur  lo  jugement  qu  exercera 
le  Messie.  Les  chapitres  lxiv  à  lxix»  où  Noé 
prend  la  parole,  paraissent  aussi  à  M.  Dill- 
mann  une  addition  faite  après.coup. 

Les  opinions  des  savants  sont  loin  de  con- 
corder a  regard  de  Tépoque  où  le  livre 
d*£noch  a  élu  rédigé.  Laurence  et  Hoffmann 
croient  pouvoir  lui  assigner  le  commence- 
ment du  règne  d*Hérode  le  Grand,  et  Gfrœrer 
partage  le  même  avis.  £.  Krieger  (Btylrdge 

.  fur kritik und  exeg€$eii9hS)ei  Luecke  {Einki^ 
iung  zur  O/fetibarung  des  Johanna^  1848) 
])ensent  que  ce  livre  se  compose  de  diver- 
ses portions  écrites  à  des  époques  différen- 
tes. Par  exemple,  les  chapitres  i  à  xxxvi  et 
Lxxii  à  cviii,  au  commencement  de  la  guerre 
des  Machabées,  les  chapitres  xxxvu  à  lxxi, 
dans  la  période  comprise  entre  les  années 
38-34  avant  Tère  chrétienne.  M.  Silvestre 
de  Sacy  et  Luecke  (ouvrage  cité,  1'*  édition, 
1832)  ont  cru  trouver  dans  le  livre  d'£nocb 
des  traces  de  la  doctrine  chrétienne  et  des 
allusions  k  la  destruction  de  Jérusalem» 
(Luecke  est  ensuite  revenu  sur  cette  opinion 
qu*il  a  déclaré  peu  fondée);  Hoffmann  (Zeiï- 
schrist  der  d^iichen  morgenh  Geiehchafi^ 
t.  \U  P*  87)  pense  qu'il  a  été  composé  quel- 
que temps  après  les  victoires  de  Titus  sur 
les  Israélites.  Un  autre  critique,  Bœltcher, 
est  d'avis  que  le  livre  d'Enoch^  de  même 
que  les  Oracula  iibyllinay  a  été  formé  au  pre- 
mier et  au  second  siècle  de  fragments  cojn- 
posés  à  diverses  époques    et  attribués   à 

.  Enoch  ;  il  n'y  rencontre  pas  de  vestiges  du 

(i38)  Ce&  noms  étaient  emp1oy<^s  d^une  manière 
fiuperstilieuse  ou  dans»  des  inieniions  de  sortilège; 
le  ooncilede  Laodicëe  (cauon  55)  déiend  de  nommer 
K'S  anges. 

(259)  La  secte  dos  essénicns  partit  avoir  surgi  à 
répoqne  d'Alexandre  le  Grand  ;  ceux  fini  Tembras- 
sérent  se  faisaient  remarquer  par  rausterité  de  leurs 

Ï principes;  ils  vivaient  pour  la  plupart  dans  le  cëti- 
lat,  mêlant  au  judaUme  des  idées  empruntées  aux 
doctrines  de  Pylhagore  et  k  celles  de  rOrlenl.  Ils 
virent  s*él6ver  dans  leur  sein  les  Uiérapeuthcs  qui 
S4;  consacra ieiit  à  la  contemplation  et  vivaient 
dans  la  ^oliludc  \  ils  lîuirtnt  pa*  adopter  lo  système 


christianisme.  M.  Dillmann,  après  avoir  eia- 
miné  avec  soin  la  question  de  la  date,  sup- 
f  ose  que  l'ouvrage  a  dû  être  écrit  vers  Tan 
150 avant  Père  chrétienne;  M.  Erald  {Bi9^ 
ioine  (en  allemand)  du  peuple  d^lsraël^  u  III, 

Îart.  u,  p.  SS>7-40i),  avait  penché  pour  Tan 
30. 

On  ne  saurait  douter  que  ce  livre  n  ait  été 
composé  par  un  habitant  de  la  Palestine,  le- 

3uel  avait  peut-être  pris  part  aux  guerres 
es  Machabées,  Il  connaissait  bien  la  topo« 
graphie  de  Jérusalem;  ses  opinions  sont 
bien  celles  des  Juifs  de  la  Palestine  k  celte 
époque;  on  ne  rencontre  point  chez  lui  de 
traces  de  ^influence  grecque.  Il  n*est  i^s 
douteux  qu*il  n*ait  écrit  en  hébreu  ou  en  hé- 
breu araméen  ;  c'est  à  ce  dialecte  quMI  faut 
rapporter  les  noms  (en  grand  nomore)  des 
an^s  (238)  qu'il  mentionne  ;  il  était  très-versé 
dans  la  connaissance  des  livres  saints;  il 
leur  emprunte  une  foule  d'expressions  et 
d'images. 

L'idée  s'est  produite  que  Tauteur  apparie-- 
nait  à  la  secte  des  Esseniens  (239);  elle  a 
été  défendue  par  Jellineck  {Zeitscnrifi  der 
dcutêch.  morgenL  Geselsehafi^  t.  Yll ,  p. 
249.)  On  sait  que  ces  sectaires  .faisaient  du 
monde  an^élique  un  grand  objet  de  leurs 
préoccupations  ;  ils  regardaient  comme  un 
devoir  d  apprendre  les  noms  des  anges  et  de 
conserver  les  écrits  qui  en  gardaient  le  sou- 
venir. (JosiPHE,  Bell.  Judmico^  \ï^  8.)  Quel* 
aues  Principes  répandus  dans  le  livre 
'Enocn,  tels  que  la  l'éprobotion  de  la  pa- 
rure, du  lux^,  des  distinctions  honorifiques, 
se  rattachent  à  l'austérité  dont  les  Esseniens 
faisaient  leur  signe  distinclif  ;  toutefois,  les 
idées  que  Tauteur  exprime  au  styet  du  règne 
du  Messie  ont  un  caractère  terrestre  et  gros- 
sier, étranger  à  la  doctrine  des  Esseniens,  et 
leur  système  d'interprétation  allégorique  de 
l'Ecriture  ne  se  manifeste  pas. 

Fabricius  (Codex  Yet.  Testam.,  t.  1,  p.  928) 
a  réuni  les  passages  des  Pères  qui  font  men* 
tion  du  livre  d'Enoch;  il  v  aurait  nn  travail 
plus  long  et  plus  difRoile  a  faire;  il. faudrait 
signaler  chez  les  anciens  auteurs  ecclésias- 
tiques les  nombreux  emprunts  qui  lui  ont 
été  faits  sans  le  nommer,  on  jugerait  alors  de 
ri nQiience  occulte  mais-réelle  qu'il  a  exercée 
sur  les  imaginations. 

Dès   le   IV*  siècle,  l'Eglise  latine  cesse 

de  s'en  occuper  ;  on  en  trouvé  encore  des 

traces,  un  peu  plus  prolongées  dans  TEglise 

grecque. 

Quoique  le  texte  hébreu  fût  perdu  depuis 

des  émanalions  et  les  autres  rêveries  des  ^n«istiques. 
—  Votf.  Fabricius,  Bihliolh.  grœc,  IV,  73S;  Brue* 
ker,  Iliit.  philoêophiœ ,  I,  779  ;  G.  A.  Bael,  Di$$ert. 
Essao»  Pythagoruanteê  delineaîura^  Dpsal,  1746, 
4*  ;  Ugoliiii,  Dtiserii  de  tribus  ieeîii  Jndœ<*mm,  ilaiis 
h'Tkeicmrvi  aniùfuiL  Hebraie.  (Venîee,1744*()9,  S4 
y{}\,  iu-fol.)  t.  \Xn;J.  Sotier,  DeEtsenhel  thero' 
peulhdUq.,  Bre5dau,1829,  4*:  RellermaiMi,  Cetchk'^ 
thtlîche  uachrichien  A,  D.  AUherthuemer  ueber  diê 
e$taer  und  therapeuteu, ^rWn,  1821,  8";  Béer,  Hit- 
toire(eM  allemaml) ei  doclrinet  des  principcteê  ifciet 
chez  leê  Juifi  (Bruiui,  iSâi,  2  vol.  b**),  t.  I,p.  08- 
113.  . 
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longtem^^s,  on  recoimatt  que  diters  auleurs 
juifs,  postérieurs  è  Vère  chrétienne,  faisaient . 
usage  du  livre  d'Enoch.  Grabe  {SpiciUqium 
Pmirum^  I,  315)  observe  qu'au  uh*  siècle, 
Rabi  MenahemaeRecanali  lui  empruntait  des 
idées  ;  et  Jellineck  (  ZeUèchrifi  der  deutschen 
morgefd.  Geithchaft,  t.  Vil»  p.  ih9)  a  réuni 
tes  passages  d'auteurs  juifs  qui  citent  for- 
mellement le  livre  d'Enoch,  ou  du  moins 
qni  lui  empruntent  des  images  et  des  pen- 
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Le  litre  d'Enoch  est  mentionné  dans  les 
Tesiûmenlt  cpocryphcê  de$  patriarches  (Voy. 
Te$iam$ni  de  Lévtt  ch.  ik  et  Ift;  de  Judas, 
ch.  f 8;  de  Benjamin,  ch.  9  (2^0).  Un  auteur 
arabe,  cité  par  Hottinguer,  Hiet.  orient.  I.  i, 
cli.Stditque  Dieu  lui  envoya  trente  vo* 
huBes» 

Jtans  un  ouvrage  fort  goûté  au  moyen 
ike,  la  Disciplina  ckricaKs  de  Pierre  Al« 
pnoiise,  on  trouve,  ch.  2,  une  sentence  attri- 
buée k  Enoch,  et  que  nous  ne  retrouvons 
pas  dans  le  livre  que  nous  possédons. 

Citons  le  texte  original  de  là  Disciplina  : 

m  Enoch  philosophus  qui  lin^ua  Arwica  co* 

Îniomifuslur  Edris^  dixii  filio   sua  :  Timor 
^omint  êit  in  negoêialione  Itta  et  veniet  tihi' 
lucrum  sine  labore  (p.  S%  oe  l'édition  de  W. 
V.  Sghmidt,  Berlin»  1827,  in-^"*^  voir  aussi. 
la  note  p.  90). 

Oublié  depuis  plusieurs  siècles,  et  mon- 
Uonsé  seulement  par  quelques  érudits  initiés 
aox  études  bibliques,  l'ouvrage  dont  nous 
parlons  a  provoqué,  depuis  une  trentaine 
d'années,  plusieurs  écrits  spéciaui. 

Un  journal  littéraire,  imprimé  à  Londres» 
le  Frastr's  Magazine^  contenait  dans  son 
B*  \%  (novembre,  1833),  un  article  sur  le  li- 
vre d'Enoch,  à  l'occasion  de  la  seconde  édi- 
iioo  du  travail  de  Uturence  ;  il  offrait  une 
analyse  (accompagnée  de  divers  extraits)  de 
cette  eomposilion  y  comme  renfermant  de, 
tris-granoes  beautés  et  comme  étant  c  le 
plus  magnifique  des  livres  apocryphes.  »  Ce 
qtii  se  rapporte  aux  anges  déchus  et  aux  ar- 
changes qui  voient  la  quantité  de  sang 
répandue  sur  la  terre,  paraît  grandiose  à  l'au- 
teur anonyme  de  l'article  dont  nous  parlons. 
V  signale  comme  une  circonstance  remar- 
quable, l'absence  de  miracles  dans  ces  récits  ; 
il  les  rapproche  des  écrits  de  quelques  poë- 

(240)  Nous  rapportons  ces  citations  diaprés  le. 
Codex  jfiend.  V.  Tei^i.  de  Fabrîcius  :  c  El  nunc,  lilii, 
cognoTÎ  ex  scriptura  Enoch,  quoniam  in  Qne  impje 
af^tis  (p.  577).  Et  nuQccognovî  in  libre  Enocli«  ouop 
■lam  septaagiuta  liebdomadas  errabitis  (p,  581). 


tes  anglais  qui  ont  traité  des  sujets  emprun«> 
tés  à  1  histoire  antérieure  au  déluge;  un 
style  parfois  empreint  d'affectation  et  de 
boursouflure  nuit  à  ces  considérations  litr 
téraires  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

La  publication  du  docteur  Laurence  pro* 
TOQua  l'apparition  de  divers  écrits  qui  n'ont 
guère  attu^  l'attention  dumonde  savant  ;  on 
vit  paraître  presque  simultanément  : 

Enoch  restilutui'^  or  an  atiemptio  separaU 
from  the  books  ofEnoohj  the  book  coted  by 
saint  JuèSf^  by,  E<fw»  Murray.  —  The  genui'- 
nenessol  the  book  of  Enoch  intestigated  by 
D.  M.  Butt.  —  An  ln((uiry  into  the  truth  atâ 
use  of  Enoch\  investtgated  as  to  its  prophe^ 
tiest  visions  and  account  offaUcn  angels^  by 
John  Overton,  1822. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  discuter 
ici  ce  qui  concerne  le  patriarche  Enoch; 
tous  les  interprètes  de  la  Bible  s*en  sont 
occupés.  On  consultera  avec  fruit  pour  con« 
nattre  l'état  entier  de  la  question  avant  la 
découverte  du  texte  éthiopien,  la  disserta- 
tion de  dom  Calmet,  plusieurs  foi3  réimpri- 
mée, notamment  p.  363  403  du  dernier  vo- 
lume de  la  Bible  dite  de  Yence,  1767,  et  dans 
l'édition  de  1822,  t.  XXIII,  p.  602-620. 

Les  Exercilationes  9  et  10  de  YHistoria 
patriareharum  d'Heidegger  (  Zurichf  1680, 
1. 1,  p.  252-278  ),  sont  relatives  à  Enoch;  et 
Fabricius  (t.  I,  p.  160-223)  a  recueilli  à  son 
égard  et  à  celui  de  ses  écrits,  un  grand  nom- 
bre de  passages  éparpillés  dans  divers  au- 
teurs«. 

Des  idées  étranges  sur  Enoch ,  qui  le 
présentent  comme  en  état  de  révolte  contre 
Adam,  ont  cours  parmi  les  Druses  \yoy.  Sil- 
vestre  de  Sacy,  Exposé  de  la  religion  des 
DruseSy  t.  II,  p.  129  et  suiv.) 

Disons  en  terminant  cette  notice  prélimi- 
naire, qu'il  se  trouvo  à  Rome,  au  Vatican, 
un  manuscrit  du  livre  d'Enoch;  M.  Renan 
qui  Ta  examiné ,  nous  apprend  (  JounuU 
asiatique j  t.  XV,  1850,  p.  293,  )  qu'il  a  peu 
d'intérêt  en  lui-même,  parce  que  ce  n  est 
qu'une  copie  faite  en  Europe   du  livre  rap- 

forte  par  Bruce,  et  dont  les  originaux  sont 
Paris  et  à  Oxford,  mais  jl  est  accompagné 
d'une  dissertation  et  d'une  traduction  latine 
de  Giorgi,qùi  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque 
intérêt.  G.  B. 

Quoniam  ellegi  in  libris  Enoch  jusli  qiiod  malc  fa- 
cieiis  in  extremis  diebus  (p.  609).  Uuelligo  auiem 
ex  sermonibus  Enoch  justi,  cl  aclus  in  vouls  malos 
fore  (p.  757).  i 


DISSERTATION  PRKUMINAIRE  (241). 


Le  livre  apocryphe  d*Enoch  a  été  dans  le 
dernier  et  avant-aernier  siècle,  un  sujet  fé- 
cond de  critiques  et  de  discussions  tnéolo- 
oiques.  L'honneur  d'avoir  été  cité  par  un 
écrivain  du  Nouveau  Testament  (242)  aus- 
mentait  encore  le  regret  de  ne  pouvoir  dé- 
rouvrir un  trésor  que  -l'on  croyait  perdu  è 

(211)  Ccue  disserta  lion  est  traduite  de  l'anglais 
du  docteur  Laurence^ 


tout  >ftniais.  On  savait  qu'il  avait  été  connu 
jusqu'au  viii*  siècle  de  l'ère  chrétienne, 
maïs  on^  savait  aussi  qu'après  cette  époque 
on  n'en  avait  plus  entendu  parler. 

Enfin,  un  fragment  considérable  fut  dé- 
couvert par  Scaliger,  dans  la  Chronographie 
de  Georges  Synccile»  qui  n'avait  pas  encore 

(242)  Judœ  VOIS.  14, 15. 
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été  impiimén.  li  cooià  tout  ce  morceau  pré* 
cieux,  et  le  publia  dans  ses  notes  à  lo  chro- 
nique d'Eusebe  (243).  Cependant  comme  ce 
fra^ment  ne  contenait  point  le  passage  cité 
par  saint  Judo,  on  doute  encore  si  l*apôtre 
avait  voulu  parler  de  Touvragedont  George 
9  jncelle  avait  conservé  un  fragment,  ou  s  il 
avait  fait  seulement  allusion  à  des  prophé- 
ties d'Enoch,  qu'il  aurait  connues  par  une 
autre  voie. 

Depuis  la  découverte  de  Scaliger,  on  â 

'  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet  ;  cependant  il 

faut  le  dire,  on  n'a  fait  que  peu  de  progrès, 

si  toutefois  Ion  eu  a  fait  dans  la  route  où 

nous  entrons  nuus-mèmes. 

Fabricius  dans  son  Codex  pseudographus 
Veteris  Tesiamfinli  (  vol.  I,  p.  160-2^4  {ikk)^ 
a  exposé  tout  au  long,  les  différentes  opi- 
nions des  Pères  sur  ce  livre  fameux  entre 
les  apocryphes,  et  nous  a  conservé  toutes 
les  citations  qu'ils  en  ont  faites  ;  il  a  rappelé 
Aussi  toutes  les  conjectures  des  modernes  sur 
)e  même  sujet,  et  t  terminé  sou  travail  parla 
reproduction  intégrale  du  fragment  conser^ 
vé  par  George  Syncelle. 

Mais  quoique  l'exemplaire  de  ce  livre, 
qui  n'est  peut-être  que  la  traduction  d'un 
texte  hébreu  ou  chaldéen,  semble  avoir  été 
irrévocablement  perdu,  cependant  on  croyait 
encore  au  xvii*  siècle,  qu'il  existait  en 
Abyssinie  une  version  éthiopienne  du 
même  ouvrage.  Ludolf,  dans  son  Covkmen* 
iaife  sur  rKistoire  de  VElhiopis^  remarque 
qu'un  traité  éthiopien  qu*ou  croyait  être  le 
livre  d'Enoch,  avait  été  cédé  par  le  gouver- 
nement égyptien ,  et  acheté  pai*  X*eiresc; 
Voici  ses  propres  expressions  :  Gassenduê 
in  vita  Peireskiij  de  Mgidio  Lochiensi  copti- 
eino,  qui  in  Mgypîo  seplennium  egerat^  inter 
alia  scribit:  Quandoijuidem  inter  cœtera  ani- 
madvertisse  se  dixH  Mazakpha  fnocA,  seu 
prophetiam  Enoehù  deciarantem  ea,  quœ  ad 
finem  tisque  sœculi  eventura  sunt;  librum 
Europœpridem  invisum^  illic  auletn  chara* 
etere  ae  idiomate  Mlhiôpieo  Seu  Abysseno^ 
mm,  ûpud  quos  is  fueraî  setyaius^  conscri-* 
ptutn  :  ideo  Peireshxus  sic  fuit  accensns  ejus 
quoque  pretio  comparandi  studio,  ut  nullii 
^arcens  sumptibus^  ipsum  denique  suifecerit 
^uris.  En  conséquence  de  ces  renseigne- 
ments, ajoute-t-il,  il  fut  engagé  par  de  sa- 
vants amis,  à  user  de  tous  les  moyens  en 
son  pouvoir  pour  se  procurer  au  moins  un 
exemplaire  d'un  livre,  au  sujet  duquel  on 
avaitiusqu'ici  discuté  d'une  manière  si  peu 
satisfaisante,  pour  déterminer  d'une  ma- 
nière précise,  si  cet  ouvrage  avait  jamais 
existé, ou  enfin,  en  admettant  son  existence, 
pour  juger  sa  valeur  et  son  autorité.  Ludolf 
n'épargna  en  effet,  ni  son  temps,  ni  ses  pei- 
nés,  m  môme  les  dépenses  pour  se  procu- 
rer cet  exemplaire  désiré.  Igitur,  dit-il,  et 
ego  nuUis  neque  sumptibus^  neque  laboribus 
pepcrci,  donec  spécimen  istius  Ubri  adipisce- 

(245)  P.  40i,  403,  edit.  Amst.,  1650. 

(i44)  Dans  les  p.igcs  Sii,  i!25,  Fabricius  cite  plus 
(le  \iiigi  aiilcitis  riui  avaieiil  pltisou  inoin;»  luit  ul- 
luaigii  a  ce  liM'u. 


rer.  Maître  de  ce  trésor,  et  pour  sa  propre 
satisfaction,  il  vint  à  Paris,  où  se  trouvait 
cet  ouvrage,  déposé àla Bibliothèque  royale; 
ille  collationna  entièrement  avec  son  pro- 
pre exemplaire  ;  mais  le  résultat  de  ce  tra- 
vail fut  que,  le  texte  éthiopien  dont  on  avait 
Earlé  n'était  pas,  quoi  qu  on  en  ait  pu  dire, 
)  livre  d'Enoch,  mais  un  traité  tout  à  fiiit 
différent,  plein  de  fables  et  de  supersti- 
tions (m). 

Après  ce  désappointement  de  Ludolf,  on 
abandonna  tout  à  fait  l'idée  que  le  livre  d'E- 
noch existait  dans  une  version  éthiopienne, 
et  l'on  cessa  de  s'en  occuper,  jusqu'à  eu 

Si'enfln  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  le  ce- 
bre  anglais  Bruce,  non-seulement  prouva 
son-  existence,  mais  encore  apporta  avet:  lui 
d'Abyssinie,  trois  exemplaires  de  cet  ou- 
vrage. Voici  la  manière  dont  il  nous  raconte 
lui-même  qu'il  disposa  de  ses  exemplaires  : 
«  Parmi  les  objets  curieux,  dit*il,  que  je 
déposai  à  la  Bibliothèque  royale,  ae  trou- 
vait un  magnifique  exemplaire  des  prophé- 
ties d'Enoch,  grand  in-quarto  ;  un  autre 
exemplaire  se  trouve  parmi  les  livres  de 
l'Ecriture  que  i'ai  apportés  eà  Angleterre  ; 
le  livre  d'Enoch  vient  immédiatement  après 
celui  de  lob,  c'est  sa  véritable  place  dans  le 
canon  abyssioien.  '  Enfin  j'en  ai  offert  un 
troisième  exemplaire  à  la  Bibliothèque 
d'Oxford,  par  l'intermédiaire  du  docteur 
Douglas ,  évéque   de  Carlisle  (  2&6  ).  »  Et 

f)lus  bas,  il  ajoute  :  «  Je  me  rappelle  que 
orsqu'on  sut  en  Angleterre  que  j'avais  lait 
hommage  d'un  de  ces  exemplaires  k  la  Bi- 
bliothèque du  roi  de  France,  sans  oie  don- 
ner le  temps  de  revenir  à  Londres,  et  de 
donner  à  mes  savants  compatriotes  la  liberté 
de  parcourir  à  loisir  l'exemplaire  de  ce  li- 
vre, que  le  docteur  Woide  partit  pour  Pa- 
ris, avec  des  lettres  du  secrétaire  d'Etat 
pour  lord  Stortmont,  ambassadeur  d'Angle- 
terre en  France,  le  priant  d'aider  le  savant 
docteur  è  se  faire  communiquer  le  manus- 
crit <][ue  j'avais  donné  h  la  Bibliothèque,  ei 
de  lui  obtenir,  au  besoin,  la  permission  de 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne  ;  la  permission 
fut  immédiatement  accordée,  une  traduction 
fut  immédiatement  faite  du  manuscrit,  mais 
je  ne  sais  pourquoi,  elle  n'a  jamais  été  pu- 
bliée (2W). 

Quoi  qu'il  en  soit,  quelle  qu'ait  pu  être  la 
curiosité  du  public  et  son  impatience  sur  ce 
sujet,  à  l'époque  dont  parle  M.  Bruce,  elle 
semble  s'être  depuis  longtemps  bien  apaisée. 
Quant  h  l'exemplaire  déposé  dans  la  biblio- 
thèque d'Oxford,  il  dormait  d'un  profond 
sommeil,  jusqu'au  jour  où  le  docteur  Lau- 
rence se  hasarda  h  troubler  son  tranquille 
repos,  et  à  en  donner  une  nouvelle  traduc- 
tion. Il  n'épargna  poui^  cela  ni  son  tem^)s, 
ni  sa  peine,  pour  la  rendre  aussi  parfa.te 
que  possible;  mais  comme  les  statuts  de  la 
liibliothèque  d'Oxford  s'opposent  à  ce  qu*o» 

(^45)  Commenlurius  ad  tti%tor,  £iUiopicani\  pag. 
317. 

(>W)  Travi  1 ,  vol.  Il ,  p.v;.  522  ,  8«  c.lil. 
\:i\l)  Tiavd,  \al.  IH,  pag.  lio-iiî^. 
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prendre  une  pnreiWc  lâche  (8*8).  Il  semble 

au'il  ne  faisait  alors  que  commencer  r^tode 
e  celte  langue,  élude  que  ses^  recherches 
sur  le  copte,  et  ses  autres  publications  inter- 
rompirent souvent  ♦  et  qui  fut  falalemenl 
arrêtée  par  la  main  de  la  mort. 

Liurence  avait  terminé  sa  traduction  du 
manuscrild'Oxford^quand  il  apprilqùeles  dé- 
légués de  l'imprimerie  possédaient  une  tran- 
scription de  celui  de  Paris,  faite  par  Woide. 
11  se  mit  donc  à  examiner  cette  transcription  ; 
et  il  nota  avec  soin  les  nombreuses  variantes 
que  cette  collation  lui  fil  découvrir.  Mais  lo 
travail  de  Woide  était  trop  incorrect  pour 
pouvoir  servir  de  base  à  une  minulteuso 
comparaison.  Nous  avons  déjà  remarque 

3ue  le  public  n'avait  nullement  profité  da 
on  fait  par  Bruce  à  la  bibliothèque  d'Oi* 
{ord;  il  n*en  fut  pas  de  même  des  deux  autres 
nanuscrits  :  car  Téditeur  de  la  huitième  éài^ 
lion  des  voyages  de  Bruce  a  donné  un  pré- 
cis succinci  du  manuscrit  que  routeur  s'é-* 
tait  réservé  pour  lui-même  (âi9);  et  le  sa- 

main ,  Umlis  qu  un  déluge  ife  feu  punira  les  anges 
4«e  Tcau  ne  poiirraîl  auoindre. 

Chap,  59.  —  Le  sujet  des  anges  est  repris.  Se* 
miaza,  Arlukara,  Arimeen»  Kakabael,  Tusael, 
Uaraiel,  Dandel ,  et  d*aulrcs,  au  uiMnbrc  de  vingl, 
apparalssenl  à  la  léie  des  ^sprils  déchu» ,  et  don- 
nent de  nombreux  ex^^mples  de  leurs  dispositions 
hostiles  et  rebelles.  Au  chapitre  soixante-deuxième, 
Enoch  fait  i  son  Jils  Matbusala  un  long  récit  sur  le 
•oleil ,  la  lune ,  les  étoiles ,  Pannée\  les  mois ,  les 
vents  et  les  phénomènes  physiques.  Ces  expUca- 
tioos  prennent  hnit  cha|Mtres,  après  quoi  le  patriar- 
che fait  une  récapitulation  de  loutce  qu'il  avait  dît 
dans  les  pieniièies  ^^es.  Les  vingt  chapitres  res- 
tant sont  consacrés  à  I  histoire  du  déluge.  Les  pré- 
paratifs de  Noé ,  les  succès  dont  ils  sont  couron- 
nés. La  destruction  de  toute  diair,  excepté  de  sa 
fanitle,  et  l'exécution  de  la  vengeance  divine  sur 
les  anges  et  leurs  adhérents ,  terminent  a^l  abhurde 
et  enamyeuK  ouvrage.  (Vol.  U ,  pag.  42i ,  425 ,  AtB^ 
note.)  Le  lecteur  s  apercevra  aisément  que  ce  sohk* 
make  est  très*  imparfait,  et  fait  sans  soins,  sur- 
tout celui  des  vingt  derniers  chapitres.  L^éditcur 
semble  n'avoir  parcouru  le  livre  qu'avec  un  parti 
pris  plein  de  haine  et  de  pr^ugé.  Cependant  ii  en 

{larle  ailleurs  plus  favorablement*  et  dans  le  cala- 
o|^ue  descriptif  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
orientale  de  Druce ,  catalogue  qui  fut  communiqué 
si  généreusement  au  docteur  Laurence ,  on  lit  les 
paroles  suivantes  :  Le  livre  du  prophète  Enoch  se 
trouve  dans  le  quatrième  volume  des  manuscrits  ; 
il  occupe  à  lui  seul  trente- deux  pages  du  volume 
d'une  très-belle  et  très-lisible  écriture.  Il  vient  im- 
niéJiatempnt  avant  le  livre  de  Jub.  Il  est  divisé  en 
quatre-vingt-seize  chapitres ,  et  en  dix-neuf  sec- 
tions ,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les  chapitres, 
et  semblent  avoir  été  coupées  ai  bitrairement ,  saus 
égard  pour  le  sujet  de  Touvrage  ;  Tidiome  est  du 
plus  pur  éthiopien ,  et  toul  le  livre  a  une  dignité 
pariicutière  de  9tile  et  de  manière  ,  qui  impose  tout 
d'abord  au  lecteur^  et  fait  n'aiire  dans  son  esprit . des 
Idées  de  ta  plus  haute  antiquité. 

C'est  firuce  qui ,  le  premier,  a  fait  counaltre  k 
l'Europe  savante  le  livre  d'Enoch  ;  de  trois  tuanus- 
criis  qui  lui  appartenaient ,  l'un  est  à  Paris,  Pauire 
à  Oxford,  et  le  troisième  se  trouve  dans  le  voliiiue 
duut  Je  parle.  Ces  trois  exemplaires  sont  tout  ce 

la)  OUc  courte  préface  que  Ton  trouve  d90s  deux  inxiiuscrits,   manque  d^ins  rexemplairc  de  1»  biUkihè- 
ic  d'Oxford.  . 


« 

eiiiporte  pucnn  livre  hors  de  son  enceinte, 
il  fut  obligé  de  faire  tout  son  travail  dans  la 
bibliothèque  même.  Cest  peut-être  un  mo- 
tif suffisant  '  peur  expliquer  et  pardonner 
quelques  légères  imperfections. 

Bruce  adirme  que  Woide  avait  traduit  tout 
le'  manuscrit  de  Paris,  et  avait  emporté  sa 
traduction  en  Angleterre,  quoiqu^il  ne  Tait 
jamais  publ  i  ée .  Nous  croyons  que  cette  asser- 
tion est  le  résultat  d'une  méprise.  Woide  en 
effet  araît  transcrit  la  version  éibiopienne  ; 
mais  il  ne  Tavait  pas  traduite.  On  ne  trouva 
rien  qui  ressemblAt  è  une  traduction,  dans 
sespapiers,  qui,  depuis  sa  mort,  sont  devenus 
la  propriété  des  délégués  de  Timprimerie  de 
l'oniversité  d^Oiforu.  Tout  ce  qui  pouvait 
avoir  rapport  aali  vre  d*Enocb  a  été  recueilli  et 
conservé  soigneusement;  mais  on  n'y  trouva 
rien  qu'un  essai  imparfait  d'une  traduction 
latine  de  quelques  passages  détachés;  essai» 
du  reste,  qui  prouve  suffisamment  une  la  cou- 
aaissance  que  ce  savant  avait  de  1  éthiopien 
était  trop  incomplète,  pour  qu'il  pût  entr^- 

(SU8)  Voir  aussi  le  Ua§a$în  eneychpMqae ,  an. 
VI,  tAfld  I,  pog.  375. 

(iiO)  La  traduction  du  grec  qui  se  trouve  dans 
la  bible  étliioplenne ,  ^ousJe  nom  de  hletuUiaf  Eté- 
mee^esl  divisée  en  90  chapities.  Elle  coninteme 
par  c<4te  préface  :  c  Au  nom  de  Dieu ,  plein  de 
miséricorde  et  de  grâce ,  lent  à  se  courroucer,  tou- 
jours prêt  H  la  clémence  et  à  la  miséricorde.  Ce  li- 
vre est  le  livre  tTEnoeh ,  le  pri»pbèie.  Puissent  sa  bé- 
nédiction et  ses  faveurs  descendre  sur  celui  qai 
raltne  pour  toiaiours  et  pour  toujours.  Amen!  >  (a) 

Cbap.  i.  —  Yoiei  la  parole  die  liénédictioii  d*E- 
jioch  ,  par  laquelle  il  bénit  les  sinlnts  et  les  saintes 
qui  éiaienl  dans  rancleu  temps.  Or,  Enocli  éleva  aa 
vois  et  parla  ;  c'était  un  saint  homme  de  Dieu , 
ayant  les  yeux  sans  cesse  ouverts,  et  il  eut  une 
Tision  dans  les  cleui  que  les  anges  lui  révélércfit. 
Ta  jVntendîs  par  eux  toutes  choses,  et  Je  compris 
ce  tpie  ie  vis.  —  Après  celle  entrée  en  matière , 
vient  1  histoire  des  anges  ,  de  leur  descente  da 
etel ,  et  de  leur  accouplement  avec  les  fiHes  des 
liommes,  d'où  naissent  les  géants;  des  instructions 
qu*ils  leur  donnent  sur  les  arts  de  la  paix  et  de  la 
ffuerre ,  et  sur  la  luxure;  les  noms  des  anges,  chefs 
de  Tc^ntreprise ,  y  sont  mentionnés ,  et  ces  noms 
paraissent  être  d^origine  hébraïque,  mais  corrom- 

tus  par  «ne  prononciation  grecque.  Dieu  révèle  à 
.  Inoch  la  résolution  qu*il  a  prise  de  les  détruire. 
Tous  ces  sujets  occupent  en^ron  dix-huit  chapi- 
tres que  H.  Bruce  a  traduits ,  mais  il  n*a  pas  été 
^us  loin,  sans  doute  à  cause  du  sujet.  Du  dix*hui- 
tiènie  au  cinquantième  chapitre,  Liioch  est  trans- 
porté par  Urich  et  par  Ruphaël  dans  une  série  de 
Visions  qui  ont  peu  de  liaison  avec  ce  qui  précède. 
Il  y  voit  la  vallée  de  feu  où  sont  précipités  les  anges 
coupables,  le  paradis  des  saints,  les  derniers  con- 
aiis  de  la  terre  ,  les  trésors  du  tonnerre  et  des 
éclairs  ,  des  vents ,  de  la  pluie ,  de  la  ^réle  ,  ainsi 
que  les  anges  qui  président  à  ces  mé'.eore's.  Il  est 
transporté  à  Tendroit  oft  doit  avoîr  lieu  le  juge- 
ment dernier;  il  voit  fl^ncien  des  jours  sur  son 
ttôiie,  et  tous  les  rois  de  la  terre  devant  lui. 

An  cinquante-deuxième  chapitre ,  on  voit  Noé 
dlarmé  de  la  corruption  effrayante  du  ^enrc  hu- 
juain,  et  redoutant  la  vengéiaiice  divine ,  il  implore 
l(»  conseils  de  son  grand^  aïeul.  Enoch  lui  re\èle 
qu  un  iléluge  dVau  doit  déJ-uire  tout  ie  genre  hu- 
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TanI  M.  de  Sficy*  dans  une  Notice  du  livré 
dEnathf  publiée  dans  le  Magasin  encyelo^ 
pédique^  ann.  yi,  tom.  1*%  p.  382,  a  gratifié 
le  public  de  la  traduction  latine  des  trois 
premiers  chapitres,  de  tous  ceux  qui  se 
trouvent  entre  le  ontième  et  le  seizième  in- 
clusirement^et  enfin  des  vingt-deuxième  et 
trente-deuxième  chapitres,  le  tout  diaprés  le 
manuscrit  de  Paris. 

Nous  savons  aussi  que  le  docteur  Gésé- 
irius  de  Hallct  en  Saxe,  avait  aussi,  pendant 
son  séjour  à  Paris,  transcrit  le  manuscrit  en 
eutier,  se  proposant  à  son  retour  de  publier 
le  texte  étlilopiea  avec  une  traduction  la- 
lioe  (950). 

Après  avoir  examiné  en  elle-même  la 
source  où  le  docteur  Laurence  a  puisé  pour 
fiiire  sa  traduction,  è  laquelle  nous  avons 
emprunté  la  ndtre,  nous  croyons  que  c'esV 
le  moment  favorable  pour  apporter  la  preuve 
que  la  version  éthiopienne  ou  livre  d*Knocb, 
contient  précisément  le  même  ouvrage  que 
la  version  vrecque  que  connaissaient  sans 
doute  les  Peres^  En  effet,  si  l'on  compare  la 
descente  des  anges  dans  Féthiopien,  avec  le 
même  récit  dans  le  fragment  que  nous  a 
conservé  George  Syncelle,  il  sera  impossible 
de  soulever  aucun  doute  .à  cet  égard.  Les 
variantes,  s'il  en  existe,  ne  seront  consi- 
dérées que  comme  purement  accidentelles. 
Or  cette  confrontation  suffit,  ce  semble,  pour 
établir  le  fait  dont  il  s'agit.  Ce  n'est  pas 
tout  cependant,  et  les  nombreuses  relations 
que  nous  trouvons  dans  les  Pères,  établis- 
sent le  même  point  presque  à  l'évidence. 

Saint  Irénée,  qui  vivait  au  second  siècle,' 
liit  manifestement  allusion  à  Tambassade 
d'Enoch  vers  les  anges,  ce  qui  ne  se  trouve 
point  dans  le  fragment  consacré  par  George 
Syncelle  :  Sed  tî  Enoeh^  dit-il,  $int  circum^ 
etsione  plaeens  DeOf  cun»  tsêei  homo^  legaiione 
ad  angelot  fangebatuff  et  trantlaiuê  e$t^  et 
eomervaturuê^ue  nune  testisjuetijudicii  Dei  ; 

Somam  angeh  quidem  trangreai  deeideruni 
judieium  ;  komo  autem  piacens^  tramlatue 
Oit  in  êolutèm  (250^).  Or,  le  récit  de  cette  mis- 

quc  nous  avons  sur  le  continent.  Ce  livre  est  d*uii 
très-haut  intérêt ,  et  cVsl  sans  doute  la  version 
d^un  texie  grec  depuis  long-lemps  perdu ,  mais  qui 
doit  avoir  existé  avant  Tâge  de  Notre-Seigneur  et 
les  temps  atH)sloliquc$.  Kirclier  a  donné  au  public 
<|uel<jues  fragments  de  texte  grec.  {Œd.  tgypt., 
vol.  Il,  pag.  69.) 

Quant  au  sujet  du  livre,  c'est  une  suite  de  visions 
relatives  à  l;i  chutedes  anges,  à  leur  postérité  de  géants, 
les  irinies  qui  amenèrent  le  déluge ,  les  mystères  ' 
du  ciel ,  la  pla^^c  du  jugement  dernier  des  hommes 
et  des  anges,  Ijs  diverses  parties  de  Tunivers  que 
possé;laU  Enoch ,  et  dont  il  fait  la  description  k 
son  fils  Bfatliusala.  Sans  doute  la  narration  est  nn 
mélange  de  rêveries  et  de  récits  fabuleux ,  mais 
elle  est  pleine  d*un  sentiment  profond  et  d*un  ca- 
ractère d'enthousiasme  spéculatif  (|Ui  rappelle  celui 
de  la  pliilosopliie  chaldéeniie  et  de  riiisioire  Sacrée 
des  Juifs  (a).  De  plus,  il  mérite  le  plus  grand  res- 
pect comme  monument  littéi-aire  de  Tantiqulté;  en- 


sion  d'Enoch  se  troure  dans  tes  quatorzième 
et  quinzième  chapitres  de  la  présente  édi- 
tion. 

Tertullien,  qui  écrivait  vers  le  même 
siècle,  fait  une  citation  directe  du  chapitre 
97,  V.  7,  8  :  £/  rurêuijuro  vobiif  peceaioreif 
quod  in  diem  satif  ntnit  perditionii  justitia 
paraia  *5l.  Jui  êervitis  lapidibus^  et  qui  imeh 
ginee  faeitie  aur  aê^  et  argenteas^  et  Ugneoêf 
et  lapideaSf  et  fictihSf  :£  êervitis jjihanioêmali* 
buse  dœnoniis^  et  spiritibus  m/omtfruf,  et 
omnibus  erroribus  Aon  secundum  seientiam^ 
nutlum  ab  iis  in  enittis  auxititim  (251).  Et 
voici  maintenant  comment  s'exprime  le  texte 
éthiopien  :  Je  vous  déclare  done^  ^fécheurs^ 
que  vos  crimes  sont  remis  au  jour'  de  sang 

Ci  ne  finira  point.  11$  ont  prostitué  leurs 
mmages  auxpierreSt  aux  statues  tor^  tar- 
gent  et  de  bois.  Ils  ontadoré  d'imffurs  esprits^ 
des  démons^  des  idoles  f  au  milieu  de  leurs 
temples  ;  mais  c*est  en  vain  quHIs  demande- 
ront  seepurs  à  ces  dieux  mensongers.  11  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  une  res-^ 
semblance  parfaite  entre  ces  deux  passages  ; 
les  seules  différences  ne  proviennent  evi« 
demment  que  du  caprice  et  du  laisser-aller 
de  la  traduction. 

A  ces  témoignages,  je  n'en  ajouterai  qu'an 
seul,  celui  d'Xnatolius,  évèque  de  Laocicée, 
cité  par  Eusèbe.  Ce  fait,  dit-il,  c'est-i-dire 
que,  chez  les  Juffs,  le  premier  mois  de  Tan- 
née tombait  vers  le  temps  de  l'équinoxe^  ce 
fait  se  démontre  encore  par  les  instructions 
contenues  dans  Enoch  (252),  et  il  s'appuie 
sur  le  récit  du  commencement  de  l'année,  à 
la  quatrième  porte,  dans  le  chapitre  71,  v.  2; 
Son  argument  tend  à  prouver  que  le  pre* 
mier  mois  de  Tannée  arrivait  à  Téquinoxa 
du  printemps. 

Mais  qu'est-il  besoin  d*autres  témoigna- 

?;es?  la  ressemblance  entre  notre  texte  et  le 
ragment  consacré  par  Georges  Syncelle  est 
trop  frappante  pour  ne  pas  la  reconnaître  de 
suite.  Nous  ajoutons  de  plus  que  les  plus 
anciens  commentaieurs  ne  fiennettent  pas 
de  douter  que  le  livre  d'Enoch,  existant 

offert  à  Tapprécialion  éclairée  du  public. 

(250)  Voy.  la  préface  de  la  3*  édit.  de  Laurence. 
(i50')  0/pera  ,  paj;.  349  ,  éd.  Grabe. 

(251)  Opéra,  pag.  87,  éd.  Paris,  4661.  Aalieu 
du  mot  ittfamibns  »  Rigaait  propose  les  variantes 
suivantes:  in  eod,  Fnlvii  Urtini  legitur  insanis. 
Al  in  eod.  Agobardi  înranis.  Peut-être  la  véritable 
leçon  est-elle  in  (anii  ,  dont  leur  temple ,  comme 
le  porte  la  version  éthiopienne. 

Telle  était  aussi  sans  doute  la  leçon  des  deux  ma- 
nuscrits dont  parle  cette  note  ;  et  liigauli  se  trom|ie 
certainement  en  prenant  un  f  |K>ttr  un  s  dans  le 
premier  exemple,  en  en  substituant  un  m  à  la 

{dacc  d'un  n  dans  le  second  cas.  On  sait  que  ces 
ettres  sont  habituellcmeiit  omises  dans  les  manus- 
ci  its  ,  .et  qu'elles  sont  indiquées  par  une  ligne  bi>- 
rixontale  placée  au-dessus  du  mot. 

(25i)Tcy  ir/BtîTov  ir«p'  *t.^fmu€  furmifipllvn^fitn 
ccvftc,  nmfmox§fxaA  xvi  t«  h  x^  'EiM»r  tuânumrx. 
Eccleiioii.  IImI.,  lib.  vu,  rap.  3i,  p.  187.  L'ouvnge 
d'Anatolius  cilé  ici  Tut  ccrii,  scion  £usèbe,en  37<». 
{Yoy.  THIemont,  Mémoirti  d*Ui$L  eccks.^  voLl^f, 
pag.  itl.) 


(a)  Cette  obscryatioa  flous  pvalldéïnjôe  d«  Ibadcneat. 
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ptusiéDrs.  siècles  après  le  naissance  du 
Christ,  ne  soit  la  même  source  où  KapAtre 
saint  Jude  a  puisé  sa  fameuse  citation. 
Jud.  \k  seq.)  L'endroit  de  Touvrage,  il  est 
Traî,  ii*est  pas  désigné»  parce  que»  comme  le 
lîTre  d*Enocb  était»  à  cette  époque;  parfaite- 
Dient  connu»  une  indication  expresse  |>araîs- 
sait  inutile.  Cependant  le  pssage  textuel  se 
retroure  dans  le  manuscrit  éthiopien ,  dans 
celui  de  la  bibliothèque  d'Oxford»  et  se  trouve 
à  la  fin  dii  chapitre  3  dans  celui  de  Paris. 
C*est  le  dernier  yerset  du  premier  chapitre. 
Cependant»  en  admettant  que  le  li?re  en 
question  est  précisément  le  même  que  éelui 

3ui  était  connu  de  saint  Jude  et  m^  Pères 
e  relise  chrétienne»  tous  né  devez  pas 
conclure  qu*il  fut»  même  i  cette  époque»  re- 
vêtu d*un  caractère  d'autorité  canonique.  Il 
semble  au  contraire  avoir  été,  de  son  temps, 
rangé  parmi  les  livres  apocryphes.  C'est 
ainsi  que  nous  les  représentent  expressé- 
ment  les  constitutions  apostoliques  (259). 
Saint  Irénée»  il  est  vrai  (25V),  et  Clément 
d'Alexandrie  (  255  )»  dans  le  second  siècle, 
citent  cet  ouvraRe»  sans  mentionner  son 
caractère  apocryphe;  mais  Origène,  au  corn* 
mencement  du  troisième  ;$iècle«  affirme  ex- 
pressément que  l'Eglise  ne  le  considère 
point  comme  une  production  inspirée  :  *£v 

TcT»    rxxXqffioicp   ov    irôv'J    ycpiT«f  »C    Scigc    (256). 

Cepnendant,  il  faut  le  dire»  dans  un  autre  en- 
droit il  avoue  qu'il  était  regardé  par  quel- 
ques-uns comme  canonique;  il  fait  en  effet 
en  le  citant  cette  remarque  hypothétique  : 
Si  quelque$.'Uns  se  plaisent  à  le  recevoir 
eomme  un  livre  sacré  :  ET  t'a  fûLcv  9r«p«* 
^•fte  Mf  aytpv  xi  ^i^tov  (257)!  Dans  la  sy- 
nopse  de  l'Ecriture»  publiée  avec  les  œuvres 
de  saint  Athanase»  le  livre  qui  nous  occupe 
est  aussi  rangé  parmi  les  apocryphes.  Et 
saint  Jérôme»  qui  en  parle  plus  d^une  fois^ 
ne  le  considère  jamais  autrement  :  Manife^ 
stissimus  /t6erfs/»dit-i!  dans  Son  Commentai- 
re, au  psaume  cxxxii»  3»  et  inter  apocryphos 
eomputaturf  et  reteres  interprètes  de  islo 
locuti  sunt^  nonnulla  autem  nos  diximus^ 
non  in  auetoritatem ,  sed  in  commémoration 
nem.  Saint  Augustin  s'exprime  de  la  môme 
manière  (258)  ;  et  enfin»  dans  le  catalogue  de 
Nicéphore»  patriarche  de  Constantinople» 
écrit  au  commencement  du  neuvième  siècle» 
le  livre  d'Enoch  est  classé  parmi  les  livres 
apocryphes. 

Cependant»  bien  que  ni  Ja  Svnagogue,  ni 
rEglise  chrétienne  n'aient  admis  ce  livre 
dans  le  canon  des  Ecritures»  un  célèbre  écri- 

(255)  Ltf).  VI, cap.  16. 
(254)  Opéra  ^  pag.  319. 


(156)  Contra  Ceisum^  pag.  267,  éd.  Spencer. 

(257)  in  Joannem^  pag.  92,  edit.  Huelii. 

(258)  De  CivUale  Dei,  |ih.  tx,  cap.  25. 

(259)  Hody,  De  Ml:  lexiiéui ,  pag.  646. 
(209)  Opéra ,  pa^.  95. 

(261)  f  Nani  e\  ilti  qui  ea  consiitueritfit,  damnati 
in  pcenam  mortis  dcpulaiiliir  :  MU  scilicet  aiigeli  qiû 
ad  filias  boiuiiiiiin  de  cœlo  roerunl ,  ut  baec  i|U(M|ii« 
innominia  femin»  accédât.  Naiu  cum  et  m  alertas 
qvasôun  l>ene  occultas  »  et  suies  jiiefasque  non 


vain  du  second  siècle  (2S9)  ne  craint  pas  de  le 
regardera  la  fois  comme  un  ouvrage  inspiré^ 
et  comme  l'oeuvre  du  patriarche  dont  il  iH>rte 
le  nom.  Tertullien»  dans  son  Traité  de  Vido^ 
làiriêf  dit  positivement  :  Hetc  igiiureA  M* 
Ito  prœviaens  Spiriius  sanc{uSf  etiam  ostim 
in  superstitionem  ventura  prœcecinit  per  «n- 
tiqmssimum  prophetam  Enoch  (260,  affirmant 
ainsi  l'inspiration  divine  et  1  attribuant  aa 
prophète  Knoch.  Toutefois,  le  même  Père, 
dans  son  Traité  De  cultu  feminamm  »  après 
avoir  foit  allusion  (261)  au  commerce  des  an- 
ges avec  les  filles  des  nommes,  et  au  châti* 
ment  qui  en  fut  la  eonséquenee,  avoue  que 
ce  livre  n'est  pas  admis  par  tout  le  monde 
dans  le  canon  des  Ecritures  :  Scta»  dit-il» 
seripturam  Snoch^  qwt  hune  ordinom  angelio 
dédit 9  non  recipi  a  guibusdmm,  0fta  née  in 
armarium  judaicum  admittitur,  Optnôr»  fiofs 
putaverunt  iliam  anie  càtaclysmum  editam  ; 
post  eUm  casum  arèts»  omnium  rerum  aboli* 
torem^salvam  esse  potuisse.  Siisia  ratio est^ 
recordentur  pronepotem  tpsius  Enoch  fuisêe 
supersiitem  caiaclysmi  Kfoe^  gui  uiiguedo" 
mestico  nomine  et  hœreditaria  tradiUons  «m- 
dierai  et  memineratf  de  proavi  sui  pênes 
Deumgraiiay  et  de  omnibus  prcedicatis  ejus; 
eum  Enoch  ftlio  suo  Mathusalœ  nihil  aliud 
mandaverit^  quam  ut  noiitiam  eorum  posteris 
suis  traderet.  Igitur  sine  dubio  poiuit  Noe 
in  prœdicationis  delegatione  successisse^  vel 
guta  et  alia$  non  tacuisset,  tam  de  Dei  cpn* 
servatoris  sui  dispositionCy  guam  de  ipsa  do* 
mus  suée  gloria.  Hoc  si  non  tam  expedite  Ao- 
beretj  iltud  guogue  assertionem  scrtpturœ  i7* 
lius  tueretur;  perinde  potuit  obole fae tam 
eam  violeniia  eaiaelysmi,  in  spiritu  rttrsus 
reformare;  guemadmodum  et  Uierosolf/mis 
Babylonia  expugnatione  deletiSf  omne  tiii/m* 
mentum  Jumicœ  littératures  per  Esdram 
constat  restaûratùm.  Sed  cum  nnoch  eadem 
scriptura  etiam  de  fiomino  prœdicaritf  a' 
nobts  guidem  nihil  omnino  rejiciendum  estf 
guod  pertinet  ad  nos.  Et  legimus  omnemf 
scrtpturam  eedifieationi  habilem  divinitus  în* 
spirari.  A  Judœis  potest  jam  videri  propterea 
rejecla^  situt  et  cœtera  fere^  guœ  Christum 
sonant,  Nec  utigue  mirum  hoc^  si  scripturas 
ali^uas  non  receperunt  de  eo  locutas  »  guetn 
et  ipsum  coram  loguentem  non  erant  receptu^ 
ri.  Eo  accedity  quod  Enoch  apud  Judam  opo- 
stolum  testimonium  possidet  (262). 

.De  ce  passase  cfe  Tertullien  il  résulte, 
qu'à  l'époque  ou  il  vivait»  c'est-à-dire  vers 
la  fin  du  second  siècle»  le  livre  d*Enocb 
n'était  pas  universellement  rejeté»  comme 

# 

bene  revelatas  sœcalo  roulto  magis  iinperito  prodi- 
dissenl  (si  quidem  et  nietallovuin  opéra  nudave- 
rant .  et  nerbaruoi  iugenia  traduxcraiiC»  et  tncaiiU- 
ttonam  vires  promulgaveraiit ,  et  omncni  €urio»ila- 
femusqae'ad  stellarum  interpreialîoneni  désigna- 
vcrant)  proprie  et  quasi  peculiariter  feroinis  in- 
strBmentum  istad  muliebris  glorisecontulerunt:  Lu* 
mina  lapilioriim ,  qulbes  nioiiîlia  variantur;  etcir- 
culos  ex  auro  »  quibus  bracbia  arctantnr ;  et  medi-. 
camenta  ex  fuco  quibus  hMt  C4^raiitur  ;  et  illu» 
ipsum  nigraiii  pulverem»  quo  ocuioniro  cxordia  pro- 
ducuntur.  i  (Opéra,  t.  I,i!ligne,  col.  1305. 
(262)  Oprra ,  ffM.,  1S07. 
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une  cqiii(K>sUion  sans  aiUhenticilé  et  sans 
inspirâiioli,  qnoiqu*il  fût  rejeté  du  canon 
(les  Jpifs.  Peu  de  temps  après  ,  c'Qst*à-- 
dire  au  eommQnceoient  du  m*  siècle  , 
Orîgène  aflirme  expressément x^u^il  n^étail 
pas  reçu  par  VEglUe.  Quoiqu*il  n*exjste  au- 
cune preuve^qfl'il  ait  été  auparavant  inséré 
fhins  aucun  canon  de  TEcriture,  soit  par  les 
Juifs,  soit  par  les  chrétiens,  nous  n'avons 
rien  à  dire  des  arguments  que  Tertullien 
apporte  en  faveur  dç  son  inspiration  et  de 
son  authenticité  ;  nous  ferons  seulemen|t  rei- 
marquer  qu'ils  auraient  de  la  peine  à  sou- 
tenir le  jugement  impartial  de  la  critique 
moderne»  il  affîrmequeçe  livre  fut  écrit  par 
Enoch  lui-même,  et  il  en  conclut'  qu'il  fut 

SrobablemenI  conservé,  pu  recopié  par 
oé,  et  cette  conclusion  n'est  évidemment 
qu'une  simple  probabilité,  basée  sur  une 
pure  bjrpclhèse.  D^ailleurs,  les  allusions  fré- 
quentes de  ce  livre  au  Seigneur,  ou  plutôt 
au  Fils  de  l'Homme,  qu'il  a  représenté  éle- 
vé sur  un  trône  de  gloire  et  de  justice ,  par 
rAncien  des  jours,  peuvent  être,  au  con- 
traira,  une  preuve  qu'il  est  postérieur  au 
Livra  de  Dânielt  bien  loin  que  ce  soit  une 
production  antédiluvienne.Efnfin,  le  fait  seul 
bien  connu  qu'il  n*a  pas  'été  reçu  dans  le 
canon  des  Ecritures,  semble  être  une  objec- 
tion irréfutable  contfe  son  authenticité.  Car, 
la  citation  d'un  seul  passage  par  saint  Jude 
ue  peut  évidemment  prouver  que  cet  apôtre 
ait  approuvé  tout  Touvrafse ,  pas  plus  que 
les  citations  faites  par  saint  Paul  de  quel*** 
ques  poètes  païens  ne  prouvent  qu'il  ait 
adopté  toutes  les  [)arties  des  ouvrage^  d*où 
les  citations  sont  tirées*  Tel  est  le  raisonne- 
ment de  saint  Jérôme  (263},  et  il  nous  sem- 
ble sur  ce  point  très  -  satisfaisant.  Saint 
Jude,  il  est  vrai,  se  sert  du  mot  prophète 
en  parlant  de  l'Enoch  apocryphe;  mais 
rappelons-nous  que  ^int  Paul  se  sert  de 
la  même  expression  pour  désigner  même 
les  poêles  profanes.  Et  t^omme  on  n'a  ja- 
mais mis  en  doute,  avant  que  le  livre  fût 
perdu,  que  saint  Jude  en  citait  réellement 
un  passage,  il  pous  semble  que,  inaintenanit 

Jue  le  livre  est  retrouvé,  ice  fait  ne  doit  pas 
avantage  être  mis  en  question. 
Des  observations  précédentes,  il  résulte 
donc  que  le  livre  dont  nous  donnons  au- 
jourd'hui la  première  traduction  française, 
i>st  vraiment  le  mémo  que  l'ouvrage  du 
fnème  titre»  connu  par  les  Pères  ;  qu'il 
fut  cité  par  l'apôtre  saint  Jude,  et  que  non- 
seulement  l'Eglise  catholique,  mais  encore 
toutes  les  communions  chrétiennes,  à  l'ex- 


ception toutefois  des  Abvssinlens,  Fout  tou- 
tciois  considéré  et  Je  considèrent  encore 
comme  une  œuvre  apocryphe.  Il  nous  reste 
maintenant  à  chercher  quel  en  a  été  Tauteur, 
et  à  quelle  époque  on  doit  le  rapporter. 
l)ans  une*  recherche  de  ce  genre,  il  semble 
que  nous  allons  errer  do  conjecture  en 
conjecture,  sans  un  ûl  conducteur,  à  travers 
On  labyrinthe  de  doute  et  de  perplexité.  Ce 
serait  en  effet  notre  cas,  si  nous  cherchions 
à  soulever  une  hypothèse  on  des  preuves 
purement  extrinsèques.  Mais  nous  avons  cru 
que  nous  pourrions  arriver,  sinon  è  une 
certitude  complète ,  du  moins  à  une  approxi- 
mation très-raisonnable  en  nous  appuyant 
surtout  sur  des  arguments  intrinsèques  tirés 
de  Touvrage  lui-même. 

Pour  ce  qui  est  de  l'auteur  présumé,  si 
ce  livre,  comme  on  ne  saurait  eii  douter,  est 
l'œuvre  d'une  seule  et  même  personne,  il  est 
facile  de  se  convaincre  que  cette  personne 
était  un  Juif,  et  qu'il  l'écrivit  enliebreu.'Ce 
{nit  résulte  d*une  foule  de  passages  aussi 
clairs  que  décisifs.  Pour  prouver  qu'il  a  dû 
être  écrit  en  hébreu,  j'en  appellerai  d*abord 
au  témoignage  de  Scaliger,  qui,  pour  le  dire 
en  passant,. se  fit  cette  opinion  sur  le  frag- 
ment conservé  par  George  Syncelle.  Ren- 
dant compte  des  motifs  qui  l'ont  poussé  h 
transcrire  et  à  publier  ce  qu'il  appelle  des 
mensonges  juifs  et  des  fables  stupides,  il 
dïi  iSea  quia  ex  Hebraisnio  convcnœ  tuni 
ut  etiam  mediocriter  Hebraice  perito  cànstare 
potest,  et  vetuslissimus  est  /ifrer,  et  a  Ter- 
tulUano  ex  eo  quœdcm  adducuniuf^  quœ  huie 
alluduâit^  et  quod  caput  e$ty  locuSf  qui  in 
Epistola  Judœ  de  angelis  prœparicatoribuê 
producUur^  manifesta  ex  hoc  fragmenta  ex* 
eerptus  esty  malux  tœdium  describesidi  devo* 
rare^  quam  commiltere  ut  illis  beiuvoli  le 
et  ores  diutius  caYerent  {2&k), 

Mais  ce  n'est  pas  le  seul  témoignage  qae 
nous  puissions  apporter.  On  sait  aue  tes 
plus  anciens  monuments  de  la  cabale  sont 
contenus  dans  le  Zohar,  espèce  de  coinD^en- 
taire  philosophique  sur  la  loi,  combinant  en- 
semble les  opinions  théologiques  et  les  sub- 
tilités allégoriques  de  récole  du  mysticisme. 
Dans  cettefameuse  compilation,  qu  on  aloug- 
temps  regardée  comme  le  trésor  de  sagesse 
de  la  nation  juive,  il  est  faitdetemps  en  temps 
mention  du  livre  d'Enoch,  comme  d'un  livre 
conservé  de  génération  en  génération.  Le 
passage  suivant  sera  une  preuve  suffisante 
que  les  cabalistes  étaient  familiers  avec  une 
composition  écrite  dans  leur  |.)ropre  langue^ 
sous  le  titre  de  livre  d'Enoch,  et  non  |)as 


(iCS)  fPutan((|nit1»inaposloluiii  reprelienécndain, 
quod  impiidcnier  Upsus  sit,  ei  du4ii  f<ilsos  (Jk^erei^ 
arguii,iUuro  vemiculuin  coroprebavit...  Quibusbre- 
viier  respondeiiduiH  «-stsicuiia  eec^^Jait.  Corrum^ 
ffunt  miMreê  bim»s  coU4Hfuia  omiM  {Prov.  xv,  33)  ;  et  lu 
itle:  Jpsinêemm  effifou*  t9UHiiié{Acl.  xvii,  â8),  neo 
MUùm  louin  âlenaMOri  Cemœdiàaii,  ei  Arati  lïbrtiAi 
poUavjt^  sed  epporiuiiilate  verskuli  abu»«s  esi  : 
lU  et  in  praeseNti  ioco  { TU.  4  ,  4^,  mn  mum 
opus  CaHittinclii,  si^  f:4)t«ieiiiili$ ,  ^nonHH  atlcr 
laudes  Jovis  caiiii,  uitcr  de^oniculîs  s«.T^lil»t,  pcr 


uuum  vcr&icttluiu  coufinHavit,  scd  Crcicnscs  laii- 
tuni  mciidaccs  viiio  geiuis  iiicrcpavit,  non  ob  niam 
opiiiioiieni  •  qua  suni  arguli  a  poelis ,  sed  ob  iugc<- 
uiiain  mcnlicudi  facililaicm  de  preprio  eos  ^euiis 
aiictore  cpiifulans.  Qui  auicni  puiani  loium  libruin 
dcbcrc  scqiii  cum  qui  libri  parle  usus  sii«  vi- 
idtiiuur  iMÎUi  Cl  apocryphum  Euochî  dequo  a}M>- 
slulu£  Judas  iii  t:pislola  sua  lesUiuoniuoi  posuil  « 
iulcr  Ccdcsio:  Siuipluias  vccipcrc.  (Camw.  in  TH.  l» 

(iOi)  Chron.  Euhcb.^  pag.  iOo. 
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seulement  avec  un  souvenir  traditionnel  de 
cetouTrage,etqueceIivre,poarla  plus  grande 
partie  du  moins,  était  le  même  que  celui  qui 
existe  en  éthiopien  :  Le  saint  béni  soiê-il  dit 
ie  Zohar,  renUva  {Enoch)  de  ce  monde  pour 
h  êervirj  seton  quUl  est  écrit  :  Car  Dieu  le 
prit.  Di$  Ion  fui  litre  le  volume  qui  est  ap- 
pelé livre  et  Enoch.  Au  moment  où  Dieu  s'en^ 
empara^  il  lui  montra  tous  les  mystères  di'en 
haut  :  il  lui  montra  Varbre  de  vie^  au  mi» 
lieu  du  paradis  ,  ses  feuilles  et  ses  branches. 
Et  nous  voyons  tout  cêla^  dans  son  livre 
(265).  Il  j  a  encore  un  autre  passage  dans  le 
Zohâr,  qui  nous  retrace  la  uiéme  descrip- 
tion, et  qui  a  été  cité,  pour  un  autre  but, 
par  Manasseh  ben  Israël  dans  son  traité  latin 
He  resurrectione  mortuorum^  Amsterdam, 
A.  D.,  1696,  p.  335.  Voici  ce  passage  :  Nous 
trouvons  dans  le  livre  d'Enoehf  qu  après  que 
le  saint  béni  soit-il  Ceut  enlevé^  et  lui  eut 
montré  toutes  les  choses  secrètes  d'en  haut 
fttFenbasy  il  lui  montra  Varbre  de  vie;  et 
Farbrt  au  sujet  duquel  Adam  avait  reçu  un 
€ommemdement  ;  il  lui  fit  voir  aussi  le  lieu 
éFAdmm  dans  U  jardin  éCEden  (266). 

Ces  passages  du  Zohar  qui  nous  parlent 
des  mystères  des  rovaumes  du  ciel  et  de  la 
terre,  de  Tarbre  de  la  science  dans  le  jardin 
d'Eden,  révélés  à  Enoch  après  son  ascension 
au  ciel,  nous  averiissent  en  même  temps  que 
lout  cela  se  trouve  dans  un  livre  intitulé 
livre  d'Enoch  ;  or,  en  effet  tous  ces  détails 
sont  consignés  au  long  du  seizième  au 
trente-septième  chapitre.  Maintenant  Ton 
aait  qoe  les  écrivains  de  la  cabale  écrivaient 
et  renfermaient  leurs  mystérieuses  doctri- 
nes dans  les  limites  de  la  Chaldée.  Pouvait* 
on,  après  cela,  douter  un  seul  instant  que 
le  litre  d'Enoch  dout  ils  citent  ainsi  presque 
teituellement  les  passages,  puisse  avoir  été 
écrit  en  irne  autre  langue  que  la  langue  hé- 
braïque ?  De  plus,  ils  paraissent  avoir  con- 
sidéré cet  ouvrage  comme  la  reproduction 
aotbentique  de  celui  dontil  porte  le  nom,  et 
nullement  comme  l'œuvre  mensongère  d'un 
autreâge.Maiss'îlsn'avaienteuen  main  qu'un 
exemplaire  grec,  ce  qui  est  très-improbable, 
îl«  ne  l'auraient  certainement  pas  regardé 
comme  Tôriginal  :  or  cependant  ils  sem- 
blent accorder  ce  titre  et  la  plus  haute  con- 
sidération au  teite  qu'ils  ont  sous  les  veux. 
Il  parait  donc  d'une  grande  vraisemblance, 

Eoar  ne  pas  dire  d^une  certitude  incontesta- 
le,  que  l'auteur  ou  les  auteurs  du  livre 
d'Enoch  étaient  Juifs  de  nation  et  de  lan- 

0W5)  nnna&S  htt  ^m  Hamp  r.^  S^tm  hdSto 
•cflm  m  ]*2i  •  a^nbH  rr»  npS  *3  yrot  mn  kti 
Kcmp  rpS  Tmn  «nstr^a  •  -iiarn  x-))dd  ^ipm  kted 
«m  wW  .tS  >t3P»  >ïtS5?  na»a  Sd  rth  ^ik  vm  yn 
:  rr-gLa]3^ai  rhn  ^laDayi  »tdit31  Ktisa  ito^ïc  va 

Zohar  de  la  Genèse^  édit.  de  Manloue,  fol.  57  :  et 
édU.  de  Crémone  H  de  LuWîn,  coionne  114. 

(MG)  .-rS  pScn  iraVr  finn  ntbdi  H:rb8^ 


Ce  fait  une  fois  établi,  cherchons  mainte- 
nant à  préciser  Tépoque  où  il  a  élé  écrit. 
D'abord  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  était 
connu  dans  la  période  qui  précède  le  com- 
mencement de  l'ère  chrétienne,  puisqu'il  a 
été  cité  par  Tapôire  saint  Jude,  ainsi  que 
nous  Pavons  vu  plus  haut.  On  ne  peut  pas  non 
plus  le  faire  remonter  jusqa*au  temps  jfuème 
d'Enoch,  puisque,  malgré  le  témoign([^e  de 
la  cabale,  il  n'a  jamais  élé  inséré,  ainsi  que 
nous  Tavons  fait  observer,  dans  le  canon 
des  Ecritures.  Ces  deux  limites  extrêmes 
étant  fixées,  nous  pouvons  préciser  de  plus 
le  temps  après  lequel  il  n'aurait  pas  étépo^ 
sible  (le  l'écrire,  et  si  nous  exaiàlnons  avec 
soin  les  détails  qu'il  renferme,  nouspouvon^ 
ajouter  qu'on  peut  enfin  assisuer  l'époque 
avant  laquelle  il  aurait  été  également  im- 
possible de  l'écrire.  Ce  temps,  cette  époque 
dont  nous  parlions,  est  sans  contredit  la 
captivité  de  Babylone,  Car,  comme  nou&  re- 
trouvons dans  ce  livre  et  les  mêmes  expres- 
sions et  les  mêmes  idées  que  dans  Daniel, 
dans  la  description  qu'il  nous  fait  de  l'An- 
cien des  jours,  descendant  avec  le  Fils  de 
l'homme  pour  le  dernier  jugement  (967),  il 
n*a  pu  être  composé  antérieurement  à  ce 
propnète,  c'est-à-dire,  à  la  captivité.  Ce  n'est 
pas  tout.  Un  examen  encore  plus  attentif 
nous  amène  k  conclure  qu'il  a  dû  être  publié 
longtemps  après  le  commencement,  et  même 
à  la  fin  de  la  captivité  de  Babylone. 

Du  quatre-vingt-troisième  chapitre  au 
quatre-vingt-dixième  ,  nous  trouvons  un 
récit  allégorique  des  événements  principaux 
racontés  dans  rhisioire  sacrée,  et  qui  est 
trop  précisé  dans  ces  circonstances,  pour 
qu  on  puisse  le  moins  du  monde  s'v  mé* 
prendre.  Le  gouvernement  des  Juiis,  les 
soixante-dix  princes  qui  ont,  tour  à  t(  ur  et 
sous  différents  noms,  opcupé  le  pouvoir,  y 
sont  représentés  sous  l'image  de  soîxante-aix 
bergers  régnant  sur  leur  troupeau.  Saiil, 
David,  Salomon,  sont  les  premiers  auxquels 
il  soit  fait  allusion  (268).  Ces  soixante  prin- 
ces ou  bersers  sont  donc  préposés  sur  leur 
troupeau  (z69);  trente-sept  d  entre  eux  sont 
désignés  comme  ayant  exercé  le  souverain 
pouvoir  dans  leurs  périodes  respectives  (270); 
vingt-deux  viennent  ensuite  {271);  et  enfin 
Jes  douze  autres  derniers  (272).  Mais  ici  il  y 
a  une  petite  erreur  dans  le  calcul,  car  les 
trois  nombres,  trente-sept,  vingt-trois  et 
douze  ne  font  pas  soixante-dix ,  mais 
soixante-douze;  il  est  donc  probable  qu'à 
la  place  dé  trente-sept,  il  faut  lire  trenle- 

:  prr  ><nj:a  d^ïH  rrroTT  n^S  varm  ctth 

Zohar  de  r£xode,édit.  de  Manlou%  fol.  55  :  et  édit, 
de  Crémone  et  de  Luidin,  colonne  96. 

(Ï67)  Compares  Daniel ,  vu ,  0 ,  avec  les  clia- 
^tres  xLVi  ,1  ;  xlvii  ,  3;  lu,  i  ;  lxix,  12  el46. 

(268)  Cliap.  Lxxxviii ,  i)7  82 

(2(;9)/H<i.,  42. 
'  (270)  Cliap.  LxxxKX  ,  f . 

(271) /M,  7. 

(272)  lAd^,  25, 
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cinq,  car  à;  rès  rénumératiiin  des  vingt-trois 
princes,  Tauteur  remarque  qu'î/s  foni  avec 
ieâ  précédent f  cinquante-huit  périodes;  et 
en  effet,  trente-cinq  et  vingt-trois  font  cin- 
quante'-huit.  Si  maintenant  nous  supputons 
les  trente-cinq  princes  qui  viennent  les  pre- 
miers après  le  roi  Salomon,  nous  verrons 
que  c  est  précisément  le  nombre  des  rois  àe 
Juda  et  d  Israël  combinés  ensemble,  jusqu'à 
la  ca(ftivité;  en  omettant  seulement  ceux  qui 
ne  garderont  le  pouvoir  que  quelques  mois 
ou  même  un  temps  plus  court  encore. 

Voici  la  suite  des  trente-cinq  rois  de  Ju- 
da et  d*lsraël  r 

Dans  le  royaume  de  Juda  nous  avons  : 
1,  Roboam;  2,  Abias  ;  3,  Aza;  b,  Josaphat; 

4,  Joram;  6,  Acbazias;  7,  Athalie  ;  8,  Joas; 
9,  Amazias;  10,  Azarias,  ou,  ainsi  qu'il  est 
appelé  dans  les  chroniques,  Ozias  ;  11,  Ja- 
than  ;  13,  Acbaz  ;  13»  Ezéchias  ;  Ib,  Manas- 
sès  ;  15,  Amon  ;  16,  Josias  ;  17,  Joachas  ;  18, 
Joachim;  19,  Sédécias. 

Dans  le  royaume  d*l$raôl  :  1,  Jéroboam; 

5,  Nadab;  3,  Baasa;b,  Ela;  5,  Arori;  6, 
Achab  ;  7,  Ochozias  ;  8,  Joram  ;  9,  Jébu  ;  10, 
Joachas;  11,  Joas;  12,  Jéroboam II;  13,Ma- 
nahem  ;  1%9  Phacéias  ;  15,  Phacée  ;  16,  Oséé.- 
Dans  cette  liste  on  ne  parle  |)ointde  Joachas, 
fils  de  Josias,  qui  fut  dépose  après  un  règne 
de  trois  mois  seulement  ;  son  frère  aîné 
Joachim  fut  rois  sur  le  trône  à  sa  place  par 
le  Pharaon  Nécho  (273).  On  ne  trouve  pas  non 
plus  parmi  les  roisdisraël  le  nom  de  Zamri, 
qui  ne  régna  que  sept  jours  ;  celui  de  Theb- 
iii,  compétiteur  d*Amri,  qui  semble  n'avoir 
jamais  régné  véritablement;  de  Zacharias 
qui,'après  Jéroboam  II,  n'occupa  le  trône  que 
six  mois;  etenfln  de  son  successeur  Sellum^ 
qui  ne  régna  qu  un  séu.  mois. 

La  seconde  catégorie  des  princes  est  la 
suite  des  monarques  étrangers  qui  gouver- 
nèrent les  enfants  dlsraêl  après  la  captivité, 
après  qu'ils  eurent  cessé  d'avoir  des  princes 
particuliers.  Aussi  les  vingt-trois  bergers, 

aui  figurent  ces  rois,  n'y  sont-ils  {las  avec 
es  troupeaux  divers,  représentant  sans 
dcute  les  Babyloniens,  les  Persans  et  les 
Macédoniens,  auxquels  les  Juifs  lurent  né- 
cessairement soumis,  jusqu'à  ^e  qu'i  Is  eurent 
recouvré  4eur  première  indépendance,  sous 
la  famille  Asroonéenne.  Quand  ils  furent  em- 
menés en  captivité,  et  lonetemps  après,  Na- 
bttcbodooozor  régnait  à  Babylone;  il  fut  suc- 
cessivement remplacé  par  Kvilmerodac,  Ne- 
riglissair  et  Balthazar.  C'est  alors  que  Cyrus 
lit  la  conquête  de  TAssyrie  et  s'empara  de 
Babylone;  vient  donc  la  suite  des  rois  de 
Perse  :  Darius  le  Mède ,  Cyrus,  Cambyses, 
Darius  Hystaspe,  Xerxès«Artaxerxès  Longue 
main ,  Darius  Nothns ,  Artaxerxès  Mnemon , 
Ochus,  Arogua  et  Darius.  Ici  finit  la  domi- 

(i7l)  Los  hiDtonens  otil  douté  si  rAiitioclitts 
qui  enleva  la  Judée  à  Ptolémeiî  Epipliane  était  «it 
enfaut ,  ou  bien  s*il  la  lui  abandouiia  simplemeitt. 
C*esi  ce  qui  ^le  iMiratt  ras  piobable.  (  Voy.  Prideaux, 
V^iil.  Il,  pag.  150.)  Bu  reste  «  celle  queslion  ne 
nous  intéresse  poini  ;  le  nombre  sera  lonjours  le 
iuénie,   soi!  que   ïon  conserve   Atiliodius,   soii 


nation  dçs  Perses,  auxquels  anesèiièiii  lea 
Macédoniens.  Les  rois  macédoniens  se  sni^ 
vent  donc  dans  l'ordre  suivant  :  Aleiandre, 
Ptolémée  So'er,  ^ui  après  la  mort  du  con- 

Îuérant  s'empara  le  premier  de  la  Judéet 
tolémée  Philadelpbc,  Ptolémée  F  vergetés, 
Ptolémée  Phiiometor,  Antiochus  le  Grand» 
roi  macédonien  de  Syrie,  qui  enleva  la 
Judée  aux  Ptolémées  (2740,  Seleucus  Philo- 
pator  et  Antiochus  Epiphane*  Or,  si  aux 
quatre  monarques  Babyloniens,  et  aux  onze 
rois  de  Perse ,  on  ajoute  ces  huit  rois  tle 
Macédoine  ou  d'origine  macédonienne,  le 
nombre  total  sera  vmgt-trois,  précisément 
le  même  que  celui  de  la  seconae  classe  de 
notre  livre. 

La  troisième  et  dernière  classe  comprend 
seulement  douze  princes  ;  ce  sont  les  chefs 
juifs,  qui  régnèrent  sur  leur  propre  nation. 
Le  premier  qui  se  présente  est  Mathathias, 
père  de  Judjis  Machabée,  qui  depuis  déli- 
vra sa  patrie  de  l'esclavage  et  de  la  persé- 
cution d'AniiochusEpiphane*  Josèphe  dit  de 

lui  :  BoipiïBwt  iè  «iro  vit  txtw^itiç  tic  ovy«ffnûra, 

9f9ràpu}f  cxovTfcv,  Ttîffvtft,  *lov j«  T{»irpf^vTâTM  r£v 
ftmiitàJt  mtraltir»v  t«v  ^px^^*  ifi^  belto  JudiAco^ 

lib.  I,  cap.  1 .)  Aprie  de  tels  succès  il  acquit  une 
grandeautoritéf  et  ses  concitoyens  tut  déféré^ 
reni  le  suprême  commandement^  parce  quHt  tes 
avait  délivrés  de  la  domination  étrangère.  En- 
suite  il  mourut  Jaissant  le  aouvemement-àJu' 
das^  le  plus  âgé  des  fils  qui  lui  restaient.  Après 
lui  nous  voyons  successivementau.  pouvoir 
Judas  Machabée,  Jonaihas,  Simon,  J.  Hyrcan, 
.  Arislobule,  Aiex.Jannée,Alexendra,  sa  veu- 
ve; Aristobule,Hyrcan,  Antigoneet  Hérode 
.  Le  règne  d*Bérode  fut  de  longue 'durtOt 
trente-quatre  ans.  C'est  pendant  cette  pé- 
riode, probablement  au  commencement,  que 
le  livre  d'£noch  semble  avoir  été  écrit.  Car 
si  Tauteur  avait  vécu  sous  les  suc^resseurs 
d'Hérode,  il  n*aurait  pas  limité  le  nombre 
des  princes  juifs,  après  l'expulsion  des  Ma- 
cédoniens, à  douze  seulement,  quand  même 
nous  supj;>oserions  qu'il  a  commencé  son 
énumération  à  Judas  Machabée ,  et  non  à 
Mathathias.  Car  après  la  mort  d*Hérode,  le 

f;ouvernement  de  la  Judée,  qu'il  avait  seul» 
ut  divisé  en  trois  parties  ;  Arcbélaiis  (S15j 
eut  la  Judée  proprement  dite,  Fldumée  et  ta 
Samarie;  Philippe,  l'Auzonite,  la  Trachonite» 
la  Panée  et  la  Batanée;  Hérode  Antipas,  la 
Galilée  et  la  Perse.  Plus  tard  le  Royaume  fni 
encore  réuni  sous  la  même  autorité,  celle 
d*Agrippa,  en  aorte  que  si  nous  àvî^s  coin- 
mencé  a  compter  de  Judas  Moshfmbe ,  le 
nombre  dès  princes  juifs  serait  eoeare  de 
quinze»  au  lieu  de  douze.  Mats  il  eiÉînvniî- 
semblable  que  l'auteur  de  nolm^  livre  4il 
commencé  son  calcul  de  cette  manfère;  car 

qu'on  loi  sitbslitae  Ptolémée  Epiphane ,  et  quel^n 
cottimeiice  les  inotiarqaes  syriens  à  Seleueus  Pbè* 
loinetor,  qui  gouverna  sans  éiro  inquiété. 

(275)  Maïs  quand  II  sot  qu*ArcliéfaAs  régnait  en 

Judée  à  la  place  d*llérode ,  son  père ,  il  n*osa  ^mn 

y  aller,  mais,  averti  en  songe  |Kir  Dieu,  il  lounia 

.  ses  pas  du  cété  de  la  Galilée.  (M^fl*.  ii,  tt)^Uc* 

roée  Antipas  régnaîl  dans  ee  pays.  ((ur.  ui.; 
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daas  ce  cas  encore,  il  aurait  compté  qua- 
torze princes  et  non  pas  douze.  Puis  les  trois 
fils  d'Hérodet  Archélaiis,  Philip(>e  et  Antiiias, 
ayant  commencé  à  régner  aans  le  même 
temps  sur  leurs  gouvernements  respectifs, 
auraient  élevé  de  trois  les  onze  princes 
compris  entre  Judas  et  Hérode. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  doit 
nous  faire  reconnaître  que  le  livre  qui  nous 
occupe  n*a  été  écrit  que  quelques  années 
seulement  avant  le  commencement  de  Tère 
chrétienne.  Nous  allons  établir  par  d'autres 
arguments  qu*il  ne  l'a  pu  être  longtemps 
avant  celte  époque.  Au  chapitre  LIV,  vers. 
8,  nous  voyons  :  les  chefs  de  t'est  au  milieu 
des  Parthes  et  des  MèdeSy  qui  nous  sont  re- 
présentés comme  des  rois  hurlant  du  haut 
de  leur  trône ,  s' élançant  comme  des  lions  et 
comme  des  loups  affamés  au  milieu  de  leur 
troupeau.  Or  lesr Parthes  n'apparaissent  dans 
l'histoire  que  vers  Tan  250  avant  Tère  chré- 
tienne, alors  que  sous  la  conduite  d'Arsaces 
(nom  qui  fut  depuis  le  nom  de  famille  de 
tous  les  souverains),  ils  se  révoltèrent  contre 
Antiocbus  Theos,  roi  de  Svrie.  Mais  ce  fut 
environ  en  S30  avant  Jésus-Christ ,  que  leur 
empire  fut  définitivement  établi ,  quand  Ar- 
Mces  vainquit  et  fit  prisonnier  Seleucus 
Callinicus,  roi  de  Syrie,  et  prit  le  premier  le 
titre  de  roi  des  Parthes.  Peu  à  peu  celte  na- 
tion naissante  repoussa  les  Syriens  de  toutes 
les  provinces  à  1  est  de  i'Euphrate;  en  sorte 
que  vers  Tan  1U>  avant  Jésus -Christ,  leur 
vaste  empire  s'étendait,  du  Gange  à  I'Eu- 
phrate, et  de  rEuohrato  au  Caucase  (276). 
Cependant  un  siècle  s'écoula  avant  que  les 
Parthes  fussent  en  conflit  direct  avec  Rome. 
A  la  fin  cependant ,  sous  le  triumvirat  , de 
César»  Pompée  et  Crassus ,  la  province  de 
Syrie  fut  assignée  à  Crassus  qui,  ()Oussé  par 
•on  avarice  insatiable  et  son  ambition  sans 
bornes,  entreprit  de  soumettre  au  joug  des 
Romaitas  l'empire  des  Parthes.  En  \\  avant 
Jésus-Christ,  il  passa  I'Euphrate,  et  obtint 
d*abord  quelques  succès  ;  mais  Tannée  sui- 
vante, après  avoir  perdu  son  propre  fils  dans 


un  combat,  il  fut  tué  lui-même  et  toute  son 
armée  massacrée.  Les  Parthes  à  leur  tour  ei)« 
vahirent  alors  la  Syrie  ;  et  en  ki  avant  Jésus- 
Christ,  ils  se  rendirent  maîtres  de  tout  le 
IMiys,  à  Teiception  seulement  de  Tyr  (277). 
)e  là,  ils  s'avancent  jusqu'à  Jérusalem,  dont 
ils  s'emparent,  et  ils  élèvent  sur  le  trône  de 
Judée  Antigone,  Asroonéen  d*origine,  k  la 
place  d'Hérode,  qu'ils  chassent  du  rtoy^. 
Leurs  succès  ne  se  bornèrent  point  là.  Quoi- 
que obligés  de  repasser  I'Euphrate,  par  suite 
(le  1.1  mort  de  leur  illustre  général  Pacore 
(278),  ils  n'en  forcèrent  pas  moins,  Tan  36 
avant  Jésus -Christ,  Tarmée  romaine  dé 
battre  en  retraite,  avec  des  pertes  immenses, 
sous  la  conduite  d'Antoine,  qui  avec  une 
ambition  égale  à  celle  de  Crassus,  sihon 
avec  la  même  avarice,  avait  reçu  la  pénible 
mission  de  les  subiuger.  C'est  probablement 
à  cette  époque  ou  les  armes  des  Parthes 
étaient  arrivées  à  leur  plus  haut  point  de 
gloire  (279),  ou  au  moins  peu  de  temps  après 
que  le  livre  d'Enoch  fut  écrit. 

Nous  ferons  encore  remarquer  que  la  dé- 
nomination de  Parthes  parait  indiquer  que 
l'Enoch  apocryphe  n'écrivait  pas  avant  l'é- 
poque où  ce  peuple  se  fit  décidément  con- 
naître par  ses  fréquentes  incursions  dans  les 
parties  occidentales  de  l'Asie.  Car  l'auteur  du 
])remier  livre  des  Machabées^  qui  conduit 
son  histoire  jusqu'au  règne  de  JeanHyrcan, 
vers  l'année  135  avant  Jésus-Christ,  ne  les 
distingue  que  sous  la  dénomination  géné- 
rale de  Perses  :  Dans  la  cent  soixante-dou- 
ziime  année,  le  roi  Démétrius  (Nîcator)  ras^ 
sembla  ses  forces^  et  s^avança  en  Médis  pour 
réunir  ses  auxiliaires  et  aller  combattre 
Tryphon.  Mais  lorsque  Arsaces,  roi  de  Perse 
et  de  MédiCy  apprit  que  Démétrius  avait 
franchi  ses  frontières ,  i7  envoya  un  de  ses 
principaux  officiers  pour  le  lui  amener  en 
vie;  et  l'officier  marcha  contre  Démétrius; 
it  dévasta  son  campt  le  fit  lui-même  prison- 
nier,  et  Venvoya  à  Arsaces  (280),  fut  le  fit 
jeter  en  prison,  (/  Mach.  xiv,  l-3.j  La  Par- 
thénie    n était,    en    effet,    primitivement 


(276)  Cette  grande  extension  de  puîssaiice  eut 
lieu  sous  Mitliridate  le  Grand,  c  Duni  hsec  apiid 
Bactrioii  geruniur,  i  dUent  les  historiens  laitns^ 
t  Intérim  inier  Partlios  et  Medos  bellum  orilur. 
Cuia  varius  utrîvsque  populi  casus  fuisset,  aJ  po- 
atrcmuro  victuria  pcncs  Parthog  fuît.  Uis  viribus 
nuctus  Mitbridales  Mediae  Bacasim  praepouit ,  ip»e 
in  Hyrcaniam  prollciscitur.  Unde  reversus  iHiluin 
cum  Elyinœoniui  rege  ^cssit;  quo  victo,  hauc 

auoqoe  genteni  reano  adjecii;  imperiumquc  Par- 
lonim  a  monte  Caucaso ,  multis  populit  in  dilio- 
nem  redactis,  usqiie  ad  flumen  Eupliratem  protu- 
Iku  i^CJusiTia.  lib.  XLI,  cap.  2.) 

r»  yc  tcjnQv  nXvt  Tv^o'j,  xariorpc^^KTo.  (CaSSIUS), 
lîli.  iLVUi,  S  26,  pag.  545,  é  lit.  Uuinar.) 

(276)  Pacor  était  ais  d'Orodu ,  roi  de  la  Par- 
tliienue,  JuHtin  décrit  avec  beaucoup  de  scnliment 
les  regrets  du  monarque  à  la  mort  de  «on  fils  : 

I  Multis  diebus  non  alloqui  quei.quam,  non  ci- 
ImiB  sumere,  nonvocem  emiticre  ,  iia  ui  eiiam  mu- 
lus  facms  videretur.  Post  mulios  dcinde  dies ,  ubi 
flulor  voccn  laiav«.*ral ,  nîbil  aliud  quam  Pàcorum 


voeabat  ;  Pacomsilli  videri,  Pacorus  aodiri  videba- 
tur,cum  îUu  loqni,  cum  illo  consistera;  inierdum 
quBsianiissnniflebiliierdoleliat.  iLîb.  lui,  cap  4. 

(279)  Dion  Cassius,  rappelant  retendue  de  leur 
royaume .  remarque  quMIs  Turent  à  la  lin  en  état 
de  combaUre  avec  les  Romains ,  et  qu*ils  continue- 
ront à  lui  disputer  avtn:  des  armes  égales  rempire  du 
monde  :  TiXfurfivTicSi  M  Tt9ovrtx«î  tq;  ^^n*  wi  râc 
SwâuMK ixÂ!»^^ w,  Û9TC  MIC  Toû  'PMuaioïc TOTI ipntnQ* 
^u^TCi.  voiidivpo  àct  àvTtiraXoi  vofAc'Cî^dacJjib.  XL,  1 14» 
pâg.  2S3.)  Justin  nous  les  représente  comme  par- 
tageant avec  les  lioniains  l'empire  du  momie. 
•  Parthi ,  dit-il ,  penc  quos  velut  divisionc  orbis 
cum  R»mani4  facia  nunc  Orieniis  imperiuni  est,  i 
elc;  et  uu  |>ou  plus  bas  il  ajoute:  <  A  Honianis 
quoque  tiinis  [al.  binis]  bi^llis  per  niaxiniO!iduc*c>, 
florentissimis  leniporibus  lacossi  •  soli  v%  oiiiiiibr.s 
gcntibu^  non  parcs  bolum ,  verum  eliani  viciorcs 
fuere.  (Lib.  XLI,  cap.  1.) 

(SdOj  L'Arsacc  auqucJ  on  fait  allusion  ici  est  Mî- 
thridale  ;  Arsace  ciait  le  nom  coinniun  de  unis  les 
mis  Pa.  tbes.  Cette  circonstance  est  spéciUcc  par 
Justin,  lib.  isii>ui ,  cap.  8. 
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quunc  province  obscure  de  la  Perse»  et  se8 
liaL/itents,  comme  ceux  de  tout  le  reste  de 
ce  vaste  empire,  ne  se  connaissaient  que 
sous  la  dénomination  générale  de  Persen, 

li  est  encore  une  autre  circonstance  qui 
semble  prouver  que  le  livre  qui  nous  occupe, 
n*a  pas  été  écrit  dans  la  période  antérieure 
à  celle  que  nous  avons  désif^née,  c*est-à-dire 
vers  le  règne  d*Hérode  :  L  aire^  la  route  et 
la  ville  de  mon  peuple  juete^  est-il  dit,  au  cha- 
pitre Liv*  (f  10),  feront  obstacle  à  la  marche 
des  coursiers;  iis  se  lèveront  et  se  déchi* 
rjeroni  les  uns  les  autres  ^  etc.,  Or,  Tinva- 
sion  de  la  Judée  par  les  Parthes,  à  laquelle 
il  est  fait  manifestement  allusion,  n*eut  lieu 
que  vers  l*année  M  avant  Jésus-Christ,  lors- 
qu'ils déposèrent  Hyrcan,et  qu'ils  placèrent 
sur  le  trdne  Anti^one,  qui  lui-même,  eu 
37  avant  Jésus-Christ,  fut  a  son  tour  déposé 
yar  les  Romains  en  faveur  d*Hérode.  N*est-il 
]>as  probable  que  notre  auteur,  quand  il 
écrivait  ce  passage,  avait  à  Tesprit  une  in- 
vasion si  ra[>prochée  de  Tépoque  où  il  vi- 
vait? 

Si  toutes  ces  circonstances  no  sont  peut- 
être  pas  de  nature  è  produire  la  conviction 
par  elles-mêmes,  elles  servent  au  moins  à 
donner  une  grande  force  à  la  vision  déjà 
citée  des  soixante-dix  bergers. 

Nous  remarquerons  cependant,  pour  être 
impartiaux  dans  notre  propre  cause,  que 
Grabe ,  dans  son  Spicilegium  SS,  Patrûm , 
affirme  que  le  livre  d'Enoch  fut  cité  par  Eu- 
potemus;  et  que  Fabrix;ius  avance  C|u*il  fut 
également  cite  par  Alexandre  Polyhistor.  Si 
ces  critiques  ne  font  pas  erreur  dans  leurs 
naïves  conjectures,  il  faudrait  en  conclure 
que  notre  livre  a  dû  être  écrit  à  une  époque 
antérieure  à  celle  que  nous  avons  supposée. 
Car  Alexandre  Polyhislor  vivait  environ  90 
ans  avant  Jésus-Cnrist,  et  Eupotcmus  est 
bien  plus  ancien  encore.  Mais  il  nous  semble 
que  l'un  et  Tautre  de  ces  savants  se  sont 
trompés.  Grabe,  en  faveur  de  son  opi- 
nion, cite  le  passage  suivant  :  Vaddissime 
antem  hoc  confirmât ur  exinde  quod  Alexander 
PolyhistorapudEusebiam.De  Prœpar.  Evan- 
geL^  Mb.  ix,  cap.  17,  p.  i^l9,  testetur^  IHupo- 
4emum  de  Enocho  scripsisse  :  Toûtov  cv^oQxfvac 

fTpwroy.  T<«y  à^rpo^o^Mcv,  ovx  AcyvirTÎovc. —  KXXjBWf 
4i  Xr/cev  TÔv  *ATX«v:a  cv/siixtvac  marf'.ïoyittv  '  <c>ac 
ii  Tèv''AT).atvTfli  ri* «evroy  acfti'Evfti^*  ^d  e^t  eum  pri- 

mum  invenisse  asiroloyiam^  non  Egyptios--  et 
Grœcos  quidem  Atlantem  astroloyiœ  inventa 
remfacere  :  sedAttanlem  illurh  ipsum  Enochum 
fuisse  (^1}.  Et  imméd.alement  après  il  cite 
un  passage  tiré  'lu  livre  d*Ëîioch  de  George 
Syncelle,  dans. lequel  Tarchangc  Uriel  eii- 
sei^^ne  è  Enoch  les  lois  et  les  mouvements 
des  corps  célestes,  et  il  en  conclut  qu'Eu- 
potemus  avait  puisé  à.  la  même  source  son 
opinion  concernant  les  connaissances  astro- 
nomiques d*Enoch.  Mais  n'est-il  pas  évident 
qu'une  simple  tradition  juive,  qu'Enoch  fut 
hi  père  de  l'aiStronomie,  est  suiiisante  oour 


expliquer  l'assertion  d'Eupotemus,  sans 
qu  il  soit  nécessaire  de  supposer  qu'elle  soit 
tirée  du  livre  en  question,  ou  que  les  diffé- 
rentes parties  de  cet  ouvrage  ont  été  compo- 
sées à  des  époques  didférentes. 

Quant  à  Fabricius,  il  avance  seulement 
que  Syncelle  fait  d'Alexandre  Polj^histor  la 

citation  suivante  :  n«/w).0t€ôvr0e?  à^roTod  rtrâprov 
7ÛV  'Ey/sr/yopûv  oip)^ovx9Ç  XwpceSinX.  to  rov  liUov 
&  ayvxJlcv^nxov  fi.xpov    tnmc    év  f«»3toif  46i4f«x, 

fi^ipKtç  Tpcflexooîotec  j.«xe*.T«.  id  est  :  A  guorlo 
Egregorarum  principe  Chorabiel  edoctos^men- 
suram  periodi  solis  absoivi  per  duoderim  si* 
gna;  gradibus  treceniis  et  sexaginta  (282). 
Mais  si  le  savant  critique  avait  consulté  iç 
contexte,  il  aurait  su  que  les  paroles  qu*il 
cite  sont  celles  de  George  Sync^Ue  lui-même, 
et  non  pas  d'Alexandre  Polvhi^ior.  Dans  la 
page  précédente,  Synoelle  lait  une  loogae 
citation  d'Alexandre  Polyhistor,  dans  la- 
quelle se  trouve  décrit  le  règne  de  dix  rois 
antédiluviens;  ce  récit,  il  le  regarde  comme 
fabuleux,  et  il  s'efforce  de  le  refiler» 
comme  absurde;  dans  le  passage  même  cité 
par  Fabricius,  il  dit  :  A  o  x^t  %€pi  t«*ii  ù9cAf.^v 

fr£«,  x«2  Tôjy  9lx«]S«ar(XiMy  t&v  irpore»4  mitoxXuo-moû, 
«ai  i^tt  «rova  h  axttti  )i>sxTic(,  icntiyoptwj  fit,èi» 
iTvai  àVi9éf,  ov^f  nsyrûv  irâv  êlî  «vcXvffcy  vftipacv 
(piro  n&y  rôy  irâv  f  cV  iiuépoef  iftçtkvvr»)  i  fttpitf'pôv 
ài:oii^ùiMH  oO^é  rouf  raCtx  à>.>%yo|»99pcvra$ ,  xfti 
ffnrO'Toec  roy  évetevrov  4uî/»tty  Xo7A^tc6eu  t6v  ir^o  ro6 
x«r0cxXv9-fiov  (283;.  Je  regarde  comme  absurde 
et  comme  incroyable  tout  ce  qui  est  dit  ais 
sujet  de  cette  immense  période  d'wmées^  et 
des  dix  rois  qui  précèdent  le  déluge;  je  re- 
jette l'explication  qu'il  en  donne^  en  comp- 
tant des  fragments  a  années  comme  des  jours, 
et  en  disant  même  qu  avant  le  déluge  une  an- 
née n  était  que  la  période  d'un  jour.  Puis  vint 
le  passage  cité  par  Fabricius,  Utlp^ùmCnintc^ 
etc.  Qui  avait  appris  de  Chorabiel,  le  qua- 
trième chef  des  Egregores^  que  lu  période 
solaire  était  mesurée  par  les  douze  signes  du 
Zodiaque^  et  qui  la  divisa  en  trois  cent 
soixante  degrés.  Où  Ton  voit  clairement  que 
Syncelle  exprime  son  propre  senliuient.  vi 
non  celui  d'Alexandre  Polybi^tor  qu'il  a  cité 
précédemment,  et  dont  il  réfute  dans  ce 
t>assage  ses  assertions  inadmissibles. 

En  résumé,  nous  pouvons  aifirnier  d'une 
manière  positive  que  le  livre  d'Enoch  fui 
écrit  avant  Tère  chrétienne,  et  très-probable- 
ment an  commencement  du  règne  d'Hérode. 
^ous  ajoutons  que  la  citation  qu'en  a  faiie 
saint  Jude,  prouve  incontestablement  que 
Tauteurde  ce  livre  n'a  pu  être  postérieur 
aux  écrivains  inspirés  du  Nouveau  Testa- 
ment, ou  même  leur  êtrç  contemporain; 
car  cette  citation  montre  que  déjà,  è  cette 
époque  ce  livre  passait  pour  avoir  été  en- 
voyé par  Enoch  lui-même. 

Ici  se  présente  une  singularité  que  nous 
devons  signaler.  On  peut  $*étonner  qu*un' 
livre  com|>ose  tout  au  plus  cent  an^,  et  au 
n^oins  cimiuante  ans  seulement,  avant  TE- 


(281)  P.  345. 

(i8i)  Codex   pteudepigrnphus    Vet.  Test.   Tes!.^ 


vcl.  U  p.  198. 

^4Kr>)  C  Synnifî  Cîtro  ographia,  |>.  Zt 


m 


PART-  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D'ENOCH. 


418 


jtflre  de  saint  Iode  (SS^)»  ait  pu  en  si  peu 
de  temps  imposer  tellement  au  public,  gu'il 
ait  pu  paraître  une  production  authentique 
da  patriarche  Enoch.  Nous  répondrons  (jne 
de  ce  que  le  liyre  (jui  nous  occupe  ait  porté 
le  nom  d'Enoch,  i.  ne  s*en  suit  pas  rigou- 
reusement qu'on  l'ait  è  cette  époque  attri- 
bné  à  ce  patriarche.  Le  livre  de  la  Sagesse 
porte  auHsi  le  nom  de  Salomon  ;  en  doit-on 
conclure  qu'il  est  réellement  de  ce  monaraue 
inspiré  du  ciel  ?  Si  donc  on  admet  qu'à  [*é- 
poque  dont  nous  parlons,  personne  n'attri- 
buait au  Téritable  Enoch  le  livre  qui  nous 
occupe,  la  singularité  que  nous  avons  si- 
gnalée n'aura  plus  rien  d'étonnant.  Car 
quoique  ce  livre  ait  été  écrit  par  un  Juif, 
ce  Juif  n'a  pas  dû  habiter  en  Palestine;  son 
œuvre  a  été  importée  par  un  autre,  d'une 
contrée  lointaine,  comme  il  n'est  pas  impos- 
sible de  le  démontrer.  Par  conséquent,  son 
origine  a  dû  être,  et  a  été  enveloppée  de 
mjstère. 

Pour  se  persuader  que  Tauteur  de  cet  ou- 
vrage n'a  pas  dû  habiter  la  Palestine,  il  ne 
&at  que  faire  attention  à  ce  qui.  est  dit  dans 
le  soixante-onzième  chapitre,  relativement 
à  la  longueur  des  jours  aux  différentes  })é- 
riodes  de  l'année.  C'est  une  preuve  décisive 
sur  ce  |K>int.  Car  après  avoir  divisé  le  jour 
et  la  nuit  en  dix-huit  parties,  l'Enoch  apo- 
cryphe assure  très-expressément  que  le  plus 
long  jour  de  l'année  coïncide  avec  la  dou- 
zième de  ces  dix-huit  parties  (285).  Or  le 
rapport  de  douze  à  dix'-huit  est  précisément 
le  même  que  celui  de  seise  à  vingt-quatrcy 
qui  est  la  division  actuelle  des  heures  com- 
posant la  période  d'un  jour  et  d'une  nuit.  Si 
maintenant  nous  cherchons  sous  quelle 
latitude  le  jour  peut  être  de  seize  heures, 
nous  verrons  d'abord  que  ce  n'est  point  en 
Palestine.  Sans  doute  il  est  bien  possible 
que  pour  exprimer  par  un  chiffre  rond  l'ac- 
croissement des  jours  après  réquinoxe^ 
notre  auteur  avait  pu  négliger  les  fractions 
plus  petites  que  1  unité,  soit  qu'il  les  ait 
retranchées,  soit  qu'il  les  ait  ajoutées  ;  mais 
il  est  évident  qu'il  n'a  pu  dévier  de  la  vé- 
rité d'une  manière  notable.  Nous  conclue- 
roDs  donc  sans  crainte  que  le  pays  où  a  été 
écrit  le  livre  d'Enoch,  n'était  pas  situé  en 
deçà  du  quarante-cinquième  degré  de  lati- 
tude nord,  où  le  plus  long  des  jours  est  de 
quinze  heures  et  demie,  et  pas  au-delà  du 
quarante-neuvième  degré,  ou  le  plus  long 
jour  est  précisément  de  seize  heures.  Ce 
qui  place  ce  pays  vers  le  nord  de  la  mer 


Caspienne  et  du  Pont-Euxin ,  et  peut-être 
dans  le  voisinage  des  deux  mers. 

Si  cette  conjecture  est  bien  fondée,  il  est 
possible  que  Tauteur  du  livre  d*£noch  ait 
lait  partie  de  ces  tribus  que  Salmanazar  em- 
mena captives,  et  qu'il  plaça  en  Halah  et  en 
Habor  le  long  de  la  rivtire  Goshan^  et  dans 
let villes  des  Mides  (286),  et  qui  ne  revinrent 
jamais  dans  leur  patrie.  Grotius  remarque 
(287)  que  quelques  commentateurs  placent 
les  deux  pays  mentionnés  par  TEcriture  l'un 
en  Colchide,  et  l'autre  en  Ibérie  ;  or  ces  deux 
pays  sont  précisément  situés  aux  environs 
des  lieux  que  nous  avons  indiqués.  Et  celte 
opinion  est  encore  corroborée  par  un  pas- 
sage d'Hérodote  qui  nous  représente  les 
habitants  de  la  Colchide  comme  pratiquant 
le  rite  de  la  circoncision.  Ajoutez  encore 
que  comme  la  Médie  s'étend  vers  les  côtes 
sud  et  sud-ouest  de  la  mer  Caspienne,  il 
n'est  pas  invraisemblable  de  croire  que  les 
Israélites  captifs  qui  ne  pouvaient  retourner 
dans  leur  propre  patrie,  se  soient  avancés 
vers  le  nord  pour  être  plus  en  sûreté,  et 
plus  indépendants.  Du  reste,  il  est  sans  im- 
portance de  fixer  d'une  manière  plus  pré- 
cise le  pays  où  notre  livre  fut  écrit  ;  il  suffit 
d'avoir  prouvé  que  son  auteur  demeurait 
dans  une  contrée  éloignée  de  la  Judée  ;  ce 
oui  résulte  évidemment  de  la  longueur  dif- 
férente des  jours  et  des  nuits,  et  des  saisons 
de  Tannée.  Ainsi  donc,  composé  et  publié 
sous  le  nom  du  prophète  Enoch,  transporté 
en  Judée  d'un  pays  lointain,  il  n'a  pas  dû 
être  parfaitement  connu,  et  on  n'a  uu  le  citer 
sous  aucun  titre  que  sous  celui  de  livre 
d'Enoch;  et  quoique  le  plus  grand  nombre 
ait  pu ,  d'après  les  choses  singulières  qui l 
contient,  le  regarder  comme  apocryphe,  ce- 
pendant il  a  dû  s'en  trouver  qui,  trompés  par 
son  titre,  ont  cru  qu'il  était  l'œuvre  au- 
thentique du  patriarche  lui-même. 

Tel  est  le  sort  des  écrits  apocryphes, 
qu'on  ne  leur  a  jamais  rendu  une  justice 

Sleine  et  entière  ;  tantêt  en  effet,  par  l'in- 
uence  des  opinions  ou  des  caprices  théolo- 
giques, ils  ont  été  insérés  dans  le  canon  des 
Ecritures  ;  tantôt,  par  un  désir  exagéré  de 
conserver  intact  ce  même  canon,  ils  ont  été 
non-seulement  rejetés,  mais  encore  couverts 
de  mépris  et  d'injures.  Nous  croyons  qu'il 
faut  repousser  également  ces  deux  opinions 
également  extrêmes;  car  les  auteurs  des 
apocryphes,  quel  que  soit  d'ailleurs  leur 
droit  a  l'inspiration,  sont  au  moins  d'une 
très-grande  utilité,  car  ils  nous  apprennent 


^  ()84)  On  croît  généralement  que  cette  Epttre  fut 
écrite  vers  Pan  70  de  Fére  chréiieime.  Si  donc  nous 
reportons  la  coin|>osition  du  livre  d^Enoch  à  la  hui- 
tième année  do  règne  d^Hérode,  c'esirà-dire  trente 
ans  avant  iésus-Christ,  la  date  de  sa  composition 
préeééer»  juste  d*un  siècle  celle  de  TEpiire  de  iamt 
JfÊât. 

(S85)  A  cette  époque  le  jour  est  plus  long  que  la 
tnii  ;  U  est  deux  fou  aussi  long  que  la  nuit,  et  com- 
prend dwÊUvarties;  la  nuit  est  donc  plus  courte;  elle 
ne  compremi  que  sis  parties,  i,  i8,  i9. 

{W)lVRe§.xyii,6. 

DiCTioan.  des  Apocryphes.  L 


(Î87)  AUi  veto  per  rhn  Colclios,  per  Ttin  n)ero8 
Asiœ  tum  hic,  tum  /,  ParaL  v,  in  fine  interpretantur; 
et  qui  eo  deducti  sunt^  putont  eos  esse  quos  Colchos  e 
Syrîs  ortos  el  circnmcisos  Tuisse  narrât  Herodotus^ 
PonUeos  illos  scilicei  etiain  in  Actiset  Pétri  epistola 
memoratoi.  Voici  le  passage  d'Hérodote  auquel  on 
fait  ici  allusion  :  *AXXà  to?3i  ^  xa\  (Jiâûov,  dri  (aoO- 
vot  «àvToiv  àvOp<i)ica>v.  K6Xxot,  xa\  kiyù'nx%ott  xa\ 
AtOioicEÇ  icsfuxÀfjivoycai  àic'àpxTV(Tàal5ola.^(vixec 
6è  xa\  Zùpioi  oE  èv  xfj  naXaiarCvT)  xa\  a<iXo\  d{xoXo- 
fioMoi  icap*  AlYuicT((ii)v  (ie{iaOriX£vâu(Lib,n«cap.  104, 
pag.  i27,  éd.  Gale.) 
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quelles  étaient  les  croyances  et  les  opinions 
tnéologiques  è  l*époque  où  ils  ont  été  écrits. 
Tel  est  en  particulier  lelivre  d'Enoch, com- 
posé comme  nous  l'avons  prouvé,  avant  la 
{publication  des  doctrines  évanséliques,  il 
nous  indique  sur  la  nature  et  le  caractère 
du  Messie,  ce  que  pensaient  ies  Juifs  ;  ce 
c|ui  est  pour  nous  sans  doute  du  plus  haut 
intérêt. 

Nous  voyons  d'abord  dans  ce  livre,  un 
être  exalté  conjointement  avec  le  seigneur 
des  esprits,  et  qu'on  appelle  tantôt  le  Fils 
de  rhomme  (288),  tantôt  TElu  (289),  tantôt  le 
Messie  (290),  tantôt  enQn  le  Fils  de  Dieu 

5291).  On  a  levé  des  doutes  sur  la  nature  du 
fils  de  l'homme  dont  il  est  parlé  dans  Ja  vi- 
sion de  Daniel  ;  et  les  unitaires,  par  exem- 
ple, soutiennent  qu'il  n'a  commencé  è  exis- 
ter qu'à  la  naissance  de  Jésus-Christ;  ils 
affirment,  sans  crainte  d'être  contredits, 
qu'aucun  Juif  d'aucune  époque  n'a  iamais 
cru  è  sa  préexistence,  et  encore  ne  l'a  ja- 
mais regardé  comme  un  objet  de  cuite  et 
d'adoration.  Or,  le  livre  que  nous  avons 
sous  les  yeux  donne  uil  démenti  formel  à 
ces  assertions  avancées  sans  preuves. 

D'abord,  ce  livre  d'Enoch  n'est  évidem- 
ment qu*une  copie  des  prophéties  de  Daniel; 
chaque  trait  de  la  vision  du  prophète  peut 
être  regardé  comme  le  thème  sur  lequel 
notre  Enoch  apocryphe  a  travaillé,  en  se 
conformant  aux  croyances  et  aux  doctrines 
reçues  parmi  les  Juiis  dans  son  temps.  Sous 
ce  rapport,  ses  sentiments  sont  d'une  grande 
importance,  car  on  ne  peut  pas  dire  au 
moins  qu'ils  ont  subi  l'inûuence  des  croyan- 
ces chrétiennes.  Voici  à  ce  sujet  un  aveu 
d'Hoffmann,  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  sur 
Je  même  sujet  :  Sans  doute  on  pourrait  croire 
que  le  litre  dEnochf  du  moine  en  ce  qui  re- 
garde  le  Messie^  a  été  interpolé  par  les  Chré- 
tiens :  mais  la  connexion  intime  qui  existe 
entre  les  différentes  parties  de  ce  Itvre^  mais 
l'homogénéité  que  Fon  y  découvre  depuis  le 
commencement  à  la  /fn,  s'oppose  à  ce  qu'on 
admette  cette  hypothèse  (292). 

Lucke,  cependant,  dans  son  introduction 
à  la  révélation  de  saint  Jean,  parait  sur  ce 
point,  avoir  une  opinion  un  peu  différente 
de  celle  d'HoBïnann  et  du  docteur  Laurence 
que  nous  traduisons.  Voici  ses  propres  ex- 
pressions :  LaurenéCCf  dit-il,  trouve  ici  une 
prédisposition  des  Juifs  à  croire  à  la  Trinité 
chrétienne.  Je  ne  puis  me  prononcer  sur  ce 
point  (  entschliessen).  Mais  il  me  semble  au 
contraire f  que  c'est  le  signe  du  passage  d'un 
auteur  chrétien^  car  les  personnes  de  la 
Trinité^  car  le  Seigneur^  le  Messie^  et  le 
Saint'Esprity  m'y  paraissent  trop  distincts 
l'un  de  i  autre  f  ce  qui  ne  se  trouve  dans  au- 
cune autre  œuvre  purement  jui»e  d'aucune 
époque.  Que  si  l'on  me  demande  de  détermi- 
ner exactement  jusqu'à  quel  point  l'interpo- 
lation a  eu  lieu,  je  répondrai  franchement;. 


que  l'on  ne  pourrait  le  savoir  parfaitement 
que  lorsque  la  forme  originale  du  livrs  sera 
mieux  connue,  pag.  77. 

Cependant  ce  même  Lûcke  avait  aupara- 
vant remarqué  que  le  livre  d'Enoch  présen- 
tait des  traces  du  christianisme,  et  que  l'on 
pourrait  le  considérer  comme  d'origine  lu- 
daïco-chrétienne,  si  ces  trar^es  de  christia- 
nisme étaient  |)lus évidentes  et  plus  expres- 
ses. Ainsi^  dit-il,  le  nom  historique  de  Jésus 
ne  se  lit  nulle  part,  et  il  n'est  pas  non  plus 
question  de  ses  souffrances,  de  sa  mort  et  de 
sa  résurrection,  pag.  75. 

Cela  veut  dire  sans  doute,  comme  il  le  fait 
observer  plus  clairement  ailleurs,  que  l'ou- 
vrage entier  est  d'un  Juif  (  ferratheinesjue- 
dischen  ferfassers  )  ;  mais  qu'il  a  été  pius 
tard  interpolé  par  auelque  Chrétien.  Mais  il 
nous  semble  que  1  argument  d'Hoffmann  est 
sans  réplique  :  il  v  a  en  effet  une  trop  grande 
connexion  entre  les  différentes  parties  de  ce 
livre,  trop  de  liaison  dans  les  idées,  pour 
qu'on  puisse  un  moment  supposer  qu*on  ait 
pu  y  ajouter  quelques  circonstances  qui 
n'auraient  pas  manqué  de  détruire  Tunité  et 
l'harmonie  qu'on  y  découvre. 

Parlant  du  Fils  de  Thomme,  Enoch  dit  z 
Avant  que  le  soleil  et  les  autres  signes  céles^ 
tes  fussent  créés,  son  nom  était  invoqué  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits.,.  Tout  ce 

Îiui  habite  sur  la  terre  se  prosternera  devant 
uiy  l'adorera, le  bénira,  le  glorifiera  et  chan- 
tera ses  louanges  au  nom  du  Seigneur  des  es- 
prits. Car  l'Elu  et  le  Mystérieux  existe  en  sa 
présence  avant  la  création  du  monde,  il  existe 
de  toute  éternité  (293).  Ailleurs,  en  parlant 
de  la  terreur  des  puissants  et  des  grands  de 
la  terre  au  jour  du  jugement,  il  s'exprime 
de  cette  manière  ;  Ils  seront  étonnés,  et  ils 
seront  humiliés  ;  le  trouble  et  l'effroi  s' empa- 
rera de  leur  cœur  lorsqu'ils  verront  le  fUs  de 
la  femme  assis  sur  un  trône  de  gloire.  Alors 
les  rois,  les  princes,  et  tous  ceux  qui  possè- 
dent la  terre,  glorifieront  celui  ^ui  a  le  do- 
maine sur  toutes  choses,  celui  qui  est  lenyis- 
térieux:  car  depuis  le  commencement^  le  Fils 
de  l'homme  existait  dans  le  secret,  le  Tout- 
Puissant  le  aardait  en  sa  présence  et  ne  is 
révélait  qu'a  ses  élus...  Tous  les  rois,  les 
princes,  tes  puissants,  et  ceux  qui  gouver- 
nent la  terre,  se  prosterneront  devant  lui,  et 
l'adoreront.  Ils  mettront  en  lui  leurs  esféram» 
ces,  lui  adresseront  leurs  prières,  et  implo- 
reront sa  miséricorde  (294). 

On  volt  que  dans  ces  passages  la  préexis- 
tence du  Messie  est  affirmée  en  tînmes  qui 
no  laissent  point  de  doute.  Et  remarquons 
que  cette  préexistence  ne  ressemble  en  rien 
a  celle  que  les  philosophes  cabalistes  attri- 
buent aux  Ames  de  tous  les  hommes,  et  par 
conséquent  à  celle  du  Messie,  qu'ils  croient 
avoir  été  créés  toutes  ensemble,  lorsque  le 
monde  fut  formé  ;  mais  c'est  une  préexis- 
tence qui  est  antérieure  k  la  création,  anté- 


;(288)  Chap.  xlvi,  i,  2;  vlvhi,  2,  etc. 
<289)  CliAp.  xLvni,  2,  etc. 
(290)  Chap.  xLvin,ii;Li,4 
429J)€hap.  civ,2. 


(292)  Pag.  320, 52«,  in-8%  Oxford,  1820. 
4295)  Chap.  xlviii,  5,  A,  5 
(294)  Chap.  lxi,  8,  9, 10, 12, 13. 
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rieure  à  la  formation  des  •  astres  du  firma* 
ment,  et  de  toutes  les  choses  risibfes  et  in- 
risîMes.  Ajoutons  encore  que  cette  préexis- 
tence qu'on  lui  attribue,  est  une  préexis- 
tence toute  divine*  car  avant  toutes  choses, 
son  nom  était  invoqué  en  la  présence  du 
Seigneur  des  esprits:  l^Elu  et  le  Mystérieux 
existait  en  sa  présence,  il  a  le  domaine  sur 
toutes  choses,  car  depuis  le  commencement 
le  Fils  de  Thomme  existe  dans  le  mystère  ; 
e'est  lorsque  le  Tout-Puissant  est  en  pré- 
sence de  son  pouvoir.  Enfin  toutes  les  cho- 
ses se  prosterneront  devant  lui,  Tadoreront, 
le  béniront,  le  glorifieront  comme  le  vérita- 
ble objet  de  leur  adoration  et  de  leurs  hom- 
mages. 

Mais  ce  n*est  pas  seulement  à  TBlu  ou  au 
Messie  qu'il  est  fait  allusion  dans  le  livre 
éUSnoch;  il  est  encore  parlé  d'une  autre 
personne  ou  puissance;  1  un  et  Tautre  sont 
désignés  sous  le  nom  commun  de  seigneur, 
en  les  représente  comme  planant  sur  la  sur- 
ftee  des  ecox,  c'est-à-dire,  san<s  doute,  de 
l'abîme,  du  chaos  de  la  matière  fluide,  au 
moment  de  la  création  :  Lui ,  est-il  dit, 
c'est-à-dire  V£luy  fera  appel  atout  pouvoir 
du  eiel^  à  toute  sainteté^ à  toute  puissance 
de  Dieu.  Les  ^hérubinSf  les  séraphins^  et  les 
ophaninSf  tous  les  anges  de  pouvoir^  et  tous 
les  anges  de  Cautre  pouvoir ^  qui  était  sur  la 
ierref  sur  l'eau  dans  ee  jour  feront  entendre 
leurs  voix  unanimes^  etc.  (295).  Ce  passage 
fait  évidemment  allusion  au  premier  verset 
de  la  Genèse,  dans  lequel  il  est  dit  que  Ves- 
prit  de  Dieu  était  porté  sur  la  surface  des 
€aux.  Et  de  même  que  la  description  du 
Fils  deThommepeut  être  considérée  comme 
lin  commentaire  juif  de  la  vision  de  Daniel, 
de  même  aussi  il  nous  semble  que  ce  pas- 
sade peut  être  considéré  comme  fe  commen* 
taire  du  récit  de  Moïse  sur  le  commence- 
ment de  la  création.  Ici  donc,  nous  n'avons 
pas  seulement  la  preuve  de  la  pluralité, 
mais  encore  nous  voyons  paraître  distincte- 
ment la  trinité  de  personnes  sous  l'appella- 
tion générale  de  Seisneur  des  seigneurs.  Les 
seigneurs  sont  appelés  VElu^  de  l^autre  Puis- 
êancCf  qui  est  représenté  comme  travaillant 

(295)  Cbap.  lx,  13, 14. 

(29<>)  Ceux  qui  veulent  découvrir  la  doclrme  de  la 
Trinité  cl)  retienne  dans  les  sépbiroth  delà  cabale,  ne 
considérenl  évidemment  que  les  trois  premiers,  sans 
faire  attention  que  tout  sont  présentés  par  les  caba- 
listes  comme  des  émanations  égales  de  la  Divinité, 
éfsalement  manifestées  dans  ses  ordres.  Avant  que 
la  grande  cause  des  causes,  le  plus  mystérieux  des 
mystérieux  élres  ett  créé  le  monde,  avant  qu'il  eût 
crééles  objets  intelligibles  à  rintelligence,  ou  pro- 
duit les  formes,  il  existait  lui-même,  disent-ils, 
seul,  sans  figure  et  sans  ressemblance.  Mais  quand 
la  création  commença,  comme  son  existence  ne 
pouvait  se  manifester  que  par  ses  énergies,  de 
rininiensilé  de  sa  propre  essence  s^éiança  le  premier 
desdivinesséphirotbs  ou  émanations,  communicant 
à  diflérenis  degrés  une  abondance  sans  cesse  renais- 
sinte  de  divinité  aux  neuf  autres,  et  toutes  combi- 
nées ensemble,  elles  nous  présentent  la  décade 
sublime  de  la  Divinité.  U  est  vrai  que  la  même  unioa 
existe,  selon  les  cabalisles,  entre  les  trois  premières 
émanations  comme  «ntre  les  sept  dernières  ;  toutes 


à  la  formation  du  mdnde,  au  jour  de  la  créa- 
tion. Nous  trouvons  encore  des  renseigne- 
ments précieux  sur  les  ançes. 

Cet  argument  me  paraît  beaucoup  plus 
décisif  pour  prouver  que  les  Juifs,  avant  la 
naissance  du  Christ,  croyaient  au  dogme  de 
la  Trinité,  que  celui  que  Ton  tire  ordinaire- 
ment des  principes  philosophiques  de  la 
cabale,  et  qui,  nous  ravouons,  ne  nous  sa*- 
tisfait  qu'imparfaitement.  Nous  savons  bien 
que  la  théologie  cabalistique  a  ses  azituth^ 
ou  émanations  de  la  Divinité  ;  mais  ces  éma- 
nations, nous  en  sommes  persuadés,  malgré 
les  croyances  d'un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens, ne  furent  jamais  considérées  par  les 
Juifs  comme  des  personnes  distinctes^  mais 
seulement  comme  des  énergies  particulières 
on  dos  vertus  de  la  Divinité.  D'ailleurs,  si 
cet  argument  avait  quelque  force,  il  prouve* 
rait  beaucoup  plus  que  ses  partisans  ne  le 
désirent;  car  il  s'en  suivrait  que  les  Juifs 
croyaient  non  pas  seulement  en  trois,  mais 
en  dix  de  ces  émanations.  Tel  est  en  effet  le 
nombre  des  SépMrotk  (2%).  L'imagination 
est  toujours  prête  à  se  créer  des  ressem- 
blances là  oii  n'existe  pas  la  moindre  simili- 
tude. Mais  la  raison  plus  sévère  n'approu- 
vera jamais  les  efforts  indiscrets  que  Ton 
fait  pour  découvrir  les  vérités  chrétiennes 
dans  les  monstrueuses  rêveries  de  la  cabale. 
Sans  doute  cette    philosophie   entraînante 

f)eut  être,  pour  ceux  qui  ne  s'arrêtent  qu'à 
'écorce,  a  ses  vérités  aussi  bien  que  ses  il- 
lusions ;  mais  au  lieu  de  ramener  sans  cesse 
ces  idées ,  ces  théories  bizarres,  aux  vérités 
sublimes  de  l'Ecriture,  il  serait  plus  ration- 
nel, ce  nous  semble,  de  les  conironier  plu- 
tôt avec  les  croyances  ou  la  fdiilosophie  do 
l'orient.  C'est  là,  nous  en  sommes  persua- 
dés, que  se  trouve  leur  berceau,  et  elles  en 
sont  aussi  inséparables  que  l'ombre  l'est  du 
corps  qui  la  projette. 

Le  passage  de  notre  livre  d'Enoch  n'a  au- 
cun des  inconvénients  de  ce  genre.  Il  n'y  a 
rien  là  de  cabalistique;  point  d'allégorie; 
c'est  une  allusion  simple,  claire,  évidente,  à 
une  doctrine  quiauraitété  inintelligible,  si 
elle  n'avait  point  fait  partie  de  la  croyance 

sont  en  effet  distinctes  dans  leur  mode  d*actions, 
mais  elles  sont  inséparaUes^dans  leur  essence. 

D'ailleurs,  si  les  trois  premières  sépbiroths  sont 
détachées  du  reste,  comme  de  pures  émanations  de 
rintelligence  divine,  dés  lors,  on  tarit  par  elle 
la  source  de  cette  fontaine  divine  qui,  suivant 
Texpression  du  Zohar,  augmente  en  elle  ou  di- 
minue son  abondance,    selon  son   bon  plaisir  : 

rnrnri  crm  -onpVi  ira:  pm  ksdtkS  mmra 

Edit.  de  Mantoue,  vol.  2,  p.  43.  Car  ouoique  le  nom 
de  source  première,  de  toute  divine  émanation,  Or- 
€fi-SopA,  la  lumière  infinie^  comme  rappellent  les  ca- 
balistes,  soit  quelquefois  attribuée  au  Kethet  ou 
Couronne,  la  première  des  sépbiroth  g  cependant  cet 
Or-enSoph  se  distingue  clairement  de  cette  émana- 
tion comme  de  toutes  les  autres.  L'argument  de 
ceux  qui  8*appuient  sur  de  tels  principes,  nous  pa- 
rait donc  sans  fondement;  U  peut  établir  au^sî 
bien  une  quatemité,  qu'une  trinité  de  personiies  di- 
vines, même  quand  on  ne  fait  attention  qu'aui 
trois  premières  de  ces  sépbirotb« 
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populaire.  Nous  y  vojons  énumérer  trois 
seigneurs  ;  le  seigneur  des  esprits»  le  sei- 
gneur Elu,  et  le  seigneur  d'une  autre  puis- 
sance ;  énumération  qui  explique  évidem- 
ment la  connaissanee  de  trois  personnes  di- 
vines participant  au  nom  et  h  la  puissance 
de  la  Divinité.  Telle  était  en  effet,  d'après  le 
passage  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la 
croyance  des  Juifs  touchant  la  nature  divine, 
antérieurement  à  la  naissance  et  à  la  pro- 
mulgation du  christianisme. 

Maintenant  donc,  si  le  livre  étrange  que 
nous  publions,  était  l'objet  de  quelques  cri- 
tiques, à  cause  des  fables  et  des  fictions 
dont  il  abonde  en  quelques  endroits,  nous 
nous  souviendrons  que  les  fables  et  les  fic- 
tions sont  un  moven  d'instruire  en  amusant; 
et  qu'on  ne  les  doit  condamner  que  quand 
elles  se  prostituent  au  service  du  vice  et  de 
l'erreur.  Nous  n'oublierons  pas  non  plus 
que  la  plus  grande  partie,  pour  ne  pas  dire 
tout  ce  que  nous  pourrions  censurer,  est 
fondé  sur  une  tradition  nationale,  don^  l'an- 
tiquité, indépendamment  de  toute  autre 
considération,  doit  rendre  ce  livre  infini- 
ment respectable. 

Que  l'auteur  n'ait  pas  été  inspiré,  c'est 
yne  question  qui  est  hors  de  doute  ;  cepen- 
dant, quoique  cette  œuvre  soit  en  effet  apo- 
cryphe, on  ne  doit  pas  pour  cela  la  repous- 
ser comme  étant  nécessairement  remplie 
d'erreurs  ;  et  bien  qu'on  ne  puisse  pas  la  pré- 
senter comme  une  règle  de  foi  et  ae  morale, 
cependant  elle  peut  contenir  autant  de  véri- 
tés'^niorales  et  religieuses  qu'aucun-Uvre  du 
monde.;  enfin  elle  peurfttre  regardée  comme 
un  témoin  authentique  de  la  doctrine  exis- 
tante à  l'époque  où  elle  a  été  composée.  Nous 
connaissons  ce  principe  :  Non  omnia  esêe 
concedenda  aniiquiiati  ;  il  est  fondé  sur  la 
raison  et  sur  l'expérience;  mais  en  parcou- 
rant ce  monument  d'un,  siècle  et  d'un  pays 
éloigné,  si  le  lecteur  trouve , beaucoup  à 
condamner ,  il  trouvera ,  s'il  â  le  courage 
d'aller  jusqu'à  la  fin,  il  trouvera  encore  plus 
à  approuver,  et  il  aura  souvent  occasion 
d'admirer  l'imagination  de  l'écrivain  qui 
souvent  se  transporte  au  delà  des  extrémi* 
tés  enflammées  du  monde, 

Procemt  Umge  fiammanHa  mœma  mtimfî, 

pour  lui  révéler  les  secrets  de  la  création  ; 
pour  luifaire  contempler  les  splendeurs  des 
deux,  et  les  terreurs  de  l'enfer  ;  les  demeu- 
res immortelles  des  Ames;  les  myriades 
d'esprits  célestes,  les  séraphins,  les  chéru- 
bins, les  ophanins  qui  entourent  le  trône 
étincelant  de  lumière,  et  glorifient  le  saint 
nom  du  grand  Seigneur  des  esprits,  du  Père 


tout-puissant  des  hommes  et  des  anges. 

Comme  l'arransement  des  chapitres  et  des 
secrets  n'est  pas  Te  même  dans  les  deuxma* 
nuscrits,  et  qu'ils  semblent  avoir  été  coupés 
arbitrairement,  nous  avons  suivi  uniformé- 
ment les  divisions  du  manuscrit  d'Oxfort, 
ayant  soin  cependant  de  noter  les  sections 
du  manuscrit  de  Paris,  transcrit  par  Woide. 

Nous  avons  remarqué  au  commencement 
de  cette  dissertation,  que  les  différentes  no- 
tes de  ce  livre  avaient  bien  pu  être  compo- 
sés à  différentes  périodes;  peut-6tre  pour- 
rions-nous ajouter  que  c'est  la  réunion  de 
plusieurs  traités,  composés  par  différents  au- 
teurs. Ainsi  les  six  premiers  chapitres  parais- 
sent être  la  révélation  faite  à  Enoch  des  bé- 
nédictions données  aux  justes,  et  des  châti- 
ments infligés  aux  coupables.  Avec  le  cha- 
pitre vu,  sect.  11,  coBdmence  un  récit  con- 
cernant les  alliances  monstrueuses  des  anges 
9vec  les  filles  des  hommes,  l'ascension  d  £- 
noch  dans  les  cieux,  sa  vision  du  Tout-Puis- 
sant, son  ambassade  aux  anges  prévarica- 
teurs, sa  vision  du  ciel,  de  l'enfer,  du  para- 
dis, et  son  vova^e  jusqu'aux  extrémités  da 
monde.  Ces  détails  occupent  quatre  sections 
et  trente  chapitres.  Avec  la  section  sixième^ 
chap.  XXXVII,  commence  la  seconde  visioa 
d'£nocb,  qui  contient,  dit-on,  cent  trois  pa- 
raboles, mais  dont  trois  seulement  sont  ra- 
contées. La  première  6'étend  du  chapitre 
trentre-huitième  au  chapitre  quarante-cin- 
quième (sect.  vu).  La  seconde  du  chapitre 
quarante-cinquième  au  chapitre  cinauante- 
sixième  (sect.  ix).  La  troisième,  du  cnapitre 
cinquante-sixième  au  chapitre  soixante- 
neuvième  (sect.  xii).  Ici  nous  trouvons  une 
particularité  singulière.  Les  chapitres  lxiv« 
Lxv,  Lxvi,  et  le  premier  verset  du  chapitre 
Lxvii  sont  intercalés,  et  n'ont  aucune  con- 
nexion avec  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  : 
c'est  une  vision  du  déluge  par  Noé,  racontée 
non  par  le  patriarche  £nocn,  mais  à  la  pre- 
mière personne,  par  Noé  lui-môme. 

Les  chapitres  suivants,  lxix,  lxx  (sect. 
xii),  rappellent  brièvement  une  autre  visioa 
du  Tout-Puissant.  Du  chapitre  Lxxi(sect. 
xiii)  au  chapitre  lxxxu  (sect.  xvi),  se  trouve 
le  livre  Des  révolutiom  des  luminaires^  ex- 
pliquées à  Enoch,  par  l'ange  Uriei.  Cest  un 
traité  complet  et  distinct,  comprenant  une 
foule  de  détails  astronomiques,  que  £nock 
raconte  à  son  fils  Hathusala. 

Le  reste  du  livre  est  une  suite  de  songes 
et  de  visions  nocturnes  dont  Enoch  fait  le 
récit  à  son  fiis  Mathusala  ;  il  termine  en 
donnant  quelques  instructions  pour  ses 
enfants  et  quelques  exhortations  pour  les 
Juifs, 


PRÉFACE  DE  LA  TROISIÈME  ÉDITION  ANGLAISE. 


La  traduction  anglaise  du  docteur  Lau- 
rence avait  excité  au  plus  haut  point  la  cu- 
riasité  germanique;  et  plusieurs  savants  lui 


consacrèrent  plusieurs  articles  analytiques. 
On  distingue  celui  que  le  docteur  Lucke, 
professeur  de  théologie  à  Goltingue,  inséra 
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dans  son  ouvrage  intitulé  :  Verêueh  einer 
voïhtBndigen  Einleitung  in  die  Offembarum 
Johanniê,  Ce  traité  fat  publié  en  1832.  Le 
docteur  A.  G.  Hoffmann,  professeur  de 
théologie  à  léna,  publia  l'année  suivante  une 
traduction  allemande  des  cinquante -cinq 
premiers  chapitres  du  livre  d'Enoch,  avec 
une  analyse  complète  et  de  nombreux  com- 
mentaires. 

Le  docteur  Laurence  avait  dit  dans  sa 
première  édition  (dissertation  préliminaire) 
que  les  différentes  pariieê  de  ce  livre  avaient 
pu  être  composées  à  différentes  époques  et  par 
aifférentes  personnes:  dans  une  seconde 
■édition,  le  savant  anglais  fit  la  même  obser- 
{vation,  et  désigna  spécialement  quelques- 
unes  de  ces  parties  qui  lui  paraissaient  for- 
mer des  traités  particuliers  sur  différents  su- 
jets; et  entre  autres  la  vision  du  déluge,  ra- 
contée par  Nûé  et  non  par  Enoch.  Mais  ce 
n*était  encore  que  de  simples  hypothèses 
auxquelles  il  ne  prétendait  pas  donner  la 
valeur  d'une  véritable  théorie.  Depuis  cette 
ëpoçiue  il  a  paru  une  publication  des  plus 
curieuses  intitulée  Enoch  restitutus^  essai 
dans  lequel  on  s'efforce  de  séparer  des  livres 
d'Enoch,  le  livre  cité  par  saint  Jude,  par  le 
RéY.  £.  Hurray,  vicaire  de  Stamford,  et  cha- 
pelain de  révéc^ue  de  Rochester.  Cet  ouvrage 
est  plein  de  conjectures  ingénieuses,  et  a  dû 
demander  de  grandes  recherches. 

Partant  de  ce  fait  qui  est  extrêmement 
probable,  que  ce  livre  n'est  pas  limité  à  un 
seol  et  même  sujet,  mais  que  c'est  plutôt 
une  combinaison  de  traités  sur  différents 
sojets,  confusément  arrangés,  Murray  s'ef- 
force de  les  classer  avec  les  chefs  suivants  : 
1*  Tancien  livre;  2*  la  prophétie;  3*  le  se- 
cond ancien  livre;  %*  le  premier  livre  des 
vigilants  ;  &*  le  second  livre  des  vigilants  ; 
6*  le  premier  livre  des  secrets,  ou  visions 
de  la  sagesse;  7*  le  second  livre  des  secrets, 
ou  visions  de  la  sagesse  ;  8*  la  vision  de 
Noé;  9*  le  second  livre  de  la  vision  de  Noé; 
iOr  le  livre  de  l'astronomie. 

L'ancien  livre,  C'Omme  il  l'appelle,  ou  ce- 
lai qu'il  regarde  comme  le  plus  ancien,  est 
donné  en  entier;  nous  l'avons  ajouté  à  la  fin 
de  cette  traduction,  aussi  bien  que  ce  qu'il 
nomme  la  prophétie,  et  qui  ne  consiste 
qu'en  treize  versets  seulement.  Le  second 


ancien  livre  comprend ,  selon  le  savant  an- 
glais, du  chapitre  xciii  au  cfv  inclusive^ 
ment. 

Murray  regarde  les  autres  livres  comme 
extrêmement  confus  ;  il  indique  néanmoins 
ce  qu'il  suppose  en  être  des  parties  respec- 
tives. Il  p^nse  cependant  que  le  livre  de 
l'astronomie  est  plus  suivi  que  tous  les  au- 
tres :  il  le  fait  commencer  au  chapitre  lxxi, 
et  le  finît  au  txxxn',  en  v  comprenant  toute- 
fois quelçiues  parties  isolées  comprises  dans 
les  chapitres  ni,  ly,  y  et  les  trois  premiers 
yersets  du  chapitre  vi*. 

Mais  quoique  nous  pensions  avec  le  doc- 
teur Murray  qu'il  est  hautement  probable 
3ue  le  livre  d'Enoch  consiste  en  effet  en 
ifférents  traités  sur  différents  sujets,  cepen- 
dant nous  sommes  loin  de  croire  avec  lui 
que  tout  a  été  dit  sur  cette  matière.  Nous 
cro.vons,  au  contraire,  qu'il  reste  beaucoup, 
à  faire,  mais  nous  avons  eu  l'honneur  d'ap- 

Rorter  notre  pierre  à  l'édifice.  Qu'un  plus 
eureux  continue  notre  œuvre  et  la  penec- 
tionne  ! 

Dans  notre  dissertation  préliminaire  nous 
avons  remarqué  que  le  docteur  Gesenius 
avait  transcrit  le  manuscrit  de  Paris,  et  se 
proposait  de  publier  le  texte  éthiopien  aveè 
une  version  latine  :  nous  avons  le  regret 
d'annoncer  que  le  savant  orientaliste  est 
mort  sans  avoir  pu  donner  cette  œuvre  au 
public. 

Mais  de  tous  ceux  qui  ont  oarlé  soit  du 
texte  éthiopien  du  livre  d'Enocn,  soit  de  la 
version  qu  en  a  donnée  Laurence,  il  n'en  est 
point  qui  les  ait  appréciés  avec  plus  de  jus» 
tice  que  le  savant  Silvestre  de  Sacy.  Aussi 
nous  nous  plaisons  à  le  citer  en  finissant  : 
Vantiquité  de  cet  ouvrage  y  dit-il,  Vusage 
qu^en  ont  fait  des  écrivains  respectables,  Vatir 
torité  dont  il  a  jout,  les'  discussions  aux- 
quelles il  a  donné  lieu^  sont  un  motif  assez 
puissant  pour  que  le  public  éclairé  en  accueille 
une  traduction  complète^  et  mime  pour  faire 
désirer  Védition  du  text^ éthiopien  accompor 
gnéjtune  version  et  de  notes  critiques.  Une 
partie  du  vœu  que  je  formais  alors ^  est  rem^ 
plie  par  la  production  que  je  viens  de  faire 
connaître.  Il  ne  me  reste  donc  plus  qu'à  sou'- 
haiter  que  M.  Gesenius  ou  M.  Laurence  lui" 
même  publie  le  texte  de  ce  livre. 


LIVRE  D'ENOCH. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Voici  les  paroles  d'Enoch  par  lesquelles 
il  bénit  les  élus  et  les  justes  qui  vivront  au 
temps  de  l'afOiction,  quand  seront  réprouvés 
tous  les  méchants  et  les  impies.  Enoch, 
bomme  juste  qui  marchait  devant  le  Sei- 
gneur, quand  ses  yeux  furent  ouverts, 
et  qu'il  eut  contemplé  une  sainte  vision 
dans  les  cieux,  parla,  et  il  prononça  : 
Toicl   ce    que   me    montrèrent   les    an- 

2.  Ces  anges  me  révélèrent  toutes  choses 


et  me  donnèrent  l'intelligence  de  «e  que 
j'avais  vu,  qui  ne  devait  point  avoir  heu 
dans  cette  génération,  mais  dans  une  gêné* 
ration  éloignée,  pour  le  bien  des  élus. 

3.  C*est  par  eux  que  je  pus  parler  et  con- 
verser avec  celui  qui  doit  quitter  un  jour  sa 
céleste  demeure,  le  saint  et  le  tout-'pulssant, 
le  Seisneur  de  ce  monde. 

4.  Qui  doit  fouler  un  iour  le  sommet  du 
mont  Sinaï,  apparaître  clans  son  talwrnacle, 
et  se  manifester  dans  toute  la  force  de  sa  cé- 
leste puissance. 
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s.  Tous  les  vigilants  (297)  seront  effrayés, 
tous  seront  consternés. 

6.  Tous  seront  saisis  de  crainte  et  d'ef- 
froif  même  aux  extrémités  de  la  terre.  Les 
hautes  montafçnes  seront  ébranlées;  les  col- 
lines élevées  seront  déprimées  ;  elles  s'écou- 
leront devant  sa  face  comme  la  cire  devant 
la  flamme.  La  terre  ^era  submergée,  et  tout 
ce  qui  Tbabite  périra;  r  tous  les  êtres  se- 
ront jugésy  tous,  même  les  justes. 

7.  Mais  les  justes  obtiendront  la  paix;  il 
conservera  les  élus,  et  exercera  sur  eux  sa 
clémence. 

8.  Alors  ils  deviendront  la  propriété  de 
Dieu  ;  il  les  comblera  de  bonheur  et  de  bé- 
nédictions; et  la  splendeur  do  la  Divinité 
les  illuminera. 

CHAPITRE  II. 

Voici  I  il  arrive  avec  dix  mille  de  ses 
saints,  pour  juger  toutes  les  créatures  pour 
détruire  la  race  des  méchants,  et  réprouver 
toute  ehair  à  cause  des  crimes  que  le  pé- 
cheur et  rimpie  ont  commis  contre  lui. 

CHAPITRE  III. 

1.  Tous  ceux  qui  habitent  dans  les  cieux 
savent  ce  qui  se  passe  là-bas. 

2.  Ils  savent  que  les  globes  célestes  qui 
nous  illuminent  ne  changent  point  leur 
voie  ;  que  chacun  d*eax  se  lève  et  se  couche 
régulièrement,  dans  le  temps  qui  lui  est 
propre,  sans  jamais  transgresser  les  ordres 

Su'il  a  reçus.  Ils  regardent  la  terre,  et  sou- 
ain  ils  connaissent  tout  ce  qui  s'v  passe 
depuis  le  commencement  jusqu  à  la  nn. 

3.  Ils  voient  que  chacune  des  créations 
de  Dieu  suit  invariablement  la  voie  qui  lui 
est  tracée.  Us  voient  Tété  et  l'hiver;  ils 
voient  que  toute  la  terre  est  remplie  d*eau, 
et  que  les  nuages,  les  vapeurs  et  la  pluie 
en  rafraîchissent  la  température  (298). 

CHAPITRE  IV. 

Us  considèrent  et  admirent  comment  cha- 

Sue  arbre  se  couronne  de  feuilles;  comment 
les  perd  ensuite,  à  Texception  de  qua- 
torze arbres  privilégiés  qui  restent  toujours 
verts,  et  qui  pendant  plusieurs  hivers  pré- 
sentent l'apparence  du  printemps. 

CHAPITRE  V. 

Ils  admirent  ensuite  dans  les  jours  de 
Tété  comment  le  soleil  échauffe  la  terre, 
dès  le  commencement  de  sa  carrière,  tandis 
que  vous  cherchez  la  fraîcheur  du  feuillage; 
tandis  que  le  sol  est  crevassé  par  la  chaleur 
torride,  et  que  vous  êtes  incapables  de  vous 

(297)  Celte  expression  revient  souvent  dans  le 
livre  d^Eiiocb  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  Diiniel,  iv, 
10;  \iv,  20  (Voy.  Berlholet,  Daniel  neberseizt  und 
erklaert^  t.  Il,  p.  519,  et  Rosenmuller,  Schoiia.  P. 
X,  p.  156.)  On  la  rencontre  également  dans  le  Livre 
d*Aaam  et  dans  les  écrits  de  quelques  rabbins. 

(i^iS)  La  lin  de  ce  verset  a  embarrassé  les  inter- 
prètes. Gfroerer  le  rend  de  la  manière  suivante,  en 
.  faisant  passer  en  latin  la  version  anglaise  de  Lau- 
*  rence  :  t  Conspiciunt  âestatem  et  byeniem  (obser- 
vantes) omnem  terram  ptenam  esse  aquaruin,  et 


promener  soit  dans  la  plaine,  soil  stir  la 
montagne. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Ils  admirent  ensuite  comment  les  ar« 
bres  en  se  couvrant  de  feuilles  poussent  en 
même  temps  des  fruits  ;  mais  aussi  ils  com- 
prennent en  même  temps  et  reconnaissent 
que  celui  qui  vit  éternellement  fait  pour 
nous  toutes  choses. 

2.  Que  toutes  les  œuvres  de  chaque  année^ 
que  toutes  ses  créations  suivent  invariable- 
ment les  ordres  qu'il  leur  a  donnés;  toute- 
fois, quand  Dieu  a  résolu  ainsi,  toutes  choses 
doivent  s*évanûuir. 

3.  Ils  voient  comment  les  mers  et  les 
fleuves  accomplissent  chacun  leur  missiea 
respective. 

h.  Tandis  que  vous,  vous  ne  supportez 
qu'avec  peine,  vous  ne  remplissez  qu*im- 

garfaitement  les  commandements  de  votre 
eigneur;   vous  transgressez  ses   ordres, 
vous  calomniez  sa  grandeur  ;  et  votre  bou- 
che   impie  va  prononcer  des  blasphèmes 
jntre  sa  majesté  I 

5.  Pécheurs  au  cœur  endurci,  il  n'y  aura 
point  de  f)aix  pour  vous  I 

6.  Vos  jours  seront  maudits,  et  les  années 
de  votre  vie  seront  effacées  du  livre  des  vi- 
vants; vous  serez  en  exécration  à  toutes  les 
créatures,  et  vous  n'obtiendrez  point  de  mi- 
séricorde. 

7.  Dans  ce  jour,  votre  paix  sera  troublée 
par  réternetlé  malédiction  de  tous  les  jus- 
tes ;  et  les  pécheurs  mêmes  vous  exécreront 
k  tout  jamais. 

8.  Oui,  ils  vous  exécreront  aussi  bien  que 
les  impies. 

9.  Mais  pour  les  élus,  à  eux  la  lumière, 
la  joie,  la  paix;  à  eux  Théritage  terrestre 
(299). 

10.  Pour  vous,  impies,  poui'  vous  malé- 
diction. 

11.  Alors  les  élus  recevront  la  sai^esse,  et 
il  n'y  aura  plus  ni  transgression,  ni  impiété, 
ni  orgueil  ;  mais  ils  se  conduiront  avec  pru- 
dence,  s'humilieront  eux-mêmes,  et  ne  vio- 
leront plus  les  saints  commandements. 

12.  Aussi  ne  seront-ils  pas  condamnés 
tout  le  temps  de  leur  vie,  et  leur  mort  sera 
sans  trouble  et  sans  douleur  ;  la  somme  de 
leurs  jours  sera  complète;  ils  vieilliront 
dans  la  joie  et  la  paix;  et  leurs  années  de 
bonheur  se  multiplieront  avec  la  joie,  avec 
la  paix,  sans  nuage,  sans  trouble,  tout  le 
temps  de  leur  existence. 

CHAPITRE  VU.  (Section  2.  (300) 

1 .  Quand  les  enfants  des  hommes  se  furent 

nube,  rore  et  pUivia  eam  recreari.  >  Silvesire  de 
Sacy  avait  dit  :  c  Quomodo  diesaquanim,  nuhes  ro* 
ris  et  pluvla  super  omnem  terrain  requiescant.  > 

(299)  De  nombreux  passages  de  l*Ecriture  pour- 
raient, être  cités  ici  comme  exprimant  la  même 
idée.  Jfloffmann  les  a  cités,  t.  1,  p.  97. 

(300)  Ici  commence  le  premier  des  extraits  con- 
servés par  Syncelle;  il  ftnit  au  verset  15  du  chapitre 
l.Nous  remarquerons  que;ie  texte  éthiopien  des  cb.  7 
et  8  s'éloitfnc  (l*une  façon  sensible  du  texte  grec  de 
Syncelle.  lifaul  en  conclure  querécrivain  grec  avait 
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multipliés  dans  ces  jours»  il  arriva  que  des 
filles  leur  naquirent  élégantes  et  belles. 

S.  Et  lorsque  les  anges,  les  enfants  des 
eieui,  les  eurent  vues,  ils  en  devinrent 
amoureui  ;  et  ils  se  dirent  les  uns  aux  au- 
tres :  choisissons^nous  des  femmes  de  la 
race  des  hommes,  et  ayons  des  enfants  avec 
elles  (301). 

S.  Alors  Samyaza  leur  chef  leur  dit  :  Je 
crains  bien  que  vous  ne  puissiez  accomplir 
votre  dessein. 

4.  Et  que  je  supporte  seul  la  peine  de  vo- 
tre crime. 

5.  Mais  ils  lui  répondirent  :  nous  vous  le 
jurons. 

6.  Et  nous  nous  lions  tous  par  de  mu- 
tuelles exécrations;  nous  ne  changerons 
rien  à  notre  dessein,  nous  exécuterons  ce 
que  nous  avons  résolu. 

1.  En  effet  ils  jurèrent  et  se  lièrent  entre 
eux  par  de  mutuelles  exécrations.  Ils  étaient 
au  nombre  de  deux  cents,  qui  descendirent 
sur  Aradis  (302},  lieu  situé  près  le  mont 
Armon. 

8.  Cette  montagne  avait  été  appelée  Ar- 
mon (303|,  |)arce  que  c*est  là  qu'ils  avaient 
juré  et  s'étaient  liés  par  de  mutuelles  exécra- 
tions. 

9.  Voici  le  nom  de  leurs  chefs  :  Samyaza 
(3O&0,  leur  chef,  Urakabarameel,Akibeel,  Ta- 
miel,  Ramuel,  Danel,  Azkeel,  Sarakmyal, 
Asael,  Armers,  Bairaal,  Anane.  Zavebe,  Sam- 
saTeel,  Ertael,  Turel,  Yomyael,  Arazeal. 
Tels  furent  les  chefs  de  ces  deuxcents  anges; 
et  le  reste  étaient  tous  avec  eux. 

10.  Et  ils  se  choisirent  chacun  une  femme, 
el  ils  s'en  approchèrent,  et  ils  cohabitèrent 

soos  les  yeux  une  rédaction  différente  de  celle  qui 
nous  esl  iMirrenue,  ou  qu*il  citait  de  mémoire  et 
très-librement,  substituant  ses  idées  à  celle  du  pseu- 
ëo-Enoch.  Le  grec  détermine  la  durée  du  temps 
avec  une  apparence  de  précision  cbronolosique 
qui  fl*est  point  dans  Tespnt  de  Tauteur  primitif.  On 
peut  consulter  Goar  dans  son  édition  de  S]rncelle 
et  Bredow,  qui  a  joint  une  dissertation  k  Téditiou 
donnée  par  Dindorf  à  Bonn. 

(301)  Ceci  se  rattache  à  un  passage  célèbre  delà 
GmiiUf  au  commencement  du  chapitre  ti.  Nous  n*a- 
TOUS  point  à  nous  occuper  en  ce  moment  des  opi- 
nions diverses  qui  se  sont  émises  à  cet  égard  et 
des  travaux  des  interprètes.  Nous  signalerons  seu- 
lement une  dissertation  spéciale  de  Horst  (Zauber- 
Bibliùthék)  et  celle  de  G.  Wernsdorf,  Exerc,  hist. 
crit,  de  commercio  angelorum  cum  fiiiabut  hominum^ 
Wittemberg,  1742,  in-4\ 

Voir  aussi  Dom  Calmet,  Commentaire  sur  la  Bible, 
17i4,t.l,  p.  60»  et  J.  de  La  Haye,  Biblia  maxima^ 
1660,  1. 1,  p.  71.  M.  Gahen  traduit  :  Leê  fiU  des 
grands  virent  que  les  filles  du  peuple  étaient  belles, 

(303)  Ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans  FEcriture, 
et  u  est  douteux  que  la  plus  haute  cime  du  mont 
BermoD  fût  ainsi  appelée.  Le  texte  grec  donné  par 
Syocelle  porte  :  c  Us  descendirent  dans  les  jours  de 
Jared  du  sommet  du  mont  Hermon.  i  Celte  leçon 
lirait  la  meilleure,  ainsi  que  Tindique  un  passage 
dOrigène  (t.  YUI,  p.  132,  éd  Huet;.  Voir  la  note 
(rHonmann,  1. 1,  p.  103. 

(305)  Ceci  montre  que  le  livre  d'Enoch  fut  d*a-> 
bord  rédigé  en  hébreu  ;  Hermon  ou  Chermon  dans 
cet  idiome  dérive  d*un  radical  qui  signilie  maudire^ 
frapper  d'anatkème. 

SiintHitaire  fait  allusion  à  ce  pas>sagc,malsilne 


avec  elles  ;  et  ils  leur  enseignèreift  la  sor- 
cellerie, les  enchantements,  et  les  propriétés 
des  racines  et  des  arbres. 

il.  (305)  Et  ces  femmes  conçurent  et  elles 
enfantèrent  des  géants. 

IS.  Dont  la  taille  avait  trois  cents  coudées. 
Us  dévoraient  tout  ce  que  le  travail  des 
hommes  pouvait  produire,  et  il  devint  im- 
possible de  les  nourrir. 

13.  Alors  ils  se  tournèrent  contre  les 
hommeseux-mème3,afin  de  les  dévorer. 

14.  Et  ils  commencèrent  à  se  jeter  sur  les 
oiseaux,  les  bétes,  les  reptiles  et  les  pois- 
sons, pour  se  rassasier  de  leur  chair  et  se 
désaltérer  de  leur  sang. 

15.  Et  alors  la  terre  réprouva  les  mé- 
chants. 

CHAPITRE  VllI. 

1.  Azazfel  enseigna  encore  aux  hommes 
à  faire  des  épées,  des  couteaux,  des  bou- 
cliers, des  cuirasses  et  des  miroirs  ;  il  leur 
apprit  la  fabrication  des  bracelets  et  des  or- 
nements, Tusage  de  la  peinture,  Tart  de  se 
peindre  les  sourcils,  d'employer  les  pierres 
précieuses,  et  toute  espèce  de  teintures, 
de  sorte  que  le  monde  fut  corrompu. 

3.  L'impiété  s'accrut;  la  fornication  se 
multiplia,  les  créatures  transgressèrent  et 
corrompirent  toutes  leurs  voies. 

3.  A  mazarak  enseigna  tous  les  sortilèges 
tous  les  enchantements  et  les  propriétés  de 
racines  (306). 

4.  Armers  enseigna  l'art  de  résoudre  les 
sortilèges. 

5.  Barkajal  enseigna  l'art  d'observer  les 
étoiles. 

savaitpas  le  nom  du  livre  qui  nous  occupe;  il  ditdans 
son  commentaire  sur  le  psaume  cxxini  :  i  Hermon 
mons  est  in  Pbœnice  cujus  interpretatio  anathema 
est;  quod  enim  nobis  anatliema  nuncupatur,  id  he* 
braice  Hermon  dicitur.  Ferlur  autem  id«  de  quo 
etiam,  nescio  cujus,  liber  exstat,  quod  angeli  con- 
cupiscentes allas  hominum,  cum  de  cœlo  descende- 
rent,  in  hune  montem  maxime  excelsum.  i 

(304)  Ce  même  ange  est  appelé  Semiaza,cbap.  68, 
M.  Dillmann  pense  que.  cette  variante  et  quelques 
autres  qu*on  remarque  parfois,  ne  prouvent  rien 
contre  Funilé  de  composition  du  livre  d*£nocb  ;  ce 
sont  des  erreurs  de  copistes.  On  comprend  sans 
peine  que  des  noms  propres  niaient  pu  traverser 
une  long[ue  période  sans  s^aliérer.  Le  texte  éthio- 
pien indique  18  anges;  il  yen  a  20  dans  te  texte 
grec  qui,  en  cet  endroit  est  préférable,  car  200  an- 
l^s  divisés  en  décuries,  devaient  avoir  dix  chefs. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  une  longue  note 
de  MM.  Hoffmann  (t.  1,  p.  107  et  suiv.)  et  Dillmann 
(p.  93-95)  au  sujet  de  ces  noms. 

(305)  Ce  verset  et  les  suivants»  il»  13»  13, 14,15, 
semblent  appartenir  au  précédent  chapitre,  et  de- 
vraient, ce  semble,  être  insérés  entre  le  8*  et  le  9* 
verset  de  ce  chapitre.  Telle  est  leur  place  dans  le 
fragment  grec,  cité  par  Syncelle. 

(306)  Cette  divination  au  moyen  de  certaines 
racines  (et  de  certains  bois)  n*est  pas  indiquée  dans 
le  texte  grec.  Un  en  trouve  des  exemples  dans  José- 
phe,  Debello  }ud,  vii,  6,  et  Amiq.  viii ,  2.  Le  nom 
de  range  Amézarac  ne  s^était  pas  encore  rencon- 
tré; il  n*est  pas  douteux  que  ce  nom  ne  soit  celui 
d*uu  des  anges  indiqués  au  chapitre  précédent  et  un 
pou  modifie. 
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6.  Akibeel  enseigna  les  signes  (307). 

7.  Tamiel  enseigna  Tastronomie. 

8.  Et  Asaradel  (308)  enseigna  les  mouye- 
ments  de  la  lune. 

9.  Et  les  hommes  sur  le  point  de  périr 
élevèrent  leurs  voix,  et  leurs  voix  montèrent 
jusqu'au  ciel. 

CHAPITRE  IX. 

1.  Alors  Michael  et  Gabriel,  Raphaël, 
Suryal  et  Driel  (309),  abaissèrent  des  cieux 
leurs  regards  sur  la  terre,  et  virent  les  flots 
de  sang  qui  la  rougissaient,  et  les  iniquités 
qui  s'y  commettaient  ;  et  ils  se  dirent  les 
uns  aux  autres  :  C'est  le  bruit  de  leurs  cris. 

2.  La  terre  privée  de  ses  eniants  a  élevé 
;sa  voix  jusqu'aux  portes  du  ciel. 

3.  Et  c'est  à  vous,  6  essences  célestes, 
c'est  à  vous  que  les  flmes  adressent  leurs 
plaintes  en  disant  :  Obtenez-nous  justice  du 
Très-Haut.  Alors  ils  dirent  à  leur  Seigneur 
et  maître  :  Tu  es  le  Seigneur  des  seigneurs, 
le  Dieu  des  dieux,  le  Boi  des  rois.  Le  trône 
de  ta  gloire  s'élève  de  toute  éternité,  et 
de  toute  éternité  ton  nom  est  sanctifié  et 
glorifié.  Tu  es  béni,  et  glorifié  à  jamais. 

k.  Tu  es  le  créateur,  le  maître  souverain 
de  toutes  choses  ;  rien  n'est  caché  à  ton  re- 
gard  perçant.  Tu  domines  sur  tout,  et 
rien  ne  peut  se  soustraire  à  ton  autorité. 

5.  Tu  as  vu  ce  que  Azaryel  a  fait  ;  com- 
ment il  a  enseigne  aux  hommes  toute  es- 
pèce d'iniquités,  et  comment  il  a  révélé 
au  monde  tout  ce  qui  se  passe  dans  les 
cieux. 

6.  Samyaza  aussi  a  enseigné  aux  hommes 
la  sorcellerie,  lui  que  tu  avais  placé  au-des- 
sus de  tous  ses  compagnons.  Ils  se  sont  al- 
liés aux  filles  des  nommes  ;  ils  ont  péché 
avec  elles,  et  se  sont  souillés. 

7.  Us  leur  ont  découvert  les  crimes  les 
plus  abominables. 

8.  Et  les  femmes  ont  enfanté  les  géants  (310), 

9.  Et  toute  la  terre  a  été  remplie  de  sang 
et  d'iniquité. 

10.  Et  voici  maintenant  que  les  âmes 
de  ceux  qui  sont  morts,  élèvent  la  voix  vers 
toi 


11.  Et  font  monter  leurs  plaintes  jus- 
qu'aux portes  du  ciel. 

12«  Leurs  gémissements  montent  vers 
toi  ;  les  hommes  ne  peuvent  se  soustraire 
à  l'iniquité  qui  couvre  la  face  de  la  terre. 
Or  tu  connais  toutes  choses,  avant  même 
qu'elles  existent. 

13.  Tu  connais  toutes  choses  ;  tu  sais  tout 
ee  qui  se  passe,  et  cependant  tu  ne  nous  dis 
rien. 

ik.  Pour  tant  de  crimes,  que  devons-nous 
iaire  aux  méchants? 

CHAPITRE  X 

1.  Alors  le  Très-Haut,  le  grand  et  le  saint 
fit  entendre  sa  voix. 

2.  Et  il  envoya  Arsayalalyur  (311),  au  fils 
de  Lamech. 

3.  Disant  :  parle-lui  en  mon  nom  ;  mais 
cache-toi  à  ses  yeux. 

fc.  Puis  dévoile-lui  le  grand  cataclysme 
qui  doit  faire  périr  tous  Tes  hommes  ;  car 
les  eaux  du  déluge  se  répandront  sur  la 
face  de  la  terre,  et  toute  créature  sera  dé- 
ti'uite. 

5.  Mais  enseigne-lui  les  moyens  d'é«;hap- 
per;  dis-lui  comment  sa  race  se  perpétuera 
sur  toute  la  terre. 

6.  Puis  le  Seigneur  dit  à  Raphaël  :  Prends 
Azaziel,  lie-lui  les  pieds  et  les  mains;  jeiie- 
le  dans  les  ténèbres  ;  et  abandonne-le  dans  le 
désert  (312)  de  DudaeL 

7.  Fais  çleuvoir  sur  lui  des  pierres  lour- 
des et  pointues  ;  enveloppe-le  de  ténè- 
bres. 

8.  Qu'il  y  reste  à  jamais  (313),  que  se  face 
soit  couverte  d'un  voile  épais  ;  et  qu^il  ne 
voie  jamais  la  lumière. 

9.  Et  quand  se  lèvera  le  jour  du  jugement, 
plonge-le  dans  le  feu. 

10.  Cependant  purifie  la  terre,  que  les 
anges  ont  souillée;  annonce-lui  la  vie;  an- 
nonce-lui que  je  la  revivifierai. 

11.  Les  fils  des  hommes  ne  périront  pas 
tous  à  cause  des  secrets  que  les  vigilants 
leur  ont  révélés  et  qu'ils  ont  enseignés  à 
leurs  descendants. 


(307)  Silveslre  de  Sacy  traduit  ainsi  ce  verset  : 
Kobabyel  characteret  (magicos), 

(308)  Asaradel  vient  du  chaidaîque  et  siguifie  sé- 
jour* de  Dieu,  Silvestre  de  Sacv  écrit  AsaradyéL 
Le  texte  grec  donne  £api^X. 

(309)  Les  noms  des  cnefs  des  archanges  sont 
ici  au  nombre  de  cinq.  Mais  ils  doivent  se  ré- 
diiire  à  quatre;  une  noie  inscrite  au  manuscrit 
98  dit  que  Surial  ou  Suriei  est  le  même  que 
Raphaël.  On  retrouve  ce  nom  de  Suriei  dans  le 
Tatmudf  Berachot^  p.  5i.  Ces  quatre  noms  sont 
ceux  que  les  auteurs  juifs  donnent  habituellement 
aux  quatre  archanges.  (Voy.  Buxtorf,  Lexicon 
ni66tiitcttm,  p.  46;  Birke  Eliezer,  c.  4*;  Hanassé 
Ben  Israël,  Liber  de  creatione^  etc.)  D*ailleurs  le 
livre  d'Enoch  varie  parfois  dans  les  noms  des  ar- 
ranges. Ariei  est  tfésigné  (ch.  x,  2)  sous  le  nom 
d*Arsaialaliur  ;  le  nom  de  Phanuei  se  trouve, 
ch.  XL ,  9  et  ailleurs  parmi  ceux  des  quatre 
chefs  des  archanges,  et  au  ch.  xx,  il  ne  figure  pas 
parmi  les  six  principaux  archanges. 

(310)  Dans  le  livre  des  RéeogniUons  attribué  par 
«rreur  à  saint  Clément  le  Romain,  mais  oui  re- 


monte certainement  au  i*'  siècle  de  notie  ère,  on 
trouve  un  récit  analogue  à  celui  que  présente 
le  livre  d^Euoch  et  voici  ce  que  nous  lisons  au  sujet 
des  géants  :  c  Ex  noua  generatione  nascunlur  Gi- 
gantes  illi,  quiasxcuionominanlur;  non  Apoxovci- 
9ro$cc,  ut  Grxcorum  fabuis  ferunt.  Sed  immeusis 
corporibus  editi  i^uorum  adhuc  ad  indicium  in  non- 
nullis  locis  ossa  immensis  maffnitudiuis  ostendunr 
tur.  >  —  Yoy.  aussi  la  note  d  Hoffmann ,  p.  1^ 
132. 

(311)  Ce  nom  dérive  de  deux  mots  hébreux  qui 
signifient  /H$  de  Dieu,  Dieu  de  lumière. 

(312)  L'etpression  de  désert  rappelle  de  suite  i-< 
qu  on  lit  au  Lévitique,  ch.  xvi  :  c  Aaron  mettra  sur 
les  boucs  deux  sorts,  un  sort  à  rEternel  et  un  sort 
à  Azazel.  Et  le  bouc  sur  lequel  est  tombé  le  sort  à 
Azazel  sera  phicé  vivant  devant  TEternel,  pour  ré- 
dimer  sur  lui ,  pour  le  renvoyer  à  Azazei  dans  le 
désert.  >  (TraducL  de  M.  Càden.) 

(313)  Silvestre  de  Sacy  traduit  :  î»  $acu(um.  Ce 
passage  rappelle  celui  de  TApocalypse,  ch.  xx,  v.  1 
et  3  ;  Azazjel  est  jeté  dans  le  feu  au  jour  du  juge- 
ment, il  ne  reste  donc  pas  à  *auiais  dans  le  désert 
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19.  Mais  la  terre  a  été  souiUée  par  les  en- 
seignements impurs  d'Azaziel.  Aussi  est-ce 
loi  qui  doit  être  responsable  de  tous  les 
erimes. 

13.  Le  Seigneur  dit  ensuite  è  Gabriel  :  Va 
Ters  les  méchants,  vers  les  réprouvés,  vers 
les  enfonts  de  fornication;  extermine  ces 
enfants  de  fornication,  ces  rejetons  des  vi- 
gilants, du  milieu  des  hommes  ;  pousse-les, 
excite-les  les  uns  contre  les  autres.  Qu'ils 
périssent  de  leurs  propres  mains  ;  car  leurs 
joars  ne  seront  pas  complets. 

ik.  Us  te  suppliront,  mais  leurs  prières 
n'obtiendront  rien  pour  eux;  et  c'est  en  vain 

Îfu'ils  es|)éreront  pour  leurs  enfants  la  vie 
lernelle,  et  une  même  vie  de  cinq  cents 
années. 

15.  Le   Seigneur  dit  ensuite  à  Michael  : 

Va  et  annonce  le  chAtiroent  qui  attend  Sa- 

royaza  et  tous  ceux  qui  ont  participé  è  ces 

crimes,  qui  se  sont  unis  à  des  femmes,  qui 

se  sont  souillés  par  toutes  sortes  d'impureté. 

£t  quand  leurs  fils  seront  exterminés,  quand 

fis  auront  vu  la  ruine  de  ce  qu'ils  ont  de 

plus  cher  au  monde,  enchaîne-les  sous  la 

terre  (314),  pour  soixante-dix  générations 

(315),  jusqu  au  jour  du  iugement,  et  de  la 

consommation  universelle  ;  et  l'efiTet  de  ce 

jugement  sera  pour  eux  éternel  (316). 

16.  Alors  ils  seront  jetés  dans  les  profon- 
deurs d'un  feu  qui  les  tourmentera  sans 
cesse;  et  ils  y  resteront  toute  l'éter- 
nité. 

17.  Avec  eux  leur  chef  brûlera  dans  les 
flammes  ;  et  tous  ils  y  seront  enchaînés  jus- 
qu'à la  consommation  d'un  grand  nombre  de 
générations. 

18.  Extermine  en  même  temps  toutes  les 
itmes  adonnées  à  de  coupables  jeux  ;  exter- 
mine les  rejetons  des  vigilants;  assez  et  trop 
lon^emps  ils  ent  tyrannisé  le  genre  hu- 
main. 

19.  Que  les  oppresseurs  soient  enlevés  de 
la  tàce  de  la  terre. 

20.  Que  le  mal  soit  anéanti  I 

21.  Mais  que  la  plante  de  la  justice  et  de 
l'équité  refleurisse,  et  devienne  un  gage  de 
bénédiction. 

22.  Car  la  justice  et  l'équité  doit  refleurir 
avec  la  joie  pour  des  temps  sans  fin. 

23.  Et  alors  tous  les  saints  adresseront  au 
ciel  leurs  actions  de  grâces,  et  vivront  jus- 

Ïtt'à  ce  qu'ils  aient  engendré  mille  enfants 
111)»  tandis  que  les  jours  de  leur  jeunesse 
et  leurs  sabbats  (318)  s'écouleront  dans 
la  joie  et  la  paix.  A  cette  époque  toute  la 
terre  sera  cultivée  dans  la  justice  :  elle  se 


remplira  d'arbres  et  de  bénédictions;  des 
arbres  délicieux  y  seront  plantés. 

2fc.  La  vigne  y  croîtra  en  abondance,  et 
produira  du  fruit  à  satiété;  toutes  les  se- 
mences qui  seront  confiées  à  la  terre ,  rap- 
porteront mille  mesures  pour  une  ;  et  une 
mesure  d'olive,  fournira  à  dix  pressées 
d'huile. 

25.  Délivre  la  terre  de  toute  tyrannie ,  de 
toute  injustice,  de  tout  crime ,  de  toute  im- 

{)iété,  de  tout  ce  qui  peut  la  souiller.  Que 
e  mal  en  soit  banni  à  jamais. 

26.  Alors,  les  enfants  des  hommes  vivront 
dans  la  justice,  et  toutes  les  nations  me  ren- 
dront les  honneurs  qui  me  sont  dus;  toutes 
me  béniront,  toutes  m'adoreront. 

27.  La  terre  sera  délivrée  de  toute  corrup-^ 
tion,  de  tout  crime,  de  tout  châtiment,  de 
toute  souffrance;  et  elle  n'aura  plusàcrain-^ 
dre  de  moi  un  déluge  exterminateur. 

28.  Dans  ces  jours,  j'ouvrirai  les  trésors 
de  bénédictions  que  recèle  le  ciel,  je  les  ré- 
pandrai sur  la  terre,  et  ils  féconderont  les 
œuvres  et  le  travail  des  hommes. 

29.  La  paix  et  la  justice  feront  alliance 
avec  les  hommes,  et  ces  unions  sacrées  du- 
reront autant  que  le  monde  et  que  les  gé- 
nérations (318^). 

CHAPITRE  XII.  (Section  3.) 

1.  Avant  l'accomplissement  de  toutes  ces 
choses ,  Enoch  fut  enlevé  de  la  terre  ;  et 
personne  ne  sut  où  il  avait  été  enlevé ,  ni 
ce  qu'il  était  devenu. 

2.  Tous  ses  jours ,  il  les  passa  avec  les 
saints^iS),  et  avec  les  vigilants. 

3.  Moi,  Enoch,  je  bénissais  le  grand  Sei- 
gneur, le  roi  de  la  paix. 

4.  Et  voici  :  les  vigilants  me  nommèrent 
Enoch  le  scribe. 

5.  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Enoch,  scribe 
de  justice,  va  dire  aux  vigilants  du  ciel,  qui 
ont  abandonné  les  hauteurs  sublimes  des 
cieux  et  leurs  éternelles  demeures  i  qui  se 
sont  souillés  avec  les  femmes, 

6.  Et  ont  pratigué  les  œuvres  des  hommes, 
en  prenant  des  femmes  à  leur  exemple,  qui 
se  sont  enfin  corrompus  sur  la  terre. 

7.  Dis-leur  que  sur  la  terre ,  ils  n'obtien-* 
dront  jamais  ni  [)aix ,  ni  rémission  de  leurs 

f>écbés.  Jamais  ils  ne  se  réjouiront  dans 
eurs  rejetons;  ils  verront  lnurs  bien-ai- 
més  exterminés;  ils  pleureront  leurs  fils 
exterminés  ;  ils  me  prieront  pour  eux,  mais 
jamais  ils  n'obtiendront  paix  ou  miséri- 
corde. 


(514)  Silvestre  de  Sacy  écrit  :  Sub  eoUibuê  lerrœ; 
cl  au  lieu  des  mots  ad  aiem  jndicii  et  coniumma» 
iimùê  que  nous  lisons  dans  Gfroerer,  d*après 
Laureoce,  il  met  :  ad  coMummationem  gdneratiomê 
fauraiiimum. 

(315)  Dans  le  livre  d*Enoch  ei  dans  quelques  au- 
tres auteurs  anciens,  les  nombres  sept  et  seixanie- 
dii  ne  doivent  pas  être  regardés  comme  des  chif- 
fres précis,  mais  comme  reipression  d'une  période 
de  lemps  plus  ou  moins  longue. 


(5i6)  Ici  finit  le  premier  extrait  conservé  par 
Synceiie* 

(317^  Mille  signifie  ici  un  nombre  considérable  et 
lion  déterminé  ;  ou  se  tromperait  en  croyant  qu*il 
s>git  strictement  de  999,  plus  un* 

(313)  Sabbat,  expression  digne  de  remarque;  elle 
signale  un  auteur  juif* 

{ZW)  Le  chapitre  11  manjfue  dans  le»  manuscrits. 

(319)  Le  nom  de  saints  désigne  souvent  les  auges 
dans  le  livre  iiui  uoys  'occupe. 
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CHAPITRE  XIII  (320). 

1 .  Enoch  partit  donCt  et  il  dit  à  Azaziel  (321^: 
Il  n'y  a  plus  de  paix  pour  toi,  Une  grande 
sentence  a  été  prononcée  contre  toi.  11  t'en- 
cbatnera  : 

2.  Il  n  /  aura  jamais  pour  toi  ni  soula- 
gement ni  miséricordey  ni  intercession»  à 
cause  de  l'oppression  que  tu  as  ensei- 
gnée. 

3.  Et  parce  que  tu  as  appris  aux  hommes 
à  outrager  Dieu,  h  pécher  et  à  tyranniser 
leurs  semblables. 

6.  Et  je  le  qailtai,  et  j'allai  annoncer  la 
même  nouvelle  à  tous  les  compagnons  de 
ses  crimes; 

5.  Et  ils  furent  terriûés  et  saisis  d'un  af- 
freux tremblement  ; 

6«  Et  ils  me  supplièrent  d'écrire  pour  eux 
une  humble  supplique  pour  obtenir  le  par- 
don de  leurs  fautes;  ils  me  prièrent  de  la 
faire  parvenir  au  trône  du  Dieu  du  ciel,  car 
ils  n'osaient  ni  s'adresser  à  lui»  ni  même 
lever  les  yeux  au  ciel,  à  cause  du  grand 
crime  pour  lequel  ils  avaient  été  juges. 

7.  Alors,  j'écrivis  une  humble  supplique 
à  leur  sujet»  afin  de  leur  faire  obtenir  repos 
et  miséricorde  pour  tout  ce  qu'ils  avaient  fait. 

8.  Puis  je  les  quittai ,  et  continuai  ma 
route,  tout  en  lisant  leur  requéle,  vers  les 
eaux  du  Danendan,  qui  se  trouvent  à  l'ouest 
d'Armon,  et  je  m'endormis  (322). 

9.  Et  voici  que  j'eus  un  songe,  et  une  cé- 
leste vision.  Je  tombai  en  extase  ,  et  je  vis 
dans  une  vision,  la  punition  dont  je  devais 
annoncer  la  triste  nouvelle  aux  enfants  des 
cieux»  et  les  réprimander.  Quand  je  m'éveil- 
lai, je  me  rendis  auprès  d'eux.  Ils  étaient 
réunis»  pleurant  et  la  face  voilée  dans  Ubel- 
seiael  (323)»  lieu  silué  entre  le  Liban  et 
Seneser. 

10.  Je  leur  fis  part  de  mes  visions  et  de 
mes  songes. 

11.  Et  je  leur  adressai  ces  paroles  de  la 
justice,  et  les  réprimandes  que  méritaient 
les  enfants  des  cieux. 

CHAPITRE  XIV. 

1.  Ceci  est  le  livre  des  paroles  de  la  justi-» 
ce  »  et  des  paroles  adressées  aux  vigi* 
lants»  qui  sont  de  ce  monde,  selon  l'ordre 

Ïue  m'a  donné  dans  la  vision  le  Saint  et  le 
rand.  Je  vis  donc  en  songe  que  je  parlais 
avec  ma  langue  de  chair  et  avec  le  môme 
souffle  dont  le  Tout-Puissant  a  animé  la  bou- 
che des  hommes  »  pour  converser  entre 
eux. 

2.  Et  je  compris  avec  le  cœur.  Et  de  même 
que  le  Seigneur  a  créé  et  donné  aux  bom- 

(320)  M.  Dillmann  observe  que  la  plus  grande 
pariie  de  ce  cbapilre  est  difficile  à  comprendre,  le 
texte  élhiopien  étant  corrompu  et  fort  obscur. 
^  (32ij  Le  nom  d^AsEael  s'est  conservé  comme  celui 
d'on  démon  qui  garde  des  trésors  cachés.  Voir  Técril 
intitulé  Secretum  secretorum  dans  Resinald  Scot, 
Diêcovery  of  wileherafl^  1.  xv,  liorst,  Zauberbiblio- 
fA€l(,  passim,  et  la  note  d'Hofimann.  1. 1,  p.  158. 

(322)  La  petite  rivière  de  Dan ,  dont  il  s*agit  ici, 
se  jette  dans  le  Jourdain,  après  avoir  parcouru  un 
terrain  rocailleux;  Joscphe  en  parle  (Aniiq,  Jud,, 


mes  le  pouvoir  de  comprendre  les  mots  qui 
8*adressent  à  l'intelligence ,  de  même  aussi» 
il  a  créé  pour  nous,  et  il  m'a  donné  le  pou- 
voir de  reprendre  les  vigilants,  les  enfants  du 
ciel.  J'ai  donc  rédigé  vos  prières;  mais  j'ai  tu 
dans  une  vision ,  que  tant  que  le  monde 
existera ,  jamais  vous  n'obtiendriez  ce  que 
vous  demandez. 

3.  Le  jugement  a  été  prononcé  contre 
TOUS  ;  toutes  vos  prières  sont  inutiles. 

b.  Ainsi,  désormais,  vous  ne  monterez 
plus  au  ciel;  et  sur  la  terre,  vous  serez  en- 
chaînés aussi  longtemps  qu'existera  le  monde 
lui-même  • 

5.  Mais  auparavant,  vous  serez  témoins  de 
la  misère  de  tout  ce  qui  vous  est  cher;  vous 
ne  les  posséderez  plus.  Us  tomberont  par 
le  glaive  sous  vos  propres  yeux. 

0.  Et  n'adressez  point  de  prières  ui  pour 
eux  ni  pour  vous  ! 

7.  Hais  vous  pleurerez ,  et  vous  supplie- 
rez en  silence.  Telles  sont  les  paroles  di» 
livre  que  j'écrivis. 

8.  Voici  maintenant  la  vision  que  j*eus  r 

9.  Voici  ?  Je  me  voyais  environné  de  nua-* 
ges et  de  brouillards  épais;  je  contemplais 
avec  inquiétude  le  mouvement  des  astres  et 
celui  des  éclairs,  tandis  gue  des  vents  favo- 
rables soulevaient  mes  ailes,  et  accéléraient 
ma  course. 

10.  Je  fus  enlevé  ainsi  jusqu'au  ciel ,  eC 
j'arrivai  bientôt  à  son  mur  bAti  avec  des 
pierres  de  cristal.  Des  flammes  mobiles  en 
envelop{)aient  les  contours.  Je  commençai 
à  être  saisi  d'effroi. 

li.  Cependant,  je  m'enfonçai  au  milieu 
de  ces  flammes. 

là.  Et  je  pénétrai  dans  une  vaste  habita- 
tion dont  le  pavé  était  en  pierres  de  cristal. 
Les  murs  comme  le  pavé,  étaient  également 
en  cristal ,  aussi  bien  que  les  fondements. 
Son  (oit  était  formé  d'étoiles  errantes  et  d'é- 
clairs de  lumière,  et  l'on  voyait,  au  milieu, 
des  chérubins  de  feu  dans  un  ciel  orageux. 
Des  flammes  vibraient  autour  de  ces  murail- 
les ,  et  la  porte  était  de  feu.  Quand  je  fus 
entré  dans  cette  habitation,  elle  était  à  la  lois 
brûlante  comme  le  feu,  et  froide  comme  la 
glace  ;  et  il  n'y  avait  lè,  trace  ni  de  bonheur, 
ni  de  vie.  Alors,  une  terreur  soudaine  s'em- 
para de  moi  ;  je  tressaillis  d'effroi. 

13.  Tout  tremblant,  je  tombai  la  face  con- 
tre terre,  et  j'eus  une  vision. 

Ib.  Voici  :  Il  y  avait  une  autre  habitation 

f)lus  spacieuse  que  la  première ,  dont  toutes 
es  portes  étaient  ouvertes  devant  moi ,  au 
milieu  d'une  flamme  vibrante. 

1. 1,  c.  10,  V.  5) ,  et  rappelle  le  peiu  Jourdain  ;  elle 
est  au  sud-ouest  du  mont  Hermon  ;  voir  Burckhard, 
Voyage  en  Pale$tine, 

(323)  Le  nom  Ubelseiael  ne  se  trouve  que  cette 
fois  dans  le  livre  d'Ënocb  (Silvestre  de  Sacy  écrit 
Oubiîsalàjel).  Hoffmann  lui  consacre  une  note, 
p.  106,  et  pense  que  d'après  diverses  racines  hébraï- 
ques auxquelles  il  peut  se  rapprocher,  il  doit  avoir 
le  sens  de  lieu  de  iupplication  à'  Dieu  ou  de  lieu  de$ 
inêen$é$. 
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15.  Telle  était  sa  gloire,  sa  magnificence, 
M  grandeur,  qu'il  iD*est  impossible  de  vous 
dépeindre,  ni  la  splendeur  qui  l'environne, 
ai  sa  vaste  étendue. 

16.  Le  pavé  en  était  de  feu;  au-dessus, 
brillaient  des  éclairs  et  des  étoiles  errantes, 
et  le  comble  était  tout  entier  d'un  feu  étin- 
celant. 

17.  Je  l'examinai  avec  attention,  et  Je  vis 
qu'il  y  avait  un  trône  élevé  {dOh); 

18.  Dont  l'aspect  ressemblait  a  la  grêle , 
tandis  que  son  contour  était  comme  l'orbe 
éclatant  du  soleil  ;  et  il  en  sortait  des  voix 
de  chérubins. 

19.  De  ce  trône  puissant^  s'échappaient 
des  torrents  de  flammes, 

20.  Qu'il  était  impossible  d'envisager. 

21.  £t  il  y  avait  quelqu'un  assis  sur  ce 
trône  de  gloire , 

22.  Dont  le  vêtement  était  plus  brillant 
que  le  soleil  et  plus  blanc  que  la  neige. 

23.  Et  aucun  anse  n'était  capable  de  re* 
garder  en  face  le  Glorieux  et  le  Magnifique, 
ni  de  s'approcher  de  lui;  aucun  œil  mortel 
ne  pouvait  le  contempler.  Un  feu  brillant 
brûlait  autour  de  lui. 

24.  Il  s'élevait  aussi  devant  lui,  un  feu 
d'une  grande  étendue;  en  sorte  qu'aucun 
de  ceux  qui  l'entouraient  ne  pouvaient  en 
approcher,  et  des  myriades  de  myriades 
étaient  devant  lui.  II  n'  avait  besoin  ni  de 
conseils,  ni  d'assistance ,  et  les  saints  qui 
formaient  sa  cour,  ne  le  quittaient  ni  jour 
ni  nuit.  Je  m'approchai  autant  que  je  pus , 
voilant  ma  lace,  et  plein  de  fraveur.  Alors, 
le  Seigneur  lui-même  daigna  de  sa  propre 
bouche,  m'appelerpar  mon  nom  :  Approche, 
dit-il,  approcne  de  plus  près  ,  et  viens  en- 
tendre ma  sainte  parole. 

25.  Kt  il  me  prit,  et  il  me  fit  pencher  jus- 
qu'à la  porte.  Et  moi,  je  tenais  mes  yeux 
baissés  vers  la  terre. 

CHAPITRE  XV. 

1.  Alors  s'adressant  à  moi ,  il  me  parla 
aÎDsi  :  Ecoute,  écoute  sans  crainte  ,  ô  juste 
EDOch,  ô  scribe  de  justice  ,  approche,  et 
écoute  ma  voix.  Va  ,'dis  aux  vigilants  du 
ciel  qui  t'ont  envoyé  pour  me  prier  pour 
eux  :  Vous  deviez  prier  pour  les  hommes 
(325),  et  non  pas  les  hommes   pour  vous  I 

2.  Pourquoi  avez-vous  abandonné  les  sain- 
tes hauteurs  du  ciel,  votre  demeure  éter- 
nelle, pour  aller  vous  souiller  avec  des 
femmes?  Pourquoi  vous  êtes- vous  épris  des 
filles  des  hommes;  en  avez-vous  lait  vos 

(324)  Divers  passages  de  TEcriture  et  notamment 
de  VApocaIffpu  pourraient  être  allégués  ici  en  rai- 
son de  ranaioftic  des  images  qu*ils  présentent.  Dans 
rAM€en»ioH  dl$aU,  que  nous  donnons  plus  tard, 
des  expressions  du  même  genre  se  présentent,  et 
notamment  dans  le  ch.  vn  que  le  traducteur  laiin  a 
rendues  par  :  Et  aspexi  quemdamstantem  cuju%  gla- 
rià  €ju$  magna  état  et  mirrfica, 

{S&)  Les  prières  des  anges  en  faveur  des  hom- 
mes sont  mentionnées  en  diven>  passages  de  la  Bible; 
Jo*v;  xxxiu,«3;  Zofc/i.i;  Tab.  xii,  li-15,  etc., 
et  en  plusieurs  endroits  du  livre  d*Enocli,  elles  sont 
représentées  comme  une  des  principales  occupatious 
aitges 


épouses;  avez-vous  pratiqué  avec  ePes  les 
œuvres  des  enfants  de  la  terre ,  et  donné 
naissance  à  une  race  impie? 

3.  Vous  qui  étiez  des  esprits  célestes,  en 
possession  de  la  sainteté,  de  la  vie  éter- 
nelle, vous  vous  êtes  souillés  avec  des  fem- 
mes; vous  avez  travaillé  aux  œuvres  de  la 
chair, vous  avez  engendré  dans  le  sans, vous 
avez  asi  comme  ceux  qui  ne  sont  que  de  sang 
et  de  cnair^ 

k.  Eux,  ils  ont  été  créés  pour  mourir. 

5.  Voilà  pourquoi  je  leur  ai  donné  des 
femmes,  afin  qu'ils  puissent  cohabiter  avec 
elles,  engendrer  des  enfants  qui  perpétuent 
leur  race  sur  la  terre. 

6.  Mais  vous,  vous  avez  été  créé  de  purs 
esprits  dès  le  commencement,  vous  possé- 
dez une  vie  éternelle,  vous  n*êtes  point  su- 
jets è  la  mort  (326).' 

7.  Aussi  ne  vous  avais-je  point  donné  de 
femmes,  parce  que,  esprits  puri,  vous  de- 
viez habiter  dans  le  ciel. 

8.  Et  maintenant  les  géants,  qui  sont  le 
prix  du  commerce  de  Tesprit  et  cfe  la  chair, 
seront  appelés  sur  la  terre  de  mauvais  es- 
prits ,  et  leur  demeure  sera  sur  la  terre.  Il^ 
procréeront  à  leur  tour  de  mauvais  esprits^ 

f)arce  quMls  tiennent  au  ciel  par  un  côté  de 
eur  être,  parce  que  c*est  des  saints  vigilants 
qu'ils  tirent  leur  origine.  Ils  seront  donc  de 
mauvais  esprits  sur  la  terre,  et  on  les  ap- 
pellera esprits  du  mal.  La  demeure  des 
es()rits  célestes  est  le  ciel  ;  mais  ç*est  la  terre 
qui  doit  être  la  demeure  des  esprits  terres- 
tres qui  sont  nés  sur  la  terre. 

9.  Les  esprits  des  géants  seront  comme 
les  nuages  (327),  qui  apportent  sur  la  terre 
les  flé'aux  de  toute  espèce,  la  peste,  la  guerre» 
la  famine 

10.  Et  le  deuil.  Ils  ne  boiront  ni  ne  man- 

Seront,  invisibles  à  tous  les  regards  (338), 
s  s'insurgeront  encore  entre  les  hommes 
et  les  femmes  ;  parce  qu'ils  ont  reçu  la  vie 
dans  les  jours  de  destruction  et  de  carnage. 

CHAPITRE  XVI 

1.  Lors  de  la  mort  des  géants,  quelque 
part  qu'aillent  leurs  flmes  lorsqu'elles  aban- 
donneront leurs  corps,  tâche  que  ce  qui 
est  chair  en  eux,  périsse  avant  le  jugement. 
Qu'elle  soit  exterminée  jusqu'au  jour  de  la 

Î;rande  consommation  de  Tu  ni  vers;  alors  que 
es  vigilants  et  les  impies  seront  détruits 
pourtoujours. 

2.  Quant  aux  vigilants,  qui  t'ont  euvoyé 
pour  m'implorer  pour  eux, 

(526)  Silvesire  de  Sacy  iraJurl  ainsi  la  fin  de  ce 
verset  :  Nec  morituri  in  omni  generatione  sœculi. 

(327)  On  peut  consulter  la  note  d'Hoffmann  sur 
ce  passage,  il  fait  observer  que  divers  auteurs  de 
Tantiquilé  représente  Tair  comme  rempli  d'àmes 
ou  d'esprits  de  héros  et  de  démous.  Telle  était  IV 
pinion  de  Pylbagore,  selon  DiogèneLaerce  DevHi$ 
philos,  vni,  1.  —  Voff.  aussi  PluUrque.  Quœst.  ito- 
manœ, 

(328)  Passage  obscur  et  qui  a  embarrassé  les  In- 
terprètes. Voir  une  .ongue  note  d'Iloffiuauii  à  ce  su- 
jet, 1. 1,  p.  208. 
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8«  Dis-leur»  k  ces  intelligences  célestes  : 
Vous  avez  eu  le  ciel  pour  demeure  ;  mais 
les  secrets  d*en  haut  ne  vous  ont  pas  été  ré- 
Télés;  cependant  vous  avez  connu  un  se- 
cret d'iniquité. 

k.  Et  vous  Tavez  dévoilé  aux  femmes  dans 
les  mouvements  de  votre  cœur,  et  par  là  vous 
avez  multiplié  le  mal  sur  la  surface  de  la 
terre  (329). 

5.  Dis-leur  donc  :  Jamais  vous  n'obtiendrez 
gr&cci  ni  jamais  vous  ne  recevrez  la  paix! 

CHAPITRE  XVIL  (Section  k.) 

1.  Puis  ils  m'enlevèrent  dans  un  endroit  où 
il  7  avait  comme  un  feu  dévorant  ;  et  où,  se- 
lon leur  bon  plaisir,  ils  prenaient  la  ressem- 
blance de  rhomme. 

2.  Us  me  conduisirent  sur  un  lieu  élevé, 
sur  une  montagne  dont  le  sommet  s*élançait 
dans  les  cieux. 

3.  Et  je  vis  les  trésors  des  éclairs  et  da 
tonnerre  aux  extrémités  de  ce  lieu,  dans 
l'endroit  le  plus  profond.  Il  y  avait  là  un  arc 
de  feut  et  des  flèches  dans  un  carquois,  et  une 
épée  de  feu  et  toute  espèce  d'éclairs  (330). 

h.  Puis  ils  me  transportèrent  auprès  d'une 
eau  jaillissante,  et  au  côté  de  l'occident, 
vers  les  feux  du  soleil  couchant.  J'arrivai  à 
une  rivière  de  feu  qui  coulait  comme  de 
l'eau  et  se  jetait  dans  la  grande  mer  occi- 
dentale (331). 

5.  Je  vis  tous  les  grands  fleuves,  et  j'arri- 
vai bientùt  au  milieu  des  noires  ténèbres; 
dans  ces  lieux  où  toute  chair  émigré;  je  vis 
les  montâmes  de  ténèbres  qui  produisent 
l'hiver,  et  rendroit  d'où  l'eau  s'écoule  dans 
leurs  abîmes  respectifs. 

6.  Je  vis  aussi  l'embouchure  de  tous  les 
fleuves  du  monde,  et  celle  de  l'abîme. 

CHAPITRE  XVIII. 

1.  Puis  j'arrivai  aux  réservoirs  de  tous  les 
vents,  et  je  remarquai  comment  ils  servaient 
à  l'ornement  de  la  terre,  et  à  la  conserva- 
tion des  fondements  de  la  terre  (332). 

S.  Je  vis  la  pierre  qui  supporte  les  angles 
de  la  terre. 

3.  Je  vis  aussi  les  quatre  vents  qui  sou- 
tiennent la  terre  et  le  firmament  du  ciel. 

k.  Je  vis  les  vents  qui  soufflent  dans  les 
hauteurs  du  ciel; 

5.  Ceux  gui  s'élèvent  entre  le  ciel  et  la 
terre,  et  qui  forment  les  colonnes  du  ciel. 

6.  Je  VIS  les  vents  qui  font  tourner  le  ciel 
et  qui  entraînent  dans  leurs  orbites  le  soleil 


et  les  étoiles  ;  .et,  au-dessus  de  la  terre,  je 
vis  le  vaut  qui  supporte  les  nuages. 

7.  Je  vis  la  voie  des  an^es  (333). 

8.  Je  vis ,  de  l'extrémité  de  la  terre,  It 
firmament  du  ciel  qui  pèse  sur  elle.  Alors  je 
me  tournai  vers  le  midi. 

9.  Là  brûlaient  nuit  et  jour  six  monta- 
gnes de  pierres  précieuses,  trois  du  cAté  de 
rorient,  trois  du  côté  du  midi. 

10.  Cetlesdu  cAtéderorientse  composaient 
ae  pierres  de  diverses  couleurs  ;  de  per- 
les et  d'antimoine;  celles  du  cAté  du  midi 
étaient  de  pierres  rouges.  Leur  sommet  s'éle- 
vait jusqu  au  ciel,  comme  le  trône  de  Dieq  ; 
il  était  d'albfltre,  et,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, de  saphir.  Je  vis  aussi  le  feu  ardent 
qui  brûlait  sur  les  montagnes. 

11.  Là  aussi  je  vis  dans  une  région  im- 
mense le  lieu  où  les  eaux  étaient  rassem- 
blées. 

12.  y  y  vis  aussi  les  sources  de  la  terre, 
cachées  dans  les  colonnes  embrasées  des 
cieux. 

13.  Et  dans  ces  colonnes  du  ciel  je  vis  des 
feux  qui  jaillissaient  sans  nombre,  mais  ni 
en  haut  ni  en  bas.  Au-dessus  de  ces  sour- 
ces, je  vis  un  endroit  qui  n'avait  ni  le  fir- 
mament au-dessus,  ni  la  terre  au-dessous; 
il  n'y  avait  pas  non  plus  d'eau  ;  et  rien  à 
droite  ni  à  gauche;  c'était  une  plage  dé- 
serte. 

ik.  Et  là  j'apergus  sept  étoiles,  brillantes 
comme  des  montagnes  de  feu,  ou  comme 
de  sublimes  esorits. 

15.  Alors  l'ange  dit:  cet  endroit  sera  jus- 
qu'à la  consommation  du  ciel  et  de  la  terre 
la  prison  des  étoiles  et  des  armées  du  ciel. 

16.  Ces  étoiles  qui  roulent  au-dessus  du 
feu  sont  celles  qui  ont  transgressé  les  com- 
mandements de  Dieu,  avant  la  fin  de  leur 
é|)reuve.  Aussi  les  a»t-il  enchaînées  dans  ce 
lieu,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  expié  leur 
crime  dans  l'année  mystérieuse 

CHAPITRE  XIX. 

1.  Alors  Uriel  s'écria  :  Voici  les  anges  aoi 
ont  cohabité  avec  les  femmes,  et  se  sont  dé- 
signé des  chefs  ; 

2.  Qui  ont  souillé  les  hommes,  multiplié 
parmi  eux  les  erreurs,  au  point  de  leur  faire 
faire  des  sacrifices  aux  démons,  comme  à 
des  dieux.  Mais  au  grand  jour,  ils  seront  ju- 

fés  et  ils  périront,  et  leurs  femmes  avec 
ux,  parce  qu'elles  se  sont  laissé  séduire 
sans  résistance  (324). 


(Ifè)  Saint  Clément  d'Alexandrie  (Stromat.,  Uy. 
w)  et  dWres  Pères  de  réclibe  semblent  avoir  fait 
aUitsion  à  ce  passage  do  Livre  (TEnoch,  ainsi  uu*à 
divers  autres.  —  Voy,  la  note  d*Hoflînann,  p.  315. 

(530)  Les  images  eiprimées  dans  ce  verset  se 
reu-ouvent  à  phisieurs  reprises  dans  la  Bible.  Il  y 
est  fait  mention  de  l'arc  avec  leouel  le  Seigneur 
lance  ses  traits  {P$aL  vu,  15  ;  Habacne  m,  9  ;  La- 
mêHlaUont,  n,  4;  m,  42.)  Les  flèches  que  lance  cet 
arc,  c'est  la  foudre.  (Piai.  xvm,  15  ;  lxxvh,  18  ; 
Bûbacue  m,  11). 

(531)  Une  image  semblable  se  trouve  dans  le  !•«  ' 
vre  de  Job  ixivi»  10.  Cette  cosmogonie  n'est  pas  ' 
é-oignée  de    celles  qu'emploient  «rancleos  Pères 


grecs.  Hoffmann  1. 1,  p.  327,  entre  à  ce  stget  dans 
des  détails  que  nous  ne  pouvons  reproduire  à  cause 
de  leur  étendue. 

(553)  Les  fondements  de  la  terre  sont  souvent 
mentionnés  dans  TEcriture  (/m.  xxiv,  18;  Jerem» 
xxxi,  57;  Michœ.  vi,  3;  Pêol.  xviii,  16  ;  lxxu,  5  ; 
Prov.  vui,  37,  etc. 

(555)  D'autres  interprètes  mettent  l'écbelle  dee 
anges  ;  expression  qui  rappelle  la  vision  de  Jaoob. 
{Gen,  xxvm,  15). 

(554)  On  peut  rapprocher  de  ce  passage  ce  q«a 
dit  TertuUien  :  c  Enoch  praedicens  omnia  elemenia, 
omnem  mundi  censum,  qiue  ccelo,  que  mari,  qiiia 
terra  continentur,  in  idoloiatriam  versuros  étaaowcB 
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3.  Et  moi,  Enoch»  moi  seul,  j*ai  tu  la  6à 
1  e  toutes  choses ,  et  il  n'a  été  donné  à  per- 
sonne de  la  voir  comme  moi. 

CHAPITRE  XX  (335). 

1.  Voici  le  nom  des  anges  qui  reillent 
(336). 

2.  Uriel,  un  des  saints  anges»  qui  préside 
aux  cris  et  à  la  terreur. 

3.  Raphaël,  un  des  saints  anges»  qui  pré-* 
sîde  aux  esprits  des  hommes. 

k,  Raguel  (337),  un  des  saints  anges,  qui 
punit  le  monde  et  les  luminaires. 

5.  Michael,  un  des  saints  anges  qui  pré- 
side à  la  vertu  des  hommes»  et  commande 
aux  nations. 

6.  Sarakiel  (338),  un  des  saints  anges  qui 
préside  aux  enfants  des  hommes  qui  pè- 
chent. 

1.  Gabriel,  un  des  saints  anges,  qui  pré- 
side sur  Ikisat,  sur  le  paradis  et  sur  les  ché- 
rubins. 

CHAPITRE  XXI. 

1.  Je  fis  ensuite  un  long  circuit  pour  ar- 
river à  un  lieu  oà  rien  n*éiait  au  complet. 

â.  Je  ne  vis  là  ni  l'œuvre  admirable  du 
ciel  élevé,  ni  la  terre  et  sé$  merveilles  ;  ce 
n*était  qu'un  désert  solitaire  et  terrible. 

3.  Là  aussi  je  vis  sept  étoiles  enchaînées 
les  unes  aux  autres,  comme  de  grandes 
montagnes,  comme  des  feux  embrasés.  Et  je 
m'écriai  à  cette  vue  :  Pour  quel  crime  ces 
étoiles  sont-elles  enchaînées  ;  pourquoi  ont- 
«lles  été  reléguées  dans  ce  lieu?  Alors  Uriel, 
un  des  saints  anges  qui  était  avec  moi  et 
<|ui  me  servait  de  guide,  me  répondit  : 
Enoch,  pourquoi  cette  question  ?  pourquoi 
cette  inquiétude,  cette  anxiété  ?  Ces  étoiles 
ont  transgressé  le  commandement  du  Dieu 
Très-Haut;  et  pour  expier  leur  crime ,  elles 
ont  été  enchaînées  dans  ce  lieu  pour  un 
nombre  infini  de  siècles. 

4.  De  là  je  passai  dans  un  autre  lieu  de 
terreur  : 

5.  là  je  vis  l'œuvre  d'un  feu  immense,  ar- 
dent et  dévorant,  au  milieu  duquel  il  y  avait 
une  division.  Etdescolonnesdefeuse combat- 
taient entre  elles  et  elles  s'enfonçaient  dans 
Tabloie.  Et  il  me  fut  impossible  d  évaluer  ni 
sa  grandeur,  ni  sa  hauteur;  je  ne  pus  pas 
non  plus  connaître  son  origine.  Et  je 
m'écriai  encore  à  cette  vue  :  Quel  lieu  ter- 
rible 1  qu'il  est  difiicile  d'en  sonder  les  mys- 
tères. 

6.  Uriel ,  un  des  anges  qui  étaient  avec 

et  spiriuis  deserlorum  angelorum  ut  pro  Deo  ad- 
▼er»us  Domînum  consecrarentur.  i  Voir  aussi  Saint 
Ju&lln ,  Apclogia  brevi$^  p.  92. 

C355;  Le  chapitre  20  doit  être  regardé,  selon  quel- 
€|u«s  critiques,  comme  une  interpolation  étrangère 
à  la  rédaction  primitive  du  livre  d*Euocfa.  Les  dé- 
tails qoMl  donne  sur  les  anges  ne  8*accordent  pas 
av-ec  ce  qu*on  lit  en  d'autres  passages.  D'ailleurs 
U  y  a  bien  peu  de  rapport  entre  le  chapitre  qui 
précède  le  20*  et  celui  qui  le  suit- 

(336)  Cette  expression  rappelle  ce  que  dit  saint 
lérôme  (sur  Daniel,  iv,  lu)  au  sujet  des  anges  : 
^mver  vigilant  ei  ad  Dei  imperia  $unl  paratL 


moi,  me  répondit  et  me  dit  :  Enoch,  pour- 
quoi ces  alarmes,  pourauoi  cet  étonnement  k 
la  vue  de  ce  lieu  terrible,  à  la  vue  de  ce  lieu 
de  souffrance?  C'est  ici,  ajouta-t-il,  la  pri- 
son des  anges  ;  et  ils  y  seront  renfermés  à 
jamais  I 

CHAPITRE  XXll.  (Section  5.) 

1.  De  là,  je  m'avançai  vers  un  autre  lieu, 
où  du  côté  de  l'occident  je  vis  une  grande  et 
haute  montagne,  un  rocher  escarpé,  et  qua- 
tre réceptacles  délicieux. 

2.  À  I  intérieur,  ce  lieu  était  profond,  spa* 
cieux,  poli  et  égal,  mais  d'une  profonde 
obscurité. 

3.  Alors  Raphaël,  un  des  saints  anges, 
qui  m'accompagnait,  me  dit;  Voici  les  bien«> 
heureuses  régions  où  soiit  rassemblés  les 
esprits,  les  flmes  des  morts  ;  c'est  là  que  doi- 
vent se  réunir  toutes  les  âmes  des  enfants 
des  Iiommes. 

k.  C'est  dans  ces  lieux  qu'elles  resteront 
jusqu'au  jour  du  jugement,  jusqu'au  temps 
qui  leur  est  marqué. 

5.  Or,  ce  temps  sera  long  à  venir,  c'est  1^ 
jour  du  grand  jugement.  Et  je  vis  les  es- 
prits des  eniants  des  hommes  qui  étaient 
morts,  et  leurs  cris  accusateurs  s'élevaient, 
jusqu'au  ciel. 

6.  Alors  j'interrogeai  Raphaël,  l'ange  qui 
m'accompagnait ,  et  je  lui  dis  :  De  qui  est 
cette  voix  accusatrice  qui  monte  vers  le  ciel  ? 

7.  Il  me  répondit  :  C'est  la  voix  de  l'es- 
prit d'Abel,  qui  a  été  tué  par  son  frère  Cain, 
et  qui  l'accusera  jusqu'à  ce  que  sa  race  soit 
exterminée  de  dessus  la  face  de  la  terre. 

8.  Jusqu'à  ce  que  sa  race  soit  effacée  d'au 
milieu  des  hommes. 

9.  Alors  je  l'interrogeai  sur  lui,  sur  le 
jugement  universel,  et  je  lui  dis  :  Pourquoi 
les  uns  sont-ils  séparés  des  autres  ?  Il  me 
répondit  :  Il  y  a  trois  classes  distinctes  pour 
les  esprits  des  morts  ;  trois  classes  parmi  les 
esprits  des  justes. 

10.  Ces  classes  sont  distinguées  par  un 
gouffre,  par  l'eau  et  par  la  lumière  qui  est 
sur  l'eau. 

11.  Les  pécheurs  sont  également  classés; 
après  leur  mort,  ils  sont  déposés  dans  la  terre, 
SI  le  jugement  ne  les  a  pas  prévenus  de  leur 

vivant. 

12.  C'est  ici  que  leurs  Ames  sont  enfer- 
mées ;  c'est  ici  qu'elles  sont  en  proie  à  des 
douleurs  intolérables,  châtiment  de  c^uxqui 
sont  maudits  pour  l'éternité,  et  dont  les  flmes 
seront  punies  et  enchaînées  à  tout  jamais. 

(337)  Le  nom  de  Raguel  ne  se  trouve  pas  dans 
TEcriture  sainte;  si  ce  n*est  dans  le  seul  livre  de 
Tobîe;  on  y  trouve  celui  deRabuel comme  désignant 
un  fils  d^Ësaû  {Gen,  xxxvi)  et  le  père  de  Jetbro. 
(Exod,  II.)  Gesenius  explique  le  mot  Raguel  par  vo- 
lonté de  Dieu;  M.  de  Sacy  le  rend  par  pastordmnui, 
so9ttii,  amicm  Dei, 

(558)  Sarakidou  plutôt  Sarayael  ;  on  y  reconnaît 
les  mots  hébreux  qui  signifient  crainU  de  Dieu,  il 
n*est  pas  fait  mention  ailleurs  de  cet  archange,  et 
sa  fonction  est  singulière;  il  pourrait  bien  y  avoir 
là  quelque  faute  dans  le  texte  étblopieD.. 
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13.  Et  voilà  ce  qui  existe  depuis  le  com- 
meocement  du  monde.  Les  Ames  de  ceux 
qui  se  plaignent  sont  séparées  de  celles  qui 
veillent  pour  leur  ruine,  pour  leur  extermi- 
nation au  jour  des  péchés. 

1^.  Tel  est  le  séjour  destiné  aux  âmes  des 
hommes  injustes  et  pécheurs,  aux  Ames  de 
ceux  qui  ont  commis  l'iniquité  et  qui  se  sont 
mêlés  à  la  société  des  impies,  auxquels  ils 
ressemblent.  Leurs  Ames  ne  seront  point 
anéanties  au  jour  du  jugement;  mais  en- 
fermées dans  ce  lieu,  elles  n'en  sortiront  ja- 
mais. 

Alors  je  louai  Dieu. 

tS.Etjedis-.Béni  soit  mon  Seigneur,  le  Sei- 
gneur de  gloire  et  de  justice,  ie  dominateur 
suprême  et  éternel. 

CHAPITRE  XXllL 

1.  De  la  j'arrivai  dans  un  autre  lieu,  du 
côté  de  Toccident,  aux  extrémités  de  la  terre. 

2.  Où  je  vis  un  feu  ardent  et  un  mouve- 
ment .-.erpétuel,  qui  roulait  nuit  et  jour,  sans 
jamais  s'arrêter. 

3.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  m'accompa- 
gnait, et  je  lui  dis  :  Qu'est  cela?  Pourquoi 
ce  mouvement  incessant  ? 

4.  Alors  Raguel,  un  des  anges  qui  m'ac- 
compagnaient, me  répondit  : 

5.  Ce  feu  ardent,  qui  se  meut  sans  cesse 
vers  Toccident,  est  le  feu  qui  embrase  tous 
les  luminaires  du  ciel. 

CHAPITRE  XXIV. 

1.  De  là  je  parvins  dans  un  autre  lieu,  et 
je  vis  une  montagne  de  feu  brûlant  nuit  et 
jour.  Dès  que  j'en  fus  rapproché,  j'aperçus 
sept  brillantes  montagnes,  dont  Tune  était 
distincte  de  l'autre. 

2.  Les  pierres  dont  elles  étaient  formées 
étaient  belles  et  étinceiantes  ;  elles  brillent 
et  rayonnent  à  la  vue,  et  leur  surface  est 
polîe.  Il  y  en  avait  trois  à  l'orient,  et  d'au- 
tant plus'  inébranlables  ,  qu'elles  étaient 
Tune  sur  l'autre  ;  et  il  y  en  avait  trois  au 
midi,  également  inébranlables.  11  y  avait 
aussi  de  profondes  vallées,  mais  qui  étaient 
séparées  les  unes  des  autres.  Au  milieu  s'é- 
levait la  septième  montagne.  Et  toutes  ces 
montagnes  apparaissaient  au  loin  comme  des 
trônes  majestueux,  et  elles  étaient  couron- 
nées d'arbres  odoriférants. 

3.  Parmi  ces  arbres,  il  y  en  avait  un  d'une 
odeur  sans  cesse  renaissante,  et  tellement 
suave,  qu'il  n'y  en  avait  pas  un  dans  le  jar- 
din d'Eden  qui  exhalAt  un  parfum  aussi  dé- 


Hcîeux.  Ses  feuilles,  ses  fleurs,  son  bois,  ne 
se  flétrissaient  jamais,  et  ses  fruits  étaient 
beaux. 

4.  Ses  fruits  ressemblaient  aux  fruits  du 
palmier.  A  cette  vue,  je  m'écriai  :  Voilà  un 
arbre  admirable  à  voir;  quelles  belles  feuil- 
les, q-uels  fruits  délicieux  I  Alors  Michaêl* 
un  des  saints  et  glorieux  anges  qui  m'accom- 
pagnait, et  qui  était  à  leur  tête,  me  répon- 
dit : 

5.  Enoch,  pourquoi  ces  questions  au  sujet 
de  Todeur  de  cet  arbre? 

6.  Pourquoi  es-tu  avide  de  le  connaî- 
tre? 

7.  Alors  moi,  Enoch,  je  lui  répondis  :  Je 
voudrais  tout  savoir,  mais  surtout  ce  qui 
regarde  cet  arbre. 

8.  L'ange  me  répondit  :  Cette  montagne 
que  tu  vois,  et  dont  la  tête  élevée  égale  en 
hauteur  le  trône  du  Seigneur,  sera  le  siège 
où  se  reposera  le  Seigneur  de  sainteté  et  de 

Sloire,  le  Roi  éternel,  quand  il  viendra  et 
escendra  pour  visiter  la  terre  dans   sa 
bonté. 

9.  Quant  à  cet  arbre  à  la  suave  odeur,  dont 
le  parfum  R*a  rien  de  charnel,  personne  n'y 
portera  la  main,  jusqu'au  jour  du  jugement. 
Quand  les  méchants  auront  été  livrés  aux 
tourments  éternels,  cet  arbre  sera  donné  aux 
justes  et  aux  humbles.  Ses  fruits  seront  ré- 
servés aux  élus.  Car  la  vie  sera  plantée  dans 
le  saint  lieu,  du  côté  du  septentrion»  vers 
la  demeure  du  Roi  éternel  (339). 

10.  Alors  ils  se  réjouiront  et  tressailleront 
d'allégresse,  dans  le  Saint  des  saints  ;  une 
odeur  délicieuse  pénétrera  leurs  os,  et  ils 
couleront,  comme  tes  ancêtres,  une  vie 
longue  sur  la  terre;  et  cette  vie  ne  sera  trou- 
blée ni  par  les  malheurs,  ni  par  ies  peines, 
ni  par  les  misères. 

11.  Et  je  louai  le  Seigneur  de  gloire,  le 
Roi  éternel,  de  ce  qu'il  avait  préparé  cet  ar- 
bre et  avait  daigné  le  promettre  aux  saints. 

CHAPITRE  XXV. 

1.  De  là  je  me  dirigeai  vers  le  centre  delà 
terre,  et  j'aperçus  un  lieu  fortuné  et  fertile, 
où  des  arbres  poussaient  sans  cesse  des  ra- 
meaux toujours  verts  (3U)).  Là  je  vis  encore 
une  montagne  sacrée,  et  au-dessous,  sur  le 
flanc  oriental,  une  eau  qui  coulait  vers  le 
midi.  J'aperçus  encore  vers  l'orient  une  au- 
tre montagne,  également  élevée,  placée  au 
milieu  de  vallées  profondes,  mais  étroites 
(3W) 


(559)  Dans  les  livres  sarrés  des  anciens  Perses, 
dans  le  Zend  Avesta  il  est  parlé  de  Tarbre  Hum 
qui  donne  la  vie  et  qui  chasse  la  mort;  il  crotldans 
la  source  d^Arduisur.  Celui  qui  boil  de  son  eau  (de 
sa  sève)  devient  imniorlel ,  et  cet  arbre  précieux  a 
loéme  la  faculté  de  ressusciter  les  uiorts. 

(540)  Le  mont  des  Oliviers  auprès  de  Jérusalem 
est  encore  aujourd'hui  couvert  aarbres  de  divers 

Senres;  des  flguiers,  des  citronniers,  des  aman- 
iers,  des  dattiers  s'y  mêlent  à  la  vigne  ainsi  qu'aux 
oliviers  auxquels  il  doit  son  nom.  La  vallée  mau- 
dite est  celle  d'Hiunom  où  s'était  ccléUré  le  culte 
impie  de  Moloch.  Le  feu  jouait  son  rôle  dans  ces 
sacrifices  humains,  aussi  cette  vallée  porte-i-  llcle 


nom  deOehenna,  mot  qui  se  rencontre  en  plusieurs 

Sassagesdu  Nouveau  Teitament  {MaUh»  v,  n;  xviii» 
;  Marc,  ix,  45;  Luc,  xii,  5). 
(541)  Il  s'agit  ici  de  Jérusalem;  nous  avons  dëjÀ 
dit  queceue  ville  avait  été  indiquée  comme  le  centre 
du  monde  par  de  nombreux  écrivains  etsunoui  par 
des  Juifs.  Voit  Buxtorf,  Lexicon  Chaldaicum,p.  854. 
La  description  est  d'une  exactitude  remaïquable.  La 
première  montagne  est  celle  de  Sion  ;  l'autre  placée 
ynvs  rOrient,  est  le  mont  des  Olives,  et  sa  hauteur 
est  en  effet  à  très-peu  de  chose  près  la  même  que 
celle  de  Sion  (2256  p.eds  et  2550,  selon  le  voyageur 
allemand  Schubert,  Voyages^  t.  II,  p.  521.  La  vallée 
étroite  qui  bépare  les  deux  montagnes  est  la  \  aUée 


44S 


PART.  1.  —  TEXTES  DE  L*ANGI£N  TESTAME24T.  —  LIYHE  D*£N0C11. 


Ut 


SL  L'eau  s'écoulait  vers  la  montagne,  du 
côté  de  sa  partie  occidentale;  au-dessous  s'é- 
lerait  une  autre  montagne. 

3.  Et  au  pied  de  cette  montagne  une  val- 
lée étroite,  et  au  milieu  d'autres  vallées 
profondes  et  desséchées  vers  Teitrémité  de 
ces  trois  montagnes.  Or,  toutes  ces  vallées, 
qui  étaient  profondes,  mais  étroites,  se  com- 
posaient d'un  immense  rocher,  sur  lequel 
un  arbre  était  planté.  Et  dans  mon  étonne- 
ment  j'admirai  le  rocher  et  les  vallées. 

CHAPITRE  XXVL 

1.  Alors  je  m'écriai  :  Que  signifie  cette 
terre  bénie,  ces  arbres  élevés,  et  cette  vallée 
maudite  qui  les  sépare  ? 

2.  Et  ifriel  (342),  un  des  saints  anges  oui 
étaient  avec  moi,  me  répondit  :  Cette  vallée 
est  maudite  d'une  malédiction  éternelle. 
C'est  ici  que  seront  rassemblés  tous  ceux 
qui  se  servent  de  leurs  langues  pour  blas- 
phémer Dieu,  c[ui  ouvrent  la  bouche  pour 
maudire  sa  gloire.  C'est  ici  qu'ils  seront  ras- 
semblés, c'est  ici  que  sera  leur  demeure. 

3.  Dans  le  jour  suprême  du  iugement,  il 
sera  fait  d'eux  un  grand  exemple  de  justice 
^ux  yeux  de  tous  les  saints;  car  ceux-ci  ob- 
4iendront  grâce  devant  Dieu,  et  le  béniront 
tous  les  jours  de  leur  vie,  comme  leur  Sei- 
gneur et  leur  Roi. 

4.  Et  ils  le  célébreront  dans  ce  jour  redou- 
table du  jugement,  à  cause  de  la  clémence 
qn*il  aura  fait  éclater  sur  eux.  Alors  je  me 
tournai  naturellement  vers  Dieu,  et  je  louai 
son  nom,  sa  grandeur  et  sa  gloire. 

CHAPITRE  XXVII. 

i.  De  là  je  me  dirigeai  du  côté  de  l'orient, 
▼ers  une  montagne  qui  s*élève  au  milieu  du 
désert,  et  dont  je  ne  pus  apercevoir  que  la 
superficie. 

2.  Elle  était  couverte  d'arbres  issus  de  la 
semence  dont  on  a  parlé,  et  une  eau  en  des- 
eeudait. 

3.  De  là  une  cataracte,  composée  en  ap- 

K renée  de  plusieurs  autres ,  s'échappait  à 
ccident  et  à  l'orient.  D'un  côté  s'éleraient 
des  arbres,  de  l'autre  on  voyait  de  l'eau  et 
de  la  rosée. 

CHAPITRE  XXVIII  (343). 
1.  Alors  je  m'avançai  vers  un  autre  endroit 


du  désert,  vers  Torient  de  la  montagne,  de 
laquelle  je  m'étais  approché  (344). 

2.  Là  j*aper(gus  des  arbres  de  choix,  ceux- 
là  surtout  qui  produisent  les  aromates  aux 
suaves  odeurs,  l'encens,  la  myrrhe,  tous  ar- 
bres distincts  les  uns  des  autres. 

3.  Et  il  y  avait  encore  en  ce  lieu,  domi- 
nant tous  ces  arbres,  une  élévation  vers 
Torient,  qui  n'était  pas  éloignée. 

CHAPITRE  XXIX. 

1.  Je  vis  encore  un  autre  endroit,  avec 
des  vallées  oCt  s'écoulaient  des  eaux  qui  ne 
tarissaient  jamais  (345). 

2.  Je  vis  un  arbre  magnifique  qui,  pour 
l'odeur,  égalait  le  Lentisque  (346). 

3.  Et  sur  les  flancs  de  cette  vallée  j'aper- 
çus le  cinnamome  au  délicieux  parfum.  Et 
je  m'avançai  vers  l'orient. 

CHAPITRE  XXX 

1.  Alors  j'aperçus  une  autre  montagne, 
remplie  d'arbres ,  d'oit  s'échappait  une  eau 
semblable  au  neketra.  Son  nom  était  Sarira 
et  Calbanen.  Et  sur  cette  montagne  j'en  vis 
une  autre  sur  laquelle  s'élevaient  les  arbres 
d'aloës. 

2.  Ces  arbres  étaient  chargés  comme  des 
amandiers  et  gros,  et  le  fruit  qu'ils  pro- 
duisaient surpassait  tout  parfum. 

CHAPITRE  XXXI. 

1.  Après  cela,  je  me  tournai  du  côté  du  nord 
et  je  me  mis  à  en  considérer  les  entrées 
par-dessus  les  montagnes  et  j'aperçus  sept 
montagnes  couvertes  de  spic  fin,  d'arbres 
odoriférants,  de  cannelliers  et  de  papyrus. 

2.  Puis  je  laissai  derrière  moi  les  sommets 
de  ces  montagnes  et  m'atançant  vers  l'o- 
rient, j'e  passai  la  mer  Erythrée.  Et  quand 
je  l'eus  dépassée,  je  tournai  mes  pas  vers 

'ange  Zatael,  et  je  parvins  au  jardin  de  Jus- 
tice. Là  je  vis  entre  autres,  plusieurs  arbres 
élevés,  couverts  de  fleurs. 

3.  Leurs  parfums  étaient  délicieux,  leurs 
formes  variées  et  élégantes.  Il  y  avait  là 
aussi  l'arbre  de  la  science,  dont  les  fruits 
illuminent  l'intelligence  de  celui  qui  s'en 
nburrit. 

4.  Il  était  semblable  au  tamarin,  et  ses 
fruits,  d'une  beauté  remarquable,  à  des  grap* 
pes  de  raisins  ;  son  parfum  embaumait  les 
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de  Udren  ou  de  Josaphat. 

On  peut  d'ailleurs  consulter  à  cet  égard  quel- 
ques publications  récentes  et  importantes  qui  dé- 
crÎTeot  minutieusement  la  capitale  de  la  Palestine 
et  ses  environs  : 

Robinson  et  Smith  :  Biblieal  Researchet  in  Pales- 
tine, Londres  1841.  3  vol.  8'  ;  Boston,  1842,  3  vol. 
3*.  —  Ferffusson,  Essay  on  the  iopography  of  Jeru- 
ac/cm.  — Thrapp,  Aneient  Jerusalemf  a  new  investi' 
gûiian  intù  hiêtOTy^  topography  and  plan  of  the  citf 
and  environê,  Cambridge  185d.  'V 

(342)  Au  lieu  dTriel,  M.  Siivestre  de  Sacy  pense 
qo^il  faut  lire  Sara-Kiel,  comme  dans  le  chapitre 
IX  ;  ^u  oioyen  de  cette  correction,  les  noms  des 
dnq  anges  uommés  dans  le  chapitre  xx  se  retrou- 
vent dans  les  chapitres  suivants  dans  le  même  or- 
dre, et  l'on  aperçoit  entre  le  cliapitre  xx  et  ceux  qui 
le  suivent  un  lien  qui  paraissait  manquer. 


(345)  L'interprétation  de  ce  chapitre  présente  de. 
grandes  difficultés;  le  texte  éthiopien  est  fort  obs* 
Gur. 

(544)  Il  est  à  croire  qu'il  s'agit  ici  du  mont  Si- 
naï.  Hoffmann,  1. 1,  p.  274,  donne  à  l'appui  de  celte 
opinion  des  considérationsi  géographiques. 

(345)  On  peut  conjecturer  au 'il  s'agit  Ici  des  en- 
virons du  Siiiai.  D'après  Burckhardt,  la  vallée  su- 
périeure est  pleine  de  sources  et  de  cours  d'eau, 

(346)  Le  texte  éthiopien  porte  Zaçakinon,  terme  que 
Laurence  suivi  par  d'autres  a  transcrit  comme  le  nom 
éthiopien  de  l'arbre.  11  n'a  pas  fait  altehtion  que  la 
première  S}rllabe  Za  est  une  particule  qui  devient 
souvent  préposition  et  indique  ainsi  le  génitif, 
comme  Zadawit^  de  David,  voyez  la  gramm.  Kihiop. 
de  G.  Otto,  p.  76  et  p.  84.  neste  donc  Çakinon* 
C'est  précisément  le  terme  grec  «x'^^t  leniisque. 
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lîeui  d'alenlour.  Et  je  m'écriai  :  Quel  bel 
art)re  I  qael  spectacle  délicieux  I 

6.  Alors  range  Raphaël,  qui  était  avec 
moi,  me  répondit  :  Ceci  est  l'arbre  de  la 
sciencet  dont  ont  mangé  ton  vieux  père  et 
ta  vieille  mère;  ses  fruits  les  ont  illumi- 
nés ;  leurs  yeux  ont  été  ouverts,  et  après  s'ê- 
tre aperçus  qu'ils  étaient  nus,  ils  ont  été 
chassés  au  Paradis  terrestre. 

CHAPITRE  XXXIL 

1.  Ensuite,  je  m'avançai  vers  les  confins 
de  la  terre  ;  là,  je  vis  de  grandes  bêtes,  d'ap- 
parences diverses,  des  oiseaux  différents  de 
formes  et  d'aspect ,  et  doués  de  voix  dilTé- 

«•ont  oc 

2.  A  Torient  du  lieu  où  se  trouvaient  ces 
bêles,  j'aperçus  les  limites  de  la  terre,  et 
l'endroit  où  le  ciel  finissait.  Les  portes  du 
ciel  étaient  ouvertes  et  j'en  vis  sortir  les 
étoiles.  Alors  je  les  complais  à  mesure  qu'el- 
les sortaient,  et  j'en  notais  exactement  \ii 
nombre.  Je  pris  noie  également  de  leurs 
noms,  de  leurs  courses  périodiques,  de  leurs 
vicissitudes,  à  mesure  que  l'ange  Uriel,  qui 
était  avec  moi,  me  les  expliquait. 

3.  Car  il  me  les  montra  toutes,  et  de  tou- 
tes il  me  donna  connaissance. 

k.  Il  me  fit  connaître  encore  leurs  noms, 
leurs  rangs  et  leurs  diverses  influences. 

CBAPITRE  XXXIII. 

1.  Puis  je  me  dirigeai  vers  le  septentrion^ 
aux  limites  de  la  terre. 

3.  Et  là,  vers  les  confins  du  monde,  je  vis 
un  prodige  grand  et  magnifique. 

3.  Je  vis  les  portes  du  ciel  ouvertes,  il  y 
en  avait  trois  distinctes  entre  elles.  Par 
elles  s'échappaient  les  vents  du  nord,  père 
du  froid,  de  la  ^rêle,  de  la  glace,  de  la  ro- 
sée et  de  la  pluie. 

î.  D'une  de  ces  portes,  les  vents  souf- 
flaient légèrement  ;  mais  par  les  deux  autres 
ils  soufflaient  avec  violence,  et  leur  souffle 
se  répandait  sur  la  terre. 

CHAPITRE  XXXIV. 

1.  De  là,  je  me  dirigeai  du  c6té  de  l'occi- 
.  dent,  vers  les  confins  de  la  terre. 

3.  Et  je  vis  trois  portes,  comme  du  côté 
du  septentrion.  Or  ces  portes  étaient  de  la 
même  grandeur. 

CHAPITRE  XXXV. 

1.  Ensuite  je  me  dirigeai  du  côté  du  sud, 
vers  les  confins  de  la  terre.  Il  y  avait  là  éga« 
lement  trois  portes,  par  où  s'échappaient  la 
rosée,  la  pluie  et  le  vent. 

2.  Puis  je  me  dirigeai  vers  l'orient,  aux 
confins  de  la  terre,  où  je  vis  trois  portes 
du  ciel  tournées  du  côté  de  l'orient,  et  dont 
l'ouverture  était  plus  petite.  Par  ces  petites 
portes  sortaient  les  étoiles  du  ciel,  qui  sui- 
vaient leur  route  invariable  vers  l'occident  ; 

espèce  de  pistachier  çue  Ton  cultire  dans  rorient 
pour  en  tirer  b  résnie  cennne  sous  le  nom  de 
Mlûêtie.  C*est  ahisi  que  traduit  Hoffmann,  Ma$tix. 
(547)  Le  dMpiire  xxivi  manque  dans  les  manus- 
crits. 
.  (348)  Silvestrc  de  Sacv  peur  que  la  nombre 


et  cette  route  brillante  était  visible  eh  tout 
temps. 

3.  Quand  je  les  tperçus,  j'élevai  ma  voix 
et  je  louai  le  Seigneur  oui  avait  formé  ces 
corps  lumineux  et  resplendissants,  afin  de 
révéler  aux  intelligences  angéliques  et  hu- 
maines, la  magnificence  de  ses  œuvres  ;  afin 
qu'ils  célébrassent  les  uns  et  les  autres,  les 
merveilles  de  sa  puissance,  qu  ils  glorifias- 
sent les  labeurs  divins  de  ses  mains,  et  afin 
qu'ils  le  louassent  à  tout  jamais.  (347) 

CHAPITRE  XXXVIU  (Section  9,  ) 

1.  Voici  une  autre  vision,  la  seconde  vi- 
sion de  sagesse,  la  vision  qu'eut  Enoch,  fil$ 
de  Jared»  fils  de  Malaléel  »  fils  de  Cainan, 
fils  d'Enos,  fils  de  Seth,  fils  d'Adam.  C'est  là 
le  commencement  de  cette  sagesse,  que  j'ai 
reçue  pour  expliquer  et  faire  aimer  h  ceux 
qui  habitent  sur  la  terre.  Ecoutez  donc,  et 
comprenez  les  choses  saintes  que  je  viens 
vous  révéler,  en  présence  du  beigneur  des 
esprits.  Ceux  qui  existèrent  avant  nous  ont 
regardé  le  ministère  de  la  parole  comme  ua 
de  leurs  devoirs. 

2.  Et  nous,  qui  venons  après  eux,  nous 
ne  mettons  aucun  empêchement  à  la  prédi* 
cation  de  la  sagesse;  mais  jamais  jusqu'à  ce 
jour,  il  n'a  été  donné  à  personne  ce  qui  m'a 
été  donné  à  moi,  la  sagesse  selon  mon  en- 
tendement, et  dans  la  mesure  du  boa  plai- 
sir de  Dieu.  Ce  que  j'ai  reçu  de  lui  est  vrai- 
ment  une  portion  de  la  vie  éternelle. 

8.  Cette  sagesse  était  formulée  dans  cent 
trois  paraboles  (3tô),  que  je  me  suis  fait  un  de- 
voir d'annoncer  aux  habitants  de  ce  monde. 

CHAPITRE  XXXVIIL 

1.  Première  parabole.  Quand  l'assemblée 
des  justes  sera  manifestée  à  la  terre,  que  les 
pécheurs  seront  punis,  et  recevront  aux 
yeux  de  tous  le  chÂtiment  mérité  par  leurs 
crimes  ; 

2.  Quand  la  justice  se  manifestera  devant 
les  justes  eux-mêmes  ;  c[ue  leurs  œuvres  se- 
ront pesées  par  le  Seigneur  des  esprits  et 
leur  mériteront  de  recevoir  la  récompense 
promise  ;  quand  la  lumière  des  justes  et  des 
élus  gui  habitent  sur  la  terre,  brillera  d'un 
éclat  immortel,  à  ce  moment,  que  deviendra 
la  demeure  du  pécheur?  où  sera  le  lieu  de 
repos  de  celui  qui  aura  rejeté  le  Seijgneur? 
Oh  !  qu'il  vaudrait  mieux  pour  lui,  qu'il 
n'eût  jamais  existé I 

3.  Quand  seront  révélées  les  secrètes  peu- 
sées  des  justes,  les  pécheurs  subiront  un 
jugement  sévère,  et  les  impies  seront  tour- 
mentés en  leur  présence. 

4.  Dès  ce  moment,  les  maîtres  de  la  terre 
cesseront  d'être  puissants  et  élevés.  Il  leur 
deviendra  impossible  de  contempler  les 
saints  en  face  ;  car  la  lumière  des  justes  et 
des  élus  ne  peut  être  contemplée  que  du 
Seigneur  des  esprits. 

de  cent  trois  est  une  fonte  dans  les  manoscriis, 
)*auteur  avait  sans  doute  écrit  irdû  paraboles  et 
c*e3t  en  eOèt  ce  <^u^ou  rencontre  dans  ce  lonjç 
morceau  ;  la  première  parabole  compiend  les  cIm- 
pitres  iisviii  à  iliv;  la  seconde  les  chapitres  &lv 
a  Lvi  ;  la  troisième  finit  avec  le  chapitre  liviiu 
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5.  Cependant  les  puissants  de  ce  monde 
ne  seront  point  anéaDtisVils  seront  livrés 
aux  mains  des  justes  et  des  saints. 

6.  Désormais  plus  de  misérii3orde  pour 
eux  de  la  part  du  Seigneur,  car  avec  le  temps 
de  la  vie»  le  temps  de  la  clémence  aura 
passé. 

CHAPITRE  XXXIX. 

1.  Dans  ces  jours-lè  la  race  sainte  et  bénie 
descendra  des  hauteurs  des  cieux,  et  sa  gé- 
nération habitera  avec  les  fils  des  hommes. 
Enoch  a  reçu  les  livres  de  Tindignation  et 
lie  lacolère^  les  liyres  du  trouble  et  de  Ta- 
gifation. 

S.  Jamais  ils  n'obtiendront  miséricorde» 
dit  le  Seigneur  dc^s  esprits. 

3.  Alors  la  nuée  m*enleva.  et  le  vent  me 
sooleya  sur  la  surface  de  la  terre»  et  me 
transporta  aux  froniières  des  cieux. 

4.  LA  j'eus  une  autre  vision.  Je  vis  la  de* 
meure  et  le  séjouf  tranquille  des  saints. 
Oui,  mes  yeux  eurent  le  Donheur  de  con- 
templer leurs   demeures  avec   celles  des 
anges;  le  séjour  de  leur  repos  avec  celui 
des  saints.  U  il  y  avait  des  demandes,  des 
prièresy  des  supplications  pour  les  enfants 
des  hommes.  La  justice  coule  devant  eux 
comme  une  onde  pure,  et  la  clémence  se  ré- 
pand sur  la  terre  comme  une  précieuse  ro- 
sée. Et  telle  est  leur  existence  pour  Véter- 
nilé. 

5.  En  ce  temps-là  donc  mes  yeux  con-' 
templèrent  la  demeure  des  élus»  le  séjour 
de  la  vérité»  de  la  foi  et  de  la  justice. 

6.  Le  nombre  des  saints  et  des  élus  de 
Dieu  sera  infini  dans  tous  les  siècles. 

7.  J*ai  vu  leur  demeure  placée  sous  les 
ailes  du  Seigneur  des  esprits.  Tous  les  saints» 
tous  les  élus  chantaient  devant  lui»  brillant 
comme  le  feu;  leurs  bouches  étaient  pleines 
des  louanges  de  Dieu»  et  leurs  lèvres  s*ou- 
rraient  pour  célébrer  !e  nom  du  Seigneur 
des  esfirits.  La  justice  se  tenait  debout  de- 
vant lui. 

8.  Là  je  désirai  rester»  là  mon  ^me  sou- 
pira après  cette  demeure.  Là  était  Ta  portion 
de  mon  héritage»  depuis  le  commencement; 
car  telle  était  sur  moi  la  volonté  du  Seigneui^ 
des  esprits.  •  • 

9.  £n  ce  temps -là  je  célébrai  et  j'exaltai 
le  nom  du  Seigneur  des  esprits»  par  des  bé* 
nédictioiis  et  des  louanges.  Car  tel  est  le 
bon  plaisir  du  Seigneur  dos  esprits. 

10.  Longtemps  mes  yeux  contemplèrent 
ces  demeures  fortunées»  et  je  Ibuai  Dieu» 
ea  disant  :  fiéni  soit-tl»  béni  soit-il  à  jamais  1 
depais  le  commencement»,  avant  la  création 
du  monde»  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

11.  Quel  est  ce  monde  ?  Oui  »  de  toutes 
les  générations  ils  doivent  te  bénir,  tous 
ceux  qui  ne  dprment  point  dans  la  pous- 
Hère,  mais  qui  contemplent  ta  gloire»  qui 
te  célèbrent^  te  magnifient  et  te  bénisseht» 
en  disant  :  Saint»  saint»  saint  est  le  Seigneur 
des  eapritSi  qui  remplit  de  son  immensité 
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le  monde  entier  des  intelligences. 

12.  Là»  mes  yeux  contemplèrent  tous  ceux 
qui  ne  sont  point  endormis  devant  lui,  qui 
se  tiennent  debout  devant  lui»  qui  le  glori- 
fient  en  disant  :  Béni  sois-tu,  béni  soit  lé 
nom  de  Dieu  à  tout  jamais  I  Et  ma  face  fut 
tout  à  coup  changée»  en  sorte  que  je  ne  pou- 
vais plus  voir. 

CHAPITRE  XL. 

1.  Après  cela  j'aperçus  des  milliers  de 
milliers,  des  myriades  de  myriades,  et  un 
nombre  infini  d'hommes,  qui  se  tenaient  de- 
bout devant  le  Seigneur  des  esprits. 

2.  Sous  les  quatre  ailes  du  Seigneur  des 
esprits,  à  ses  quatre  côtés»  j'en  vis  encore 
a  autres,  outre  les  premiers,  qui  se  tenaient 
devant  lui.  J'appris  en  même  temps  leurs 
noms,  parce  que  les  anges  qui  étaient  avec 
moi  me  les  expliquaient»  m'en  révélant  tous 
les  mystères. 

3.  Alors  j'entendis  la  voix  de  ceux  qui 
étaient  aux  quatre  côtés;  ils  célébraient  le 
seigneur  de  toute  gloire. 

4.  La  première  voix  célébrait  lé  Seigneur 
des  esprits  dans  tous  les  siècles. 

5.  La  seconde  voix  que  j'entendis  célé- 
brait 1  élu  et  les  élus  qui  sont  tourmentés 
pour  le  Seigneur  des  esprits 

6.  La  troisième  voix  que  j'entendis  sup- 
pliait et  priait  pour  ceux  qui  sont  sur  la 
terre»  et  qui  invoquent  le  Seigneur  des  es- 
prits» 

7.  La  quatrième  voix  que  j'entendis  ro- 

1)6ussail  les  anges  (349)  impies»  et  leur  dé- 
endait  de  se  présenter  devant  le  Seigneur 
des  esprits  afin  qu'ils  ne  suscitent  point  d'ao- 
c^sations  contre  les  habitants  de  la  terre. 

8.  Après  cela  je  demandai  à  l'ange  de  pdix 
qui  était  avec  moi»  de  ni'expliquer  tous  ces 
mystères.  Je  lui  dis  :  Quels  sont  ceux  que 
j'ai  vus  aux  quatre  côtés  du  Seigneur,  et 
dont  j*ai  entendu  et  écrit  les  paroles.  Il  mo 
répondit  :  C'est  d'aoord  saint  Michel,  l'ange 
clément  et  patient. 

9.  C'est  ensuite  saint  Raphaël»  l'ange  qui 

E réside  aux  douleurs  et  aux  blessures  des 
ommes.  Vient  ensuite  Gabriel,  qui  préside 
à  tout  ce  qui  est  puissant.  Enfin  c'est  Pha- 
nuel»  gui  [iréside  à  la  pénitence  et  à  l'espé- 
rance de  ceux  qui  doivent  hériter  de  la  vie 
éternelle.  Tels  sont  les  quatre  anges  du 
Dieu  très-haut.  Ce  sont  leurs  quatre  voix 
que  tu  viens  d'entendre. 

CHAPITRE  XU. 

1.  Ensuite  je  vis  les  secrets  des  cieux  et 
du  paradis  dans  toutes  les  parties»  et  les  se- 
crets des  actions  humaines»  chacune  selon 
leur  poids  et  leur  valeur.  Je  uontemplai  les 
habitations  des  élus»  tes  demeures  des  saints» 
Là  aussi  mes  yeux  aperçurent  tous  les  pé- 
cheurs qui  ont  repousse  et  nié  le  Seigneur 
de  ftloire,  et  qui  en  ont  été  reuoussés.  Car 
1^  cnAtiment  de  leurs  crimes  n^vait  pu  en« 


(549).  te  texte  éthiopien   perle  :    /es  saiam»     expreasioa  quTon  rencontre  égaleAieiit  aa  plu 
rld»  cb.  Liiv,  6. 
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core  être  décrété  par  le  Seigneur  des  es- 
prits. 

2.  Là  encore  mes  yeux  contemplèrent  les 
secrets  de  la  foudre  et  du  tonnerre,  les  se- 
crets des  vents ,  comment  ils  se  divisent 
Jnand  ils  soufflent  sur  la  terre;  les  secrets 
es  vents  y  de  la  rosée  et  des  nuées.  Je  vis 
le  lieu  de  leur  origine,  Tendroit  d'où  ils 
s'échappent,  pour  aller  se  rassasier  de  la 
I^oussière  de  fa  terre. 

.  3.  Là  je  vis  les  réceptacles  d'où  sortent  les 
v  ents  en  se  séparant  ;  les  trésors  de  la  grêle» 
les  trésors  de   la  neige ,  les  trésors  des 
nuages,  et  cette  même  nuée  qui,  avant  la 
création  du  monde  planait  sur  la  surface  de 
la  terre. 

k.  Je  vis  également  les  trésors  de  la 
lune,  où  ses  phases  prenaient  naissance; 
leur  commencement,  leur  glorieux  retour; 
comme  l'une  est  plus  brillante  que  l'autre; 
leur  progrès  éclatant,  leur  cours  invariable, 
leur  amitié  entre  elles,  leur  docilité,  et  leur 
obéissance  oui  les  porte  sur  les  pas  du  so- 
leil, d'après  l'ordre  du  Seigneur  des  esprits. 
Oh  I  que  son  nom  est  puissant  dans  tous  les 
siècles  1 

5.  Ensuite  fut  achevé  le  sentier  de  la  iunet 
tant  sa  partie  cachée  que  sa  ))artie  visible,  le 
parcours  de  son  sentier  aussi  bien  de  jour 
que  de  nuit,  chacune,  l'une  comme  l'autre, 
tournait  ses  regards  vers  le  Seigneur  des  es- 
prits, Vexaltant  et  le  louant  sans  interrup- 
tion ;  d'autant  plus  que  louer  est  pour  elles 
comme  un  temps  de  repos,  mais  dans  le  so- 
leil ce  sont  des  retours  fréquents  à  la  béné« 
diction  et  à  la  malédiction. 

6.  La  lumière  de  la  lune  est  pour  les  élus, 
comme  les  ténèbres  sont  pour  les  pécheurs;  tel- 
le est  la  volonté  du  Seigneur  des  esprits,  qui 
&  distingué  la  lumière  des  ténèbres,  comme  il 
a'distingué  les  esprits  des  hommes,  fortifiant 
ceux  des  justes  de  sa  propre  justice. 

7.  £t  aucun  ange  ne  les  précédera,  car  au- 
cun d*eux  n'a  reçu  ce  pouvoir.  Quant  auSei- 

{;neur,  du  haut  de  son  trône,  il  voit  toutes 
es  créatures  et  les  juge  en  souverain, 

CHAPITRE  XLII. 

1.  La  sagesse  n'a  point  trouvé  sur  la  terre 
de  demeure  où  reposer  sa  tête;  c'est  pour- 
quoi elle  fait  sa  résidence  dans  le  ciel. 

2.  La  sagesse  est  descendue  du  ciel  pour 
habiter  avec  les  enfants  des  hommes,  mais 
elle  n'a  point  trouvé  de  demeure.  Alors  la 
sagesse  est  retournée  vers  son  divin  séjour, 
et  a  pris  place  au  milieu  des  saints  anges. 
Après  sa  retraite  l'iniquité  s'est  présentée, 
et  elle  a  trouvé  une  demeure,  et  elle  a  été 
reçue  par  les  enfants  des  hommes,  comme 
la  pluie  est  reçue  par  le  désert,  comme 
la  rosée  est  reçue  par  une  terre  dessé- 
chée. 

CHAPITRE  XUU. 

1.  Je  vis  une  autre  splendeur,  et  les  étoi- 
les du  ciel.  Je  remarquai  qu'il  les  appelait 


toutes  par  leur  nom,  et  qu'elles  répondaiem 
à  son  appel.  Je  le  vis  qui  les  pesait  dans  sà 
balance  de  justice,  selon  leur  lumière,  h 
grandeur  des  espaces  qu'elles  parcourent, 
et  le  jour  où  elles  doivent  apparaître  ou  s'é* 
clipser.  La  splendeur  engendre  la  splendeur, 
et  leurs  mouvements  correspondent  è  ceux 
des  anges  et  des  fidèles. 

^.  Alors  j'interrogeai  l'anse  qui  élait 
avec  moi,  et  qui  m'expliquait  les  mystères, 
et  je  lui  demandai  quels  étaient  leurs  noms. 
11  me  répondit  :  «  Le  Seigneur  des  esprits 
t'en  a  fait  voir  une  image.  Ce  sont  les  noms 
des  justes,  qui  sont  sur  la  terre,  et  qui 
croient  au  nom  du  Seigneur  des  esprits, 
dans  tous  les  siècles.  » 

CHAPITRE  XUV 

Je  vis  encore  une  autre  chose  remaroua- 
ble  par  sa  splendeur;  elle  émanait  des  étoi- 
les, et  devenait  brillante,  mais  elle  ne  s'eo 
séparait  point. 

CHAPITRE  XLV.  (Section  7.) 

1.  Parabole  seconde,  qui  s'adresse  à  ceux 
qui  nient  le  nom  et  la  demeure  des  saints 
et  du  Seigneur  des  esprits. 

2.  Us  ne  monteront  point  au  ciel  ;  ils  ne 
descendront  point  sur  la  terre.  Voilà  quel 
sera  le  sort  des  pécheurs  qui  renient  le 
nom  du  Seigneur  des  esprits  ;  il  seront  ré- 
servés pour  le  jour  du  châtiment  et  de  la 
vengeance. 

3.  En  ce  jour  TEIu  siégera  sur  un  trône 
de  gloire,  il  statuera  surleur  sort,  et,  con- 
firmant par  sa  présence  les  esprits  des  saints, 
il  assignera  une  demeure  a  ceux  qui  ont 
mis  leur  confiance  et  leur  amour  dans  son 
nom  saint  et  glorieux. 

k.  En  ce  jour,  je  placerai  mon  élu  au 
milieu  d'eux,  je  changerai  la  face  du  ciel, 
je  l'illuminerai  pour  reternité, 

S.  Je  changerai  aussi  la  face  de  la  terre, 
je  la  bénirai  ainsi  que  tous  ceux  que  j'ai 
choisis,  et  que  je  ferai  habiter  sur  la  terre, 
mais  pour  ceux  qui  ont  commis  l'iniquité, 
ils  n'y  demeureront  plus,  car  je  les  ai  vus 
et  remarqués.  Mais  les  juste:$,  je  les  ras- 
sasierai de  ma  paix,  je  les  placerai  devant 
moi  ;  aux  pécheurs  la  damnation  éternelle; 
ils  seront  effacés  de  dessus  la  terre. 

CHAPITRE  XLVL 

1.  Là  je  vis  l'Ancien  des  jours  (350),  dont  la 
tète  était  comme  de  la  laine  blanche,  et  avec 
lui  un  autre,  qui  avait  la  figure  d'un  hom- 
me. Cette  figure  était  pleine  de  grâce,  com- 
me celle  d^n  des  saints  anges.  Alors  j'iu- 
terroçeai  un  des  anges  qui  étaient  avec  moit 
et  qui  m'expliquaient  tous  les  mystères  qui 
se  rapportent  au  Fils  de  l'homme.  Je  lui 
demandais  qui  il  était,  d'où  il  yenait,  et 
pourquoi  il  accompagnait  l'Ancien  des  jours? 

2.  il  me  répondit  en  ces  mots  :  «  Ceci  est 
le  Fils  de  J'homme,  à  qui  toute  justice 
se  rapporte,  avec  qui  elle  habite,  et  qui  tient 
la  clei.de  tous  les  trésors  cachés;  car  le 


d'A^m^fTY*'  ^*"  *'*'  ^^'^  wppeUw  Texpression  du  livrq  de  Daniel  (cli.  vu,  »)•  voir  la  note 
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Seigneur  des  esprits  Va  choisi  de  préférence, 
et  11  lui  a  donné  une  gloire  au-dessus  de 
tontes  les  créatures.  » 

3.  Ce  Fils  de  l*borome  que  tu  as  vu,  arra- 
chera les  rois  et  les  puissaYits  de  leur  cou- 
che Yolyptueuse,  les  sortira  de  leurs  terres 
inébranlables  ;  il  mettra  un  frein  aux  puis- 
sants, il  brisera  les  dents  des  pécheurs. 

4.  Il  chassera  les  rois  de  leurs  trônes  et 
de  leurs  royaumes,  parce  qu'ils  refusent  de 
I^honorer»  de  publier  ses  louanges  et  de 
s*humilier  devant  celui  à  qui  tout  royaume 
a  été  donné.  Il  mettra  le  trouble  dans  la 
race  des  puissants  ;  il  les  forcera  de  se  cou- 
cher devant  Aii.Les  ténèbres  deviendront  leur 
demeure,  et  les  vers  seront  les  compagnes 
de  leur  couche  ;  point  d'espérance  pour  eux 
de  sortir  de  ce  lit  immonde,  car  ils  n'ont  pas 
consulté  le  nom  du  Seigneur  des  esprits. 

5.  Ils  mépriseront  les  astres  du  ciel,  et 
lèveront  les  mains  costre  le  Tout-Puissant^ 
leurs  pensées  ne  seront  tournées  que  vers 
la  terre,  dont  ils  voudraient  faire  leur  de- 
meure éternelle  ;  et  leurs  œuvres  ne  seront 
que  les  œuvres  de  l'iniquité.  Us  mettront 
leurs  joies  dans  leurs  richesses,  et  leur  con- 
fiance dans  des  dieux  fabriqués  de  leurs 
propres  mains.  Us  refuseront  d'invoquer  le 
heigneur  des  esprits;  ils  le  chasseront  de 
ses  temples, 

6.  Ainsi  que  les  fidèles  qui  seront  per- 
sécutés pour  le  nom  du  Seigneur  des  es- 
prits. 

CHAPITRE  XLVII 

1.  Kn  ce  jour-lè,  les  prières  des  saints 
monteront  de  la  terre  jusqu'au  pied  du  trône 
du  Seigneur  des  esprits. 

2.  Dans  ce  jour,  les  saints  qui  habitent 
au-dessus  des  cieux  se  rassembleront,  et 
d^ane  voix  unanime,  ils  prieront,  ils  sup- 
plieront, ils  célébreront,  ils  loueront,  ils 
exalteront  le  nom  du  Seigneur  des  esprits, 
à  cause  du  sang  des  justes,  répandu  pour 
lai;  et  ces  prières  des  justes  s'élèveront  in- 
cessamment vers  le  trône  du  Seigneur  des 
esprits,  afin  qu'il  leur  rende  enfin  Justice, 
et  que  sa  patience  pour  les  méchants  ne  soit 
point  éternelle. 

3.  Dans  ce  temps,  je  vis  l'Ancien  des 

f'ours,  assis  sur  le  trône  de  sa  gloire.  Le 
ivre  de  la  vie  était  ouvert  devant  lui,  et 
toutes  les  puissances  du  ciel  se  tinrent  de- 
bout devant  lui  et  autour  de  lui. 

4.  Alors  les  cœurs  des  saints  étaient  inon- 
dés de  joie,  pafce  que  le  temps  de  la  justice 
était  arrivé,  que  la  prière  des  saints  avait 
été  entendue,  et  que  le  sang  des  justes 
avait  été  apprécié  par  le  Seigneur  des  es- 
prits, 

(351)  Ce  passage  fait  connaître  les  idées  des 
Juifs  au  sujet  d*UD  point  important  de  ravétiemeut 
do  Messie  sur  la  lerre.  Laurence  le  traduit  litiéra- 
kmeut  en  latin  de  la  façon  suivante  : 

i.  •  Et  in  iila  hora  invocaïus  est  hic  Filius  bo- 
wnis  apud  Dominum  spiriluam,  et  nomen  ejus 
coram  antique  dierum.f 


CHAPITRE  XLVIII. 


1.  Dans  ce  temps-là,  j^aperçus  la  source 
de  la  justice,  qui  ne  tarissait  jamais,  et  d'où 
s'émanaient  une  multitude  de  petits  ruis- 
seaux, qui  étaient  les  ruisseaux  de  la  sa- 
gesse. C  est  là  que  tous  ceux  qui  avaient 
soif  venaient  boire,  et  ils  se  trouvaient  sou- 
dain remplis  de  sagesse,  et  ils  faisaient  leur 
demeure  avec  les  justes,  les  élus  et  les 
saints. 

2.  Et  à  cette  heure,  le  Fils  de  Tbommc 
fut  invoqué  devant  le  Seigneur  des  esprits, 
et  son  nom  devant  TAncien  des  jours. 

3.  Et  avant  la  création  du  soleil  et  des  as- 
tres, avanr  que  les  étoiles  ne  fussent  for- 
mées au  firmament,  on  invoquait  le  nom  du 
Fils  de  rhomme  devant  le  Seigneur  des  es- 
prits. Il  sera  le  bfltod  des  justes  et  des 
saints,  ils  s'anpuieront  sur  lui,  et  ils  ne  se^ 
ront  point  éoranlés;  il  sera  la  lumière  des 
nations. 

*.  Il  sera  l'espérance  de  ceux  dont  le 
cœur  est  dans  Tangoi'Sse.  Tous  ceux  qui  ha- 
bitent sur  la  terre  se  prosterneront  devant 
lui,  et  l'adoreront;  ils  le  célébreront,  ils  le 
loueront;  ils  chanteront  les  louanges  du 
Seigneur  des  esprits  (351). 

5.  Ainsi  l'Elu  et  fe  Mystérieux  a  été  en-- 
gendre,  avant  la  création  du  monde,  et  sou 
existence  n'aura  point  de  un. 

6.  11  vit  en  sa  présence,  et  il  a  révélé  aux 
saints  et  aux  justes  la  sagesse  du  Seigneur 
des  es|jrits  :  car  c'est  lui  qui  leur  conserve 
la  portion  de  leur  héritage.  Car  ils  ont  hal 
et  repoussé  loin  d'eux  ce  monde  d'iniquité, 
ils  ont  détesté  ses  œuvres  et  ses  voies,  et 
n'ont  voulu  invoquer  que  le  nom  du  Sei- 
gneur des  esprits. 

7.  Aussi  c'est  par  ce  nom  qu'ils  seront 
sauvés,  et  sa  volonté  sera  leur  vie.  Dans  ce 
jour  là,  les  rois  et  les  puissants  de  la  terre 
qui  auront  conquis  le  monde  par  la  force  do 
leurs  bras,  seront  humiliés. 

8.  Car  au  jour  de  l'anxiété  et  du  trouble, 
leurs  flmes  ne  seront  point  sauvées,  mais  ils 
seront  soumis  à  ceux  que  j'ai  choisis. 

9.  Je  les  jetterai  comme  on  jette  la  paille 
dans  le  feu,  comme  ou  précipite  le  plomb 
(|ans  l'eau.  Us  brûleront  en  présence  des 
justes,  ils  seront  submergés  aux  yeux  des 
saints,  et  on  n'en  trouvera  pas  même  la 
dixième  i)artie. 

10.  Mais  au  jour  de  leur  trouble,  la  pais 
régnera  sur  la  terre. 

11.  Us  tomberont  en  sa  présence,  et  no 
se  relèveront  plus  ;  et  il  n'y  aura  personne 
qui  puisse  l'arracher  de  ses  mains  et  le  se- 
courir ;  car  ils  ont  repoussé  fe  Seigneur  des 
esprits  et  son  Messie.  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur des  esprits  soit  béni. 

3.  cEtantequam€reabantursoletsigna,aDteqnaia 
fiebant  stellae  cœli,  nomen  ejus  invocatum  est  coram 
Domino  spirituum.  llle  erit  baculus  justorum  ti 
sanctorum,  ut  in  eo  inoitantur,  neque  cadant  ;  tt 
(erit)  lux  gentium.  • 

Hoffmaun,  p.  3S5,  donne  le  texte  éthiopien. 
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CHAPITRE  XLVIII  (852). 

1.  La  sagesse  s'écoule  comme  de  Teau»  et 
la  gloire  devant  lui  est  intarissable  dans 
tous  les  siècles  des  siècles,  car  il  est  puis- 
sant dans  tous  les  mystères  de  la  justice. 

2.  Mais  l'iniquité  passe  comme  l'ombre, 
pour  elle  point  de  demeure  stable,  car  r£lu 
se  tient  debout  devant  le  Seigneur  des  es- 
prits, et  sa  gloire  dure  dans  les  siècles  des 
siècles^  et  sa  puissance  est  éternelle. 

8.  Avec  lui  habite  l'esprit  de  la  sagesse 
et  de  l'intelligence,  l'esprit  de  savoir  et  de 
puissance,  les  esprits  de  ceux  qui  dorment 
dans  la  justice  :  il  juge  et  discerne  les  cho- 
ses les  plus  cachées, 

k.  Personne  ne  peut  prononcer  un  seul 
mot  devant  lui,  car  l'Ëlu  est  devant  la  face 
du  Seigneur  des  esprits*  selon  son  bon  plai- 
sir. 

CHAPITRE  XUX. 

1.  Dans  ces  jours«  les  saints  et  les  élus 
auront  leur  tour.  La  lumière  du  jour  habi- 
tera en  eux,  et  la  splendeur  et  la  gloire  les 
illuminera. 

2.  Dans  les  jours  de  trouble,  tous  les 
maux  fonderont  sur  le^  pécheurs,  mais  les 
justes  triompheront  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits. 

3.  D'autres  comprendront  enfin  qu'il  leur 
iiiut  se  repentir  et  en  finir  avec  les  œuvres 
mauvaises  de  leurs  mains  ;  ils  comprendront 
qu'ils  n'ont  pas  à  attendre  de  louanges  de- 
vant le  Seigneur  des  esprits,  mais  qu  ils  peu- 
vent encore  être  sauvés  par  son  nom.  Le  Sei- 
gneur des  esprits  exercera  sa  «miséncorde 
sur  eux  ;  car,  grande  est  sa  clémence  et  la 

Justice  est  en  ses  jugements,  et  iln*y  a  point 
l'iniquité.  Aussi  quiconque  ne  fera  point 
pénitence,  périra. 

&.  Non,  ils  n'auront  plus  de  grflce  à  atten- 
dre de  moi,  dit  le  Seigneur. 

CHAPITRE  L. 

1.  Dans  ces  jours-là,  la  terre  rendra  de 
son  sein  et  Tenfer  du  sien  ce  qu'ils  ont 
reçu,  et  Fablme  rendra  c^  dont  il  est  re- 
devable. 

2.  11  séparera  les  justes  et  les  saints  des 
méchants,  car  ce  sera  pour  les  premiers  des 
jours  de  grflce  et  de  salut  (353). 

8.  Dans  ces  jours,  TElu  siégera  sur  son 
trône,  et  tous  les  secrets  de  la  sagesse  et  de 


rintelHgence  s^échapperont  de  sa  bouche  ; 
c^r  le  Seigneur  des  esprits  l'a  doté  d'une 
gloire  étemelle. 


k.  Pans  ces  jours,  les  montagnes  tressail- 
leront comme  des  béliers,  et  les  collines 
bondiront  comme  des  agneaux  rassasiés  de 

(35Î)  Le  chapitre  xlviii  est  deux  fois  de  suite  dans 
les  manuscrits. 

(ZK5)  Ce  passage  rappelle  les  expressions  4e 
smt  iéan  dans  VApoêoèiipu^  kx^IS. 

^354>  Psol.  ciiv,  4. 

.(5S&>  C*e8t  ainsi  que,  diaprés  les  Huidoux,  le 
mont  Meru  est  d*argent  du  oété  4e  rorîeni,  et  de 
rubis  du  cè|é  de  t*ouesi;  au  nord,  ses  flanr^  sont 
(ormes  d'or,  ei  au  sud,  de  iapis-laxuU.  Diaprés 


lait  (35b),  et  les  justes  seront  des  anges  dans 
le  ciel. 

5.  Leur  visage  resplendira  d'une  joie  ra- 
vissante ;  car  dans  ces  jours,  l'Elu  sera  exalté; 
la  terre  tressaillera  aallézresse,  les  justes 
l'habiteront,  et  les  élus  la  louleront  de  leurs 
pieds  innocents. 

CHAPITRE  U. 

1.  Après  ce  temps,  dans  le  lieu  même  oil 
j'avais  vu  tant  de  mystères,  je  fus  enlevé  par 
un  tourbillon  et  emporté  vers  TOccident. 

2.  Là,  mes  yeux  aperçurent  les  secrets  du 
ciel  et  ceux  de  la  terre  ;  une  giontagne  de 
fer,  une  montagne  d'airain,  une  montagne 
d'argent,  une  montagne  d'or,  une  montagne 
d'un  métal  liquide,  enfin  une  montagne  de 
plomb. 

3.  Et  j'interrogeai  Tange  qui  était  avec 
moi,  et  je  lui  dis  x  Que  signifient  ces  choses 
que  je  viens  d'apercevoir? 

k.  Et  l'ange  me  répondit  :  Tontes  ces  cbo^ 
ses  que  tu  as  vues,  regardent  l'empire  du 
Messie,  et  sont  un  symbole  de  son  règne  et 
de  sa  puissance  sur  la  terre. 

5.  Et  cet  ange  de  paix  me  répondit  en- 
'  core  :  Patience  encore  urï  peu  de  temps,  et 

tu  verras,  et  il  te  sera  révélé  toutes  les  cho- 
ses qu'à  décrétées  la  sagesse  du  Seigneur 
des  esprits.  Ces  montagnes  que  tu  as  aper- 

Sfues,  et  qui  sont  l'une  d  airain,  l'autre  de 
èr,  la  troisième  d'argent,  la  Quatrième  d'or» 
(355)  la  cinquième  d'un  métal  liquide,  la 
sixième  enfin,  de  plomb;  toutes  ces  monta* 
gnes,  dis-je,  seront  en  la  présence  de  l'EIOt 
comme  un  gflteau  de  miel  devant  une  four- 
naise ardente,  où  comme  l'eau  qui  coule 
du  haut  d'une  montagne  ;  elles  tomberont  à 
ses  pieds. 

6.  Dans  ces  jours  là^  les  hommes  ne  trou-» 
seront  leur  salut  m  dans  l'ur,  ni  l'ar- 
gent. 

7.  Us  ne  pourront  ni  fuir,  ni  se  défendre^ 

8.  Alors  il  n'y  aura  plus  d'armes  à  fabri- 
quer avec  l'airain,  ni  de  cuirasse  pour  pro- 
téger la  poitrine. 

9.  Le  fer  deviendra  inutile  :  cela  même 
ne  servira  à  rien  qui  ne  se  rouille  ni  ne 
s'use,  et  le  plomb  ne  sera  plus  recher- 
ché (356). 

10.  Tout  sera  rejeté,  tout  sera  effacé  de 
dessus  la  terre,  quand  l'Elu  apparaîtra  eu  la. 
présence  du  Seigneur  des  esprits. 

CHAPITRE  Uh 

i.  Alors,  mes  vaux  aperçuirBnt  une  vallée 
profonde  dont  rentrée  était  vaste  et  spa- 
cieuse. 

3.  Tous  ceux  qui  habitent  sur  la  terre» 

d*aulre8  traditions,  il  est  entiéremeut  d*or.  Les 
Tliibéiains  représentent  le  mont  Semer-Ofala 
comme  entouré  de  sept  montagnes  d^or  que  séfiarena 
sepi  mers. 

(556)  Les  métaux  employés  à  forger  des  armes 
de  guerre  deviendrcnt  inutiles,  parce  que,  bous  le 
règne  du  Messie,  la  paix  ne  sera  point  trooiilée» 
(Osée,  H,  90;  ha*  it,  4;  ix,  19.  laehar.  n,  t#^ 

Pt(Ur  XLVl,  10.) 
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dans  la  mer  et  dtns  les  lies,  y  apporteront 
heurs  tributs  et  leurs  présents,  et  cependant 
rien  ne  pourra  en  combler  la  profondeur. 
Leurs  mains  commettront  Tiniquité.  Tout 
ce  que  les  nobles  labeurs  des  justes  auront 
produits,  les  pécheurs  le  dévoreront  hon- 
teusement. Mais  ils  périront  de  la  face  du 
Seigneur  des  esprits,  et  de  la  face  de  la  terre 
elle-mâme.  Quant  aux  justes  ils  se  relève- 
ront et  ils  vivront  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

3.  Je  yis  les  anges  des  chfltiments  qui  y 
habitaient  et  qui  préparaient  les  instruments 
de  Salan. 

4.  Alors  j'interrogeai  Tange  de  la  paix, 
qui  était  avec  moi,  et  je  lui  demandai  pour 
qui  ces  instruments? 

6.  II  me  répondit  :  Ils  sont  préparés  pour 
les  rois  et  les  puissants  de  la  terre  ;  c'est  par 
là  qu'ils  doivent  périr. 

6.  Ensuite  apparaîtra  le  temple  auguste  o& 
les  élus  et  les  justes  se  réuniront  pour  ne 
plus  se  séparer,  par  la  vertu  du  nom  du 
Seigneur  aes  esprits. 

7.  Ces  montagnes  ne  subsisteront  point 
en  sa  présence,  pas  plus  que  la  terre  et  les 
collines  ;  mais  elles  s'écouleront  devant  lui 
comme  des  sources  d'eau  vive.  Les  justes 
seront  alors  délivrés  des  persécutions  des 
pécheurs. 

CHAPITRE  UU 

!•  Alors  ie  vis  une  autre  partie  de  la  terre, 
vers  laquelle  je  me  tournai,  et  j'aperçus  une 
vallée  profonde  tout  embrasée. 

9.  A  cette  vallée  les  rois  et  les  puissants 
étaient  conduits. 

3.  Là,  mes  yeux  virent  des  instruments 
de  supplices,  des  chaînes  d'un  fer  sans 
pesanteur. 

k.  Alors  j'interrogeai  l'ange  de  paix  qui 
était  avec  moi,  et  je  lui  dis  :  Pour  qui  ré- 
serve-t-on  ces  chaînes  et  ces  instruments  de 
sappliee  7 

5.  Il  me  répondit  :  Tous  ces  tourments 
sont  préparés  pour  l'armée  d'Azazeel  ;  c'est  ' 
là  que  ses  soldats  impies  seront  précipités 
sur  des  pierres  aiguës  ;  ainsi  le  veut  ie  Sei- 
goenr  des  armées. 

6.  Quant  à  Michel,  Gabriel,  Raphaël  et 
Phaoael,  ils  seront  conQrmés  en  ce  jour  ;  et 
ils  seront  chargés  de  jeter  dans  la  fournaise 
ardente  les  anges  rebelles  ;  c'est  ainsi  que 
sera  vengé  le  Seigneur  des  esprits  ;  c  est 
ainsi  que  leurs  crimes  seront  puais  ;  car  ils 
se  soDt  laits  les  ministres  et  les  serviteurs 
de  Satan,  ils  sont  devenus  les  séducteurs  de 
ceux  qui  demeurent  sur  la  terre. 

T.  En  ce  jour,  le  Seigneur  donnera  le  si- 
gnal du  supplice  ;  les  réservoirs  d'eau  qui 
sont  sur  le  ciel,  s'ouvriront  ainsi  que  les 
sources  qui  sont  sous  le  ciel  et  sous  la 
terre. 

8.  Toutes  les  eaux,  tant  supérieures  qu'in- , 
férieore&  sen>nt  oonfondiies. 


9.  L'eau  supérieure  remplira  le  rôle  de 
l'homme. 

10.  L'eau  inférieure,  celui  de  la  femme  : 
tous  ceux  qui  habitent  la  terre,  tous  ceux  qui 
habitent  sur  les  confins  du  ciel,  tous,  dis^e, 
seront  exterminés. 

11.  Ils  comprendront,  par  la  grandeur  du 
châtiment,  la  grandeur  de  leur  iniquité,  et 
ils  périront. 

CHAPITRE  LIV. 

I.  Kt  puis  l'ancien  des  jours  se  repentit, 
et  il  dit  :  C'est  en  vain  que  j'ai  détruit  tous 
les  habitants  de  la  terre. 

5.  Et  il  jura  par  sou  grand  nom  (357),  en 
disant  :  Non,  je  n'agirai  plus  ainsi  avec  les 
habitants  de  la  terre. 

3.  Hais  je  placerai  un  signe  dans  le  cielf 
et  il  sera  un  témoin  entre  eux  et  moi,  pour 
l^éternité  (358j,  pour  tout  le  temps  que  du- 
rera le  ciel  et  la  terre. 

k.  De  plus,  voici  ce  que  j'ai  résolu  :  si  je 
veux  les  surprendre,  je  me  servirai  des  an- 
imes comme  d'instruments  de  vengeance,  au 
jour  de  l'affliction  et  du  trouble,  et  ma  co- 
lère s'appesantira  sur  eux,  dit  le  Seigneur 
des  esprits. 

5. 0  rois,  6  puissants  de  ce  monde,  vous 
verrez  mon  Elu  assis  sur  le  trône  de  ma 
gloire;  il  jugera  Azazeel,tous  ses  complices 
et  toutes  ses  cohortes,  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits. 

6.  Là  je  vis  les  compagnies  des  anges  au 

milieu  des  supplices,  enfermés  dans  des 

rets  de  fer  et  d'airain.  Alors,  je  demandai  à 

l'ange  de  pais  qui  était  avec  moi  :  vers  qui 

vent  tous  ces  prisonniers? 

7.  Il  médit  :  Vers  chacun  deleursélus  eten- 
fiims  bien-aimés,  aQn  qu'ils  soient  tous  pré- 
cipités dans  les  profondeurs  de  la  val- 
lée. 

8.  Et  cette  vallée  sera  remplie  de  leurs 
élus  et  de  leurs  bien-aimés,  dont  les  jours 
sont  terminés,  sans  doute,  mais  dont  les 
jours  d'erreurs  ne  doivent  point  finir. 

9.  Alors  les  princes  se  reuniront  et  cons- 
pireront ensemble.  Les  principaux  de  l'O- 
rient, parmi  les*Parthes  et  les  Mèdes,  chas- 
seront les  rois,  dominés  par  l'esprit  de  ver- 
tige et  d'erreur.  Ils  les  renverseront  do 
leurs  trônes,  bondissant  comme  des  lions 
hors  de  leurs  repaires,  et  comme  des  loups 
a/famés  au  milieu  des  troupeaux. 

10.  Ils  s'avanceront   et   fouleront   sons 
leurs  pas  la  terre  de  leurs  élus.  La  terre  de  ' 
leurs  élus  s'étendra  devant  eux;  l'aire,  la 

voie  et  la  ville  de  mon  juste  arrêtera  leurs 
coursiers.  Ils  se  lèveront  pour  se  détruire 
mutuellement  ;  leur  droite  sera  fortifiée  et  nul 
homme  ne  reconnaîtra  son  frère  ou  son  ami. 

II.  Ni  son  père,  ni  sa  mère,  jusqu'à  ce 
que  le  nombre  des  cadavres  ait  été  complété 
par  leur  mort  et  leur  châtiment.  Et  ce  sera 
justice. 

12.  Bans  ces  jours,  l'abîme  ouvrira  sa 
gueule  dévorante,  et  engloutira  les  pécheurs  . 


Gen,  xin,  16. 

Ceci  rapi^lle  le  passage  de  la  Genèie,  ix,     $igne 


f  5  :  i'ai  placé  mon  arc  ému  le  tmage  ;  qu'il  ioU  U 
siane  entre  moi  et  vom.  (Traduction  de  M.  Cahen.) 
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oui  disparaîtront  ainsi  devant  la  lace  des 
élus. 

CHAPITRE  LV. 

1.  Apr&sceia,  J*aperçus  une  autre  armée 
de  chars,  et  ces  chars  étaient  pleins  de  guer- 
riers (858*), 

2.  Portés  sur  l'aile  des  vents,  ils  venaient 
de  l'Orient,  de  l'Occident  et  du  Midi. 

3.  On  entendait  au  loin  le  bruit  de  leurs 
chars  roulant. 

4.  Et  ce  bruit  était  si  grand,  que  les  saints 
l'entendirent  du  ciel  ;  les  colonnes  et  les 
fondementsde  laterre  en  furent  ébranlées,  et 
le  bruit  retentit  en  même  temps  des  extré- 
mités de  la  terre  jusqu'à  celles  du  ciel. 

5.  Alors  tous  se  prosternèrent  et  adoré- 
]*ent  le  Seigneur  des  esprits. 

6.  Ceci  est  la  fin  de  la  deuxième  parabole, 

CHAPITRE  LVI.  (  Section  9.  ) 

1.  Alors  ie  commençai  à  produire  la  troi- 
sième parabole  (359),  au  sujet  des  justes  et 
des  élus. 

3.  Soyez  bénis  justes  et  élus,  car  votre 
destinée  est  glorieuse. 

3.  Les  justes  demeureront  dans  la  lu- 
mière du  soleil,  et  les  élus  dans  la  lumière 
de  la  vie  éternelle,  de  cette  vie  dont  les 
jours  n'ont  point  de  déclin  ;  les  jours  des 
saints  ne  seront  point  comptés  ;  ils  ont  cher- 
ché la  lumière,  ils  ont  trouvé  la  justice  du 
Seigneur  des  esprits. 

4.  Paix  soit  Qonc  aux  saints  par  le  Sei- 
gneur du  monde. 

5.  hès  ce  moment,  on  dira  que  les  justes 
cherchent  dans  le  ciel  les  secrets  de  la  jus- 
tice, et  la  part  d'héritage  que  la  foi  leur  pro- 
met. Car  ils  se  sont  levés  comme  le  soleil 
sur  la  terre  et  les  ténèbres  ont  disparu* 
U,  il  y  aura  une  lumière  sans  fin,  et  des 
jours  innombrables.  Les  ténèbres  seront  dis- 
sipées, et  la  lumière  erandira  devant  le  Sei- 
gneur des  esprits;  la  lumière  de  la  justice 
brillera  sur  eux  d'un  éclat  sans  paieil. 

CHAPITRE  LVU. 

1.  Dans  ces  jours  le'  mes  yeux  aperçurent 
les  secrets  des  éclairs  et  des  foudres  et 
leur  jugement. 

2.  Ils  brillent  tantôt  pour  bénir  tantôt  pour 
maudire,  suivant  la  volonté  du  Seigneur  des 
esprits. 

.  3.  Je  vis  aussi  les  secrets  de  tonnerres, 
quand  il  tonne  dans  le  ciel,  et  que  la  terre 

{Z^*)  11  s*agit  ici  de  rarmée  romaine.  —  Voir  la 
note  d'Hoffmann,  p.  403-406. 

(359)  La  substance  de  cette  troisième  parabole 
€*esi  le  jugement  que  doii  randre  le  Messie.  C'est 
Enocli  qui  porte  la  parole.  Laureuce  rend ,  par  le 
iiiot  «atiiu,  rexpressiou  éthiopienne  qu*Hoinnann 
traduit  plus  exaclemenl  par  le  mot  dV/us  {auur- 
toàiUieni.  Le  mol  sainti  laisse  dans  riucertilude, 
ik'il  s*agu  des  anges  ou  des  justes. 

(360)  Laurence  compare  le  bruit  dont  il  s*agit 
ici  à  celui  que  fait  un  'mortier  lorsqull  broie  quel- 
que chose. 

(361)  Ces  deux  créatures  gigantesques  sont  in- 
diquées dans  le  livre  de  Job,  en.  xi,  et  les  commen- 
t;iieurs  juifs  ont  cru  aussi  les  reconnaître  dans 
d*autres  passages  de  i*£cntiuc  (Gt/i.  i,  ai,  Psal, 


en  retentit  (360) 

k.  Je  vis  encore  les  habitations  de  la  terre. 
Quant  au  tonnerre,  si  parfois  il  gronde  pour 
annoncer  la  paix  et  pour  bénir ,  il  gronde 
aussi  souvent  pour  les  malédictions,  suivant 
la  volonté  du  Seigneur  des  esprits. 

5.  Ensuite  ie  compris  tous  les  secrets  des 
foudres  et  des  éclairs.  L*un  et  Tautre 
annoncent  au  monde  la  bénédiction  et  la 
fertilité. 

CHAPITRE  LVUL 

1.  Au  quatorzième  j'our  du  se()tième  mois 
de  la  cinq  centième  année  de  la  vie  d*Enoch, 
je  vis  dans  celte  parabole  que  le  ciel  des 
cieux  fut  ébranlé,  et  que  les  puissances  très- 
élevées,  que  des  milliers  de  milliers  et  des 
myriades  de  myriades  d'anges  étaient  dans 
une  très-grande  agitation.  Et  en  regardant, 
je  vis  l'Ancien  des  jours  assis  sur  son  trône 
de  gloire,  et  entoure  des  anges  et  des  saints. 
Je  fus  saisi  d'une  grande  frayeur,  et  comme 
frappé  de  stupéfaction  ;  mes  jambes  se  dé- 
robèrent sous  moi,  et  je  tombai  prosterné  la 
face  contre  terre.  Alors  l'ange  saint  Michel, 
autre  saint  ange,  fut  envoyé  pour  me  re- 
lever. 

2.  Et  quand  je  fus  debout»  je  repris  les 
sens  que  j'avais  perdus ,  ne  pouvant  sup- 

Eorter  cette  vision  trop  forte  pour  ma  iSai- 
lesse,  et  les  agitations  et  ce  tressaillement 
du  ciel. 

3.  Alors  saint  Michel  me  dit  :  Pourquoi  te 
troubles-tu  de  cette  vision? 

k.  Jusqu'aujourd'hui,  c'était  le  temps  de 
sa  miséricorde  et  il  a  été  miséricordieux 
et  patient  envers  les  habitants  de  la  terre. 

5.  Mais  quand  viendront  le  jour  et  les  puis- 
sances, le  ch&timent  et  le  jugement  que  le 
Seigneur  des  esprits  a  préparés  pour  ceux 
qui  s'inclinent  devant  le  jugement  de  la  jus- 
tice et  pour  ceux  qui  nient  le  jugement  de 
la  justice  et  pour  ceux  qui  prononcent  son 

nom  en  vain;  .       ., , 

6.  Ce  jour  ser&pour  les  élas  un  jour  a  al- 
liance, pour  les  pécheurs  un  jour  de  chiti- 
ment. 

7  Dans  cft  jour  on  fera  sortir  pour  se  re- 
paître des  méchants  deux  naonstres ,  l'un 
mâle,  l'autre  femelle;  la  femelle  s'appelle 
Léviathan;  il  habite  dans  les  entrailles  de  la 
mer,  sur  les  sources  des  eaux  (361). 

8.  Le  monstre  mâle  se  nomme  Behemoth; 
il  roule  dans  un  désert  invisible  ses  replis 
tortueux  (362). 

IL,  10;  J$a.  xvu,  1).  Ils  ont  à  cet  éffard  entassé 
les  contes  les  plus  ridicules. —  Votr  Fabiii;ius,  Cod, 
apocryph.  N.  Te$U  I,  534,  11,  5&;  le  Targumét 
Jérusalem,  sur  la  Genèse^  i,  il  ;  Buxtorf,  Syna^gû 
Judaica^  cap.  40;  Eiseiimenéer,  EtUdeckut  J»- 
denthum,  1741,  I,  399  ;  II,  87Î;  Luecke,  Yersuch 
einer  volUt.Einl.  in  die  Offenb.  Joh,  p.  1(>8.  D  après 
les  rabbins,  ces  animaux  seront  servis  à  un  grand 
festin  qui  inaugurera  ie  règne  du  Uessie;  mais  le 
livre  qui  nous  occupe  ne  dit  rieu  à  Tégard  de  cette 
cnrco  n  sta  nce 

(Sei)  D*après  les  rabbins,  Bebemolb  occupe  Tan- 
cien  séjour  des  descendants  de  Cain,  leauel,  après 
leur  destruction  par  le  déluge,  est  demeure  un  déserU 
Suivant  leJar^Mm  de  Jéiubalem,  c*est  Lcviathaa 
qui  est  ie  mâde. 


|6f  PART.  I.  —  TEXTES  DE  L*ANG1EM 

9.  Son  nom  était  Dendagin  (369)  àt'orieni 
da  jardin  où  habiteront  les  élus  et  les  jus- 
tes, et  où  fut  placé  mon  aïeul,  le  septième 
après  Adam,  le  premier  homme  créé  par  le 
Seigneur  des  esprits. 

10.  Alors  je  demandai  à  Tautre  ange  qu'il 
me  montre  la  puissance  de  ces  monstres,  et 
comment  ils  avaient  été  séparés  dans  le  mê- 
me jour  pour  être  précipilés,  Tun  dans  le 
fond  de  la  mer,  rautre  dans  le  fond  d^un  dé- 
Sert* 

11.  Et  il  me  dit  :  0  fils  de  l'homme  (364), 
tu  Teux  savoir  les  choses  mystérieuses  et 

cachées* 

12.  Et  range  de  la  paii  qui  était  avec  moi 
me  dit  :  Ces  deux  monstres  sont  des  créa- 
tures de  la  puissance  divine,  ils  doivent  dé- 
vorer ceux  qu'aura  punis  la.  vengeance  de 
Dieu. 

13.  Alors  les  enfants  tomberont  avec  leurs 
mères,  les  fils  avec  leurs  pères. 

14.  Et  ils  recevront  le  chAliment  qu'ils 
aoront  mérité,  et  la  justice  de  Dieu  sera  sa- 
tisfaite, mais  après  ce  jugement  viendra 
rheure  de  la  miséricorde  et  de  la  longani- 
mité. 

CHAPITRE  LIX. 

1.  Alors  l'autre  ange  qui  était  avec  moi, 
me  parla, 

3.  £t  me  révéla  les  premiers  et  les  der- 
niers secrets  sur  le  ciel  et  sur  la  terre, 

3.  Sur  les  confins  du  ciel,  et  dans  ses  fon* 
déments,  dans  les  réceptacles  des  vents  ; 

4. 11  me  montra  comment  leurs  souffles 
sont  divisés  et  pesés ,  comment  les  vents 
et  les  fontaines  sont  classés ,  d'après  leur 
éo^rsie  et  leur  abondance. 

5.11  me  fit  voir  l'éclat  de  la  lumière  de  la 
lune,  c'est  une  puissance  de  justice  ;  com- 
ment des  étoiles  se  subdivisent  entre  elles, 
el  quel  nom  est  propre  h  chacune  (964^). 

6.  n  me  montra  encore  les  tonnerres 
distingués  aussi  entr'eux,  par  leur  poids,  par 
iear  énergie,  par  leur  puissance  (365). 

7.  Je  vis  l'obéissance  de  ces  fléaux  célestes 
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h  sa  divine  volonté.  J'appris  que  la  lumière 
ne  se  séparait  point  de  la  foudre,  et  quoique 
i^tn  et  l'autre  soient  unis  par  des  esprits  difté- 
rents,  ils  n'en  sont  pas  moins  inséparables. 

8.  Car  quand  la  foudre  sillonne  la  nue^ 
le  tonnerre  gronde ,  mais  leurs  esprits  (366) 
s'arrêtent  au  moment  opportun  ,  et  font  un 
juste  équilibre  ;  leurs  trésors  sont  aussi 
nombreux  que  les  grains  de  sable.  L'un  el 
l'autre  s'apaisent  quand  il  le  faut,  et  sui- 
vant les  circonstances,  ils  compriment  leur^ 
forces  on  ils  les  déchaînent. 

9.  Egalement  Tesprit  de  la  mer  est  puissant 
et  fort,  et  de  môme  qu'une  puissance  prodl- 

Sieuse  la  retire  en  arrière  avec  une  bride, 
e  même  elle  est  chassée  en  avant  et  disper- 
sée contre  les  montagnes*  L'esprit  des  fri- 
mas, c'est  son  ange  ;  l'esprit  de  la  grêle  est 
tin  bon  ange  ainsi  que  l'esprit  de  la  neige,  à 
Cause  de  sa  force,  et  il  y  a  en  elle  principa- 
lement un  esprit  qui  en  fait  élever  comme 
de  la  fumée,  et  son  nom  est  fraîcheur  (367). 

10.  L'esprit  des  nuages  n'habite  point 
avec  ceux  dont  je  viens  de  parler,  mais  il  a 
sa  demeure  particulière  ;  sa  marcne  s'opère 
dans  la  splendeur, 

11.  Dans  la  lumière  et  dans  les  ténè- 
bres (368),  dans  l'hiver  et  dans  l'été  son  sé- 
jour est  splendide,  et  son  ange  est  toujours 
lumineux. 

13.  L'esprit  de  la  rosée  (369)  fait  sa  de- 
meure sur  les  confins  mêmes  des  cieux,  son 


une  première  nuée  est  produite ,  elle  s'en 
adjoint  plusieurs  autres  ;  bientôt  elles  s'a-    . 
moncellent  portant  la  pluie  dans  leurs  ha-' 
mides  flancs  ;  alors  l'ange  apparaît,  il  ouvre 
les  trésors  supérieurs,  et  la  pluie  est  ainsi 
créée. 

13.  Même  chose  arrive  quand  la  pluie  se 
répand  sur  la  face  de  la  terre,  qu'elle  va 

dans 
eaux . 


'  \«^uuvi    OUI  j«i  xa\^KJ    lAc     ta     ici  i  c,    uu  cii 

se  réunir  à  toutes  les  eaux  qui  coulent 
son  sein,  après  l'avoir  fécondée  ;  car  les 


^563)  Le  nom  de  Dendagin  ne  se  trouve  que  dans 
le  livre  d'Enoch. 

(364)  On  sait  que  cette  expression  revient  sou- 
vent dans  le  langage  prophétique  d'Ezéchiel. 

(264*)  L*Ecriture  oflre  fréquemment,  dans  les 
éertts  ues  prophètes,  des  passages  qui  rappellent 
ce  que  dit  ici  le  pseudo-Enocli.  —  Voy.  lia.  v, 
19;  xLVi,  5;  Jerem.  xvn,  15;  Amoi  Eptsi.  v,  18; 
Exeek  xii,  22. 

(365)  Ce  verset  est  obscur.  Les  deux  mannscriis 
d*Ozfort  et  de  Paris  présentent  des  leçons  difie- 
rentes.  Le  texte  éthiopien  du  premier  peut  se  ren- 
dre par  :  tt  ommi  divûio  dividUur;  future  quod 
fmi^rat;  tandis  qu*on  peul  rendre  le  texte  du  se- 
cond par .  Ei  omnii  divùto  dividiiur  :  et  tonitru 
(lamtma)  in  iingulis  suis  casibus;  et  in  omni  divi^ 
nome^  qma  diwidUurj  ipiod  futgurat  fulgure,  HoCTuiaiin 
diseaie  le  sens  de  ces  variantes  dans  une  longue 
noie,  remplie  de  détails  grammaticaux  et  qu'il  suffit 
d*iadiquer  (p.  427-432). 

(3d6)  On  remarquera  ce  goût  étrange  pour  la 

rTsoouiOcation  qui  porte  Tauleur  du  Livre  d'Enoch 
regarder  les  venta,  le  tonnerre,  la  mer,  la  neige, 
la  gelée,  U  pluie,  comme  des  êtres  particuliers 
mimés  par  des  esprits  à  Finslar  du  corps  humain. 


Les  effets  quils  produisent  sont  représentés  comme* 
le  résultat  d'une  intelli^nce  qui  réside  en  eux  : 
ils  fièrent  comme  obéissant  à  des  lois  qui  leur 
sont  imposées»  et  ils  sont  punis  lorsquiis  les  en- 
freignent. 

(367)  La  cosmogonie  qu'expose  le  pseudo-Enoch  . 
se  retrouve,  quant  au  fond,  dans  d'autres  auteurs 
grecs  des  premiers  siècles.  Un  auteur,  né  à  Aie-  ' 
xandrie,  et  qui  écrivait  en  l'an  536,  Cosmas,  croit 
non-séulement  que  le  soleil ,  la  lune  el  les  étoiles 
sont  dirigés  par  des  esprits  célestes,  mais  encore 
qu'il  existe  des  anges  dont  l'occupation  spéciale 
est  de  rassembler  les  nuages  ;  et  qu'il  en  est  d'au- 
tres qui  occasionnent  et  qui  règlent  la  pluie,  les 
vents,  la  neige,  la  gelée,  la  chaleur. — Voir  Gosma^  : 
indicopleustes,  Topographia  Chrittiana^  dans  la  Col' 
lecL  nov.  Pair,  el  Script,  Crœcor.j  éditée  par  Mont- 
faacon,  t.  U,  p.  130, 155,  280.  Des  idées  semblables 
se  trouvent  exprimées  dans  l'écrit  de  Jean  Philo-  * 
ponus,  De  mundi  creationef  lib.  vu ,  éd.  B.  Corde-  - 
rius.  Vienne,  1630,  in-4%  1. 1,  c.  12,  p.  25. 

(368)  La  lumière  et  les  ténèbres,  expression  poé-  - 
tique  nour  le  jour  et  la  nuit. 

(369)  Moïse  représente  aussi  la  rosée  comme  va*  « 
nant  du  ciel.  {Deuter,  xxxin,  28.) 
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sont  la  nourriture  de  la  terre,  telle  est  la  vo- 
lonté du  Très-Haut. 

i\.  Voilà  pourquoi  il  y  a  des  limites  à  la 
|)luie  et  les  anges  qui  y  procèdent ,  la  ré- 
partissent avec  une  juste  mesure. 

15  Je  vis  toutes  ces  merveilles,  aussi  bien 
que  le  jardin  des  justes  (370). 

CHAPITRE  LX. 

1.  pans  ces  jours  je  vis  des  anges  qui  te« 
uaient  de  longues  cordes  •  et  qui  |K)rtés 
sur  leurs  ailes  légères,  volaient  vers  le  sep- 
tentrion. 

2.  Et  je  demandai  è  Tange ,  pourquoi  ils 
avaient  en  mains  ces  lonsues  cordes ,  et 
pourquoi  ils  s'étaient  envolés.  Il  me  répon- 
dit :  Ils  sont  allés  mesurer. 

*  3.  L*ange  qui  était  avec  moi,  me  dit  en- 
core :  Ce  sont  les  mesures  desjustes;  ils  ap- 
porteront les  cordes  des  justes,  afin  qu'ils  s'ap- 
puient sur  le  nom  du  Seigneur  des  esprits  à 
Jamais. 

&.  Les  élus  commenceront  à  habiter  avec 
l'Elu. 

5.  Voilà  les  mesures  qui  seront  données  à  la 
foi,  et  qui  confirmeront  la  parole  de  la  justice. 

6.  Ces  mesures  révéleront  tous  les  secrets 
dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

7.  Et  il  arrivera  quç  ceux  qui  ont  péri 
dans  le  désert,  qui  ont  été  dévorés  par  les 
poissons  de  la  mer  ou  par  les  bêtes  sauvap;es; 
reviendront  pleins  d'espérance  dans  le  jour 
de  l'Elu  (371)  ;  car  personne  ne  périra  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits,  personne 
ne  peut  périr. 

8.  Et  tous  ceux  qui  étaient  dans  le  ciel, 
ont  regu  l'empire,  et  la  jouissance;  la  gloire 
et  la  splendeur. 

9.  Us  loueront  parleur  voix  l'Elu  de  Dieu, 
et  ils  l'exalteront  et  le  loueront  avec  sagesse, 
et  ils  feront  voir  leur  sagesse  dans  la  parole 
et  dans  l'esprit  de  la  vie. 

10.  Alors  le  Seigneur  des  esprits  plaça  son 
•  élu  sur  le  trône  de  sa  gloire. 

11.  Pour  qu'il  juge  toutes  les  œuvres  des 
saints,  du  haut  des  cieux,  et  pèse  leurs 
actions  dans  la  balance  de  la  justice.  Et 
quand  il  élèvera  sa  face  pour  discerner  les 
voies  secrètes,  qu'ils  ont  suivies,  confiant 
dans  le  nom  du  Seigneur  deses()rits,et  leurs 
prosrès  dans  les  sentiers  de  la  justice. 

Iz.  Tous  réuniront  leurs  voix,  le  béniront, 
le  loueront,  l'exalteront,  le  célébreront  au 
nom  du  Seigneur  des  esprits. 

13.  Et  il  appellera  à  sou  tribunal  toutes 
les  puissances  des  airs  et  tous  les  saints, 
les  chérubins,  les  séraphins  et  les  ophaoims 

(57&)  Le  jardin  des  justes;  le  paradis  terrestre. 

271)  Le  jour  de  VÉlu  :  cette  expression  désigne 
essle. 
(97%)  Ophanim^  c'est-à-dire  les  roues  :  allusion  à 
la  vision  a*Ezéclnei,  où  il  désigne  les  roues  criantes 
et  animées  du  char  mystérieux  de  l'Eternel.  Les 
Tahnu(Kstes,  suivis  à  cet  égard  par  de  nombreux 
nbbins,  donnent  le  nom  d'Ophanim  à  une  classe 
d'anges  qui  se  placent  à  côté  des  chérubins  et  des 
séi-aphfns.  —  Ce  verset  a  mis  les  commentateurs  à 
la  torture;  ils  ont  lonffuement  discuté  la  valeur  des 
expressions  du  texte  éiliiopien.—  Voir  la  note  d'Huff* 


(372),  tous  les  anges  de  la  puissance,  tous 
les  anges  des  dominations,  c'e«t-à-dire  ki 
anges  de  TElu,  et  les  autres  puissances,  qui 
au  premier  jour  planaient  sur  les  eaux. 

14.  D*une  voix  unanime  ils  les  exalteront, 
les  béniront,  les  loueront,  les  célébreront, 
les  magnifieront  ces  esprits  de  foi,  ces  es- 
prits de  sagesse  et  de  patience,  ces  esprits 
de  clémence,  ces  esprfts  de  justice  et  de 
paix,  ces  esprits  de  bienveillance;  tous  s'é^ 
crieront  à  la  fois  :  Béni  soit-il;  que  le  nom 
du  Seigneur  des  esprits  soit  béni.  Tous 
ceux  qui  ne  dorment  point  (373),  le  loue- 
ront dans  les  cieux. 

15.  Tous  te  loueront,  les  saints  dans  lé 
ciel,  les  élus  qui  vivent  dans  le  jardin,  et 
tout  esprit  de  lumière,  capable  de  bénir,  de 
louer,  d'exalter,  de  célébrer  ton  sacré  nom; 
toute  chair,  toute  puissance,  louera  et  célé- 
brera ton  nom  dans  les  siècles  des  siècles. 

16.  Car  la  miséricorde  du  Seigneur  des 
esprits  est  grande,  grande  est  sa  patience^ 
et  il  a  révélé  ses  œuvres,  sa  puissance,  et 
tout  ce  qu'il  est  aux  saints  et  aux  élus,  au 
nom  du  Seigneur  des  esprits. 

CHAPITRE  LXI. 

1.  Le  Seigneur  a  conunandé  aux  rois,  aux 

K rinces,  aux  puissants  (374),  à  tous  ceux  qui 
abitent  sur  la  terre,  en  disant  :  Ouvrez  les 
yeux,  levez  au  ciel  vos  fronts,  et  essayez 
de  comprendre  l'Elu. 

2.  Et  le  Seigneur  des  esprits  siégeait  sur 
son  trône  de  gloire. 

3.  Et  l'esprit  de  justice  était  répandu  au* 
tour  de  lui. 

4.  Le  verbe  de  sa  bouche  exterminera 
tous  les  pécheurs  et  tous  les  impies;  aucun 
d*eux  ne  subsistera  devant  lui. 

5.  Dans  ce  jour  les  rois,  les  princes,  les 

f)uissants,  et  ceux  qui  possèdent  la  terre  se 
èveroni,  verront,  et  comprendront;  ils  le 
verront  assis  sur  son  trône  de  gloire,  et  de* 
vaut  lui  les  saints  qu'il  jugera  dans  sa  jus- 
tice. 

6.  Et  rien  de  ce  qui  sera  dit  devant  lui,  ne 
sera  vain. 

1.  Alors  le  trouble  les  saisira,  ils  seront 
semblables  à  une  femme  surprise  par  les 
douleurs  de  Tenfantement,  dont  le  travarl 
est  pénible,  dont  la  délivrance  est  difficile. 

8.  Ils  se  regarderont  les  uns  les  autres; 
et  dans  leur  stupeur  ils  baisseront  le  visaj^e. 

9.  Et  ils  seront  frappés  d'effroi  (]uand  ils 
verront  le  Fi  1  s  de  la  femme  (375)  assis  sur  son 
trône  de  gloire. 

10.  Alors  les  rois,  les  princes,  et  tous  ceux 

roann,  p.  iS3-489. 

(573)  Ceux  qui  ue  dorment  pas,  c'est-à-dire  les 
anges. 

(374)  Les  cornes  étaient,  dans  le  langage  des 
Hébreux,  l'image  de  la  puissance  et  de  Taintiitioii  : 
Nolite  extûllere  in  aUum  cornu  vettrum  (Pioi.Lfxiv, 
5).  7a  nomine  meo  exaUabUur  cornu  ejuê  (Psoi. 
Ls^xxviii,  24). 

(375)  Luecke  trouve,  dans  TeuiressionFtii  de  la 
femme^  un  indice  de  rorigioc  curétkwie  An  U%ïï% 
dEuoch 
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qui  possèdent  la  terre,  célébreront  eelui  qni 
les  goayerne  tous,  celai  mi  était  cacoé. 
Car  depais  le  commencement  le  Fils  de  rbom» 
me  était  caché;  le  Très-Hïiut  le  retenait  eti 
présence  de  sa  puissance  et  ne  lé  révélait 
qu'aux  élus. 

il.  C'est  lui  qui  a  ras9(emblé  les  saints  et 
les  élus;  aussi  tous  les  élus  seront-ils  de- 
vant lui  en  cejonr. 

IS.  Tous  les  rois,  les  princes,  les  puis-* 
sants,  et  ceux  qui  gouvernent  sur  la  terre, 
se  prosterneront  devant  lui,  et  l'adoreront. 

13.  Ils  mettront  leur  espérance  dans  le  Fils 
de  riiomme,  ils  lui  adresseront  leurs  priè- 
res, et  invoaueront  ^  miséricorde. 

14.  Alors  le  Seigneur  des  esprits  se  hâtera 
de  les  chassefr  de  sa  présence.  Leurs  visages 
seront  alors  pleins  de  confusion,  et  se  cou- 
vriront de  ténèbres  épaisses.  Puis  les  anges 
des  châtiments  célestes  les  saisiront,  et  la 
vengeance  de  Dieu  s'appesantira  sur  ceui 
qui  ont  persécuté  ses  enfants  et  ses  saints. 
Exemple  terrible  pour  les  saints  et  pour  les 
élus,  qui  se  r^ouirontde  cette  justice  infinie; 
car  la  colère  du  Seigneur  des  esprits  perse* 
Vérera  sur  eux. 

15.  Alors  le  glàive  du  Seigneur  des  es* 
prils  se  rassasiera  du  sang  des  méchants; 
mais  les  saints  et  les  élus  seront  sauvés 
dans  ce  jour,  et  n'auront  plus  devant  les 
yeux  le  spectacle  des  méchants  et  des  im- 
pies (875*). 

16.  Le  Seigneur  des  esprits  planera  seul 
désormais  sur  eux. 

17.  Et  ils  habiteront  avec  le  Fils  de  l'hom- 
me, ils  mans<»ront,  ils  dormiront,  ils  se  lè- 
veront avec  lui  dans  les  siècles  des  siècles. 

18.  Les  saints  et  les  élus  s'élèveront  de 
la  terre;  ils  cesseront  de  baisser  les  yeux, 
eu  signe  de  dépendance  et  d'humilité; 
ita  seront  revêtus  d'un  vêtement  de  vie. 
Ce  vêtement  de  vie  leur  est  commun 
avec  te  Seigneur  des  esprits  :  en  sa  pré- 
puce votre  vêlement  ne  vieillira  point 
^t   votre  gloire  n'aura  point  de  déclin. 

CHAPITRE  LXII 

1.  Dans  ces  jours-là,  les  rois,  las  puis- 
sants et  ceux  qui  possèdent  la  terre,  implo- 
reront les  anges  des  cbAtiments  célestes  aux- 
quels ils  auront  été  livrés,  de  leur  donner 
quelque  repos,  pour  se  prosterner  devant  le 
Seigneur  des  esprits  et  pour  l'adorer  et  con- 
fesser leurs  péchés. 

2.  Ils  loueront  et  célébreront  le  Seigneur 
des  esprits,  en  disant  :  Béni  soit  le  Seigneur 
des  esprits,  le  Roi  des  rois,  le  Prince  des 
princes,  le  Seiçneur  des  seigneurs,  le  Sei- 
gaeur  de  la  gloire,  le  Seigneur  de  la  sa- 
gesse. 

1375')  LUmage  frappante  delM  vresse  de  Fépëe  revioni 
,  asieurs  fois  dans  rAncî^n  Testament^  uoiaiument 
dsuii]éiDeHtéron9me^xsxiu  4?»  et  dans  isate,  xxxiv, 
5.  —  Voir  la  note  de  Gésénius  sur  ce  passage  du 

nbéte,  1. 1,  p.  911,  61  lk>l)aeddiu.  Vita  SatadinL 

(376)  Les  chapitres  lxiv.  lxv,  ,  txvi ,  lxvii  et 
ULTui,  qui  ceniieonent  les  tisions  de  Noé  sont,  dV 


8.  Il  mettra  au  jour  tout  ce  qui  est  secret. 

4.  Ta  puissance  est  dans  les  siècles  des 
siècles,  ainsi  que  ta  gloire. 

5.  Tes  secrets  sont  profonds  et  innombrar 
blés,  et  ta  jndtice  est  mcommensuriible. 

6.  Ah  !  nous  voyons  maintenant  qu'il  nous 
faut  célébrer  et  lôiier  le  Roi  des  rois,  celui 
qui  est  le  maître  absolu  détentes  choses. 

7.  Et  ils  diront  :  Qui  nous  a  donné  quel-* 
que  soulagement  à  nos  maux  pour  célécHrer, 
pbur  lOuer^  pour  bénir,  pour  confesser  nos 
péchés  et  nos  crimes  en  présence  de  sa 
gloire  ? 

8.  Le  soulagement  que  nous  demandons 
est  de  quelques  instants,  et  cependant  noua 
ne  pouvons  l'obtenir;  notre  lumière  s'est 
éteinte  pour  Téternité,  et  les  ténèbres  noua 
environnent  à  jamais. 

4.  Car  nous  ne  l'avons  pas  confessé,  nous 
n'avons  pas  célébré  le  nom  du  Roi  des  rois, 
nous  n'avons  pas  glorifié  le  Seigneur  dans 
toutes  ses  œuvres;  mais  nous  avons  mi» 
notre  confiance  dans  notre  puissance  et  dans 
le  sceptre  de  notre  gloire. 

10.  Aussi,  au  jour  de  la  douleur  et  de 
l'effroi,  il  ne  nous  sauvera  pas,  et  nous  ne 
trouverons  point  de  re|JOs.  Nous  le  compre* 
nous  maintenant,  le  Seigneur  est  Odèle  dans 
toutes  ses  œuvres,  dans  tous  ses  jugements, 
dans  sa  justice. 

11.  Dans  sfis  jugements,  il  ne  fait  point 
acception  de  personne;  et  voici  que  nous 
sommes  repoussés  loin  de  sa  présence,  li 
cause  de  nos  mauvaises  œuvres. 

là.  Nos  péchés  ne  sont  que  trop  bien  pesésl 
13.  Puis  ils  se  diront  les  uns  aux  autres  : 
Nos  flmes  se  sont  rassasiées  des  richesses  de 
l'iniquité. 

ik.  £t  voici  qu'elles  ne  nous  sont  d'aucun 
secours  dans  ce  moment  que  nous  descen- 
dons dans  les  flammes  de  l'enfer. 

15.  Alors  leurs  visages  seront  remplis  de 
ténèbres  et  de  confusion  en  présence  du  Fils 
de  l'homme;  et  ils  seront  repoussés  loin  de 
lui,  car  devant  lui  le  glaive  de  la  justice  se 
dressera  pour  les  exterminer. 

16.  Et  le  Seigneur  a  dit  :  Voilà  ce  qu'a 
décrété  ma  justice  contre  les  prinres,  les 
rois,  les  puissants,  et  ceux  qui  possèdent  la 
terre. 

CHAPITRE  LXIII. 

1.  Je  vis  encore  d'autres  visions  dans  ce 
lieu  désert.  J'entendis  la  voix  de  l'ange  qui 
disait  :  Voici  les  anges  ^i  sont  descendus 
du  ciel  sur  la  terre,  qui  ont  révélé  les  se^ 
crets  aux  fils  des  hommes,  et  leur  ont  en- 
seigné à  connaître  l'iniquité. 

CHAPITRE  LXIV.  (Section  11.) 

1.  Dans  ce  temps-là,  Noé  vit  la  t^rre  s'in- 
cliner et  menacer  ruine. 

prés  M.Dillsnann  (qui  en  fait  ses  cbapîtres  Lviuet  lvi\  • 
iioe  interpolatioQ  ;  on  y  remarque  des  cootradiotioDs 
avec  des  choses  déjà  énoncées  dans  les  chapitres 

f précédents  ou  des  répétitions  Inutiles  ;  la  nouveiie 
iste  des  noms  des  anges  (lxvui^  8)  est  une  répéli- 
tition  inutile.  ~  Voit  les  aoies  de  M.  DiUmann  t 
p.  176-179  et  200-201. 
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i.  Ces!  ponrqooi  il  se  iDîi  en  route  et  se 
dirigea  vers  les  limites  de  la  terre»  du  c6té 
de  (habitation  de  son  aïeul  Enoch. 
.  3;  Et  Noé  s'écria  trois  fois  d'une  voix 
amère  :  Ecoute-moi ,  écoute-moi  »  écoute- 
moi  1  Et  il  lui  dit  :  Dis-moi  ce  qui  se  passe 
sur  la  terre,  car  elle  uaralt  souffrir  et  être 
violemment  tourmentée;  assurément  je  pé* 
rirai  avec  elle. 

k.  En  effet»  il  y  avait  une  grande  pertur- 
bation sur  la  terre,  et  une  voix  fut  entendue 
du  ciel.  Je  tombai. la  face  contre  terre  ;  alors 
mon  aïeul  Enoch  vint  et  se  tint  devant  moi. 

5.  Et  il  médit  :  Pourquoi  m'as-tu  appelé 
d'une  voix  si  amère  et  si  lamentable? 
.  6.  Le  Seigneur  a  décidé  dans  sa  justice 
que  tous  les  habitants  de  la  terre  périraient» 
parce  qu'ils  connaissaient  tous  les  secrets 
des  anges»  qu'ils  ont  en  leurs  mains  la  puis- 
sance ennemie  des  démons»  la  puissance  de 
la  magie»  et  ceux  qui  fondent  des  idoles 
sur  toute  la  terre. 

7.  Us  savent  comment  l'argent  se  tire  de 
la  poussière  de  la  terre»  comment  il  existe 
dans  le  sot  des  lames  métalliques  ;  car  le 

Elomb  et  l'étain  ne  sont  point  les  fruits  de 
i  terre  ;  i  I  faut  aller  les  chercher  jusque  dans 
«es  entrailles. 

,  8.  Et  un  ange  a  été  préposé  à  leur  garde» 
qui  s'est  laisse  corrompre. 

9.  Alors  mon  aïeul  Enoch  me  prit  par  la 
main,  et  me  relevant  il  me  dit  :  Va  I  car  j'ai 
i^OQSulté  le  Seigneur  sur  cette  perturbation 
de  la  terre,  et  il  m*a  répondu  :  Ils  ont  rem- 
pli la  coupe  de  leur  impiété,  et  ma  justice 
crie  vengeance  1  Us  ont  consulté  les  lunes, 
et  ils  ont  connu  que  la  terre  devait  périr 
avec  tous  ses  habitants.  Us  ne  trouveront, 
point  de  refuge  dans  l'éternité. 

.  10.  Us  ont  découvert  des  secrets  qu'ils  ne 
devaient  point  connaître  ;  voilà  pourquoi  ils 
seront  jugés  ;  mais  pour  toi,  mon  fils,  le  Sei- 
gneur des  esprits  connaît  ta  pureté  et  ton 
innocence  ;  il  sait  que  tu  blAmes  la  révéla- 
tion des  secrets. 

11.  Le  Seigneur»  le  Saint  par  excellence» 
a  conservé  ton  nom  au  milieu  de  celui  des 
saints  ;  il  te  conservera  pur  de  la  corruption 
djBS  habitants  de  la  terre.  U  donnera  à  tes 
descendants  des  royaumes  et  une  grande 
gloire»  et  il  naîtra  de  toi  une  race  de  justes 
et  de  saints  dont  le  nombre  sera  infini. 

CHAPITRE  LXV. 

1.  Après  cela,  il  me  montra  les  anges  des 
chAtiments  célestes,  qui  se  disposaient  à 
venir  donner  aux  eaux  de  la  terre  toute  leur 
violence, 

S.  Afin  qu'elles  servissent  h  la  justice  de 
Dieu  et  qu'elles  fissent  le  supplice  mérité 
de  tous  ceux  qui  habitent  la  terre. 

3.  El  le  Seigneur  des  esprits  défendit  aux 
anges  de  porter  aucuns  secours  aux  hommes. 

«.  Car  ces  anges  présidaient  à  la  puis- 
sance des  eaux.  Alors  je  me  retirai  ae  la 
présence  d'Enoch. 

CHAPITRE  LXVI. 
t«  Dans  ces  jours-lè»  la  parole  de  Dieu  se 
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entendre  à  mon  oreille;  elle  disait  uNoé, 
voici  :  ton  existence  est  montée  jusqu'à  moi, 
existence  pure  de  crime»  existence  pleine 
d'amour  et  de  justice. 

2.  Déià  les  anges  élèvent  des  prisons; et 
dès  qu'ils  auront  terminé  cette  lAche,  j*éteih 
drai  ma  main,  et  je  te  conserverai. 

5.  De  toi  sortira  une  semence  de  vie,  qai 
renouvellera  la  terre  ;  afin  qu'elle  ne  reste 
pas  vide.  Je  confirmerai  ta  race  devant  moi» 
et  la  race  de  ceux  qui  habiteront  avec  toi 
sera  bénie  et  se  multipliera  sur  la  laoede 
la  terre»  par  la  vertu  au  nom  du  Seigneur. 

k  Quant  aux  anges  qui  ont  commis  l'ini- 
quité ils  seront  eniermés  et  jetés  dans  cette 
vallée  ardente»  que  mon  aïeul  Enoch  m'a 
montrée  vers  l'occident»  oii,  il  y  avait  des 
montagnes  d'or,  d'argeùt»  de  fer»  de  métal 
liottide  et  d'étain. 

8.  J'ai  vu  cette  vallée,  et  il  y  avait  une 
grande  confusion;  et  les  eaux  en  jaillis- 
saient, 

6.  Et  après  que  fout  cela  fut  fait,  il  s'ei- 
hala,  d'une  masse  fluide  de  feu,  une  forte 
odeur  de  soufre,  avec  des  eaux  jaillissantes, 
et  la  vallée  des  anges  coupables  de  séduc- 
tion  brûlait  sous  cette  terre. 

7.  Dans  cette  vallée  il  coulait  aussi  des 
fleuves  de  feu,  dnns  lesquels  étaient  préci* 
pités  les  anges,  qui  avaient  égarés  les  habi- 
tants de  la  terre. 

8.  En  ces  jours-là»  elles  serviront  de  gué- 
rison  de  l'Ame  et  du  corps  aux  rois»  aux  puis- 
sants» aux  grands  et  è  ceux  oui  nabi- 
tent  la  terre,  et»  d'un  autre  coté»  elles 
serviront  pour  la  condamnation  de  Tes- 
prit. 

,  9.  Leur  esprit  sera  tout  entier  aux  plai- 
sirs» afin  qu'ils  soient  jugés  dans  leur  corps, 
parce  qu'ils  ont  méconnu  le  Seigneur  des 
esprits,  et  que  tout  en  prévoyant  le  châti- 
ment qui  les  menace,  ils  n'en  invoquent  pas 
davantage  son  saint  nom. 

10.  Et  comme  leurs  corps  subiront  un 
supplice  terrible,  de  même  aussi  leurs  Ames 
auront  à  supporter  une  punition  éternelle. 

11.  Car  la  parole  du  Seigneur  des  esprits 
à  toujours  son  elTet. 

12.  Son  jugement  fondra  sur  eux,  parce 
qu'ils  se  sont  confiés  dans  les  voluptés  de 
leurs  corps,  et  qu'ils  ont  nié  le  Seigneur  des 
esprits. 

•  13.  Dans  ces  jours  les  eaux  de  cette  vallée 
seront  changées  ;  quand  les  anges  seront 
jugés,  l'ardeur  de  ces  sources  prendra  une 
intensité  nouvelle. 

14.  Et  quand  les  anges  monteront,  les 
eaux  de  ces  sources  se  refroidiront  après 
s'être  écbauflées.  Alors  j'entendis  saint  Michel 
qui  me  disait  :  Le  jugement  que  subiront 
les  anges  menace  également  les  rois»  les 
princes  et  ceux  qui  possèdent  la  terre. 

15.  Car  ces  eaux,  en  donnant  la  vie  aux 
esprits  des  anges,  donneront  la  mort  h  leur 
corps.  Mais  ils  ne  comprendront  pas,  ils  ne 
croiront  pas  que  ces  eaux  raffralchissanles 
puissent  se  changer  en  un  brasier  ardent» 
qui  brûlera  pendant  toute  Téteraité. 
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CHAPITRE  LXVII. 

1.  Après  cela  mon  aient  Enoch  me  donna 
la  connaissance  de  tous  les  secrets  contenus 
dans  son  livre,  et  m'expliqua  les  paraboles» 
qui  lui  ayaienl  été  révélées,  me  les  dévelop- 
pant au  milieu  des  paroles  du  livre. 

2.  Dans  ce  temps  saint  Michel  répondit  et 
dit  à  Raphaël  :  Mon  esprit  se  soulève  et  s'ir- 
rite contre  la  sévérité  du  jugement  secret 
contre  les  anges  ;  qui  pourra  supporter  un 
îtiKement  aussi  terrible,  qui  ne  sera  jamais 
modifié, qui  doit  les  perdre  pour  l'éternité? 
'  3.  La  sentence  a  été  prononcée  dontre 
eux  par  ceux  qui  les  ont  lait  sortir  de  cette 
façon.  Et  il  arriva  que  se  tenant  devant  le 
SeÎKneur  des  esprits.  Saint  Michel  répondit, 
et  dit  à  saint  Raphaël  :  Quel  cœur  n'en  se- 
rait point  ému,  quel  esprit  n'en  aurait  pas 
compassion  ? 

h*  Puis  saint  Michei  dit  l  Raphaël  :  je  ne 
les  défendrai  point  en  présence  du  Sei- 
gneur; car  ils  ont  offensé  le  Seigneur  des 
esprits ,  en  se  conduisant  comme  des  dieux; 
aussi  la  justice  suprême  s'exercera  sur  eux 
l>endant  toute  Téternité. 

5.  Ni  l'ange  innocent,  ni  l'homme  n'en 
sentiront  les  effets  ;  mais  ceux-là  seuls  qui 
f^ont  coupables,  et  dont  fa  punition  sera 
éternelle. 

CHAPITRE  LXYIIL 

1.  Après  cela  ils  seront  frappés  de  stu- 
|)eur  et  d'effroi  à  cause  du  jugement  porté 
sur  eux,  en  punition  des  révélations  qu'ils 
ont  fiiites  aux  habitants  de  la  terre. 

3.  Voici  le  nom  des  coupables  ?  le  l''  de 
tous  estSemîAzA,  le  II*  ArstikifA,  le  III*  Ar- 
mèn,  le  IV  Kakabâel,  le  V  Tur-êl.  le  VI* 
RumiAi,  le  VII-  Dan-61,  le  VIII*  Nukael,  le 
IX-  Barûq-êl,  le  X*  Azaz-èl,  le  XI*  Armers, 
le  Xll*  Batar-iAi,  le  XIU*  Basasaël,  le  XIV* 
AuAn-êl,  le  XV,  Tur-iAl,  le  XVI*  SimAti- 
siél,  le  XVII*  Ietar-61,  le  XVIII*  TumAël,  le 
XJX*  Tar-ôl,  leXX'  RumAëi,le  XXI*  Izézéel. 

3.  Tels  senties  noms  des  princes  des  an- 
ges coupables.  Voici  maintenant  les  noms  des 
chefs  de  leurs  centaines,  de  leurs  cinquan- 
tainea  et  de  leurs  dizaines  (377). 

«.  Le  nom  du  premier  est  Yekum;  c'est  ce- 
lui oui  séduisit  tous  les  fils  des  saints  anges, 
qui  les  poussa  à  descendre  sur  la  terre,  pour 
procréer  des  enfants  avec  des  êtres  humains. 

5.  Le  nom  du  second  est  Kesabel ,  oui 
inspira  de  mauvaises  pensées  aux  fils  des 
anges,  et  les  poussa  à  souiller  leurs  corps  en 
s*accouplant  avec  les  filles  des  hommes. 

6.  Le  nom  du  troisième  est  Gadrel;  c'est 
lui  qui  a  révélé  aux  fils  des  hommes  les 
moyens  de  donner  la  mort. 

(577)  Les  noms  des  anges  que  désigne  ici  noire 
auiear  pourraient  donner  lieu  à  quelaues  observa- 
tions :  Yekun  ou  plutôt  Jeqûn  ne  présente  pas  un 
aciis  bien  elair  ;  Hoirniann  pense  qu^il  faut  rinier- 
préter  par  celui  qui  a  de  la  fermeté;  Asbeel  (ou  Ke- 
sabeel)  vient  d*un  mot  hébreu  qu*on  peut  rendre 
par  Deum  défèrent.  D'après  le.  cliaç.  vin,  i ,  c'est 
Axaiel  et  non  Gadrel  qui  a  enseigné  aux  hommes  ; 
Penemue  ou  Tciiemuc  parait  un  nom  altéré. 


7.  C'est  lui  qui  séduisit  Eve,  et  enseigna 
aux  fils  des  hommes  les  instruments  qui 
donnent  la  mort,  la  cuirasse,  le  bouclier,  le 
glaive,  et  tout  ce  qui  peut  donner  ou  dire 
éviter  la  mort. 

8.  Ces  instruments  passèrent  de  ses  mains 
dans  celles  des  habitants  de  la  terre,  et  ils 
V  resteront  à  tout  jamais. 

9.  Le  nom  du  quatrième  est  Ténéroue; 
c'est  lui  qui  révéla  aux  fils  des  hommes  Ta- 
mertûme  et  la  douceur, 

10.  Et  qui  leur  découvrit  fous  les  secrets 
de  la  fiiusse  sagesse. 

11.  Il  leur  enseigna  récriture ,  et  leur 
montra  l'usage  de  l'encre  et  du  papier. 

12.  Aussi  par  lui  on  a  vu  se  multiplier 
ceux  qui  se  sont  égarés  dans  leur  vaine  sa-* 
gesse,  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  ce  jour. 

13.  Car  les  hommes  n'ont  point  été  créés 
pour  consigner  leur  croyance  sur  du  papier 
au  moyen  de  l'encre. 

Ifc.  Ils  ont  été  créés  pour  imiter  la  pureté 
et  la  justice  des  anges. 

15.  Us  n'auraient  point  connu  la  mort,  qui 
détruit  tout;  c'est  pourquoi  la  puissance  me 

dévore. 

16.  Ils  ne  périssent  que  par  leur  trop 

grande  science. 

17.  Le  nom  du  cinquième  eist  Kasyade  ; 
c'est  lui  qui  a  révélé  aux  enfants  des  hom- 
mes tous  les  arts  diaboliques  et  mauvais. 

18.  Ces  moyens  infâmes  de  tuer  un  en-, 
faut  dans  le  sein  de  sa  mère,  ces  arts  qui 
se  pratiquent  par  la  morsure  des  serpents» 
par  rénergie,en  plein  midi,  dans  la  semence 
du  serpent  qu'on  nomme  Tabaet  (378.) 

19.  Ceci  est  le  nombre  de  Kesbel,  le  prin- 
cipal serment  que  le  Tout-Puissant,  du  sein 
de  sa  gloire,  a  révélé  aux  saints  [379). 

SO.  Son  nom  est  Beka.  Celui-ci  demanda 
à  saint  Michel  de  lui  montrer  le  nom  se- 
cret, afin  d'en  avoir  l'intelligence,  et  afin  de 
rappeler  dans  la  mémoire  le  serment  redou- 
table de  Dieu;  et  de  faire  trembler,  k  ce 
nom  et  à  ce  serment,  ceux  qui  ont  révélé 
aux  hommes  tous  les^secrets  dangereux. 

31.  Tel  est,  en  effet,  ToflSce  magique  de 
ce  serment  ;  il  est  redoutable  et  sans  merci. 

22.  Et  il  mit  ce  serment  d'Aka  entre  les 
mains  de  saint  Michel. 

23.  Voici  les  effets  de  ce  serment  : 

24.  Par  sa  vertu  magique,  le  ciel  a  été  sus- 
pendu avant  la  création  du  monde. 

25.  Par  lui,  la  terre  s'est  élevée  sur  les 
eaux;  et  des  ]>arties  cachées  des  collines  les 
sources  limpides  jaillissent  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jusqu'en  éternité.  k 

26.  Par  ce  serment,  la  mer  a  été  fixée  dana  ^ 
ses  limites,  et  sur  ses  fondements  (380). 

(578)  Dillmann  convient,  p.  i12,  qu*il  ne  peat 
édaircir  ce  passage  obscur.  Tabnet  n'est  peut-éire 
pas  un  nom  propre  et  la  phrase  cujuê  nomen  e%t 
Tabaei  »  pourrait  se  rendre  par;  ;  dont  U  uom  eêt 
vtn7  (comme  récrit  Laurence). 

(5/9)  Ce  verset  a  embarrassé  les  interprètes.  — 
Votf.  une  longue  note  d'Hoffmann,  p.  55t-556. 

(380)  L'aulcuv  fuit  allusion  aux  merveilles  que, 
dans  ropiiiioii  des  Juifs,  on  pouvait  of^rcr  lorsqu^on* 
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ST.  Il  a  pIscA  des  graiDs  d&  sable  po.ur  reçu  des  cordes  pour  mesurer  le  lieu  rè- 

l'arrÀter  au  temus  de  sa  fureur;  et  jamais  serré  aux  justes  et  eux  élus, 

elle  ue  pourra  dépasser  cette  limite.  Par  ce  4.  LA  je  tis  les  premiers  pères,  lés  saints 

termeol  redoutable,  Tablme  a  été  creusé,  et  oui  habitaieut  dans  ces  beaui  lieux  pour 

il  conserve  sa  place  ti  Jamais.  1  éternité. 

28.  Par  ce  serment.  Te  soleil  et  la  lune  ac-  CHAPITRE  LXX. 

complissent  chacun  leur  course  périodique,  1.  Après  cela,  mon  esprit  se  cacha,  et 

san.s  jamais  s'écarter  de  la  voie  qui  leur  a  s'enyota  dans  les  cieux.  J'aperçus  les  fils 

été  tranée.  des  saints  anges  marchant  sur  un  feu  ar- 

99.  Par  re  sermunt,  tes  étoiles  suivent  dent;  leurs  vitements  étaient  blancs,  et 

leur  éternelle  route.  leurs  risages  transparents  comme  le  cristal. 

30.  Et  quand  elles  sontftppeléesparleurs  S.  Je  ris  deux  rivières  d'un  feu  brilUnt 
noms,  elles  répondent  :  Me  voici  I  oomme  l'hjacintbe. 

31.  Par  co  même  serment,  les  vents  prési*'  3.  Alors  je  me  prosternai  devant  le  Sei- 
denl  aux  eaux;   tous   ont  chacUn  leurs  e»-  gnenr  des  esprits. 

prils,  qui  éi.'tblUscrit  entre  eux  une  heu'  V.  Et  Michel,  un  des  archanges,  me  prit 

FGuse  harmonie.  Mr  la  main»  me  releva,  et   me  conduisit 

33.  Là  se  gardent  les  trésors  des  tonner-  aans  le  sanctuaire  mystérieux  de  ta  clé- 

res  et  l'éclat  de  la  foudre.  mence  et  de  la  justice. 

93.  U  sont  conservés  les  trésors  de  fa  S.  Il  me  montra  toutes  les  choses  cachées 

grêle  et  de  la  glace,  les  trésors  de  la  neigOt  des  limites  du  ciek  les  réceptacles  des  étoi- 

ae  la  pluie  et  de  la  rosée.  I«s,  des  rayons  lumineux  ,  qui  venaient 

Si.  Tous  ces  an^es  conserveront  et  béni-  éclairer  les  visages  des  saints, 

ront  le  nom  du  Seigneur  des  esprits.  fi.  Et  il  cacha  l'esprit  d'Enoch  dans  le 

35.  Ils  le  célébreront  par  toute  espèce  de  ciel  des  cieux. 

louange,  et  le  Seigneur  des  esprits  les  sou-  1.  Li,  j'aperçus  au  milieu  de  la  lumièret 

tiendra,  les  encouragera  dans  ces  actions  de  on  édiQce  bâti  avec  des  pierres  de  cristil. 

grlces,  et  ils  loueront,  célébreront  et  exal-  8.  Et  au  milieu  de  ces  pierres,  des  lan- 

feront  le  nom  du  Seigneur  des  esprits  dans  gnes  d'un  feu  vivant;  mon  esprit  vit  un 

1^  siècles  des  siècles.                                  '  cercle,  qui  entourait  l'habitation  enfianH 

36.  Et  ce  serment  a  été  conr>rnié  sur  eux»  mée  des  quatre  cAiés,  et  des  fleuves  de  feu 
et  leors  routes  ont  été  tracées,  et  rien  ue  qui  l'environnaient. 

peut  les  empêcher  de  \m  suivre.  B.  Les  séraphins ,  les  chérubins  et  les 

37.  Granoe  était  leur  joie.  ophanims  se   tenaient  debout  tout  autour. 
3S,  lis  le  bénissaient,  ils  le  célébraient.  Ils  ne  dorment  jamais;  mais  ils  gardent  le 

lis  l'exaltaient,  parce  que  le  secret  du  Fils  trône  do  gloire. 

de  l'homme  leur  avait  été  révélé.  10.  El  je  vis  des  anges  innonabrables,  des 

38.  Et  lui  siégeait  sur  un  trAne  de  gloire;  milliers  de  milliers,  des  myri^ades  de  my- 
et  la  priDci{Mile  partie  du  jugement  lui  a  été  riades,  qui  entouraient  cette  habitation 
réservée.  Les  pécheurs  s'évanouiront  et  se-  11.  Michel,  Raphaël,  Gabriel,  Phanuel  et 
root  exterminés  de  la  face  de  la  terre,  et  les  saints  anges,  qui  étaient  dans  les  cieui 
ceux  qui  les  ont  séduits  seront  entourés  de  supérieurs,  y  entraient  et  en  sortaient.  Ra- 
chalnes  à  tout  jamais.  phoël  et  GaBriel  sortaient  de  cette  habita- 

ko.  Selon  le  degré  de  leur  corruption,  ils  tion,  et  une  foule  innombrable  de  saints 

seront  livrés  à  différents  supplices  :  quant  anges. 

1  leurs  œuvres,  elles  s'évanouiront  de  la  Î2.  Avec  eux  alors  apparaissait  l'Ancien 

face  de  la  terre,  et  désormais  il  n'y  aura  des  jours,  dont  la  tête  était  blanche  et  pure 

flus  de  séducteurs,  parce  que  le  Fils  de  comme  delà  laine,  et  dont  le  vêtement  est 

homme  a  paru  assis  sur  son  trône  de  gloire,  impossible  à  décrire. 

fcl.  Toute  iniquité  cessera,  tout  mal  dis-  13.  Alors  je  me  prosternai,  et  toute  ma 

paraîtra  devant  sa  &ce,  et  la  parole  du  Fils  chair  fut  »aisie  d'un  tremblemenl  convulsif, 

■de  l'homme  subsistera  seule  en  présence  du  et  mon  esprit  défaillit. 

Seigneur  des  esprits.  U.  Et  j'élevai  la  voix,  pour,  le  bénir,  le 

4z.  Voilà  la  troisième  parabole  d'Enoch,  louer  et  te  célébrer. 

15.  Et  les  louanges  qui  s'échappaient  de 

CHAPITRE  LXIX.  (Sectioa  12.)  ma  bouche  étaient  agréables  à  l'ancien  des 

'ours. 

I.  Après  cela»  le  nom  du  Fils  de  l'hom-  16.  L'ancien  des  jours  Vint  avec  Michel 

me,  vivant  avec  le  Seigneur  des  esprits,  fut  et  Gabriel,  Hanhaël  et  Phanuel,  avec  des 

exalté  |>ar  les  habitants  de  la  terre.  milliers  de  milliers,  des  myriades  de  mv- 

3.  1}  fut  exalté  dans  leurs  chars,  et  fut  riades,  qu'il  n'était  pas  possible  de  comp- 

célébré  as  milieu  d'eux.  1er. 

3.  Depuis  ce  moment,  je  as  vais  plus  au  17.  Alors  cet  ange  s'approcha  de  moi  et 

nulieu  des  eolànts  des  hommes,  mais  il  me  me  salua  en  ces  termes  :  «  Tu  es  fils  de 

phça  entre  deux  esprits ,  entre  le  septen-  l'horome,  tu  es  né  pour  U  justice,  e»  la  jus- 

trion  et   l'occident,  où  les  enges  avaient  tice  s'est  reposée  en  toi. 

>*»il  connaliunce  dn  nom  de  Dieu  caché  anx  boni-  2431 ,  et  Eiscnmencer,  ^*ideckta  J^mtlUm  ,  I, 

*■»*.  —  Yçir  Uuitorf,  ItjitON  Chaldaicum  ,  col.  15t. 


m  PART.  L  -  TEXTES  DE  L'ANCICN 

18.  •  Lajuslicedfl  l'Ancien  des  jours  ne 

t' abandonnera  pas. 

19.  «  II  l'a  dit  :  11  fera  descendre sorloi  la 
paix,  car.  la  paix  vient  de  celui  qui  a  créé  le 
monde. 

20.  «  Et  elle  reposera  en  toi  i  loul  jamais. 

81.  «  Tous  ceux  qui  seront,  et  qui  marche- 
ront dans  les  sentiers  de  la  justice,  te  f«T 
ronl  cortège  dans  l'éternité. 

^.  ■  Et  leur  demeure  sera  auprès  do  toi, 
leurs  destinées  seront  confondues  avec  la 
tienne,  et  elles  n'en  seront  jamais  8ép«rée3. 

33.  ■  Et  c'estaihsi  qu'une  longue  suite  de 
jours  leur  sera  donnée  avec  le  Fils  de  l'bom- 
mes. 

24.  ■  La  paix  sers  pour  les  justes ,  la  voie 
de  sagesse  aux  saints,  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits*  dans  tous  les  siècles.» 

CHAPITRE  LXXI.  {Section  13.) 

1.  Ijvre  du  cours  des  luminaires  célestes, 
celon  leurs  ordres,  leurs  époques,  leurs  noms 
•t  les  lieux  où  ils  commencent  leur  carr 
rière,  et  leurs  différentes  places,  toutes  cho- 
ses qu'Criel,  le  saint  ange  qui  était  arec 
nioi  et  qui  les  gouverne,  m'expliqua  tour  h 
tour. 

S.  Voici  la  première  loi  des  luminaires. 
X<e  soleil,  flambeau  du  Jour  sort  des  portes 
du  ciel,  situéesà  l'orient, etse  couche  a  ro|>- 
posé,  par  les  portes  du  ciel  qui  soot  à  l'occi* 
ae'nt. 

8.  J'aperçus  six  portes ,  par  où  le  soleil 
commence  sa  carrière,  et  six  autres  portes 
par  où  il  Is  Qnit. 

4.  Par  ces  mêmes  portes  k  lune  sort  el 
rntre  également,  et  je  vis  ces  princes  des 
luminaires,  nvf>i>  les  astres  qui  les  précè- 
dent, les  six  portes  de  leur  lever,  les  six  por- 
tes de  leur  coucher  (381). 

5.  Toutes  ces  portes  se  trouvent  l'une 
■prés  l'autre  dans  le  mAme  alignement,  et 
t  droite  et  à  gauche  se  trouvent  pratiquées 
des  fenêtres. 
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8.  D'abord  on  voit  s'avancer  le  grand  lu- 
minaire, qu'on  appelle  soleil,  dont  l'orbite 
est  comme  l'ortiite  du  ciel,  et  qui  est  tout 
resplendissaot  de  feu  el  de  flauinifts. 

7.  Le  vent  chasse  le  char  sur  k^quei  il  est 
monté. 

8.  Mais  bieniAt  il  s'incline  vers  le  nunl 
pour  s'avancer  vers  l'orient;  il  lournc  lmi 
passant  par  cette  porte  il  éclaire  cette  partie 
du  ciel. 

9.C'est  ainsi  qu'il  s'annonrc  (J,ins  sa  car- 
rière le  premier  mois  (382). 

10.  Il  part  pr  le  quatrième  do  ces  portes 
qui  est  à  l'orient. 

11.  Et  à  cette  quatrième  pnric  qu'il  fron- 
chil  le  premier  mois  ,  il  y  a  duuzo  fen^ires 
ouvertes  d'où  s'écbftppent  des  torrents  de 
flammes,  quand  elles  s'ouvrent  b,  l'éiioquB 
qui  leur  est  marquée. 

13.  Lorsque  le  soleil  se  lève  dans  le  ctel, 
il  passe  par  la  quatrième  porte  pendant 
trente  jours,  et  par  la  quatrième  porte  du 
cAlé  de  l'occident  il  descend  en  ligne  droite. 

13.  Après  ce  temps,  les  jours  grandissent, 
les  nuits  sont  diminuées   pendant  lrent« 

i'ours.  Alors  le  jour  est  de  deux  parties  plus 
ong  que  la  nuit. 

1»  Le  jour,  en  effet,  a  dix  parties,  tandis 
que  la  nuit  n'en  a  que  huit  (3H3). 

15.  Cependant  le  soleil  passe  par  cette 
quatrième  porte,  et  se  couche  en  passant  par 
la  porte  correspondante,  puis  il  se  rappro- 
che de  la  cinquième  porte,  qui  est  k  l'orient, 
pendant  trente  jours,  et  il  se  couche  de  même 
en  passant  par  la  porte  correspondante. 

16.  Alors  îe  jour  est  encore  augmenté 
d'une  partie,  en  sorte  que  le  jour  a  onze  par- 
ties  ;  la  nuit  décroît  et  n'en  a  que  sept. 

17.  Alors  le  soleil  s'avance  vers  l'orient 
en  passant  par  la  sixième  porte,  et  il  se  lève 
et  se  couche  en  passant  par  cette  même 
porte  pendant  (rente  jours. 

IS.  Ed  ce  temps,  le  jour  est  deux  fois 


(381)  La  ilescripti(m  des  attres  <|u'on  treave  dans 
ce  diapitre,  si  elle  dénote  un  esprii  peu  inglrqit  des 
■MuveBKiils  célestes,  prouve  au  moini  que  ces  nl>- 
serrationi  prédisaient  des  pLénomèDes.  Les  plages 
orientales  et  occidentales,  où  le  soleil  se  lève  et  se 
Eoucbe,  sont  distribuées  en  six  portetl;  k  cliacuiie 
de  ces  porLes  forrespond  une  porie  par  oii  ces  glo- 
bes passent  selon  leur  lempc.  Moire  auteur,  en  fai- 
HBt  l'éMiinéfation  de  ces  portes,  commence  par 
celle  que  le  soleil  franchit  au  solstice  d'hiver  ;  c  et4 
La  première  :  elle  rcpnnd  au  capricorne,  et  se  trouve 
retevée  vars  le  raidi.  La  seconde  porte  se  rapproche 
de  rorient,  elle  répond  au  verseau  ;  vient  ensuite 
la  porte  qne  franchit  le  soleil  quand  11  se  trouve 
dans  le  li^e  des  poissons;  le  quatrième  répond  au 
signe  du  bélier,  c'est  réquljioxe  du  printemps  ;  c'est 
de  ce  point  que  commence  le  circuit  de  l'année.  La 
tinqnième  porte  se  trouve  un  pSu  plus  vers  le  nord, 
ti  téfmà  au  sl^ae  du  taureau.  La  sixième  enBn, 
qui  répond  an  signe  des  geneaux,  occupe  la  ptrlle 
u  phjs  septentrionale;  cesl  te  point  oe  le  soleil, 
arrivé  au  solstice  d'été,  va  rétrograder,  et  re]»sse 
par  les  premières  portes.  Ainsi,  si  ces  six  portes 
arrespoodent  d'un  ciMé  à  un  signe  particulier,  les 
•Il  autres  doivent  néeetsaireaient  correspondre  éga- 
Isment,  et  lonner  avec  le*  prennères  les  dwu  >U 


gnea  du  lodlaque.  Anssi  la  sixième  porte  à  l'occideoi 
répond  au  cancer,  commR  la  porte  k  l'orient  répoui) 
aux  gémeaux;  la  ciiioulème  au  lion,  comme  l'autre 
au  taureau  ;  la  quatrième  i  ta  vierge,  conime  l'an- 
tre au  bélier  ;  la  troisième  Ji  la  balance,  comme  mx 
pnissoDs;  la  seconde  au  scorpion,  comme  aupara- 
vant au  Verseau;  enDa  la  premier*  an  sagiUaire, 
comme  la  première  à  l'orient  répoad  au  capricorne. 
L'ascension  du  soleil  après  le  solstice  d'biver,  com-> 
me  sa  marche  rétrograilc  après  celui  d'éié,  ne  pou- 
vait man()ncr  de  Trapper  cTadmiralion  des  esprits 
qui  obserraifnl  autant  les  apparences  que  la  splen- 
deur de  l'astre  du  jour.  Il  est  probable  que  l'as- 
tronomie du  livred'Enocb  est  [Misée  aux  mènes 
sources  que  celles  d'Homère,  qui  place  l'Ile  £upl^ 
onlûpa,  du  cété  où  M  trouvent  leireteuriita  soleil 

TpOTC«\  f|tlfolO.  (OdfM.  XV,  iO«.)  (Lmmkck.) 

(563)  Hoftaiann  a  pris  la  peine  de  dresser  m 
laMean  cumparaiif  des  mois  qn'ladlque  le  livre, 
é'ErrtKb  et  de  ceux  des  catendrièrs  hébreu  et  grégoi^ 
rien  (p.  fiW).  Le  premier  mois,  BBaigné  à  la  qua- 
trième porte  du  soleil,  correspaaé  dt  n.mara  an  Vt 
avriL 

<S63)Sarcesponio»s  rfa)aHe(^4|l|a  wM,  wi» 
la  noie  d'Ueffmuui,  p.  SN. 
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plus  long  qne  la  nnit^  et  contient  douze  par- 
ties. 

19.  Quant  à  la  nuit,  elle  diminue  dans  la^ 
mêtne  proportion  et  ne  contient  que  six. 
parties  (38i^-5).  Ëntîn  le  soleil  se  décline,  en 
sorte  que  le  jour  diminue  pendant  que  la  nuit 
augmente. 

20.  Car  le  soleil  revient  vers  l'orient,  en 
passant  par  la  sixième  porte,  par  laquelle  il 
sort  et  il  entre  pendant  trente  jours. 

21.  Après  cette  période ,  le  jour  diminue 
d'un  degré,  il  n*a  donc  plus  que  onze  par- 
ties, tandis  que  la  nuit  en  a  sept. 

22.  Le  soleil  quitte  Toccident,  en  passant 
par  la  sixième  porte,  et  s'avance  vers  l'o- 
rient, se  lève  par  la  cinquième  porte  pen- 
dant trente  jours,  et  se  couche  également 
à  l'occident  en  passant  par  la  cinquième 
porte. 

23.  A  ce  moment  le  jour  est  diminué  de 
deux  douzièmes  en  sorte  qu'il  a  dix  par- 
lies,  tandis  que  la  nuit  en  a  huit. 

24^.  Or,  le  soleil  passe  à  l'orient  comme  à 
l'occident  par  la  cinquième  porte.  Enfin  il 
se  lève  par  la  quatrième  pendant  trente  et 
un  jours,  et  se  couche  à  l'occident. 

25.  A  cette  époque  le  jour  est  égal  h  la 
nuit,  en  sorte  que  l'un  et  l'autre  ont  égale- 
ment neuf  parties. 

26.  Alors  le  soleil  quitte  cette  porte,  et 
«^avançant  vers  l'orient,  passe  par  la  troisiè- 
me porte  aussi  bien  à  son  lever  qu'à  son 
coucher. 

27.  A  partir  de  cette  époque  la  nuit  s'ac- 
croît pendant  trente  jours,  en  sorte  que  la 
nuit  comprend  dix  parties,  tandis  que  le 
îour  n'en  comprend  que  huit. 

S8.  Alors  le  soleil  sort  par  la  troisième 
porte  et  va  se  coucher  pareillement  par  la 
troisième  porte  h  l'occident  pendant  trente 
jours. 

29.  Puis  il  passe  par  la  seconde  aussi  bien 
à  l'orient  qu'à  l'occident. 

30.  En  ce  temps  la  nuit  a  onze  parties  et 
le  jour  sept  seulement. 

31.  C'est  le  temps  que  le  soleil  passe  par 
la  seconde  soit  à  son  lever  soit  à  son  cou- 
cher. Puis  il  décline  et  arrive  à  la  {)remière 
porte,  qu'il  franchit  pendant  trente  jours. 

32.  Il  se  couche  également  par  la  premiè- 
re porte. 

33.  Alors  la  nuit  est  double  du  jour. 

3i.  Ainsi  elle  a  douze  portes,  pendant  que 
le  jour  n'en  a  que  six. 
35.  Et  quand  le  soleil  est  arrivé  à  ce  point 

(384-5)  Ce  verset  a  exercé  les  coromeDUleurs  da 
livre  f)Ui  nous  occupe;  Hoffmann  eu  fait  Fobjet 
il^une  longue  note  (p.  595-608).  Ces  détails  sur  la 
divisrao  du  temps  provoquent  de  la  part  de  M.  Sii- 
vestre  de  Sacy  la  remaraue  suivante  :  c  Au  milieu 
de  tout  le  verbiage  de  1  auteur,  on  croit  qu*il  ne 
compte  que  dix  jours  pleins,  et  sans  aucune  fraction 
pour  Texoès  de  Tannée  solaire  sur  Tannée  lunaire  ; 
qu*il  fait  tous  les:mols  de  Tannée  solaire  de  trente 
jours,  ei  qu'aux  douze  mois  dç  trente  jours  il  ajoute 

2uatre  jours  complémentaires,  ({ui  paraissent  être,; 
ans  MOU'  système,  ceux  des  éqoiuoxes  et  des  solsti- 
ces. Je  ne  sais  si  en  réQéebissaiit  sur  de  pareilles 
absurdités  •  ou  ne  sera  pas  po^té  à  penser  que  ce 


il  recommence  sa  carrière. 

36.  11  passe  par  cette  porte,  pendant  trente 
jours,  et  se  couche  dans  la  même  porte  k  l'oc- 
cident. 

37.  Dans  ce  temps  la  nuit  diminue  d'une 
partie,  elle  n'en  comprend  que  onze. 

38.  Quant  au  jour,  il  n'a  que  sept  par- 
ties. 

39.  Alors  le  soleil  passe  par  la  seconde 
porte,  à  Torient. 

40.  Revient  par  celle  qu'il  avait  fuie  d'a- 
bord pendant  trente  jours,  se  levant  et  se 
couchant  aux  deux  portes  correspondantes. 

41.  La  nuit  diminue  encore,  elle  n'a  (dus 
que  dix  parties,  et  le  jour  huit.  Le  soleil 
passe  par  la  seconde  porte  soit  à  son  lever, 
soit  à  son  coucher,  puis  il  s'avance  vers  l'o- 
rient, se  lève  par  la  troisième  porte  pen* 
dant  trente  et  un  jours ,  et  va  se  coucher 
à  la  porte  correspondante  de  Toccident. 

42.  La  nuit  continue  à  décroître,  elle  ne 
contient  plus  aue  neuf  parties,  autant  que 
le  jour,  alors  il  y  a  égalité  entre  Tun  et  l'au- 
tre; l'année  est  à  son  trois  cent  soixante-qua- 
trième jour. 

43.  Ainsi  c'est  la  course  même  du  soleil 
gur  produit  la  longueur  ou  la  brièveté  des 
jours  et  des  nuits. 

44.  C'est  lui  qui  fait  que  le  jour  s'accroît 
successivement,  que  la  nuit  diminue  dans  le 
même  rapport. 

45.  Telle  est  la  loi  du  cours  du  soleil,  il 
s'avance,  il  recule  tour  à  tour.  Tel  est  la  des- 
tinée de  ce  grand  luminaire  destiné  à  éclti* 
rer  la  terre. 

46.  Ce  luminaire  auquel  Dieu  dès  le  néant 
a  donné  le  non  de  soleil. 

47.  Car  ainsi  qu'il  entre  et  qu'il  sort,  sans 
jamais  avoir  de  rel&che,  fendant  jour  et  nuit 
en  son  char  les  plaines  éthérées.  Sa  lumière 
éclaire  sept  parties  de  la  lune,  mais  leurs  di- 
mensions à  toutes  deux  sont  égales. 

CHAPITRE  LKXII.  (Section  14.) 

1.  Après* cette  première  loi,  je  vis  celle 
qui  regarde  le  luminaire  inférieur,  qui  s'a[)- 

Celle  lune,  et  dont  l'orbite  est  comme  Tor- 
ile  du  ciel. 

2.  C'est  encore  le  vent  qui  pousse  le  char 
sur  lequel  elle  est  montée  ;  mais  sa  lumière 
lui  est  dispensée  avec  mesure. 

3.  Chaque  mois  son  coucher  et  son  lever 
varient,  et  ses  jours  sont  comme  les  jours  du 
soleil.  Et  quand  sa  lumière  est  pleine,  elle 
contient  sept  parties  du  soleil. 

quHt  dit  delà  durée  du  jour  le  plus  long  et  du  jour 
le  plus  court  de  Tannée  ne  peut  guère  servir  d*ar- 

{(ument  pour  reconnaître  approximativement,  comme 
'a  fait  M.  Laurence,  la  contrée  où  ce  livre  a  éié 
écrit;  et  ce  q,ui  détruit  encore,  ce  me  semble,  la 
confiance  qu*OD  pourrait  mettre  dans  cette  donnée, 
c'est  que  Tauteur  suppose  que  les  jours  et  les  nuits 
croissent  et  décroissent  pendant  chaque  mois  solaire 
d'une  dix-huitième  partie  précisément  des  vingt- 
quatre  heures.  Jeue  vois  qu  un  seul  moyen  de  pal- 
lier toutes  ces  absurdités  ;  c'est  de  supposer  que 
Fauteur  expose  un  système  purement  imaginaire, 
qui  à  dû  exister  avant  que  Tordre  de  la  nature  eût 
été  altéré  à  Tépoque  du  déluge  universel,  s 
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k.  Elle  ^  lèTe,  et  prend  sa  course  vers  Vo-* 
rient  pendant  trente  iours. 

5.  En  ce  temps,  elle  apparaît,  et  constitue 
pour  vous  le  commencement  du  mois.  Pen-< 
dant  trente  jours  elle  passe  par  la  porte  que 
franchit  le  soleil. 

6.  Alors  elle  est  presque  invisible  •  en 
sorte  qu'il  ne  parait  en  elle  aucune  lumière, 
excepté  la  septième  partie  de  sa  lumière  to- 
tale, chaque  jour  elle  ;s'accrotl  d*une  portion, 
mais  se  leTam  et  se  couchant  toujours  arec 
le  soleil. 

7.  Quand  le  soleil  se  lève,  la  lune  se  lève 
avec  lui,  et  en  reçoit  une  faible  portion  de 
lumière. 

8.  Dans  cette  nuit,  Te  premier  jour  avant  le 
jourde  la  lune,  la  lune  secoucheaveclesoleil. 

9.  Et  pendant  cette  nuit,  la  lune  est  obs- 
cure, mais  elle  se  lève  avec  la  septième 
partM  d«  sa  lumière,  en  s'écartant  du  le- 
ver do  soleil. 

14).  Mais  peu  à  peu  elle  s'éclaire  jusqu'à 
ce  que  sa  lumière  soit  complète. 

CHAPITRE  LXXllI. 

1.  Alors  je  vis  une  autre  loi,  qui  consiste 
dans  la  détermination  des  mois  lunaires  : 
Driel  mon  saint  ange,  et  mon  conducteur  no 
me  laissa  rien  ignorer. 

3.  J'ai  donc  tout  écrit,  dans  la  manière 
qu'il  me  l'a  révélé. 

3.  J'ai  noté  les  mois ,  dans  l'ordre  qu'ils 
arrivent,  l'apparition  et  les  phases  de  la  lune 
pendant  qainze  jours. 

4.  J'ai  inscrit  à  quelle  époque  la  lune 
})erd  complètement  sa  lumière,  et  à  quelle 
époque  elie  jouit  de  tout  son  éclat. 

5.  En  certains  mois  la  lune  s'avance  seu- 
le, et  pendant  deux  autres  mois  elle  se  cou-> 
che  avec  le  soleil  par  les  deux  portes  qui  se 
trouvent  au  milieu,  c'est-è-dire,  par  la  troi* 
sième  et  la  quatrième.  Elle  sort  pendant 
sept  jours,  et  accomplit  sa  course. 

6.  Puis  elle  se  rapproche  de  la  porte  qu'a 
franchie  le  soleil,  et  pendant  huit  jours  elle 
passe  par  la  seconde  porte ,  ainsi  que  le 
soleil. 

7.  Et  lorsque  le  soleil  sort  par  la  qua- 
trième porte,  la  lune  en  sort  pendant  sept 
jours,  jusqu'à  ce  aue  le  soleil  passe  par  la 
cinquième  porte. 

8.  Pendant  sept  jours  encore,  elle  dé- 
cline vers  la  quatrième  porte  ;  elle  est  alors 
datis  tout  son  éclata  mais  elle  diminue  bien- 
tôt et  s'avance  par  la  première  porte  pen- . 
dant  huit  jours. 

9.  Puis  elle  se  dirige  de  nouveau  vers 
la  quatrième  porte ,  d'où  le  soleil  se  lève. 

tO.  Je  vis  donc  leur  position,  ainsi  que  le 
*ever  et  le  coucher  du  soleil,  suivant  l'ordre 
de  ses  mois« 

11.  Et  dans  ces  Jours  à  chaque  cinq  an- 
nées on  «Joutera  trente  jours,  parce  qu'ils 
sont  en  plus  dans  l'année  solaire.  Et  tous 
les  jours  qui  appartiendront  h  une  de  ces 
cinq  années  seront  au  nombre  de  trois  cent 
soixante-quatre.  Il  y  aura  en  plus  six  jours 
pour  chacune  d'elles ,  de  manière  à  former 
uji  mois  supplémentaire  do  trente  jours» 


.   12.  Le  mois  lunaire  est  plus  court  que  le 
mois  solaire  et  sidéral. 

13.  Du  reste,  c'est  elle  qui  règle  les  an- 
nées, de  manière  qu'elles  ne  varient  pas 
d*un  seul  jour  et  se  composent  invariable- 
ment de  trois  cent  soixante-quatre  jours^ 
En  trois  ans,  il  y  a  mille  quatre-vingt-douze 
jours  ;  en  cinq  années,  dix-huit -cent- vingt  ; 
en  huit  années,  deux  mille  neuf  cent-douze 
jours. 

14.  Quant  aux  années  lunaires,  trois 
années  comprennent   miUe  soixante-deux 

I'ours;  cinc^  années,  mdins  longues  que  cel- 
és du  soleil  de  cinquante  jours,  n'embras- 
sent que  mille  sept  cent  soixante-dix  jours,  et 
huit  années  lunaires  comprennent  deut 
mille  huit  cent  trente-deux  jours. 

15.  Aussi  huit  années  lunaires  sont-elles 
plus  courtes  que  huit  années  solaires  de 
quatre-vingts  jours. 

16.  L'année  se  forme  donc  par  la  course 
du  soleil  ou  de  la  lune  ;  elle  est  donc,  sui- 
vant qu'on  le  rapporte  à  l'un  ou  à  Taulre  de 
ces  astres,  ou  plus  longue  ou  plus  courte. 

CHAPITRE  LXXIV. 

I.  Voici  maintenant  les  chefs  et  les  prin- 
ces qui  président  à  toute  la  création,  à 
toutes  les  étoiles,  ainsi  qu'aux  quatre  jours 
intercalaires  ajoutés  pourcompléterl'année. 

3.  Ils  ont  besoin  de  ces  quatre  jours,  qui 
ne  font  point  partie  de  l'année. 

3.  Les  hommes  se  trompent  respective- 
ment au  sujet  de  ces  jours  ;  car  il  faut  se 
rapporter  à  ces  luminaires  pour  s'en  rendre 
compte,  puisque  l'un  est  intercalé  à  la' 
première  porte,  le  second  à  la  troisième, 
un  autre  a  la  quatrième»  et  le  dernier  à  la 
sixième. 

&.  C'est  ainsi  que  se  trouve  complété  le 
nombre  de  trois  cent  soixante-quatre  posi- 
tions, qui  forment  autant  de  jours.  Voilà  les 
signes  : 

5.  Les  salsoiis. 

6.  Les  années. 

7.  Et  les  jours  tels  qu*Uriel  me  les  fit  con- 
naître. Uriel  est  Fange  que  le  Seigneur  de 
gloire  a  préposé  à  toutes  les  étoiles 

8.  Qui  brillent  dans  le  ciel  et  éclairent  la 
terre.  Ce  sont  : 

9.  Les  dispensateurs  des  jours  et  des 
nuits,  savoir  :  le  soleil,  ht  lune,  les  astres 
de  toute  la  milice  céleste  qui,  avec  tous  les 
autres  chars,  parcourent  le  ciel  en  tous 
sens. 

10.  Ainsi  Uriel  me  fit  voir  douze  portes 
qui  s'ouvrent  pour  le  char  du  soleil,  d'où 
jaillissent  des  infinités  de  rayons. 

II.  C'est  par  eux  que  l'été  se  forme  en  la  • 
terre  quand  ces  portes  s'ouvrent  aux  épo- 
ques nxéees  ;  d'elles  aussi  s'échappent  les 
vents  et  les  esprits  de  la  rosée,  quand  les 
fenêtres  aux  extrémités  du  ciel  s'ouvrent 
aux  époques  fixées  par  la  volonté  divine. 

*    » 

12.  Je  vis  douze  portes  dans  le  ciel  aux  - 
extrémités  de  la  terre,  desquelles  sortent  le 
soleil  et  la  lune  et  les  étoiles  et  tous  les  ou*  \ 
vrages  du  ciel  au  levant  et  au  couchant^ 
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13.  Bien  d^ntres  fen Aires  s'ouvrent  ei^- 
core  à  droite  et  à  gauche. 

\k.  L'une  de  ces  fenêtres  augmente  la 
«rhaleur  de  l'été  ^  aussi  bien  que  les  portes 
d'où  sortent  et  où  rentrent  sans  cesse  les 
étoiles  dans  un  cercle  sans  &n. 

15.  Et  je  vis  dans  le  ciel  le  char  de  ces 
étoiles  qui  tournait  sur  le  monde  sans  ja« 
mais  décliner.  Une  d'entre  elles  est  plus 
brillante  que  les  autres  ;  celle-ci  fait  le  tour 
du  inonde  entier. 

CHAPITRE  LXXV.  (Section  15.) 

1.  Et  vers  les  frontières  de  la  terre,  je 
vis  douze  portes  pour  tous  les  vents,  qui 
s'en  échappent  de  temps  en  temps  pQ^r  se 
répandre  sur  la  terre. 

2.  Trois  de  ces  portes  s'ouvrent  dans  la 
partie  opposée  du  ciel ,  trois  autres  à  l'oc- 
cident, trois  à  droite  et  trois  à  gauche.  Les 
trois  premières  regardent  l'orient  ;  les  trois 
dernières  le  nord.  Celles  qui  sont  placées 
à  droite  et  à  gauche  regardent  respective- 
ment le  midi  et  Toccident. 

3.  Parqualre  portes  sortent  des  vents  de  bé- 
nédiction et  de  salut,  et  par  les  huit  autres 
des  vents  de  désolation.  Quand  ils  en  ont 
mission,  iU  corrompent  la  terre  et  ses  habi- 
tants, Teau  et  tout  ce  qui  vil  dedans. 

4.  Le  prince  des  vents  sort  par  la  porte 

{ilacée  à  rorient  et  par  la  première  porte  à 
'orient  qui  s'incline  vers  le  midi.  Ce  vent 
apporte  la  destruction,  l'aridité ^  la  chaleur 
suuocante  ei  la  corruption. 

5.  De  la  seconde  porte,  qui  est  au  milieu, 
sortent  l'égalité  ou  la  juste  mesure  de  tou- 
tes choses,  la  pluie,  la  fertilité,  la  salubrité 
et  la  force  ;  de  la  dernière  porte ,  tournée 
vers  le  nord ,  proviennent  le  froid  et  Tari* 

dite 

.  6.  Après  ces  vents  viennent  les  vents  du 
I^tus.,  qui  soufflent  par  trois  portes  princi- 
pales ;  par  la  première ,  tournée  vers  l'o- 
rient, s'échappe  un  vent  chaud. 

7.  Hais  par  la  porte  du  milieu  s^exhale 
une  odeur  agréable  ,  la  rosée ,  la  pluie,  !e 
sqlut  et  la  vie. 

8.  De  la  troisième  porte,  vers  focciden), 
proviennent  la  roséç,  la  pluie,  la  nielle  et  la 
perdition. 

9.  Les  Aquilons  soufflent  par  trois  portes. 
De  la  septième,  placée  près  de  celle  qui  re- 
garde le  midi,  sortent  la  rosée,  la  pluie,  la 
nielle  et  la  perdition.  De  celle  du  milieu  vien- 
nent la  pluie,  la  rosée,  la  vie  et  le  salut.  De 
la  troisième  porte ,  tournée  à  l'occident , 
mais  se  rapprochant  du  nord,  viennent  les 

(386)  Hoffmann  a  dressé  un  tableau  (p.  655)  de 
la  eoncordance  des  vents  tela  que  les  divise  le  livre 
frEnoclif  «i  tels  que  les  indiquent  des  anciens  au- 
teurs (YarroQ,  dans  les  QueHiom  naturellei  de  Se- 
nôiiiie,  ei  Arisiote,  par  exemple,  llé/^oro/o(^re.)  Ainsi 
le.veul  sortant  de  la  première  porte  du  sud  corres- 
pond à  VEurouotuê  on  au  4>oivMe/aç,  et  celui  qui 
sort  de  la  troisième  porte  de  Touest  à  VAfricuê  ou 
au  Kbl. 

(3S))  On  ne  peut  que  conjecturer  vaguement 
quelles  sant  les  sept  montasues  dout  parle  ici  fau- 
teur ;  Il  faudrait  savoir  quelle  était  retendue  de  se» 
connaissances  géogrâfibiqoespoilr  décider  b^ilexfs- 


nuéeSf  les  glaees,  la  neige,  la  pluie  et  la 
rosée. 

10.  Viennent  ensuite,  dans  la  quatrième 
région,  les  vents' occidentaux.  De  la  pre- 
mière porte  sortent  la  roisée,  la  pluie,  la 
glace,  le  ffoid,  la  nei^e  çt  là  gelée;  delà 
porte  du  milieu,  la  pluie,  la  rosée,  le  calme 
et  Tabondaiice. 

11.  De  la  dernière,  du  cAté  du  midi,  l'a- 
ridité ,  la  destruction,  la  sécheresse  et  li( 
moft. 

|2.  Ainsi  se  termine  la  description  de^ 
douze  portes  placées  aux  quatre  coins  d^ 
ciel. 

13.  Toutes  leurs  lois,  tqutes  leurs  in- 
fluences bonnes  ou  mauvaises,  je  te  les  ai 
expliquées,  (^  mon  fila  Mathusala  1 

CHAPITRE  LXXVI. 

1.  Le  premier  vent  s^appelle  orientai  i 
parce  qu'il  est  Je  premier. 

2.  Le  second ,  se  nomme  vent  du  midi. 

Î)arce  que  c'est  à  ce  moment  qye  descend 
'éternel,  le  Béni  à  jamais. 

3.  Le  vent  d'occident ,  s'appelle  encore 
vent  de  la  diminution  ,  parce  que  c*esi  de 
son  cOté  que  tous  les  luminaires  célestes 
s'aQ'aiDlissent  et  descendent  (386j. 

4.  Le  quatrième  vent,  1^  vent  du  septen- 
trion, se  subdivise  en  trois  parties;  l'une 
est  consai^ée  5  l'habitatipn  des  hommes, 
l'autre  est  occupée  par  des  lacs,  des  vallées^' 
des  forêts,  des  rivières,  des  lieux  couverts 
de  ténèbres  ou  de  neige;  la  troisième  entin^ 
est  le  paradis. 

H.  Je  vis  sept  montagnes  (387)  pins  hautes 
que  toutes  les  montagnes  de  la  terre,  d'oii[ 
sortent  les  frimas ,  les  jours,  les  saisons^  ei 
les  années  y  vont  et  s'y  évanouissent. 

6.  Je  vis  sept  fleuves  sur  la  terre ,  plus 
grands  que  tous  les  autrea  fleuves  ;  V un 
6oule  de  l'occident  à  l'orient,  et  yase  jeter 
dans  la  grande  mer. 

7.  Deux  autres  coulent  du  nord  à  la  mer, 
et  vont  se  jeter  dans  la  mer  Erythrée ,  vers 
l'orient.  Quant  aux  quatre  autres,  deux  r^u* 
lent  du  nord  vers  la  mer  Erythrée,  les  deui^ 
derniers  yunt  se  jeter  dans  la  grande  mer, 
là  où  se  trouve  un  immèpse  désert. 

6.  Je  vis  sept  grandes  îles  sur  cette  mer, 
2  prQcbe  de  la  terre ,  pihq  dans  la  grande 
mer. 

CHAPITRE  LXXVII. 

1.  jLes  npms  du  soleil  sont:  Oz-iâreset 
Toniâs. 

2.  La  lune  a  quatre  noms  :  le  premier  est 

tait  encore  des  moniagnes  voisines  de  la  Palestine,  ou 
des  cimes  plus  éloignées,  telles  que  f  Atlas  on  le 
Caucase.  JVaprès  le  Zind  Avetta^  sept  fleuves  arro- 
sent aussi  les  sept  parties  du  mondes  ki  grande  nier 
eat  la  Médîterannée,  qui  était  èii  eflel  Tétetidue  d*eaii 
la  plo9  considérable  que  cantiussent  tes  ancien^ 
Juifs ,  et  qui  se  trouvait  en  opposition  à  la  niei 
Morte  et  à  la  mer  de  Géuézaretb.  C*esi  aussi  le  nom 

Sue  lui  donne  Moïse  (Atim.  xxxiv,d-7). Quant  au 
euve  inenlionné  en  ce  verset,  Hoifmauu  ei  Dillmanu 
supposent  avec  assez  de  vraisemblance  qu*il  faut 
voir  ici  le  NiU  et  qu*au  lieu  de  Toue^toupeut  luet' 
tre  le  sud. 
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Asoiua,  le  second  Ebla  ;  le  troisième  Bena- 
ces»  et  le  quatrième  Erae. 

3.  Tels  sont  ces  deux  grands  luminaires , 
dont  les  orbites  sont  comme  les  orbites  du 
del,  et  dont  les  dimensions  sont  égales. 

4.  Dans  Torbite  du  soleil,  il  y  a  sept  par- 
ties de  lumière  »  qui  sont  réfléchies  par  la 
Ipoe.  Ces  sept  parties  vont  frapper  la 
lune  jusqu'à  la  dernière.  Ils  sortent  |)ar  la 
porte  de  Toccident  »  après  avoir  éclairé  le 
septentrion,  et  reviennent  dans  le  ciel  par 
la  porte  de  Torient. 

5.  Lorsque  la  lune  se  lève ,  elle  apparaît 
dans  le  ciel  ;  et  elle  est  éclairée  par  la  moi- 
tié de  la  septième  partie  de  la  lumière. 

6.  Cette  lumière  se  complète  au  bout  de 
quatorze  jours. 

7.  BientM  se  complètent  trois  fois  cinq 
parties  de  lumière,  en  sorte  qu'après  quinze 
jours,  elle  soit  arrivée  à  sa  parfûte  crois- 
sance. 

8.  La  lune  alors  réfléchit  toute  la  lumière 
qu'elle  reçoit  du  soleil. 

9.  Elle  aécrolt  ensuite,  et  elle  suit  dans  sa 
décroissance  la  même  marche  qu'elle  avait 
mise  dans  sa  croissance 

10.  En  certains  mois,  la  lune  a  vingt-neuf 
jours. 

11.  Il  y  a  d'autres  mois  oili  elle  n'a  que 
Tingt-buit  jours. 

Iz.  Urief  me  révéla  encore  une  autre  loi. 
Cest  la  manière  dont  la  lumière  émanant 
du  soleil  vient  se  répandre  sur  la  luhe. 

13.  Pendant  tout  le  temns  que  la  lune  pro- 
gresse dans  sa  lumière,  elle  s'avance  devant 
le  soleil,  jusqu'à  ce  qu'au  bout  de  quatorze 
Jours  sa  lumière  devienne  pleine  dans  le  ciel. 

14.  Mais  quand  elle  décroît ,  ou  que  cette 
lumière  est  absorbée  peu  à  peu  dans  le  ciel, 
le  premier  jour  s'appelle  nouvelle  lune, 
parce  que  c'est  dans  ce  jour  qu'elle  recom- 
mence a  recevoir  la  lumière  du  soleil. 

15.  Elle  se  trouve  complète,  le  jour  oili  le 
soleil  descend  à  l'occident ,  pendant  que  la 
lune  monte  à  l'orient. 

16.  Alors  la  lune  brille  pendant  toute  la 
nuit  jusqu'à  ce  que  le. soleil  se  lève  avant 
elle;  alors  la  lune  s'évanouit  devant  le  soleil. 

17.  Quand  la  lumière  s'approche  de  la 
lune,  elle  décroît  encore,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  complètement  éclipsée  ;  alors  son  temps 
est  terminé. 

18.  Alors  son  orbite  vide  est  sans  aucun 
éclat. 

19.  Pendant  trois  mois  elle  accomf»lit  sa 
période  en  trente  jours,  et  pendant  trois  au- 
tres mois  9  elle  l'accomplit  en  vingt-neuf 
jours. 

90  Et  pendant  trois  mois  elle  a  une  période 
de  trente  jours,  et  pendant  trois  mois ,  une 
période  de  vingt-neuf  jours. 

91.  La  nuit ,  elle  apparaît  pendant  vingt 
jours  comme  une  figure  d'homme ,  et  dans 
le  jour,  elle  se  confond  avec  le  ciel. 

CHAPITRE  LXXVIU. 

1.  Et  maintenant,  mon  fllsHathusala,  je  t*al 
tout  tàii  connaître;  et  la  description  du  ciel 
est  terminée. 

DlCTlOlIN.  DBS  APOCRVPr 


S.  Je  t'ai  fait  voir  le  cours  de  tous  les 
globes  lumineux  qui  président  aux  saisons, 
aux  différents  temps  de  l'année,  et  leurs  di- 
verses influences,  produisant  les  mois ,  les 
semaines  et  les  jours.  Je  t*ai  également  fait 
voir  les  décroissements  de  la  lune ,  qui  ont 
lieu  à  la  sixième  porte,  car  c'est  à  cette  porte 
que  la  lune  perd  sa  lumière. 

9.  C'est  par  là  que  commence  la  lune  ; 
c'est  aussi  là  qu'elle  finit  à  é|)oque  certaine, 
lorsqu  elle  a  parcouru  cent  soixante-dix-sept 
jours,  c'est-a-dire ,  vingt-cinq  semaines  et 
deux  jours. 

^  Sa  période  est  plus  petite  que  celle  du 
soleil  ;  elle  a  cinq  jours  de  moins  par  se- 
mestre. 

5.  Quand  elle  se  trouve  dans  son  plein, 
elle  présente  la  face  d'un  homme.  C'est  ainsi 
que  me  l'a  foit  connaître  Uriel,  le  grand 
ange  qui  la  régit. 

CHAPITRE  LXXIX 

1.  Dans  ces  jours-là,  Uriel  me  dit  :  Voici, 
je  t*ai  fait  tout  connaître,  A  Enoch. 

S.  Je  t'ai  tout  révélé.  Tu  vois  le  soleil,  la 
lane  et  les  anges  qui  dirigent  les  étoiles  du 
ciel,  qui  président  à  leurs  mouvements ,  à 
leurs  phases,  à  leurs  conversions. 

8.  Les  jours  des  pécheurs  ne  seront  point 
complets. 

4.  Leurs  semences  manqueront  dans  les 
champs  et  dans  les  campagnes  ;  les  travaux 
de  terre  seront  bouleversés,  rien  ne  viendra 
peureux  en  son  temps.  La  pluie  restera  dans 
les  airs,  et  le  ciel  sera  d'airain. 

5.  En  ce  temps-là  les  produits  de  la  terre 
seront  tardifs  ;  ils  ne  fleuriront  point  en  leur 
temps*  et  les  arbres  retiendront  leurs  fruits. 

6.  La  lune  changera  son  cours,  elle  n'ap- 

Graltra  point  en  son  temps  ;  le  ciel  brû- 
jt  et  sans  nuages  sera  visible,  et  la  sté- 
rilité s'étendra  sur  la  fiice  de  la  terre.  Des 
météores  sillonneront  le  ciel  ;  car  beaucoup 
d*étoiles,  se  détournant  de  leur  course  ac- 
coutumée, erreront  dans  l'espace. 

7.  Et  les  anges  qui  les  régissent  ne  seront 
point  là  pour  les  faire  rentrer  dans  leur 
route  ;  et  toutes  les  étoiles  se  soulèveront 
contre  les  pécheurs. 

8.  Les  habitants  de  la  terre  seront  confon- 
dus dans  leurs  pensées;  ils  pervertiront 
toutes  leurs  voies. 

9.  Ils  transgresseront  les  commandements 
du  Seigneur  et  se  croiront  des  dieux  ;  ce- 
pendant le  mal  ne  fera  que  se  multiplier  au 
milieu  d'eux. 

10.  Mais  le  châtiment  céleste  ne  se  fera 
pas  attendre  :  ils  périront  tous. 

CHAPITRE  LXXX. 

1.  Et  il  me  dit  :  «  O  Enoch,  reja;arde  ce 
livre  qui  est  descendu  des  cieux;  lis  ce  qui 
y  est  contenu,  et  cherche  à  comprendre  tout 
ce  qu'il  contient.  » 

S.  Alors  j'aperçus  tout  ce  oui  venait  du 
ciel,  et  je  compris  tout  ce  qui  était  écrit  dans 
le  livre.  En  le  lisant,  je  connus  toutes  les 
œuvres  des  hommes; 

8.  Toutes  les  œuvres  des  enfants  de  la  * 
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ebair/ depuis  'te  ^eominencement  jusqu'à  la 

fin. 

h.  Et  je  louai  le  Seigneur,  le  Roi  de  gloire, 
l'Ouvrier  de  toutes  ces  merveilles. 

5.  Et  je  le  célébrai  à  cause  de  sa  longani- 
mité, à  cause  de  sa  miséricorde  envers  les 
eniants  du  monde. 

6.  Et  je  m'écriai:  Bienheureux  est  l'homme 
qui  meurt  dans  la  justice  et  he  bien,  et  au* 
quel  on  ne  peut  opposer  aucun  livre  de 
crimes;  qui  n  a  point  connu  l'iniquité. 

7.  Alors  les  trois  saints  ma  saisirent,  et, 
me  transportant  sur  la  terre,  me  déposèrent 
devant  la  porte  de  ma  maison.    * 

8.  Et  ils  me  dirent  :  Explique  toutes  ces 
choses  à  ton  fils  Mathusala  ;  annonce  à  tous 
tes  enfants  que  nulle  chair  ne  sçra  justifiée 
devant  le  Seigneur,  car  il  est  le  Créateur. 

9.  Pendant  une  année  entière  nous  te 
laisserons  avec  tes  enfants,  jusqu'à  ce  que  tu 
recouvres  ta  force  première  et  que  tu  sois  en 
état  d'instruire  ta  ramille,  d'écrire  toutes  les 
choses  que  tu  as  vues,  et  de  les  expliquer  à 
tes  enfants.  Mais,  au  milieu  de  l'année  pro- 
chaine, on  t'enlèvera  du  milieu  des  tiens; 
et  ton  cœur  retrouvera  sa  première  force; 
car  l'élu  découvrira  à  l'élu  les  secrets  de  la 
justice,  Je  juste  se  r^ouira  avec  le  juste; 
ils  confesseront  Dieu  ensemble.  Quant  aux 
}>écheurs,  ils  périront  avec  les  pécheurs; 

10.  Et  les  pervers  avec  les  pervers. 

11.  Ceux-là  mêmes  qui  auront  vécu  dans 
la  justice  mourront  à  cause  des  méfaits  des 
hommeSi  et  ils  expireront  à  cause  des  ac- 
tions des  méchants. 

12.  Dans  ces  jours,  ils  cesseront  de  me 
parler. 

13.  Et  je  revins  à  mes  frères,  en  louant  et 
en  bénissant  le  Seigneur. 

CHAPITRE  LXXXJ. 

1.  Or,  mon  fils  Mathusala  (388),  je  t-ai  tout 
dit,  tout  écrit  ;  je  t'ai  tout  révélé,  et  je  t'ai 
donné  un  traité  sur  chaque  chose, 

2.  Conserve,  mon  fils,  les  livres  écrits  de 
la  main  de  ton  père,  et  trensmets-les  aux 
générations  futures. 

3.  Je  t*ai  donné  la  sagesse,  à  toi,  à  tes  en- 
fants et  à  fa  postérité,  afin  qu'ils  la  transmet- 
tent, cette  sagesse  supérieure  à  toutes  leurs 
pensées,  à  leur  postérité.  Et  ceux  qui  la 
comprendront  ne  dormiront  point;  mais  ils 
ouvriront  leurs  oreilles  pour  la  recevoir, 
afin  de  se  rendre  dignes  de  cette  sagesse, 
qui  sera  pour  eux  comme  une  nourriture 
céleste. 

k.  Bienheureux  les  justes,  bienheureux 
ceux  qui  marchent  dans  la  justice,  qui  ne 
connaissent  point  l'iniquité,  et  qui  ne  res- 
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semblent  point  aux  pécheurs  dont  les  jours 
sont  comptés. 

5.  Quant  à  la  marche  du  soleil  dans  lo 
ciel,  il  entre  et  il  sort  par  les  différentes 
portes  pendant  trente  jours,  avec  les  chefs 
des  mille  espèces  d'étoiles,  avec  les  quatre 
qui  leur  sont  ajoutés  et  qui  sont  relatifs  aux 
quatre  jours  supplémentaires. 

6.  Les  hommes  sont  dans  de  grandes  er- 
reurs au  sujet  de  ces  jours;  ils  n'en  font 
point  mention  dans  leurs  calculs.  Mais  ces 
jours  supplémentaires  existent  :  un  à  la  pre- 
mière porte,  un  second  à  la  troisième,  un 
troisième  à  la  quatrième^  un  dernier  k  la 
sixième  porte. 

7.  Uannée  est  ainsi  composée  de  trois 
cent  soixante-quatre  jours. 

8.  Ainsi  le  calcul  est  exact.  Car  ces  lumi- 
naires, ces  mois,  ces  périodes,  ces  années  et 

.  ces  jours,  Uriel  me  les  a  révélés  et  expliqués, 
lui  qui,  de  par  Dieu,  a  puissance  sur  tous 
ces  astres,  et  qui  règle  leurs  influences. 

9.  Voilà  l'ordre  de  ces  astres,  chacun  sui- 
.  vaut  l'endroit  du  ciel  où  il  se  lève  et  se 

couche,  suivant  les  saisons,  les  temps,  les 
périodes,  les  jours  et  les  mois  (389). 
10*  Voici  les  noms  de  ceux  qui  les  diri- 

f;ent  (390),  qui  veillent  sur  leurs  voies,  sur 
eurs  périodes,  sur  leurs  influences. 

fl.  Quatre  d'entre  eux  ouvrent  la  marche; 
ils    partagent    l'année  en    quatre  parties. 
Douze  autres  viennent  ensuite,  qui  rorment 
les  douze  mois  de  l'année,  divisés  en  trois 
cent  soixante-quatre  jours,  avec  les  cheis 
des  mille  qui  distinguent  les  jaurs,  les  jours 
ordinaires  comme  les  jours  supplémentaires; 
(][ui,  comme  les  premiers  cnefs,  partagent 
1  année  en  quatre  parties. 
^  12.  Les  cnefs  des  mille  sont  placés  au  mi- 
lieu des  autres,  et  chacun   d'eux  est  à  sa 
place.  Or,  voici  les  noms  de  ceux  qui  pré- 
sident aux  quatre  parties  de  l'année,  savoir  : 
Mefkel,  Helammelak; 

13.  Meleyal  et  Narel. 

14.  Quant  aux  noms  des  autres,  ce  sont  : 
Adnarel,  Jyasural  et  Jejelumeal. 

15.  Ces  trois  derniers  marchent  après  les 
chefs  de  la  classe  des  étoiles  ;  chacun  marche 
régulièrement  après  ceux  qui  partagent  l'an- 
née en  quatre  parties. 

16.  Dans  la  première  partie  de  l'année  ap- 
paraît Helkel ,  qu'on  nomme  encore  Ta- 
maA  et  Zahaïa. 

17.  Les  jours  soumis  à  son  influence  sont 
au  nombre  de  quatre-vingt-onze. 

18.  Et  voici  ce  que  l'on  voit  sur  la  terre 
pendant  ces  jours  :  sueur,  chaleur  et  tra- 
vail. Tous  les  arbres  deviennent  fertiles,  les 
feuilles  poussent,  la  moisson  réjouit  le  la- 


(588)  Tcrtullien  signale  Mathusalem  comme  dé* 
posuaire  des  secrets  que  lui  avait  révélés  Enoch  : 
<  Rccordentur  pronepotem  ipsius  Enocli  fuisse  su- 
persiiiem  calaciysmi  Noe,  qui  utique  domestico 
noiiiine  et  liaen^liiana  tradiiione  audierat  et  memî- 
iierat  de  proavi  sui  pênes  Deum  ^raiia  et  de  omni- 
^uspraedicaliiejus,  quum  EInocli  iilio  suc  Mathusalx 
uitiii  »liud  mandaveht  quam  ut  uoliiiain  eorum  pus- 
iciia  buis  irudcrct.  •  ^Dc  cultu  [emin.y  [,  t,  c.  "i.) 


(589)  L*auteur  représente  le  changemenl  des  sal« 
sous  comme  résultant  de  Tinfluence  des  esprits  qui 
dirigent  les  étoiles ,  et  (qui  les  amènent  à  époque 
fixe  à  des  endroits  déterminés.  Ces  idées  se  trou- 
vent dans  Cosmas  et  dans  Jean  Philoponus. 

(390|  L'expression  de  conducteurs  de  la  lumière  tA 
indiquée  comme  synonyme  d*anges9  dans  le  Lexicem 
œthiopicum  de  Ludoir  (col.  G5). 
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booreur,  la  rose  et  toutes  les  fleurs  embel- 
lissent la  campagne^  et  les  arbres  morts  dans 
]*hiver  se  dessèchent. 

19.  Voici  ceux  qui  commandent  en  se- 
cond :  Barkel»  Zehaoel  et  Heloyalel,  auquel 
s'adjoint  encore  Helammelak,  appelé  aussi 
Soleil»  ou  très-brillant. 

20.  Les  jours  soumis  à  leur  influence  sont 
au  nombre  de  quatre-vingt-onze. 

21.  Voici  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  pen- 
dant ce  temps  :  chaleur  et  sécheresse  ;  les 
arbres  donnent  leurs  fruits,  et  les  fruits  sont 
excellents  à  sécher. 

22.  Les  troupeaux  yont  àî  leurs  pâturages, 
et  les  brebis  mettent  bas.  On  ramasse  tous 
les  biens  de  la  terre  ;  .on  amoncelle  les  grains 
dans  les  greniers,  et  on  porte  le  raisin  dans 

'les  pressoirs. 

23.  Les  noms  des  autres  sontGédael,  Keel, 
Hépl  ; 

2i.  Auxquels  il  faut  ajouter  Asphael. 
25.  £t  les  jours  de  son  autorité  sont  ex- 
pirés et  finis. 

CHAPITRE  LXXXIL  (Section  16.) 

1.  Et.  maintenant,  mon  fils  Mathusala,  je 
t*ai  fait  part  de  toutes  les  visions  que  j*ai 
^ucs  avant  toi  (391).  J'en  eus  encore  deux  au- 
tres avant  de  me  marier,  et  Tune  d'elles  ne 
ressemblait  pas  à  l'autre* 
^  2.  La  première  m'apparut  pendant  que 
j^étàîs  occupé  h  lire;  et  la  seconde  quelque 
lempsavant  d'épouser  ta  mère.  C'étaient  deux 
importantes  visions. 

3.  Au  sujet  desquelles  j'interrogeai  le 
Seigneur. 

&.  Je  reposais  dans  la  maison  de  mon  aïeul 
Bf alaleel ,  et  je  vis  le  ciel  brillant  et  ra- 
dieux. 

5.  Et  je  me  prosternai,  et  vis  la  terre  dé- 
vorée par  un  grand  gouffre,  et  des  montagnes 
suspendues  au-dessus  des  montagnes. 

6.  Des  collines  tombaient  sur  les  collines, 
les  arbres  les  plus  hauts  se  fendaient  dans 
toute  leur  hauteur,  et  ils  étaient  précipités 
dans  l'abîme  et  descendaient  au  fond. 

7.  A  la  vue  de  ce  chaos^  ma  voix  balbutiait. 
Je  m*écriai  :  C'en  est  fait  de  la  terre.  Alors 
mon  aïeul  Malaleel  me  releva,  et  il  me  dit  : 
Pourquoi  t'ér.ries-tu,  mon  fils,  pourquoi  te 
lainentes-tu? 

.    8.  Je  lui  racontai  la  vision  quej*avais  eue,  et 
il  médit  :  Ce  que  tu  as  vu  est  grave, mon  fils. 

9.  Et  la  vision  aue  tu  as  eue  est  frappante: 
elle  se  rap[)orto  évidemment  aux  péchés  de 
la  terre,  que  Tablrae  doit  dévorer.  Oui,  il 
arrivera  une  grande  catastrophe. 

10.  C'est  pourquoi,  0  mon  tils,  lève-toi  et 
implore  le  Dieu  de  gloire,  car  tu  es  fidèle, 
et  pour  qu'il  laisse  quelques  personnes  sur 
ia  terre,  et  que  les  hommes  ne  périssent  pas 
tous.  Mon  fils,  la  catastrophe  viendra  du 
ciel  sur  ia  terre;  et  ce  sera  une  grande 
ruine. 

11.  Alors  je  me  levai  et  je  suppliai  îe  Sei- 

(391)  M.  Silvestrede  Sacy  pense  que  Texpression 
tttunt  loi  veui  dire  entre  1  époque  de  mon  mariage 
el  celle  de  la  naissance,  et  il   ajoute  :  pcui-ôlre 
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gneur;  j'écrivis  mes  prières  pour  les  généra- 
tions du  monde,  donnant  à  mon  fils  Mathu- 
sala toutes  les  explications  qu'il  pouvait  dé- 
sirer. 

12.  Et  quand  je  fus  sorti,  et  que  j'eus  vu 
le  soleil  se  levant  à  l'orient ,  la  lune  descen- 
dajit  h  l'occident,  toutes  les  étoiles  que  Dieu  a 
créées  s'avançant  majestueusement  dans  le 
riel,  alors  je  célébrai  le  Seigneur  de  toute 
justice,  j'exaltai  son  saint  nom,  parce  qu'il 
avait  fait  surgir  le  soleil  aux  fenêtres  de  l'o- 
rieiit;  il  monte  et  s'élève  à  la  face  du 
ciel  el  il  parcourt  sa  brillante  carriè- 
re. 

CHAPITRE  LXXXllI. 

1.  Et  j'élevai  les  mains  au  ciel  et  je  louai 
le  saint  et  le  Très-Haut.  Et  j'ouvris  la  bou- 
che, et  me  servant  de  la  langue  que  Dieu  a 
donnée  à  tous  les  enfants  des  hommes,  pour 
servir  d'instrument  à  leurs  pensées,  je  le 
célébrai  en  ces  termes  : 

2.  Tu  es  béni.  Seigneur,  roi  puissant  et 
sublime,  seigneur  de  toutes  les  créatures  du 
ciel.  Roi  des  rois.  Dieu  de  tout  l'univers, 
dont  le  règne,  la  domination  et  la  majesté 
n'auront  jamais  de  fin. 

3.  De  siècle  en  siècle  ton  règne  subsis- 
tera. Les  cieux  constituent  ton  trône  à  ja- 
mais, et  la  terre  est  ton  marchepied  d'éter^ 
Dite  en  éternité. 

*.  Car  c'est  toi  qui  les  a  faites,  c'est  toi  qui 
les  gouverne.  Rien  ne  peut  se  soustraire  à 
ta  puissance  infinie.  Avec  toi  la  sagesse  est 
immuable:  elle  veille  sans  cesse  auprès  de 
ton  trône.  Tu  connais,  lu  vois,  tu  entends 
tout,  rien  ne  peut  se  soustraire  à  ton  puis- 
sant regard,  car  ton  œil  est  partout  I 

5.  Voici  les  anges  qui  ont  transgressé  tes 
commandements;  et  ta  colère  plane  sur  la 
chair  de  l'homme,  jusqu'au  grand  jour  du 
jugement. 

6^.  Or,  Seigneur,  mon  Dieu,  roi  puissant 

-et  clémeift,  je  t'implore,  je  te    supplie; 

exauce  mes  prières;  que  ma  postérité  se 

perpétue  sur  la  terre,  que  le  genre  humain 

ne  périsse  pas  tout  entier  1 

7.  N'abandonne  point  la  terre  désolée,  et 
qu'elle  ne  soit  point  détruite  à  jamais  1 
•  8.  O  Seigneur,  extermine  de  la  face  de  la 
terre  la  chair  qui  t'a  offensé.  Mais  conserve 
la  race  des  justes  pour  la  perpétuer  à  jamais. 
O  Seigneur  ne  détourne  ppinl  ta  face  de  ton 
serviteur. 

CHAPITRE  LXXXIV.  (Section  17.) 

1.  Ensuite  j'eus  une  autre  vision,  que  jo 
vais  encore  t'expliquer,  ô  mon  tils.  Et  Enocli 
se  leva  et  dit  à  son  fils  Mathusala  :  I^aisse- 
moi  l'entretenir,  ô  mon  fils.  Ecoute  la  parole 
de  ma  bouche,  et  prèle  l'oreille  à  la  vision  et 
au  songe  de  ton  père.  Avant  d'épouser  la 
mère,  j  eus  une  vision'dans  mon  lit.     • 

2.  Voici  un  taureau  sortant  de  la  terre. 

3.  El  ce  taureau  était  blanc  (392). 

Tauteur  avait-il  écrit  depuig  toi ,  c'est-à-dire  posté- 
ri<Mirement  à  la  naissance. 
(5Uâ)  Le  taureau    désigne   Adam;  la  couleur 
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4.  Ensaite  sortit  une  génisse,  et  arec  elle 
deux  jeunes  veaux,  dont  Tun  éiaii  «noir  et 
l'autre  rou^e. 

5.  Le  noir  frappa  le  rouge  et  le  powsui- 
vait  par  toute  la  terre. 

6.  Uès  ce  moment  je  n'aperçus  phis  le 
veau  rouge  ;  mais  le  noir  survint  à  une  ex* 
trème  vieillesse,  et  il  y  avait  avec  lui  une 
génisse. 

7.  Ensuite  Je  vis  beaucoup  de  taureaux 
nés  de  ce  couple,  qui  leur  ressemblaient  et 
qui  les  suivaient. 

8.  Et  la  première  génisse  sortit  de  la  pré- 
sence du  premier  taureau;  et  elle  cner* 
cba  le  veau  rouge,  mais  elle  ne  le  trouva 
point. 

9.  Et  elle  poussait  des  gémissements  la- 
mentables, en  le  cherchant. 

10.  Et  elle  continua  ses  cris  lusqu'à  ce 
que  le  taureau  s'approcha  d'eue;  dès  ce 

>.  moment  elle  cessa  de  se  plaindre  et  d^ 
gémir. 

il.  Kt  puis  elle  mit  au  monde  un  taureau 
blanc  {393}. 

18.  Et  après  celui-ci  beaucoup  d'autres 
taureaux  et  d'autres  génisses. 

13.  le  vis  encore  dans  mon  songe  un 
bœuf  blanc,  qui  grandit  de  la  même  ma* 
nière,  et  finit  par  devenir  un  grand  bœuf 
blanc. 

14.  Bt  de*  lui  sortirent  beaucoup  d'autres 
bœufs  qui  lui  étaient  semblables. 

15.  m  ils  commeneèrent  à  produire  d'au- 
tres bœufs  blancs,  qui  leur  étaient  sembla- 
bles ,  et  ils  se  succédaient  les  uns  aux  au** 
très. 

CHAPITRE  LXXXY. 

t.  Je  levai  encore  les  yeux,  et  je  vis  le 
eiel  au-dessus  de  ma  tète. 

2.  Et  voici  qu'une  étoile  tomba  du  ciel. 

S.  Et  elle  se  dressait  au  milieu  de  ces  tau- 
reaux et  paraissait  paître  avec  eux. 

k.  Ensuite  je  vis  d'autres  iaureAux  grands 
et  noirs;  et  voici  qu'ils  changeaient  sans 
cesse   de  pâturages  «t  d'étables,  lorsque 
leurs  jeunes  veaux  commencèrent  à  se  la- 
menter avec  euxj  et  en  regardant  encore  au 
ciel,  je  voyais  beaucoup  d'autres  astres  qui 
redescendaient  et  se  précipitaient  vers  cette 
étoile  unique. 
^     5.  Au  milieu  des  jeunes  veaux,  les  tau- 
]  reaux  étaient  avec  eux  et  paissaient  avec 
\  eux. 

\  6.  Je  regardai  et  j'admirai  ces  choses,  et 
voici  que  les  taureaux  commencèrent  à  entrer 
en  feu  et  à  monter  sur  les  génisses  ;  celles-ci 
ayant  conçu,  mirent  au  monde  des  éléphants, 
des  chameaux  et  des  Anes. 

7.  Et  les  taureaux  étaient  épouvantés  de 
cette  génération  monstrueuse,  et  aussitôt  ils 
se  mirent  à  les  mordre  et  à  les  frapper  de 
leurs  cornes. 

8.  Et  les  éléphants  dévorèrent  les  tau- 
reaux, et  voici  que  tous  les  enfants  de  la 

bUnche  est  le  symbole  de  la  Jasllce  ;  la  vache 
désigne  Eve;  le  veau  noir,  c^est  (Tain,  et  le  ronge 

AbeT. 


terre  frémissaient  à  ce  apect^cie  el  ffaraieot 
épouvantés. 

CHAnTRE  LXXXVI. 

1.  Je  les  regardai  encore,  et  je  «es  vis  se 
frapper  les  uns  les  autres,  se  dévorer,  et 
j'entendis  la  terpe  qui  en  gémissait.  Alors 
je  tournai  une  seconde  fois  mes  regards 
vers  le  ciel,  et  dans  une  seconde  vision,  je 
vis  sortir  des  hommes  semblables  à  des 
hommes  blancs.  H  y  en  avait  un,  et  trois  au- 
tres qui  l'accompagnaient. 

S.  Ces  trois  hommes  qui  sortirent  les  der^ 
niers,  me  prirent  par  la  main,  et  m'élevant 
au-dessus  de  la  terre  et  de  ses  habitants,  me 
conduisirent  dans  un  lieu  élevé. 

3.  Et  de  là  ils  me  montrèrent  une  hante 
tour  (39fc)  environnée  de  collines  plus  bas- 
ses ;  et  ils  me  dirent  :  Reste  ici,  jusqu'à  ce 
que  tu  voies  ce  qui  doit  arriver  par  ces  élé- 
phants, ces  chameaux  et  ces  ânes,  ces  astres 
et  toutes  ces  génisses. 

CHAPITRE  LXXXVII. 

1.  Alors  j'aperçus  celui  de  ces  quatre 
hommes  blancs  qui  ^it  sorti  le  premier. 

S.  Et  il  saisit  la  première  étoile  qui  était 
tombée  du  ciel. 

3.  Et  il  lui  lia  les  pieds  et  les  mains,  et  la 

I'eta  dans  une  vallée,  vallée  étroite,  pro- 
bnde,  horrible  et  iénebreuse. 

4.  Alors  un  des  quatre  tira  un  glaive  et 
le  donna  aux  éléphants,  aux  chameaux  et 
aux  ânes,  qui  commencèrent  à  s'en  frapper 
mutuellemeol;  etioute  la  terre  en  frémit. 

5.  Et  dans  ma  vision,  voici  :  le  vis  un  des 
quatre  hommes  qui  étaient  descendus  du 
ciel,  qui  rassembla  et  saisit  toutes  les  gran- 
des  étoiles,  dont  les  parties  sexuelles 
étaient  semblables  aux  parties  sexuelles  des 
chevaux,  et  il  les  jeta  toutes,  pieds  et  mains 
liés»  dans  les  cavernes  de  la  terre. 

CHAPITRE  LXXXVIIL 

1.  Alors  un  des  quatre  hommes  s'appro- 
cha des  autres  taureaux,  et  leur  ensei- 
gna des  mystères  tels,  qu'ils  en  tremblaient. 
Et  un  homme  naquit,  et  il  bâtit  un  grand 
navire.  11  habitait  dans  ce  navire,  et  avec  loi 
trois  taureaux  et  une  couverture  se  fit  au* 
dessus  d'eux. 

S.  Je  levai  de  nouveau  mes  regards  au 
ciel,  et  j'apergus  une  grande  voûte;  et  il  j 
avait  au-dessus  sept  cataractes  qui  versaient 
des  torrents  de  pluie  dans  un  village. 

3.  Je  regardai  encore,  et  voici  que  les  fon- 
taines de  Ta  terre  se  répandaient  ^r  la  terre 
dans  ce  village. 

4.  Et  l'eau  commença  à  tourbillonner  et 
à  monter  sur  la  terre,  en  sorte  que  je  ne 
pouvais  plus  apercevoir  ce  Tillage,  parce 
qu'il  était  tout  cou  vert  d*eau. 

5.  11  y  avait  en  effet  beaucoup  d'eau,  de 
ténèbres  et  de  nuages  ;  et  voici  que  la  hauteur 
de  l'eau  surpassait  la  hauteur  de  tous  les  vil- 
lages. 

(5KS)  Cet  aotre  taureau  blanc  désigne  Seib. 
(994)  Allusion  à  la  tour  de  Bab^ 
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Alors,  le  bœnf  blanc,  qai  arail  été  dit 
te,  sortit  de  Tarcbe,  et  arec  lui  trois 


6.  L^eaa  les  couvrait  en  entier,  et  enve- 
loppait la  terre. 

7.  Et  tous  les  taureaux  qui  j  étaient  réu- 
nis furent  submergés  et  périrent  dans  les 
eaux. 

8.  Mais  te  navire  flottait  sur  la  surface  de 
ces  mêmes  eaux.  Cependant  tous  les  tau- 
reaux, tes  éléphants,  les  chameaux  et  les 
ênes^et  les  troupeaux  périssaient  dans  cette 
immense  inondation  ;  ils  disparaissaient  en- 
gloutis, et  je  ne  pouvais  plus  les  voir  dans 
Pabtme  d*où  ils  ne  pouvaient  plus  se  re- 
tirer. 

9.  Je  regardai  encore,  et  voici  les  catarac- 
tes qui  cessèrent  de  tomber  d'en  haut,  et  les 
fontaines  de  la  terre  de  couler,  et  les  abl- 
aies  s'entrouvrirent. 

10.  Et  les  eaux  s'y  précipitèrent,  et  la  terre 
apparut. 

11.  Et  le  navire  s*arréta  sur  la  terre,  les 
ténèbres  se  dissipèrent  et  la  lumière  appa- 
rat. 

is. 

bomme^ 
taureaux. 

13.  Et  un  des  trois  taureaux  était  blanc, 
et  semblable  à  ce  bœuf;  un  autre  était  rouge 
comme  du  sang ,  et  le  troisième  était  noir  ; 
et  le  taureau  Manc  se  retira  des  autres. 

14.  Et  les  bêtes  des  champs,  et  les  oiseaux 
commencèrent  à  se  multiplier. 

15.  Et  les  différentes  espèces  de  ce9  ani- 
maux se  rassemblèrent,  les  lions,  les  tigres, 
les  loups,  les  chiens,  les  sangliers,  les  re- 
nards, les  chameaux  et  les  porcs« 

16.  Les  sirets,  les  milans,  les  vautours, 
les   oongas    et  les  corbeaux. 

17.  Et  parmi  eux  naquit  un  bœuf  blanc 
(395). 

18.  Et  ils  commencèrent  kse  mordre  les 
uns  les  autres  ;  et  le  txeuf  blane,  qui  était  né 

Earmi  eux,  engendra  un  onagre  et  un  bœuf 
ianc,  et  ensuite  plusieurs  onagres.  Et  le 
bœuf  blanc  (396)  qui  fut  aussi  engendré  par 
lui,  engendra  k  son  tour  un  sanglier  noir 
et  une  orebis  blanche  (397). 

19.  Le  sanglier  engendra  beaucoup  d'au- 
tres sangliers. 

SO.  Et  la  brebis  engendra  douze  autres 
brebisjr398). 

91.  Quand  ces  douze  brebis  furent  gran- 
des, elles  en  vendirent  une  (399)  d^ntre 
elles  k  des  Anes  (MO). 

52.  Et  les  Anes  vendirent  la  brebis  à  des 
loups  (Ml). 

53.  Et  elle  grandissait  parmi  eux. 

54.  Alors  le  Seigneur  amena  les  autres 
brebis  pour  habiter  avec  la  première  et  paî- 
tre avec  elle  au  milieu  des  loups. 

25.  Et  elles  se  multiplièrent,  et  leurs  pA- 
turages  étaient  en  abondance. 

S6.  Hais  les  loups  commencèrent  à  les 
épouvanter  et  k  les  persécuter,  et  ils  exter- 
minaient leurs  petits. 

(SOS)  Il  s'agii  ici  d^Abriham  ;  les  ânes  sauvages 
dont  il  est  auestion,  v.  i 8,  soni  les  nombreux  enrants 
fÊt  le  patiiarche  eut  de  Getura.  {Gw.  xxy,  2.) 


S7.  Et  ils  les  placèrent  dans  les  profondeurs 
d*un  grand  fleuve. 

88.  Alors  les  brebis  commencèrent  k  se  la- 
menter k  cause  de  la  perte  de  leurs  petits,  et 
k  se  tourner  vers  leur  Seigneur  ;  une  d*elles 
cependant  parvint  k  ^^échapper  et  se  retira 
parmi  les  onagres. 

89.  Et  je  vis  les  brebis  gémissant,  priant 
et  implorant  le  Seigneur 

80.  De  toutes  leurs  forces,  jusqu'k  ce  que 
le  Seigneur  descendit  k  leurs  cris  du  haut 
de  son  séjour  céleste  et  daigna  les  visiter. 

31.  Et  il  appela  la  brebis,  qui  avait  échap- 
pé k  la  dent  des  loups,  et  lui  enjoignit  d*al- 
ler  trouver  ces  loups  meurtriers,  et  de  les 
avertir  de  ne  plus  offenser  les  brebis. 

88.  Alors  la  brebis  alla  trouver  les  loups, 
forte  de  la  parole  du  Seigneur,  et  une  autre 
brebis  vint  au-devant  de  la  première  et 
marcha  avec  elle. 

39»  Et  toutes  deux  étant  entrées  dans  la 
demeure  des  loups  leur  défendirent  de  per- 
sécutes encore  les  brebis. 

3ï.  Ensuite  ie  vis  les  loups  opprimant  de 

Elus  en  plus  le  troupeau  de  brebis.  Et  les 
rebis  crièrent  encore  vers  le  Seigneur, 
et  le  Seigpeur  descendit  au  milieu  d'elles. 

35.  Eiil  commença  k  exterminer  les  loups» 
q|,ui  hurlaient  ;  mais  les  brebis  gardaient  le 
silence  et  ne  poussaient  plus  de  cris. 

38.  Et  voici  que  je  vis  qu*elles  émigrèrent 
du  pays  des  loups.  Les  yeux  de  ces  loups 
étaient  aveuglés,  et  ils  sortirent  et  ils  pour- 
suivirent les  brebis  de  toutes  leurs  forces. 
Mais  le  Seigneur  des  brebis  marchait  avec 
elles  et  les  conduisait. 
87.  Et  toutes  les  brebis  le  suivaient. 

38.  Son  visage  était  terrible  ;  son  aspect 
brillant  et  magnifique.  Cependant  les  loups 
commencèrent  k  poursuivre  les  brebis,  jas- 

3u'k  ce  qu'ils  les  eurent  atteintes  au  bord 
'une  grande  mer. 

39.  Alors  la  mer  fiit  divisée»  et  les  eaux 
se  tinrent  de  chaque  côté,  comme  un 
mur. 

40  Et  le  Seigneur  des  brebis,  qui  les  con- 
duisait, se  plaça  entre  elles  et  les  loups. 

41.  Cependant  les  loups  n'apercevaient 
point  les  brebis,  mais  ils  les  poursuivaient  jus- 
qu'au milieu  de  la  mer,  et  alors  les  eaux  se 
refermèrent  derrière  eux. 

43.  Mais  dès  qu'ils  virent  le  Seieneur,.  ils 
se  retournèrent  pour  fuir  de  devant  sa 
fiice. 

43.  Mais  alors  les  eaux  se  réunirent  d'a- 

1>rès  les  lois  naturelies  ;  et  elles  engloutirent 
es  loups.  Et  je  vis  tous  ceux  qui  avaient 
Ïoursuivi  les  brebis,  surmergés  dans  les 
ots. 

44.  Mais  pour  les  brebis,  elles  passèrent 
la  mer,  et  s  avancèrent  dans  ce  désert  qui 
n'avait  ni  arbre»  ni  eau,  ni  verdure,  ^t 
elles  commencèrent  k  ouvrir  les  yeux  et 
k  voir. 


fflr 


EmA  et  lacob. 


(398)  Les  douze  patriarches 
(599)  Josepli. 
400(  Les  Nadianices. 
401)  Les  Egyptiens. 
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45.  Et  je  Yis  Je  Seigneur  de  ces  brebis 
vivre  avec  elles,  et  leur  tournir  les  eaux  né- 
cessaires, 

U>.  Avec  la  brebis  qui  conduisait  les 
autres. 

47.  Et  cette  brebis  monta  sur  le  sommet 
d'un  rocher  élevé,  et  le  Seigneur  des  brebis 
l'envoya  vers  les  autres. 

48.  Et  je  vis  le  Seigneur  do  ces  brebis 
au  milieu  d'elles;  et  son  visage  était  sévère 
et  terrible, 

49.  Et  desquelles  l'eurent  aperçu^  les  bre- 
bis furent  épouvantées. 

50.  Et  toutes  tremblantes  elles  envoyèrent 
la  brebis  qui  les  conduisait,  et  celle  qui  était 
avec  elle, (telles  lui  disaient  :  Nous  ne  pou- 
vons ni  rester  devant  le  Seigneur,  ni  le  re- 
garder en  face  (402). 

51.  Alors  la  brebis,  qui  les  conduisait,  re- 
monta de  nouveau  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne. 

52.  Et  les  autres  brebis  commencèrent  à 
être  aveuglées,  et  à  s'égarer  dans  la  voie 
que  leur  avait  montrée  la  brebis.  Mais  celle- 
ci  n'en  savait  rien. 

53.  Et  le  Seigneur  était  courroucé  contre 
elles;  et  quand  la  brebis  apprit  ce  qui  se 
passait  au  pied  de  la  montasne, 

54.  Elle  en  descendit  à  la  hïte,  et  s'étant  ap* 
prochée  d'elles,  elle  en  trouva  beaucoup, 

55.  Qui  étaient  aveuglées, 

56.  Et  qui  avaient  quitté  leur  voie.  Et 
quand  les  autres  brebis  Taperçurent,  elles 
craignaient  et  tremblaient  en  sa  présence. 

57.  Et  elles  désiraient  revenir  à  leur  établi. 

58.  Alors  cette  brebis,  conduisant  les  au- 
tres brebis  avec  elle^  s'approcha  de  celles 
qui  s'élaient  égarées. 

59.  Et  elle  commença  à  les  frapper  ;  et 
elles  étaient  épouvantées  en  sa  présence. 
Alors  elle  ramena  au  bercail,  celles  qui  s'é- 
taient égarées. 

60.  Je  vis  aussi  dans  une  vision,  que  cette 
brebis  se  faisait  homme,  et  il  bfltit  au  Sei- 
gneur une  bergerie,  et  il  les  y  établit. 

61.  Je  vis  encore  tomber  une  brebis  qui 
était  venue  au-devant  de  celle  qui  était  le 
conducteur  des  autres.  Je  vis  enfin  périr  un 
grand  nombre  d'autres  brebis,  leurs  petits 
grandir  à  leur  place,  entrer  dans  un  pâtu- 
rage nouveau  et  venir  au  bord  d'un  fleuve 
(403). 

62.  Et  la  brebis  qui  les  avait  conduites  et 
qui  était  devenue  homme,  se  sépara  d'elles 
et  mourut. 

63.  Et  toutes  les  brebis  la  cherchaient, 
et  rappelaient  avec  des  cris  lamentables. 

64.  Je  vis  aussi  qu'elles  cessèrent  de  la 
pleurer,  et  qu'elles  franchirent  les  eaux  d'un 
fleuve. 

65.  Là  s'élevèrent  d'autres  brebis  (404), 
pour  remplacer  celles  qui  étaient  mortes, 
et  qui  les  avaient  conduites  auparavant. 


66.  Enfin  je  les  vis  entrer  dans  ee  lieu 
fortuné,  dans  une  terre  de  bèoédiciioa  el  de 
joie. 

67.  Elles  s'y  rassasiaient;  et  leurs  bergeries 
étaient  élevées  sur  cette  terre  bienheureuse, 
et  leurs  yeux  étaient  tantôt  ouverts,  tantôt 
aveuglés,  jusqu'à  ce  qu'une  brebis  (405)  se 
leva  au  milieu  d'elles,  et  les  conduisit  de 
telle  sorte  qu'elle  les  ramena  toutes  et  leur 
ouvrit  les  yeux. 

68.  Mais  les  chiens,  les  renards  et  les  san- 
gliers commencèrent  à  les  dévorer,  jusqu'à 
ce  qu'une  autre  brebis  (406)  devint  la  ruine 
du  troupeau,  et  le  bélier, qui  les  conduisit. 
Ce  bélier  commença  en  effet  à  frapper  de  ses 
cornes  les  chiens,  les  renards  et  lessangliers, 
et  à  les  exterminer  tous. 

69.  Mais  la  première  brebis  en  ouvrent  les 
yeux  vit  la  gloire  du  bélier  pâlir  et  s'é- 
teindre. 

70.  Car  il  commença  à  frapper  aussi  les 
brebis,  à  les  persécuter,  et  à  oublier  toute 
sa  dignité. 

71.  Alors  le  seigneur  envoya  cette  première 
brebis  à  une  autre  brebis  ^407),  pour  l'éle- 
ver comme  le  bélier  et  le  conducteur  du 
troupeau  en  place  de  celle  qui  a  terni  sa  gloire. 

72.  Elle  y  alla  et  lui  parla  et  l'institua  bé- 
lier; et  les  chiens  (408)  ne  cessaient  de  vexer 
les  brebis. 

73.  Et  le  premier  bélier  persécutait  le  se- 
cond. 

74.  Alors  celui-ci  se  leva,  et  s'enfuit  de  de- 
vant la  face  du  premier  bélier.  Et  je  vis  des 
chiens  qui  maltraitaient  ce  premier  bélier. 

75.  Mais  le  second  se  leva,  et  il  conduisait 
les  jeunes  brebis. 

.  76.  Et  il  engendra  beaucoup  d'autres  bre- 
bis, mais  enfin  il  succomba. 

77.  Et  il  eut  pour  successeur  un  jeune  bé- 
lier (409)  qui  devint  le  chef  et  le  conducteur 
du  troupeau. 

78.  Et  sous  lui,  les  brebis  croissaient  et  se 
multipliaient. 

79.  Et  tous  les  chiens,  les  renards  et  les 
sangliers  le  craignaient  et  fuyaient  de  de- 
vant lui. 

80.  Car  ce  bélier  frappait  et  mettait  en  dé- 
route toutes  les  botes  féroces,  en  sorte  quïl 
leur  était  désormais  impossible  d'opprimer 
les  brebis  ou  d'en  ravir  une  seule. 

81.  Et  la  bergerie  devint  grande  et  magni- 
fique, et  on  y  éleva  une  haute  tour  au  moyen 
de  ces  brebis. 

82.  La  bergerie  était  peu  élevée,  mais  la 
tour  était  fort  haute. 

83.  Et  le  Seigneur  des  brebis  se  plaça  en 
cette  tour,  et  voulut  qu'on  lui  dressât  une 
table  magnifique. 

84.  Mais  je  vis  bientôt  que  les  brebis  com- 
mencèrent h.  errer  de  nouveau,  à  suivre  di- 
verses routes  et  à  abandonner  leur  bergerie. 

85.  Et  le  Seigneur  en  appela  quelques- 


(402)  Allusion  à  Tabsencc  de  Moïse  qui  était  sur 
le  mont  Sinai,  tandis  qu*Âarun  était  rcàté  avec  les 
Israélites. 

1403)  Le  Jourdain. 
404)  Les  juges  en  Israël.  .-    — 


(iO^))  SamueL 
(40U)  Saûh 

(407)  David. 

(408)  Les  PhilisliBS. 

(409)  SuiomOQ. 
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nnes  el  les  enTOjra  vers  les  autres  (UO). 

86.  Mais  celles-ci  commencèrent  à  tuer 
les  premières.  Une  d*elles  cependant  (411) 
parvint  à  éviter  le  chAtiment  dont  on  la  me- 
naçait, et  prenant  la  fuite,  prêcha  contre 
ceux  qui  voulaient  la  tuer. 

87.  Et  le  Seigneur  des  brebis  la  délivra 
de  leurs  mains,  la  fit  monter  et  asseoir  au- 
près de  moi  et  y  rester. 

88. 11  envoya  encore  à  ces  brebis  prévari- 
catrices de  ses  commandements,  d'autres 
brebis,  pour  avoir  des  témoins  contre  elles. 

89.  Je  vis  encore  que  ces  brebis,  en  aban- 
donnant le  Seigneur,  et  la  tour  élevée  en 
son  honneur,  erraient  en  aveugles  en  des 
régions  inconnues. 

90.  Enfin  je  vis  le  Seigneur  itti«m6me  se 
venger,  car  il  en  faisait  un  grand  carnage-; 
mais  elles  crièrent  vers  lui  ;  alors  il  abandon- 
na son  temple  et  les  laissa  en  la  puissance 
des  lions,  des  tigres,  des  loups»  des  re- 
nards et  de  toute  espèce  de  bètes. 

91.  Et  ces  bètes  commencèrent  à  les  dé- 
chirer. 

93.  Je  vis  aussi  que  le  Seigneur,  qu'elles 
avaient  abandonné,  les  livrait  à  des  lions  fé- 
roces et  cruels,  et  à  toute  espèce  de  bètes. 

93.  Alors  je  criai  de  toutes  mes  forces,  et 
j*implorai  le  Seigneur  pour  ces  brebis  que 
dévoraient  toute  espèce  de  bètes  féroces. 

M.  Hais  il  ne  répondit  point,  et  il  regar- 
dait d'un  œil  satisfait  ces  brebis  qu'on  dévo- 
rait, qu'on  exterminait.  Enfin  il  appela 
soixante-dix  pasteurs  et  leur  donna  le  soin 
de  veiller  sur  le  troupeau. 

95.  Et  il  leur  dit  :  Que  chacun  de  vous 
Teille  sur  les  brebis,  et.qu'il  fasse  ce  que  je 
lui  commanderai  ;  je  vous  en  donnerai  à 
chacun  un  certain  nombre  à  conduire. 

96.  Et  celles  que  je  vous  dirai  d'extermi- 
ner, vous  les  exterminerez  ;  et  il  les  leur 
livra. 

97.  Alors  iV  en  appela  un  autre  et  lui 
dit  :  Comprends  et  fais  attention  à  tout  ce 
que  les  pasteurs  feront  à  ces  brebis  ;  car  ils 
en  feront  périr  beaucoup  plus  que  je  ne  leur 
en  désignerai. 

98.  â  toute  transgression,  tout  meurtre 
que  les  pasteurs  commettront,  sera  noté  ; 
c  est-à-dire  qu'il  faudra  indiquer  celles  qu'ils 
auront  tuées  par  mon  ordrev  et  celles  qu'ils 
auront  fait  périr  de  leur  pr6t)Fe  autorite. 

99.  Tout  meurtre  commis  par  les  pasteurs 
leur  est  compté.  Ne  manque  donc  pas  d'é- 
crire combien  de  brebis  iw  auront  lait  périr 
de  leur  propre  autorité,  combien  ils  en  au- 
ront livré  au  supplice»  afin  que  ce  compte 
soit  contre  eux  un  témoignage»  que  je  sache 
tout  ce  qu'ils  auront  fait;  sils  ont  exécuté' 
SMs  ordres,,  ou  s'ils  ont  négligé  de  les  ac- 
complir. 

)  109.  Mais  qu'ils  ignorent  ce  aue  je  te  com- 
mande; ne  leur  ouvre  point  les  yeux;  ne 
leur  donne  point  d'avertissement  ;  mais 
compte  avec  soin  tous  les  meurtres  qu'ils 

(410)  LfCS  prophètes. 
(4ll)Lcprop[H:lcElie 


commettront,  et  donnes-en-moi  une  con*- 
naissance  exacte. 

Et  je  vis  comment  ces  pasteurs  gouver* 
naient  le  troupeau  chacun  dans  son  temps. 
Et  ils  commencèrent  à  tuer  plus  de  brebis 
qu'ils  n'en  devaient  faire  pénr. 

101.  Et  ils  abandonnèrent  les  brebis  dans 
la  puissance  des  lions,  en  sorte  que  plusieurs 
d'entre  elles  furent  dévorées  par  les  lions  et 
par  les  tigres  ;  et  que  les  sangliers  se  ietè- 
rent  sur  elles,  brûlèrent  la  tour  consacrée  au 
Seigneur  et  détruisirent  la  bergerie. 

102.  Et  je  Tbs  bien  chagrin  de  l'incendie 
de  cette  tour,  et  tte  la  ruine  de  la  bergerie. 

lt)3.  Car  ensuite  il  me  fut  impossible  de  la 
voir. 

lOb.  Quant  aux  pasteurs  et  leurs  compli- 
ces,, ils  livraient  eux-mêmes  les  brebis  à) 
toutes  les  bètes  féroces,  pour  les  faire  dé- 
vorer. Chacune  d'elles  leur  était  livrée  à 
son  tour,  et  en  son  temps.  Or,  chacune  aussi 
était  inscrite  dans  un  livre;  et  toutes  cel- 
l(ls  qui  périssaient  y  étaient  soigneusement^ 
notées.  [ 

105.  Cependant  chaqhe  pasteur  en  faisait 
périr  bien  plus  qu'il  ne  le  devait. 

106.  Alors  je  commençai  à  pleurer  et  à. 
m'indigner  sur  le  sort  misérable  de  ces 
brebis. 

107.  Et  je  vis  dans  ma  vision  comment 
celui  qui  écrivait,  notait  jour  par  jour  les 
meurtres  commis  par  les  pasteurs;  comment, 
il  monta^  se  présenta  au  Seig^neur  des  bre- 
bis et  lui  donna  le  livre  qui  renfermait  le 
compte  exact  de  tout  ce  que  les  pasteurs 
avaient  fait,  la  note  de  tous  ceux  qu'ils 
avaient  fait  périr. 

108.  Et  de  tout  le  mal  qu'ils  avaient 
commis. 

109.  Et  le  livre  fut  lu  devant  le  Soigneur 
des  esprits,  qui,  étendant  la  main,  le  si^na 
et  nuis  le  déposa. 

110.  Ensuite  je  vis  comment  les  pasteurs 
avaient  l'empire  pendant  douze  heures. 

111.  Et  voici  que  trois  de  ces  brebis  (412} 
revenues  de  la  captivité,  retournèrent  et  ren- 
trèrent dans  le  lieu  de  la  bergerie,  et  com- 
mencèrent.à  relever  tout  ce  qui  y  avait  été 
détruit. 

112.  Mais  les  sangliers  (413j  les  en  empê- 
chaient, mais  leurs  efforts  étaient  inutiles. 

113.  Et  les  brebis  continuèrent  à  édifier, 
comme  auparavant,  et  relevèrent  la  tour 
qu'on  nomma  la  tour  haute. 

114.  Et  ils  recommencèrent  à  placer  une 
table  devant  la  tour,  mais  le  pain  qu*iJs  y 
placèrent  était  impur  et  pollué. 

115.  De  plus,  toutes  les  brebis  étaient 
aveuglées  ;  elles  ne  pouvaient  voir,  pas  plus 
que  les  pasteurs. 

116.  Les  pasteurs  les  livraient  aussi  pour 
les  faire  périr  en  grand  nombre. 

117.  Hais  le  Seigneur  des  brebis  se  tai-. 
sait,  et  toutes  les  brebis  furent  entraînées. 
Pasteurs  et  brebis,  tout  était  confondu,  et 


(412)  Zorobabel,  Josiu^  cl  Nchéuiie. 

(413)  Les  Samaritains. 
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Bal  ne  les  défendait  des  attaques  des  bêles 
sauTages. 

118.  Alors  celui  quiécriyaitleliTre»  monta 
et  le  remit  au  Seigneur  des  brebis.  Hais  en 
môme  temps  il  le  pria  pour  elles,  en  portant 
témoignage  contrôles  pasteurs  qui  les  avaient 
fait  périr.  Et  après  avoir  déposé  le  livre»  il 
s'en  aija. 

CHAPITRE  LXXXIX.  • 

I.  Et  je  remarquai  comment  trente-sept 
pasteurs  (klk)  reprirent  soin  du  troupeau 
jusqu'à  ce  que  chacun  disparût  à  son  tour, 
comme  les  premiers.  Alors  les  brebis  furent 
confiées  à  d'autres  fMisteurs»  qui  les  gardè- 
rent chacun  un  certain  temps. 

5.  Puis  j*aperçus  dans  ma  vision  tous  les 
oiseaux  du  ciel  qui  accouraient ,  les  aigles, 
les  milans  et  les  corbeaux.  Et  les  aigles  con- 
duisaient tous  les  autres. 

8.  Et  ils  commencèrent  à  dévorer  les  bre- 
bis, à  leur  crever  les  jeux  avec  leurs  becs, 
et  à  se  nourrir  de  leur  chair. 

4.  Et  les  brebis  poussaient  des  cris  la- 
mentables, de  se  sentir  ainsi  dévorer. 

6.  Et  je  criais  aussi,  et  je  gémissais  dans 
mon  sommeil  contre  le  pasteur  chargé  de  la 
garde  du  troupeau. 

6.  Et  je  vis  les  brebis  dévorées  par  les 
chiens,  par  les  aigles  et  les  vautours.  Leur 
chair,  leur  i)eau,  leurs  muscles,  tout  était 
consommé;  il  ne  leur  restait  que  les  os,  oui 
tombaient  à  terre.  Et  le  nombre  des  brebis 
diminuait  considérablement. 

7.  Et  je  vis  ensuite  vingt-trois  pasteurs 
placés  à  la  tète  du  troupeau,  et  dont  les 
temps  respectifs  accumulés  forment  cin- 
quante-huit âges. 

8.  Alors  les  agneaux  furent  mis  au  monde 

r\v  les  brebis  blanches,  et  ils  commencèrent 
ouvrir  les  yeux  et  à  voir,  et  à  appeler  leurs 
mères. 

9.  Hais  les  brebis  ne  les  regardaient  pas, 
n'écoutaient  point  leurs  plaintes;  mais  elles 
étaient  sourdes,  aveugles  et  endurcies. 

10.  Et  j'aperçus  dans  ma  vision  les  cor- 
beaux qui  s  abattaient  sur  ces  agneaux. 

II.  Qui  les  saisissaient,  et  qui  dévoraient 
les  brebis  après  les  avoir  déchirées. 

12.  Je  vis  aussi  les  cornes  de  ces  agneaux 
s'accroître,  mais  les  corbeaux  cherchaient  à 
les  ébranler. 

13.  Voici  enfin  qu'une  grande  corne  poussa 
sur  la  tète  d*une  de  ces  brebis,  et  les  yeux  de 
toutes  les  autres  furent  ouverts. 

ik.  Et  la  première  les  regardait,  et  leurs 
yeux  furent  ouverts,  et  elle  les  appelait. 

15.  Les  bœufs  la  voyant,  se  précipitèrent 
sur  elle. 

16.  Cependant  les  aigles,  les  milans,  les 
corbeaux  et  les  vautours  continuèrent  à  per- 
sécuter les  brebis,  volant  sur  elles  et  les  dé- 
vorant. Et  les  brebis  se  taisaient,  mais  les 

(414)  Tout  ce  chapitre  eat  une  allusion  aux  rois 
de  Jutla  et  aux  événeinenis  de  rhistoire  des  Israé- 
lites. Laurence  et  Hoffmann  ont  pris  beaucoup  de 
peine  pour  expliquer  ce  que  Tauieur  avait  ^n  vue 


bœufs  se  lamentaient  et  poussaient  des  gé- 
missements. ' 
11^   Alors   les  corbeaux  luttèrent  «tec 

elle. 

18.  Cherchant  à  briser  la  corne,  mais  leurs 
efforts  étaient  inutiles. 

19.  Et  je  regardai  jusqu'à  ce  que  vinrent 
les  pasteurs.  Tes  aigles,  les  milans  et  les 
vautours, 

90.  Qui  poussaient  les  corbeaux  è  briser 
la  corne  de  ce  bœuf,  et  qui  combattaient  avec 
lui.  Hais  il  soutenait  leur  choc  et  demandait 
du  secours. 

21.  Alors  je  vis  venir  l'homme  qui  avait 
inscrit  les  noms  des  pasteurs,  et  qui  était 
monté  en  la  présence  du  Seigneur  des  brebis. 

sa.  11  vint  porter  du  secours  au  bœuf,  et 
annonça  à  tous  qu'il  était  venu  porter  du  se* 
cours  au  bœuf. 

28.  Et  voici  que  le  Seigneur  des  brebis 
descendit  enflammé  de  colère,  et  tous  ceux 
qui  l'aperçurent  s'enfuirent.  Les  autres  se 
prosternèrent  dans  son  tabernacle,  et  les  ai- 
gles, les  milans,  les  corbeaux  et  les  vautours 
se  réunirent  et  entraînèrent  avec  eux  tou- 
tes les  brebis  des  champs. 

ik.  Tous  se  réunirent  et  cherchèrent  à 
briser  la  corne  du  bœuf. 

25.  Alors  je  vis  l'homme  qui  écrivait  par 
l'ordre  du  Seigneur,  prendre  le  livre  de  la 
destruction  accomplie  parles  douze  derniers 
pasteurs,  et  il  prouva  qu'ils  avaient  fait  pé- 
rir plus  de  monde  que  ceux  qui  les  avaient 
précédés. 

26.  Je  vis  encore  venir  à  eux  le  Seigneur, 
des  brebis,  tenant  en  sa  main  le  sceptre  de 
sa  colère,  en  frapper  la  terre,  qui  s'entrou- 
vrit, et  les  bêtes  et  les  oiseaux  du  ciel  ces- 
sèrent de  persécuter  les  brebis,  et  tombèrent 
dans  les  gouffres  béants  de  la  terre,  qui  se 
referma  sur  eux. 

27.  Je  vis  aussi  donner  une  grande  épée 
aux  brebis,  qui  poursuivaient  h  leur  tour 
les  botes  sauvages,  et  les  exterminaient. 

28.  Mais  toutes  les  bêtes  et  tous  les  oiseaux 
du  ciel  se  retirèrent  de  devant  leur  face. 

29.  Et  je  vis  un  trftne  élevé  dans  une  ré- 
gion fortunée, 

90.  Sur  lequel  siégeait  le  Seigneur  des  es- 
prits, qui  pnt  tous  les  livres, 
SI.  Et  les  ouvrit. 

32.  Alors  le  Seigneur  appela  les  sept  pre« 
miers  hommes  Uancs,  et  leur  ordonna  d*a- 
mener  la  première  étoile,  qui  avait  précédé 
toutes  les  autres,  dont  les  parties  sexuelles 
étaient  semblables  aux  parties  sexuelles  des 
chevaux,  qui  enfin  était  tombée  la  premièret 
et  tous  l'amenaient  devant  lui. 

33.  Et  il  dit  à  l'homme  qui  écrivait  en  sa 

Erésence,  et  qui  était  un  des  sept  hommes 
lanra  :  Prends  ces  soixante-dix  pasteurs 
auxquels  j'ai  confié  les  brebis,  et  oui  en  ont 
fait  périr  oeaucoup  plus  que  je  ne  favais  or- 
donné. Et  voici;  je  les  vis  encbaioés  et  de- 
dans chacune  des  Images  dont  il  se  sert;  nous 
regardons  comme  fort  superflu  de  reprodaiie 
touies  ces  observations. 
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bout  deTant  lui.  Bi  on  €ommen{a  par  juger 
les  étoiles,  el  elles  furent  reconnues  coupa- 
bles, et  amenées  au  lieu  du  jugement;  et  on 
les  jeta  dans  un  lieu  profond,  et  rempli  de 
flammes.  Ensuite  les  soixante-dix  pasteurs 
furent  jugés  et  reconnus  coupables  ;  ils  fu- 
rent également  précipités  dans  Fablme  en- 
flamme. 

».  Dans  le  môme  temps,  je  vis  au  milieu 
de  la  terre  un  abfme  rempli  de  feu. 

35.  C*est  là  qu'étaient  conduites  les  bre- 
bis aveugles,  qui  avaient  été  jugées  coupa- 
bles ;  toutes  elles  étaient  précipitées  dans  ce 
gouffre  de  feu. 

96.  Et  ce  gouffre  se  trouvait  situé  à  la 
droite  de  cette  bergerie. 

37.  Et  je  vis  les  brebis  brûler  et  leurs  os 
consumés  par  le  feu. 

38.  Et  je  me  tenais  debout,  considérant 
comment  cette  antique  bergerie  fut  détruite  ; 
mais  auparavant  on  en  avait  enlevé  les  co- 
lonnes, ri  voire  et  toutes  les  richesses  qu'elle 
renfermait,  et  on  les  avait  amoncelées  dans 
un  lieu  situé  à  Torient. 

8».  Je  vis  aussi  le  Seigneur  des  brebis 
élever  une  maison  plus  grande  et  plus  haute 
que  la  première,  et  la  Mtir  dans  le  même 
endroit  où  avait  été  la  première.  Toutes  ses 
colonnes  étaient  neuves,  l'ivoire  neuf,  et  en 
plus  grande  quantité  qu'auparavant. 

40.  Et  le  Seigneur  des  brebis  habitait  à 
l'intérieur.  Et  toutes  les  bétes  sauvages,  tous 
hs  oiseaux  du  ciel  s'inclinèrent  devant  les 
brebis  qui  restaient  et  les  adorèrent,  leur 
adressèrent  des  prières,  en  leur  obéissant  en 
toutes  choses. 

41.  Alors  les  trois  hommes,  qui  étaient 
revêtus  de  blanc,  et  qui  me  prenant  par  la 
main  m'avaient  fait  monter,  m'enlevèrent 
encore,  et  me  placèrent  au  milieu  des  brebis, 
avant  le  commencement  du  jugement. 

4a.  Les  brebis  étaient  toutes  blanches, 
la  laine  longue  et  pure  de  toute  tache.  Et 
toutes  celles  qui  avaient  péri  ou  qu'on  avait 
exterminéesi  toutes  les  bétes  sauvages,  tous 
^  les  oiseaux  du  ciel  se  réunirent  dans  cette 
maison,  et  le  Seigneur  des  brebis  tressaillait 
d'allégresse  de  voir  rentrer  les  brebis  au 
bercail. 

43.  El  je  vis  qu'elles  déposaient  l'épée 
qui  leur  avait  été  donnée,  qu'elles  la  repor- 
taient dans  la  bergerie,  et  la  scellaient  en 
présence  du  Seigneur. 

44.  l^s  brebis  étaient  enfermées  dans  la 
maison,  qui  avait  ^eine  à  les  contenir  toutes. 
El  leurs  jreux  étaient  ouverts,  et  elles  con- 
templaient le  Bon,  et  il  n'en  était  pas  une 
parmi  elles  qui  ne  l'aperçût. 

45.  Je  vis  aussi  que  la  maison  était  grande 
et  large,  et  pleine  de  monde.  Et  voici  qu'il 
naquit  un  veau  blanc,  dont  les  cornes  étaient 

Î;randes,  et  toutes  les  bètes  sauvages,  tous 
es  oiseaux  du  ciel  l'adoraient  et  l'implo- 
taient  incessamment. 

46.  Alors  ie  vis  leur  nature  à  tous  se  trans- 
former, et  ils  devenaient  des  veaux  blancs. 

47.  Et  le  premier  d'entre  euxf  ut  fait  Verbe, 
et  le  Verbe  devint  un  grand  animal,  et  il 
lK)rtait  sur  sa  tête  de  grandes  cornes  noires. 
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48.  Et  le  Seigneur  des  brebis  se  léjouis- 
sait  à  la  vue  de  tous  ces  veaux. 

49.  Et  moi  qui  m'étais  prosterné,  je  fus 
réveillé,  mais  je  conservais  la  mémoire  de 
tout  ce  que  j'avais  vu.  Telle  est  la  vision 
qui  m'apparut  pendant  mon  sommeil.  Je  cé- 
lébrai à  mon  réveil  le  Seigneur  de  toute  jus- 
tice, et  je  lui  en  rendis  Ibute  la  gloire. 

60.  Ensuite  je  répandis  beaucoup  de  lar- 
mes, et  elles  coulaient  sans  s'arrêter  par  le 
souvenir  de  ce  que  j'avais  vu.  Car  toutes  ces 
choses  s'accompliront  et  toutes  les  ac- 
tions des  heureux  se  manifesteront  en 
leur  temps. 

51.  El  je  pensai  la  nuit  au  songe  que  j*a- 
vais  eu,  et  je  pleurai  amèremeni,  plein  de 
trouble  encore  de  la  vision  que  j'avais  eue. 

CHAPITRE  XC.  (Section  18.) 

1.  Et  maintenant,  ô  mon  fils  Mathusala! 
fais-moi  venir  tous  tes  frères,  et  rassemble 
devant  moi  tous  les  enfants  de  ta  mère.  Car 
la  voix  intérieure  m'anime,  l'esprit  d'en  haut 
s'empare  de  moi  ;  je  vais  .vous  révéler  ce  qui 
doit  vous  arriver  dans  la  suite  des  Ages. 

2.  Alors  Mathusala  s'en  alla,  et  il  rassem- 
bla devant  Enoch  tous  ses  frères  et  tous  ses 
parents. 

3.  Alors  Enochi  s'adressant  à  tous  ses  en- 
fonts  : 

4.  Ecoutez,  dit-il,  mes  enfants ,  écoutez 
les  paroles  de  votre  père,  et  prêtez  Toreille 
à  ce  que  je  vais  vous  dire  ;  car  vous  devez 
être  attentifs  quand  je  vous  parle.  Mes  bien- 
aimés,  suivez  les  sentiers  de  la  justice  et  ne 
vous  en  écartez  point. 

5.  N'ayez  point  le  cœur  double,  et  ne  fai- 
tes point  amitié  avec  les  hommes  trompeurs; 
mais  marchez  dans  les  sentiers  de  la  justice, 
suivez  la  bonne  roulCi  et  que  la  vérité  soit 
votre  compagne. 

6.  Car  je  vous  l'annonce  :  la  persécution 
régnera  un  jour  sur  la  terre  ;  mais  à  la  fin, 
Dieu  en  fera  une  grande  justice;  quand  Tini- 
guité  sera  consommée,  elle  sera  extirpée 
jusque  dans  sa  racine.  Cependant  elle  re- 
pousse encore;  mais,  vains  efforts  I  ses  œu- 
vres seront  encore  anéanties  ;  toute  oppres- 
sion, toute  impiété  sera  de  nouveau  punie. 

7.  C'est  pourquoi,  lorsque  l'iniquité,  le 
péché,  le  blasphème,  la  tyrannie,  toute  es- 
pèce de  mal,  en  un  mot,  se  sera  accru  sur  la 
terre;  quand  la  désobéissance,  l'iniquité  et 
l'impunité  auront  prévalu,  alors  viendra  du 
ciel  un  supplice  épouvantable. 

8.  Le  Seigneur  de  toute  sainteté  apparaî- 
tra dans  sa  colère,  et  il  infligera  aux  coui>a- 
bles  un  chAtiment  terrible. 

9.  hd  Seigneur  de  toute  sainteté  apparaî- 
tra dans  sa  colère,  et  viendra  juger  la  terre. 

10.  Alors  la  persécution  sera  extirpée  jus- 
qu'à la  racine,  et  l'iniquité  sera  exterminée. 

11.  Tous  les  points  de  la  terre  seront  dé- 
vorés par  le  feu,  avec  leurs  habitants.  Tous, 
de  quelque  côté  qu'ils  viennent,  seront  ju- 
gés et  punis  selon  leurs  œuvres,  et  leurs 
supplices  ser>nt  éternels. 

Iz.  Alors  /e  juste  se  réveillera  de  son 
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sommeil,  et  le  Seigneur  s  élèvera  contre  les 
méchants. 

18.  Alors  les  racines  de  rimquité  seront 
détruites,  les  pécheurs  périront  par  le  feu, 
et  les  blasphémateurs  seront  exterminés. 

ik.  Ceux  gui  oppriment  leurs  frères,  com- 
me ceux  qui  blasphèment ,  périront  par  >e 
glaive. 

15.  Et  maintenant ,  laissez-moi ,  mes  en- 
fants, vous  tracer  les  sentiers  de  la  justice 
et  ceux  de  l'iniquité. 

16.  Puis  je  vous  dirai  ce  qui  doit  arriver. 

17.  Ecoutez-moi  donc,  o  mes  enfants! 
marchez  dans  la  voie  de  la  justice,  évitez  la 
voie  de  Tiniquité  ;  car  tous  ceux  qui  suivront 
cette  voie  périront  à  jamais. 

CHAPITRE  XCI.  (Section  19.) 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPnES.  s^ 

h.  Alors  Enoch  comncença  à  parler  d'a- 
près un  livre,  et  dit  :  Je  suis  né  le  septième 
jour  de  la  première  semaine  (U5),  tandis 
que  le  jugement  et  la  justice  attendaient 
avec  patience.  i 

5.  Mais  après  moi,  dans  la  seconde  se- 
maine^ une  grande  iniquité  s*élèvera,  ei  la 
fraude  pullulera  sur  la  terre  (U6). 

6.  Et  il  y  aura  alors  une  première  fin,  et 
un  seul  homme  sera  sauvé. 

7.  Mais  dès  que  là  première  semaine  sera 
ter^ninée,  Tiniquité  s'accroîtra,  et  le  Sei- 
gneur mettra  a  exécution  le  décret  porté 
contre  les  pécheurs. 

8.  Ensuite,  pendant  la  troisième  semai- 
ne, un  homme  sera  choisi  pour  être  him 
d*un  peuple  fort  et  juste,  et  après  lui  la 
plante  de  la  justice  poussera  pour  jamais. 

9*.  Ensuite,  pendant  la  période  de  la  qua- 
trième semaine,  les  saints  et  les  justes  au- 
ront des  yisions  ;  Tordre  dans  les  ^néra- 


1.  Voici  ce  qui  a  été  écrit  par  Enoch  :  Il 
écrivit  ce  traité  de  la  sagesse  pour  tous  les 

hommes  appelés  à  gouverner  ou  à  juger  les     ,.  y.  ui-     *  -    •      ^    .u  . 

autres  hommes.  H  récrivit  encore  pour  tous  .  tions  sera  établi,  et  on  construira  pour  elles 

i  devront  habiter  sur  la  terre  »n?  demeure  (M7)  ;  dans  la  cinquième  se- 
maine s  élèvera  pour  eux  une  maison  glo- 
rieuse et  puissante  (^18). 

10.  Puis,  pendant  la  sixième  semaine , 
tous  ceux  qui  s'y  trouveront  seront  enve- 
loppés de  ténèbres  ;  et  l«urs  cœurs  oublie- 
ront la  sagesse,  et  un  homme  sera  enlevé 
d*au  milieu  d'eux  (M 9). 

11.  Pendant  cette  menue  période,  la  mai- 
son puissante  et  magnifique  sera  la  proie  des 
flammes,  et  la  race  des  élus  sera  dispersée 
par  toute  la  terre  (420). 

12.  Ensuite,  pendant  la  septième  semai- 
ne, il  sortira  une  race  perverse  (tôt)»  doDt 
les  œuvres  nombreuses  seront  des  œuvres 
d*iniqaité.  Alors  les  justes  et  les  élus  se- 
ront récompensés,  et  il  leur  sera  donné  une 

.connaissance  sept  fois  plus  grande  sur  toutes 
'les  parties  de  la  création. 

13.  Viendra  ensuite  une  autre  semaine, 
la  semaine  de  la  justice,  qui  possédera  le 
glaive  du  jugement  et  de  la  justice  rP<^ 
frapper  tous  les  oppresseurs. 

14.  Alors  les  pécheurs  seront  livrés  enlre 
les  mains  des  justes,  qui,  pendant  celle  se- 
maine, se  mériteront  une  iJemeure  par  leur 
justice,  et  bâtiront  un  palais  au  grand  Ro\. 
Apr^s  cette  semaine  viendra  la  neuvième, 
pendant  laquelle  viendra  le  jugement  uni- 
versel. 


mes  enfants  qui 

dans  la  suite  des  âges,  et  marcher  dans  les 

sentiers  de  la  droiture  et  de  la  paix. 

2.  Que  votre  esprit  ne  s*a(Qige  point  pour 
ce  qui  doit  vous  arriver.  Car  le  Très-Saint 
et  !e  Très-Haut  a  marqué  à  chacun  son 
temps. 

3.  Que  l'homme  juste  se  réveille  de  son 
sommeil  ;  qu'il  se  lève  et  marche  dans  le 
sentier  de  la  justice,  dans  les  voies  de  la 
bonté  et  de  la  grâce.  La  miséricorde  s'abais- 
sera sur  l'homme  juste,  et  il  sera  revêtu  à 
jamais  de  puissance  et  de  sainteté.  Il  vivra 
dans  le  bien  et  dans  la  justice,  et  sa  marche 
s*opérera  dans  la  lumière  éternelle;  mais 

Gur  le  pécheur,  il  ne  marchera  que  dans 
j  ténèbres. 

CHAPITRE  XCII. 

1.  Enfin  Enoch  commença  à  oarler  d'après 
un  livre. 

2.  Et  il  dit  :  Sur  les  enfants  de  la  justice, 
sur  les  élus  du  monde,  sur  la  plante  de  la 
justice  et  de  la  pureté. 

3.  Sur  toutes  ces  choses  je  m*en  vais  vous 
I)arler;  je  vous  les  expliquerai  toutes,  mes 
enfants,  moi  (]ui  suis  Enoch.  Car  par  les  vi- 
sions que  j'ai  eues,  i'ai  acquis  une  grande 
connaissance;  et  il  ma  été  donné  de  lire  les 
tables  mêmes  du  ciel. 


(415)  Dans  le  système  chronologique  de  Fauteur, 
un  jour  désigne  un  siècle ,  une  semaine  équivaut 
ainsi  à  700  ans  ;  cette  manière  de  compter  ne  s*ap* 
plique  pas  sans  quelque  difficulté  aux  circonstances 
de  rliistoire  des  Hébreux,  auxquelles  il  est  fait  al- 
lusion dans  ce  chapitre.  Hoffmann  donne  h  ce  sujet 
une  longue  note,  p.  191-796. 

Ui6)  U  est  remarquable  que,  dans  ce  morceau 
.qui  est  une  prédiction  abrégée  de  tout  ce  qui  doit 
arriver  depuis  Enoch  jusqu^à  la  fin  du  monde  et 
rétablissement  du  règne  de  la  justice,  toute  la 
durée  des  temps  est  divisée  en  semaines,  ce  qui 
incontestablement  est  Imité  de  Daniel,  sans  que  Ton 
doive  supposer  pour  cela,  avec  M.  Laurence,  que 
Tauteur  ait  entendu  par  semaine  des  périodes  de 
kcpt  cents  ans,  ou  en  général  des  périodes  égales 


entre  elles  etd^une longueur  détermiuée.(S.  de  Sacy.) 
(417)  La  loi  de  Moïse. 

Î418)  Le  temple  de  Saiomon. 
419)  Ëlie. 
420)  Captivité  de  Babylone. 
(4i1)  M.  Silveslre  de  Sacy  pense  que  celte  (fci»- 
ration  perverse,  ce  sont  les  Juifs  ;  1  élu,  le  rejeton 
de  la  lige  de  Téternelle  justice,  c'est  Jésus-Clinst, 
récompensé  par  sa  résurrection  et  sa  glorificanoiif 
de  ses  souffrances  et  de  sa  morf.  Le  glaive  indiqua 
la  destruction  de  Jérusalem  et  la  yen  séance  dmne 
exercée  sur  la  nation  juive;  enfin  TEglisc cure- 
tienne  est  la  maison  du   grand    Roi,  élevée  pour 
durer  éternellement.  Voir  aussi  la  note  d'Iloffui*»»»» 
p.  801-804. 
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15.  Les  œuvres  de  l'impie  s'effaceront  de 
dessus  la  terre.  Le  monde  sera  condamné  è 
la  destruction,  et  tous  les  hommes  marche- 
ront dans  la  voie  de  la  justice. 

16.  Puis,  dans  la  septième  partie  de  la 
iliiième  semaine,  sera  le  jugement  éternelf 
qui  sera  eiercé  contre  les  vigilants,  et  le  ciel 
tuut  entier  germera  au  milieu  des  anges. 

17.  Le  premier  ciel  sera  enlevé  et  s'éva- 
uouira,  le  deuxième  a[iparattra,  et  toutes  les 
puissances  célestes  brilleront  d'une  splen- 
deur sept  fois  plus  grande.  Puis  viendront 
beaucoup  d'autres  semaines,  dont  le  nombre 
e^t  incalculable,  qui  se  passeront  dans  la 
sainteté  et  la  justice. 

18.  il  n*y  aura  plus  alors  de  péchés. 

19.  Qui  parmi  les  enfants  des  hommes  en- 
tendrait la  voix  du  Saint  et  n'en  serait  pas 
émul 

20.  Qui  pourrait  compter  ses  pensées T  qui 
pourrait  coQitempler  l'œuvre  de  la  création 
du  ciel ,  comprendre  ses  merveilles  T 

21.11  {)ourrait  peut-être  voir  son  âme,  mais 
famais  son  esprit.  Il  ne  pourrait  en  par- 
ler sagement,  ni  s'élever  jusqu'à  sa  hauteur. 
Qu'il  regarde  les  limites  des  cieux,et  il 
verra  qu  il  lui  est  impossible  d'en  atteindre 
l'immensité. 

S2.  Qui  des  enfants  des  hommes  pourra 
sonder  la  longueur  et  la  largeur  de  la  terre  T 

23.  A  qui  ont  été  révélées  les  dimensions 
de  toutes  choses  1  Y  a-t-il  un  seul  homme 
qui  paisse,  par  son  intelligence,  embrasser 
le  ciel,  sonder  sa  profondeur»  descendre 
jusqu'à  ses  fondements  ? 

9k.  Qui  sache  le  nombre  des  étoiles,  et 
connaisse  le  lieu  de  repos  de  tous  les  lu* 
miuaires? 

CHAPITRE  XCIII. 

1.  Et  maintenant,  mes  enfants,  je  vous  ex- 
horte à  aimer  la  justice,  à  marcher  dans  ses 
sentiers.  Car  les  sentiers  de  la  justice  méri- 
tent qu'on  y  entre  ;  tandis  que  ceux  de  Ti- 
niquité  s'interrompent  tout  à  coup  et  se 
terminent  par  un  abîme. 

2.  Les  voies  de  l'iniquité  et  de  la  mort 
seront  révélées  aux  hommes  illustres  ;  mais 
ils  s'en  tiendront  éloignés ,  et  n'y  marche- 
ront jamais. 

3.  C'est  à  vous  que  je  m'adresse,  ô  justes  I 
ne  sui?ez-vous  point  les  sentiers  de  la  ma- 
lignité et  de  la  persécution.  Fuyez  les  voies 
de  la  mort,  ne  vous  en  approchez  même 
point,  car  vous  péririez  I 

fc.  Choisissez  plutôt  la  justice,  et  la  vie 
sainte  et  pure. 

5.  Marchez  dans  le  chemin  de  la  paix , 
Cl  vous  serez  dignes  de  la  vie  éternelle. 
Gardez  la  mémoire  de  mes  paroles,  ne  les 
laissez  jamais  s'effacer  de  votre  cœur,  car 
je  sais  que  les  pécheurs  poussent  avec  vio« 
lence  Thomme  a  commettre  le  mal.  Mais  ils 
tie  réussiront  en  aucun  endroit,  et  leurs 
desseins  seront  sans  résultat. 

6.  Malheur  à  ceux  gui  élèvent  l'iniquité 
ti  la  préventioDi  et  qui  soutiennent  la  frau- 


de, car  ils  seront  renversés  et  n'obtiendront 
jamais  la  paix. . 

7.  Malheur  à  ceux  qui  édifient  leur  de- 
meure dans  le  péché  ;  car  les  fondements 
de  cette  demeure  seront  renversés,  et  tom- 
beront par  le  fer.  Malheurencore  à  ceux  qui 
possèdent  l'or  et  l'argent,  car  ils  périront  ; 
malheur  donc  à  vous,  riches ,  car  vous  met- 
tez votre  confiance  dans  les  richesses;  mais 
vous  perdrez  ces  richesses,  car  vous  avez 
oublié  le  Très-Haut  au  jour  de  votre  pros- 
périté. 

8.  Vous  avez  commis  le  blas)3hème  et  l'i- 
niquité; vous  êtes  destinés  au  jour  du  car- 
nage, au  jour  des  ténèbres,  au  jour  du  grand 
jugement. 

9.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  je  vous  le  dis  : 
celui  qui  vous  a  créé  vous  perdra  1 

10.  il  n'aura  point  de  pitié  de  votre  sort  ; 
mais,au  contraire,il  se  réjouira  de  votre  perte. 

11.  Et  les  justes  qui  sont  au  milieu  de 
vous  seront  en  ces  jours  la  risée  des  pé- 
cheurs et  des  impies. 

CHAPITRE  XaV. 

1.  Plût  à  Dieu  que  mes  yeux  fussent  deux 
nuages  d'eau  pour  pleurer  mes  vic^s  et  ver- 
ser des  torrents  de  larmes,  et  calmer  ainsi 
les  angoisses  de  mon  cœur 

2.  Qui  vous  a  permis  de  commettre  ainsi 
l'iniquité  et  l'impureté?  Malheur  &  vous^ 
pécheurs ,  voici  le  jugement  I 

3.  Les  justes  ne  craindront  pas  les:mé- 
chants,  car  Dieu  les  soumettra  un  jour  à 
votre  puissance,  afin  que  vous  tiriez  d'eux 
une  vengeance  suivant  votre  t)on  plaisir. 

4.  Malheur  à  vous  qui  maudissez,  vous 
périrez  à  c^use  de  votre  péché  I  Malheur  à 
vous  qui  faites  le  mal  à  votre  voisin  I  parce 
que  vous  aurez  la  récompense  que  méritent 
vos  œuvres. 

6.  Malheur  à  vous,  témoins  de  mensonge, 
qui  augmentez  l'iniquité,  car  vous  périrez  1 

6.  Malheur  à  vousl  pécheurs,  ^ui  repous- 
sez les  justes,  qui  accueillez  et  rejetez  selon 
vos  caprices  ceux  qui  commettent  l'iniquité» 
car  vous  serez  réduits  sous  leur  joug. 

CHAPITRE  XCV. 

1.  Ayez  donc  bon  espoir,  6  justes  I  car 
les  pécheurs  périront  devant  vous  ;  vous 
deviendrez  leurs  maîtres  et  vous  les  com- 
manderez comme  vous  voudrez. 

2.  Au  jour  du  châtiment  des  pécheurs , 
votre  race  sera  exallée  et  s'élèvera  comme 
celle  de  l'aigle.  Votre  nid  sera  porté  à  des 
hauteurs  plus  sublimes  que  celui  du  milan  ; 
vous  monterez,  vous  pénétrerez  dans  les 
entrailles  de  la  terre  et  dans  les  cavernes 
des  rochers,  pour  échapper  aux  pécheurs. 

3.  Et  on  vous  croira  perdus,  et  on  gé- 
mira et  l'on  pleurera. 

k.  Mais  ne  craignez  point  ceux  qui  vous 
tourmentent;  car  vous  serez  sauvés,  et  une 
lumière  éclatante  vous  environnera,  et  une 
parole  de  paix  sera  entendue  du  ciel.  Mal-* 
neur  à  vous,  pécheurs  1  car  vos  richesses 
vous  feront  i>asser  pour  des  saints;  maia 
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YOtre  conscience  tous  conTaincra  que  tous 
n*6tes  que  des  pécheurs.  El  cette  accusa- 
lion  intérieure  sera  votre  condamnation. 

5.  Malheur  à  vous  gui  tous  nourrissez 
du  meilleur  froment  et  ouvez  les  meilleures 
liqueurs,  et  qui»  dans  l'orgueil  de  TOtre 
puissance»  écrasez  le  pauyreT 

6.  Malheur  à  vous  qui  buvez  Tean  en  tout 
temps  I  car  vous  aurez  bientôt  votre  récom- 
j^nse  ;  vous  serez  consumés,  vous  serez 
exterminés,  parce  que  vous  ne  vous  êtes 
point  désaltérés  aux  sources  de  la  vie. 

7.  Malheur  à  vous  qui  commettez  Tini- 
quité ,  la  fraude  et  le  blasphème  I  vous  lais- 
serez de  vous  un  mauvais  souvenir. 

8.  Malheur  à  vous ,  puissants ,  qui  fou- 
lez aux  pieds  la  justice  I  car  voici  venir  le 
jour  de  votre  perte.  Alors,  pendant  que  voua 
souffrirez  les  châtiments  mérités  par  vos 
crimes,  les  justes  goûteront  des  jours  nom- 
breux et  fortunés. 

CHAPITRE  XGYL 

1.  Les  justes  ont  confiance  ;  mais  les  pé- 
cheurs seront  confondus  et  périront  au  jour 
de  l'iniquité. 

S.  Vous-mêmes,  vous  en  aurez  cons- 
cience;, car  le  Très-Haut  se  souviendra  de 
votre  perte,  et  les  anges  s'en  réjouiront. 
Que  ferez- vous  donc,  pécheurs,  et  où  fui- 
rez-vous  au  jour  du  jugement,  quand  vous 
entendrez  la  voix  des  prières  des  justes  ?    - 

3.  Vous  ne  leur  ressemblerez  point ,  car 
il  s'élèvera  contre  vous  une  parole  terrible  : 
Vous  êtes  les  compagnons  des  pécheurs. 

4.  Dans  ces  jours ,  les  prières  des  justes 
s*élèveront  vers  Dieu  ;  mais  le  jour  de  votre 
jugement  arrivera,  et  toutes  vos  iniquités 
seront  révélées  devant  le  Grand  et  le  Saint. 

5.  Votre  visage  se  couvrira  de  honte; 
tout  ce  qui  aura  même  la  réalité  du  crime 
sera  rejeté. 

6.  Malheur  à  vous ,  pécheurs  I  que  vous 
soyez  au  milieu  de  la  mer  ou  sur  l'aride 
plaine,  car  un  mauvais  témoignage  est 
porté  contre  vous.  Malheur  à  vous  qui  pos- 
sédez de  l'argent  et  de  l'or ,  richesses  que 
vous  n'avez  point  acquises  par  des  voies  jus- 
tes I  Vous  vous  dites  :  Nous  sommes  riches, 
nous  vivons  dans  Tabondance  et  nous  avons 
acquis  tout  ce  que  nous  pouvons  désirer. 

7.  Nous  ferons  donc  tout  ce  qui  nous 
fera  plaisir ,  car  nous  avons  des  monceaux 
d'argent  ;  nos  greniers  sont  pleins ,  et  les 
familles  de  nos  colons  sont  aussâ  nom- 
breuses que  les  eaux  d'une  source  abon- 
dante. 

8.  Ces  fioiusses  richesses  s'écouleront 
comme  de  Teau,  et  vos  trésors  s'évanoui- 
ront et  ils  vous  seront  enlevés,  parce  que 
vous  les  avez  acquis  injustement  ;  et  vous 
serez  accablés  de  la  malédiction  divine. 

9.  Je  vous  maudis  aussi,  prudents  du 


siècle,  vous,  véritables  insensés  qui ,  les 
yeux  toujours  fixés  sur  la  terre,  avez  cher- 
ché à  vous  couvrir*  de  robes  plus  élégantes 
qu'une  jeune  fiancée  et  plus  riches  que 
celles  des  vierges.  Vous  affectez  partout  la 
majesté ,  la  magnificence ,  le  luxe  et  la  for- 
tune ;  mais  voire  or,  vos  grandeurs  et  vos 
richesses  s'évanouiront  comme  une  ombre. 

10.  Car  ce  n'est  pas  là  qu'est  la  sagesse. 
Aussi  périront-ils  avec  leurs  richesses,  avec 
leur  fausse  gloire,  avec  leurs  vains  honneurs. 

11.  Ils  périront  avec  honte  et  mépris,  el 
leurs  Ames  seront  jetées  dans  la  fournaise 
ardente. 

12.  Je  vous  le  jure ,  A  pécheurs  !  ni  mon- 
tagnes ni  collines  n'ont  été  créées  pour  ser- 
vir à  la  parure  d'un  efféminé. 

13.  Le  péché  ne  vient  point  d'en  haut  ; 
mais  les  nommes  ont  trouvé  le  secret  de 
faire  le  mal  :  mais  malheur  à  ceux  qui  ie 
commettent! 

ik.  La  femme  n'a  point  été  créée  stérile  « 
mais  c'est  de  ses  propres  mains  qu'elle  s'esl 
privée  d'enfants. 

15.  Mais  j'en  jure  par  le  Grand  et  par  le 
Saint  :  toutes  vos  mauvaises  œuvres  seront 
manifestées,  et  aucune  ne  pourra  se  sous- 
traire au  grand  jour. 

16.  Ne  pensez  pas  et  ne  dites  pas  :  Mon 
crime  est  caché ,  mon  péché  n'est  connu  de 
personne;  car,  dans  le  ciel,  on  note  exac- 
tement devant  le  Très-Haut  tout  ce  qui  se 
fait  sur  la  terre  et  toutes  les  pensées  des 
hommes.  On  sait  chaque  jour  les  persécu- 
tions dont  vous  vous  rendez  coupables. 

11.  Malheur  à  vous ,  insensés ,  car  vous 
périrez  dans  votre  folie.  Vous  ne  voulez 
point  écouter  les  sages,  vous  n'olAiendrez 
point  la  récompense  des  justes. 
*  18.  Sachez  donc  que  \ous  êtes  destinés 
au  jour  de  la  justice  ;  a'espérez  pas  vivre 
après  avoir  été  pécheurs;  vous  mourrez^ 
car  vous  n'avez  pas  profité  du  prix  de  la  ré- 
demption. 

19.  Oui ,  vous  êtes  destinés  pour  le  jour 
de  la  colère  divine ,  pour  le  jour  du  deuil 
et  de  la  honte  de  vos  âmes. 

90.  Malheur  à  vous  dont  le  cœur  est  en- 
durci, qui  commettez  si  facilement  le  crime 
et  vous  nourrissez  de  sang(i29-2&)  1  Qui  vous 
a  donné  les  biens  dont  vous  jouissez?  n'est-ce 

I>oint  le  Très-Haut  qui  les  a  répandus  sur 
a  terre  pour  votre  usage?  Vous  l'avez  ou- 
blié :  aussi  point  de  paix  pour  vous  ? 

21.  Malheur  h  vous,  qui  aimez  l'iniguité. 
A  quel  tUre  recevriez -vous  quelque  recom- 
pense ?  Sachez  (;^ue  vous  serez  livrés  entre 
les  mains  des  justes,  qui  briseront  vos 
têtes,  qui  n'auront  pour  vous  aucune  misé- 
ricorde I 

8S.  Malheur  à  vous,  qui  triomphez  dans 
la  persécution  des  justes,  car  vous  n'aurez 
point  de  sépulture  (l26). 


(ii2-25)  Boiie  da  tang  était  défendu  chei  les  Hé- 
breux tous  les  peinet  les  plus  sévères.  0»  peut 
consalier  à  cet  énrà  les  auteurs  qui  se  sont  occu- 
pés des  antiquim  judaïques. 


(496)  Les  Juifs  laissaient  sans  sépulture  les  ca- 
davres de  leurs  eonemis.  Lfs  prophètes  font  diverse 
allusioas  à  oet  usage.   Voir  Isaie,  »▼,  19;   M 
tànie,  zxH,i9;  xzxvi,  30* 
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Si.  Malheur  à  tous  qui  rendez  inutile  la 

S  rôle  du  Seigneur  ;  car  pour  yous  point 
ispérance  de  la  vie. 

3fc.  Malheur  k  tous  qui  écrirez  des  paroles 
trompeuses  »  des  paroles  injustes  ;  car  yos 
mensonges»  vos  iniquités  sont  écrites  aussi  » 
et  aucune  ne  sera  oubliée. 

SS.  Point  de  paix  pour  le  pécheur!  la 
mort,  la  naort  seule  pour  le  pj^cbeur  I 

CHAPITRE  XCVII. 

I.  Malheur  à  ceux  qui  se  conduisent  en 
impies,  qui  louent  et  flattent  le  mensonge. 
Vous  êtes  des  pervers,  et  votre  vie  est  une 
rie  abominable. 

a.  Malheur  k  vous,  qui  altérez  les  paroles 
de  la  vérité  :  ils  pèchent  contre  le  décret 
étemel. 

3.  El  ils  font  condamner  Tinnocent. 

k.  Dans  ces  jours,  ô  justes,  vous  mériterez 
que  vos  prières  soient  exaucées  ;  elles  mon- 
teront et  seront  déposées  devant  les  anges» 
eomme  un  témoignage  accusateur  contre  les 
crimes  des  pécheurs. 

5.  Dans  ces  jours,  les  peuples  seront  dans 
J'épouvante,  et  les  {générations  effrajées  se 
lèveront  au  jour  du  jugement  suprême. 

6.  Dans  ces  jours,  tes  femmes  enceintes 
mettront  au  monde  et  abandonneront  le 
fruit  de  leurs  entrailles.  Les  enlants  tombe- 
ront sous  les  veux  de  leurs  mères;  et  pen- 
dant qu'ils  suceront  leur  lait,  elles  les  re- 
pousseront  et  seront  sans  pitié  pour  les  fruits 
de  leurs  amours. 

7.  Je  vous  l'annonce  encore,  A  pécheur,  le 
châtiment  vous  attend  au  jour  de  la  justice, 
qui  n'aora  point  de  fin. 

8.  Ils  adoreront  les  |)ierres,  les  images 
d'or,  d'arçent  et  de  bois,  les  esprits  im- 
moiuies ,  Tes  démons  et  toutes  les  idoles 
des  temples  ;  mats  ils  n'en  obtiendront  au- 
cun secours.  Leurs  cœurs  deviendront  stu- 
pides  à  force  d'impiété  ;  et  leurs  yeux  seront 
UTeuglés  par  la  superstition.  Dans  les  songes 
et  les  visions,  ils  seront  impies  et  supersti- 
tieux, ils  seront  menteurs  et  idolfttres.  Aussi 
périront-ils  tous  I 

9.  Mais  dans  ces  jours,  bienheureux  se- 
ront ceux  qui  auront  reçu  la  parole  de  sa- 
gesse, qui  auront  cherché  et  suivi  les  voies 
du  Très-Haut ,  gui  auront  marché  dans  les 
sentiers  de  la  justice,  et  non  pas  dans  les 
routes  de  l'impiété. 

10.  Oui,  ils  seront  sauvés  ! 

II.  Mais,  malheur  à  vous  qui  dévoilez  le 
mal  de  votre  prochain  :  vous  tombez  dans 
Tablme. 

12.  Malheur  à  vous,  qui  posez  les  fonde- 
ments du  péché  et  de  la  fraude  ;  qui  êtes 
durs  et  amers  pour  vos  semblables  ;  vous 
serez  consumés! 

13.  Malheur  k  vous,  qui  élevez  k  la  sueur 
des  autres  vos  palais;  chacune  des  pierres 
qui  les  composent  chaque  partie  de  ciment 
qui  les  assemble  est  pour  vous  un  péché. 
Ainsi,  je  vous  le  dis,  vous  n'aurez  point  la 
paix. 

U.  Malheur  k  vous,  qui  méprisez  la  ma- 
sure et  lli^riiage  de  vos  pères,  et  qui  ren- 


dez un  culte  impie  aux  idoles  !  Non ,  point 
de  paix  pour  vous  I 

15.  Malheur  k  ceux  qui  commettent  Tinf- 
quité,  qui  sont  des  instruments  de  pers^(;u- 
tion,  qui  tuent  leur  prochain.  Car  Dieu  lui- 
même  flétrira  votre  gloire,  il  endurcira  vos 
cœurs,  il  allumera  le  feu  de  sa  colère,  et 
vous  exterminera  tous  1 

16.  Alors  les  justes  et  les  saints,  témoins 
des  effets  de  sa  vengeance,  se  rappelleront 
vos  crimes  et  vous  maudiront. 

CHAPITRE  XCVIU. 

1.  En  ce  jour  les  pères  seront  massacrés 
avec  leurs  enfants,  et  les  frères  avec  leurs 
frères  ;  le  sang  coulera  comme  les  flots  d'un 
fleuve. 

S.  Car  rhomme  n'arrêtera  point  son  bras 
prêt  k  frapper  son  fils,  et  les  enfants  de  ses 
enfants;  il  croira  agir  avec  miséricorde,  et 
ne  les  épargnera  pas. 

S.  Le  (técneur  ne  craindra  point  d'égorger 
son  frère  plus  honoré  crue  lui.  Le  meurtre 
se  continuera  sans  relftcne  depuis  le  lever 
du  soleil  jusqu'k  son  coucher.  Le  cheval 
aura  du  sang  jusqu'au  poitrail,  et  son  char 
jusqu*k  l'essieu. 

CHAPITRE  XCIX. 

1.  D^nsce  temps-lkles  anges  descendront 
dans  les  lieux  cachés,  et  tous  ceux  qui  ont 
aidé  aux  crimes  seront  réunis  dans  le  même 
endroit. 

S.  Alors  le  Très-Haut  descendra  pour 
exercer  sa  justice  sur  tous  les  pécheurs,  et 
il  donnera  aux  saints  anges  la  garde  des 
justes  et  des  saints,  et  ils  les  défendront 
comme  la  prunelle  de  l'œil,  jusqu'k  ce  que 
tout  mal  et  toute  iniquité  aient  été  réduits 
au  néant. 

3.  Quand  les  justes  seraient  ensevelis 
dans  le  plus  profond  sommeil,  ils  n'auraient 
rien  k  craindre;  les  sages  entreverront  la 
vérité. 

k.  Et  les  enfants  de  la  terre  auront  l'in- 
telligence de  toutes  les  paroles  contenues 
dans  ce  livre,  persuadés  désormais  que  les 
richesses  ne  sauraient  les  sauver  d'un  châ- 
timent que  leurs  crimes  auraient  mérité. 

5.  Mslheur  k  vous,  pécheurs,  qui  tour- 
mentez les  justes  et  fes  faites  consumer 
par  le  feu,  au  jour  de  la  grande  tribula- 
tion,  vous  recevrez  la  récompense  de  vos 
œuvres. 

6.  Malheur  k  vous,  pervers  de  cœur,  qui 
cherchez  k  avoir  du  mal  une  connaissance 
complète;  il  arrive  que  la  peur  vous  sur- 
prend. Personne  ne  viendra  k  votre  aide. 

7.  Malheur  k  vous,  pécheurs,  car  les  pa- 
roles dé  votre  bouche  et  les  œuvres  de  vos 
mains  ont  été  mauvaises  ;  aussi  tomberez- 
vous  dans  les  flammes  éternelles. 

8.  Sachez  que  les  anges  dans  le  ciel  re- 
chercheront exactement  toutes  vos  œuvres  ; 
ils  interrogeront  le  soleil,  la  lune  et  les 
étoiles,  sur  vos  péchés,  parce  que  vous  avez 
osé  jnger  les  justes. 
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0.  Tout  rendra  témoignage  contre  vous  : 
les  nuagesy  la  neige,  la  rosée  et  la  pluie  ;  car 
ïi  cause  de  vous,  toutes  ces  créatures  res- 
teront suspendues  pour  ne  point  vous  être 
utiles. 

10.  Offrez  donc  des  sacrifices  à  la  pluie, 
pour  qu'elle  tombe  enfin,  et  priez  la  rosée 
qu'elle  reçoive  de  vous  de  1  or  et  de  l'ar- 
gent. Mais,  efforts  impuissants!  la  glace, 
le  froid,  les  vents  orageux  et  tous  les  fri- 
mas fondront  sur  vous;  et  vous  n'en  pour- 
rez supporter  la  violence. 

CHAPITRE  C. 

1.  Regardez  le  ciel,  enfants  des  cieux 
(427);  contemplez  lesœuvr?sdu  Très-Haut, et 
craignez-le,  et  ne  commettez  point  le  mal 
en  sa  présence. 

2.  S*il  fermait  les  fenêtres  du  ciel  (428),  et 
retenait  la  pluie  et  la  rosée,  laissant  ainsi 
la  terre  aride  et  desséchée,  que  feriez- 
vous? 

3.  Quand  il  appesantit  sa  colère  sur  vous 
et  sur  vos  œuvres,  vous  ne  savez  point  im- 
plorer sa  clémence;  vous  blasphémez  con- 
tre sa  justice,  et  vos  paroles  sont  pleines  de 
superbe  et  d'arrogance.  Donc  point  de  paix 
])ourvousl 

k.  Vovez  ce  navire,  comme  il  flotte  au 
gré  des  vents,  et  menacé  sans  cesse  par  une 
catastrophe  épouvantable  1 

5.  Aussi  le  pilote  tremble-t-il,  parce  qu'il 
emporte  avec  lui  sur  l'Océan  ses  richesses  ; 
il  tremble  d'être  submergé  et  de  périr  1 

6.  Or,  la  mer,  ses  ondes  tumultueuses,  ses 
abîmes  profonds ,  ne  sont-ils  pas  l'ouvrage 
du  Tout-Puissant?  n'est-ce  pas  lui  qui  en  a 
posé  les  limites,  et  tracé  les  rivages? 

7.  A  sa  voix  l'onde  recule  épouvantée,  et 
les  I  oissons  qui  vivent  dans  son  sein,  sont 
frappés  de  mort.  Et  vous,  pécheurs,  qui  vi- 
vez sur  la  terre,  ne  le  craindrez-vous  point? 
M'est-il  pas  le  créateur  de  tout  ce  qu'elle 
renferme? 

8.  Et  qui  donc,  sinon  lui,  a  donné  la 
science  et  la  sagesse  è  tous  ceux  qui  vivent 
SUT  la  terre  et  à  ceux  qui  sont  sur  mer? 

9.  Or,  les  nautonicrs  ne  redoutent-ils 
pas  l'Océan  ?  Vous  seuls,  pécheurs,  n*aurez 
aucune  crainte  du  Très-Haut?  (428^) 

CHAPITRE  Cil. 

1.  Dans  ces  jours,  quand  vous  serez  en- 
veloppés par  des  flammes  ardentes,  où  fui- 
riez-vous,  où  chercherez-vous  un  asile  ? 

2.  £t  quand  sa  parole  s'élèvera  contre 
vous,  ne  tremblerez-vous  pas,  ne  serez-vous 
pas  épouvantés? 

3.  Tous  les  srands  luminaires  tressaille- 
ront de  peur; la  terre  frémira  d'épouvante 
et  d'effroi. 

4.  Tous  les  anges  accompliront  leur  sé- 
vère mission,  et  chercheront  à  s'effacer  de- 

(427)  Ces  enfants  du  ciel  ne  sont  pas  les  anges, 
que  Tauteur  désigne  quelquefois  sous  ce  nom  ;  ce 
sont  les  hommes  auxquels  s'appliquent  toutes  les 
exiiortaiions  contenues  en  ce  cnapiire;  ce  nom 
te  jbsliûe,  puisqu'ils  élaiciil  destinés  à  vivre  au 


vant  la  majesté  suprême  ;  quant  aux  Gis  de 
la  terre,  ils  seront  frappés  de  stupeur. 

5.  Mais  vous,  pécheurs,  objets  de  l'exé^ 
création  éternelle,  il  n'y  aura  point  de  salut 
pour  vous. 

6.  Ne  crcûnez  point,  âmes  des  justes, 
mais  attenctSe  en  \mx  et  sécurité  le  jour  de 
votre  mort,  comme  un  jour  de  justice.  Ne 
pleurez  point  de  ce  que  vos  Ames  descen- 
dront avec  tristesse  et  amertume  dans  la  de- 
meure de  la  mort,  et  de  ce  qu'en  cette  vie 
vos  corps  n'ont  point  reçu  la  récompense 
que  méritaient  vos  bonnes  œuvres,  mais  qu'au 
contraire,  les  pécheurs  triomphaient  aux 
jours  de  votre  vie  ;  car  voici  venir  pour  eux 
le  jour  de  l'exécration  et  des  supplic-es. 

7.  Quand  vous  mourrez,  les  pécheurs  di- 
ront de  vous  :  Les  justes  meurent  doue 
comme  nousl  Quels  fruits  ont-ils  retirés  de 
leurs  œuvres?  Voici  qu'ils  quittent  la  vie, 
de  la  môme  manière  que  nous,  dans  le  trou- 
ble et  dans  l'anxiété.  Fn  quoi  donc  sont-ils 
mieux  traités  que  nous?  Nous  sommes  donc 
égaux?  Qu'auront-ils,  que  verront-ils  de 
plus  que  nous?  Voici,  ils  sont  morts,  et  ja- 
mais ils  ne  reverront  la  lumière  1  Mais  moi, 
je  vous  le  dis,  6  pécheurs,  vous  vous  êtes 
rassasiés  de  chair  et  de  boisson;  dépouilles 
de  vos  frères,  rapines,  péchés  de  toutes  es- 
pèces, rien  ne  vous  a  coûté  pour  acquérir  des 
richesses;  vos  jours  ont  été  des  jours  de  joie 
et  de  félicité.  Mais  n'avez-vous  pas  vu  la  fin 
des  justes,  comme  elle  est  accompagnée  de 
paix  et  de  calme  1  C'est  gu'ils  n  ont  point 
connu  l'iniquité  jusqu'au  jour  de  leur  mort. 
Ils  sont  morts,  et  ils  sont  comme  s'ils  n'a- 
vaient jamais  été,  et  leurs  Ames  sont  des- 
cendues h  la  demeure  de  la  mort. 

'  CHAPITRE  cm. 

1.  Or,  je  vous  le  jure,  ô  justes,  par  la 
grandeur  de  5a  splendeur,  par  son  rovaunae 
et  par  sa  majesté  ;  je  vous  jure  que  j  ai  eu 
connaissance  de  ce  mystère,  qu'il  m'a  été 
donné  de  lire  les  tables  du  ciel;  de  voir 
l'écriture  des  saints,  de  découvrir  ce  qui  y 
était  inscrit  h  votre  sujet. 

2.  J*ai  vu  que  le  bonheur,  la  joie  et  la 
gloire  vous  sont  préparés,  et  attendent  ceux 
qui  mourront  dans  la  justice  et  dans  la  sain- 
teté. Vous  recevrez  alors  la  récompense  de 
vos  peines,  et  votre  portion  de  félicité  sera 
bien  plus  grande  que  la  portion  de  maux 
que  vous  avez  reçue  sur  la  terre. 

3.  Oui,  les  esprits  de  ceux  qui  mourront 
dans  la  justice  vivront  et  se  reposeront  à  ja- 
mais; ils  seront  exaltés,  et  leur  mémoire 
sera  éternelle  devant  le  trône  du  Tout- 
l*uissant.  Et  ils  n'auront  plus  à  craindre 
aucune  honte. 

k.  Malheur  h  vous,  pécheurs,  si  vous 
mourez  dans  vos  péchés  ;  et  ceux  qui  vous 
ressemblent  diront  de  vous  :  Heureux  son! 

ciel. 

(428)  L'expression  fenèlres  du  ciel  rappelle  celk 
dVcluscs  (lu  ciel,  dans  la  Genèu^  vu,  ii. 

(4i8*)Lectupitrcci  manque  dans  les  manuscriia» 


S09 


PART.  I.  -  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D*ENOCH. 


510 


les  fiéclieurs  I  Ils  ont  accompli  leurs  jours  et 
leur  existence,  et  ils  meurent  maintenant 
dans  la  félicité  et  l'abondance.  Us  n*ont  con- 
nu pendant  leur  vie  ni  les  chagrins,  ni  les 
angoisses;  ils  meurent  pleins  d'honneur, 
et  ils  n'ont  été  soumis  à  aucun  jugement. 

5.  Mais  ne  leur  a-t-il  pas  élé^  prouvé  que 
leurs  Ames  seront  forcées  de  descendre  dans 
les  domaines  de  la  mort,  où  les  attendent 
des  maux  et  des  tourments  de  toute  espèce? 
Oui,  leurs  esprits  tomberont  dans  les  ténè- 
bres, dans  les  pièges,  dans  ces  flammes  qui 
ne  s*éteindroul  jamais;  et  la  sentence  de 
leur  jugement  sera  éternelle. 

6.  Malheur  à  vous,  car  vous  n'aui'ez  i^lus 
de  paix;  et  c'est  en  vain  que  devant  les  jus- 
tes et  les  saints  vous  chercherez  à  vous  ex- 
cuser, en  disant  :  Nous  avons  connu,  nous 
aussi,  les  jours  de  l'affliction»  nous  avons 
supporté  une  foule  de  maux. 

7.  Nos  esprits  ont  été  consommés»  réduits, 
amoindris. 

8.  Nous  étions  perdus»  et  personne  ne 
nous  portait  secours,  et  personne  ne  nous 
encourageait,  pas  môme  de  la  voix  ;  mais  on 
nous  a  laissé  accabler  par  le  malhi^ur»  et 
c'en  était  fait  de  nous. 

9.  Nous  n'espérions  plus  jouir  de  la  vie. 

10.  Et  cependant  nous  avons  pensé  être 
un  jour  au  premier  rang. 

11.  Et  nous  voici  au  dernier  1  Nous  som- 
mes devenus  la  proie  des  pécheurs  et  des 
Impies;  ils  ont  fait  peser  leur  Joug  sur  nous. 

12.  Et  ceux  qui  nous  abhorraient  et  nous 
opprimaient,  étaient  puissants  contre  nous, 
et  noas  baissions  la  tête  devant  ceux  qui  nous 
haïssent,  et  ils  ont  été  sans  pitié  pour  nous. 

13.  Nous  voulions  les  fuir»  pour  jouir  de 
la  paix;  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  lieu 
qui  pût  nous  servir  de  refuge  contre  leur 
|iersécution.  Nous  avons  été  porter  plainte 
auprès  des  princes,  et  nous  avons  é^vé  la 
voix  contre  ceux  qui  nous  dévoraient;  mais 
nos  cris  ont  été  inutiles,  et  ils  n'ont  pas 
Toulu  écouter  notre  voix. 

!&>.  Au  contraire  on  protège  ceux  gui  nous 
aé|K>uillent  et  nous  dévorent,  ceux  qui  nous 
affaiblissent  et  cachent  leur  oppression»  qui 
nous  énervent  et  nous  massacrent  et  cachent 
notre  meurtre  et  ne  se  souviennent  pas 
qu'ils  ont  levé  leurs  mains  contre  nous. 

CHAPITRE  CIY. 

1.  Quant  à  vous,  6  justes»  je  vous  jure  que 
dans  le  ciel  les  anges  rappellent  devant  le 
iràne  du  Tout-Puissant  votre  justice  »  et 
ros  noms  sont  écrits  devant  le  Très-Haut. 

2.  Ayez  donc  bon  espoir  ;  car  si  vous  avez 
été  en  butte  aux  maux  et  aux  afflictions  de 
c«^ttc  vie,  vous  brillerez  dans  le  ciel  comme 
des  astres,  et  les  célestes  barrières  s'abais- 
seront devant  vous.  Vos  cris  demandent  jus- 
tice, et  vous  serez  vengés  de  tous  les  maux 
que  vous  avez  soufferts  depuis  le  commen- 
cement» et  de  tous  ceux  qui  vous  ont  uersé- 
cutés,  ou  qui  ont  été  les  minisires  de  vos 
persécuteurs. 


3.  Attendez  donc,  et  ne  vous  laissez  point 
abattre  ;  car  vous  jouirez  d'une  joie  égale  à 
la  joie  même  des  anges  ;  et  au  jour  du  ju- 
gement vous  n'aurez  aucune  condamnation 
a  craindre. 

h.  Ne  vous  découragez  donc  pas,  ô  justes» 

auand  vous  voyez  les  pécheurs  heureux  et 
orissants  dans  leurs  voies  I 

5.  Ne  devenez  point  leurs  complices; 
mais  tenez-vous  loin  de  leur  foule  persécu- 
trice ;  vous  êtes  associés  aux  troupes  céles- 
tes. Pourvous»  pécheurs,  qui  dites:  Toutes 
nos  transgressions  seront  oubliées,  sachez  au 
contraire,  que  tous  vos  crimes  sont  soigneu- 
sement inscrits  dans  le  livre  du  ciel. 

6.  De  sorte,  je  vous  le  dis  encore,  que  la 
lumière  et  les  ténèbres»  le  jour  et  la  nuit» 
seront  des  témoins  contre  vous  et  vos  fautes. 
Ne  commettez  donc  pïiiH  l'impiélé,  ni  le  men- 
songe; ne  faussez  plus  la  vérité,  ne  vous  éle- 
vez plus  contre  la  parole  du  Saint  et  du 
Puissant.  Ne  vous  inclinez  plus  devant  de 
vaines  idoles  ;  car  vos  péchés»  vos  impiétés 
seront  jugés  C/Omme  de  très-grands  crimes. 

7.  Maintenant  écoutez  le  mystère  qui  vous 
concerne  :  Beaucoup  de  pécheurs  corrom- 
pront et  fausseront  la  parole  de  la  vé- 
rité. 

8.  Ils  prononceront  de  mauvaises  paroles» 
commettront  le  mensonge,  composeront  des 
livres  dans  lesquels  ils  déposeront  les  pen- 
sées de  leur  vauité.  Mais  s'ils  y  déposaient 
mes  paroles, 

9.  Ils  ne  les  changeront,  ni  ne  les  altére- 
ront point;  mais  ils  écriront  avec  exactitude 
(out  ce  que  j'ai  dit  sur  eux  depuis  le  com- 
mencement. 

10.  Je  vais  vous  révéler  encore  un  autre 
mystère  :  Des  livres  de  joie  seront  donnés 
aux  justes  et  aux  sages  ;  et  ils  croiront  en 
ces  livres  qui  contiendront  les  règles  de  la 

sagesse. 

11.  Et  ils  s'en  réjouiront  et  tous  les 
justes  seront  récompensés  parce  qu'ils  ont 
appris  à  connaître  toutes  les  voies  de 
l'équité. 

CHAPITRE  CIV  (1^29). 

1.  Dans  ce  temps-là  le  Seigneur  leur  or- 
donnera de  rassembler  les  enfants  de  la 
terre,  aQn  qu'ils  prêtent  l'oreille  aux  paroles 
do  sa  sagesse  ;  il  leur  dira  :  Montrez-leur 
cette  sagesse,  car  c'est  vous  qui  êtes  leurs 
chefs  et  leur  maîtres  ; 

2.  Montrez-leur  la  récompense  qui  doit 
échoir  à  tous  ceux  qui  en  suivront  les 
préceptes  ;  car  Moi  et  mon  Fils»  nous  ferons 
société  éternelle  avec  eux,  dans  les  voies  de 
la  justice.  Paix  à  vous  »  enfants  de  justice» 
joie  et  félicité. 

CHAPITRE  CV. 

1.  Après  quelque  temps,  Mathusala,  mon 
fils,  donna  une  femme  à  son  fils  Lamech. 

2.  Celle-ci,  devenueenceinte,  mitau  monde 
un  enfant  dont  la  chair  était  blanche  comme 
la  neige»  et  rouge  comme  une  rose;  dont  les 


léSB)  Le    chiffre  civ  se  trouve  répété  deui  foi»« 
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cheveux  étaient  blancs  et  longs  comme  de  la 
laine,  et  les  yeux  de  toute  oeauté.  A  peine 
les  eut-il  ouverts,  qu'il  inonda  de  lumière 
toute  la  maison,  comme  de  Téclai  m6me  du 
soleil. 

3.  Et  \  peine  fut-il  reçu  des  mains  de  la 
sage-femme,  qu'il  ouvrit  la  bouche  en  racon- 
tant les  merveilles  du  Seigneur.  Alors  La- 
mech,  son  père ,  plein  d'etonnement,  alla 
trouver  Mathusala,  et  lui  annonça  qu'il  avait 
un  flis  qui  ne  ressemblait  point  aux  autres 
enfants.  Ce  n*est  point  un  homme,  dit-il, 
c'est  un  ange  du  ciel  ;  à  coup  sûr,  il  n*est 
point  de  notre  espèce. 

h.  Ses  yeux  sont  brillants  comme  les 
rayons  du  soleil,  sa  figure  est  illuminée; 
il  ne  parait  pas  être  de  moi,  mais  d'un 
ange. 

5.  Je  crains  bien  que  ce  prodige  soit  le 
présage  de  quelque  événement  sur  la 
terre.  < 

6.  Et  maintenant,  ô  mon  père,  je  te  sup- 
lied*aller  trouver  Enoch,  mon  aïeul,  et  de 
ui  en  demander  Pexplication,  car  il  fait  sa 

demeure  avec  les  an^es. 

7.  Après  avoir  ouï  les  paroles  de  son  fils, 
Mathusala  vint  me  trouver  aux  extrémités 
de  la  terre,  car  il  savait  que  j'y  étais,  et  il 
m'appela. 

8.  A  sa  voix,  |*accourus  h  lui,  et  je  lui  dis: 
Me  voici,  mon  tils  ;  pourquoi  es-tu  venuiue 
trouver? 

9.  Et  il  me  répondit:  Un  grand  événement 
m'amène  auprès  de  toi  ;  une  merveille  diffi- 
cile à  comprendre,  dont  je  viens  te  demander 
l'explication. 

10.  Ecoute  donc,  6  mon  père,  et  sache  que 
mon  fils  Lamech  vient  d'avoir  un  fils  qui  ne 
lui  ressemble  nullement,  et  qui  ne  parait 
pas  appartenir  à  la  race  des  hommes.  11  est 
plus  Diane  que  la  neige,  plus  rouge  que  la 
rose  ;  ses  cheveux  sont  plus  blancs  que  la 
laine,  et  ses  yeux  jettent  des  ravons  comme 
le  soleil;  quand  il  les  ouvre,  if  remplit  la 
maison  de  lumière. 

11.  Ri  aussitôt  après  qu*il  est  sorti  des 
mains  de  la  sage-femme»  u  a  ouvert  la  bou- 
che et  béni  le  Seigneur. 

12.  Son  père  Lamech,  effrayé  de  celte 
merveille,  est  accouru  vers  moi,  ne  croyant 
pas  que  cet  enfant  était  de  lui,  mais  qu'il 
était  né.  d'un  ange  du  ciel;  et  voici,  je  suis 
venu  à  toi  afin  que  tu  me  découvres  la  vérité 
de  ce  mystère. 

.  13.  Alors,  moi,  Enoch,  je  lui  répondis  : 
Le  Seigneur  est  sur  le  point  de  faire  une 
nouvelle  œuvre  sur  la  terre.  Je  Tai  va  dans 
une  vision.  Je  t'ai  parlé  du  temps  de  mon 
père  Jared,  de  ceux  qui,  nés  du  ciel, avaient 
cependant  transgresse  la  parole  du  Seigneur 
Voici  :  ils  commettaient  Tiniquité,  et  ils 
ont  transgressé  les  ordonnances,  et  habi- 
taient avec  les  femmes  des  hommes,  et  en- 
gendraient avec  elles  une  postérité  infâme. 

ik.  Pour  (ce  crime,  une  grande  catastrophe 
surviendra  sur  terre  ;  un  déluge  l'inondera 
«t  la  dévastera  pendant  une  année. 

15.  Cet  enfant  qui  vous  est  né  survivra 
seul  à  ce  grand  cataclsrsme  avec  ses  trois 


fils.  Quand  tout  le  genre  humain  sera  dé- 
truit, lui  seul  sera  sauvé. 

16.  Et  ses  descendants  eniSinteront  sur  la 
terre  des  géants,  non  pas  nés  de  l'esprit, 
mais  de  la  chair.  La  terre  sera  donc  châtiée, 
et  toute  corruption  sera  lavée.  C'est  pour- 
quoi, apprends  à  ton  fils  Lamech,  que  le  fils 
qui  lui  est  né  est  véritablement  son  fils  ; 
qu'il  l'appelle  du  nom  de  Noé^  parce  quMi 
vous  sera  survivant.  Lui  et  ses  fils  ne  parti- 
ciperont point  à  la  corruption,  et  se  garderont 
des  péchés  qui  couvriront  la  face  de  la  terre. 
Malheureusement  après  le  déluge,  l'iniquité 
sera  encore  |)lus  grande  qu*auparavant  ;  car 
je  sais  ce  qui  doit  arriver:  le  Seigneur  lui- 
même  m'en  a  révélé  tous  les  mvstères»  el 
j'ai  pu  lire  dans  les  tables  du  ciel. 

17.  J'y  ai  lu  que  les  générations  succéde- 
ront aux  générations,  jusqu'à  i^  que  se  lève 
la  race  sainte,  jusqu'à  ce  que  le  crime  et  l'i- 
niquiié  disparaissent  de  la  face  de  la  terre  ; 
jusau'à  ce  que  tous  participent  à  la  justice. 

'  18.  Et  maintenant,  A  mon  fils,  va  et  an- 
nonce à  ton  fils  Lamech, 

19.  Que  l'enfant  qui  lui  est  né  est  véri- 
tablement son  fils,  et  qu'il  n'y  a  aucune 
fraude  dans  sa  naissance. 

SO.  Et  quand  Mathusala  eut  entendu  les 
paroles  de  son  père  Enoch,  qui  lui  avait  ré- 
vélé tous  les  mvstères,  il  s'en  retourna  plein 
de  confiance,  et  appela  l'enfant  du  nom  de 
Noé,  parce  qu'il  devait  être  la  consolation 
de  la  terre  après  la  grande  catastrophe. 

21.  Voici  un  autre  livre  qu'Enocn  écrivit 
pour  son  fils  Mathusala,  et  pour  ceux  qui 
doivent  venir  après  lui,  et  conserver  ainsi 
que  lui  la  parole  et  la  simplicité  de  leurs 
mœurs.  Vous  qui  souffrez,  attendez  avec  pa- 
tience le  moment  où  les  pécheurs  auront 
disparu,  et  la  puissance  des  méchants  aura 
été  anéantie  ;  attendez  que  le  péché  se  soit 
évanoui  de  la  terre  ;  car  leurs  noms  seront 
effacés  des  saints  livres,  leur  race  sera  dé- 
truite, et  leurs  esprits  seront  tourmentés. 
Us  crieront,  ils  se  lamenteront  dans  un  dé- 
sert invisible,  et  brûleront  dans  un  feu  qui 
ne  se  consumera  jamais.  Là  aussi  j'ai  a()er- 
çu  comme  une  nuée,  aue  mes  j^eux  ne  pou- 
vaient pénétrer;  car  de  sa  partie  inférieure 
on  ne  pouvait  distinguer  sa  partie  suj)é- 
rieure.  J'y  vis  aussi  Fa  flamme  d'un  feu  ar- 
dent, semblable  à  de  brillantes  montagnes, 
agitées  par  un/ tourbillon  et  poussa  à 
droite  et  à  gauche. 

22.  Et  j'interrogeai  un  des  saints  anges 
qui  était  avec  moi,  et  je  lui  dis  :  Quelle  est 
cette  splendeur?  Ce  n'est  point  le  ciel  que 
je  vois,  c'est  évidemment  la  flamme  d  un 
vaste  foyer;  j'entends  des  cris  de  douleurs, 
àes  cri]tde  désespoir. 

23.  ^  il  répondit  :  Là,  dans  ce  lieu  que 
tu  vois,  sbnt  tourmentés  les  esprits  des  pé- 
cheurs et  des  blasphémateurs,  de  ceux  qui 
se  sont  maliponduils,  qui  ont  perverti  ce  que 
Dieu  avait  iiii  par  la  bouche  ae  ses  prophè- 
tes*. Car  on  ddnierve  dans  le  ciel  la  liste  de 
leurs  noms  et  de  leurs  mauvaises  œuvres; 
et  les  anges  eiL  prennent  connaissancet  et 
ils  savent  les  cnAtiments  qui  leur  sont  ré-  ^ 
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serves  ;  ils  savent  aussi  ce  oui  est  réservé  à 
<ïeux  qui  ont  crucifié  leur  chair,  et  qui  ont 
été  persécutés  par  les  hommes  méchants  ;  à 
ceuxquiontaimé  leur  Dieu,  qui  n*ont  point 
mis  leur  atfeciion  dans  Tor  et  dans  Targent, 
quijoin  délivrer  leur  corps  aux  voluptés  de 
ce  monde,  ont  tourmenté  leurs  corps  par 
des  supplices  volontaires. 

Sfc.  A  ceux  qui  depuis  le  jour  de  leur 
naissance  n*ont  point  ambitionné  les  riches- 
ses terrestres^  mais  se  sont  regardés  comme 
un  esprit  voyageur  sur  la  terre. 

25.  Telle  a  été  leur  conduite,  et  cepen- 
dant Dieu  les  a  bien  éprouvés  !  mais  leurs 
esprits  ont  toujours  été  trouvés  )>urs  et  in- 
nocents, et  prêts  à  bénir  le  Seigneur;  j*ai 
consigné  dans  mes  livres  toutes  les  récom- 
penses qu'ils  auront  méritées,  pour  avoir 
aimé  les  choses  célestes  plus  qu'eux-mêmes. 
Voici  ca  que  Dieu  dit  :  Quand  ils  étaient 
persécutés  par  les  méchants,  couverts  d*op- 
lirobres  et  d'iiy'ures,  ils  ne  cessaient  de  me 


louer.  Maintenant  relèverai  leurs  esprits 
jusqu'au  séjour  de  la  lumière  ;  je  transfor- 
merai ceux  qui  sont  nés  dans  les  lénèbre.v, 
et  qui  n'ont  point  rapporté  à  eux  la  gloire 
que  leur  foi  leur  avait  méritée. 

26.  Je  conduirai  dans  le  séjour  des  splen- 
deurs ceux  qui  aiment  mon  nom,  je  les  ferai 
asseoir  sur  des  trônes  de  gloire*  et  je  le» 
ferai  tressaillir  d'une  joie  éternelle  ;  car  le 
jugement  de  Dieu  est  rempli  d*équité. 

27.  Il  donnera  à  ces  fidèles  une  demeure 
fortunée  ;  quant  k  ceux  qui  sont  nés  dans  les 
ténèbres,  ils  se  verront  précipités  dans  lea  té- 
nèbres, pendant  que  les  justes  jouiront  d*uii 
bonheur  sans  mesure.  Cm  pécheurs  en  les 
voyant  pousseront  des  cris  de  désespoir,  tan- 
dis que  les  justes  vivront  dans  la  splendeur 
et  la  gloire,  et  éprouveront  à  jamais  la  vérité 
des  promesses  d'un  Dieu  qu'ils  ont  aimé. 

Fin  de  la  vision  du  prophète  Enoch.  Quo 
la  bénédiction  et  la  çrAœ  du  Sei){neur  des- 
cendent sur  ceux  qui  l'aiment.  Ainsi  soit-iL 


^ 
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ESDRAS. 

{Troiëiime  Uwre  d^Esdroi.) 


MEPACE  DE  VENGE  SOI  LI  TROlSIBllE  LIVIE  ITESDaAS. 


Ce  livre  a  recule  surnom  d^Esdras» parce 
qu'à  Id  réserve  au  chapitre  premier,  gui  est 
copié  sur  le  trente-cinquième  chapitre  et 
sur  les  vingt-un  premiers  versets  du  chap. 
XXXVI  du  //*  livre  des  Paralipomineë  , 
imsqoe*  tout  le  reste  n'est  qu'une  répéti- 
tion des  mêmes  choses  rapportées ,  à  quel- 
ques exceptions  près,  mot  par  mot,  dans  le 
premier  litre  d'Esdrae  et  dans  les  treize 
premiers  versets  du  chapitre  huitième  du 
sécênd  tivre  du  môme  nom  ;  mais  ce  qui  a 
déterminé  le  plus  grand  nombre  des  anciens 
Pères  à  le  rejeter,  nonobstant  cela,  hors  du 
canon  des  livres  sacrés,  c'est  qu'ils  ont  cru 
qoe  rhistoire  rapportée  dans  le  troisième  et 
quatrième  chapitre,  à  l'occasion  du  retour 
des  Israélited  de  leur  captivité  et  de  la  per- 
mission qui  leur  fut  accordée  par  Darius 
de  rebâtir  le  temple  de  la  ville  de  Jérusa- 
ieoi,  avait  tout  l'air  d'une  fable,  quoiqu'elle 
soil  rapportée  par  Josèphe(Jib.  u  AniiquU.^ 
cap.  i,  p.  362,  de  l'édition  gremue  et  latine 
de.Genève,  en  1533) ,  parce  qu'il  n'était  pas 
possible  de  raccorder  avec  ce  que  l'auteur 
uiéiBe  avait  emprunté  et  extrait  du  premier 
livre  iEêdrae  ;  outre  qu'ils  ont  trouvé  dans 
ce  que  cet  auteur  a  copié  ou  extrait  de  Té- 
crivain  sacré,  û^s  méprises  si  grossières  et 
si  fréquentes  sur  la  vérité  de  l'histoire ,  et  à 
régara  des  noms  propres  de  ceux  qui  revin- 
rent à  Jérusalem,  dont  il  transcrit  la  liste, 
q«*ils  a'out'pu  s'empêcher  d'en  attribuer  la 
taute  t  ou  au  mauvais  original  dont  l'auteur 


s'était  serrit  ou  à  Tignorance  de  %t%  CApisto$, 
ou»  enfin ,  à  celle  de  ceux  qui  Tavaient  tra- 
duit depuis  en  grec.  N'en  pouvant  pas  alors 
juger  entièrement ,  puisqu'il  ne  leur  était 
resté,  non  plus  qu'à  nousi  qu'une  version 
grecque  et  <]uelques  latines ,  ce  livre  est 
néanmoins  cité  par  quelques-uns  des  anciens 
Pères,  savoir  :  par  saint  Athanase,  dans  fou 
apologie  à  Constantin,  où  il  rapporte  au 
commencement,  ce  qui  est  dit  au  çbap.  ir 
de  ce  troieiime  livre  tEedroê  par  Zoroha^ 
bel,  è  l'avantage  de  la  vérité  ;  par  saint  Au- 
gustin, lib.  xviii  De  civii.  Dei^  cap.  90;  par 
saint  Cyprien,  ou  l'auteur  de  De  êinqulari" 
tate  clencor,^  p.  380,  de  l'édition  de  Rigauk; 
par  saint  Ambroise  et  par  quelques  autres* 
On  trouve  dans  le  tome  Iv  des  Po- 
lyglottes ce  livre  en  grec,  avec  deui  ver- 
sions latines  et  une  syriaque,  laites  sur  U 
version  grecque.  L'une  de  ces  versions  la- 
tines, ordinairement  insérée  dans  la  Yulgaie^ 
est  très- différente  du  grec  et  remplie  de  fau- 
tes, d'omissions  et  de  méprises  dfes  copistes  : 
la  syriaque  est  plus  exacte,  plus  correcte,  et 
au6si  plusconforme  àcequi  est  rapfiOrtédaos 
les  livres  des  Paralipomikes^  du  premier  et  du 
f  econ^ld'^fdrcM.Saint  Jérôme,  dans  sa  prélace 
sur  les  livres  canoniques  d'ifsdrasy  met  une 
grande  différence  entre  les  premiers  livres  et 
celui-ci,  et  le  quatrième,  car  il  1^  place  non- 
seulement  au  ^ang  des  apocryphes,  mais  en- 
core au  nombre  de  ceux  qui  sont  remplis  do 
fables. 
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REMARQUES  DE  DOM  CALMET  SUR  LE  111*  UYRE  D*ESDRAS. 


I.  Sentiment  de  FEglise  touchant  le  troisième 
livre  d'Esdras.  Motifs  de  ceux  qui  reçoivent 
ce  livre^  ou  le  regardent  même  comme  «a* 
nonique.  —  II.  Sentiment  de  CEgliee  latine 
touchant  ce  même  livre.  Motifs  de  ceux  qui  le 
rejettent  ou  1er egardent  comme  apochryphe. 
—  III.  Quel  est  l'auteur  de  ce  livre.  —  IV. 
Indication  ou  analyse  de  ce  quil  offre  de 
plus  remarquable.  —  V.  Jugement  que  Con 
peut  porter 'de  ce  livre. 

I.  L'Eglise  grecque  ne  convient  point  avec 
Ia  latine  sur  Tauthenticité  du  ///*  livre  dEs* 
aras  :  les  Grecs  ont  conservé  ce  li  vre  dans  leur 
canon,  et  Font  mis  mémeavant  celui  qui  passe 
chez  nous  pour  le  i"  d'Esdras.  Les  exem- 
plaires grecs  les  plus  anciens  et  les  plus  es- 
iimiîsy  <romme  celui  de  Rome,  mettent  d'a- 
bord r^lui  que  nous  appelons  le  III*  d'Esdras^ 
puis  Néhémias,  et  en  troisième  lieu  celui 

âui  est  le  I" d'Esdras  dans  nos  Bibles  latines, 
est  ¥rai  que  quelques  éditions  grecques 
AM)  meltent  à  part  le  IIP  livre  dCEsdras  et 
le  rejettent  après  le  Cantique  des  trois  jeunes 
hommes  dans  la  fournaise,  lequel,  dans  ces 
éditions,  se  trouve  détaché  de  la  prophétie 
de  Daniel,  où  ce  cantique  est  communément 
placé.  Dans  d'autres  éditions  grecques  (Ul), 
on  ne  lit  point  dutoutleJ/f  livre  d:Esdras. 
Mais  ce  qui  est  incontestable,  suivant  la  re- 
marque de  Sixte  de  Sienne  (U2),  c'est  que 
les  Pères  grecs  ont 'tenu  pour  canonique  le 
i//*  d^EsdraSf  et  l'ont  mis  avant  Néhémtas. 

Les  anciens  manuscrits,  et  les  éditions 
latines  non  plus  que  les  grecques  ne  sont 
pas  uniformes  sur  cet  article.  Nous  avons 
quelques  >  manuscrits  *{k33\  où  l'on  trouve 
tout  de  suite  le  /"  livre  d'Ésdras^  Néhémias^ 
et  le  JP  d^Esdras  ;  car  c'est  ainsi  qu'ils 
intitulent  celui  que  nous  appelons  le  111*. 
Dans  d'autres  manuscrits  on  ne  trouve  pas 
le  ///*  livre  d^Esdras^  mais  seulement  le  /*' 
d'Esdras  et  Néhémias.  D'autres  manuscrits 
plus  anciens,  cités  dans  la  nouvelle  édition 
de  saint  Ambroise  (434),  sont  encore  bien 
plus  éloignés  de  nos  éditions  latines.  Dans 
une  très-ancienne  Bible  de  Saint-Germain 
des  Prés,  après  ayoir  mis  tout  de  suite  et  en- 
semble sans  distinction,  les  deux  livres  ca- 
noniques lïEsdraSf  on  a  placé  immédiate- 
ment l'histoire  des  trois  gardes  du  corns  de 
Darius,  et  du  problème  qu'ils  proposèrent 
&  ce  piince;  après  quoi  on  trouve  le  com- 

(430)  EéiOo  Gmea,  Franeofmrt.  mu  1597,  el  Ba- 
slUenton.  1545. 
(i5i)  Ediiio  Aldî ,  Venet.,  an.  1518. 

(432)  Sixt.  ScncDS.  I.  i,  pag.  8. 

(433)  Xanuscript.  monatterii  saneti  Miehaet.  tu 
Lvtfiaring.  Item  auo  aiia  saneti  €ermam  a  Fratts. 

(434)  Admonit.  in  lib.  Ambrot.   De  bono  mwrth. 

(435)  Aiigtist.,  lib.  XVIII.  Deemu  Dei^  cap.  56. 
I  Nt»i  lorte  Ekiras  :b  eo  Cbristum  proplielasM  in- 


mencement  du  lY'  livre  d^Esdras^  qui  com* 
mence  par  ces  paroles  :  Incipit  liber  Esdrœ 
prophetœ  secundus  :  il  n'y  a  d'abord  que  les 
deux  premiers  chapitres  de  ce  livre  ;  on  lit 
ensuite  tout  \e  IIP  livre  d'Esdras^  à  l'excep- 
tion deThistoire  des  trois  officiers  de  Darius  ; 
puis  recommence  le  IV'  d'Esdras^  avec  ce 
titre  :  Liber  Exirœ  quartus^  anno  tricesimo 
ruinm  eivitatis^  eram  in  Babylone  ego  Soto- 
thielf  qui  et  Ezra^  et  continue  jusqu'à  laGn. 
J'en  ai  vu  un  autre  côté  773,  où  le  IV*  livré 
d'Esdras  ne  commence  qu'au  chapitre  ui. 

H.  le  Fèvre,  précepteur  de  Louis  XIII, 
avait  trouvé  un  IV  livre  d^Esdras  si  différent 
des  imprimés  Qu'il  jugea  à  propos  d'en  en- 
voyer les  diverses  leçons  au  cardinal  Baro- 
nius.  Dans  les  anciennes  Bibles  latines  im- 
primées, on  lit  ordinairement  les  trois  livres 
iVEsdras  de  suite  ;  c'est-à-dire  le  I"  d'£f- 
draSf  celui  de  Néhémias,  et  le  ///*  d'Esdras^ 
ou,  comme  portent  quelques  exemplaires» 
le  //*  d^Esdras.  Cet  ordre  s'est  continué  jus* 
qu*à  la  Bible  de  Sixte  V.  Depuis  ce  temj)s  on 
a  mis  à  part  les  IIP  et  IV'  livres  d^Esdras^ 
et  hors  du  rang  des  Ecritures  canoniques. 

Les  Hébreux  ne  faisaient  qu'un  livre  des 
deux  premiers  d'Esdras,  ou  si  Ton  veut,  du 
P*  livre  d:Esdras  ei  du  livre  de  Néhémias. 
Les  Grecs  les  suivaient  en  cela,  mais  avec 
cette  différence»  que  le  I"  livre  d'Esdras, 
dans  les  exemplaires  grecs  et  dans  plusieurs 
exemplaires  latins,  était  celui  que  nous  ap- 
pelons le  troisième.  Les  Pères  les  citent  sui- 
vant cet  ordre,  comme  on  le  voit  dans  Ori- 
Îène,  sur  la  fin  de  l'homélie  neuvième  sur 
osué  ;  dans  saint  Athanase,  ou  l'auteur  de 
la  Synopse  citée  sous  son  nom;  dans  saint 
Augustin  (435)  et  saint  Cyprien  (436).  Ce 
dernier,  de  même  que  saint  Augustin,  cite 
l'histoire  du  problème  proposé  par  les  trois 
gardes  du  corps  de  Darius,  comme  étant  du 
vrai  Esdras.  Cela  n*est  pas  extraordinaire 
})Our  saint  Athanase,  puisque  c'était  l'opi- 
nion commune  des  Grecs,  et  queleurs  exem- 
plaires les  plus  anciens  et  lei  meilleurs  li- 
saient ce  problème  dans  leur  premier  livre, 
Josèphe  thistorien  (437),  plus  ancien  que 
tous  ces  Pères,  le  lisait  de  même  :  ainsi  on 
peut  assurer  qu'avant  la  traduction  de  saint 
Jérôme,  la  plupart  des  églises  tenait  le  IIP 
d'Esdras  pour  authentique,  puisqu'elles  sui- 
vaient ou  les  exemplaires  grecs,  dans  les- 

telligendos  est,  quod  inter  Juvenes  qocsdam  cru 
qiuestioue,  quid  aoiplius  valerel  iû  reuus,  cum  ro- 
pem  unus  dixisset,  aller  vtiiuni,  tertio»  muÛeres, 
idêin  lainen  terlius  verilateiii  super  omttia  demoi^ 
sti'avit  esse  viciricem.  > 

^436)  Cyprian.,  ejp.  74,  ad  Pompeiam  :  i  kfà 
Esérain  %eriias  viiicit.» 

(457)  Joseph,,  Anliq.,  \.  xi,  c.  5. 
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quels  CD  livre  tenait  le  premier  rang,  ou  des 
exemplaires  latins»  traduits  sur  la  version 

Î^recque.  Et  quand  les  Pères  et  les  conciles 
b38)  des  premiers  siècles  ont  déclaré  les 
deux  livres  d'Eëdras  canoniques,  ils  Ten- 
tendaient  suivant  leurs  exemplaires,  qui  ne 
taisaient  qu*un  livre  û*Eidras  et  de  Néhé- 
mtof ,  et  qui  comptaient  pour  /*'  d'Esdras  ce- 
lui qui  est  le  troisième  dans  nos  Bibles. 

Les  m4mes  Pères  grecs  (U9)et  latins  fUO) 
citent  le  livre  que  nous  appelons  ///'  (ff i- 
droa,  quelquefois  même  contre  les  hérétiques, 
et  dans  les  matières  contentieuses,  sans  té- 
moigner le  moinde  scrupule  sur  son  auto- 
rité. Enfin  ce  ///'  livre  ne  contenant  que  ce 
au'oo  lit  dans  le  1"  d'Esdras^  à  Texception 
e  quelques  changements,  et  de  l'histoire 
du  problème  proposé  par  les  trois  gardes  du 
eorps  de  Darius  (Ul),  il  semblerait  trop  dur, 
dit-on,  de  le  ranger  absolument  parmi  les 
apocryphes,  surtout  l'Eglise  grecque  le  re- 
cevant pour  canonique.  D'ailleurs  il  ne  con- 
tient rien  de  contraire,  ni  à  la  foi,  ni  aux 
bonnes  mœurs,  et  l'histoire  du  problème 
dont  on  a  parlé  est  reçue  par  les  Pères 
ei  par  plusieurs  des  anciens  et  des  nou- 
veaux auteurs  ecclésiastiques,  comme  conte- 
nant le  récit  d'un  événement  certain.  Ce  sont 
ces  raisons  qui  ont  déterminé  Génébrard 
Ikkà)  h  soutenir  la  canonicité  de  ce  ///'  livre. 
Les  Hébreux  ne  le  mettent  pas,  à  la  vérité, 
au  nombre  des  premiers  canoniques^  mais 
ils  le  reçoivent  dans  les  seconds  canoniques. 
Voilà  ce  ({u'on  dit  en  faveur  de  ce  livre. 

11.  Mais  l'Eglise  latine  l'ayant  rejeté  et 
placé  parmi  les  apocryphes,  est-il  encore 
permis  de  proposer,  comme  une  question 
soutenable,  s'il  est  du  nombre  des  livres  ca- 
noniques? Le  sentiment  et  la  pratique  des 
Grecs  sont-ils  une  loi  pour  nous,  surtout 
depuis  le  concile  de  Florence,  où  Ton  ne  re- 
çut pour  canoni(]ues  que  ces  deux  livres» 
Eêdrasei  Néhémtas?  La  plupart  des  anciens 
Pères  qui  l'ont  cité  comme  anthentique  pun- 
iraient ignorer  et  ignoraient  apparemment 
que  ce  ///*  livre  fût  fort  différent  de  l'hé- 
breu. S'ils  l'eussent  su ,  ils  n'auraient  eu 
garde  de  le  recevoir,  puisqu'on  tant  d'en- 
droits ils  déclarent  qu'ils  ne  reçoivent  pour 
authentiques  aue  les  livres  qui  sont  dans  le 
canon  des  Hébreux.  —  Saint  Jérôme,  qui 
était  plus  instruit  dans  ces  matières,  rejette 
les  ///'  et  7  F  '  livres  attribués  à £«draf, comme 
des  ouvrages  fabuleux  et  remplis  de  fictions  : 
Nec  apoeryphorum  tertii  et  quarti  (Bsdrœ) 
somniis  quisquam  delectetur  (kk3).  Tout  ce 
qni  n^est  point  dans  les  exemplaires  hé- 
breux, ajoute-t-il»  et  qui  ne  vient  pas  des 

(43S)  Condl,  Cwttkag.  m,  c.  Il  ;  Can.  ÀpoêîoL , 
can.  84;  Lùodieen,^  c.  nlt.  ;  D.  August.,  De  do^ 
ctftn,  ckrUu,].  H, c.  8 ;  Inooc.  I, ep.  5.  art.  7. 

(439)  Alhanas.,  orai.  S,  centra  Arianos  ;  Justin, 
martyr.,  Diaiog.  cum  Tryphon.^  pag.  297  ;  et  alii 
paasim. 

<i40)  AnguBi.,  I.  ivm  ùeeieii.,  cap.  56;  Cyprian., 
ad  Pompeiun.  Ojnu  imperfecimm  iu  MêUk.^  bom.  I. 

(441)  /  Kidr.  ui,  iv,  v. 

(442)  fooebrar.,  io  Ckromco  ai  ma.  37S0J 
^  95,  M. 


vingt-quatre  vieillards  (U4),  ne  mérite  au- 
cune crovance.  Si  l'on  vous  objecte  l'auto- 
rit&des  Septante,  la  variété  qui  se  remarque 
dans  leurs  exemplaires  montre  assez  qu  ils 
sont  tous  renversés  et  déchirés.  On  ne  peut 
établir  ni  assurer  la  vérité  d'un  écrit  qui  edt 
si  plein  de  diversités,  et  qui  s'accorde  si  pen 
avec  les  originaux  :  Nec  poîesi  tiltme  verum 
asseri^  quoadiversum  est.  Saint  Jérôme  re- 
connaît donc  que  les  Grecs  recevaient  ce 
m* livre;  mais  il  ne  laisse  pas  de  le  rejeter, 
comme  étant  différent  du  texte  hébreu. 
Quand  il  n*y  aurait  que  le  problème  proposé 
par  les  trois  gardes  du  roi  Darius,  il  suffi* 
rait  pour  faire  regarder  tout  le  livre  com- 
me fabuleux.  Nous  ferons  voir  ci-après  ^ 
que  toute  cette  histoire  est  inventée  k  plai- 
sir, et  qu'elle  renferme  des  contrariétés  avec 
l'histoire  du  véritable  Esdras. 

UL  Quanta  l'auteur  du  III*  livre  d: Esdras, 
on  peut  assurer  qu'il  est  ancien,  quoique  in- 
connu ,  puisque  Josèphe  et  les  anciens 
exemplaires  grecs  lisent  l'histoire  du  pro- 
blème qui  est  rapportée  dans  son  livre.  Ce 
ne  pent  être  qu  un  Juif  helléniste  qui  a 
voulu  embellir  la  vie  de  Zorobabel  par  une 
circonstance  qui  lui  est  glorieuse,  et  qui 
d'ailleurs  est  divertissante  pour  le  lecteur. 
Je  ne  voudrais  point  absolument  l'accuser 
d'avoir  fait  cette  addition  de  mauvaise  foi. 
Il  crut  peut-être  qu'elle  manquait  au  vrai 
Esdras,  l'ayant  apparemment  trouvée  bien 
établie  dans  la  tradition  du  peuple.  Mais  ces 
traditions  populaires  ne  sont  pas  toujours 
fondées  sur  la  vérité  ;  et  souvent  une  action 
véritable  est  gâtée  par  les  circonstances  fa- 
buleuses qu'on  y  mêle.  On  peut  croire  que 
c'est  ce  qui  est  arrivé  à  celle-ci.  La  fausseté 
sy  trahit  elle-même,  comme  nous  le  verrons 
ci-après;  et  on  ne  peut  excuser  l'auteur  d'a- 
voir renversé  plusieurs  circonstsnces  du  vrai 
Esdras  pour  appuver  son  roman  et  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  s'aperçût  de  sa  fraude. 

IV.  Le  ///'  livre  i Esdras  (fcU)  commence 
par  la  description  de  la  pA^uo  magni&(|ue 
qui  fut  célébrée  sous  le  roi  Josias.  11  i ap- 
porte ensuite  la  mort  de  ce  prince  et  l'his* 
toire  de  ses  successeurs,  jusqu'à  la  ruine 
entière  de  Jérusalem.  Tout  cela  est  tiré  des 
deux  derniers  chapitres  des  Paralipomines. 
-—  Le  second  chapitre  raconte  la  manière 
dont  Cyrus  mit  les  Juifs  en  liberté,  et  leur 
rendit  les  vases  sacrés  ;  Topposition  que  les 
ennemis  des  Juifs  apportèrent  au  bâtiment 
du  temple,  leur  lettre  è  Artaxerxès,  et  la  ré- 
ponse de  ce  prince  (U6).— Le  troisième  cha<* 
()itre  raconte  que  Darius  ayant  fait  un  grand 
èstin  à  tous  les  officiers  de  sa  cour,  à  tous 

(443)  Hiaron.,  Epist.  ad  Domnion  ei  Bogatian^ 
(44i)  Saint  Jérôme  entend  par  là  les  vingt-eaitra^ 

livres  qui  eompoiaut  le  canen  4as  Uébreax.  rof  •  fa 

Proioaus  Galentus. 

(445)  ///  êisdr.  i.  Ost  le  mène  que  les  deux 
derniers  des  Paralipomines. 

(446)  Le  second  chap.  du  troisième  d'Bêdras  ett 
le  même,  jusqu*aa  vers.  16.  que  le  premier  du  pre 
mier  d^ Esdras  ;  et  depuis  le  vers.  16  jusqu'à  la  In, 
il  est  le  même  que  le  quatrième  du  premier  d'IM ratj 
vers.  7  et  suivants. 
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les  maffislrat»  de  lA  Médi6  et  de  U  Persre^  et 
à  tous  103  autres  qui  gouvernaient  les  Genl 
Tingt-sepI  iH'c^Yinces  de  èes  Etats,  après  I0 
souper,  le  roi  s^endormit,  et  [es  trois  gardes 
qui  étaient  do  service  auprès  de  sa  person- 
ne,  se  dirent  :  Proposons  chacun  quelque 
chose  :  ti  eelm  qui  soutiendra  le  mieux  son 
senliment  ^era  richement  récompensé  du  roi; 
il  portera  la  pourpre^  boira  dans  une  coupe 
A'or^  aura  un  lif  d'or^  un  chariot  tminé  par 
des  chevaux  ornés  de  brides  d^or^  un  eoùler 
précieux^  le  bonnet  de  byssus  nommé  cydaris 
(qu'on  n'accordait  qu'aux  personnes  du  pre- 
mier rang);  U  sera  assis  à  la  seconde  place 
après  Dartus^  et  sera  nommé  le  parent  du  raU 
Alors  chacun  d'eux  écrivitsa  proposition,  et 
J'a^aritcachelée,ilsiaDiirentsou5lecbeveidu 
roi.  L'un  dit.  que  la  choee  du  monde  ta  plus 
forte  est  le  vin;  le  second,  que  c'est  le  roi;  le 
troisièine,  9110  ces&nt  lesfemmesi  mais  que  la 
vérité  remporte  sur  tout  cela.  Le  roi  se  leva, 
et  ils  lui  présentèrent  leurs  écrits.  Alors  Da^ 
riua  assembla  tous  %qs  officiers  et  les  gou- 
verneurs de  ses  provinces.  On  lut  en  leur 
présence  les  propositions  des  trois  gardes 
da  roi,et  on  les  fit  entrer  dans  la  salle  pour 
soutenir  leur  sentiment.  Le  premier  parla  de 
la  forre  du  vin,  et  fit  voir  ses  effets  sur  l'es- 
pit  et  le  OQsur  des  hoiâmes  ;  ôtant  aux  uns 
le  souvenir  de  leur  misère  ;  inspirant  aux 
autres  la  joie  et  le  courage,  la  hardiesse,  la 
libéralité,  et  quelquefois  la  colère  et  la  fu- 
reur. Le  second  parla  sur  la  {juissanee  du 
roi  qui  s'étend  surles  mers  et  les  terres,  qui 
fait  trembler  les  nations,  et  qui,  par  le  moyen 
de  ses  armées,  abat  les  montagnes,  les  tours 
et  les  murailles,  tue,  ravage,  terrasse,  par- 
donne* rétablit,  soutient.  Les  peuples  sou- 
mis lui  apportent  le  fruit  de  leurs  travaux  ; 
ses  ennemis  le  redoutent  ;  tout  le  monde  le 
respecte.  Zorobabel,  qui  était  le  troisième, 
exagéra  le  pouvoir  des  femmes.  Elles  domt- 
ncnt^  dit-il,  et  le  roi  et  le  sujet:  tlles  don^ 
nent  la  naissance  aux  grands  comme  aux  pe^ 
iits  :  ceux  qui  cultivent  la  vigne  et  ceux  qui 
boivent  le  vin  ne  seraient  pas  sans  les  femmes . 
Ce  sont  elles  qui  ieur  donnent  des  habits  et 
des  ornements  précieux,  Lhomme  quitte  ses 
parents^  sis  amis  et  sa  patrie  pour  s'attacher 
à  sa  femme.  Bits  adoucit  les  plus  farouches: 
elle  gagne  lés  plus  violents.  Le  rot,  tout  puis- 
sont  qu'il  est^  se  laisse  quelquefois  maltraiter 
familièrement f  et  par  amitiés  d'une  femme. 
Tai  vu  Apéminci  plie  de  Bésaôis^  assise  à  la 
droite  du  rotf  lui  ôtér  le  diadèmCy  se  le  met- 
tre sur  la  tête  et  frapper  le  roi  de  sa  main 
gauche»  Jinii,  ajouta<4-il,  la  force  de  la  vérité 
l'emporte  .encore  sur  les  caresses  et  les  o/- 
traits  de  la  femme.  Toutes  les  nations  révè^ 
rent  et  invoquent  la  vérité^  le  ciel  lu  bénit^ 
toute  la  terre  la  craint  et  la  respecte.  Le  vin^ 
le .  rai  et. les  femmes  peuvent  tomber  dans  le 
désordre  et  dans  l'injustice^  mais  la  vérité 
esiincorruptible  et  étemelle.  Sa  force  n^est 
ni  passagère^  ni  sujette  au  changement.  Elle 
ne  fait  acception  de  personne;  elle  ne  s* égare 


point  dans  ses  jugements;  elle  fait  toute  la 
fûTcCf  la  beaut/f  la  puissance  de  tous  les  sié^ 
tics.  Béni  soit  le  Seianeur  de  la  vérité.  Il  se 
tut,  et  toute  l'assemblée  s'écria  :  La  vérité 
est  grande. 

Alors  le  roi  le  déclara  vainqueur,  et  lui 
dit  qu'il  lui  accordait  non-seulement  ce  qui 
était  porté  dans  leur  écrit,  mais  de  pttLV 
qu'il  lui  permettait  de  lui  faire  quelle  de- 
mande il  voudrait.  Zorobabel  le  supplia  très- 
humblement  de  se  souvenir  du  vœu  q^u'tl 
avait  fiiit,  lorsqu'il  parvint  à  la  royauté,  de 
faire  rebâtir  le  temple  qui  avait  été  brûlé  par 
les  Iduméens  lorsque  les  Chaldéens  prirent 
la  ville  de  Jérusalem,  et  d'y  renvoyer  tous- 
les  vases  qoe  Cyrus  avait  mis  à  part,  lors- 
qu  il  prit  Babylone,  pour  les  faire  reporter  h 
Jérusalem  ;  que  c'était  la  seule  grftce  qu'il, 
lui  demandait.  Darius  l'embrassa,  lui  accor- 
desa  demande,et  écrivit  aux  gouverneurs  des 
provinces  d'au  delà  de  l'Euçnrate  de  ne  point 
inquiéter  les  Juifs;  de  les  laisser  jouir,  eut  et 
leur  pays,  d'one  pleine  et  entière  immunité, 
de  coniraindre  les  Iduméens,  qui  s'étaient 
emparés  de  leurs  terres  et  de  leurs  villes,à 
les  abandonner;  défaire  conduire  h  Jérusa- 
lem les  bois  du  Liban  nécessaires  pour  les 
b&timents;  de  fournir  aux  lévites  et  aux  mi-  ^ 
nîstres  du  temple  la  nourriture  et  l'habit, 
dont  ils  se  servent  dans  les  cérémonies,  jus-, 
qu'à  ce  que  la  ville  et  le  temple  fussent  eit^ 
tièrement  t>Atis.  Il  veut  aussi  qu'on  donne 
vingt  talents  de  son  domaine  par  an  pour 
contribuer  à  la  constrnction  du  temple,  et 
dix  autres  talents  pour  les  frais  des  sacriâ- 
ces,  qu'on  offrira  tous  les  jours,  soir  et  ma- 
tin. Enfin  il  permet  au  peuple  de  Juda  de 
rebAtir  Jérusalem,  et  leur  accorde  une  par-  ; 
faite  liberté,  à  eux,  à  leurs  prêtres  et  à  leurs 
successeurs  à  perpétuité.  Zorobabel  revint  à 
Jérusalem  avec  ces  ordres  et  ces  pouvoirs 
qu'il  communiqua  et  qu'il  signifia  aux  gou--  ' 
verneurs  des  provinces,  et  ramena  avec  lui 

Îuaranto-deux  mille  trois  cent  quarante 
ttifs,  outre  un  grand  nombre  d'esclaves. 
Voilà  en  abrégé  ce  qu'on  lit  fort  au  lohg 
dans  les  chapitres  m,  iv  et  v  du  Iir  litre 
d'Esdras.  C'est  ce  qui  se  fait  le  plus  remar- 
quer dans  ce  livre,  tft  ce  qui  fait  sa  princi- 
pale différence  d'avec  le  /*•  livre  d'Esdras. 

V,  Voici  le  jugememqu'on  peut  porter  de 
cette  histoire  des  trois  gardes  du  corps  de 
Darius.  !•  Elle  ne  s'accorde  nullement  avec 
l'histoire  du  vrai  Esdras  qu'on  lit  dans  lés 
livres  hébreux  et  dans  les  exemplaires»  ca- 
noniques. Si  Darius,  en  renvovant  les  Juif^ 
avec  Zorobabel  à  Jérusaiem,  eût  écrit  à  ses 
officiers  d'au  delà  de  rEuphrate  en  leur  fa»-  • 
veur,  ces  officiers  auraient-ils  eu  la  harr 
diesse  de  venir  leur  demander  pourquoi  ils  , 
bâtissaient  le  temple?  (4M)  Né  savaient-ils 
pas  les  ordres  du  roi,.ét  n*étaiehi-its  pa^  eux- 
mêmes  obligés  de  cpntribue.rà  ce  bâtiment? 
IkkTf  Je  parle  suivant  le  taux  Esdras.  Zoro- 
)abel  aurait-il  été  contraint  de  racoucirt 
.  coKpme  il  le  ût  (448),  à  l'ancienne  permiasionf 


(Uù)I!i  F.tdr.  su  ii. 
(U7j  ///  E$dr.  IV,  48. 


(M)  Ui  Esdf.  vt,  17. 
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aecordéepar  Cj^rtifi  titx  J^iifls  de  rebâtir  le 
temple?  —  2*  L*auteur  suppose  que  Zorfsba^ 
bel  ne  rerint  pas  le  premier  en  Judée,  lors- 
que Cyrosy  renvoya  les  Jui£s,  et  U^upeose 
cela  contre  la  vérité  de  l'histoire  (U^9).  — 
3*  11  ne  met  la  consécration  de  Tautel  (460) 
et  le  renouvellement  des  sacrifices  que  dans 
la  seconde  année  de  Darius,  ce  qui  répugne 
encore  au  vrai  Esdras,  qui  nous  apprend 
que  cela  arriva  au  septième  mois  (dans  la 
première  année  du  retour  des  Juiis),  soas1# 
règne  de  Gyrus»  et  avant  qu'Artaxerxès  eût 
défendu  de  continuer  Touvrage  du  temple 
(i&l).  4-  H  d^nne  è  Esdras  la  qualité  de 
grand  prêtre  (452)  dans  une  circonstance  oà; 
nous  savons  par  Nébémias  (453)  qu^ËsJras 
n'était  qu*un  simple  prêtre.  &*  11  avance  sans 
aucune  preuve  deux  faits  insoutenables  % 
Tup,  que  Zorobabel  était  garde  du  corps  de 
Darius  (en  Perse)  (454),  pendant  que  le  même 
Zorobabe!  était  sûrement  à  Jérusalem  (455); 
rautre  fait  aussi  incroyable  que  le  premier» 
est  que  Darius  (lorsqu'il  fut  élevé  à  l'em- 

1>ire}  fil  vœu  de  rebâtir  le  temple  de  Jérasa- 
em  (456).  Si  cela  était,  qu'était-il  besoin  de 
faire  fouiller  dans  les  archives  cour  savoir 
si  Cyrus  l'avait  autrefois  permis  (457).  — 
6*  Il  lait  dire  à  Darius,  qu*il  donne  aux  Juifs 
une  entière  immunité  de  toutes  sortes  de 
charges  (458;  et  nous  savons  par  Nébémias 
que  Tes  Hébreux  étaient  surchargés  de  tri- 
buts (459).  —  T  II  distingue,  ce  semble, 
Kéhémias  d*Atber6atba  (460),  quoique  se- 
lon l'opinion  commune  Athersatha  soit 
simplement  le  nom  de  l'office  d'échanson 
(461),  que  Kébémias  avait  eu  auprès  d'Ar- 
taxerxès  :  ou  plutôt  s'il  n'a  pas  prétendu 
les  distinguer  »  il  confond  cet  Athersatha 
dont  il  est  parlé  au  tem{js  de  Zorobabel , 
a\ec  Kébémias  qui  ne  revint  que  longtemps 
après  Zorobabel  (462).  8*  L'auteur  avance 
une  fausseté  manifeste,  et  tombe  dans  une 
contradiction  visible  contre  lui-même,  lors* 
qa*ii  dit  que  Zorobabel  pria  Darius  de  ren* 
Toyer  è  Jérusalem  les  vases  sacrés,  que  Cy« 
rus  avait  préparés  à  cet  effet  (463),  comme 
si  Cyrus  n'eût  pas  exécuté  ce  dessein  ;  ce 
qui  est  tout  opposé  à  ce  qu'en  dit  le  vrai  Es- 
dras ,  et  à  ce  que  l'auteur  même  en  a  écrit 
au  cbap.  h,  vers.  10, 11, 12.  —  »•  il  charge, 
contre  toute  apparence,  les  Iduméens  du 
crime  de  fincendie  du  temple  (464»,  lors- 
que Jérusalem  fut  prise  par  les  Cbaidéens. 
—  iO*  11  renverse  I  ordre  des  temps  et  des 
événements ,  en  voulant  réunir  ensemble 
toute  rbistoire  d'Esdras.  Il  place  à  la  fin  de 
son  dernier  chapitre  (465),  une  circonstance 
q^ii  û'arriva  que  sous  Nébémias,  et  qui  n'est 

(449)  /  E$dr.  if,  f  et  «eqq. 

(450)  ///  Esdr.  v,  47  et  seqq. 

1451)  /  E$dr.  Ti,  1  ef  seqq. 
452>  i/l  E$dr.  IX.  59,  40-50. 
(485)  /l  E$dr.  vin,  î-9. 
(454) /// £<tfr.  III,  4-13. 

(455)  /  Eidr.  v,  1,  ± 

(456)  ///  Etdr.  iv,  45. 

(457)  m  Etdr.  vi,  43. 
(468)  ///£si(r.iv,  50. 

(150)  i/  E$dr.v,  4,  cl  ix,  57. 


tapnortéequédahsle  livre  déce  dernier  (466). 
•^  11^  Il  dit  que  Darius  donna  aux  luiis  qui 
s'en  retournaient  è  Jérusalem  une  escorte 
de  tiîille  chervaui  pour  les  conduire  en  paix 
et  en  sûreté  (467>;  précaution  assez  inutile 
jpour  escorter  une  troupe  de  près  de  cin- 
quante raille  hommes.  — 12*  Enfin,  il  donne 
à  son  récit  Tair  d^one  fable,  en  disant  que 
t;es  troi<  oflSciers  se  partagent  les  hon- 
neurs (468)  et  prescrivent  en  quelque  sorte 
au  roi  les  récompenses  dont  il  doit  hono;- 
Tf>r  eeltii  qui  aura  gagné  le  prix.  De  plu.*;^ 
ees  récompenses  sont  excessives,  c'est  tout  ce 
que  pourrait  prétendre  un  général  qui  aurait 
gagné  des  batailles  et  conquis  des  provinces. 
Le  reste  du  livre,  du  moins  ce  qu'il  y  a  do 
vrai  et  de  bien  lié,  est  tiré  dn  premier  livre 
(VE»drat^  presque  mot  pour  root  ;  ainsi  nous 
ne  le  rapporterons  pas  ici.  Nous  croyons 
donc  que  l'auteur  du  troisième  livre  est  u» 
Juif  helléniste ,  qui,  pour  donner  cours  à 
l'histoire  du  problème  que  nous  avons  vu, 
a  jugé  è  propos  d'ajuster  à  sa  narration  le- 
vrai  texte  d'Esdras.  Mais  il  n*était  point  as- 
sez habile  pour  une  entreprise  si  délicate  ; 
il  est  tombé  dans  des  fautes  si  grossières 
que  son  ouvrage  a  été  avec  raison  rejeté  des 
Églises;  et  Ton  s'en  est  tenu  au  texte  hé- 
breu des  Juif;»,  et  aux  anciens  exemplaires 


de  Vence  ne  Ta  pas  cru,  et  il  n  entrepris  de 
réfuter  le  docte  Bénédictin^  Celte  réfutation 
n*a  pas  paru  bien  solide  è  l'éditeur  de  sa 
Bible,  qui,  à  son  tour,  a  entrepris  de  justi- 
fier D.  Calmet  contre  la  critique  de  l'abbé  de 
Vence  :  il  a  inséré  cette  justification  dans  le 
tome  XVIII*  de  la  quatrième  édition,  et  dans 
le  tome  XXV"  p.  llàfseq.,ae  la  cinquième.  Jl 
nous  semble  que  D.  Calmet  a  été  exagéré  dans 
ses  objections  contre  le  i II*  livre  dJisdras.ei 
dans  les  reproches  qu'il  adresse  h  l'iiiiteur 
do  ce  livre;  que  l'abbé  de  Vence  a  plus  d'une 
fois  raison  contre  D.  Calmet;  qu'il  aurait  pu 
ravoir  encore  plus  souvent ,  et  qu'il  avait 
droit  à  plus  de  ménagement  de  la  part  de 
son  critique.  H  uous  semble  aussi  qu'on  at- 
tribue à  l'auteur  du  JII'  livre  dEsarut^  dés 
fautes  qui  sont  celles  de  ses  copistes,  et 
d*autres  qu'une  chronologie  exacte  et  des 
monuments  historiques  feraient  dis()araitre« 
du  moins  en  partie;  mais ,  où  sont  ces  mo- 
numents historiqaes,  et  qui  est-ce  c^ui  nous 
fera  cette  chronologie?  En  fait  d  auteurs 
protestants  qui  se  sont  occupés  des  livres 
apocryphes  attribuée  à  Esdras,  nous  cite- 
terons  Fabricias.  Codex  peeud.  y  et.  Te$t. 

(460)  ///  Esdr.  v,  40, 

(461)  i/lîjrfr.  VIII,  9. 

(46i)    Foi|.   noire   note  snr  le    verict  40  Ua 

cil.  IV. 

(463)  7/7  Etdr.  iv,  44  et  57. 

(464)  ïbid.  45. 

(465)  7/7  Etdr,  ix,  37  et  seqq. 

(466)  7/  Etdr,  viii,  1  et  seqi|* 

(467)  77/£«dr.  v,2. 

ii68)  llï  Etdr.  iiit  5,  et  seqv 
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ESDRAS. 


LIVRE  m. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Joiiai  immole  la  Pàaue  avec  beaucoup  de 
magnificence^  et  eAebre  la  fêle  de$  Axymei 
pendant  eept  Joun,  Jéchonias ,  Joaeim , 
îjoachim  et  Séaécias^  régnent  aprêe  lui  dan9 
Juda.  Le$  crimes  de  ce  prince  et  ceux  du 
peuple  Bont  punie  par  la  captivité  et  par 
la  aestruction  de  Jéruealem. 

1.  Jobias  (409)  fit  célébrer  dans  Jérusalem, 
la  Pâque  du  Seieneur  (470),  et  elle  fut  im- 
molée le  quatorzième  du  premier  mois  (471). 

3.  Ce  prince  ordonna  que  les  préires,  re- 
Tétus  de  leurs  habits  sacerdotaux  (472),  ser- 
viraient tour  à  tour  (473)  dans  le  temple  du 
Seigneur, 

3.  et  que  les  lévites ,  ministres  sacrés 
crisraël,  se  purifieraient  devant  le  Seigneur; 
parce  que  son  arche  sainte  était  dans  lé.  tem- 
ple (474)  qu'avait  fait  bâtir  Salomon,  fils  du 
roi  David. 

4.  Vous  ne  la  porterez  plus  sur  vos  épau* 
les  (475)9  et  maintenant  donc,  occupez-vous 

(469)  Litt  :  Et  Jonat,  Les  Hcbreaz  commencent 
^ftsez  ordinairement  leurs  livres  par  cette  conjonc^ 
lion,  en  supposant  que  ce  qu'ils  voi^t  dire  est  tou- 

tours  la  suite  de  ce  oulis  ont  déjà  ditidans  les 
ivres  précédents,  qui  chez  eux  étaient  écrits  tout 
ne  8uite,8ans  interruption.  Ce  qui  est  dit  ici,  jusques 
rt  compris  le  verset  33,  est  extrait  presque  mot  k 
mot  de  IJ  Parai,  xxxv,  4  et  suiv.,  et  est  aussi  rap- 
porté i  V  Reg,  xxiii,  il  et  suiv.,  mais  plus  sommai- 
rement* 

(470)  Les  désordres,  les  abominations  et  Tido- 
l&lrie,  qui  s*étaient  presque  universellement  ré- 
pandus sous  le  règne  de  Hanassès  et  de  plusieurs 
de  set  prédécesseurs,  avaient  tellement  banni  le 
mile  de  Dieu  de  Fesprit  des  Juifs, que  depuis  très* 
longtemps  ils  n'observaient  plus  les  fêtes  ordon- 
nées par  sa  loi;  on  y  avait  joint  tant  d*usages  païens 
et  idol&tres  qu'on  n*y  reconnaissait  plus  aucun 
vestige  de  la  pureté  de  leur  religion. 

(471)  Appelé  Niian^  qui  correspond  en  partie  à 
noire  mois  de  mars^  et  était  chez  les  Juifs  le  pre- 
mier mois  de  leur  année  légale. 

(472)  Ces  mots  ne  se  trouvent  point  //  Par. 
XXXV,  2,  d*où  ce  qui  est  dit  ici  est  copié.  Le  mot 
grec  l9T9\t9fijn9vç  signifie,  vêtus  d*une  robe  longue 
«|iii  descend  jusqu'aux  talons. 

(473)  Ces  paroles  se  trouvent,  non  au  verset  2, 
mais  au  verset  4  du  même  chapitre  des  Parai. 

(474)  Litt.  :  Quiii  ie  purifiaêêent^  afin  de  $e  dit' 
pour  à  remettre  Varche  du  Seigneur  dan$  la  maigon 
tfu  Seigneur^  etc.  Aiitr.  :  Remetlei  Varche  dant  le 
itaneluaire  du  temple  aue  Salomon,  etc.  Le  syriaque 
porte  :  Et  iU  mirent  l  arche  dant  le  temple.  D^autres 
prétendent  nue  Tauteur  oppose  seulement  Fusage 
«fù  avaient  été  anciennement  les  lévites  de  porter 
Farclie  sur  les  épaules,  lorsqu'ils  étaient  en  ciiemin 
p  tur  aller  posséder  la  terre  promise,  à  cet  étal  de 
|>4ix  ei  de  subilité  dont  ils  avaient  joui  sous  Sa- 
luuioii,  et  dans  lequel  Josias  les  flatrait  alors  qfFiis 


au  service  de  votre  Dieu ,  et  ayez  soin  do 
son  peuple,  chacun  dans  vos  cantons  et  dans 
vos  tribus  (476). 

5.  Servex  tou$  dans  le  temple,  selon  que 
David  ,  roi  d'Jsraêl,  Ta  ordonné ,  et  que 
f exigea  autrefois  la  magnificence  de  Salo- 
men  son  fils  (477)  ;  et  gardez  vos  départe- 
ments en  présence  de  vos  frères,  selon  Tor- 
dre et  le  rang  que  vous  avez  reçus  de  vos 
pères. 

6.  Immolez  la  Pflque  (478) ,  préparez  les 
sacrifices  h  vos  frères  (479),  et  conformoz- 
vous  en  toutes  choses  h  Tordre  que  Moïse 
regut  autrefois  du  Seigneur. 

7.  Et  Josias  fit  distribuer  au  peuple  qui  se 
trouva  à  cette  solennité,  des  moutons,  des 
agneaux,  des  chèvres  et  des  chevreaux  (480)^ 
au  nombre  de  trente  mille,  et  trois  mille 
veaux  (481). 

8.  Ces  choses  furent  fournies  aux  dépens 
du  roi  (482) ,  selon  la  promesse  qu'il  en 
avait  faite  au  peuple  (483).  Et  Ton  distribua 

allaient  rentrer. 

(475)  Le  //  ParaL  xxxv.  S,  porte  seulement  : 
Vont  ne  ta  porterez  plut;  c'est-à-dire  :  Vous  ne 
Tolérez  plus  du  sanctuaire,  comme  vous  avez  fai|» 
pour  V  mettre  des  idoles  en  sa  place.  —  [Celte  in- 
terprétation est  autorisée  par  //  ParaL  xxkni,  7.] 

(476)  Aulr.  :  Servet  dant  le  tanctuaire,  telon4a 
dittribution  det  famillet  et  des  compagniet  établies 
parmi  let  lévitet  [c*est  ainsi  que  8acy  Ta  traduit  en 
français  II  Par.  xxxv,  5];  et  Tauleur  de  ce  livre 
parait  Tavoir  traduit  de  même  au  verset  2  ci-des- 
sus. Vog.  la  seconde  noie  sur  ce  verset.  Le  verset  4 
du  cIk  ixzv  porte  :  Préparez-vout  donc  par  vos 
maitont  et  par  vot  famillet,  telon  la  dittribution 
d'un  chacun  de  vont. 

(477)  Ceci  est  rapporté  /  ParaL  xvi,  Z^  et  suiv., 
et  XXIII,  t  et  suiv. 

(478)  Le  U  Par.  xxxv,  6,  sdoute  :  aprèt  vous 
être  tanctifiét. 

(479)  Lemômeversetd^s  Par  porte  Et  ditpotexautsi 
vot  freret  à  pouvoir  faire  ce  v**«  le  Seigneur  a  com  • 
mandé  par  le  minittère  de  Motte.  La  Syriaque  poru*  : 
Tuez  la  Pàque;  c'est-à-dire,  les  agneaux  destinés 
pour  faire  la  pàque,  ainsi  que  les  autres  victimes 
pour  les  sacrifices,  et  préparez  tout  pour  vos  frères, 
et  faites  la  Pàque  selon  1  ordre  que  Dieu  a  prescrit 
à  Bfoise.  Exode  xii,  13  et  suiv.;  Lev.xxni, Set  suiv.; 
Somb.  XXVIII,  \ii  et  suiv. 

(480)  Les  Para/,  ajoutent,  //,  xsxv,7:  deuttrou* 

[\eauxet  du  rette  de  ton  bétaiLS oyez  le  verset  suiv  : 
C'est  Sacy  qui  dit  :  De  tet  troupeaux  de  sojk 
i)étail;  il  ajoute  immédiatement  avec  riiistorien 
sacré  *  Le  roi  donna  tout  cet  animaux  de  ton  propre 
bien.  C*est  dire  en  même  temps  deux  l'ois  la  même 
chose.] 

(48i)  Autr.  :  trois  mille  bceuft. 

Im)  Ces  paroles  doivent  être  Jointes  au  verset 
précédent,  comme  elles  le  soiil  //  ParaL  xxxv,  7. 

I483j  Autr.  :  Set  of finir  s  offrireut  autti  et  f»*éii 
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«ux  prêtres,  pour  cette  Pftque,  deux  mille 
moutuns  et  cent  reaux  (hSh). 

9.  Jécbonias  (M5)«  Semeias  et  Natbanael, 
tes  frères,  Hasabias,  Oziel  (&86),  et  Ca- 
raba  {hS7)f  donnèrent  cinq  mille  moutons  et 
cinq  cents  veaux  (488). 

10.  Parmi  la  pompe  de  cette  fête  (489),  les 

i)rètres  et  les  lévites  se  présentèrent  avec 
es  (lains  azymes  (490),  à  la  tète  de  leurs 
tribus  ^491  }• 

11.  Et  selon  Tordre  et  le  rang  de  leurs 
familles,  ils  offraient  les  victimes  au  Sei* 
gn€ur,  en  présence  du  peuple  (492),  confor- 
mément à  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de 
lioise  (493). 

12.  Ils  firent  (494)  rôtir  les  agneaux  (495) 
autant  au*il  le  fallait  (496),  et  prirent  avec 
plaisir  ((97)  le  soin  de  faire  cuire  les  victi- 
lues  pacifiques  dans  des  cbaudrons  (498)  et 
clans  des  marmites  (499). 

13.  Les  lévites  en  présentèrent  d'abord  h 
tootie  peuple,  et  firent  ensuite  leurs  parts 
et  celle  des  prêtres. 

14.  Car  les  prêtres  furent  occupés  jusqu'à 
la  nuit  (500)  i  offrir  les  graisses  des  victime» 
(501),  elles  lévites  avaient  soin  de  préparer 
i  manger  pour  leurs  frères,  les  enfants  d*A* 
aron  (SOS). 

15.  Les  chantres  fils  d*A$aph,  étaient  aussi 
le  dans  leur  rang,  selon  que  David  Tavait 
ordonné;  savoir,  Asapb,  Zacharie,  et  Jeddi- 

«Mt€iil  ^omts,  etc.;  aiosi  |M>rte  lî  ParaL  sxxt»8; 
le  reste  <i«  ce  verset  est  omis  ici. 

(4S4)  Le  même  verset  des  Parai,  porte  :  deux  mille 
êi%  cenu  bêtei  de  menu  bétail  avec  trois  centi  bœttfs. 
.11  faul  remarquer  que  Pbëbreu  ii*a  pas  Tëqui valent 
de  pecûra  cammistim  qui  se  trouve  dans  la  Vukaie.] 

(485)  Autr.  :  Chonenia$  (Il  Paralip.  xixv,  9).  Le 
moi  bébreu  VP^TD  peut  recevoir  ces  deui  leçons  : 
\ovez  Jerem.  xxii,  i4. 

(hlè&)  Autr.  :  Jehiel  (Il  Parai,  xxiv,  9)  en  bébreu 
b^n  '  niais  les  copistes  ont  lu  sans  ooiite  ^rtm 
eu  iransposant  le  premier  i  et  en  faisant  un  1. 

(487)  Le  grec  porte  Joram;  mais  les  Paralip.^ 
ib.  ont  lu  JouLbad^  et  ajoutent  ainsi  que  le  grec  : 
Princtt  de$  Ueitet.  •  ^ 

(488)  Autr  :  Menues  bêtes  et  cina  cents  bœufs  ; 
ainsi  les  Paralip,  v,  9. — [Ici  encore,  le  mot  pecora^ 
qui  est  dans  la  Vulgate,  n*est  pas  dans  THébreu.] 

(489)  Litt.  :  Et  pendant  que  Ton  préparait  toutes 
choses  avec  bien  de  la  magniâcence,  Autr.  :  Après 
que  tout  fut  préparé.  Yoy.//  Paralip.  xxxv,  10. 

(490)  Autr.:  Les  pains  sans  levain.  Ceci  est  dans  le 
Grec  ;  mais  ne  se  trouve  point  dans  le  livre  des  Paralip, 

(491)  Les  Paraiipomènes  ajoutent  *  Selon  le  corn* 
mandement  que  le  roi  leur  en  avait  donné» 

(492)  On  a  omis  ici  et  dans  le  grec  le  verset  11 
et  pariie  du  verset  12  des  Parai,  xxxv. 

(493)  Yoff.  Exo4e  xui,  3  et  suiv. 

(494)  Le  Grec  ajoute  :  Dès  le  matin. 

(493)  Litt.  :  La  Pàque^  c'est-à-dire  les  agneaux 
qui  devaient  servir  à  célébrer  la  Pàque. 

(496)  Comme  il  est  écrit  dans  la  loi;  ainsi  porte  le 
verset  13  des  Paralip. 

(497)  Autr.:  Prompfemtfjf («comme  porte  le  même 
verset.— {Mais  dan«  la  Vulgate  le  mot  ppompiemenl 
8*entend  des  lévites  distribuant  les  victimes  au 
peuple,  et  non  pas  les  faisant  cuire.} 

(498)  Le  Grec  ajoute  :.  D^airain. 

(499) Les  Para/. vers.  i\si\iMienUEtdansdespots.  , 
(500)  Litt.,  grec  :  Jusqulà  ce  que  l'heure  fût  finie. 
Les  Paralif^.^  vers.  14,  portent  :  Ivsquà  la  nuit. 
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mus  (503),  tous  chantres  du  roi  (SM). 

16.  Les  portiers  aussi  gardaient  les  poftes 
du  temple  sans  s'éloigner  un  seul  naoment 
de  leur  ofBce,  c'est  pourquoi  leurs  frères 
avaient  soin  de  leur  préparer  à  manger  ($05). 

17.  Et  tout  ce  qui  regardait  le  sacriQce 
(506)  du  Seigneur  se  trouva  achevé. 

18.  Et  en  ce  jour-là  (507),  ils  Orent  la  Pâ- 

!|ue,  et  ils  offrirent  des  victimes  au  Seigneur 
506),  selon  Tordre  du  roi  Josias. 

19.  Les  enfants  d'Israël  qui  se  trouvèrent 
alors  à  Jérumlem^  firent  la  Pâque  et  célé- 
brèrent la  fête  des  Azymes  pendant  sept 
jours. 

20.  II  n'y  eut  point  de  PAque  semblable  à 
celle-ci  dans  Israël,  depuis  le  temps  du  rot 
Samuel  (509); 

21.  et  de  tous  les  rois  dlsraël,  il  n'y  en  a 
|)Oint  eu  qui  ait  fait  une  PAque  comme  celle 
que  Josias  fit  avec  les  nrèlres,  les  lévites, 
tout  le  peuple  de  Juda,  les  habitants  de  Jé- 
rusalem et  tout  ce  qui  se  trouva  d'Israël 
(510). 

22.  Cette  PAque  fut  célébrée  la  dix-hui- 
tième année  du  règne  de  Josias  (511). 

23.  Ce  prince  se  rendit  agréaule  au  Sei- 
gneur, et  marcha  dans  la  crainte  de  son  nom. 

24.  Les  ordonnances  qu'il  fit  conlre  ces 
hommes  criminels  qui  ont  surpassé  en  im- 
piété les  nations  mêmes,  et  qui  n'ont  point 
suivi  les  lois  qu'Israël  a  reçues  du  Seigneur, 

(501)  LesPara/t^.,iH(/.,  portent  :  Les  holocaustes 
et  lesgraisus. 

(501)  I^s  Paralip.^ibid,^  portent  :C«  qui  fut  cause 
que  les  lévites  iCen  purent  firéparer  pour  eux  et  pour 
les  prêtres  fils  d'Aaron  que  les  dermmrs. 

(505)  Autr.  :  Selon  Vordee  de  David,  d'Asaph, 
d'Heman,  et  d'Jdithun  :  ainsi  porte  le  vers.  15  des 
Paralip.  Il  n*est  pas  possible  de  concevoir  pour- 
quoi Il  se  trouve  ici  une  si  grande  différence  entre 
les  deux  derniers  noms. 

(504)  Litt.  et  grec  :  Qat  était  attaché  à  la  personne 
du  Boi;  ce  qui  ne  se  rapporte  qu*au  dernier  de  ces 
trois  chantres»  Les  Paralip.^  tMd.,  portent  :  Pro- 
phètes  du  Roi, 

(505)  [Le  texte  parallèle  des  Parql.,  verset  15,  a, 
dans  la  Vulgate  :  Paraveruut  eis  cibos;  THébreu  n*a 
pas  ct6of .  Il  dit  :  Leur  préparèrent  aussi  (les  vic- 
times), et  c*est  ainsi  que  s*exprinie  Tauteur,  qui 
traduit  littéralement.  La  Vulaate  paraphrase.] 

(5(l€)  Autr.  :  Le  culte  du  Seigneur  fut  donc  exac- 
tentent  accompli  cejour4à,  soit,  etc.  Voyez  le  vers. 
46  des  ParaL;  il  joint  le  verset  suivant  à  celui-ci. 
Le  grec  porte  :  Ils  accomplirent  tout  ce  qui  cottrenait 
au  sacrifice  du  Seigneur,  en  ce  jour  de  la  cétébratiots 
de  la  Pàque,  etc.  Voy  le  verset  suivant. 

(507)  Ces  paroles  ont  rapport  au  verset  pré% 
céaent.  —  [Elles  en  font  partie  et  lui  appartieti- 
uenLj 

(508)  Litt.  :  Et  ils  offrirent  des  victimes  sur  le  m« 
crifice  du  Seigneur;  TUébreu  et  le  Grec  portent': 
sur  Vautel  du  Seigneur.  Autr.:  Soit  dans  la  célétra* 
tion  de  la  Pàque,  soit  dans  Voblatiûn  des  holocaustes 
qui  H  fil  sur  C autel  du  Seigneur,  comme  dit  le  vers.  1 6. 

(509)  Par  rapport  à  la  libéralité  de  Josias,  qui  fit 
de  plus  grands  présents  au  peuple  que  n*avaient 
fait  David  et  Salomon. 

(510)  Autr.  :  Et  tout  ce  qui  se  trouva  de  Juifs  des 
tribus  d'Israël  qui  étaient  alors  à  Jérusalem. 

(511)  L*3n  du  monde  5581  ;  de  la  sortie  d*£gvp<e 
869  ans,  et  avant  Jésus-Christ  623  ans.-  rOu, 
suivant  VArl  de  vérifier  les  daies^  Tau  du  monde  4d4ii^ 
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«•  trouvani  dans  les  anciennes  anna)es(512). 

iS.  Bt  après  ces  actions  de  Josias  (513), 

Pliaraon,  roi  d*£gypte»  rinUSU)  àCarcha- 


Josias  :  QuV  a-t-il  entre  vous  et  moi,  ô  rot 
Oe  Joda?  (517) 

27.  Je  ne  suis  point  envoyé  du  Seigneur 
pour  vous  faire  la  guerre,  mais  aux  peu* 
|>les  qui  sont  sur  rEupbratetbâtez^vousaonc 
lie  vous  retirer  (518). 

28.  Josias  ne  voulut  point  s*en  retourner 
(Sl9),  et  se  prépara  à  le  comt>altre,  sans  avoir 
^i^ard  à  ce  que  le  prophète  (520)  vint  lui  dire 
iie  la  part  du  Seigneur. 

29.  Et  il  s'avança  en  ordre  de  bataille  dans 
)cs  plaines  (821)  de  Mageddo;  mais  les  chefs 
de  1  armée  ennemie  Tayaut  attaqué  (522), 

30.  II  dit  è  ses  serviteurs  :  Emportez-moi 
(ors  du  combat,  car  je  suis  fort  blessé;  et  iU 
lui  obéirent. 

31.  Josias  fut  donc  transporté  dans  un 
autre  cbar(523),et  étant  revenu  è  Jérusalem, 

li^la  sertie  d*Egfpte  1023  ans,  et  avant  Jésus-Christ 
632  sns.  Mais  cette  chronologie,  meilleure  que  celle 
d*llssériiis,  corrigée  ou  nou  corrigée,  suirie  par 
Sacy,  Cslmet,  Vence,  etc.,  est  cependant  défec- 
tueuse aussi,  comme  Ta  remarqué  M.  A.-F.  James, 
en  phisiears  endroits  de  son  Htêiirire  de  CAïuien 
Tittmn$mîJ\ 

(542)  Auir.  :  Ce  ^t  u  paua  $ans  le  règne  de  ce 
frince,  et  tQUlee  ms  aelicnt  iouî  rapporiées  dam  U$ 
ûnnalee  précédentes ^  aimi  ifue  i^hhloire  de  eeux  qui^ 
pur  leun  crima  et  leur  déiobéiuunce,  s^étevèrent 
contre  Dieu,  et  qui  par  lenrB  excès  surpassèrent  en 
tmpiéié  Us  Gentils  et  les  infidèles  mêmes,  ainsi  le 
Grec  et  Vatab.  Ci^  verset  ne  se  trouve  poini  dans 
les  Paralip.  — *  ICes'  deui  Tersets,  25  et  24,  résu- 
ment les  détails  liistoriques  fournis  par  le  i  F*  livre 
des  Hois  et  le  )/*  des  Paralip.  sur  les  prévarica- 
tions des  partisans  de  ridoUirie  et  sur  la  restau- 
fatioo  du  culte  par  Josias.  L*auteur  renvoie  aux 
Anciennes  Annales^  comme  fauteur  du  /F*  des 
Rois  xxiii,  28,  renvoie  aux  Annales  des  rois  de 
Juda,  et  celui  du  //*  des  Paraliv.  à  celles  des  rois 
de  Juda  et  d'Jsraél,  Toy.  ci-après  le  yerset  53.] 

(513^  Auir.  :  Après  que  Josias  eut  réparé  le  temple. 
if  Parai,  xxxv,  20. 

(514)  Il  s*agit  du  Pharaon  Néchao.  L*histoire  de 
Josias  qui  se  rapporte  à  rexpédiUon  de  ce  Pharaon 
rn  Assyrie,  va  jusqu'au  vers  3t  ;  elle  est  paraHéle 
à  II  Parai,  xxxv  20-24,  et  abrégée  1 Y  Heg.  xxiii, 
29,30.1  ^ 

(515)  Autr.  :  Charcamis.  II  Par.  xxxV,  20. 

(516)  Autr.  ;  Sur  VEuphrate.  Il  Par.  20. 

(517)  Autr.  :  Iles  ambassadeurs  qui  lui  dirent  : 
Qii*ff«es-9o«i  à  démêler  avec  moiî  etc.  //  Par. xiiy 
21. 

(518)  Les  Paralip.^  21,  portent  :  Ce  n'est  pas 
contre  vous  que  je  viens  aujourd'hui  ;  mais  je  rtens 
laite  la  guerre  à  une  autre  maison^  contre  laquelle 
IMeu  m'a  commandé  de  marcher  en  diligence  :  cessez 
donc  de  vous  opposer  aux  desseins  de  Dieu  qui  est 
ê$rec  moi,  de  peur  qu'il  ne  vous  lue. 

^  (519)  Litt.  :  Mais  Josias  ne  détourna  point  lécha" 
riot  sur  lequel  il  était;  expression  hébraïque,  pour 
litre  qu*il  continua  sa  marche,  et  qu*il  ne  voulut 
piint  s*en  retourner;  ainsi  Paralip.  vers.  22. 

(520;  Le  Grec  ajoute  :J^r4fm>>.  Les  Parai,  vers. 
*-*i.  lisent  :  A  ce  que  lui  dit  Néchao,  roi  d'Egypte^  do 
1*1  pêrt  de  IMeu.  Saint  Jérônie  r^oit  que  ce  Tui  le 
l^i'upbet^  Jjrémie  qui  avait  parlé  &  Néchao. 


il  y  mourut  et  fui  mis  dans  le  lombeaL  de 
ses  pères. 

32.  Toute  la  Judée  fut  dans  le  deuil  :  et 
(52&)  ceux  qui  président  aux  cAan/^  lugubres, 
ainsi  que  leurs  femmes  (525),  le  pleurent 
encore  jusqu'à  ce  Jour,  ce  qui  a  passé  comme 
une  espèce  de  loi  établie  dans  Israël. 

33.  Toutes  ces  choses  sont  écrites  dans  les 
histoires  des  rois  de  Juda  (5S6);  aowtr»  tou- 
tes les  actions  de  Josias,  ses  faits  glorieux, 
sa  pénétration  et  son  inteliigenre  dans  la 
loi  de  Dieu,  tout  ce  qu'il  a  jamais  fait  (527). 

Sfc.  Alors  (528)  les  enfants  d'Israël  (529), 
prenant  Jéchonias  (530>  qui  était  l^é  de 
trente-trois  ans  (531)  rétablirent  roi  en  le 
place  de  Josias  son  père. 

35. 11  ne  régna  que  trots  mois  sur  Israèl  : 
car  le  roi  d*£gypte  (532)  le  déposa  (533), 

36.  Et  condamna  le  peuplée  lui  donner 
cent  talents  d'argent  (53%),  et  un  talent  d'or 
(635). 

37.  Il  donna  le  royaume  de  Juda  et  de 
Jérusalem  à  Joacim  (536),  frère  de  Jécho- 

(521)  LiU.  :  Dans  te  champ.  —  [Ainsi  l/^s  Par«l. 
23  Le  champ  où  la  plaine  de  H  igeddo  était  dans  U 
tribu  (te  Manassé.l 

(522)  Les  Parqlip.,  vers.  23,  ajoutent  :  Et  étanM 
làf  H  fut  blessé  par  des  archers. 

(523)  Les  Paralip,,  vers.  14,  expliquent  ce  que 
c*était  que  ce  second  chariot. 

(52i)  Le  grec  et  les  Paralip.^  vers.  25,  portent  : 
Et  Jérémie  le  prophète,  etc. 

(525)  Les  Paralip.  portent  :  Les  musiciem  et  les 
musiciennes. 

(526)  Les  Paralip.  Ters.  27,  a]ontent  :  Et  i'is" 
rail.  On  joint  ces  deux  royaumes,  parce  que  depuis 
la  dispersion  des  dix  tribus,  tes  Juifs  de  ces  deux 
royaumes  obéissoient  également  au  roi  de  Juda, 
qui  réunissait  en  lui  seul  ce  qui  avait  fait  long- 
temps le  partage  des  deux  rois,  ou  parce  que  tes 
Juifs  écrivaient  dans  le  même  livre  Pbistoire  des» 
rois  de  Juda  et  d*lsraël. 

(527)  Les  Paralip ,  vers.  26  et  27,  rapportent 
autrement  ce  verset. 

(528)  [Tout  ce  qui  suit,  Jusqu*à  la  fin  dn  clia- 
pitre,  est  copié  presque  root  pour  mot  sur  //  Pa- 
rai.  XXXVI,  1-21,  qui  est  parallèle  à  IV  Beg.  xxiii, 
30  et  suiv.,  Jusqu'à  xxv,  2t,  où  U  y  a  plus  do 
détails.] 

(529)  Litt.  :  Le  peuple  de  ce  pays.  On  Ta  traduit 
ainsi  aux  livres  des  Bois  et  des  Paralip.  Autr.  : 
Ceux  de  la  nation ,  c*est-à-dlre,  les  Juifs  ou  les 
enfants  d*lsraél.  —  [Plutôt  et  les  enfants  dMsraél.J 
Voy.  la  note  526. 

(530)  Le  grec  ajoute  :  Fils  de  Josias.  D'autres 
exemplaires  portent  :  Joachas,  fils  de  Josias,  ainsi 
qu*il  est  dit  aux  end'*oils  déjà  indiqués  des  livret 
des  Rois  et  des  Parai. 

(531)  De  rtnjff-/rotsani,  disent  les  mêmes  livres. 

(532)  Etant  venu  à  Jérusalem,  ajoutent  les  Parai. 
vers.  3. 

(533)  Afin  qu'il  ne  régnât  plus  à  Jérusalem,  dit 
le  même  livre  des  i{oti,xxiii,33,  qui  ajoute  d*autreji 
circonstances  qui  peuvent  éclairclr  ce  qu*il  y  a  ici 
d*obscur. 

(534)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  plus  de  quatre 
cent  soixante-dfMiz  mille  sept  cent  quatorze  livres, 

(535)  Qui  peut  être  évalué  à  soixante  -  quatre 
mille  cent  quatre-vingt-sept  livres  ou  environ. 

(536)  Les  Paralip,  \ers.  4,  disent  .  Kliaklm;  tea 
Rois,  Eliacim;  et  ils. ajoutent  :  et  l'appela  Joakim. 
—  [En  changeant  ainsi  le  nom  de  ce  perron uage. 
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nias  (537). 

38.  Il  chargea  de  chaînes  les  princes  de 
sa  cour  (538),  et  Zaracel  (539),  son  frère,  qu*il 
remena  en  Egypte. 

39.  Joacim  avait  yiogt-cinq  ans  quand  il 
commença  à  régner  en  Juda  et  à  Jérusalem, 
et  il  fit  le  mal  en  présence  du  Seigneur. 

*  U>.  Nabuchodonosor  (5M)  man^ha  contre 
lui  (5^1)>  et  après  Tavoir  chargé  de  chaînes, 
il  remmenai  Babyldne  (542), 
\  41«  o£t  il  transporta  aussi  les  vases  sacrés 
et'Iés  consacra  dans  son  temple. 

42.  Il  est  parlé,  dans  les  Annales  des 
Bois ,  de  Timpiélé  et  des  honteux  dérégle- 
ipents  de  Joacim. 

4«3.  Joachin ,  son  fils,  régna  en  sa  place, 
et  il  n'avait  que  dix-huit  ans  (543)  lorsqu'il 
monta  sur  lé  trAne. 

44.  Il  régna  trois  mois  et  dix  jours  dans 
Mnisalem,  et  il  fit  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur. 

45.  Ters  la  fin  de  cette  année  (544),  Na- 
buchodonosôr  le  fit  amener  à  Bahylone.avec 
tons  les  vases  sacrés 

46.  Util  donna  àSédécias(545)  le  royaume 
de  luda  et  de  Jérusalem.  Ce  prince  avait 
alors  vingt-et-un  ans  (546),  et  il  en  régna 


47.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il 
ne  fut  point  effrayé  des  menaces  que  le  pro- 
phète Jérémie  vint  lui  farire  de  sa  part. 

48.  II  prdta  serment  au  roi  Nabuchodo- 
nosor,  et  se  retira  après  s'être  parjuré  ;  et 
dans  l'endurcissement  de  son  cœur  il  viola 
les  ordonnances  du  Seigneurie  Dieu  d'Is- 
raël. 

49.  Les  princes  du  peuple  commirent  l'î- 
le rbaraon  voulait  marquer  le  domaine  qii*il  pré- 
tendait s^aUrîbuer  et  conserver  sur  le  roi  de  Juda.] 

(537)  Lut.  :  son  frère;  cet  Eliakim  est  dit  Gis  de 
Josias,  JV  lieg.  xxni»54«  D'autres  traduisent  : 
Trère  de  loacliaz.  On  s*est  pu  méprendre  aisément 
sur  la  ressemblance  des  noms  de  ces  rois  de  Juda, 
qui  sarcéitèrent  à  Joslas,  leur  père. 

(538)  Lilt.  :  Il  fit  lier  de  chaînes  les  magistrats 
et  Joacim,  Quelques  versions  portent  :  Et  il  char- 
gea de  chtÂnes  Joacim  et  les  princes  de  sa  cour, 
iKaulres  :  El  il  établit  Joacim  sur  le  trône  et  des 
gouverneurs.  Il  n*en  est  rien  tlit  dans  les  livres  des 
ilôts  ni  des  Paralip. 

(539)  Grec  :  Saraeem  on  Sarareq,que  quelques-uns 
traduisent  Sara  ;  d'autres  exemplaires  portent  : 
JoUanam.  I^s  Paralip,^  ibid.  vers.  4  :  Après  s'être 
saisi  de  Joachaz,  il  remmena  avec  lui  en  Egypte, 
Ou  ne  .sait  pourquoi  Joachaz  a  reçu  ces  di\ers 
iioioa;  ou  si  ces  cliangements  de  noms  viennent  de 
Ti^rreur  des  côpi stes . 

(540)  Lilt.  :  Roi  de  Babylone.  Les  Paralip.^  ibid., 
porleiit  :  Hoi  des  Chaldéens, 

(541)  LiU.  *  après  celui-là.  Les  Paralip, ^  ibid.^ 
Ters.  6,  portent  :  Ce  fut  contre  lui  que^  etc. 

(542)  [  Il  est  dit  aussi,  Paral.^  ibid,^  que  Nabn- 
rlioiiouosor ,  ayant  cbarjgé  Joakim  de  chaînes* 
I*^«imejia  à  Babylone;  mais  voici  ce  que  nous  lisons 
dans  VUistoire  de  rÀncien  Testament,  donnée  par 
Bl.  James  iliv.  ix,  ch.  2,  .n.  .i,  tom.  Il,  pag.  64,  col. 
i  )  :  «  Nabiirhodonosor  relâcha  Joakim,  qu*il  avait 
«iiargé  de  fars,  pour  remmener  avec  lui,  et  lui 
midit  la  couronne  à  condition  qu*il  lui  payerait 
iriboi.  Il  partit  ensuite,  emportant  une  partie  des 
vsm:»  sacrés,  et  se  faisant  suivre  d'un  grand  nom* 
Lie  de  prisonniers  juifs,  phéniciens,  syriens  et 


niquité  ;  leur  tmplét'é  remporte  ^iir  ceite 
des  notions,  et  ils  profanèrent  le  saint  tem- 
ple de  Jérusalem. 

50.  Alors  le  Dieu  de  leurs  pères  envoya 
son  ange  pour  les  rappeler  è  lui,  parce 
qu'il  voulait  leur  pardonner  et  conserver  la 
niaiesté  de  .^n  temple  (547). 

51.  Hais  ils  se  moquaient  de  ceux  qui  ve- 
naient de  sa  part  (548),  et  traitaient  indigne* 
ment  les  prophètes  qu'il  a  daigné  leur  en- 
voyer de  temps  en  temps; 

52.  Jusqu'à  ce  que  sa  colère  s'étant  allu- 
mée contre  son  peuple  et  contre  leur  im^ 
piété,  il  eût  ordonné  aux  rois  des  Chal- 
déens de  marcher  contre  eux. 

53.  Ces  cruels  ennemis  répandirent  autour 
du  temple  du  Seigneur  le  sang  des  jeune$ 
hommes  (T Israël  ^49)  ;  et  ils  rvépargnèrent 
ni  les  enfants,  ni  les  vieillards,  ni  les  jeunes 
gens,  ni  les  vierges. 

54.  Tout  passa  entre  les  matns  des  vain- 
queursy  qui,  prenant  de  nouveau  les  vases 
sacrés  du  temple  du  Seigneur  et  les  trésors 
du  roi^  les  portèrent  à  Babylone. 

55.  Ils  brâlèrent  la  maison  du  Seigneur;^ 
ils  abattirent  les  murs  de  Jérusalem ,  et  mi- 
rent le  feu  dans  ses  tours, 

56.  Toute  la  splendeur  de  cette  ville  sainte 
fut  anéantie  sous  leurs  efforts  (550).  Ceux 
que  le  fer  avait  épargnés  suivirent  leurs 
vainqueurs  è  Babylone. 

57.  Et  ils  y  furent  rédoits  en  servitude 
jusqu'à  ce  que  l'empire  eût  passé  aux  Per- 
ses, afin  que  tout  ce  que  Jérémie  (551)  leur 
avait  dit  de  la  part  du  Seigneur  fut  ac- 
compli. 

58.  Et  cette  terre  fut  déserte  pendant 

égyptiens.  Le  nombre  des  prisonniers  juifs  était  de 
trois  mille  vingt-trois.  Parmi  eux  se  trouvaient 
Daniel,  Ananias,  Avarias  et  Misaêl,  tous  quatre  du 
sang  royal  de  Juda  {Dan,  i,  ^,  6;  i  V  lieg,  xxiv.  t  ; 
//  Par,  xxxvi,  6,  7;  Jerem.  ui,  28;  Rirou,  eitépar 
Josèplie  contré  Appion^  !,<$)•  >  Cet  évéïiemeiit  se 
passa  en  Tan  606  avant  notre  ère.] 

(545) [Les  Parai,,  t6ii/.,  verset  9,  disent  :  huit  ans; 
mais  les  Rois,  ibid.,  8,  portent  dix-ltuit,  et,  au  même 
endroit  des  Parai,  le  Syrien  et  TAralie  ont  lu  dis* 
huit,] 

(544)  Litt.  :  et  Vannée  d'après.  Les  Parai.,  vers. 
iO,  portent  :  Et  à  la  fin  de  Vannée,  ou  dans  le  cours 
de  Vannée. —  [li  vaut  mieux  lii'e  :  Vannée  d'après. 
Tannée  suivante,  au  retour  du  piimemps,  époque 
d*une  nouvelle  expédition.] 

(.H45)  [Oncle  de  Jaackhn,  disent  les  Rois,  ibid.^ 
17,  où  le  successeur  de  Joacliim  est  appelé  Hatha^  ' 
m'ai,  dont  Nabucliodonosor  clians;ea  le  nom  en  celui 
de  Sédécias. —  Yoy,  ci-dessus  la  note  536.] 

(546)  [Les  Rois,  ibid.,  48,  et  les  Para/.,  ibid.,ii, 
disent  aussi  qtt*il  avait  aloi*s  vingt^et-vn  ans;  mais 
il  est  évident  quil  devait  être  plus  igé.] 

(547)  Litt.  :  afin  qu'il  pût  pardonner  à  son  peuple 
et  à  son  temple.  Les  Paralip.,  vers.  15*  portent  :  e* 
à  sa  maison.  —  Voy.  ce  verst^t. 

(548)  Litt.  :  de  ses  anges.  Le  mot  an^e  signiOe 
envoyé  de  Dieu,  Les  Parai,  Pont  traduit  ainsi  selon 
la  Vulgate. —  Voy.  verset  46. 

(549)  Litt.  :  Ils  passèrent  par  le  fil  de  Vépée  leurs 
jeunes  hommes  dans  Venceinte  de  leur  temple  saint, 

(550)  Autr.  :  Et  ils  détruisirent  tout  ce  qu'U  y  ovotl 
de  précieux;  ainsi  Parai,,  ibid.,  vers.  19» 

(551)  Jer.  xxv,  il.  H,  et  xxix,  10. 
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Tes^pace  de  soixante-el-dix  ans,  qu*a  duré  le 
temps  de  sa  désolation,  après  lequel  il  lui  a 
été  permis  de  célébrer,  comme  auparavant* 
ses  fêtes  et  ses  solennités  (552). 

CHAPITRE  IL 

Cyrui,  roi  des  Persei^  rend  ta  liberté  aux 
Juifê  et  les  renvoie  en  Judée.  Ils  jettent 
les  fondements  du  nouveau  temple;  mais 
Arlaxerxès^  sur  quelques  soupçons^  fait  or-- 
réter  tous  les  travaux, 

1.  Cyrus  (553)  étant  roi  des  Perses  (55b), 
le  Seigneur,  pour  accomplir  la  parole  qu*il 
avait  prononcée  par  la  bouche  de  Jéré- 
mie  (555),  , 

2.  toucha  le  cœur  de  ce  prince,  qui  en* 
voya  aussitôt  des  lettres  dans  tous  les  lieui 
de  sa  domination  (-556), 

3.  Elles  étaient  écrites  en  ces  termes  : 
Voici  ce  que  dit  Cvrus,  roi  des  Perses  :  Le 
Dieudlsraôl,  le  seigneur  souverain  (557j, 
m*a  établi  roi  sur  toute  la  terre  (558). 

h.  Et  il  m'a  ordonné  (559)  de  lui  élever  un 
temple  (560)  à  Jérusalem,  qui  est  en  Judée. 

5.  Que  tout  ce  qui  se  trouve  de  Juifs  (561) 
parmi  vous  s'en  retournent  à  Jérusalem,  et 
que  leur  Dieu  soit  avec  eux. 

6.  Que  tous  les  peuples  voisins  les  aident 
de  leur  or  et  de  leur  argent  ; 

7.  De  toutes  sortes  de  dons,  de  leurs  che  < 
vaux,  de  leurs  botes  de  voiture  et  des  au- 
tres choses  que  chacun  de  tous  s'obligera 

(552)  Litt.  :  et  que  la  terre  célébrât  us  jours  de 
ratbat  [ou  plutôt  ses  années  sabbatiques]  ;  car  elle 
fut  dans  un  iabbat  continuet  durant  tout  te  temps  de 
sa  désolation^  jusqu^à  ce  que  Us  soixante-dix  ans 
fussent  accomplis» 

(553)  Ce  qoi  est  rapporté  ici  jiisqu'aa  t  16  est 
pris  presque  mol  pour  mot  de  /  Esar.  i,  i-tt. 

(554)11  est  dit,  /  Esdr.i^  1,  que  ce  fui  la  première 
année  du  ri^ne  de  ce  prince  [non  sur  la  Perse  seu- 
lement, mais  sur  le  royaume,  formé  de  la  réunion 
de  la  Médie  et  de  la  Babylouie  à  la  Perse]. 

(555)  [  Voff,  le  chap.  précédent,  vers.  57  et  58,  et 
les  noies;  ces  deui  versets,  comme  /  Par,  xxxvi, 
l£l,  rappellent  la  prophétie  de  Jérémie.]  L*auteur 
dit  ici  <|ue  les  soixanle-dîx  années  que  devait  durer 
la  captivité  prédite  par  ce  prophète  étaient  accom- 
plies, et  que  le  temps  approchait  de  la  délivrance 
des  Juifs,  de  leur  retour  en  la  terre  promise,  et  du 
rétablissement  du  temple  et  de  la  ville  de  Jéru- 
salem. 

(556)  Auir.  :  et  il  fit  publier  dan»  tout  son 
rojaums  cette  ordonnance,  même  par  écrit;  ainsi 
lEsdr.ui. 

(557)  Litt.  :  le  Très-haut. 

(558)  i  Endras  i,  2,  porte  :  Les  royaumes  de  la 
terre;  hyperbole  pour  dire  :  les  royaumes  de  PAsie. 

(559)  Par  son  prophète  (Isa.  xliv,  28,  et  xlv,  4 
et  suiv.),  ainsi  que  je  Tai  lu  moi-même...  Josèphe 
{Aniiq,  liv.  xi,  1 ,  ch.  i)  assure  que  Cyrus  avait  lu  cette 
prophétie  d*lsaîe.  Citons  cet  historien,  c  Dieu,  dit^ 
il,  mit  dans  le  cœur  de  Cynis  xl*écrire  la  lettre  sui- 
vante et  de  renvoyer  par  toute  TAsie  :  Nous  croyons 
que  le  Dieu  lout^putuant  qui  nous  a  établi  roi  de 
toute  la  terre  est  le  Dieu  que  te  peuple  d" Israël  adore; 
car  il  a  prédit  par  ms  prophètes  que  nous  porterions 
u  nom  nue  ttous  portons^  et  que  nous  rétablirions  le 
temple  de  Jérusaùm  consacré  à  son  Honneur  dans  la 
Judée,  —  Ce  qui  faisait  ainsi  parler  ce  prince,  con- 
tinue rhi&iorien,  cVst  ifiril  ivait  lu  dans  les  pro- 


de  consacrer  au  Seigneur  dans  le  temple  de 
Jérusalem  (562). 

8.  Alors  les  chefs  des  tribus  et  des  villes 
de  Juda  et  de  Benjamin  (563),  les  prêtres  et 
les  lévites  à  qui  le  Seigneur  inspira  de  re- 
tourner à  Jérusalem  et  dry  relever  son  tem- 
ple :  tous  ceux  enfin  qui  demeuraient  aux 
environs, 

9.  vinrent  offrir  leur  or,  leur  argent  et 
leurs  chevaux  (564),  pendant  que  plusieurs 
autres  faisaient  des  vœux  que  le  Seigneur  fo^ 
mait  lui-même  dans  leurs  cœurs. 

10.  Le  roi  Cyrus  ayant  pris  les  vases  sa- 
crés aue  Nabuchodonosor  avait  transportés 
de  Jérusalem,  et  qu*il  avait  consacrés  i 
l'idole, 

11.  les  donna  à  Mithridates  (565),  qui  était 
garde  de  ses  trésors. 

IS.  El  Mithridates  les  remit  par  son  ordre 
entre  les  mains  de  Salmanasar  (566),  gou- 
verneur de  Judée. 

13.  Voici  le  nombre  de  ces  vases  :  deux 
mille  auatre  cents  urnes  d'argent,  trente 
tasses  d'argent,  trente  Qoles  d'or,  deux  mille 
quatre  cents  d'argent,  et  mille  autres  va- 
ses (567). 

H.  Tous  les  vases  d*or  et  d'argent  étaient 
au  nombre  de  cinq  mille  huit  cent  soixan* 
te  (568). 

15.  Et  ils  furent  comptés  à  Salmana- 
sar (569)  et  k  tous  les  capitifs  qui  retour* 
naient  à  Jérusalem  (570). 

Ï^héties  dlsaîe,  écrites  deux  cent  dix  ans  avant  qa'il 
ût  né,  et  cent  quarante  ans  avant  la  destruction  da 
temple,  que  Dieu  lui  avait  fait  connaître  qu*il  eu- 
blirait  Cyrus  roi  sur  diverses  nations,  et  lui  iaspi* 
rerait  la  résolution  de  renvoyer  son  peuple  à  Jém- 
salem  pour  y  bâtir  son  temple.  Cette  prophétie  lui 
donna  une  telle  admiration  que,  désirant  raccoo)*' 
piîr,  il  lit  assembler  à  fiabylone  les  principaux  des 
Juifs,  et  leur  dit  qu*il  leur  permeLuit  de  retouruer 
en  leur  pays,  >  etc. 

(560)  Liu.  :  De  lui  bâtir  une  maison, 

(561)  Juifs,. même  fiijgiiifs,  eu  quelque  lieu  qu'ils 
demeurent.  —  Voy.  1  Egaras,  i,  4. 

(562)  Autr.  :  Four  la  construction  et  la  décora' 
tion  du  temple  du  Seigneur  qui  est  en  Jérusalem, 
Le  latin  porte  :  in  œdem  Domini ,  etc.  ;  aiusi  le 
grec. 

(565)  Tant  les  Juifs  que  les  Chaldéens  qui  vo> 
lurent  plaire  k  Cyrus. 

(564)  Outre  ce  qulls  avaient  offert  volontaire- 
ment. — Voy.  //  Esdr.f  i,  6,  conféré  avec  4. 

(565)  /  Esdras  i,  8,  ajoute  :  fils  de  Gaiabnr, 

(566)  /  Esdras  i,  8,  le  nomme  Sassabasar\;  c*cst 
une  erreur  grossière  des  copistes  :  c*est  le  suriioiu 
que  Zorobabel  avait  reçu  des  Chaldéens. 

(567)  i  Esdras  i,  9,dit  :  Trente  coupes  d^or.milU 
coupes  d'argent^  tingi-neufs  couteaux^  trente  tanes 
d'or;  et  iO  :  quatre  cent  dix  ta»ses  d'argent  pour  de 
moindres  usages,  et  mille  autres  vases, 

(568)  /  Esdras  i,  41,  dit  :  cinq  mille  quatre  cents 
vases,  tant  d'or  que  d'argent, 

(569)  Vog,  la  note  566. 

(570)  Autr. suivant /Esdras  i,  11,  qui  dit  :  Sassa- 
basar  les  emporta  en  même  temps  que  tes  captifs  qui 
étaietit  en  Babylone  retournèrent  à  Jérusalem.  Ce 
Sassabasar  est  Zorobaliel;  les  Cbaldécns  cban- 
geaient  ainsi  fort  souvent  les  noms  des  ppVifs.  te 
que  dit  ici  Tauteur  est  opposé  à  ce  s\\\^\\  rappwvw 
mî-nAme  au  verset  57  du  cb.  iv  ct-apràk 
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16.  Or  (5T1)f  sous  le  règne  d*Artaierxè8« 
roi  des  Perses,  quelques-uns  de  ceux  qui 
étaient  en  Judée  et  à  Jérusalem  :  Balsa- 
rous  (bn),  Mithridates,  Sabellius  (573),  Ra- 
tbiaius,  BaUhemus,  Sainelius(57^),le  secré- 
taire» ceux  enfin  qui  habitaient  la  Samarie 
et  les  lieux  d'alentour,  écrivirent  au  roi  Ar- 
taxerxès  la  lettre  suivante  : 

17.  Seigneur,  vos  serviteurs,  Ralbimus. 
Tinspecteur  (575},  Sabellius  leserrétaire»  et 
ceux  de  votre  cour  que  vous  avez  établis 
icouverneurs  de  la  Célésyrie  et  de  la  Phéni- 
cie,  vous  saluent. 

18.  Que  le  Seigneur,  notre  roi,  sache  que 
les  Juifs  renvoyés  de  Babylone  viennent  à 
Jérusalem,  cette  ville  rebelle  et  perfide; 
cin*ils  en  relèvent  les  murailles,  qu  ils  bA- 
tissent  les  rues  (576)»  et  qu*ils  rétablissent 
le  temple. 

19.  Si  Ton  n'arrête  ces  entreprises,  ils  re- 
fuseront non-seulement  de  payer  les  tributs, 
ils  seront  même  en  état  de  résister  aux  rois. 

SO.  Et  parce  que  le  temple  s'avance  de 
jour  en  jour,  nous  avons  cru  qu'il  était  im- 
poilant  de  ne  rien  négliger  à  cet  égard  ; 

21.  Mais  d*en  avertir  le  Seigneur  notre 
roi»  afin  que  s'il  le  juge  à  propos»  Ton 
consulte  les  Annales  de  ses  pères. 

S2.  Il  y  trouvera  des  avis  que  ses  prédé- 
cesseurs ont  laissés  sur  ce  sujet,  et  il  appren- 
dra que  cette  ville  a  toujours  été  rebelle, 
Ju'eile  n'a  cessé  de  troubler  la  tranquillité 
es  rois  et  des  nations; 

83.  que  les  Juifs  ont  toujours  été  portés 
a  la  révolte,  que  de  tout  temps  ils  ont  sus- 
cité des  guerres,  et  que  c'est  pour  cela  même 
que  leur  ville  a  été  détruite. 

9k.  Maintenant  donc.  Seigneur  notre  roi  » 
si  vous  permettez  que  les  Juifs  rebâtissent 
leur  ville  et  qu'ils  relèvent  leurs  murailles» 
sachez  que  vous  vous  fermez  l'entrée  de  la 
Célésyrie  et  de  la  Pbénicie. 

S5.  Alors  le  roi  écrivit  la  lettre  suivante  à 
Ralbimus,  son  inspecteur,  à  Rallhemns(577),  à 
Sabellius,  son  secrétaire,  aux  autres  in  tendants 
et  aux  habitants  de  Samarie  et  de  Pbénicie  : 

(571)  Ceci,  depuis  ce  verset  jnst^u'au  51*  est  copié 
SUT  I  têdras  iv,  7-24. — Yoy.  aussi  Josèpbe,  Antiq,^ 
liv.  ii«  cil.  3.  * 

(37S)  Autr.  :  Beielam. ^Noy.  I  Euir.  iv,  7.  Cette 
dîflérence  ne  vient  que  de  la  différente  leçon  des 
voyelles  hébraïques,  cl  de  ce  que  les  traducteurs 
ont  latinisé  le  nom,  et  ainsi  des  noms  sui- 
vants. 

(573)  Autr.  :  Thateel  ou  Tabeet.-^Noj.  1  E$dru$, 
ibid.  Les  copistes  ont  pris  le  teth  pour  le  «cAfit,c*est- 
à  dire  le  n  pour  un-  V,  lettres  qui  ont  quelque  res- 
semblance, et  dont  la  première  équivaut  à  th  ou  i, 
la  seconde  au  son  fort  de  ch  dans  chercher^  son  que 
les  Latins  et  les  Grecs  ne  pouvaient  représenter  que 
par  Ta  et  le  a; 

(57i)  Kuir.iReum  Beelléem^  SamMU — yoy.I  Et» 
droê  IV,  If.  Ces  changements  doivent  être  attribués 
a  la  Diligence  des  copistes.  Par  rapport  à  Reum^ 
il  y  en  a  qui  lisent  Hahumuê;  et  à  Fégard  deiSamief, 
d^aulres  lisent  Seme$iut,  [On  a  vu  un  mot  propre 
dans  beelieem^  mais  ce  nVst  qu*un  nom  qui  exprime 
la  qualité  de  Aevi»,  et  qui  se  traduit  par  intendant 
•le&  financBS,  ou  président  du  consr  I ,  ou  préteur 
rujal. —  Voy.  'c  verset  bui vaut. j 


26.  Après  avoir  lu  la  lettre  que  vous  m'a- 
vez écrite,  j*ai  fait  consulter  les  histoires  de 
mes  pères,  et  il  s*est  trouvé  que  Jérusalem 
a  été  de  tout  temps  ennemie  de  la  domina- 
tion; 

27.  que  le  peuple  qui  Thabîte  est  un 
peuple  rebelle  ;  toujours  prêt  à  prendre  les 
armes  contre  lautorité  la  plus  légitime,  et 
a  eu  des  rois  puissants  à  qui  la  Pbénicie  et 
la  Célésyrie  ont  payé  des  tributs. 

28.  Maintenant  clone  j*ai  ordonné  qu*on 
les  empêchât  de  bAtir  leur  ville,  et  que  Ton 
lit  cesser  tous  les  travaux  ; 

29.  de  peur  que  leur  malice  n'augmente 
de  pins  en  plus,  et  au*un  jour  elle  ne  puisse 
trciibler  la  tranquillité  de  notre  empire. 

30.  Après  qu'on  eut  fait  la  lecture  de  ces 
lettres,  Rathimus,  Sabellius lesecrétaire,  et 
les  autres  intendants,  se  rendirent  en  dili- 

{;enceà  Jérusalem  avec  des  troupes  de  cava* 
erie  et  d*infanterie. 

31.  Alors  l'ouvrage  du  temple  fut  inter- 
rompu; on  n'y  travailla  point  jus<|u*à  la^ 
deuxième  année  du  règne  de  Darius,  roi 
des  Perses. 

CHAPITRE  IIL 

Dariu$  imitant  endormi  au  sortir  d'un  siiperftf 
ftêtin  quHl  fit  à  toui  Us  grands  de  sim 
royaume^  trois  de  ses  qardes  se  proposent 
Vun  à  f  autre  un  problème  :  savoir^  qui  a 
plus  de  force  du  vin^  du  rot,  de  la  vérité 
ou  de  la  femme;  Ttin  deux  prouve  d'abord 
la  question  à  t égard  du  vin. 

1.  Le  roi  Darius  (578)  ût  un  grand  festin 
è  s^s  favoris  ; 

2.  à  tous  les  gouverneurs  de  Médie  et  de 
Perse,  à  tous  les  grands  de  sa  cour,  aux 
préteurs,  aux  consuls  et  aux  satrapes,  qui 
gouvernaient  sous  ses  ordres  les  cent  vingt- 
sept  provinces  qui  sont  depuis  l'Inde  jusque 
l'Ethiopie. 

3.  Après  qu'ils  eurent  Ibien  bu  et  bien 
mangé,  et  qu'ils  se  furent  retirés,  le  roi 
monta  dans  sa  chambre  et  se  livra  eu  som- 
meil, puis  se  réveilla  (579). 

(575)  Litt.  :  qui  était  préposé  aux  affaires  extraor- 
atnatres. 

(576)  Litt.  ;  tes  tours.  Le  mot  grec  signifie  les 
marchés,  les  places  publiques,  el  les  lieux  d*assem- 
blées.  La  Yulgate,  /  Esdr.  i,  12,  dit  :  les  maisons; 
THébrcu  :  les  fondements. 

(577)  Voy.  le  verset  46  et  b  note  574,  et  confé- 
rez avec  /  isdrai  iv,  47. 

(578)  Ce  qui  est  rapporté  ici  et  au  quatrième 
chapitre  suivant  ne  se  trouve  en  aucun  endroit  de 
rEcrilure.  et  Joséphe  ne  Ta  su  ou  que  par  tradition 
ou  que  pour  Tavoir  lu  dans  ce  même  livre,  qui 
peut-être  était  alors  connu  chez  les  Juifs  et  sur- 
tout chez  les  Hellénistes,  c'est-â  dire  chez  les  Juifs 
grecs. — Voy.  Joséphe,  liv.  xi  Antiq.^  ch.  1,  p.  362, 
grec  et  latin,  i555.  Cette  histoire  a  tout  Tair  d*une 
lable,  et  ne  s^accorde  pas  même  avec  ce  que  Tau* 
teur  rapporte  ici  du  premier  livre  ifËadras. 

(5Î9)  11  parait,  par  les  verseis  9  et  43  ci-après, 
que  ce  qui  est  dit  ici  jusaues  et  compris  le  vers. 
42,  se  passa  pendant  que  Darius  dormait  ;  c'est  ce 
qui  a  déterminé  quelques  traducteurs  a  traduire  cet 
paroles  :  El  exspergeftictu$  est,  par  celles-ci  :  jusque 
ce  qu*il  u  fât  éveiUé. 
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h.  Alors  les  Iruis  jeunes  hommes  qui  Yeil- 
laiciU  à  la  garde  de  sa  personne,  se  dirent 
Tun  à  Tautre  : 

5.  Que  chacun  de  nous  propose  quelque 
qqestion  importante,  et  celui  qui  parlera 
avec  plus  de  sagesse  que  les  autres,  recevra 
de  grands  présents  du  roi. 

b.  Il  sera  revêtu  de  la  pourpre,  il  boira 
dân$  un  vase  d*or,  et  dormira  sur  des  étoffes 

f)récieu$es.  Il  sera  traîné  dans  un  char  dont  ' 
es  rênes  seront  dV,  il  portera  sur  sa  tête 
line  tiare  de  fin  lin  et  un  collier  autour  de 
son  CQU. 

7.  11  méritera  par  sa  sagesse  d'être  assis 
k  la  droite  du  roi  (580),  et  u  sera  appelé  son 
cousin  (581), 

8.  Ils  écrivirent  ensuite  chacun  leur  ques- 
tion, et  les  mirent  toutes  vous  le  chevet  du 
roj, 

*  9.  Et  ils  dirent  :  Lorsque  le  roi  sera  éveillé, 
nçt^s  lui  présenterons  ces  écrits  et  la  vie-  . 
toire  restera,  comme  nous  en  sommes  con- 
tenus, à  celui  de  nous  trois  qui,  au  juge- 
xDent  du  roi  et  des  grands,  aura  fait  v»ir  le 
plus  de  sagesse  dans  ses  preuves. 

10.  Le  premier  de  ces  gardes  écrivit  :  il 
n*y  9  rien  de  plus  fort  dans  le  xuoade  que  le 
vin. 

11.  Le  second  écrivit  :  II  n\j  a  rien  de 
plus  fort  que  la  puissance  du  roi. 

12.  Et  le  troisième  enfin  écrivit  -.11  n*7  a 
rien  de  plus  fort  que  le^  femmes;  mais  la  vé- 
rité est  encore  plus  forte. 

13.  Quand  le  roi  fut  éveillé,  ils  prirent 
leurs  écrfts  et  les  lui  présentèrent,  le  roi  les 
lut. 

li.  El  avant  fait  assembler  tous  les  gou- 
verneurs des  Perses  et  des  Mèdes,  les  grands 
de  sa  cour  (58^,  les  préteurs  et  les  préfets, 

15.  il  les  fit  asseoir  (583),  et  on  lut  ces 
éerits  en  leur  présence. 

16.  Le  roi  dit  ensuite  :  Appelez  les  jeunes 
gardes,  et  qu'ils  s'expliquent  eux-mêmes;  et 
ils  parurent  aussitAt. 

17.  Et  il  leur  dit  :  Déclarez-nous  vous- 
mêmes  les  choses  cfue  tous  avez  écrites. 
Alors  celui  qui  avait  donné  la  force  au  vin 
parJa  Je  premier* 

18.  Et  dit  :  0  roi  (584),  combien  le  vin 
eal^il  plus  fort  que  tous  les  hommes  qui  le 
boivent  I  il  se  rend  maître  de  leurs  pensées  ; 


21.  II  rend  tous  les  cœurs  contents  (586), 
il  leur  Ate  la  mémoire  du  roi  et  des  roagis- 
trats  (587)  ;  il  fait  que  l*on  ne  £*e&tretieQi 
que  de  biens  et  de  fortune  (588). 

22.  A  peine  les  hommes  sont-ils  reQ)i)Iis do 
vin  <)u*ils  oublient  les  droits  deTaroitiéet 
les  liens  du  sang;  et  bientôt  après  ils  cou- 
rent aux  armes. 

23.  Et  quand  ils  sont  sortis  de  leur  Ivresse, 
ils  ne  se  ressouviennent  plus  de  ce  qu'ils  ont 
fait. 

^.  0  hommesl  Y  a-t-il  donc  ouelqoe 
chose  de  plus  fort  que  le  vin,  puisquU  pro- 
duit de  pareils  efTels?  Et,  après  avoir  parlé 
de  cette  manière,  il  se  tut. 

CHAPITRE  IV  (589). 

Preuve  admirable  de  la  force  du  roU  rfe  h 
femme  et  de  la  vérité.  Cependant  la  vérité 
t'emporte  sur  toutes  ces  choses,  Darius^à 
la  prière  de  Zorobabel^  rend  les  vases  sa- 
crés. Il  ordonne  qu'on  mette  les  Juifs  en 
liberté,  et  qu'on  leur  fournisse  Us  cAoïes 
nécessaires  pour  la  construction  du  tem- 
ple. 

1  Le  second  garde  parla  ensuite  et  releva 
la  force  du  roi. 

2.  O  vous  qui  m*éooutez4  Y  a-t-il  quelque 
chose  de  plus  fort  que  les  hommes,  eux  qui 
se  aoumettept  la  terre,  la  mer,  et  tout  ce  qoi 
est  renfermé  dan;»  leurs  vastes  espaoes, 

3.  Le  roi,  cependant,  est  encore  au-dessas 
d'eux;  ils  révèrent  sa  puissance  et  sont  tou- 
jours prêts  à  exécuter  ses  ordres. 

4.  S'il  les  envoie  contre  les  ennemis  re- 
doutables, ils  marchent,  ils  franchissant  les 
montagnes,  renversent  le$  mur»  et  les 
tours. 

6.  Ils  perdent  la  yie,  mais  c'est  après  Va 
voir  ôtée  aux  antres,  et,  toujours  soumis  aux 
ordres  du  roi,  si  la  victoire  couronne  leur 
valeur,  ils  lui  apportent  toutes  ies  dépouilles 
de  ses  ennemis. 
6.  Tous  ceux  aussi  qui,  loin  des  travaux 

^  de  la  guerre,  cultivent  en  paix  de  nciies  cam* 
pagnes,  ne  les  voit-on  pas  après  la  moisson 
on  apporter  au  roi  les  tributs  et  Jes  pré- 

.  mi  ces? 


7.  Si  lui  seul  dit  :  Tuez,  ils  tuent  :  Par- 
donnez, ils  pardonnent. 
1».  et  n  rend  égales  celles  (585)  du  roi  et  de     ,  *;  Frappez,  ils  frappent  :  Détruisez,  ils  dé- 

1  orphelin,  de  Tesclave  et  de  l'homme  libre,     *™J5^"S=  .^*'5?«'  ^*^  bâtissent. 

'    -  -  *        9.  S  il  dît  :  Coupez,  ils  coupent  :  Plantez, 

ils  plantent. 

10.  Le  peuple  et  les  grands  sont  égale- 
ment soumis  aux  volontés  d'un  seul  bomme. 


du  riche  et  du  pauvre. 

20.  Il  leur  inspire  la  confiance  et  la  joie, 
il  bannit  la  tristesse  et  le  souvenir  importun 
de  leurs  dettes. 


(580)  Liu.  :  Asêis  à  la  seconde  place  aprèi  Da- 
rius. 

(5Si)  LUt.  :  Il  n*y  a  guère  d*apparence  que  ces 
trois  oflicier»  aient  osé  eui-mènies  déleriniiipr  la 
récompense  que  le  prince  seraîl  obligé  de  donner 
^  celui  des  trois  d'entre  eux  qui  anraii  le  mieux 
i^éusû  sur  ies  trois  questions  qu'ils  devaient  pro- 
poser. 

(582)  LIU.  :  Ceux  qui  iiaient  revéius  de  la 
pourpre. 

i.SH5)  Litt.  :  En  sou  comeU, 

(.H8'i)  Liu.  :  0  hommes,  Autr.  :  0  messeigncurs. 
\Qy9i  le  verset  i4. 


(5H5)^  Il  iroaMo  et  renverse  égalenenC  Tes- 
prit,  etc. 

(586)  Grec  :  //  /atf  qu'eu  soi-mime  chacun  se  crsH 
riche  et  content. 

(587)  Il  fait  que  Ton  ne  reconnaît  poiot  de  roi  ai 
de  grands  seigneurs  que  soi-ménne. 

(588)  Lill.  :  Et  fmt  que  l^on  ne  parle  p^us  qnepcr 
talents,  c'est-à-dire  que  de  grosses  sommes  d'ar- 
gent. Voy,  le  syriaque. 

(589)  Ce  chapitre  conlinuc  riilstoîre  commencée 
an  chapitre  précédent. 
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Le  roi  i*as$ied,  éûsnite  il  boit  9t  se  livre  au 
sommeil  (590). 

11.  lis  yeilleni  tous  à  la  garde  de  sa  per- 
sonne; sans  qu'il  leur  soit  permis  de  s'écar- 
ter un  moment  pour  vaquer  à  leurs  propres 
affaires,  et  ils  se  tiennent  tocy^^urs.  en  état 
d'exécuter  ses  ordres  (591  ). 

12.  O  hommes  I  comment  donc  y  aura-il 
quelque  chose  au-dessus  du  roi»  puisqu'il 
est  ainsi  honoré?  Et  il  cessa  de  parier. 

13.  Le  troisième,  nommé  Zorobabei  (592), 
commença  à  relever  la  force  des  femmes  et 
de  la  vérité. 

14. 0  hommes,  fut  nCécouUz  l  Ni  le  roi,  re- 
vêtu de  toute  sa  grandeur,  ni  le  vin,  ni  les 
hommes  unis  ensemble,  ne  sont  pas  ce 
qu'il  j  a  de  plus  fort  sur  la  terre  :  Qui  peut 
donc  être  au-dessus  de  toutes  ces  choses? 

15.  Ne  sont-ce  pas  les  femmes,  puisque 
c*esi  d*elles  seules  que  les  rois  et  les  peu«- 
ples,  qui  dominent  sur  la  terre  et  sur  la  mer, 
tirent  leur  origine? 

16.  Elles  leur  ont  donné  la  naissance  et 
elles  ont  élevé  ceux  qui,  les  premiers,  ont 
planté  la  vigne. 

IT.  Elles  filent  de  leurs  mains  les  habits 
dont  les  hommes  se  couvrent;  elles  font 
toote  leur  gloire,  et  ils  ne  peuvent  se  ))asser 
de  femmes. 

18.  Qu'ils  aient  en  abondance  de  Tor  ou 
de  l'argent;  qu'ils  possèdent  les  choses  les 
plus  précieuses,  si  une  femme  belle  et  parée 
vient  s'offrir  à  leurs  yeux, 

19.  ils  quittent  tout  pour  la  voir,  ils  ta 
contemplent  avec  étonnement  et  se  sentent 
plus  de  passion  pour  elle  qu'ils  n'en  avaient 
auparavant  pour  leurs  richesses. 

50.  L'homme  abandonne  son  père  qui  l'a 
nourri;  il  se  bannit  même  de  son  propre 
pays,  pour  s'attacher,  sans  réserve,  à  la 
femme  dont  il  a  fait  choix. 

51.  Il  ne  trouve  de  plaisir  qu'à  l'aimer,  et 
il  oublie,  pour,  elle,  sou  père,  sa  mère,  et  le 
lieu  de  sa  naissance. 

22.  Les  femmes  n'exercent-elles  donc  pas 
l'empîre  sur  vous,  et  n'est-ce  pas  pour  elles 
que  vous  vous  exposez  à  tant  de  peines  cl 
lie  travaux? 

23.  L'homme  prend  son  épée,  il  va  sur  les 
cheiuins  pour  commettre  des  vols  et  des 
meurtres;  il  parcourt  les  rivières  et  les 
mers. 

2^.  Il  voit  un  lion,  et  se  cache  dans  les 
antres  les  plus  creux  (593)  :  et  quand  il  s'est 
enrichi  de  vols  et  de  rapines,  il  vient  tout 

(590)  LiU.  :  et  c'est  mut  eeta;  c*eslri-dire  que 
e'irsi  ser  M  ir^vail,  *es  seins  et  Ja  lldéiilé  de  im» 
sajeu  que  le  roi  se  repose  et  éUblil  sa  tranquillité*  . 

(591)  LiU.  :  et  iont  pTiltàiui  obéir  a  àa  nioinin 
partie. 

iëf^  Il  est  dîflioik  ée  comprendre  oemmeot  oe 
qui  «si  dit  ici  («ut  convenir  &  Zerobabel,  puisqu'il 
pMnatl  far  t  Eêdnm^  n ,  i,  dont  oiia  même  copié  les 
p»0le»aiix  cbayiim  poécédeuis,. qu'il  y  avait  plus 
«ledoeaEeaas  qu'ii.éiaii  revenu  à  Jérusalem,  et  qu*ii 
élaîi  actuellement  en  Judée. 

(593)  11  ne  craint  ni  la  rencontreldes  lioa^  ni  les 
lénèftirei  de  la  ésil. 

46IMi  £l  x*6st  oe .  q«i  ^ouve  œ  que  ]^i 
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mettre  aux  pieds  de  celle  qu'il  aime. 

25.  Encore  un  coup  (594),  l'homme  chérit 
sa  fetn^mç  plus  que  son  père  et  sa  mère. 

26.  Plusijeurs  d'entre  eux  les  ont  aimées 
jusqu'à  en  perdre  la  raison,  et  à  se  réduire 
en  servitude. 

27.  D'autres  ont  sacrifié  leur  vie,  et  ont 
péché  pour  leur  plaire. 

.  2S.  Kefusericz-vous  donc  encore  de  me  ' 
Cfoire?  J'anouei  avec  vous,  que  la  puissance,  r 
du  roi  est  bien  grande,  puisque  tous  les^ 
peuples  craignent  si  fort  de  TGuenser. 

29.  Cependant  jo  voyais  le  très-grand  roi 
avec  sa  concubine  A pémène,  fille  de  Bezacis 
(595);  elle  était  assise  à  sa  droite, 

30.  £t  lui  ayant  àié  le  diadème  de  dessus 
la  tète,  elle  le  mettait  sur  la  sienne  ;  et  de  sa 
main  ^uche  elle  le  frappait  à  la  joue. 

31.  Le  roi  néanmoins  la  regardait  avec- 
admiration  ;  quand  elle  lui  souriaité  il  faisait 
éclater  se  joie  ;  et  quand  elle  se  iÂcbait,  il 
redoublait  ses  caresses ,  jusqu'à  ce  qu'elle  , 
lui  eût  rendu  ses  boi^nes  grâces. 

32.  0  hommes!  que  pouvei-vous  donc; 
concevoir  au-dessus   des  femmes,  puis* 
qu'elles  exercent  S4ir  vous  im  tel  empire^ 

33.  Alors  le  roi  et  les  grands  de  sa  cour  se  , 
rççardèreni  l'un  l'autre,  et  Zqrobahel,  po^r^ 
suivant  son  discours,  commença  &  parier  de 
la  vérité. 

34.  O  hommes  qui  m'écoutezl  serait-il. 
donc  possible  qu'il  y  eût  quelque  chose  de 

1)1  us  fort  que  lesfemmea?  La  terre  est  grande^ 
e  ciel  est  élev^,  le  soleil  pareourt  chaque 
jour  ces  espaces  immenses,  et  revient  avee 
rapidité  au  lieu  d'où  il  était  parti. 

35.  Toutes  ces  merveilles  n'annoncent- 
elles  pas  la  grandeur  de  celui  qu|  leè  a  Âiitesf 
mais  la  vérité  n'esl-elle  pas  grande  et  plua 
forte  que  toute  autre  chose? 

36.  Toute  la  terre  en  porte  les  plus .  vifs 
traits  (597)  :  Le  ciel  en  lait  relogée,  toutes  ' 
les  créatures  la  respectent  et  la  craignent,  et 
elle  n'a  rien  de  mauvais. 

37.  Tout  est  mauvais  dans  le  monde,  le 
vin,  le  roi,  les  femmes,  tous  les  enfants  des 
hommes  et  toutes  leurs  œuvres;  il  n'y  a 
uoint  en  eux  de  vérité,  et  ils  périront  dans 
leur  iniquité. 

38.  La  vérité  n'est  point  sujette  au  chan* 
gemeot  ;  son  règne  s'aiTermit  dans  l'éternité; 
elle  subsiste  et  subsistera  dans  tout  le  eouits 
des  siècles. 

39.  Elle  n*a  égard ,  ni  aux  personiies,  ni 

avancé  ;  I-àaifflis,  eia.  .     . 

(595)  On  croit  que  tous  ces  uems  sont  supposés  : 
d*a[iitres  lisent  BwrtaeU  ou  Becaci$*ljà  texte  j^uie  ; 
Trèê' excellent* 

'  (&86)  Litt»  :  0  kommeii  pourauoi  n*u9ouerie>»otni 
pas  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fort  que  les,  (emm€s^ 
puisqu'il  parait  que  celles  qui  fout  ce  411e  je  vieiu  de 
dire  sont  au-desi^us  du  ciel  et' de  la  terre*  Cçs  der- 
nières paroles  ue  sont  point  dans  le  çrec^.lé  cOr 
piste  môme  semble  les  avoir  transposées  du  v»  34 
suivant.  Ainsi  on  a  suivi  le  grec,  qui  est  be^ucoiy» 
plus  ckir,  et  où  elles  ne  se  trouvent  pas. 

(597)  LiU.  :  Touu  la  terre  a  retours  à  là  v4rili^ 
A^tr.  •  Prêche  et  annonce  la  véritém 
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h  ce  qui  les  distingue  les  unes  d'avec  les 
autres  ;  elle  traite  les  impies  et  les  méchants 
dans  toute  la  rigueur  de  sa  justice,  et  tout 
Ia  monde  approuve  ce  qu'elle  fait. 

40.  Il  n'y  a  rien  d'injuste  dans  ses  jug[e- 
ments,  et  elle  est  la  force,  le  règne,  la  puis- 
sance et  la  majesté  de  tous  les  siècles.  Gloire 
soit  à  jamais  au  Dieu  de  la  vérité. 

kl.  Zorobabel  ayant  cessé  de  parler,  tout 
le  peuple  cria  k  Haute  voix  :  La  vérité  est 
grande,  et  rien  n'égale  sa  force. 

42.  Alors  !e  roi  dit  à  Zorobabel  :  deman- 
dez-moi si  vous  voulez  au  delà  même  de  ce 
que  l'on  est  convenu  (598),  et  ie  vous  le  don- 
nerai :  puisque  vous  avez  parlé  avec  plus  de 
sagesse  que  les  autres,  vous  serez  assis  au- 
près de  moi,  et  je  vous  appellerai  mon  cousin. 

43.  Zorobabel  répondit  au  roi  :  Souvenez- 
vous  du  vœu  que  vous  fîtes  au  jour  que 
vous  montâtes  sur  le  trône  des  Perses  (599), 
quand  vous  promîtes  de  relever  les  ruines 
de  Jérusalem, 

44.  et  d*y  faire  reporter  les  vases  qui  en 
avaient  été  enlevés,  et  que  Cvrus  avait  déjà 
mis  à  part  dans  ce  dessein,  lorsqu'il  se  fut 
rendu  maître  de  Babylone. 

45.  Vous  files  vœu  de  rebâtir  le  temple 
que  les  Iduméens  avaient  réduit  en  cendre 
(800),  pendant  que  les  Chaldéens  ravageaint 
la  Judée. 

46.  Et  maintenant ,  Seigneur,  ce  que  je 
▼eus  demande  et  ce  que  je  regarde  comme 
la  plus  grande  récompense  que  je  puisse 
obtenir  est  que  vous  rendiez  au  Roi  du  ciel 
le  vœu  que  vous  lui  fîtes  alors  de  votre 
propre  bouche. 

47.  Darius  s'étant  levé  aussitôt  embrassa 
Zorobabel,  et  écrivit  des  lettres  à  tous  les 
gouverneurs  de  l'empire,  aux  pr^ets  et  aux 
satrapes,  leur  ordonnant  de  le  faire  escorter, 
lui  et  tous  les  Juifs  (601)  qui  retournaient  à 
Jérusalem  pour  la  rebâtir  (602). 

48.  Il  envoya  en  même  temps  des  ordres 

(5M)  Voy.  ce  qui  est  rapporté  an  ch.  in. 
.  (599)  Ësdraé  ne  dit  rien  de  ce  prétendn  vœa. 
Néliétiiie  n*en  parle  pas  non  plus. 

(600)  Ce  ne  lurent  point  les  Iduméens  qui  brûlè- 
rent le  temple ,  mais  ils  excitèrent  les  Clialdcens  à  le 
faire,  et  peut-être  faisaient-ils  partie  de  Farmée  des 
Babyloniens.  —  IL*auteur  de  cette  note  dit  affirma- 
tivement que  let  idumiên$  excitèrent  Uê  ChaldétHi  à 
MUer  U  temple  :  nous  ne  le  contestons  pas  ;  mais 
il  se  [onde  sur  le  Psaume  cxxxvi ,  7  et  8,  qu*il  in- 
dique, supposant  qu<9  ce  magnifique  cbant  national 
a  été  composé  dans  la  grande  captivité  de  fiabylone, 
ce  qui  peut  être  contesté.] 

(60 1)  Litt.  :  Tou$  ceux  qui  étaient  atee  lui, 
{Wi)  L^auteur  oublie  sans  doute  ce  qu'il  rapporta 

lui-même  aux  cbap.  v  H  vi  qui  suivent  et  qu*il  a 
exiraits  d*Esdras,  v  et  vi,  et  ii  attribue  à  Darius  ei 
k  Zorobabel  la  commission  qui  fut  donnée  dans 
4*attires  circonstances  à  Ësdras,  i,  i,  ii,  et,  treize 
ans  après,  k  Nébémic  par  Aruxerxés.  Voy.  Néké' 
mii^  11,  1  et  suiv. 

(603)  LItt.  :  ik  fûire  couper  des  cèdree  du  ÈÀban, 
êi  délie  faire  porter  à  Jénualem  pour  rebâtir  cette 
piUe. 

(604)  Litt.  :  Et  fit  défendre  à  kme  prineee^  magie  - 
traie  et  préfète  de  venir  à.  leurs  portes;  c*esi-àrUire 
«to  les  inquiéter  et  de  les  troubler. 


à  tous  les  gouTtniMrs  de  Syrie,  oe  Phéni- 
cie,  et  du  Liban,  de  fournir  aux  Juifs  les 
cèdres  nécessaires  pour  i^i  ouvrage  (603). 

49.  Outre  cela  il  fit  savoir  à  tous  les  juils 
qui  s*en  retournaient  en  Judée  çiu'il  leur 
rendait  la  liberté,  et  qu*ils  ne  devaient  poiol 
rraindre  que  ni  les  préfets,  les  magristrats  et 
les  gouverneurs^  vinssent  les  troubler  dans 
Jérusalem  (604|. 

50.  Que  toutle  pays  qu'ils  avaient  possédé 
autrefois  serait  libre,  et  que  les  Iduméens 
sortiraient  des  forteresses  de  Judée. 

51.  Que  tous  les  ans  Ton  payerait  deso% 
trésor  vingt  talents  (6(MS)  pour  la  construc- 
tion du  temple,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entière- 
ment achevé. 

52.  Et  que  pour  offrir  chaque  jour  les 
holocaustes  (606)  sur  Tautel,  ainsi quil  éUH 
ordonné  par  la  loi  (607),  l'on  donnerait  en 
core  dix  autres  talents  (608)  tous  les  ans. 

53.  Que  tous  ceux  qui  retourneraient  de 
Babylone  à  Jérusalem  pour  rebâtir  celte 
ville,  eussent  une  entière  liberté,  aussi  bien 
que  leurs  enfants,  et  les  prêtres  qui  les  coo- 
duisaient. 

54.  Il  écrivit  encore  sur  tout  ce  que  l'oD  de- 
vait fournir  aux  prêtres,  et  sur  les  ornements 
sacrés  dont  ils  avaient  besoin  pour  desservir 
dans  le  temple. 

55.  Qu'on  fournirait  aux  lévites  tout  ce 

Îui  leur  était  nécessaire  jusqu'à  ce  que  le 
erople  fût  achevé,  et  que  Jérusalem  fût 
bAlie  (609). 

56.  II  ordonna  de  plus,  qu'on  donnerau 
des  gages  et  des  appointementit  à  ceuï  qui 
seraient  commis  à  la  garde  de  la  ville. 

57.  U  renvova  les  vases  que  Cyrus  avait 
mis  à  part  (610),  et  voulut  qu'on  les  reportât 
tous  à  Jérusalem  conformément  à  ce  que  ce 
prince  avait  ordonné  (611). 

58.  Ce  jeune  homme  (612)  s'étant  retiré 
(613)  se  tourna  du  côté  ae  Jérusalem  (614), 
et  rendit  grâces  au  Roi  du  ciel. 

(605)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  92,340  livres  de 
notre  monnaie,  ou  environ. 

(606)  Grec  :  Dix-sept  holocaustes  chaque  joer, 
(6U7)  Celte  loi  des  dix-sept  holorausies  chaque 

jour  ne  se  trouve  nulle  part  dans  TEcriture. 

(608)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  46»270  livres,  ou 
environ. 

(609)  Ceci  ne  peut  pas  s*enlendre  des  maraillei 
de  la  ville,  ni  de  ses  fortiOcations  ;  puisque  ot 
certain  que  les  Juifs  ne  reçurent  la  permissioo  de 
les  rebâtir  que  Vttii  du  monde  3550,  la  vinclièioe 
année  du  régne  d*Artaxerxès,  qui  permit  à  Nâiéfnie 
de  ie  faire,  longtemps  après  la  mort  de  Zorobalielt 
sous  lequel  fauteur  de  ce  livre. suppose  uéannioin» 
que  ce  qu*il  décrit  iciest  arrivé.  Voy.  il  Esér.  Ui 
i  et  suiv. 

(610)  Foy.  le  verset  44. 

(6 H)  Ceci  avait  été  exécuté  sons  Cyms,etoei 
vases  avaient  été  remis  entre  les  mains  de  Saesa- 


tons  rà  rapporté  lui-même  au  cbap.  u»  li  et  iSo« 

dessus. 
I61i)  Zorobabel. 

(613)  Litt.  :  Etant  sorti  dt  la  chambre  da  pnnc^ 
(014;  C'éUit  la  couuime  des  Joifs»  en  qudqv* 
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59.  Kn  disant  :  CesX  vous.  Seigneur,  qui 
donnez  la  yictoire  ;  la  sagesse  et  la  gloire 
vous  appartiennent,  et  je  suis  YOtre  senri- 
tenr. 

60.  Sojez  à  jamais  béni,  vous  qui  m*avcz 
rempli  de  sagesse  et  d'intelligence.  Je  con- 
fesserai votre  nom  (615),  6  Dieu  de  mes 
pères! 

61.  Et  ayant  pris  les  lettres  du  roi,  il  vint 
à  Babylone  (616),  et  fit  part  de  ces  nouvelles 
k  tous  ceux  de  ses  frères  qui  étaient  dans 
cette  ville  (6t7}. 

62.  Et  ils  bénirent  tous  le  Dieu  de  leurs 
pères,  de  la  permission  et  de  la  liberté  qu'ils 
avaient  obtenue, 

63.  de  retourner  k  Jérusalem,  et  d*y  re- 
bAtir  le  temple  où  son  saint  nom  avait  été 
invoqué;  et  ils  passèrent  sept  jours  dans  la 
joie  et  dans  les  concerts  de  musique. 

CHAPITRE  V. 

Dénombrement  de  ceux  qui  reviennent  de  Ba-^ 
bylone  à  Jérusalem.  11$  y  rétablissent  le 
culte  de  DieUf  et  sont  enfin  obligés  d'inter- 
rompre  pour  queltiue  temps  les  ouvrages 
commencés, 

1.  Après  cela  on  choisit  les  chefs  des  villes, 
selon  1  ordre  des  familles  et  des  tribus  (618), 
afin  qu*ils  retournassent  k  Jérusalem  avec 
leurs  femmes,  leurs  fils  et  leurs  filles,  leurs 
serviteurs,  leurs  servantes  et  leurs  trou- 
peaux. 

S.  Et  le  roi  Darius  envoya  avec  eux  mille 
dievaux  pour  les  escorter  et  les  conduire  en 
paix  jusqu'à  Jérusalem,  au  bruit  des  airs  de 
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musique,  des  tambours  et  des  flfttes. 

3.  Tous  les  enfants  (619)  d'Israël  étaient 
ainsi  dans  la  joie,  et  Darius  les  lit  tous  par- 
tir avec  ses  escortes  (620). 

k.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  reYinrent 
de  Babylone,  selon  l'ordre  de  leurs  villes, 
de  leurs  familles  et  de  leurs  tribus.  * 

5.  Des  prêtres  :  Les  enfants  de  Pbinéès, 
fils  d'Aaron;  Jésus  (621),  fils  de  Josédec  ;  Joa- 
cim  (622),  fils  de  Zorobabel,  fils  de  Salatbiel, 
de  la  maison  de  David,  de  la  race  de  Phares 
et  de  la  tribu  de  Juda. 

6.  Ce  fut  ce  Zorobabel  qui  parla  avec  tant 
de  sagesse  en  présence  de  Darius  roi  des 
Perses  (623),  la  seconde  année  de  son  règne 
au  premier  mois,  qui  est  celui  de  Nisan. 

7.  Or  voici  ceux  qui  furent  emmenés  cap- 
tifs de  la  Judée  par  Nabuchodonosor,  roi  de 
Babylone,  qui  revinrent  k  Jérusalem, 

8.  et  en  Judée,  chacun  dans  les  villes  et 
dans  les  dé[)artements  d'où  Ils  étaient  (624)  ; 
et  qui  suivirent  Zorobabel  et  Jésus  (625), 
savoir  :  Néhémias,  Aréorès,  Elimeus,  Em- 
manius,  Mardochée,  Béelsurus,  Mechpsalo- 
chor,  Oliorus.  Emonia  était  un  de  leurs 
chefs  (626). 

9.  Voici  le  nombre  de  tout  le  peuple  d'Is- 
raël (627)  et  de  leurs  chefs.  Les  enfants  du 
Phares  (628),  deux  mille  cent  soixante-douzo 
(629). 

10.  Les  enfants  d'Ares  (630),  trois  mille 
cinquante-sept  (631). 

11.  Les  enfants  de  Phoomo  (632),  cent  qua* 
rante-deux.  —  Les  enfants  de  Jésus  et  de 
Joabes  (633),  mille  trois  cent  deux  (634). 


lieu  qo^ib  fussent,  de  se  tourner  vers  la  ville  de  Jé- 
rusalem et  vers  le  lieu  que  Dieu  y  avait  clioisi  pour 
élre  adoré.  Voy.  Daniel^  vi ,  iO. 

(  615)  Je  vous  louerai. 

(61  (i)  Ceci  suppose  que  tout  te  qui  est  dit  ci- 
ilcssus  se  passa  en  Perse. 

(617)  Aulr.  :  Qui  étaient  resenus  de  B^bfflone. 

(618)  L*auieur  de  ce  livre  fait  ici  une  confusion 
étrange  de  ce  prétendu  retour  avec  celui  doni  il  est 
parié  dans  /  E$dr.^  n,  qui  arriva  Tan  du  monde  5468, 
sous  le  régne  de  Cyrus,  plus  de  dix  ans  avant  que 
Darius  parvint  k  rempire. 

(619)  Llu.  :  Tous  les  frères. 

(620)  il  parait  que  ceci  est  contraire  à  ce  qui  est 
rapporté  par  Esdras.  viii,  22,  où  il  est  dit  positive- 
neui  qu*Ësdras  eut  honte  de  demander  une  escorte 
au  roi;  et  par  le  verset  précédent  du  même  cbapi- 
ittt  il  est  évident  eu  effet  qu*il  n*en  eut  point. 

(62!)  Autr.  :  Josué. 

(622)  Il  n*est  fait  aucune  mention  de  ce  Joacim, 
ni  par  i  Esdras.  ii,  2,  ni  par  Néhémie^  vn,  7,  dans 
ces  deux  endroits  Zorobabel  est  nommé  le  premier, 
et  beaucoup  d^autres  qui  y  sont  aussi  nommés,  sont 
omH  ici. 

(623)  Toy.le  vers.  iSdu  ch.  iv  ci-dessus. 
(6i4)  Voy.  Néhémie,  vu,  6. 

1625)  Autr.  :  Josué,  dans  Hékémie,  ibid. 

(626)  On  ne  sait  point  la  raison  de  celle  diffé- 
rence qui  se  trouve  enire  ces  noms  propres  et  ceux 
qui  sont  décrits  dans  le  livre  d*£idra«,  i,  n,  2,  et 
dans  celui  de  Nékénde,  vu,  7. 

(627)  Litt.  :  ds  leur  natton.    * 

(628)  Autr.:  PAaroi,  ainsi  on  liti  Effroi,  n,  3, 
u  Xdkémie^  vu,  8.  L'aut^'.ur  de  ce  troisième  livre 


Ta  sans  doute  confondu  avec  Phares,  fiis  de  Juda  et 
de  Thamar.  {Gen.  xxxvin,29.)—  N*esl-ilpas  plus 
probable  que  les  copistes  ont  écrit  Phares  au  lieu 
de  Pbaroa?  On  leur  impute  des  fautes  plus  difficiles 
à  commettre,  et  ceries  ce  n*est  pas  sans  raison. 

(629)  C*est  le  même  nombre  quedans  /  Esdr.,  u, 
5,  et  dans  Néh.,  vu  ,  8.  Le  grec  ajoute  ici  :  les  en- 
fants de  Saphat,  quatre  cent  soixante- douse.  Ce  Sa- 
phat  peut-être  le  même  que  Scpbaiia  ou  Sapbaùa 
ii^Etdr.,  /,  II,  i,  et  de  Aéft.,  vu,  9;  mais  le  nombre 
de  ces  enfants  est  différent. 

(650)  Peut-être  est-ce  ie  mèmequ*Ar^;  mais  le 
nombre  de  ces  enfauls  ne  se  rapporte  point  au  dé- 
nombrement fait  dans  i  Esdr.,  u,  5,  ni  dans  Néh  , 
VII,  10. 

(631)  Le  ffrcc  u*en  compte  que  sept  cent  cin- 
quante-six. Le  livre  i  d^Esar,,  u,  5,  en  comie  sept 
cent  soixante-quinze,  et  celui  de  Nék.^  vu,  10,  sii 
cent  cinquante-deux. 

(652)  Pbœmo  est  le  même  que  Phamt-Moat, 
comme  porte  le  grec,  le  i*'  litre  d^Esdr.^ibid.,  6,  et 
eduïùt  Néh.,  ibid.,  il. 

(635)  [I>e  Josué  et  de  Joab.,  comme  porte  Néà., 
ibid.,  et  comme  s*il  s*agissait  de  deux  individus; 
mais  Esdr.,  ibid.^  dit  :  de  Josué  Joab,  sans  mettre 
la  conjonction  et  entre  les  deux  noms;  d*où  il  suit 
au*ils  appartieoueul  à  un  seul  et  même  personnagei 
jQSué'foab.] 

'  (634)  Grec  :  I>eux  mille  huit  cent  douse.  Le  livre 
d'Èsdr.,  ibid.,  en  compie  autant,  mais  celui  de  Piéh.^ 
ibid.,  deux  mille  buit  cent  dix-huit,  et  celui-ci  ne 
se  monte  qa  tout  qu*à  mille  quatre  cent  quarante- 
quatre. 
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12.  (695)  Les  enfiints  de  Demu  (6:^),  deux 
mille  qaaire  cent  soixanle-dix  (037).  Les 
enfants  de  Choraba,  deux  cent  cinq  (638). 
Les  enfants  de  Banica,  cent  soix^nte-buit 

13.  Les  enfants  de  Bebech,  quatre  cent 
trois  (6M).  Les  enfants  d'Archad  (6^1),  qua- 
tre cent  vingl-sepl^  {6^2). 

14.  Les  ei)£9ntt.deCbam,trente^8ept  (643). 
Les  enfants  de  Zoroar,  deux  raïUe  soixante- 
MH>t  (644).  Les  enfants  d'Âdin,  quatre  cent 
soixante-un  (645). 

.  15.  Les  enfants  d'Aderectis  (646),  cent 
huit  (647).  Les  enfants  de  Ciaso  et  da2elas, 
cent  ^ept  (648).  Les  enfants  d*AzoroC|  quatre 
cent  trente-neuf  (6i9), 

16.  Les  enfants  de  Jedarboné»  cent  trente- 
deux  (650l).  Les  enfants  d'Ananias,  cent 
trente  (651).  Les  enfants  d'Asoui,  quatre- 
vingt-dix  (652). 

17.  (653)  Les  enfants  de  Marsar,  quatre 
€ent  vingt-deux.  Les  enfants  de  Zabarus, 
quatre-vingt-quinze.  Les  enfants  de  Sepole- 
mon,  cent  vingt-trois. 

18.  Les  eniants  de  Nepopas,  cinquante- 
cinq;^  Les  enfants  de  Nccbanatus,  cent  cin- 
quante-huit. Les  enfants  de  Cebethamus, 
ceOt  treote^deux. 

.,  i9.  Lihs  enfants  de  Crearpatros,  qui  s'ap* 
ftUt  am^i  Eoocadie  et  de  Modie*  quatre  cent 
vingt-trois;  de  Gramas  et  de  Gabea,  cent 
viûgt-uiis 

20.  De  Besselon  et  de  Ceaggé»  soixante- 
cina;  de  Bastaro,  cent  vingt-deux. 

21.  De  Bechenobes,  cinquante-cinq;  les 

(635)  Les  noms  et  le  Jénombremeni  des  eii- 
Caiiltf  (le  ceux  qui  suivent  sont  très-peu  conformes 
au  grec  et  à  ce  qui  est  rapporté  dans  les  livres 
d*£i<ir.,/,ii,etd6iV^A.,  tu;  ils  sont  touv  changes  et 
atiérés. 

(65&;  Le  grec  perte  ;  du  tnfanU  d'Elam^  douze 
cent  cinquante-quatre; aiosi  E$dr»,  ibid,^  7,£t  Néh,^ 
ibid.,  li. 

<637)  Grec  :  deê  mifanti  de  Zatkui^  neuf  cent 
soixante-quinze.  Autr.  :  Zethua^  Esdr,^  Und.^S^ 
>'dé.,  ibid»,  13,  porte  huit  cent  quarante -cinq* 

(63ft)  Grec  :  dgê  infants  de  Corbé,  sept  cent  cinq. 

(tôd;  Grec  :  six  cent  quacanle-huit.  Etdr,^  ibid,^ 
iO  :  six.  cent  quarante-Hleux» 
'  (6ie>  Grte   :   de  Bebai,  six    cent  trente-trois. 
JEfedr.,  ibid,f  llx  :  Bebat,  six  cent  viiig*lrois.  Néh.^ 
ibid.^H^  :  $i»  cent  vingt^huit» 

(641)  Grec  :  D'Argai,  on  lit  d*Àxgad  dans  Eêdroif 

ibid..  ii,  d  dans  ^ék.,  ibié,,  17. 

.  (642)  Gr«c  :  iretM  cet»!  mnglrdettx.  Dans  Eidrag^ 

ibid.f  il^yadM^Stf  eent  viii§t-deux;  stdansAd/u^ 

i^td.,  un  compte  :  deux  mille  trou  eent  piufU'-denm» 

4^)  Grée  x  Adwitami»  aisisi  Eêdroê  el  jfeHémie. 
On  a  tiupitriiiié.  ce  neu  Adpni^  et  Ton  s*est  tniuipé 
dans  le  nonibre  ;  car  le  grec  porte  âif  cetU  êrenie^ 
^i^l  uiaitt^  «I» livre  de  A'<^»  il  y  a  m  cent  toixaute- 
^^  el  Oilui  d^JEidr.,  ibU^;  i3^  porte  tis  c^t 
mj^Htê-iiâ, 

,  \^i)  U  u*e&t  fai&iMicune  menlten  de  celuinii,  ut 
4aii«  i^  grée,  14  daiu»  ks  deux  preuiters  livres 
d  £*dra$  ;  mais  eu  sa  piuce  on  lit  :  Le&  eufant^  de 
i^diyiiàl^eu  i^ay^ï)^  selon  le  grée,  deu:c  miUe  ^^éxante^ 
«ijB,  4IU  deusf  milUàhquuHte'éiXf  selon  .Etdr,^  ibid^^ 
ift»  Vuui^ri^  y  avaiUd  ces  deux,  noms,  ou  que  ce 
clMMSemiAUt  vi^ui  de  la  taule  du  copiste,  car  c*est 
le  lueuie  nombre  u*enCjjUs.  Le  livre  de  N4h^  (  u* 
4^*EèU,»)f  it'id,,  iO^  Cil  lua  dciiX  mille  ^oixanlc-eet^t* 


enfants  de  Liptis,  cent  cinquante-cinq  ;  les 
enfants  de  Labonni»  trois  cent  cinquante- 
sept. 

22.  Les  enfants  de  Sichem,  trois  cent 
soixante-dix.  Les  enfants  de  Suadon  et  de 
Cliomus,  trois  cent  soixante-dix-buit  : 

23.  les  enfants  d'Ericus,  «deux  mille  cent 
quarante-cinq.  Les  enfants  d'Anaas,  trois 
cent  soixante* dix.  Les  enfiints  des  Prêtres 

24*.  Les  enfants  de  Jeddus,  fils  d'Eulber» 
fils  d*£liasib,  trois  cent  soixante-douze.  Les 
enfants  d'£meruis»  deux  cent  cinquante- 
deux. 

25.  Les  enfants  de  Phasurii  «  trois  eenl 
dnquante-sept;  Les  eufanta  de  Carée»  deux 
cent  vingt -sept.  . 

26.  Les  Lévites  (655)^  les  enfants  de  Jesos 
en  Cadubely  Bamis,  Serebiasi  et  Eilîft^« 
soixante -quatorze.  Et  le  nombre  de  ceux  qui 
étaient  au-dessus  de  douze  ans  montait  à 
trente  noille  quatre  cent  soixante-deui. 

27.  Les  garçons/ les  filles  et  les  femmes» 
au  nombre  de  quarante  mille  deux  cent 
quarante-deux. 

28.  Les  enfants  deà  prêtres,  dont  ta  fonction 
était  de  cbanter  dans  le  temple  (656)  :  tes 
enfants  d'Asapb,  cent  vingt-huit. 

29.  Les  portiers  (657)  :  les  enfanta  d*Es« 
menni,  d'Aser,  d*Amon,  d'Accuba,  de  Topia, 
de  Tobi,  tous  eu  nombre  de  cent  trente^neuf  . 

30.  Les  iLjrètres  (658)  servant  au  temple  : 
les  enfants  de  Sel,  les  enfants  de  Gaspbaa» 
les  enfants  de  Toblocb,  les  enfants  de  Carie» 
les  eniants  de  Su,  les  enfants  de  Hella,  les 

(645)  Grec  et  E$dr,^  ibid,^  15  :  quatre  cent  ein» 
quante-quatre^ousix  centsoixunle'CtHq^  seloo  iVéA., 
t^td.,  20. 

(646)  Grec  :  d'AlerezechtM.  Le  livie  d'Eêdw^.^ 
tM.,  16,  dit  :  ieê  enfante  d'Ater^  qui  venaieni  éTE^ 
xichiae;  cului  de  Néh,^  ibid,^  porte  :  Ui  enfaniê^ 
d'Ater,  fils  d'HézécUae. 

(647)  Grec:  quatre^'tingt'dûutêimM  il  y  a  quatre^^ 
vingt-diX'tiuit  dans  Etdrai  et  Néhémie, 

(648)  Grec  :  De  Kilan  et  d'A%ea^  eoéxanU-iefU.  de- 
puis ce  verset,  on  ne  trouve  presque  aucun  rappott 
des  noms  suivants  et  des  nombres  avec  ceui  des 
livres  d'Eidras  et  de  Néhémte* 

(649)  Grec  ;  d^ijuim,  quedre  cent  trente-dêum, 

(650)  Ceci  ue  se  trouve  poîut  dans  le  grec. 

(651)  Grec  :  dMitnis,  cent  un. 

(659)  Grée  :  é'Arom,  treuie^eus^  Ut  /i/<  deBet^ 
sat,  fU  de  Ba$al,  irMs  cent  vingt-troU,  Il  est  dit 
simplement,  dans  Eidr»,  ibid,^  il  .  Leeeufamie  d€ 
Betau  treii  cent  vingt-trais  ;  et  lians  celui  de  iVdA., 
ibid.^  25  z  Leê  enfmie  de  Beeau  trois  eeut  mugt^ 
quatre.  Le  grec  ajoute  à  ceux-ci  :  Us  enfanUd'Aorù- 
phuriikf  çeêU  deux* 

(653)  Tout  ce  qui  suit  est  eptièremeiit  dîflérafii 
du  grec  et  dea  deux  premiers  livaea:  d'Ëodrasi,  u»k 
p^r  la  dUterence  des  leçou^  aoii,  pnr  Jefr  obaiige* 
lueuts  que  les  copistes  ont  faits  en  transcrixaet  ^ 
noms  propres  et  les  nombres  ;  c^peedani  va  ^tre* 
voit  aisément  (^u*on  le^  a  oopiéa  flur.  les  deujg  pni> 
miers  livres  d'LiidraSp  Ou  peut  lea  çuosulter.  . 

(654)  l Vei  seu  U  el  25.  \oy.  i  Eêé.  u,  36-39  »  él 
A^.  vu;  59-42.1 

(655)  76.,  40.  et  iVi?A,.iA„  4^44. 
1056)  /6.,  41,  et  NeH.,  ib.,  44«  i5« 
(657)/6.,  42,et^eA.  i^.,46. 

(65H)  [Depuis  Ici  iusques  et  y  comprit  le  vcrael  06, 
il  ii*i^{it  des  NatUiuéenti,  et  toet  ce  passa^  eal 
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enlknts  de  Labana,  les  enfants  d*Armacha, 
les  enfants  d*Accub,  les  enfants  d^Dtha,  les 
enfants  de  Cetba,  les  enfants  d'Aggab,  les 
enfants  d*Obai,  les  enfants  d*Ananiries  en- 
fants de  Canna,  les  enfants  de  Geddu, 

31.  les  enfants  d'An,  les  enfants  de  Raddin, 
les  enfants  deDesanon,  les  enfants  de  Nacbo- 
ba,  les  enfants  Caseba,  les  enfants  de  Gazé, 
les  enfants  d*Ozui,  les  enfants  de  Sinoné,  les 
enfants  d*Attré,  les  enfants  d'Hasten,  les  en* 
fonts  d'Asiana.  les  enfants  de  Manei*  les  en- 
fents  de  Nasissim ,  les  enfants  d*Aecusu,  les 
enfants  d*Agista,  les  enfants  d'Azui,  les  en- 
fants de  Fayon,  les  enfants  de  Phasalon, 

32.  les  enfants  de  Meedda,  les  enfants  de 
Phusa,  les  enfants  de  Garée,  les  enfants  de 
Barcus,  les  enfants  de  Sarée,  les  enfants  de 
Coèsif  les  enfants  de  Nasir,  les  enfants  d*A- 
gisti,  les  enfants  de  Pedon, 

33.  les  enfants  de  Salomon  son  fils ,  les* 
enfauits  d*Asophot,  les  enfants  de  Phasida» 
les  enfants  de  Celi,  les  enfants  de  Dedon, 
les  enfants  de  Gaddabel,  les  enfants  de  8e- 
phegi , 

3^.  les  enfants  d*Aggia,  les  enfants  Sacha- 
retb,  les  eniants  de  Sabathen,  les  enfants  dt 

rallèle  ^  I  E$dr.  n,  43-58  et  à  Néh.,  ib.,  47-60.  Les 
Nathiitéens  n'éuîent  pas  préires,  ils  n'étaient  pas 
nème  Israélites  d*origine.  C*éuient  les  descendants 
des  anciens  Gabaonites  que  losué  ^ix,  26,  97)  con* 
serra  pour  couper  le  bois  et  porter  feau  nécessaires 
au  culte,  c*est-a-dire  pour  remplir  les  charges  les 
plus  pénibles  et  les  moins  honorables  du  tabernacle 
et  du  temple.  David  régularisa  le  service  de  ces 
hommes,  qui  furent  nommés  Nathinim  ou  Néthinimt 
mot  rendu  en  français  par  Naihiniens^  et  qui  signi* 
fie  (es  dotuiéSf  parce  qu  ils  furent  donnés  aux  Lévi- 
tes pour  les  servir  dans  leurs  fonctions  au  temple 
(/  &ér.  vin,  30).  Devenus  Juifs  ils  subirent  la  capti- 
vité, et  revinrent  au  nombre  de  sîi;  cent  douze  dans 
la  patrie  avecZorobabel  et  Esdras  (/  £sdr.  ii,  58  et 
Tin,  ^}.  Depuis  cette  époque  ils  ne  sont  plus  dis-> 
tingttés  des  Juifs.  Longtemps  après,  c'est-à-dire  en- 
viron soixante-dix  ans  après  Jésus-Christ,  ceux  qui 
portaient  le  bois  au  temple,  furent  violemment  at- 
taqua par  un  parti;  c*étaient  sans  doute  les  Nathi- 
nâns,  etioséphe  (de  Belio  jud,,  lib.  n,  c.  Si)  en 
parle  comme  s  ils  eussent  été  Juifs  d*orïgine.  Outre 
les  textes  déjà  indiqués,  il  est  parlé  des  Nathinéent 
dans  /  Par.  ix.  i;  /  Esdr.  ii,  43,  58,  70  ;  vu,  7, 24  ; 
Nék.  m,  26,  Si  ;  vu,  47,  60,  75;  x,  28  ;  xi,  S.  21. 
¥o3f.  le  verset  S5  et  les  notes.] 

(659)  Ce  sont  les  Natbinéens.  Foy.  la  note  pré- 
cédente. 

(66U)  [/  E»dra$,  ni,  58,  et  Néhêm.  m,  60, disent  :  Et 
les  enfants  des  artiteurs  de  Salomon^  c'est-à-dire  les 
descendants  de  ces  divers  Cananéens  que  Salomon 
fournit  et  assujettit  aux  travaux  les  plus  pénibles  et 
les  phis  bas,  pour  en  affranchir  les  Israélites  (  IV 
Rtg.  11,20  22).  Je  ne  crois  pas  qu'il  faille,  comme 
D.  Cal.iiCt  Ta  fait ,  les  confondre  avec  les  Matbi- 
néens.] 

(661)  [Tout  ce  qui  suit  jusqu'au  verset  46,  y  com- 
pris, est  parallèle  à  l  Esdras,  ii,  59-70, et  à  Nih.  vu, 
<ll*73.  On  peut  comparer  les  trois  récits  et  remar- 
quer eu  quoi  ils  s'accordent  et  en  quoi  ils  diffé- 
rent. 

(06^  Ainsi  porte  le  Grec.  La  version  latine  a  : 
£s  dixtt  iiUs  ?iehemias  et  A$tharai,  Les  livres  d'£«- 
dras  cl  de  Néhémie,  de  notre  Vulgate  ont  :  Et  dixit 
Atkerseta  fis.  Il  est  évident  queTauteur  avait  écrit  : 
£l  dixit  ÂstharaSf  le  mol  dixit  qui  est  au  singulier, 
le  prouve.  Je  pense  que  le  nom  de  Nehsmias  et  la 
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Caroneth,  les  enfants  de  Halsith,  les  «nflint^ 
d*Amas,  les  enfants  de  Sasus,  les  enfants 
d'Addus,  les  enfants  de  Suba,  les  enfants 
d'Eura,  les  enfants  de  Rabotis,  les  enfants 
de  Pbaspbat,  les  enfants  de  Malmon. 

35.  Tous  les  ministres  (659)  du  temple  et 
les  serviteurs  de  Salomon  (660)  étaient  au 
nombre  de  quatre  cent  quatre-vingt-deux. 

36.  Voici  (661)  ceux  qui  vinrent  de  Thel- 
mela  et  de  Telharsa,  sous  la  conduite  de  Car^ 
mellam  et  de  Caretb, 

37.  et  qui  ne  purent  faire  connaître  ni 
leurs  villes,  ni  leurs  familles,  pour  prouver 

3u*ils  étaient  du  peuple  d'Israël  :  les  enfants 
e  Dalari,  de  Tubal  et  de  Nechodaïci. 

38.  Parmi  les  prêtres  qui  exerçaient  leurs 
fonctions,  on  ne  trouva  point  les  enfants 
d*Obia,  d*Achisos  et  d'Aadin,  qui  épousa 
une  des  filles  de  Phargeleu. 

39.  Ses  enfants  furent  appelés  de  son  nom; 
maiSi  n*ajant  point  été  trouvés  sur  les  re- 
gistres »  lis  furent  privés  des  fonctions  da 
sacerdoce. 

ko.  Et  (Nebemias  et)  Astharas  ^662)  leur 
dit  s'abstenir  de  la  participation  des  choses 
saintes   (663) ,  jusqu*k  ce  qu'il  s'élev&t  un 

conjonction  et  qpt  été  successivement  introduite 
dans  sa  phrase  par  les  copistes.  Il  est  dit  dans  le 
livre  de  Néhêmie^  viii,  9  :  Mait  Nékémie^  qui  eêt  le 
même  qfs^Aihersatû...,  c'est-à-dIre,  qui  e*t  le  même 
que  (0...  (par  exemple  le  gonvernenr,  en  supposant 
que  le  mot  exprime  nne  dignité)  ;  d*aprés  cela ,  ua 
copiste  a  pu  comprendre  qu*il  s*agissait  ici  de  Né- 
bémie  et  il  a  écrit  son  nom  :  Néhémie ,  gouverneur 
ou,  etc.  :  un  autre,  prenant  le  mot  Atnaras  pour 
un  nom  d*iiomme  et  voyant  deux  noms ,  aura  mis 
la  conjonction  et  entre  eux.  Mais  ici,  ce  n*est  poinl 
de  Néhémie  4)u*il  est  question,  c*est  de  ZorobabeL 
Le  copiste  qui  a  écrit  Néhémie  s'est  donc  trompé. 
Les  commentateurs,  expliquant  le  texte  parallèle 
d*^tdra<,  /,  ii,  63,  ont  cru  aussi  qu^il  s*agissait  d<» 
Néhémie  ;  ils  se  sont  donc  trompes  comme  ce  co- 
piste. Le  mot  Aihersata  se  rencontre  quatre  fols 
dans  TEcriture.  D*abord  Ici,  1  Esdrai,  ii,  63,  et  dans 
Néhémie,  vu^  65,  et  ne  peut  s*entendre  que  de  Ze* 
robabel,  comme  on  le  voit  dans  le  verset  2  de  ce 
même  chamitre  é'Esdra*  et  par  le  7*  do  même  cha- 
pitre de  Néhémie,  et  par  les  verseu  i8, 56  et  68  ci- 
aprés,  parallèles  à  /  Esdras,  m,  3 ,  8,  et  iv,  1  En 
troisième  lieu,  dans  Néhémte,  vu,  70,  où  il  ne  peut 
encore  désigner  que  Zorobabel,  ce  verset  étant  pa- 
rallèle à  /  hidrat,  lï,  69.  Enfin  ce  mot  se  troihepoar 
la  dernière  fois  dans  Néhémie,  vm,  9,  où  il  suit  le 
nom  même  de  Néhémlè.  Ainsi ,  copistes  du  frotsiè- 
me  livre  d^Etdras  et  commentateurs  des  deux  pre^ 
miers,  qui  ont  vu  Néhémie  dans  Aihersata,  aiilears 
que  dans  le  dernier  endroit ,  se  sont  également 
trompés.  Mais  que  signifie  le  mol  A$thara$  î  On  ne 
le  sait  pas;  et  le  mot  Athersutal  On  Tignore  aussi. 
Ce  mot  ifest  pas  hébreu;  les  commentateurs,  per- 
suadés qu*il  ne  désignait  que  Néhémie,  et  considé- 
rant que  Néhémie  avait  été  échanson  du  rai  de  Perse 
{Neh.  I,  11  et  ii,  1  ),  ont  cru  qu*il  exprimait  cette 
dignité  et  ont  trouve  qu*eii  effet  il  voulait  dire  échan^ 
son  du  roi.  Je  n*en  crois  rien,  parce  que  Zorobabel 
plus  souvent  désigné  par  le  même  mot,  avant  même  ' 
que  Néhémie  fût  né,  n'avait  point  été  échanson. 

(663)  Autr.  :  de  ne  point  manger  des  choses  $a» 
crie*.  Ainsi  i  Etdroi,  ii,  65,  et  Neh,,  vu,  65.  C*est-â« 
dire  des  victimes  offertes ,  comme  avaient  le  droit 
d*en  manger  ceux  dont  les  généalogies  pfouvaieiH 
qu'ils  étalent  prêtres. 
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souverain  pontifo  rempli  de  science  et  de 
Térité  (66fc). 

U.  Or  tous  les  enfants  dlsraël  se  mon- 
taient à  quarante-deux  mille  trois  cent  qua- 
rante (665); 

42.  sans  les  serviteurs  et  les  servantes 
qui  étaient  au  nombre  de  sept  mille  trois 
cent  trente-sept,  outre  deux  cent  soixante- 
cinq  (666)  chantres  de  Tun  et  de  Tautre 
sexe. 

(h3.  Ils  menaient  avec  eux  quatre  cent 
trente-cinq  chameaux»  sent  mille  trente-six 
chevaux,  deux  cent  mille  quarante  -  cinq 
muletSi  et  cinq  mille  yingt-cinq  bêtes  por- 
tant le  joug. 

hk.  Quelques-uns  des  chefe  des  familles 
étant  arrives  à  Jérusalem,  au  lieu  où  avait 
été  le  temple,  firent  vœu  de  rebfttir  le  temple 
en  la  m^me  place  où  il  était  auparavant,  se-> 
Ion  leur  pouvoir, 

&5.  et  de  mettre  dans  le  trésor,  pour  les 
ouvrages  du  saint  temple,  douze  mille  mines 
d*or,  et  cinq  mille  d*argent  (667),  avec  cent 
robes  sacerdotales. 

46.  Les  prêtres,  les  lévites,  les  chantres 
sacrés,  les  portiers,  et  tout  le  peuple  d*Israêl 
demeuraient  tous  dans  Jérusalem  et  dans 
les  villes  voisines.  • 

47.  (668)  Et  étant  enfin  rentrés  dans  leurs 
anciens  héritages  vers  le  commencement  du 
septième  mois  (669),  ils  s'assemblèrent  tous 
avec  un  même  cœurdans  le  parvis  de  la  porte  . 
orientale.  r 

48.  Alors  Jésus,  Qls  de  Josedec,  et  les  prê- 
tres, ses  frères,  Zorobabel,  fils  de  Salathiel,  > 
et  ses  frères,  préparèrent  Tautel. 

49.  pour  y  offrir  les  holocaustes,  confor- 

(GG4)  [  Autr.  :  docu  et  parfait  ou  éclairé^  comme 
ijisciit  E$dr,  cl  Nek,  selon  la  Vulgaïc  ;  ou  Qui  pouàt 
VUrin  et  Tummim^  selon  riicbreu]  ;  c'est-à-dire  : 
qui  pAl  Jéniôlcr  leurs  généalogies  et  justifler  s*il8 
claîent  de  la  race  sacerdotale,  [ou  plutôt  :  qui  pût 
décider  ccue  difficulté,  non  par  rexamen  des  généa- 
logies, puisqu*ciles  étaient  perdues,  mais  en  consul- 
tant la  volonté  Uc  Dieu  au  moyen  do  TUrim  et 
Thummira.] 

(GGo)  Grec  :  Quarante-deux  mille  troit  cent 
ioixantc  ;  ainsi  Eêdras  et  Nih.  il  faut  qu*il  y  ait  er- 
reur dans  ce  coplsle,  puisque,  dans  le  dénombre- 
ment des  tribus  pariiculiêrcs,  on  ne  trouve  que  onze 
inillc  quatre  cent  quatre  personnes,  et  qu*en  y  ajou- 
tant les  deux  dénombrements  généraux  des  vers. 
26  et  27  précédents,  on  trouve  soixante-dix  mille 
sept  cent  quatre  ;  ainsi«  le  tout  Irait  à  quatre-vingt- 
deux  mille  cent  huit  personnes. 

(666)  Grec  et  Néhém. ,  deux  cent  quarante^ina  ; 
mais  Éêdr,  deuîc  cenn. 

i667)  Le  grec  porte  :  Mille  minei  iVor  et  cinq 
le  mine$d* argent^  mais/  E$dra$  u,G9  :  soixante- 
un  mille  dragniei  d*or  et  cinq  mille  mines  émargent; 
et  Néhémie^  viii,  71  :  Vingt  mille  dragmee  d*or  et 
deux  mille  deux  cents  mines  d^ argent.  La  mine  d*or, 
selon  quelques-uns,  valant  six  cent  quatre  vingt- 
quinze  livres  six  sols  trois  deniers  de  notre  mon- 
naie, ces  douze  mille  mines  peuvent  être  évaluées 
environ  à  huit  cent  quarante  mille  livres,  et  la  mine 
d'argent,  valant  à  proportion  cinquante-sept  livres 
six  sols  quelques  deniers,  les  cinq  mille  mines  d'ar- 
gent peuvent  être  évaluées  à  deux  cent  quatre-vingt 
mille  livres.  Dans  Texplication  ô^Esdras,  I,  ii,  69, 
on  les  a  évaluées  à  quatre  cent  soixante-deux  mille 
sept  centquatorz«  livre»,  sur  le  pied  de  quatre  vingt- 


mément  à  ce  que  Moïse,  l'homme  de  Dieu, 
avait  ordonné  dans  le  livre  de  la  loi  (610). 

50.  Il  s'y  trouva  des  gens  de  toutes  les  au- 
tres nations  de  la  terre.  Us  (les  Juifs)  dres- 
sèrent 1  autel  en  sa  première  place  (671),  et 
offrirent  au  Seigneur  les  victimes  et  les  ho- 
locaustes du  matin. 

51.  Us  célébrèrent  avec  beaucoup  de  so« 
lennité  la  fête  des  Tabernacles,  et  les  sacri- 
fices du  soir  et  du  matin,  ainsi  quilest 
ordonné  dans  la  loi  (672). 

52.  lis  firent  les  oblations  prescrites,  les 
sacrifices  du  sabbat,  des  premiers  jours  du 
mois  et  de  toutes  les  fêtes  solennelles  (673). 

53.  Et  tous  ceux  qui  avaient  faitdesvœui 
au  Seigneur,  commencèrent  à  lui  offrir  des 
sacrifices,  depuis  le  premier  jour  du  sep- 
tième mois  (67&),  quoiqu'on  n'eût  point  en- 
core jeté  les  premiers  fondements  du  temple. 

54.  Ils  distribuèrentavec  joie  aux  tailleurs 
de  pierre  (675)  et  aux  charpentiers,  de  Tar- 
gent  et  toutes  sortes  de  nourritures  (676). 

55.  Ils  fournirent  aussi  aux  Tyriensetaux 
Sidoniens  des  chariots  (677)  pour  aller  cher- 
au  Liban  des  poutres  de  ceare,  et  les  con- 
duire ensuite  sur  des  radeaux  jusqu'au  port 
de  Jo|^pé,  ainsi  que  le  portait  rordonnance 
du  roi  Cyrus. 

56.  Zorobabel,  fils  de  Salatbiel,  Josué,  fils 
de  Josedec  et  leurs  frères,  les  prêtres,  les 
lévites,  tous  ceux  enfin  qui  étaient  revenus 
de  Babylone,  s'étant  assemblés  à  Jérusalem 
le  second  ^mois  (678)  de  la  seconde  année 
depuis  leur  retour, 

57.  ils  jetèrent  les  fondements  du  temple 
au  temps  de  la  nouvelle  lune  (679^  du. se- 
cond mois; 

douze  livres  dix  sols  dix  deniers  la  mme. 

(G68)  Ceci;  jusqu'au  verset  65  y  compris,  est  ex- 
trait et  copié  sur  /  Esd.  m,  4-13. 

(669)  Nommé  Ttsrt,  ou  Et/iantm,  qui  correspond 
en  partie  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre.  Le 
45  de  ce  mois  il  était  ordonné  par  la  loi,  Ltfvin'f. 
xxni,  39,  de  célébrer  la  fête  des  Tabernacles.  Fof. 
le  V.  54  ci-après: 

(670)  Levit,^  ibid,^  touchant  la  célébration  de 
la  l'éle  des  Tabernacles. 

(671)  Pendant  que  tous  les  peuples  dont  ils  étamt 
environnés  s'efforçaient  de  les  en  empêcher.  Ainsi 
/  Esd.  ni,  3.  L'Hébreu  dit  :  Mais  dans  la  terreurqu 
leur  inspiraient  les  peuples  voistns. 

(672)  Levit.,  ibid,;  Nomb.  xxix,  12  et  suiv. 

(673)  C'est-à-dire  que  depuis  ce  jour  ils  coroinen- 
cèrent  à  célébrer  et  à  observer  toutes  les  fêtes  niar- 
quccs  par  la  loi  et  toutes  les  autres  cérémonies 
qu'ils  avaient  interrompues  pendant  le  temps  de  leur 
captivité. 

(674)  Litt.  :  Depuis  la  Néoménie^  mot  grec  qui  si- 

ÎniÛe  premier  jour  de  la  lune,  selon  laquelle  le« 
uifs  comptaient  leurs  mois. 

(675)  Et  aux  maçons ,  ajoute  /  Esd.  n,  7,  qui  n'a 
pas  les  charpentiers» 

(676)  Litt.  :  A  boire  et  à  manger.  Yoy.  Esd.,  ibid. 

(677)  Voy.  Esdras,  iftirf.il parle seulementde vivrai. 
(b78)  Dans  le  grec  et  selon  ce  qui  est  rapporté, 

Esdras,  ibid.  8,  le  second  mois  n'a  point  de  rapport 
à  l'année  de  leur  retour,  mais  à  l'année  des  Juifs* 
qui  commençait  en  mars  :  ainsi,  selon  les  Uébreui, 
c  était  le  mois  appelé  l-iar, 

(679)  Le  premier  jour  du  second  mois,  woyi^ 
note  précédente. 
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S8*  et  éteblirent  des  léyites,  depuis  l'Age 
de  tingtans  et  au-dessus,  pour  servir  dans 
le  temple  ï  toutes  sortes  de  fonctions.  Alors 
Jésus  se  présenta  ferme  avec  son  ûls  (680)  et 
les  lévites;  tous  animés  d'un  même  esprit 
s'employaient  uvee  joie  f681)  à  toutes  les 
fonctions  du  temole,  et  a  l'observation  de 
la  loi. 

59.  Les  prêtres  revêtus  de  leurs  ornements 
se  présentèrent  (68â)  avec  leurs  trompettes; 
et  les  lévitps,  fils  d'Asaph,  avec  des  cjmbales. 

60.  Et  louant  tous  le  Seigneur,  ils  bénis- 
saient sou  nom  avec  les  paroles  de  David, 
roi  d'Israël  ; 

61  et  chantaient  ce  cantique  au  Seigneur  : 
Que  sa  bonté  et  sa  gloire  s'étendront  à  ja- 
mais sur  Israël. 

^  Tout  le  peuple  mêlait  sa  voix  au  son 
des  trompettes,  et  bénissait  le  Seigneur,  qui 
permettait  enfin  qu'on  relevAt  son  temple. 

63.  Et  plusieurs  des  prêtres,  des  lévites  et 
des  chefs  de  famille  qui  avaient  vu  le  pre- 
mier temple  (683), 

6k.  Considérant  les  fondements  de  celui-ci, 
jetaient  de  grands  cris  mêlés  de  larmes, 
pendant  que  d'autres,  élevant  leurs  voix, 
poussaient  en  Tair  des  cris  de  réjouissance. 

65.  Et  on  ne  pouvait  discerner  les  cris  de 
joie  d'avec  les  plaintes  de  ceux  qui  pleu- 
raient, parce  que  tout  était  confus  dans  cette 
grande  clameur  du  peyple,  et  l'éclat  en  re- 
tentissait bien  loin. 

66.  (68b)  Au  bruit  confus  de  toutes  ces  ré- 
jonissanceSyles  ennemis  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin vinrent  demander  quel  en  était  le  sujet. 

67.  Et  ayant  appris  que  les  Israélites,  re- 
venus de  captivité,  bAtissaient  un  temple  au 
Seigneur  le  Dieu  d'Israël, 

&.  ils  vinrent  trouver  Zorobabel,  Jésus 

(68?)  Le  grec  porte  :  Cadmiel ,  $on  frère  (de  Jé- 
sus), et  les  enfants  tTEmadabun^  les  ils  de  Joda^ 
ie$  Alsd:'EliadudJ^t ses  frères,  Voy.  /  Ésdras  m,  9. 

(681)  Lîtt.  :  Vnamnument^  Aair.  :  comme  un  seul 
homme;  ainsi  porte  Esd.^  ibid» 

{GS^lSieurunt  :  ce  mot  est  aussi  dans  la  Vul- 
gate,   jEsdras^  ibtd.^  10;rhébreua  constituerunu 

(685)  [Voy.  /  Esdras  m,  42.  Sur  ce  verset  63  on 
lil  dans  la  Bible  de  Vence  la  note  qui  suit  :  i  11 
^ot  que  ces  hommes  fussent  &gés  de  65  à  70  ans, 
puisqu'il  y  avait  60  ans  que  le  premier  temple  avait 
éié  détruit,  et  qu^il  y  avait  70  ans  que  le  peuple 
avait  été  emmené  en  captivité.  >  Je  vais  rapporter 
les  époques  telles  qu^eiles  sont  fixées  dans  lArt  de 
9érifuâr  Us  daUs.  Les  70  années  de  captivité  com- 
mencent à  Tan  606  avant  i*ère  vulgaire,  et  finissent 
à  Tan  536.  Les  fondements  du  temple  furent  posés 
eo  Tannée  suivante,  535;  à  cette  époque  il  n*y  avait 
que  52  ans  que  le  temple  avait  été  incendié  par  Na- 
boiardan ,  Tan  587.  Ainsi  les  hommes  qui  étaient 
Agéa  de  70  ans*  lorsque  les  fondeinenis  du  temple 
eurent  été  posés,  avaient  19  ans  lorsque  cet  édifice 
Au  livré  aux  flammes  ]• 

(684^  Ceci,  jus<iu*à  la  fin  du  chapitre,  est  extrait 
et  copie  sur  /  Esdras,  iv,  1-5. 

(6a5)  Autr.  :  Asor^Haddan  ou  Assaradon.  On  le 
cn>it  fils  de  Salmauasar,  etc.  [H  est  nommé  AsoP' 
Baddan  par  /  Esd,  iv,  2,  et  Asor^Addon  dans  /  Y  Reg, 
XIX,  37,  et  par  Isaie»  xixvii,  38;  il  était  le  troisié* 
me  flis  de  Sennachérib  (et  non  pas  de  Salmanasar), 
comme  le  disent  ces  mêmes  textes.  [Voy.  VHistoire 
de  r Ancien  Testament^  par  M.  James,  liv.  Vl^  ch.  u, 


et  les  chefs  de  familloi  et  leur  dirent:  Souffrez 
que  nous  bAlissions  ce  temple  avec  vous  { 

69.  Parce  que  nous  connaissons  aussi  vo- 
tre Dieu,  et  nous  Favons  toujours  servi  de- 
puis que  Asbarazeth  (685),  roi  d'Assyrie. 
nous  a  transportés  dans  ce  pays. 

70.  Alors  Zorobabel,  Jésus,  et  les  chefs 
des  familles  leur  dirent  : 

71.  Nous  ne  pouvons  permettre  que  vous 
nous  aidiez  à  bâtir  un  temple  au  Seigneur,  le 
Dieu  dlsraël  ;  mais  nous  le  bâtirons  seuls, 
comme  Cyrus,  roi  des  Perses,  nous  Ta  or- 
donné. 

72.  Cependant  les  peuples  voisins  inquié- 
taient les  Juifs,  détruisaient  les  ouvrages, 
leur  dressaient  des  embûches,  et  venaient 
avec  main  forte  troubler  leurs  travaux  ^686). 

73.  Ils  empêchèrent  par  ces  violences  que 
le  temple  ne  fût  achevé  du  temps  de  Cyrus; 
ainsi  cet  ouvrage  fut  interrompu  l'espace 
de  deux  ans,  jusqu'au  règne  de  Darius  (687). 

CHAPITRE  VI. 

Leê  Juifs  bdtiuent  te  temple  de  Jértitalem^ 
apriê  en  avoir  obtenu  la  permission  de  Da-^ 
nus. 

1.  (688)  Or,  la  seconde  année  du  règne  de^ 
Darius  (689),  les  prophètes  Aggée  et  Zacba-^ 
rie,  uetjt-flis  d'Addin  (690),  furent  envoyés 
aux  Juifs  qui  étaient  à  Jérusalem  et  dans  le 
reste  de  la  Judée,  et  ils  prophétisèrent  aa 
nom  du  Dieu  d'Israël. 

3.  Alors  Zorobabel,  filsdeSalathiel,  et  Jé- 
sus, tils  de  Josédec,  commencèrent  h  bâtir 
le  temple  du  Seigneur  à  Jérusalem. 

3.  Et  pendant  que  les  prophètes  étaient 
avec  eux  et  les  encourageaient  à  l'ouvrage, 
Sisennès  (691),  satrape  (692)  de  Syrie  et 
de  Pbénicie,  Satrabuzanès  ((âS).  et  les  au- 

n.  6,  tom.  I,  p.  i5  col.  1  et  2.] 

(G86)  Ceci  arriva  la  troisième  année  do  Tempire 
de  Cyrus,  Pan  534  [ou  535.  Voy.  la  note  683]  avant 
notre  ère,  et  c'est  a  cette  époque  que  Ton  com- 
mence à  compter  les  trois  semaines  de  pleurs  et  de 
désolation  prédites.par  Daniel^  x,  2. 

(687)  Ceci  est  rapporté  au  premier  livre  d" Esdras^ 
IV,  24.  Cette  interruption  dura  près  de  42  ans  :  car 
Darius  ne  succéda  point  immédiatement  à  Cyrus. 
L*auteur  de  ce  livre  omet  ici  tout  ce  qui  est  rap- 
porté aux  versets  6-23  du  même  chapitre^  [L'inter- 
ruption dans  la  reconstruction  du  temple  dura  de- 
puis Tan  535  jusqu'à  Tan  520,  c'est-à-dire  de  qua^ 
lorxe  à  quinze  ans.  Cyrus  mourut  en  529  ;  Camhy- 
se,  son  tils,  lui  succéda,  et  le  travail  qui  demeura 
suspendu  pendant  son  règne  et  celui  du  faux  Snier- 
dis,  ne  fut  repris  que  la  deuxième  année  (Infra^  vi, 
i ,  et  i  Esdras  iv,  24)  du  règne  de  Darius,  tils  d'Hys- 
taspe,  Tan  520.Voy.  Vliisio  re  de  rAneien  Testa^ 
menl^  par  M.  James,  liv.  vui,  ctiap.  i,  n.  7  et  suiv.,. 
et  ch.  11,  n.  1,  tom.  Il,  p.  1U5  et  suiv.] 

(688)  Tout  ce  chapitre  est  extrait  et  copié  sup 
I  Esdras  v,  1-17,  et  vi,  1-12. 

(689)  Esdras,  iv,  24;  Agaée  i,  Znek.  i,  I. 

(690)  Autr.  :  d'Addo.^Zacharie  éuit  fils  de  Bara- 
diie,  qui  Pétait  d'Addo,  Zach.  i.  I 

(691)  Autr.  :  Tkathanai,  chef  de  ceux  qui  étaient 
au  delà  du  fleuve  ;  Esdr.  v,  3. 

(692)  Liit.  :  Yiee-roi.  Autr.  gouverneur.  Voy« 
vers.  17ei  29. 

(693)  Autr.:SMar6iiMiiat.  ainsi  dans  Esdr.^  ikïA^ 
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très  gouverneurs  Tinrent  trouver  les  Jaift* 
i.  Et  leur  dirent  :  Par  quel  ordre  élevez- 
vous  ce  temple  et  rebâtissez- vous  cette  ville: 
et  qui  sont  ceux  qui  conduisent  ces  travaux 
{69i)  ? 

5.  Ils  avaient  été  exactement  instruits  de 
tout  ce  qui  se  passait;  mais  les  anciens  des 
Juifs,  qui  étaient  de  retour  de  la  captivité, 
trouvèrent  grâce  devant  le  Seigneur  (695), 

6.  Et  ils  eurent  la  liberté  de  continuer  les 
ouvrages  du  temple  jusqu'à  ce  qu'on  eût  in- 
formé Darius  de  toutes  choses,  et  qu'on  eût 
su  quelles  étaient  ses  intentions. 

7.  Voici  la  copie  de  la  lettre  qu'on  en 
écrivit  à  Darius  ;  Sisennès,  satrape  de  Syrie 
et  de  Phénicie,  Satrabuzanès  (696)  et  ceux 
qui  gouvernent  avec  lui  ces  provinces,  au 
roi  Darius,  salut. 

8.  Que  le  rof  notre  maître  sache  qu'étant 
entrés  en  Judée  et  que  nous  étant  avancés 

i'usgu'è  Jésusalem,  nous   avons  trouvé  les 
uirs  occupés  à  bâtir  une   vaste  maison  à 
à  leur  Dieu, 

9.  Et  un  temple  de  pierres  polies  (697)  et 
très-grandes,  et  revêtu  au  dedans  de  ma- 
tières précieuses  ; 

10.  Que  cet  ouvrage  se  fiiit  avec  grand  soin 
et  qu'il  s'a  vantée  entre  leurs  mains  de  jour  en 
jour  :  enfin  qu'il  s'achève  avec  une  magnifi- 
cence fort  grande. 

11.  Alors  nous  nous  sommes  informés 
des  anciens,  et  nous  leur  avons  dit  :  Qui  vous 
a  donné  le  pouvoir  de  bâtir  cette  maison  et 
de  relever  ces  murs  ? 

V  12.  Nous  leur  avons  même  demandé  les 
noms  de  leurs  anciens  et  de  ceux  qui  con- 
duisent ces  ouvrages,  pour  vous  faire  un 
rapport  exact  de  toutes  choses. 

13.  Rt  ils  ont  répondu  en  ces  termes  aux 
demandes  que  nous  leur  avons  faites  :  Nous 
sommes  les  s^viteurs  du  Seigneur  qui  a 
créé  le  ciel  et  la  terre  • 

ik.  Ce  temple  fut  bâti  il  y  a  plusieurs 
années  par  un  roi  d'Israël,  qui  était  très- 
puissant. 

15.  Mais  nos  pères  ayant  attiré  sur  eux 
la  colère  du  Dieu  du  ciel  (698  par  leurs 
péchés,  il  les  livra  entre  les  mains  de  Na- 


(694)  /nTraverseU  il  etl2,el  /  Etdrai^  ▼,  A  et  10. 

(695)  G  est-ii*dire  quHU  ne  ioufrironl  paml  de 
eeue  reehereke.  Ce  verset  à  la  lettre  est  ol>8Cur,  aussi 
bien  quedaiis  1  Eedr.v,  5,  mais  la  suiteeo  détermiue 
le  sens. 

(696)  Voy.  les  notes  sur  le  3«  vers,  ci-dessus. 

(697)  Autr.  :  non  poliu;  ainsi  i  Etdr*  v,  8. 
(696)  LilUiTicraâ.  Grec:  du  IHeu  eéleiU  dUraël: 

1  Eidroi  ▼,  12  :  Du  Dieu  du  cieL 

(699)  L*an  536  avant  Jésns-Ghrist.  Ce  qui  est  rap- 
porté dans  ce  chapitre  se  passa  en  Tan  520  avant 
léius-Ghrisl. 

(7iX))  Autr.  ;  Sasioboêar,  Zorobabel  et  Sassabasar 
■ont  deux  aonia-du  même  personnage. Voy.  i  Eêdr^ 
K  8,  il»  et  Vy  14,  et  cî*dessusu»  ii. 

(701)  Litt.  :  Vice-rot»  ou  chefdeêJuifê.  Voy.  vers. 
S  el  18. 

(702)  Sassabasar  ou  Zorobabel. 

(703)  Ge  qui  suit  jusqu'à  la.iin  du  chapitre  est  co- 
pié sur  /  Eidr.  vi,  1-lz. 

(704)  Qui  d*abord  avaient  été  déposées  à  Baiiy- 
loue.  Sup'a^  vers.  21,  et  1  Etdr^  v,  17;  vi,  I. 


buchodonosor»  roi  de  Babylone»  roi  deChai- 
dée. 

16.  Ge  prince  détruisit  par  le  feu  cette 
maison  sainte,  et  emmena  à  Babylone  les  ha* 
bitants  de  cette  ville. 

17.  Mais  Cyrusy  la  première  année  de  son 
règne  (699),  ordonna  qu'on  rebAtit  la  maison 
de  Dieu, 

18.  Et  qu'on  retirât  du  temple  de  Baby- 
lone  tous  les  vases  d'or  et  d'argent  que  Na- 
buchodonosor  avait  fait  transporter  de  ié« 
rusalem  à  fiabylone  ;  et  ces  vases  furent 
rendus  à  Zorobabel  et  à  Salmanasar  (700), 
satrape  (701), 

19.  Avec  ordre  de  les  remettre  dans  le 
temple  de  Jérusalem,  de  les  y  consacrer 
de  nouveau,  et  d'y  rebâtir  la  maison  de 
Dieu  au  même  lieu  où  elle  était  aupara- 
vant. 

20.  Salmanasar  (702)  se  rendit  aussitôt  k 
Jérusalem,  et  il  y  jeta  les  fondements  du 
temple  du  Seigneur  ;  depuis  ce  temps-li 
jusqu'à  présent  on  a  travaillé  à  cet  édifice, 
et  if  n'est  par  encore  achevé. 

21.  Nous  supplions  donc  le  roi,  s'il  le  juge 
à  propos,  qu'on  fasse  des  recherches  dans 
les  archives  de  Cyrus,  qui  sont  à  Baby- 
lone; 

22.  Et  SI  on  trouve  que  c'est  par  l'ordre 
de  ce  prince  qu'on  a  jeté  \%s  fondements  du 
nouveau  temple  de  Djeu,  qu'il  plaise  au  roi 
de  nous  faire  savoir  sur  cela  ses  ordres  et 
sa  volonté. 

23  (703j.  Alors  le  roi  Darius  commanda 
qu'on  allât  faire  des  recherches  dans  les  a^ 
chives  (704.)  ;  et  il  se  trouva  à  Ecbaiane, 
ville  (705)  du  pays  des  Mèdes,  un  livre  où 
était  écrit  ce  qui  suit  : 

24.  La  première  année  da  règne  de  Cj- 
rus  :  Le  roi  Cyrus  a  ordonné  que  la  maison 
de  Pieu  qui  est  à  Jérusalem  /AtiebAiie  au 
même  lieu  où  l'on  offrait  le  sacriiice  cou' 
tinuel  (706). 

25.  Que  sa  hauteur  fût  de  dix  coudées(707}; 
sa  largeur  de  soixante  (708)  ;  l'épaisseur 
des  murs  de  trois  pierres  polies  (709).  Que 
la  menuiserie  des  cOtés  (710)  fût  d'un  bois 
neuf,  et  pris  dans  un  même  endroit  ;  et 

(705)  Autr  :  ehàteau.  Euf r.vi,2, 

(706)  Autr.  :  «vec  le  feu  continuel.  On  lit  simple- 
ment dans  /  £idr.  vi,5  :  dam  le  lieu  ou  ilélaU^  fOfi^t 
9  ogfir  dei  hoitiei. 

(707)  Le  grec  porte,  de  fdixante  eoudéee  de  hâuU 
Il  est  visible  que  c*est  ici  une  erreur  de  copiste.  Le 
/"  livre  d*E$dr.f  ibid,^  dit  aussi  ioixante  coudiei  de 
haut  :  on  y  comprenait  sans  doute  la  fondaiioa  ;  ees 
soixante  coudées  peuvent  être  évaluées  à  90  pieds 
ou  environ. 

(708)  On  prend  ici  la  largeur  pour  la  longueur. 
Le  mol  hébreu  du  texte  parallèle.  /  Esdr.,  ibià.f 
signilie  simplement  étendue.  Ce  texte  peut  se  tra- 
duire :  soixante  coûdéee  de  long  ;  c'était  la  mesure 
du  premier  temple.  111  Reg,  vi,  2,  et  //  Par.  m,  S. 

(709)  Non  polie$,  est-il  dit  /  Eidr.,  ibid. 

(710)  Autr.  :  la  charpenterie.  Grec  :  ^a  maison  di 
boit;  c'est*à-dire  le  reste  du  corps  du  bàûmenif  au- 
dessus  des  assises  de  pierre,  devait  être  de  bois 
neuf  :  ce  qui  fait  coipprcndre  que  le  corps  du  tein- 
pie  u*était  b&ii  que  de  bois,  c est  ce  ^uon  a  iost' 
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qne  Umt  V^rgent  nécessaire  pour  cotte  dé* 
Dense  fût  foarni  de  la  maison  du  roi. 

36.  Qae  les  vases  sacrés,  d*or  ou  d'argent, 
que  Nabuchodonosor  avait  transportés  de 
Jérusalem  à  Babylone^  fussent  renvoyés 
au  temple  du  Seigneur,  et  remis  au 
même  lieu  où  ils  avaient  été  placés  au- 
trefois. 

27.  Il  a  encore  oraonné  à  Sisennès,  sa- 
trape de  Syrie  et  de  Phénicie,  à  Satrabuza- 
nés  et  aux  autres  gouverneurs,  de  veiller  à 
Teiécution  de  ses  ordres,  et  de  ne  point  trou- 
bler les  Juifs. 

2S.  Et  moi  aussi  je  veux  que  ce  temple 
s'achève  ;  et  j'ai  ordonné  au'on  fournît  aux 
Juifs  tout  ce  ({ui  leur  est  nécessaire,  jusqu'à 
ce  que  la  maison  du  Seigneur  soit  entière-* 
ment  bfltie. 

29.  Qu'une  partie  des  tributs  qui  se 
lèvent  sur  la  Pnénicie  et  sur  la  Celésyrie 
soit  donnée  exactement  à  Zorobabel,  chef 
des  Juifs  (711),  pour  l'entretien  des  sacri- 
fces  de  taureaux,  de  béliers  et  d'a- 
gneaux ; 

30.  Qu'on  distribue  encore  outre  cela  (712) 
tous  les  ans  du  froment,  du  sel,  du  vm  et 
de  l'huile,  selon  la  quantité  que  les  prêtres 
exigeront  par  jour  ;  et  que  toates  ces 
choses  leur  soient  fournies  sans  aucun 
délai, 

31.  afin  qu'ils  ocrent  des  sacrifices  au 
Dieu  du  ciel,  et  qu'ils  prient  pour  la 
santé  du  roi  et  pour  (elle  de  ses  en- 
fants. 

32.  Nous  ordonnons  déplus,  que, si  quel- 
qu'un, de  quelque  gualité  et  condition  qu'il 
soit,  ylole  ou  méprise  le  moindre  de  ces  or- 
dres, on  tireune  pièce  de  bois  de  sa  maison, 
qu*on  la  plante  en  terre,  et  qu'il  y  soit 
attaché,  et  qu'on  confisque  ses  biens  au 
profit  du  roi. 


33.  Que  le  Dieu  qui  a  établi  son  nom  ea 
ce  lieu-lè,  dissipe  tous  lès  royaumes  et  ex-» 
termine  les  peuples  qui  étendront  leurs 
mains  pour  détruire  ou  profaner  cette  maison 
qu'il  a  dans  Jérusalem. 

34.  Moi,  Darius ,  j'ai  fait  cet  édit,  et  je 
veux  qu'il  soit  exécuté  très-exactement. 

CHAPITRE  VII. 

Dédicace  du  temple  et  ia  coneécration.  On  y 
célèbre  la  fête  des  Azymes, 

1.  Alors  (713)  Sisennès  (714),  satrape  de 
Celésyrie  et  de  Phénicie,  Satrabuzanès  (715) 
et  les  autres  gouverneurs,  obéissant  aux 
ordres  de  Darius, 

2.  Pressaient  vivement  les  travaux  du 
temple,  et  agissaient  de  concert  avec  les 
anciens  des  Juifs  et  ceux  qui  conduisaient 
l'ouvrage. 

3.  Tout  leur  succédait  heureusement, 
suivant  ia  prophétie  d'Aggée  et  de  Zacharie. 

4.  Car  ils  se  conduisirent  en  toutes  choses 
selon  le  commandement  du  Seigneur  le  Dieu 
d'Israël,  et  par  l'ordre  de  Cyxus,  de  Darius  et 
d'Artaxerxès,  roi  des  Perses  (716). 

5.  Et  la  maison  de  Dieu  rut  entièrement 
achevée  (717)  le  vingt-troisième  (718)  jour 
du  mois  d'Adar  (719),  la  sixième  année  du 
règne  de  Darius  (720). 

D.  Alors  les  enfants  d'Israël,  les  prêtres, 
les  lévites,  et  tous  ceux  qui  étaient  revenus 
de  captivité,  firent  la  dâiicace  du  tcmplo 
du  Seigneur,  conformément  à  ce  qui  est  or- 
donné dans  la  loi  de  Moïse  ^721), 

7.  Et  ils  offrirent  dans  cette  solennité  cent 
taureaux,  deux  cents  béliers,  quatre  cents 
agneaux, 

8.  Et  douze  chevreaux,  pour  les  péchés 
de  tout  le  peuple,  selon  le  nombre  des  tri- 
bus d'Israël. 

0.  Les  prêtres  et  les  lévites  revêtus  de 


nue  dans  ki  version  du  vers.  4  du  c  vi  du  /"  livre 
éTEêdras. 

(7tl)  y<m.  le  vers.  18. 

<7I2)  S^iïesi  néceuaire^  est-il  dit  dans  le  /*'  livré 
d^Esdras,  vi,  9. 

(715)  Tout  ce  chapitre  est  parallèle  à  /  Esdras, 
\K  15-22. 

(714)  Autr.  :  Tkaîhanat^  ézns  Esdras. 

(715)  Autr.:Sl/^r6fi<afiai,  dans  Esdras. 
(7l6)€etArtaxerxés  est  autre  que  celui  qui  fut 

sarnommé  Longnemain ,  puisqu'il  est  dit  ici  et  au 
verset  suivant  que  ceci  arriva  la  sixième  année  du 
régne  de  Darius  ;  que  Darius  a  régné  trente-six  ans, 
et  que  son  fils  Xerxès,  père  dudit  Artaxerxès,  a  ré* 
gne  vingt  et  un  ans. —  [Le  verset  4  est  une  pareil* 
Ibèse  amenée  par  le  verset  5,  qui  annonce  le  com- 
mencement de  ta  prospérité  des  Juifs  due  à  la  Ûdé- 
lilé  avec  laquelle  ils  conformaient  leur  coniiuite  à 
la  volonté  de  Dieu.  Dans  ce  verset  4  ,  parallèle  à 
/  SMr.  VI,  14,  ii  s*agit,  suivant  VArt  de  varier  les 
daies^  é^krîSLxerxèsLonguetnain,  Darius,  après  trente- 
six  ans  de  r^ne,  mourut  Tan  485  avant  notre 
ère  ;  Xerxès,  son  fils,  qui  lui  succéda,  perdit  la  vie 
par  un  assassinat,  au  bout  de  douze  ans  de  règne, 
et  Artaxerxès  Longuemain,  son  troisième  fils,  qui 
monta  sur  le  trône  après  lui  en  475,  laissa,  dit  cet 
ouvrage  {Ckron.  de  VHtst.  sainte) ,  ia  Judée  iouir 
du  «epos  que  ses  prédécesseurs  lui  avaient  ac- 
ccrdé.)  ' 


(717)  A  rexcepllon  néanmoins  des  parvis  et  des 
dehors  qui  ne  furent  achevés  que  la  neuvième  an- 
née du  règne  de  Darius,  et,  pour  la  ville,  elle  ne  fut 
entièrement  achevée  que  sous  le  règne  d'Artaxerxès. 
^  Voy.  la  note  720. 

(7i8)  11  est  dit  /  Esdr.  vi,  16.  que  ce  fut  le  trai- 
siime  jour  de  ce  mois. 

(7i9)  C'est  le  douzième  muis  de  Tannée  légale  des 
Juifs,  qui  correspond  en  partie  à  nos  mois  de  fé- 
vrier et  de  mars. 

(720)  [L'an  516  avant  Jésus-Christ.  Les  fonde- 
ments du  temple  avaient  été  posés  en  Tan  535» 
c'est-à-dire  dix-neuf  ans  avant  qu'on  fit  la  dédi- 
cace de  cet  édifice,  c  Lors  donc,  dit  VArt  de  vérifier 
les  dates  {Cliron.  de  fHist,  sainte^  in-S**,  t.  II,  p. 
76,  note),  que  les  Juifs  {Joan,  ii,  20)  disent  à  Jésus- 
Christ  qu'on  a  employé  quarante-six  ans  à  rebâtir  le 
temple^  ou  ils  ne  disent  pas  vrai,  ou  cela  doit  s'en- 
tendre, non  précisément  du  temple  construit  par 
Zorobabel,  mais  peut-être  de  tout  le  temps  que  Zo- 
robabel ,  grand  prêtre,  Simon  et  le  roi  Hérode  le 
Grand  employèrent  à  construire  et  à  periectioiiuer 
cet  édifice.  »] 

(721)  Voy.  Nomb.  vu,  10  et  suiv.,  au  sujet  de  la 
déaicace  du  tabernacle  et  de  l'autel.  Cette  fête  de 
ia  dédicace  a  été  célébrée  depuis ,  tous  les  ans,  le 
15  du  même  mois  d'Adar,  sous  le  nom  de  la  dédi- 
cace du  temple  de  Zorobabel,  le  même  qu^Ezécbiel 
semelle  avoir  décrit  cl  prophéli)»éj  cb.  xl  et  suiv. 


5S5 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


S50 


leurs  ornements,  et  placés  dans  ]*ordre  de 
leurs  familles,  s'acquittaient  de  leurs  fonc- 
tions, selon  qu*il  est  écrit  dans  le  livre  de 
Moïse  (722).  Les  portiers  se  placèrent  à  cha- 
cune des  portes  du  temple. 

10.  Et  les  enfants  d'Israël,  avec  ceux  de 
leurs  frères  qui  étaient  revenus  de  Babylone, 
célébrèrent  tous  cette  Pâque,  le  quatorzième 
de  ia  lune  du  premier  mois  (723)\  après  que 
les  prêtres  et  les  lévites  se  furent  purifiés. 

11.  Or  les  captifs  ne  s'étaient  pas  tous  pu- 
rifiés en  même  temps,  mais  les  lévites  s'é- 
taient tous  purifiés  ensemble  (72h). 

12.  Ainsi  ils  immolèrent  la  Pique  pour 
tous  les  Israélites  revenus  de  captivité,  pour 
les  prêtres,  leurs  frères,  et  pour  eux-mêmes. 

13.  Tous  ceux  des  enfants  d'Israël  qui, 
pendant  la  captivité,  s'étaient  séparés  des 
impiétés  des  nations  étrangères  et  qui  avaient 
cherché  Dieu  (725),  ceux-là ,  dis-je,  mangè- 
rent la  PAoue  ; 

14.  Et  ils  célébrèrent  la  fête  des  Azymes 
(726)  pendant  sept  jours,  mangeant  en  pré- 
sence du  Seigneur, 

15.  Et  lui  rendirent  grAc.es  de  ce  qu'il  avait 
inspiré  au  roi  d'Assyrie  de  relever  son 
temple  et  de  les  favoriser  dans  cette  entre- 
prise. 

CHAPITRE  VIII. 

Esdroi  étant  parti  de  B(d>ylone  pour  retour'»^ 
ner  à  Jérusalem,  reçoit  de$  lettres  d'Àr^ 
taxeraciiy  qui  contiennent  les  grâces  que  ce 
prince  accorde  aux  Juifs.  Dénombrement 
de  ceux  qui  reviennent  avec  lui.  Esdras^ 
après  avoir  remis  aux  princes  de§  prêtres 
l  or  et  Vargent  au  il  avait  reçus  durai,  fait 
sa  prière^  et  exnorte  le  peuple  à  faire  pé-* 
nitence  de  ce  qu'ils  ne  s'étaient  point  sépa» 
rés  des  étrangers. 

1.  Après  ces  choses  (727),  sous  le  règne 
d'Artaxerxès,  roi  des  Perses,  Esdras  (T&), 
fils  d'Azarias,  fils  d'Helcias,  fils  de  Salo- 
mé  (729), 

2.  Fils  de  Sadoc,  fils  d'Achitob,  fils  d*A- 
meri  (730),  fils  d'Azabel  (731),  fils  de  Bocci, 
fils  d'Abisué,  fils  de  Phinée,  fils  d'Eléazar, 
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[722)  Voy.  Nomb.  in,  6,  et  vin,  9. 

r725)  De  Tannée  légale  des  Juifs,  qui  est  le  mois 
de  Nisan,  qui  correspond  en  partie  à  notre  mois  de 
mars.  Ce  mois  suivait  immédiatemenl  celui  d*Adar 
dont  il  est  parlé  ci-dessus,  vers.  5«  ce  qui  pourrait 
faire  croire  que  cette  Pàque  fut  célébrée  cette  même 
année,  avant  que  le  temple  ne  fût  achevé. 

(724)  Autr.  :  Comme  t*Us  n'eussent  été  qu'un  seul 
homme  ;  ainsi  /  Esdr.  vi,  20. 

[725)  Les  prosélytes  oui  s'étaient  soumis  à  la  loi. 
726)  Des  pains  sans  levain. 

(727)  Ceci,  jusqu^au  verset  30,  est  extrait  et  copié 
sur/  Èsdr.  vu,  1-28. 

(728)  Auir.  :  FiU  de  Saraias,  fils  d'Atarias,  etc. 
£«dr.,  ibid. 

(729)  Autr.  :  FiU  de  Sellum. 

(730)  Autr.  :  Amarias, 

(731)  On  omet  ici  Azarias,  Maraioth,  Zarabias  et 
0x1.  Voy.  Esdras,  ibid.,  3  et  4. 

(732)  Ces  dernières  paroles  ne  sont  point  dans  le 
ftrec,  ni  même  dans  le  texte  parallèle  û'EsdraSf 
J,  VII,  6. 

(733)  Autr.  :  Les  Natbinéens.  Voy,  vers.  35. 


fils  d'Aaron,  qoi  fut  le  premier  pontife; 

3.  Esdras,  dis-ie,  revint  de  Babyjone;il 
était  dorteur  et  fort  habile  dans  la  loi  que 
le  Seigneur  Dieu  d'israê!  avait  donnée  par 
le  ministère  de  Moïse  (pour  être  enseignée 
et  pratiquée  (732). 

(.  Et  le  roi  Téleva  en  gloire,  parce  qu^il 
avait  trouvé  grâce  devant  lui,  et  qu'il  était 
agréable  à  ses  yeux. 

5.  Plusieurs  des  enfants  d'Israël,  des  prê- 
tres, des  lévites»  des  chantres,  des  portiers, 
et  des  serviteurs  du  temple  (733),  remon- 
tèrent avec  lui  à  Jérusalem. 

6.  Et  ils  arrivèrent  au  cinquième  mois 
(73fc)  de  la  septième  année  du  règne  d'Ar- 
taierxès  (735) ,  étant  partis  à  la  nouvelle 
lune  du  premier  mois  (736). 

7.  lis  revinrent  donc  en  Judée  (737)  par 
ordre  du  roi,  et  Dieu  les  regarda  favorable- 
ment  pendant  tout  le  voyage. 

8.  Car  Esdras  avait  eu  grand  soin  de  s'ins* 
truire  de  tout  ce  (|ui  concernait  la  loi,  afin 
qu'elle  ne  fût  violée  en  aucun  point,  et  qu*jl 
pût  lui-même  enseigner  à  Israël  les  pré- 
ceptes et  les  ordonnances  de  son  Dieu. 

0.  Alors  les  secrétaires  du  roi  Artaxer- 
xès  vinrent  trouver  Esdras,  prêtre  et  doc- 
teur de  la  loi,  et  lui  rendirent  une  lettre, 
dont  voici  la  copie  : 

10.  Artaxbrxès,  roi  (738),  à  Esdras,  pr(- 
tre  et  dot'teur  de  la  loi  du  Seigneur,  salut. 

11.  Avant  enfin  résolu  de  vous  comble? 
de  bieniaits,  j'ai  (ordonné  que  quiconque  se 
trouvera  dans  l'étendue  de  mon  empire,  da 
peuple  d'Israël,  de  ses  prêtres  et  de  ses  lé- 
vites, qui  de  son  bon  gré  voudra  retourner 
à  Jérusalem,  y  aille  avec  vous. 

12.  Que  ceux  donc  qui  seront  dans  ce  des- 
sein s'assemblent  et  partent,  ainsi  qu'il  m*a 
semblé  bon,  et  de  l'avis  de  mes  favoris,  les 
sept  grands  du  conseil  (739); 

13.  Afin  qu'ils  voient  ce  qui  se  passe  à 
Jérusalem  et  dans  le  reste  de  la  Judée ,  et 

3ue  tout  s  y  fasse  selon  qu'il  est  ordonné 
ans  la  loi  du  Seigneur; 

14.  Qu'ils  portent  à  Jérusalem  les  dons 
que  moi  et  mes  favoris  avons  voués  au  Dieu 

(734)  Que  les  Hébreux  nomment  A6,  qui  cor- 
resUond  à  nos  mois  de  juillet  et  d'août. 

(735)  L*an  467  avant  Jésus-Christ. 

(736)  [Grec  :  Le  premier  jour  du  ffremitr  mw^ 
de  même  1  E$dras,  yii,  9.  Le  premier  mois  était  ce- 
lui de  Nisan ,  lequel  correspond  en  partie  à  noue 
mois  de  mars.  Partis  de  Babvlone  le  premier  jour 
du  premier  mois,  ils  firent  balte  à  une  certaine  dis- 
tance, où  avait  été  indiqué  le  reudez  vous  de  la  ca- 
ravane (voyez  -le  verset  43)  ;  et  le  douze  de  ce  uié* 
me  mois  {Ésdr.  viii,  31  «et ci-après,  vers.  6i),  toute 
la  réunion  partit  pour  Jérusalem,  où  elle  arriva  le 

Î premier  jour  du  cinquième  mois  :  ainsi  les  Hébreux 
ùrentou  quatre  mois  ou  trois  mois  et  dii-buii 
jours  en  marche.  Voy.  ïHisL  de  l'Ancien  TesU^  par 
M.  Tabbé  James,  liv.  vni,  cb.  4,  u.  2,  p.  1^* 
col.  2.] 

(73"î)Po«-  la  seconde  fois,  noixante-ncuf  ans 
après  que  Zorobabel  et  les  Juifs,  ses  frères,  reun^ 
rent  de  Babylone  à  Jérusalem  Tan  536. Voy.  /  t$dr. 
I,  1,  e<  supra  pouim,  .^ 

(738)  Roi  des  rots»  esi-il  dît  dans  /  Esd.  vu,  l'- 

(739)  Voy.  i  £;«</.,  vil,  i4t 


»57 


PART.  I   —  TEXTES  DE  L*ÂNC1KN  TESTAMENT.  —  ESDRAS,  III. 


858 


f  (fisrafil ,  avec  tout  Tor  et  l'argent  qui  se 
'  trouvera  appartenir  au  Seigneur»  dans  Ba- 
bvloae , 

"  15.  Et  qui  a  été  donné  à  cette  nation  pour 
être  offert  dans  le  temple  de  Jérusalem.  Que 
cet  or  et  cetargentsoientreoueillispour  ache- 
ter des  taureaux,  des  agneaux,  des  moutons, 
des  boucs,  et  toutes  les  autres  choses  néces- 
saires ; 

16.  Afin  qu'ils  offrent  des  sacrifices  au 
-'•Seigneur  sur  son  autel  qui  est  à  Jérusa- 
lem. 

17.  Que  si  TOUS  jugez  à  propos ,  vous  et 
Tos  frères,  de  disposer  de  cet  or  et  de  cet 
argent  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
usez-en  selon  les  ordonnances  et  la  volonté 
de  votre  Dieu. 

18.  A  l'égard  des  vases  sacrés  qui  vous 
sont  rendus  pour  servir  au  culte  du  Sei- 
gneur, ayez  soin  de  les  remettre  dans  la  mai- 
son de  votre  Dieu  à  Jérusalem  (740)  ; 

19.  Et  quant  aux  autres  choses  nécessai- 
res pour  les  ouvrages ,  elles  vous  seront 
fournies  du  trésor  rojal. 

20.  Et  si  vous  et  vos  frères  ju^ez  à  pro- 
pos de  disposer  de  quelque  quantité  d'or  et 
d'argent  fue  ce  soit^  usez-en  selon  les  or- 
donnances et  la  volonté  de  votre  Dieu  (741). 

21.  Moi,  Artaxerxès,  roi  des  Perses,  j'ai 
ordonné  à  tous  mes  trésoriers  de  Syrie  et  de 
Pbénicie,  oue  tout  ce  qu'Esdras,  prêtre  et 
docteur  de  la  loi  du  Seigneur,  demandera, 
lui  soit  promptement  accordé,  jusqu'à  cent 
talents  d argent  et  cent  talents  d'or; 

22.  Cent  muids  de  froment,  cent  tonneaux 
de  Tin,  et  ainsi  de  toutes  les  autres  choses , 
sans  en  rien  .exiger. 

23.  Qu'on  ne  viole  en  aucun  point  la  loi 
du  Dieu  très-haut,  de  peur  que  sa  colère  ne 
se  répande  sur  mon  royaume,  sur  moi  et  sur 
mes  enfants. 

(740)  Nous  avons  suivi  dans  la  traduction  le  sens 
tVÈsdras,  th.,  19. 

(741)  Ce  verset  est  une  répétition  du  17*  ci-des- 
sus, que  les  copistes  ont  répété  par  erreur  ;  car  il 
ne  se  trouve  ni  dans  le  grec  ni  dans  le  ch.  vu  du 
/•'  iiv.  d'Etdu 

(742)  Autr.:  des  Natkinéens. 

(743)  Liu.:  Scribes  du  Temple;  c*e8t-à-dîre  do- 
cteurs de  la  loi.  Ce  mot  est  traduit  ainsi  ci-dessus 
"vers.  5.  Autr.  :  Ministres^  comme  porte  1  £«dr., 
TU,  24. 

(744)  Aut::  Au  delà  du  fleuve  (ainsi  /  Esdr.^  vu, 
25,  c*e6l-à-dire  au  delà  de  TËuphrate. 

(745)  [I  Esdr.,  vu,  2(5,  Litt.  Ou  à  la  mort,  ou  à 
rexity  ou  à  une  amende  iur  son  bien,  ou  à  ta  jfHson. 
Coaférez  ce  texte  avec  ix,  4,  cl-- après,  parallèle  à 
1  Esdr.,  x,8. 11  me  semble  qu*au  lieu  de  la  peine  de 
Yexilf  il  s'agit  de  celle  de  Vexcommunication.] 

(746)  Ce  ^ui  est  dit  ici,  depuis  ce  verset  jusqu*au 
68*  y  compris,  est  parallèle  a  1  Esdras,  viii^ 

(747)  Grec.!  F  binée,  presque  tous  les  noms  sui- 
Tauts  sont  différents  de  ceux  qui  sont  rapportés  au 
ljhrred*£sdr.,  i,viu,etsont  pour  la  plupart  latinisés 
et  changés  par  Terreur  et  le  caprice  des  cx>pistes. 
On  lit  ici  Gersomus  pour  (iersom,  Gamael  pour  Da^ 
akl,  et  on  a  oublié  ici  Hattus.y oy,  Esdr,  ibid,,  2; 
peut-être  est-ce  le  même  qu^ Acehus  ouChestus,  fils 
de  Scecilia  ou  de  Secb^mias^  selon  les  différents 
•xemplaires. 

i748*  <  "'»»'  '*/-''cts»u,  cb.  V,  9.  —  ùes  enfants  de 


2k.  Nous  vous  déclarons  encore  que  sur 
aucun  des  prêtres,  des  lévites,  de^  chantres, 
des  serviteurs  (7tâ)  et  des  autres  offi- 
ciers {^iS)  du  temple  : 

25.  Vous  ne  pourrez  imposer  ni  tribut ,  ni 
autre  charge ,  ni  exiger  d'eux  quoi  que  ce 
soit. 

26.  Et  vous,  Esdras,  selon  la  sagesse  que 
vous  avez  reçue  de  votre  Dieu,  etabliss«x 
des:  juges  et  des  magistrats  dans  toute  la  Sy- 
rie et  la  Phénicie  (7U)  ;  et  instruisez  de  la  . 
loi  du  Seigneur  tous  ceux  qui  ne  la  connais- 
sent pas  ; 

27.  Afin  que  les  violateurs  de  cette  loi 
sainte  soient  condamnés  sans  rémission,  ou 
à  la  mort,  ou  aux  tourments,  ou  à  l'amende, 
ouàlexiUïW). 

28.  Alors  Esdras  s'écria  :  Béni  soit  le  Dieu 
de  nos  pères  qui  a  inspiré  au  roi  le  dessein 
de  relever  la  gloire  du  temple  du  Sei- 
gneur ; 

29.  Et  qui  m'a  fait  trouver  grâce  devant  le 
roi  et  ses  conseillers,  devant  ses  amis  et  les 
grands  de  sa  cour. 

30.  C'est  pourquoi,  étant  assuré  de  la  pro- 
tection du  Seigneur  mon  Dieu,  j'ai  assem- 
blé les  enfants  d'Israël  pour  les  ramener 
avec  moi  à  Jérusalem. 

31.  Voici  (746)  les  noms  des  chefs  de  fa- 
mille qui  sont  revenus  avec  moi  de  Baby- 
lone,  sous  le  règne  d'Artaxerxès. 

32.  Des  enfants  de  Phares  ÇlVt) ,  Gerso- 
mus; des  enfants  de  Siemarith,  Amenus; 
des  enfants  de  David,  Acchus,  fils  de  Sce- 
cilia : 

33.  Des  enfants  de  Phares  (7M),  ZacbariaSt  . 
et  avec  lui  cent  cinquante  hommes  : 

3&.  Des  enfants  de  Moabilionis  (7M),  Za- 
réi  (750), et  avec  lui  deux  centcioquante  (751) 
hommes  : 

35.  Des  enfants  de  Zachuès  (752),  Jécho- 

Séchénias*,,  Des  enfants  de  Pharos,  Zacharias,ett,  ; 
ainsi  £sdr.,  ibid.,  dans  Tliébreu.  Le  nom  du  des- 
cendant de  Sécliénias  est  omis,  soit  par  Tauteur 
soit  par  les  copistes.] 

(749)  [C'est-à-dire  Phahaih-Moab;  il  parait  que 
ce  nom,  autrement  défiguré  au  cb.  v,  li,  a  été 
confondu  ici  avec  VElioénat  d'Ësdras,  et  que  de  là 
est  résulté  Moabilionis.  U  y  a  dai:s  /  Esdras,  vni, 
A;  Des  enfants  de  Phahath-Moab,  Elioénai,  fUs  de 
Zarihé,  et  avec  lui  deux  cents  hommes.  Dans  la  Bible 
donnée  par  M.  Glaire  (Paris,  Saiiilin,  4835),  on  lit^ 
sur  /  Esdras,  n,  6  :  iPhahath-Moab  n'est  point  ici 
un  nom  de  pays,  comme  quelques-uns  Tout  cru, 
mais  le  nom  d  un  chef  des  Israélites.!  C'est  ce  que 
prouve  en  effet  le  livre  de  Néhémie,  x,  14;  et  ce- 
pendant, quelques  pages  nlus  loin,  dans  la  même 
Bible,  dans  le  même  livre  Nebem.  vni,  4,  le  nom 
de  Phahatli'Moab  est  pris  pour  un  nom  de  pays  : 
<  Des  entants  du  p^ys  de  Phahalh^Moab.  >  C  est 
ainsi  qu'en  France  on  commente  aujourdbui  la  Bi- 
blel  Mais  je  m'aperçois  que  D.  Calmet,  dans  son 
Dictionaire,  était  un  de  ceux  oui  croyaient  que 
Phahath'Moab  était  un  nom  de  lien  ;  il  dit  même 
où  ce  lieu  était  situé  :  Dans  la  terre  des  Moabiles. 
Que  de  recherches  il  a  fallu  faire  pour  trouver  celai] 


(750)  Voy.  la  note  précédente. 

(751)  -      - 


Voy.  la  même  note. 
(75i)  [Ce  Zachuès  n*est-il  pas  le  même  a  le  ae 
Choraba  Demu  du  ch.  v,  12,  ou  le  grec  lit  Zaikuà 
el  l'hébreu  Zathua?  Ce  nom  manque  ici  dansHié 
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nias  (7531,  fils  Zecbolé(75fc),  et  avec  lui  deux 
cent  cinquante  (755)  hommes  : 

36.  Des  enfants  de  Sala ,  Maasias,  fils  de 
Gotholias  (756);  et  arec  lui  soixante-dix 
hommes  : 

37.  Des  enfants  de  Saphatias  (757)»  Za- 
rîas  (758),  fils  de  Michel  ;  et  avec  lui  quatre- 
vingts  hommes  : 

38.  Des  enfants  de  Job,  Abdias ,  fils  de 
Jeheli  ;  et  avec  lui  deux  cent  douze  hom* 
mes  (759)  : 

39.  Des  enfants  de  Banias ,  Salimoth ,  fils 
de  Josaphia  (760)  ;  et  avec  lui  cent  soixante 
hommes  : 

ko.  Des  enfants  de  Béer,  Zacharias,  fils  de 
Bébei;  et  avec  lui  delix  cent  huit  hom- 
mes (761) : 

41.  Des  enfants  d'Ezead ,  Jean  (762),  fils 
d'Eccetan  ;  et  avec  lui  cent  dix  hommes  : 

42.  Des  enfants  d'Adonicam  (763),  qui  sont 
les  derniers  et  dont  voici  les  noms  :  Ëlipha^ 
lam,  fils  de  Gebel  et  Semeïas  ;  et  avec  lui 
soixante-dix  hommes  (764). 

43.  Je  les  assemblai  près  du  fleuve 
Thia  (765),  où  nous  campâmes  pendant  trois 


jours.  Je  fis  ensuite  la  revue  de  cette  mul- 
titude : 

44.  Et  n*y  ayant  trouve  aucun  des  fils  de^ 
prêtres,  ni  des  lévites, 

45.  je  choisis  Ëléazar,  (766),  Eccélon  (761), 
Masman,  Maloban  (768),  Enaathan  (769),  Sa- 
roéa  (770),  Joribum(771),  Natham.  Knvagam 
(772),  Zacharias  et  Hosolanum  (773),  tous 
gens  distingués  et  très-habiles. 

46.  Je  les  envoyai  vers  Loddéum  (774),qui 
était  premier  garde  du  trésor. 

47.  Et  je  les  chargeai  de  lui  dire,  à  lui,  à 
ses  frères  et  aux  autres  gardes  du  trésor,  de 
nous  envoyer  ceux  qui  étaient  destinés  à 
exercer  les  fonctions  du  sacerdoce  dans  le 
temple  du  Seigneur. 

48.  Et  comme  la  main  favorable  de  notre 
Dieu  était  sur  nous,  ils  nous  amenèrent  des 
hommes  remplis  de  sagesse  d'entre  les  en- 
fants de  Moholi,  fils  de  Lévi,  fils  d'Israël,  et 
Sarabia  (775),  avec  ses  fils  et  ses  frères,  qui 
faisaient  .en  tout  dix-huit  personnes  ; 

49.  Des  enfants  de  Chanania  (776),  Asbia 
(777),  et  Amin,  avec  leurs  enfants,  qui  étaient 
au  nombre  de  vingt  personnes  ; 


breu  et  dans  la  Yalgate;  mais  H  est  dans  les 
Septanie  et  dans  Tarabe,  où  on  lit  :  Dei  enfanu  dé 
Zathoé ,  Séchéniaê ,  fiU  d'EzéchUl  (selon  les  Sep- 
tante etla  Vulgate, mais, selon rbéoreu,  de iacAo^ 
*f«/).J 

(753)  Autr.  :  Séckéniat.  Voy,  note  précédente. 

(754)  Autr.:  Ezéchiel^  où  plutôt  Jéchéziel.  Fof . 
la  même  note. 

(755)  Esdrai  dit  trok  cenU, 

(756)  [/  Etdrai  dit,  vni,  7  :  Dei  enfants  d'Alam. 
liai  fiU  d'Ath^Uas.  Au  lieu  d*A/am,  il  dit,  ii,  7,  31, 
Ei'-m,  Notre  auteur,  ch.  v,  12,  a  Demu;  ici,  Alam 
est  devenu  Sala;  /«ai,  Maatiai^  et  AtkaUae^  Gotho» 
iioêj  par  le  cbangeuent  de  quelques-unes  des 
voyelles.) 

(757)  [Omis  ci-dessus,  ch.  v,  4;  il  est  dans  le 
grec.  Votf.  les  notes  sur  ce  verset.] 

(758)  Autr.:  Zébédia.Soy.  I  Edrat,  vin,  8. 

(759)  £<</ra«,t6ûi.,9,porte  :  DeeenfanU  de  Joab« 
Obedia,  fiis  ifeJahieU  ei  avec  lui  deux  cent  dix-buit 
hommes. 

(760)  [Le  nom  de  Banias  manque  Ici  dans  la  Yul- 
gate,  qui  a,  verset  10:  Des  enfants  de..^  Sélomitb, 
ils  de  iosphias.  Les  Septante  ont  :  Des  enfants  de 
baani  (ou  Bani  ou  Bannuit  ch.  ii,  10),  Sélomith^ 
Aisée  JospMas.] 

(761)  [Béer  est  le  même  que  Bibeeh^  v,  13.  Ici 
la  vulgate  lit  :  Des  enfants  de  Bébai,  Zacharias  /Us 
de  Bébaî,  et  avec  lui  vingt-huit  hommes.  Ces  deui 
Bébai  sont  sans  doute  différents  ;  je  prends  le  der- 
nier pour  un  des  descendants  du  premier.] 

(7rii)  /  Esdras.  vni,  12  :  Des  enfants  d'A^jr^^^, 
Jo/itfiiait... 

(763)  Supra^  ch.  v,  14  et  note. 

(764)  Esdras^  id.,  13:  Eliphéleth,  Jéhiel,  Samaiae, 
et  avec  eux  soixante  hommes.  Il  ajoute  :  Des  enfants 
de  Bégui  (ou  Bé^ai^  ch.  ti,  14,  à  la  place  duquel 
ont  voit  ioroas^  ci-dessus,  ch.  v,  14),  JJihax  et  Za- 
ehur^  et  avec  eux  soixante-dix  hommes.  11  est  évident 
que  ce  troisième  livre  d*£sdras  tel  que  nous  Tavons 
n'estpas  tel  qu'iléuit  primitivement;  cen*estqu'une 
copie  de  Toriginal  faite  par  uu  homme  peu  instruit 
et  très-inattentif.  Ici  comme  ailleurs  le  lexte  pour- 
rait être  rétabli  ^  Taide  du  i"  litre  d'Esdras. 

(765)  Autr.  :  Sur  le  bord  du  fleuve  TheraXe  mot 
Thsa  ou  Thera  est  mis  ici  pour  Alravaqu*ou  lit  dans 
Esdras^  vi|i,  15,  %i  et  51  ;  mais  dans  le  premier  de 


ces  versets,  auquel  celui  que  nous  annotons  est 
parallèle,  Thistorien  sacré  parle  d*un  Heuu  qu*il 
ne  nomme  pas  et  d*un  lieu  ou  d'ane  ville  qu*il  ap- 
pelle Ahava  ;  il  dit  :  Ad  fluvium  qui  deeurrit  ad 
Ahava,  passage  que  H.  Glaire  traduit  ainsi  :  Près 
du  fleuve  qui  coule  vers  celui  d*Ahava.  Il  adopte 
donc  1  opinion  de  cftux  qui  ont  cru  que  le  texte  parfo 
ici  de  deux  fleuves  ;  opinion  destituée  de  la  moindre 
probabilité ,  et  qui  disparaît  devant  le  sentiment 
très-vraisemblable  qui  y  voit  et  uu  fleuve  et  un 
lieu  ou  une  ville. «ilAflva,  Avaou  Avah«ditM.  Barbie 
du  Bocage,  est  un  lieu  où  Esdras  réunit  les  familles 
Juives....  On  a  supposé,  continue-t-il,  que  ce  nom 
devait  s*appliquer  exclusivement  à  une  rivière  de 
TAssyrie  ou  à  uu  canal  qui  aurait  uni  le  Tigre  à 
rËuphrate  :  sans  doute  Pauleur  sacré,  Esdras,  sa  t 
ch.  VIII,  versets  21  et  31,  donne  cette  dcnominadoa 
à  une  rivière  qui  se  jetait  dans  le  Tigre;  mais,  au 
verset  15  du  même  chapitre,  il  Tattribue  aussi  à 
une  localité^  soit  ville,  soit  contrée,  située  sur  h 
rivière  ou  le  fleuve  du  même  nom.  L^existence  de 
ce  lieu  se  trouve  conllrmée  au  ch.  xvii,  verset  14, 
du  livr.  IV  des  Rois,  par  la  mention  du  nomd'Avuii 
parmi  ceux  des  villes  d'où  furent  tirés  les  babitaots 
que  Salmanasar' transféra  en  Samairie  k  là  place 
des  Israélites,  car  Avah  et  Ahava  paraissent  inoeuti- 
ques.  La  position  d*Abava  est  au  reste  difficile  à 
iixer  ;  cependant  ce  lieu,  ville  ou  contrée,  devait  sa 
trouver  en  Assyrie.  On  Fa  reculé  jusque  dans  la 
Bactriaiie,  où  Ptolémée  cite  un  peuple  qu^ii  nounna 
Avadiiœ.  i  Voyez  le  verset  6,  note  736.] 
(76b)  Aut.  :  Eliéser.  vers.  16  é'Esdr.f  /,  viu. 

(767)  Autr.  :  Ariel. 

(768)  Ges  deux-ci  ne  se  trouvent  point  dans£sdrai. 

(769)  Autr.  :  Elnattian. 

(770)  Autr.  :  Semeia,  ibid. 

(771)  Autr.:  Jarib^  ou  Joarib. 

(77â)  Esdras  ne  fait  poini  mention  de  celui-ci. 

(773)  Autr.  :  Mosoltam.  Ou  a  omis  ici  uu  second 
EInatban. 

(774)  Autr.  :  VersEddo;  ainsi  Esdr.^  /,  viii,  17. 
(773)  Litt.:  Sebebian.  Le  grec  porte  Asebebian; 

mais  dans  la  version  on  a  suivi  Esdr.f  /,  vtii,  18. 

(776)  Il  n*est  point  mention  de  celui-ci  dans  Etdr.t 
non  plus  que  d'Amir,  mais  d*lsaie,  des  enfants  da 
Mérari,  vers.  19,  qui  sont  omis  id. 

(777)  Autr.  :  Uasabia.  Voy.  ci-après  vers* 

4» 


861 


PART.  I.  '—  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  ESDRAS»  IIL 


M.  El  deax  cent  Tingt  de  eeux  que  David 
et  les  princes  avaient  établis  dans  le  temple 
(778)  pour  serrir  les  lévites  (779).  Tous  leurs 
noms  étaient  écrits  dans  les  registres  (780). 

51.  Après  cela  (781),  j'ordonnai  un  jeûne 
aux  eniants  d'Iiraët  en  Thooneur  du  Sei- 
gneur,  afin  qu'il  nous  conduisit  heureuse- 
ment dans  notre  voyage  ;  nous»  tous  ceux  de 
notre  suite,  nos  enfants  et  nos  bestiaux  ; 
qu'il  nous  défendit  contre  tous  les  pièges 
(782); 

52.  Car  j'eus  honte  de  demander  au  roi 
une  escorte  de  gens  de  pied  et  de  cheval 
(tour  nous  mettre  à  couvert  des  insultes  do 
nos  ennemis  (783), 

53.  Parce  que  nous  lui  avions  dit  que  no- 
tre Dieu  accordait  toujours  sa  protection  à 
ceux  oui  le  cherchaient  sincèrement. 

ik.  Ensuite  nous  offrîmes  nos  prières  au 
Seigneur  qui  nous  a  été  favorable,  et  qui 
nous  a  fait  ressentir  les  effets  de  sa  protec- 
tion. 

55.  Je  choisis  ensuite  douze  hommes 
d'entre  les  chefs  des  familles  et  d'entre  les 
prêtres,  savoir  :  Sédébias,  Asanna  (78it),  et 
dix  autres, 

56.  Et  je  pesai  eu  leur  présence  l'or,  l'ar- 
gent, et  les  vases  sacrés  de  la  maison  de  no- 
Ire  Dieu,  que  le  roi,  les  çrands  et  les  prin- 
ces de  sa  cour,  et  tous  Tes  enfants  d'Israël 
avaient  offerts  au  Seigneur. 

57.  Je  leur  mis  donc  entre  les  mains  cent 
cinquante  (783)  talents  d'ai^ent,  des  vases 
d*argent  du  poids  de  cent  talents  ;  cent  ta- 
lents d'or, 

58.  Vingt-sept  vases  d'or,  et  douze  d'un 
airain  (786)  aussi  un  et  aussi  brillant  que 
l'or. 

59.  Et  je  leur  dis  :  Vous  êtes  les  minis- 
ires sacres  du  Seigneur  ;  ces  vases  sont  aussi 
consacrés  à  son  culte,  et  cet  or  et  cet  argent 
ont  été  offerts  au  Dieu  de  nos  pères, 

60.  Gardez  donc  et  dépôt  avec  grand  soin, 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  de  retour  de  Jé- 
rusalem (787)  et  que  vous  l'ayez  remis  aux 
aociens  du  oeuple,  aux  prêtres,  aux  lévites 


et  aux  cbefi  de  fiimilles,  pour  tira  conservé 

dans  le  trésor  du  temple. 

61.  Les  prètries  et  les  lévites,  avant  reçu 
cet  or  et  cet  argent  pour  le  porter  a  Jérusa-* 
lem  dans  la  maison  de  notre  Dien, 

62.  Nous  partîmes  du  fleuve  Thia  (788),  le 
douzième  du  premier  mois  (789),  continuant 
notre  marche  jusqu'à  Jérusalem. 

63.  Y  étant  enfin  arrivés,  nous  laissâmes 

Ksser  trois  jours,  et  le  quatrième  Tor  et 
rgent  furent  portés  à  la  maison  de  notre 
Dieu,  parMarimoth,  fils  de  Jori  (790),  prêtre  : 
6b.  11  était  accompagné  d'Kléazar,  fils  de 
Phinées,  de  Josadus,  fils  de  Jésu  (791)  et  de 
Médias,  fils  de  Banni  (792),  le  lévite  ; 

65.  Et  on  écrivit  sur-le-champ  ce  que  pen- 
sait chaque  chose. 

66.  Alors  ceux  qui  étaient  revenus  de 
captivité  offrirent  les  sacrifices  au  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël,   savoir  :  douze  taureaux 

r^our  tout  le  peuple,  quatre-vingt-six  bé- 
iers, 

67.  Soixante-douze  agneaux  (793),  douze 
boucs  pour  le  péché,  et  douze  génisses  pour 
le  salut;  et  le  tout  fut  offert  ea  sacrifice  au 
Seigneur. 

68.  Ensuite  ils  présentèrent  les  ordres  du 
roi  aux  gouverneurs  et  aux  satrapes  de  Cé- 
lésyrie  et  de  Phénicie  (794)  :  et  depuis  ce 
temps-là  ils  respectèrent  le  peuple  d'Israël 
et  le  temple  du  Seigneur. 

69.  Et  (795)  après  que  cela  fut  fait,  les 
chefs  des  tribus  me  vinrent  trouver  et  me 
dirent  :  Le  peuple  d'Israël,  ses  chefs,  les 
prêtres  et  les  lévites,  ne  se  sont  point  sé- 
parés 

70.  Des  abominations  des  étrangers  et  des 
nations  de  la  terre  ;  des  Chananéens,  des 
Hétbéens,  des  Phéréséens,  des  Jébuséens, 
des  Moabites,  des  Egyptiens  et  des  Idu- 
méens  ; 

71.  Car  ils  ont  pris  de  leurs  filles  et  les 
ont  épousées  ;  ils  ont  aussi  donné  de  ces 
filles  à  leurs  fils,  ils  ont  mêlé  la  race  sainte 
avec  les  nations  4a  la  terre,  et  les  princes  et 
les  grands  d'Israël  ont  commis  eux-mêmes 


Î77S)  Ce  sont  ceux  qui  sont  appelés  Natbioéeos. 
Mr.,  vni,  20.  V09.  ci-dessus  vers.  35. 

(779)  On  a  suivi  le  sens  d*E$dr.  I,  vin,  20. 

(780)  [E$dr.^  tèfd.,  dit  :  Touiet  ee$  tpertonnet 

éiaieni  nommées  par  leurs  noms Où,  si  ce  n*est 

dans  les  registres?] 

(781^  [Luiit  sur  le  bord  du  fleuve  Ahava^  dît  lEsdr. 
T111,  21 .  Voy.  le  vers.  45,  noie  7G5.] 

(782)  La  Bible  de  Sacy  ajoute  eu  forme  d*expti- 
calion  :  Qu'on  nous  préparait;  c*e6t  une  mauvaise 
el  fausse  explication.  Ces  pièges  étaient  préparés, 
nou  contre  les  Juifs  en  particulier,  mais  contre  tous 
les  voyageurs,  par  ces  tribus  qui,  alors  comme  au- 
jourd*tiui,  vivaient  de  rapines  et  de  vols  à  main 
année.  Vof/,  la  note  suivante.] 

(783)  [/  iLsdr. viii,22,  dit:  Qui  defenderent  nos  ab  ini- 
mieo^  ce  que  la  Bible  de  M.  Glaire  traduit  par  :  Pour 
mnu  défendre  de  nos  en  n^mû, corn  me  s'il  s'agissait  des 
ennemis  particuliers  de  ces  captifs  retournant  dans 
leur  pairie.  Notre  auteur  Ta  entendu  de  même  ;  mais 
cen*etl  pas  cequ*a  voulu  dire  Tbistorien  sacré  :  il 
parie  de  Cennemi  commun  qui  a  toujours  couvert  les 
chemins  dans  TOrient,  et  qui  a  toujours  «ttaqué  les 
caravaiiei.j 


(784)  Autr.  :  Sarabiasy  Hasabias;  ainsi  /  Esdr.  viii, 
24.  Voy,  ci-dessus  vers.  48  et  49. 
(785^  Âutr.:  Six  eentcittquanîe;  ainsi  /  Esdr,^  26. 

(786)  Autr.  :  Vingt  lasses  d^or  pesant  mille  dro' 
chmes.et  deux  vous  d'un  airain^  etc.;  ainsi  i  Esdr,^ 
27. 

(787)  Autr.  :  Jusqu'à  ce  que  vous  le  rendiet  dans 
le  même  poids  à  Jérusalem  aux  princes^  etc.  Esdr,, 
ibid.,  29. 

(788)  Autr.:  Ahava,  Voy.  vers.  43,  et  note. 

(789)  Voyez  vers.  6,  note  736. 

(790)  Autt.  :  Mérémolhf  fils  d^Vrie;  ainsi  Esdr.^ 
ibid.,  33. 

('791)  Autr.  :  Josabed^  fils  de  Josué;  ainsi  Esdr., 
ibid. 

(792)  Autr.  :  Noadala,  fils  de  Bennot;  ainsi 
£idr.,  td. 

(793)  Autr.  :  Douze  veaux quatre-vingt^seiu 

béliers soixanie-dix-sept  agneaux;  ainsi  Esdr,, 

ihid.,  35. 

(794)  Autr.  :  Aux  gouverneurs  des  pays  au  delà  du 
fleuve  ;  ainsi  Esdr.,  ibid.,  vers.  36. 

(795)  Ceci,  jusqu'au  verset  91  y  compris,  est  ex 
irait  et  copié  sur  le  J*'  /io.  d*Esdr.  a,  i'-lSL 
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ealle  iniquité  dè$  le  commencement  de  la 
captivité. 

72.  Lorsque  ie  les  eus  entendus  parler  de 
la  sorte,  je  déchirai  mon  manteau  (796)  et 
ma  tunique  (797),  je  m'arrachai  les  cheveux 
de  la  tète  et  les  poils  de  la  barbe,  et  je  m*as- 
sis  tout  abattu  de  tristesse  (798). 

73.  Alors  tous  ceux  qui  furent  touchés 
des  paroles  du  Dieu  d'Israël,  s'assemblèrent 
autour  de  moi  pendant  que  je  pleurais  sur 
ce  Yiolement  de  la  loi  ;  et  dans  la  profonde 
tristesse  où  j'étais,  je  de.neurai  assis  jus* 
qu'au  sacrifice  du  soir  (799). 

7<h.  Puis  me  levant  du  jeûne  (800),  et  ayant 
mon  manteau  et  ma  tuniaue  déchirés  (801), 
je  me  mis  h  genoux  et  j'étendis  mes  mains 
vers  le  Seigneur , 

75.  et  je  lui  dis  :  Mdn  Dieu,  je  suis  dans 
la  confusion,  et  j'ai  honte  «le^leverles  yeux 
devant  vous, 

76.  parce  que  nos  péchés  se  sont  élevés 
par-dessus  nos  tètes,  que  nos  iniquités  sont 
montées  jusqu'au  ciel, 

77.  Et  que  depuis  le  temps  de  nos  pères 
Jusqu'à  ce  jour  nous  n'avons  point  cessé  de 
TOUS  offenser. 

78.  C'est  pour  cela  que  nous  avons  été  li- 
Très,  nous,  nos  frères  et  nos  prêtres,  entre 
les  mains  des  rois  étrangers,  et  que  nous 
avons  été  abandonnés,  comme  nous  le  som- 
mes encore  aujourd'hui,  à  l'épée,  à  la  servi- 
tude, nu  pillage  et  à  la  confusion. 

79.  Et  maintenant,  Soigneur,  combien  est 
grande  la  miséricorde  que  vous  nous  faites 
de  nous  avoir  laissés,  nous  qui  sommes  les 
rojetons  de  votre  peuple;  de  nous  avoir 
donné  un  établissement  dans  le  lieu  saint; 

80.  d*avoir  relevé  la  gloire  et  Téclat  de  ro* 
tre  maison  sainte,  et  de  nous  avoir  nourris 
pendant  tout  le  temps  de  notre  esclavage. 

81.  Car  notre  Dieu  ne  nous  a  uoint  aban* 
donnés  pendant  que  nous  avons  été  dans  une 
terre  étrangère;  mais  il  nous  a  fait  trouver 
grAce  devant  les  rois  de  Perse,  et  leur  a  ins- 

!)iré  de  nous  donner  les  choses  nécessaires 
i  la  vie  ; 

82.  de  relever  le  temple,  de  rétablir  Sion, 
qui  avait  été  longtemps  déserte  et  abandon- 
née, et  de  nous  rétablir  enfin  dans  Jérusalem 
et  dans  tout  le  pays  de- Juda. 

(796)  LiU.  :  Mon  vêtement.  On  a  suivi  dans  la 
version  le  texte  de  la  Vulgale  du  !•'  tiv,d'Eidr,  ix,  5. 

(797)  Lilt.:  Ma  tunique  sacrée  ;  c^esi-k-élre  la  robe 
sacerdotale  dont  les  prêtres  étaient  ordinairement 
revêtus.  Il  est  dit  liv.  i  £s</r.  vu,  qu*Esdras  était 
prêtre;  ce  même  ïivre,  ix,  3,  porte  seulement  ma 
tunique. 

(798)  Ces  marques  de  douleur  sont  Tréquentes  dans 
TEcriiure,  et  encore  en  usage  parmi  les  Juifs. 

(799)  On  offrait  toui  tes  jours  un  noioeausie  te  ma» 
fin  et  un  autre  te  soir  (Exode  xxix,  59).  11  8*agit  ici 
de  celui  du  soir.  Josèpbe  dit  {Antiq,^  l.  xiv,  c.  7) 

3a*il  se  faisait  à  Theure  de  None.  Le  mot  liébreu 
e  VExêde^  xxix,41,  insinue  que  c*était  vers  le  cou- 
cher du  soleil. 

(800)  Ceci  prouve  que  les  Juifs  prolongeaient  leurs 
Jeûnes  jusqu  au  soleil  couché.  Encore  maintenant. 

(801)  ILa  Bible  de  M.  Glaire  traduit  :  Mes  tâni- 
que$  déchirées^  quoiqu'il  ne  soit  question  que  d*tine 
Ionique,  tuniea,  dans  i  Swdras,  ix,  6,  comme  ici.] 

(Ubi)  Dent.  VII.  5.  .         ^ 


83.  Et  maintenant,  à  mon  Dieu,  que  dirons 
nous  après  tant  de  grâces  T  Car  nous  avoiii 
violé  les  commandements  que  vous  noos 
aviez  domiés  par  les  prophètes  vos  servi- 
teurs, 

8k.  en  nous  disant  :  La  terre  que  vous  al- 
lez  posséder  comme  votre  héritage  est  une 
terre  impure,  comme  Tout  été  celles  de  tous 
les  autres  peuples,  et  elle  est  remplie  des 
ordures  et  des  abominations  dont  ils  Font 
couverte  depuis  une  extrémité  jusqu  à  l'au- 
tre. 

85.  C'est  pourquoi  (802)  ne  donnez  point 
Yos  filles  à  leurs  fils  ;  ne  prenez  point  leurs 
filles  pour  les  faire  épouser  à  vos  fils, 

86.  Et  n'ayez  jamais  la  paix  avec  eux,  afin 
que,  devenant  puissants,  vous  mangiez  en 
repos  les  biens  de  cette  terre,  et  qu*après 
vous  vos  enfants  en  héritent  et  en  jouissenl 
pour  jamais. 

87.  Tous  ces  maux  nous  sont  arrivés  à 
cause  de  la  malignité  de  nos  œuvres  et  de 
Ténormité  de  nos  péchés. 

88.  Vous  nous  aviez  rendu  notre  première 
splendeur  (803); et  nous  avons  de  nouveau 
transgresse  votre  loi ,  en  prenant  part  à 
toutes  les  abominations  des  nations  étran- 
gères. 

89.  Vous  mettrez- vous  donc  en  colère  con- 
tre nous,  jusqu'à  exterminer  entièremeat 
votre  peuple  (80k)? 

90.  Seigneur  Dieu  d'Israël,  vous  êtes  véri- 
table dans  vos  promesses,  nous  sommes  au- 
jourd'hui les  seuls  restes  véritables  de  la 
nation  choisie  (805). 

91.  Vous  nous  voyez  abattus  en  votre  pré- 
sence dans  la  vue' de  nos  iniquités  :  car, 
après  ces  excès,  nous  ne  pouvons  plus  sub- 
sister devant  votre  face. 

92.  Lorsqu'Esdras  (806)  priait  de  cette 
sorte,  qu'il  implorait  la  miséricorde  de  Bleu, 

Ju'il  répandait  des  larmes,  et  qu'il  était 
tendu  par  terre  devant  le  temple,  une 
grande  multitude  d'hommes,  de  femmes,  de 

teunes  garçons  et  de  jeunes  filles,  s'assem- 
lia  autour  de  lui  ;  et  tous  ensemble  ils  pleu- 
rèrent amèrement. 

93.  Alors  Jécbonias,  fils  de  Jéhéli  (807),é1e- 
vant  sa  voix  dit  à  Esdras  (808)  :  Nous  avon^i 
violé  la  loi  de  notre  Dieu,  nous  avons  épousé 

(803)  Litt.  :  Vous  nous  aviez  donné  une  telle  ra- 
eine:  c*est-à-dire  un  ferme  éiablî^seroeiit.— Foy.  la 
note  sur  le  vers,  suivant. 

(804)  Litt.  :  Jusqu'à  ce  QfCil  ne  reste  de  nous  et  dt 
notre  nom  ni  vestige  ni  racine. 

(805)  C'est-à-dire  que  ce  qui  restait  alors  (Is- 
raélites vérifiait  les  prophéties,  par  lesquelles  le 
Seigneur  avait  assuré  dans  sa  colère  même  aue, 
ouoiqiril  eût  résolu  de  punir  son  peuple,  cependant 
il  ne  le  détruirait  pas  entièreineut.  —  voy.  Jere«. 
V,  18,  et  XXIV,  6. 

(806)»  Ce  qui  est  dit,  diipuis  ici  iusqa*à  la  fin  di 
chapitre,  est  extrait  et  copié  sur  lEsdr»  x,  1-5. 

(807)  Autr.  :  Séchéniaê,  (ils  de  Jéhiel;  ainsi  Esdr., 
ibid.^  verset  ^,  qui  ajoute  ;  l'un  des  enfants  d*Elam; 
ce  qui  fait  croire  qu*il  était  de  ceux  de  la  famille 
d*Elani,  qui  étaient  venus  avec  Èsdras,  et  dont  œ 
prêtre  historien  parle  au  chap.  vm,  7,  auquel  le  vm» 
d6,  ci -dessus  est  parallèle. 

(808)  Séchénias  parle  ici  ao  nom  des  coopabies, 
laus  Tétre  lui-niAine;  son  nom  ue  se  trouve  Rfis  daui 
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des  femmes  parmi  les  nations  étrangère.^. 
M.  Et  maintenant  vous  avez  l'autorité  sur 
tout  le  peuple  d'IsraêU  jurons  tous  par  le 
Seigneur  que  nous  chasserons  toutes  ces 
femmes  et  tous  ceui  qui  en  sont  nés. 

95.  Levez*vous  donc  et  lisez  au  peuple  la 
loi  du  Seigneur,  comme  nos  pères  nous 
l'ont  ordonné. 

96.  Car  c'est  à  vous  à  le  faire  r  agissez 
donc  avec  force  et  nous  Vous  y  aiderons. 

97.  Alors  Esdras  se  leva  et  obligea  les  prin- 
ces des  prêtres,  les  lévites  et  tout  le  peuple 
d'Israël,  de  lui  promettre  avec  serment  gu  ils 
feraient  ce  qu'ils  venaient  de  dire,  et  ils  le 
lai  jurèrent  (809). 

CHAPITRE  IX. 

On  choiêe  les  femmes  étrangères  et  les  enfants 
qui  en  étaient  nés.  Dénombrement  des  prê- 
tres et  des  lévites  qui  avaient  contracté  de 
ces  mariages.  Esdras  lit  la  lot  du  Seigneur 
en  présence  du  peuple^  et  leur  ordonne  en- 
suite  de  se  retirer  chacun  en  leur  maison, 
et  d'y  passer  le  reste  du  jour  dans  la  joie. 

1.  Esdras  (810),  s'étant  levé  de  devant  le 

Iiarris  du  temple*  s'en  alla  à  la  chambre  de 
oiiathas,  fils  de  Nasab  (811). 

ti.  Et  dans  l'accablement  où  le  jetaient  les 
péctjés  du  peuple,  il  y  resta  quelques  jours 
sans  prendre  la  moindre  nourriture  de  pain 
ou  d'eau. 

3.  Alors  on  publia  dans  toute  la  Judée  que 
tous  ceux  qui  étaient  revenus  de  captivité 
s'assemblassent  à  Jérusalem  ; 

4  ;que  l'on  confisquerait  les  biens  de  qui- 
conque ne  s'y  rendrait  pas  dans  deux  ou 
trois  jours,  selon  l'ordre  des  anciens  qui 
présidaient,  et  qu'il  serait  même  regardé 
comme  étranger  par  tous  ceux  de  ses  frères 
qui  étaient  revenus  de  la  captivité. 

le  iféiiombremeiit  des  coapablcs.  Infra^  ix,  27,  et 
i  Esdr.  X,  26, 

(800)  Il  est  dit,  Néhémie  viu,  qu*Esdras  leur  lut 
en  elTci  le  livre  de  la  Loi. 

(810)  Ceci,  jusau*au  voraei  15  y  compris,  est  ex- 
Irait  el  copié  suri  Esdr,  x,  6-U. 

(811)  Autr.  :  de  Johanan,  liis  ftEUatih;  ainsi 
Eêdr.,  ibid.^  vers.  G. 

(812)  Appelé  Kasie»^  qui  correspond  eo  partie  à 
noire  mois  de  novembre. 

(815)  Autr.  :  detani  le  temple;  exposé  à  Fair.*-- 
Voff.  le  vers.  11  ci-après. 

(814)  Ils  craignaient  la  juste  peine  que  méritait 
leur  desolniissance  à  la  loi,  par  rapport  à  ralliance 
qu'ils  avaicni  faite  avec  des  femmes  étrangères. 

(815)  A  cause  de  leur  péché  et  des  pluies;  ainsi 
Esdras ^  ibid,^  9. 

(816)  C*est-ii-dire  reconnaissez  voire  désobéis- 
sance et  soumet lez-vous  à  la  loi  que  Dieu  a  donnée. 
—  Koy.  le  verset  suivant. 

(81/)  Reconnaissez  sa  ma^iifieence  dans  les  grands 
Hens  qnll  vient  de  vous  faire.  • 

(818)  Autr.  :  Pendant  le  temps  de  la  pluie;  ainsi 
Esdr.,  ibid.,  15. 

(819)  Ces  mots  :  Stent  prœpositi  multituainis,  ne 
supposent  pas  que  ces  chefs  eussent  commis  les 
mêmes  crimes  ;  mais  qu*on  les  établissait  iuses  de 
ceux  qui  s*en  trouveraient  coupables.  [Voy.  la 
note  suivante.  I 

(810)  [Ces  deux  derniers  versets  sont  tres-oDs- 
cvrSy  et  celui  d*£ft4/rat  /,  x,  ll^auqueliis  sont  parai- 


5.  Ainsi  tous  ceux  de  Juda  et  de  Benjanais 
se  trouvèrent  à  Jérusalem  au  temps  marqué, 
et  ils  y  vinrent  le  vingtième  jour  du  neo* 
vième  mois  (812). 

6.  Et  tout  le  peuple  se  tint  dans  le  parvis 
du  temple  (813),  étant  tout  tremblant  (814)  à 
cause  du  froid  (815)  qu'il  faisait  alors. 

7.  Et  Esdras  se  levant  leur  dit  :  Vous  avet 
commis  l'iniquité  eu  épousant  des  femmes 
étrangères,  el  vous  avez  aiouté  ce  péché  à 
tous  ceux  d'Israël. 

8.  Maintenant  donc  rendez  gloire  au  Sei- 
gneur (816)  le  Dieu  de  nos  pères,  et  louez  sa 
magniflcence  (817). 

9.  Faites  ce  qui  est  agréable  à  ses  yeux, 
en  vous  séparant  des  nations  et  des  femmes 
étrangères. 

10.  Et  tous  répondirent  à  haute  voix  :  Nous 
ferons  ce  que  vous  avez  dit. 

11.  Mais  parce  que  rassemblée  du  peuple 
est  grande,  et  que  pendant  le  temps  ae  Thi- 
ver  (818)  nous  ne  pouvons  demeurer  dehors  ^ 
outre  que  ce  n'est  pas  ici  l'ouvrage  d'un  jour 
ni  de  deux,  puisque  un  grand  nombre  d  en- 
tre nous  sont  coupables  de  ce  péché; 

12.  Que  les  chefs  du  peuple  et  ceux  d'en- 
tre nous  qui  ont  épouse  des  femmes  étran- 
gères se  présentent  (819); 

IS.  Que  les  anciens  et  les  magistrats  vien- 
nent de  tous  les  endroits,  au  jour  qu'on  leur 
marquera,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  détourné 
la  colère  de  notre  Dieu,  que  nous  nous  som- 
mes attirée  par  ce  péché  (820). 

ik.  On  (821)  choisit  donc  pour  cela  Jona- 
thas,  nis  d'Ezeli  (822),  et  Ozias,  tils  de  The- 
cam  (823).  On  leur  donna  encore  pour  les 
aider  fiozoramus,  Lé  vis  et  Sabbathéus  (82%). 

15.  Et  ceux  qui  étaient  revenus  de  cap- 
tivité firent  tout  ce  qui  avait  été  ordonné. 

16.  Alors  Esdras,  prêtre,  choisit  les  prin- 

lèles,  ne  Test  cuére  moins.  Parmi  les  interprètes,  il 
en  est  qui  expliquent  ainsi  ce  verset  :  «  Qu*on  éta- 
blisse d'entre  tout  le  peuple  des  cbers  ^iit  aillent 
dans  toute»  les  villes  faire  la  recherche  des  coupables; 

Î|ue  tous  ceux  d*enlre  nous  qui  oni  épousé  des 
emmes  étrangères  viennent  comparaître  devant  eus 
au  jour  qu'on  leur  marquera  ;  et  que  les  anciens 
magistrats  de  chaque  ville  viennent  avec  eux  potrr 
faire  exécuter  ce  qui  aura  été  ordonné;  enfin  que, 
diaprés  cela,  chacun  fasse  son  devoir,  jusqu'à  ce 
<^ue  nous  ayons  détourné  de  dessus  nous  la  co- 
lère, »  etc.  Ainsi,  d'après  celte  interprétation,  un 
tribunal  devait  être  éiabli  dans  chaque  ville  pour 
«  connaître  du  fait  dont  il  s'agit.  D'autres  interprètes 
pensent  qu'on  ne  proposait  d'établir  qu'un  seul  tri- 
bunal, qui  siégerait  à  Jérusalem  :  c  Qu'on  éUiblis&o 
des  chefs  sur  tout  le  peuple;  que  tous  ceux  d'entre 
nous  qui  ont  épousé  des  femmes  étrangères  vien- 
nent comparaître  devant  eux  à  Jérusalem^  au  jour 
qu'on  leur  marquera,!  etc.  Il  semble  que  cette  der- 
nière interprétation  doive  être  préférée  :  on  était 
dans  rbiver  (vers.  5,  6,  11, 16  et  notes,»,  et  on  ne 
constitua  que  deux  juges  (  vers.  15 }.  Voy.  le 
verset  16.] 

(821)  Ce  qui  est  c<impris  dans  ces  versets  14-25 
est  parallèle  à  /  Eidr.  x,  15-24. 

(822)  Autr.  :  Azalul;  ainsi  Esdr.,  ibid.,  15. 
(823;  Autr.  :  Jaasia,  fils  de  Theeué. 

(824)  Aulr.  :  Mésollam  et  Sébéthai.  Lévites,  ht 
l'adjectif  rendu  dans  notre  texte  par  Lerii,  kt  cqf 
pistes  ont  fait  un  nom  propre  d'bomiAe. 
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«ipaux  chefs  des  familles  (8S5),  selon  leur 
nom,  et  ils  commencèrent  à  faire  leurs  in* 
formations  le  premier  jour  du  dixième 
mois  (826). 

17.  Et  le  dénombrement  de  ceuxoui  avaient 
épousé  des  femmes  étrangères  lut  achevé 
le  premier  jour  du  premier  mois  (827)  de 
Tannée  suivante  (828). 

18.  Entre  les  enfants  des  prêtres  qui  avaient 
épousé  des  femmes  étrangères  ^  on  trouva 
ceui^ci  : 

19.  Des  enfants  de  Jésus  fils  de  Josédec  (]B29) 
€t  des  enfants  de  ses  frères  (830),Maséas  (831), 
Eliozerus,  Joribus,  et  Joadéus. 

.  20.  On  les  obligea  de  chasser  leurs  fem- 
mes, et  d'offrir  un  bélier  pour  Texpiatioo 
de  leur  péché  (832). 

21.  Des  enfants  de  Semmeri  :  Maséas,  Es- 
ses, Jéelech,  Azarias  (833). 

iâ.  Des  enfants  de  Fosere,  Limosias,  His- 
xna^nis,  Nathanaée,  Jussio,  Reddos  et  Thaï- 
sas  (834). 

23.  Des  lévites  :  Jorabdus,  Séméis,  Colnis, 
Calitas,  Factéas,  Colvas  et  Elionas. 

24.  Des  chantres  sacrés  :  Eliasib,  Zacchartt3. 

25.  Des  portiers  ;  Salumus  et  Tolbanes. 

26.  Du  (835)  peuple  d'iraêl  :  Des  enfants 
de  Foro  :  Ozi,  Rémias,  Geddias,  Melchiasi 
Michel,  Eléazar,  Jammebias  et  Rannas. 

27.  Des  enfants  de  Jolaman  :  Chamas,  Za* 
charias,  Jerrélus,  Joddius,  Hérimoth  et  Hé- 
lias. 

28.  Des  enfants  de  Zathoïm  :  Eliadas,  Lia- 
sumus,  Zochias,  Larimolh,  Zabdis  et  Tébé* 
dias. 

29.  Des  enfants  de  Zebès:  Jean,  Amanias, 
Zabdias  et  Emeus. 

30.  Des  enfants  de  Ranni  :  Olamus,  Iffalu- 
chus,  Jeddéus,  Jasub,  Azabus  etiérimoth. 

31.  Des  enfants  d'Abdin  :  Naathus,  Moo- 
'sias,  Caléus,  Raanas,  Maaséas,  Mathathias, 
Beséel,  Ronnus  et  Manassès. 

(825)  Les  mêmes  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  vers. 
45  et  14. 

(826)  Nommé  Thebet  oa  Thevet ,  qui  correspond 
en  partie  à  noire  mois  de  décembre. 

(827)  Du  mois  de  Ni$an,  qui  est  le  premier  de 
Tannée  légale,  et  qui  correspond  en  partie  à  notre 
mois  de  mars. 

(828)  465  avant  Jésus-Christ. 

(829)  [Il  7  a,  dans  la  Vulgate,  /  E$dr.  x,  18  :  De 

Mii  Josue,  fUii  ioiedec La  Bible  de  M.  Glaire 

traduit  :  Ltt  enfants  de  Josué^  Uê  fils  de  Josédec.  Il 
faut  :  Les  enfants  de  Josué^  fils  de  Josédec;  car  le 
mot  filii  u*est  pas  au  nominatif  pluriel,  mais  au  gé- 
nitif sinffulicr,  comme  dans  notre  auteur.  Yoy,  au 
reste  1  Esdr.  ni,  2.] 

(850)  [La  Yulgate  dit  fratres.  11  faut  fralribus, 
comme  on  le  voit  dans  notre  auteur  et  dans  Thé- 
breu.l 

(851)  Autr.  :  Maasia,  Eliezer^  Jarib  et  Godolia. 
Ainsi  i  EsdraSf  Ji.i%. 

(852)  Autr.  :  Pour  leur  ignorance ,  c*e8t-à^ire 
pour  avoir  ignoré  la  dél'eiise  que  Di^^u  leur  en  avait 
faite;  c*était  le  sacrifice  qui  avait  été  ordonné  pour 
le  péché  d'ignorance.  Yoy.  L^vif.  v,  i5. 

(853)  Ces  noms-ci  sont  fort  différents  de  ceux  de 
i  Esdr.^  X,  20,  et  ainsi  de  ceux  des  versets  sui- 
vants, qui  sont  tous  défigurés  par  Terreur  des 
copistes  :  ainsi  ils  ont  mis  Semm<rt  pour  £m« 
IMT,  IfaaÉif  pour  Maasia,  AmNo»  pour  (blÉc. 


82.  Des  enfants  de  Nuaé  :  Nonéas,  Aséas, 
Melchias,  Saméas,  Simon,  Renjamin,  Mal- 
chus  et  Marras. 

33.  Des  enfants  d'Asom  :  Carianéus,  Ma- 
thathias,  Rannus,  Eliphalac,  Manassès  et  Sé- 
méï. 

34.  Des  enfants  de  Ranni  :  Jérémias,  Moa- 
dias,  Abram,  Johel,  Ranéas,  Pélias,  Jonas, 
Marimoth,  Eliasib,  Mathanéus,  Èiiasis, 
Orizas,  Dielus,  Semedius,  Zambris  et  Jo- 
seph. 

35.  Des  enfants  de  Nobéi  :  Idelus,  Matha* 
thias,  Sabadus,  Zéchéda,  Sédémi,  Gesséi  et 
Ranéas. 

36.  Tous  ceux-là  avaient  épousé  desiem- 
mes  étrangères,  et  ils  les  renvoyèrent  atec 
les  enfants  qu'ils  en  avaient  eus''  (836). 

37.  Les  prêtres,  les  lévites,  et  tous  les  en- 
fants d'Israël  établis  en  Judée,  se  rendirent 
de  tous  côtés  à  Jérusalem,  le  premier  jour 
du  septième  mois  (837). 

38.  Et  s'étant  tous  assemblés  dans  la  place 
de  la  porte  sacrée  (838)  qui  est  à  l'orient, 

39.  ils  dirent  à  Êsdras,  prêtre  et  docteur 
(839),  de  leur  apporter  la  loi  que  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël  leur  avait  donnée  par  le  mi- 
nistère de  Moïse  (840). 

40.  Et  le  premier  jour  du  septième  mois, 
le  pontife  Esdras  apporta  la  loi  pour  la  lire 
à  toute  cette  multitude ,  aux  prêtres,  aux 
hommes  et  aux  femmes. 

41.  Et  il  la  lut  au  milieu  de  la  place  {9ki) 
qui  est  vis-à-vis  la  porte  sacrée,  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir,  en  présence  des  booi- 
mes  et  des  femmes,  et  ils  l'écoutèrent  tous 
avec  beaucoup  d'attention. 

42.  Esdras,  prêtre  et  docteur  (842),  monta 
sur  un  tribunal  de  bois  (843),  élevé  a  ce  dci- 
eein  (844). 

43. 11  avait  à  sa  droite,  Mathathias,  Samus 
(845),  Ananias,  Azarias,  Urias,  Ezéchias  et 
Ralsamus  : 

(854)  Les  copistes  ont  mis  Fosere  pour  Phakur, 
Limosias  pour  Elioénal^  Hismaénis  pour  Ismeel^ 
Nathanaé  pour  Nathanael^  Jussio  pour  Josabed, 
Thalsas  pour  Elasa^  et  ainsi  des  autres. 

(835)  Ce  qui  est  compris  dans  les  versets  S6-36 
est  parallèle  à  /  Esdras  x,  25-44,  le  dernier  de  ce 
livre. 

(836)  Ici  finit  le  premier  livre  A'Esdras,  et  ce  qoi 
suit  est  extrait  et  copié  en  partie  sur  le  ch.  vui  de 
Néhémie,  ou  du  //•  Itv.  d'Esdr, 

(S37)  Que  les  Hébreux  appellent  Tisri  ou  Etkâ- 
nim  ;  il  correspond  en  partie  à  notre  mois  de  sep- 
tembre. Gela  eut  lieu  Tan  53  avant  Jésus-Christ. 

(838)  Autr.  :  La  porte  des  eaux,  porte  qui  condui- 
sait du  temple  au  torrent  de  Cédron. 

(839)  Litt.  :  Lecteur.  Y  ou.  le  vers.  42  cl-apres. 
0  Le  ~ 

iérmiome. 


(840)  Le  Pentateuque,  et  principalement  le  /^eu- 


(841)  L*hébrcu  de  Néhémie  dit  devant  la  place. 

(842)  Lkt.  :  Lecteur  de  la  loi;  le  livre  de  Néhémii. 
vui,  4,t)orte  :  Scribe^  c*est  à-dire  docteur  de  Is 
loi. 

(845)  Autr.  :  Sur  un  marchepied  de  bois;  loé- 
breu  de  Néhémie^  ibtd.,  a  sur  une  tour...,  c*est-à- 
dire  sur  une  tribune  ronde  et  élevée. 

(844)  Vov.  IféhémU,  ibid. 

(845)  Auir.  :  &fiieto,  Anta,  Una.HiUmeilUaéê: 
ainsi  Néhémie,  ibid. 


«rr 
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44.  El  à  sa  gauohe,  Faldeus  (846),  Misael, 
Malachias  (847),  Abusthas»  Sabus,  Nabadias 
et  Zacbarias  (848). 

45.  Ësdras  prit  le  livre  de  la  loi  en  pré- 
sence de  toate  cette  multitude  au  milieu  de 
lauuelle  il  présidait  avec  éclat. 

46.  Et  quand  il  eut  cessé  de  lire,  tous  se 
levèrent  et  se  tinrent  debout,  pendant  qu*Es- 
dras  bénissait  le  Seigneur,  le  Dieu  tout- 
puissaut,  le  Dieu  des  armées  (849). 

47.  Tout  le  peuple  ré|M)ndit  :  Ainsi  soit-il. 
Ei  levant  les  mains  en  haut,  ernuite  sVtant 
prosternés  en  terre ,  ils  adorèrent  le  Sei- 
gneurj[850). 

48.  Et  les  lévites,  Jésus,  Banaéus,  Sare- 
bias,  Jaddimus,  Acoubus,  Sabbathéus,  Cali- 
thés,  Azarias,  Joradus,  Ananias  (8511  et  Phi- 
lia.s  lévites  (852). 

49.  Ei  ils  hfaient  la  loi  du  Seigneur  a  tout 
le  peu|iie,  et  la  lui  expliquaient  en  même 
temps  (853). 

50.  Atbarathes  (854)  dit  ensuite  à  Esdras, 
prêtre  et  docteur,  et  aux  lévites  qui  instrui- 
saient le  peuple  : 

(846)  Antr.  :  Phadala. 

(847)  Autr.  :  Meiehia, 

(848)  Autr.  :  ttoëum ,  Hathadana ,  Zachark  êi 

(849)  Ce  verset  explique  les  versets  5  et  6  du  ch. 
VIII  de  Néhémiet  où  il  irest  pas  marqué  clairemeDt 
si  cette  bénédiction  avait  précédé  ou  suivi  cette  lec- 
ture. 

(850)  Quelques  exemplaires  grecs  ont  omis  ici 
ces  dernières  paroles  qu*ils  ont  transposées  et  mises 
à  la  fin  du  verset  suivant;  mais,  dans  ^ilusieurs  au- 
tres et  au  V.  6  du  ch.  viii  de  Néhémte^  elles  sont 
placées  à  la  fin  de  ce  verset. 

(851)  Auu.  :  Banx,  Sérébia^  Jamin,  Àccub,  Sep- 
tkalf  Odia^  Maasia,  CelitUy  Axarias,  Josabed^  Ma- 

\wu  Vov.  fiéhémie^  ibid.^  7. 

(852)  Autr.  :  Phalata,  iéviu. 


51.  Ce  jour  est  consacré  au  Mgneur)  ce* 
pendant  toute  cette  multitude  entendant  les 
paroles  de  la  loi  se  mit  à  pleurer. 

52.  El  Esdras  leur  dit  :  Retournez  cnacun 
cbez  vous,  allez  manger  les  viandes  les  phis 
grasses,  et  boire  les  vins  les  plus  délicieux, 
et  faites-en  part  à  tous  ceux  qui  n'en  ont 
point. 

53.  Ce  jour  (855)  est  consacré  au  Seieneur, 
et  vous  ne  devez  point  le  passer  dans  la  tris- 
tesse; car  le  Seigneur  va  relever  la  gloire 
d'Israël. 

54.  £t  les  lévites  allaient  partout  criant  à 
haute  voix.  :  Ce  jour  est  consacré  au  Sei- 
gneur, ne  le  passez  point  dans  la  tristesse. 

55.  Alors  ils  se  séparèrent  tous  pour  aller 
boire,  manger  et  se  divertir;  et  ils  firent  part 
de  leur  abondance  à  ceux  qui  étaient  dans 
le  besoin;  car  ils  avaient  été  extrêmement 
pénétrés  des  paroles  de  la  loi. 

56.  Et  tous  les  enfants  d'Israël  se  trouvè- 
rent assemblés  à  Jérusalem  pour  y  célébrer 
eeite  féie  (856),  selon  Tordre  au'ils  en  avaient 
reçu  du  Seigneur,  le  Dieu  d  Israël. 

(853)  Autr.  :  FaitaienI  faire  silence  au  peuple  qui 
éiaii  debout  chacun  en  sa  place^  afin  tfu*t7  écoulât  la 
loi.  >-  [Voy.  Néhémie,  ibid.,  7,  8.J 

(854)  Autr.  :  Athersatha,  Le  copiste  8*est  ménris; 
il  a  corrompu  ce  mot,  et  fait  un  nom  propre  de  ee 
qui  notait  qu*un  nom  de  dignité  et  d'otllce.  Ce  mot, 
en  persan,  signifie  gouverneur.  Yoy,  11  Esdr,^  vu, 
65,  et  cette  (qualité  avait  été  donnée  à  Néhéniie, 
par  Ariaxerxes,  roi  de  Perse;  et  c'est  Nébémie 
aue  Ton  a  voulu  marquer  ici  sous  ce  nom.  Vof. 
i  Esdr.^  vni,  9. — [Voy.  aussi  ch.  v,  40.1 

(855)  La  fête  des  Tabernacles,  que  les  Juifs  célé- 
braient le  quinze  du  septièine  mois  de  leur  année. 

Voy.  le  vers.  57  ci-dessus. 

(856)  Litt.  :  Ce  Jour  de  {oie  ;  la  fêle  des  Taber- 
nacles, qui  se  célébrait,  cbez  les  iuirs,  le  quinie  du 
septième  mois.  Yoy.  Néhémie,  vni,  14. 


PRÉFACE  DE  VENGE  SUR  LE  IV  LIVRE  D  ESDRAS. 


Ce  livre  a  été  originairement  écrit  eq  hé- 
breu, et  traduit  ensuite  en  grec;  mais,  de 
ces  deux  textes,  il  ne  nous  reste  aujour- 
d'hui qu'une  version  latine  remplie  de 
fautes  par  la  négligence  des  copistes.  L'au- 
teur est  un  Juif,  qui,  sous  le  nom  d'Esdras, 
a  tâché  de  consoler  ses  frères  dans  l'ex- 
trême désolation  où  ils  furent  réduits  par 
les  Romains,  dans  les  dernières  guerres 
qu'ils  eurent  sous  le  règne  de  TUe  et  de 
Vespasien.  On  ne  peut  pas  douter  que  cet 
ouvrage  ne  soit  en  etfet  d*un  Juif  hébreu  : 
1*  par  les  fréquents  bébraïsmes  qui  nelîon- 
viennent  qu  à  la  langue  hébraïque;  2*  parce 
que  Tauieur  copie  très-souvent  les  paroles 
et  ridiome  des  prophètes  ;  que  les  compa- 
raisons et  les  similitudes  dont  il  se  sert 
sont  entièrement  conformes  au  style  et  au 
génie  des  Bébreux;  3*  que  les  fictions  dont 
cet  auteur  orne  ses  discours  approchent  fort 


de  celles  des  talmudistes  et  des  rabbins  mo- 
dernes. Telles  sont  les  apparitions  fréquentes 
des  anges  Uriel  et  Jérémiel;  tel  est  le  pas« 
sage  miraculeux  de  l'Euphrate;  telle  est  la 
supposition  d'une  création  d'hommes  faite 
tout  à  la  fois  ;  que  les  eaux  n'occupent  que 
la  septième  partie  de  la  terre,  et  ce  qu'il  dit 
de  Behemotti  et  de  Leviathan;  des  trente 
années  que  les  Juifs  furent  sans^  sacrifices 
avant  que  Salomon  eût  bâti  le  temple;  du 
partage  des  années  du  monde  en  douze  âges 
différents,  dont  les  dix  premiers  âges  et 
demi  s'étaient  déjà  écoulés  de  son  temps; 
enfin,  delà  restitution  miraculeuse  des  livres 
de  l'Ecriture,  après  leur  prétendue  perte 
entière. 

On  ne  peut  pas  non  plus  douter  que  cet 
auteur  n'ait  été  chrétien,  puisquef  dans  cet 
ouvrage,  il  parle  clairement  et  nommément 
de  Jésus^Cbrist;  qu'il  le  reconnaît  pour  le 
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Fils  de  Dieu;  qu*il  annonce  sa  venue  et  sa 
luort,  la  conversion  des  gentiU,  la  prédica*- 
tion  des  douze  apAtres  et  rétablissement  de 
I*£glise  ;  qu'il  reconnaît  que  le  péché  d'Adam 
a  corrompu  toute  sa  postérité;  qu*iJ  établit 
la  nécessité  des  secours  de  Dieu,  le  petit 
nombre  des  élus  et  le  grand  nombre  des  ré- 
prouvés, la  résurrection  des  morts  et  le  ju- 
gement dernier;  qu'enfin,  il  emprunte  les 
propres  termes  des  évangélistes,  de  l'apôtre 
saint  Paul,  etsurtoutde  saint  Jean  dans  son 
Apocalypse;  d'où  Ton  doit  conclure  que  l'au- 
teur de  ce  livre,  a  vécu  vers  la  fin  du  i" 
ou  du  moins  au  commencement  du  ii* 
siècle  de  l'Ëglise.  On  croit  mémequll  vivait 
encore,  sous  l'empereur  Domitien,  du  règne 
duquel,  aussi  bien  que  de  ceux  de  ses  pré- 
décesseurs, quelques  interprètes  prétendent 
qu'il  a  parlé  clairement  aux  chap.  xii,  H 
et  suivants.  En  effet,  il  parait,  dès  le  temps 
même  de  saint  Irénée,  de  Clément  d'A- 
leiandrie  et  de  Tertullien,  que  le  livre  de 
cet  auteur  avait  déjà  reçu  quelque  autorité, 
puisque  c'est  sans  doute  sur  la  foi  de  cet 
auteur  que  les  premiers  Pères  de  l'Eglise 
ont  cru  que  le  véritable  Esdras  avait  recou- 
vré les  saintes  Ecritures  qu'ils  prétendaient 
avoir  été  brûlées  et  entièrement  perdues 
dfoïs  lembrasement  de  Jérusalem,  sous  le 
règne  de  Nabuchodonosor. 

Quoique  l'auteur  de  ce  livre  ne  soit  pas  le 
véritable  Esdras,  comme  il  parait  évidem- 
ment par  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire,  et 
qu'il  soit  vrai  qu'il  a  affecté  d'emprunter  ce 
nom  qui  ne  lui  appartient  pas,  qu  il  ait,  à  ce 


dessein,  daté  son  livre  de  la  trentième  année 
de  la  captivité  de  Babylone,  et  au'il  ait 
même  emprunté  le  nom  de  ce  propoète,  on 
ne  doit  pas  absolument  le  regarder  cérame 
un  faussaire  ;  car,  si  l'on  considère  le  génie 
et  le  caractère  de  la  nation  juive,  surtout 
dans  les  derniers  temps,  où  étant  accoutu- 
mée, depuis  longtemps,  au  style  prophé* 
tique,  appliquée  à  suppléer  à  la  cessation 
des  prophéties,  et  dans  l'usage  d'instruire  le 
peuple  sous  Tautorité  des  révélations,  on  ne 
sera  plus  surpris  que  cet  auteur  ait  suivi  cet 
exemple,  en  voulant  s'insinuer  nlus  aisé- 
ment dans  l'esprit  de  ses  frères,  dont  il  dé- 
sirait la  conversion,  et  qu'il  se  soit  conformé 
à  leur  goût,  dans  le  dessein  qu'il  avait  de 
rendre  ces  instructions  plus  emcaces  et  plus 
utiles,  et  de  les  porter  plus  aisément  à  embras* 
ser  la  rclision  de  Jésus-Christ,  et  les  dis- 
poser, par  leurs  bonnes  œuvres  et  par  la  pa- 
tience dans  leurs  maux,  à  profiter  des  nou- 
velles lumières  qu'il  leur  offrait,  afin  d'éviter 
la  colère  de  Dieu  au  dernier  jour  de  ses 
vengeances.  C'est,  en  effet,  tout  le  dessein 
de  cet  ouvrage  qui  est  rempli  de  force,  d'é- 
nergie et  de  belles  instructions.  C'est  ce  qui 
a  déterminé  les  fidèles  à  ne  le  pas  rejeter 
absolument  comme  un  écrit  entièrement 
faux  et  fabuleux ,  mais  à  le  séparer  du  canon 
de  la  Bible,  et  à  l'imprimer  souvent  en  ca- 
ractères différents,  afin  d'avertir  les  fidèles 
de  la  distinction  qu'ils  doivent  mettre  entre 
les  Ecritures  divinement  inspirées  et  les 
écrits  des  simples  particuliers  qui  n'ont  pas 
reçu  la  même  autorité. 


REMARQUES  DE  DOH  CALMET  SUR  LE  I\«  UYRE  D^ESDRAS 


I.  Témoignages  en  faveur  du  quatrlime  litre 

d'Eidras.  — II.  Motife  qui  portent  à  rejeter 

comme  apocryphe  le  quatrième  livre  d'Es- 

dras.  Premier  motif  :  Ce  livre  n*a  jamais 

été  unanimement  reçu  comme  canonique^ 

ni  chez  les  Gréa ,  ni  chez  les  Latins.  — 

III.  Second  Motif  :  Ce    livre  est  rempli 

d'erreurs.  —  IV.  Traits  qui  caractérisent 

fauteur  de  ce  livre^  et  qui  donnent  lieu  de 

croire  que  c'était  un  chrétien  qui  vivait 

dans  le  second  siècle  de  (Eglise. 

I.  Les  sentiments  ont  été  assez  divers  sur 

le  iF'  livre  dC Esdras.  Quelques  textes  de  ce 

livre  ont  été  employés,  et  se  trouvent  encore 

dans  Tofiice  même  de  l'Eglise.  Cette  antienne 

de  l'office  des  martyrs  au  temps  pascal  dans 

l'usage  romain  :  Lux  perpétua  lucebit  sanctis 

tuiê^  Domine^  et  œtemitas  temporum^  parait 

être  prise  de  ce  texte  du  iv*  livre  d'Ësdras  : 

Parati  estote  ad  preemia  regni^  quia  lux  per* 

petua  lucebit  vobis   per   œternitatem  tem^ 

Iunris  (857).  On  doit  dire  la  même  chose  de 
'introït  du  mardi  de  la  semaine  de  la  Pen- 


î 


857)  IVEsdr.iu^. 
m)  IM.,  vers.  36,  37. 
{9S»)  1 V  Eêdr  II,  43. 


tecôte  :  Accipitejucunditatem  gloriœ  vestrŒf 
gratias  agentes  Ueo  qui  vos  ad  ealestia  régna 
vocavit.  Ces  expressions  se  trouvent  dans  ce 
texte  du /F'  livre  d'Esdras  :  Accipiie  jucun- 
ditatem  gloriœ  vestrœ...  commendatum  donum 
accipile^  et  jucundamini  gratias  agentes  et 
qui  vos  ad  eœlestia  régna  vocavit  (85o).  Et  de 
même  dans  Toffice  des  apAtres,  à  la  Gn  d'un 
répons,  on  a  mis  ces  paroles  ;  Modo  eoro- 
nantur^  et  accipiunt  palmam.  Cela  est  pris 
du  JY'  livre  d'Ësdras,  où  on  lit  :  Hi  sunt  qui 
mortcUem  tunicam  deposuerunt^  et  irnmorta' 
lem  sumpserunt,  et  confessi  sunt  nomen  Dei: 
modo  coronantur,  et  accipiunt  palmas  (859). 
EnQn,  dans  l'office  des  morts,  ce  verset  si 
souvent  répété  :  Requiem  œtemam  dona 
eûj  Domine j  et  lux  perpétua  luceat  eu,  est 
imité  du  /F*  livre  ^Esdras,  où  on  lit  :  Rt- 
quiem  œternitatis  dabit  vobis lux  perpé- 
tua lucebit  vobis  (860). 

Saint  Barnabe,  dans  son  épttre  (861),  cite 
ces  paroles  du  /F*  livre  dÉsdras ,  comme 
d'un  livre  inspiré  :  Et  quand  ces  choses  te- 

(860)  Ibid.,  vers.  34,  55. 

(861)  Banab.  Ep.^  c.  xii  :  'OyMtûç  nàki>ê  «|^ 
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roTU^lhê  aceomplieê  ?  Lorsque  h  boU  sera 
abattu  et  relevé  ^  et  lorsque  le  sang  coulera 
du  bois.  Saint  Jean  même,  dans  V Apocalypse 
(862),  semUe  y  bireallasionen  disant  :J*a%  vu 
sous  Pautel  les  âmes  de  ceux  qui  avaient  été 
mis  à  mort..,  qui  criaient  à  haute  voix^  en 
disant  :  Jusqu'à  quand  ^  Seigneur ^  ne  nous 
jugerez-vous  points  et  ne  vengerex-vous  point 
notre  sang?  L'auteur  du  IV'  llivre  d'Esdras 
dil  :  Les  âmes  des  justes  qui  demeurent  dans 
le  lieu  oiê  elles  sont  en  réserve  ne  demandent- 
elles  pas  la  fin  de  ces  choses^  en  disant  :  Jus- 
qu'à guand  espérerai-ie  ainsij  et  Quand  vienr 
ira  te  fruit  de  ma  recompense  ?  Mais  il  y  a 


reconnues. 

Les  anciens  Pères  grecs  et  les  latins  ont 
ciié  ce  /F*  livre  avec  éloge,  et  auelques-uns 
ont  marqué  expressément  que  1  auteur  avait 
parlé  par  rinspiration  de  TEsprit  divin.  Saint 
Ambroise  est  celui  qui  en  a  eu  des  senti- 
flients  plus  avantageux,  et  qui  en  a  parlé 
pJus  souvent.  Dans  son  livre  du  Bien  de  la 
mort  (863),  non-seulement  U  allègue  cet  ou- 
vrage ,  mais  il  dit  qu'il  rapporte  des  témoi- 
gnages des  écrits  d'Ësdras,  pour  montrer 
aux  païens  que  ce  qu'ils  ont  de  bon,  ils  l'ont 
tiré  de  nos  livres.  Et  plus  bas  il  dit  (86b)  que 
saint  Paul  a  suivi  les  sentiments  d'Esdras,  et 
non  ^s  ceux  de  Platon  ;  qu'Esdras  a  parlé 
pnr  rinspiration  du  Sainl-Esprit,  et  que  c'est 
ce  qui  le  relève  au-dessus  des  philosophes, 
H  s  exprime  avec  la  même  force  dans  le  se- 
cond livriB  du  Saint-Esprit  (865),  dans  le  dis- 
cours sur  la  mort  de  son  frère  Satyre  (866), 
et  enfin  dans  l'épitre  è  Oroutien  (867).  Dans 
ee  dernier  ouvrage ,  il  conseille  la  lecture 
d'Esdras,  pour  prouver  que  les  âmes  sont 
d'une  substance  plus  relevée  que  le  corps. 
Partout  il  parle  de  l'auteur  du  IV  livre  d'Es- 
dras  comme  d'un  homme  inspiré. 

Tertullien  a  cité  le  même  auteur,  mais 
sans  Le  nommer  et  sans  lui  donner  aucun 
éloge  particulier.  Seulement  il  cite  le  livre 
de  cet  auteur  comme  Ecriture  sainte  (868). 
Saint  Clément  d'Alexandrie  allègue  aussi 
Esdras  dans  l'explication  de  la  prophétie  de 
Daniel  (869)  ;  mais  je  ne  trouve  pas  son  pas- 
sage dans  Esdras.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  Il 

«âftc  xaOra  ouvteXsaO^aexai  ;  Ka\  Uyei  Kupeoç*  "Otov 
^Àov  xXtO^,  vea\  Avarcis^  xa\  &cav  ex  (uXou  alfia 
9ri^.  QucmI  legilurin  lY  Esdr.^  v,  5.  Item  ciiaïus 
ab  auelore  commtfiil.tn  Marc,  Inler  Opéra  S.  Hiero- 
nyiD.  ei  in  tract,  cui  titultis  est,  Te$timonia  de  ad- 
Mfiuc  Domitti  in  carne,  inler  Opéra  Greg.  Nysseni. 

(862)  Apoc.  \'J,  9  :  Yidi  subtui  altare  ammas  tn- 
terfeetorum  propter  verbnm  Dei,.,  Et  elamabant  voce 
magna  dicenies  :  Vsquequo^  Domine^  $anclus  ei  ve- 
nu,  non  judicas^  et  non  vindicas  san^inem  nostrum  ? 
Confer.  l  Y  Eêdr.  iv,  35.  Nenne  de  Ms  interrrogave- 
nmlammœ  justorum  in  promptuarOs  sali,  dicenUs  : 
Vsqiuquo  spen  iic?  et  quaudo  venkt  (ructus  areœ 
tu  s  it  dit  Hostrteî 

(863)  Ambros,,  De  bouo  mortii,  c.  10,  n.  45. 

(864)  Ambroê.^  De  bono  mortis,  c.  Il,  n.  51 

(865)  Ambros,,  De  Spiritu  sanclo,  I.  ii,n.49. 

(866)  Orat.ïHobits  ^'^atriê  Salyr.,l  i,n.  66-69- 
(l$67j  £p.  38  ad  Horontian. 


est  écrit  dans  Esdras  :  Et  de  même  que  /« 
Christ^  roi  et  chef  des  Juifs^  a  été  à  Jérus^ 
lem ,  après  que  les  sept  semaines  ont  été  ae- 
complieSs  et  que  toute  la  Judée  a  été  en  repos 
et  sans  guerre  dans  les  soixante-deux  semai-- 
nef,  de  même  le  Christ  notre  Seigneur^  Saini 
des  saints j  étant  venUf  et  ayant  accompli  les 
visions  et  les  prophéties^  a  reçu  fonction  par 
VEsprit  de  son  Père.  Il  le  cite  encore  dans 
un  autre  endroit  (870), après  Jérémie,  comme 
étant  de  la  même  autorité.  L'auteur  de  la 
Synopse  attribuée  à  saint  Àthanase  (871)  ne 
reconnaît  point  ce  /V*  livre.  Il  dit  seulement, 
après  avoir  parlé  des  deux  autres,  que  Toii 
assure  qu'Esdras  conserva  et  mit  en  lu- 
mière les  livres  de  l'Ecriture  ;  mais  il  ne 
dit  cela  que  comme  un  sentiment  vague, 
fondé  sur  un  ouï-dire,  et  non  comme  l'ayant 
lu  dans  un  livre  authentique.  L'auteur  de 
l'ouvrage  imparfait  .sur  saint  Matthieu  (872) 
cite  le  prophète  Esdras  :  IHcit  enim  pro^ 
pheta  tsdras  omnium  sanctorum  numerum 
esse  quasi  coronam. 

Enfin  saint  Cyprien  (873)  et  les  autres  an- 
ciens qui  ont  cru  la  fin  du  monde  fort  pro- 
che, semblent  n'avoir  puisé  ce  sentiment  que 
dans  le  /F*  livre  d'Esaras ,  qu'ils  recevaient 
par  conséquent  comme  un  livre  divin.  J'en 
ois  autant  de  tous  ceux  qui  ont  cru  qu'Es- 
dras avait  composé  de  nouveau  et  renouvelé 
les  saintes  Ecritures.  Ces  sentiments  ne  se 
trouvent  en  aucun  endroit  des  livres  sacrés, 
sinon  dans  ce  /F*  livre  d'Esdras,  Génébrard, 
qui  s'est  déclaré  en  faveur  de  cet  ouvrage, 
nous  apprend  que  Pic  de  la  Mirande  l'avait 
en  hébreu  écrit  a  la  main,  parmi  les  soixante- 
douze  qu'Esdras  dit  avoir  dictés  touchant  la 
science  occulte  (Slh),  Saint  Jérôme,  tout 
contraire  qu'il  est  aux  ///*  et  /F*  livres  d'JPs- 
drasj  semble  pourtant  reconnaître  ce  IV*  li- 
vre ,  puisqu'il  ne  nie  pas  qu'Esdras  ne  soit 
le  restaurateur  des  livres  sacrés  :  Sive  Mosen 
volueris  auctorem  Pentateuchi^  sive  Esdram 
eiusdem  instauratorem ,  non  reeuso  (875). 
voilà  les  principales  raisons  dont  on  peut 
appuyer  l'autorité  du  /F*  livre  d'Esdras. 

II.  A  toutes  ces  raisons  il  n'y  en  a  qu'une 
à  opposer,  mais  qui  est  péremptoire  :  c'est 
que  ni  les  Grecs  ni  les  Latins  ne  l'ont  ja- 
mais reconnu  pour  canonique  d'un  consen- 
tement unanime.  Saint  Athanase  (876)  ne  le 

*  (868)  Tertul.,  De  prœseriptionef  initie,  bsec  citai  ; 
Oraculi  Domini  alti;  ex  lY  E$dr.  vni,  20.  El  con- 
tra Marcion^  1.  iv,  illud  :  Loquere  in  aures  audien- 
tium;  ex  lY  Esdr,  xv,  I.  La  Vulgale  est  un  peu 
différente,  niais  c*est  le  même  sens. 

(869)  CJem.  Alex.^  1. 1  Stromat.^  p.  330. 

(870)  Cicm.,  L  iv  Strom.,  p.  468.  Ex  /F  Etdr. 
V  35 

'(871)  Sffnops.  iiiter  Opéra  Athan.  de  Libris  Esdrae. 

(872)  Auctor  operis  imper fecli  in  Mattk,^  hom. 
34,  ut  videiur,ex  Esdr.  v»4S,  vel  forte  legenduiD,pro- 
pheta  Esaias^  ex  Isa,  Lxn,  3. 

(873)  Cyprian.  ad  Demetrian,  circa  Initiinn.  Yidê 
si  pUceC  lY  Esdr.  v. 

(874)  Yide  Geneb.  in  Ckronico,  1. 1,  ad  ann.  3760, 
et  M  Y  Esdr.^  c.  xiv,  2!  el  seq. 

(875)  Hieronym.,  advers,  aelvid» 

(876)  Aihan.,  ,io  Synopit, 
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recoanatt  pas.  Les  Pères  et  les  eonciles,  qui 
nous  ont  donné  des  catalogues  des  livres 
canoniques  »  ne  reçoivent  que  deux  livres 
d*Esdras.  Enfln  saint  Jérôme  se  déclare  net- 
tement contre  les  deux  derniers  livres  d'£s- 
dras,dans  sa  préface  sur  les  livres  canoniques 
du  même  auteur  (8T7)  ;  et  dans  son  ouvrage 
contre  Vigilance»  il  rejette  expressément  le 
/F'  livre  avec  beaucoup  de  force.  Cet  héré- 
tique avait  rapporté  quelques  passages  du 
faux  Esdras  (878)  pour  prouver  que  la  prière 
pour  les  morts  était  inutile.  Saint  Jérôme 
réfute  ses  preuves  et  lui  dit  :  Tu  vigilans 
dormis^  et  aormiens  seribiSf  et  proponis  mihi 
librum  apoeryphum^  qui  sub  nomine  Esdrœ 
m  te  et  u  tui  similibui  legitur.  Je  n*ai  jamais 
lu  ce  livre,  ajoute  saint  Jérôme;  car  a  quoi 
bon  lire  ce  que  TEgiise  rejette? 

Enfin,  le  profond  oubli  où  ce  /F*  livre  est 
tombé  parmi  les  Grecs ,  où  on  ne  le  trouve 
plus,  depuis  longtemps,  en  leur  langue, 

Suoiqu'il  ait  été  cité  par  les  anciens  Pères 
e  celte  nation,  et  l'inditférence  qu'on  a  eue 
pour  lui  parmi  les  Lalins,  où  il  est  très-rare 
dans  les  anciens  exemplaires  manuscrits  et 
dans  les  anciennes  éditions  (879),  tout  cela 
montre  Tidée  qu'on  en  a  eue  depuis  long- 
temps, et  que  si  quelques  anciens  ont  été 
surpris  par  le  nom  d'&dras ,  l'erreur  et  la 
surprise  n'ont  j^as  été  de  longue  durée. 

Géoébrard  se  trompe  en  plus  d'une  ma- 
nière en  parlant  de  ce  livre  :  premièrement, 
en  ce  qu'il  avance  que  le  prince  de  la  Mi- 
rande  avait  le  IV*  livre  d'Esdras  en  hébreu. 
Pic  (880)  cite  simplement  lelV  livre  d'En- 
dra«,et  dit  qu'il  avait  en  hébreu  les  soixante- 
dix  livres  de  la  science  occulte ,  qu'Esdras 
se  vantait  d'avoir  composés.  La  seconde  er- 
reur de  Génébrard  est  qu'il  met  soixante- 
douze  livres ,  pour  les  ajuster  au  nombre 
des  soixante-douze  membres  prétendus  de 
la  grande  synagogue,  dont  il  dit  qu'Esdras 
recueillit  les  sentiments  de  ces  soixante - 
douze  livres.  11  suppose  que  le  IV  livre 
d'EidroM  était  du  nombre  de  ces  livres; 
lâais  Pic  de  la  Mirande  n'en  dit  rien;  il  in- 
sinue même  le  contraire,  lorsqu'il  cite  cet 
ouvrage,  comme  pour  donner  de  l'autorité 
àceslirres  de  la  sciem*«  occulte  des  Hé- 
breux. Et  quand  le  lY'  livre  d"E$dra$  au- 
rait été  de  ce  nombre,  en  serait-il  plus  ca- 
nonique et  plus  sacré?  Ne  sait-on  pas  ce 
que  c'est  que  la  cabale  et  la  science  occulte 
des  Hébreux? 

III.  Un  autre  motif  qui  doit  obliger  tous 
ceux  qui  aiment  la  vérité  à  rejeter  ce  livre, 
c'est  qu'il  est  rempli  d'erreurs.  Par  exem- 
ple, il  dit  (881)  que  les  âmes  des  saints  sont 
détenues  dans  l'enferjusqn'à  ce  que  le  nom- 
bre des  élus  soit  rempli»  et  que  le  jour  du 

(877)  Bieron.ep.ad  Domnhn.  et  Rogat. 

(878)  Ex  I V  Eidr.,  vu,  36...  U. 

(879)  lUsont  irés-mres  dans  les  anciens  manus* 
criis:  et  je  ne  les  vo'u  pai>  dans  nos  éditions  avant 
G^e  de  Nuremberg  de  I52i. 

(880)  Ficus  Hirand  ,  Apolog.,  p.  i!7,  i  18. 

(881)  /K£sdr.iv,4i,42 

(88ô)  Voy,  notre  dissenalion  sur  le  pays  où  les 
dix  tribut  se  sont  retirées. 


I'ugement  soit  arrivé,  et  qu'alors  tontes  les 
mes  en  seront  délivrées.  11  compare  (882) 
le  jour  du  jugement  à  une  couronne  ou  à 
un  anneau  où  il  n'y  a  ni  premier  ni  dernier. 
Ainsi  les  Ames  recevront  toutes  ensemble  la 
béatitude  ;  les  premières  ne  préviendront 
pas  les  dernières,  et  celles-ci  ne  seront  point 
après  les  premières.  H  nous  conte  une  fable 
ridicule  au  chapitre  vi,  lorsqu'il  dit  que 
Dieu,  au  commencement  du  monde,  créa 
deux  animaux  d'une  grandeur  monstrueuse, 
l'un  nommé  Hénoch  et  l'autre  Léviathan. 
Comme  ils  ne  pouvaient  contenir  ensemble 
dans  la  septième  partie  de  la  terre,  Dieu  les 
sépara  et  mit  Hénoch  dans  un  quartier  de 
la  terre  où  il  y  a  mille  montagnes,  et  il  plaça 
Léviathan  dans  la  mer,  où  il  le  garde  pour 
en  faire  quelque  jour  un  festin  à  ses  élus. 
Erreur  puisée  dans  la  tradition  des  rabbins. 
Mous  avons  parlé  ailleurs  de  son  opinion 
sur  la  proximité  du  jour  du  jugement,  et  de 
ce  qu'il  dit  du  passage  des  dix  tribus  dans 
le  pays  d'Arseret(883),  et  enGn  des  saintes 
Ecritures  rétablies  par  Esdras. 

On  peut  ajouter  à  ces  sentiments  erronés 
la  généalogie  qu'il  donne  d'Ësdras  au  com- 
mencement de  cet  ouvrage  ,  et  qui  ne  con- 
vient ni  avec  le  ///•  hwe  (884-),  ni  avec  le 
I*'  (885),  qui  portent  le  nom  du  même  auteur. 
Cette  diversité  a  donné  lieu  à  quelques  an* 
ciens  de  reconnaître  que  cet  Esdras,  auteur 
du  lY*  livre  f  était  ditférent  du  vrai  Esdras 
dont  on  a  le  premier  livre  reçu  dans  l'Ë-' 
glise.  L'ancien  manuscrit  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain  l'appelle  Salaibiel ,  au  com« 
mencement  du  lY*  iivre^  qui  est  lecbapi- 
tre  III  des  imprimés  :  Anno' tricesimo  ruina 
civitatis ,  ereun  in  Babylone ,  ego  SaUtthitlt 
qui  et  Esdras,  etc.  (866;.  Mais,  pour  Técri- 
vain  de  ce  livre ,  il  est  certain  qu'il  s'est 
donné  pour  le  vrai  Esdras  à  la  tète  du  pre^ 
mier  chapitre,  où  il  étale  sa  généalogie  par 
Eléazar,  Qls  d'Aaron. 

Il  commet  une  faute  grossière  lorsqu'il  dit 
que  Dieu  dissipa  les  peuples  des  deux  pro* 
vinces  de  Tyr  et  de  Sidon  en  faveur  de  son 
peuple  sorti  d'Ejjypte  (887).  El  un  peu  après: 
Lorsque  vous  étiez  dans  le  désert  sur  le  /TetiM 
de  VAmorrhéen,  affligés  de  là  toif,  et  blaspké' 
mont  mon  nom^je  ne  vous  ai  point  envoyé  in 
feu  pour  vous  punir;  mais  fai  adouci  /'eau 
du  neuve  en  y  jetant  du  bois  (888).  11  nous 
parle  en  cet  endroit  d'un  miracle  dont  Moïse 
ne  dit  pas  un  mot,  où  il  confond  deux  cbo« 
ses  fort  différentes  :  l'adoucissement  des 
eaux  arrivé  à  Mara  (889)  peu  après  la  sortie 
d'Egypte ,  et  ce  qui  arriva  sur  le  torrent 
d'Arnon,  frontière  du  pays  occupé  par  les 
Amorrhéens  (890).  Ailleurs  (891J,  il  parie 
des  douze  petits  prophètes ,  quoique  IC) 

(88i)  i//  Esdr.ynu  1,3. 
(m)  1  Esdr.  y/u,  U  % 
(dSê)lV  Ësdr.m.i. 

(887)  lY  Esdr.  i,  li  :  In  orienU  premekn^ 
duûrum  pojmlos  Tgri  et  Sidonis  dtsitpavi. 

(888)  ibid.,  vers.  S2.  23. 

(889)  Exod.  XV,  24,  25. 

(890)  Num.  xxu  t<» 

(891)  n  E»dr.i,Z\iM 
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]irophèles  Aggée ,  Zacharie  et  Malachie  , 
niaient  poiai  prophétisé  avant  la  fio  de  la 
captivité,  ni  par  conséquent  au  temps  au- 
quel il  veut  que  nous  rapportions  sa  pro- 
phétie (892).  De  plus,  il  range  ses  douze 
prophètes  suivant  l'ordre  qu'ils  tiennent 
Haas  les  bibles  grecques,  lequel  est,  comme 
l'on  sait  I  assez  différent  de  celui  des  Hé- 
breux. 

Il  raconte  un  prétendu  voyage  qu'il  tit  au 
uiout  Horeb  (893),  sans  raison  ,  sans  suite, 
sans  autre  fondement  que  sa  pure  ima^na- 
tiou.  En  vingt  endroits  il  menace  du  juge- 
ment dernier,  comme  très-prochain.  Il  (fit, 
par  exemple  (89^),  que  des«  douze  parties 
dans  lesquelles  la  durée  des  siècles  est  (lar- 
tagée,  il  y  en  avait  déjà  de  son  temps,  et 
avant  la  fin  de  la  captivité,  dix  parties  et  de- 
mie de  passées.  Ainsi ,  de  quelque  manière 
qu'on  suppute  les  années  depuis  le  com- 
mencement des  temps,  la  fin  du  monde  de- 
vrait  être  venue  il  y  a  plusieurs  siècles  (895). 
S'il  s'avise  de  faire  quelques  prédictions,  il 
les  fait  de  choses  déjà  arrivées  ou  prédites 
par  d'autres  prophètes.  Par  exemple,  il  rap- 
porte la  prophétie  de  Daniel  (896)  en  d'au- 
tres ternies,  et  sous  la  figure  d'un  aigle  qui 
s'élève  de  la  mer;  et  il  conclut  sa  vision  par 
ces  paroles,  qu'il  a  l'impudence  d'attribuer 
à  Dieu  :  Cet  aigle  qui  i'eti  élevé  de  la  mer  eet 
U  royaume  qui  a  été  montré  em  msion  à  votre 
frère  Ikuiûi  (897).  Il  était  sans  doute  fort 
aisé  de  prophétiser  ainsi  après  coup ,  et  de 
donuer  pour  prophéties  des  événements  pas- 
sés depuis  longtemps.  Il  avance  une  autre 
iaosseté  lorsqu'il  dit  que  l'arche  de  l'al- 
liance fut  prise  par  les  Chaldéens  (898). 
Nous  savons  par  le  i/*  livre  dee  Maehabées 
(899)  qu'elle  lut  sauvée  par  le  prophète  Jé- 
rémie  et  cachée  dans  une  caverne. 

IV.  Ce  qu'il  y  a  d'assez  particulier,  c'est 
que  l'auteur  de  cet  ouvrage  découvre  son 
erreur  et  sa  fausseté  également,  soit  qu'il 
dise  des  vérités  ou  des  mensonges.  U  parle 
clairement  de  Jésus-Christ,  de  sa  venue,  de 
sa  uiort,  de  sa  résurrection  ;  et  il  rapporte  un 
si  graud  nombre  de  sentences  pareilles  à 
celles  de  l'Ëvangile,'  qu'il  faut  reconnaître 
Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  choses  :  ou  que 


lésus-Christ  et  les  évangélistes  Tout  copte, 
ou  qu'il  a  copié  rEvangile.  Il  dit,  yiar  exem- 
ple :  Jlfon  fils  Jésus  sera  révélé  avfc  ceux 
qui  sont  avec  /tit,  et  ceux  qui  sont  restés  se 
réjouiront  dans  quatre  cents  aiu,  et  après  ce 
temps  le  Christ  mon  fils  mourrQ.  Et  tous  les 
hommes  qui  vivent^  et  le  monde  rentreront 
dans  Vancien  silence  pendant  sept  jours  ;  et 
après  sept  ioursy  le  siècle  qui  n'est  point  en- 
core^  s'éveillera^  et  le  siècle  corrompu  mourra. 
Et  la  terre  rendra  ceux  qui  dorment  dans  son 
seiny  et  la  poussière  ceux  qui  demeurent  dans 
le  silence  de  la  mort.  Et  les  réservoirs  ren- 
dront les  âmes  qui  y  sont  détenues.  Et  le  Très- 
Haut  sera  découvert  dans  le  siège  de  son  ju  - 
gement.  Les  misères  passeront ^  et  la  patience 
sera  recueillie;  le  jugement  demeurera^  la  "Mé- 
rité subsistera,  et  la  foi  s  affermira,.,.  Car  le 
jour  du  jugement  sera  la  fin  de  ce  temps,  et  le 
commencement  de  l'éternité  (900).  U  dit  ail- 
leurs :  Attendez  votre  Pasteur,  il  vous  don- 
nera  le  repos  de  Fétemité:  il  est  proche  ce 
Pasteur  qui  doit  venir  à  la  fin  des  siècles  (901  ). 
Et  en  iiarlant  des  martyrs  :  Je  demandai  è 
fange  ;  Qui  est  ce  jeune  homme  qui  leur  donne 
des  couronnes  ?  Il  me  répondit  :  C'est  le  Fils 
deDieu,  qu'ils  ont  confessé  dans  lesiècle.  (902). 
Il  parle  en  plusieurs  endroits  de  la  vocation 
des  Gentils  (903),  d'une  manière  qui  ne  sent 
ni  la  prophétie,  ni  Tobscurilé  dont  cette  vé- 
rité était  enveloppée  dans  l'Ancipn  Testa- 
ment. U  s'exprime  avec  la  même  netteté  sur 
la  résurrection  des  morts  (90fc),  sur  le  péché 
originel  (905)  :  O  Adam  !  qu'avez-vous  fait  f 
Votre  chute  n'est  pas  pour  vous  seul;  mais 
elle  est  devenue  aussi  notre  chute,  à  nous 
qui  sommes  sortis  de  vous.  En  plusieurs 
endroits,  il  fait  visiblement  allusion  aux 
paroles  de  l'Evangile.  Par  exemple  :  Je  vous 
donnerai  la  première  séance  dans  ma  résur- 
rection (906).  Et  un  peu  plus  bas  :  Aucun  des 
serviteurs  que  je  vous  ai  donnés  ne  périra 
(907).  Et  en  parlant  des  avant-coureurs  du 
jour.de  la  vengeance  :  Les  amis  se  combat- 
tront l'un  l'autre  (908).  Et  au  chapitre  sui- 
vant :  Les  amis  combattront  leurs  amis,  comme 
leurs  plus  grands  ennemis  (909).  U  reconnaît 
deux  voies,  l'une  large  et  1  autre  étroite 
(910).  U  oarie  de  douze  arbres  chargés  de 


(892)  JV  E$dr.m,{. 

(893)  i  y  E$dr.  u,  53. 
(894   IV  Etdr.  xiv,  li,  12. 

(895)  11  paraii  que  cet  aiUeur  croyait,  avec  quel- 
ques anciens,  que  le  monde  ne  durerait  que  six 
mille  ans  ;  que  ces  six  mille  ans  devaient  être  cou- 
sidérés  comme  divisés  eu  douze  parties,  relative- 
meot  aux  douze  heures  qui  partagent  le  jour  ;  que 
la  naissance  de  Jésus  Cnrist  était  Tépoque  é$  la 
douzième  partie  ou  de  la  dernière  heure,  &doo  le 
caJcol  des  Septante,  lequel  donne  environ  cinq  mille 
ciuq  cents  ans  depuis  la  création  iusqu^à  la  nais- 
sance de  Jésus^brist,  et  qu'ainsi,  Esdras,  qui  vivait 
environ  cinq  cents  ans  avant  Jésus-Christ,  se  trou- 
vait dans  la  onzième  heure  ou  dans  h  onzième 
partie  de  la  durée  des  siècles.  Mais  nous  avons  déjà 
fait  remarquer  que  le^lcul  qui  est  aujourd'hui  le 
plus  suivi,  est  celui  qui  ne  compte  que  <^uatre  mille 
aus  depuis  la  création  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  celui 
qui  nous  paraii  èirc  le  plus  vrai,  en  compte  quatre 

l)iCTio?i.>r.  Des  Apocbyphes.  I. 


mille  cent  cinquante -six.  —  [L' Art  de  vérifier  le» 
dates  compte  4â(>3  ans.] 

(896)  i  V  Esdr.  xi  et  xii. 

(89T)  IV  Eêdr.mi,  \Qetii. 

(898)  lY  Esdr.  x,  22  :  Arca  Ustamenti  nostri  dt- 
repta  est. 

(899)  //  Machab.  ii,  4. 

(900)  /  V  Esdr.  vu,  28  etseg.  Vide  etiam  si  lubei, 
cap.  viu,  18,  20,  61;  ix,  2,  3;  xii,  26;  xiv, 
10,  li. 

(901)iV£«dr.  u,  34. 

(902)  ifrd.,  ^7. 

(905)  iV£*dr.  1,35,  «III,  10,  U. 

(904)  i  V  Eidr.  Il,  31 . 

(905)  iF£:«dr.  vit,  48. 

(906)  /V£idr.ii,23. 

(907)  IV  Esdr.  lu  ta. 

(908)  IV  Esdr.  y,  9. 
(9m  IV  Esdr.  M,  U. 
(940)  IV  Esdr.  Ml,  i^. 
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fruits,  Gt  d'autant  de  fontaines  d'où  coulent 
le  lait  et  le  miel  (911).  11  veut  apparemmeiU> 
désigner  les  douze  apdtres. 

L'auteur  de  cet  écrit  était  donc  chrétien, 
et  apparemment  un  Juif  converti  au  chris* 
tianisme,  qui,  dans  la  pensée  de  conveclir 
les  Israélites  qui  rejetaient  Jésus-Christ, 
composa  cet  ouvrage  sous  le  nom  d'un  écri- 
vain pour  qui  ils  avaient  une  très-haute  es- 
time. Ce  qui  nous  persuade  qu'il  était  Juif, 
c'est  qu'il  rapporte  dans  son  livre  plusieurs 
traditions  rabbiniques.  Par  exemple  :  Que  le 
paradis  terrestre  fut  produit  avant  la  créa- 
tion du  monde  (912);  que  Malachias  est  un 
ange  de  Dieu  (913);  que  le  Seigneur  créa 
Léviathan  au  commencement  du  monde 
(911^),  et  quelques  autres  de  cette  nature. 
Mais  on  prétend  que  ces  fables  thalmudigues 
ne  sont  pas  dans  la  version  arabe  de  ce  livre, 
dont  parle  Jean  Grégoire  dans  la  préface  de 
^es  observations  sacrées ^  et  au  chap.  xtui  de 
ce  même  ouvrage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  de  ce  IV*  livre 
se  montre  partout  sous  le  caractère  d'un 
chrétien  zélé  pour  la  conversion  des  Juifs 
(915);  mais  on  ne  comprend  guère  qu'un 
bon  chrétien  ait  pu,  sans  blesser  la  sincérité 
et  la  droiture  évangélique,  employer  une 
fraude  pareille  pour  rappeler  les  Juifs  de 
leur  égarement.  Qu'on  fasse  parler  le  Saint- 
Esprit,  lorsqu'il  ne  parle  point,  et  qu'on  dé- 
bite ses  propres  visions  sous  son  nom  et  son 
autorité,  c'est  ce  qui  n'a  jamais  été  dans  les 
règles  du  christianisme. 

11  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'auteur 
vivait  au  milieu  des  premières  persécutions 
contre  les  chrétiens.  Il  parle  des  martyrs 
(916),  et  des  oppositions  que  souffrit  la  foi 

(9i1)/VEic/r.ji,18,i9. 

(912)  i  r  Esdr,  111, 6. 

(913)  JY  E$dr.i,AO. 

(914)  i  F  £s(/r.  vj,  49,  50. 


en  Jésus-Christ.  Il  raconte  (917)  qu'il  vit  vu 
homme  qui  s'élevait  de  la  mer^  qui  jetait 
le  trouble  dans  tout  le  monie^  et  cofUre  q\U 
on  s'élevait  des  quatre  vents  du  tieL  II  te 
tailla  une  montagne  inaccessible^  sur  laqueUt 
il  s'envola.  On  ne  peut  découvrir  d'où  cette 
montagne  est  taillée,  H  renverse  tous  ses  en- 
nemis  par  le  souffle  de  sa  bouche.  Il  cipp,eHe 
à  lui  une  autre  multitude  de  gens  pact/Sçwei... 
Ccstlui  que  le  Très-Baul  conserve^  et  qui  par 
lui-même  délivrera  sa  cr^ture....  Les  jourt 
approchent  auxquels  le  Seigneur  commencem 
de  délivrer  ceux  qui  sont  sur  la  terre.  On 
verra  les  hommes  s'armer  les  uns  contre  lee 
autres^  ville  contre  vilte^  nation  contre  Wk- 
tïon^  royaume  contre  royaume.  Alors  le  Fils 
de  Dieu  sera  révélé^  et  il  reprendra  ce  que 
les  nations  ont  fait  de  mal.  Il  jmrle  aussi  d'une 

Îuerre  et  d'une  désolation  qui  réduira  la 
udée  eh  un  état  pire  que  celui  auquel  elle 
avait  été  réduite  par  les  Chaldéens  (918).  A 
cette  occasion  il  dit  :  Que  le  sang  coulera  du 
ftotf ,  que  la  pierre  parlera^  que  les  peuplei 
seront  troublés^  celui  qu'on  n'espérait  pas 
qu'il  dût  régner^  régnera.  Il  ne  faut  point  de 
glose  pour  entendre  ce  sang  qui  coule  du 
bois,  et  cette  pierre  qui  parle.  L  auteur  ayant 
été  connu  et  cité  par  saint  Irénée»  par  Ter- 
tnilien,  par  Clément  d'Alexandrie  et  par  saint 
Cyprien,  qui  vivaient  au  m*  siècle,  n'a  pu 
écrire  au  plus  tard  qu'à  la  fin  du  ir  siècle; 
et  comme  dans  un  endroit  il  semblait  faire 
allusion  aux  paroles  de  l'Apocalypse,  oui 
fut  écrite  à  la  fin  du  i"  siècle,  il  en  résulte 
que  cet  auteur  n'a  pu  écrire  plus  t6t  que 
vers  le  commencement  du  u*  siècle.  Ainsi, 
il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  auteur  écrivit 
entre  le  commencement  et  la  fin  du  it' siècle. 

^915)  Voy,  parUcullèrement  chap.viii»  iSetsuiv. 

(916)  JvEsdr.  ii,  54  et  seqq..  et  vi,  25  el  alibi* 

(917)  ly  Esdr.  xiii,  1  et  seqq. 

(918)  y  y  £i<fr.  v,  5  el  6. 


Le  docteur  Laurence  a  jfubliéà  Oxfort,  en  1823,  le  texte  éHiiooien  d'une  traduction  du 
TV*  livre  d'Fsdras,  en  y  joignant  les  variantes  que  présente  la  traauction  arabe  ^  une  versm 
anglaise  et  une  dissertation  également  en  anglais^  sur  le  livre  en  quesiion  ,  sa  traduction, 
Npoque  où  il  a  été  composé^  la  religion  de  l'auteur  et  les  observations  diverses  quHl  sug* 
^ère.  Ce  travail^  traduit  en  latin^  a  été  placé  A  la  suite  du  texte  latin  de  ce  IV*  livre,  dans  1$ 
volume  édité  par  M,  Gfroerer^  en  1840,  et  que  nous  avons  déjà  cité  :  Propheta  veteres 
pseudepigraphi.,  p.  66-168.  Nous  remarquons  aue  la  traduction  éthiopienne  présente  det 
différences  parfois  assez  sensibles  avec  le  texte  latin  de  la  Vtulgate,  et  qu'elle  ne  renftrms 
pas  les  deux  premiers  chapitres  de  celle^i,  G.  B, 


ESDRAS.—  LIVRE  IV. 


<:h^pitre  premier. 

Eedrea  vient  trouver  les  Juifs  <te  la  part  du 
Seigneur j  et  après  leur  avoir  remis  ses  frten- 
faits  devant  les  yeuXf  il  leur  reproche  leur 
ingratitude 
1.  Le  (919)  second ^livre  du  prophète  Es- 

(919)  Ceci  est  copié  sar  ce  qui  est  rapporté  liv. 

(9^0)  Aulr.  :  Saratas. 

(92i)  Autr.  :  Azarlae, 

lèiA]  Autr.  :  Fils  de  Sellnm. 

mi)  Qts  trois  prétendus  aïeuls  dUsdrtf  sont 


dras,  fils  de  Sarei  (920),  fils  d'Azareus  (921), 
fils  d'Helcias,  fils  de  Sadanias  (922),  fils  de 
Sadoch,  fils  d'Achitob. 

2.  Fils  d'AchIas,  fils  de  Phinées,  fils  d*Heli 
(923),  fils  d'Aroerîas,  Uls  d*A$iel  (924),  fils  de 
Marimolh  (925),  fils  d'Arna  (926),  fils  d'Oiias 

ici  ajoutés  et  ne  se  trouvent  point  insérés  dans  sa 
généalogie  {ibid,^  versets  2  et  3)  qui  ne  compte  que 
quinze,  générations  depuis  A^ron. 

(9i4)  AuU.  :  Azariae.  Voy.  ébid,,  vers.  3. 

(925)  Autr.  :  Marajeth^ 

[926)  Autr.  :  ZurMae,  Voy.  ibid,,  vers.  4. 
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(92T),  flis  de  Boritb(92S),  fils  d'Abiseus  (»9), 
fils  de  Pbinées,  fils  d*Eiéazart 

3.  Fils  d'Araon,  de  la  tribu  de  Levi  ;  d*Es- 
dras,  dis-je,  qui  fut  captif  dans  le  pays  des 
Mèdesy  sous  le  règne  d  Artaxerxès ,  roi  des 
Perses: 

k.  Le  Seigneur  m^adressa  sa  parole,  et  me 
dit: 

5.  Va  faire  connaître  à  mon  peuple  quels 
sont  ses  pécbés;  et  à  ses  enfants,  les  iniqui- 
tés qu'ils  ont  commises  contre  mol,  afin  que 
les  races  futures  apprennent 

6.  Qu'ils  ont  été  plus  méchants  que  leurs 
pères;  car  ils  m*ont  abandonné  pour  sacri- 
fier à  des  dieux  étrangers. 

7.  N'est-ce  pas  moi  aui  les  ai  tirés  de  l'E- 
gypte et  de  la  maison  ae  servitude?  Cepen- 
dant ils  m'ont  irrité  et  ils  n'ont  point  gardé 
mes  ordonnances. 

8.  Arrache  les  cheveux  de  ta  tète  (930}  et 
répands-les  de  toutes  parts,  comme  le  pré- 
sage de  tous  les  maux  q^ui  vont  tomber  sur 
eux;  parce  qu'ils  ont  rejeté  ma  loi,  et  que 
c'est  un  peuple  rebelle  et  sans  joug. 

9.  Jusqu'à  (luand  les  supporterai-je,  eux 
que  j'ai  comblés  de  tant  de  bienfaits? 

10.  J'ai  renversé  plusieurs  rois  en  leur  fa- 
Teur.  J'ai  £^appé  Pharaon  avec  ses  serviteurs 
et  toute  son  armée  (931). 

il.  J'ai  fsit  fuir  devant  eux  toutes  les  na- 
tions (932).  J'ai  dissipé  en  Orient  (933)  les 
peuples  de  Tyr  et  de  Sidon»  et  le  fer  a  mois- 
sonné tous  leurs  ennemis. 

12.  C'est  pourquoi,  va  les  trouver  et  dis- 
leor  de  ma  part  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : 

13.  C'est  moi  qui  vous  ai  ouvert  un  passage 
an  milieu  des  eaux,  et  qui  vous  ai  livré  des 
villes  fortes  et  bâties  dès  les  premiers  temps. 
Je  vous  al  donné  Mo'ise  pour  conducteur,  et 
Aaron  pour  pontife. 

14.  J  ai  envoyé  la  colonne  de  feu  nour  vous 
éclairer  pendant  la  nuit,  et  j'ai  lait  à  vos 
yeux  des  prodiges  sans  nombre  (934);  ce- 
pendant vous  m'avez  oublié,  dit  le  Seigneur. 

15.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 

(927)  Aatr.  :  OM. 

(928)  Aatr.  :  Bocd. 

(929j  Autr.  :  ÂbUué.  Voy.  ibid.^  vers.  5* 

(930)  C'était  Tusage  chez  les  Jttifs  pour  marquer 
leur  vive  doulear.  Voyez  1  Etdr,  ix,  o  ;  et  III  Esdr, 
VIII,  72. 

(93l)£«orf.xiv,  17-M. 

(932)  Exod.  XVII,  B-43;  Num.  xxi,  3;  xxxi,  7  et 
siiiv.;  DeuL  ni,  6  et  suiv. 

(9S3)  (kcî  n*a  pu  être  dit  que  par  un  homme  qui 
écrivait  en  Occident;  puisque  ces  deux  villes  étaient 
sur  les  confins  de  la  terre  promise  vers  le  septen- 
trion, sur  le  liord  de  la  mer,  que  les  Juifs  appelaient 
occidentale.  Voy.  le  verset  38  ci-après. 

(934)  Exod.  ziv,  19, 20,  xv,  19  et  suiv. 

(935>li:xod.ivi,!3. 

(936)  Cest  une  espèce  d^ronie,  comme  s*il  disait  : 
ttawe^'vouê  invoqué  en  oatit,  et  vos  ennemis  vous 
Mi-t7<  vaincus  f  et  c*est  dans  le  même  sens  que  Ton 
doit  interpréter  le  verset  suivant. 

(937)  Lilt.  :  Où  sont  les  bienfaits  que  vous  avez 
reçus  de  moi  f  c'est-à-dire  :  Que  de  bienfaits  n*avez- 
vous  pas  reçus  de  moi? 

(938)  Exod,  XVI,  3  et  suiv« 


Puissant  :  J'ai  fait  pleuvoir  des  cailles  au  mi- 
lieu de  vous  en  signe  de  ma  protection  (935). 
Je  vous  ai  marque  des  camps  pour  vous  re- 
trancher,  et  vous  les  avez  remplis  de  vos  mur* 
mures. 

16.  En  vain  vous  m'avez  invoqué  contre 
vos  ennemis  :  Ils  vous  ont  vaincus  (936),  et 
cependant  vous  n*avez  point  cessé  de  mur- 
murer jusqu'à  ce  jour. 

17.  Où  est  le  souvenir  de  mes  bienfaits 
(937)7  Ne  criAles-vous  pas  vers  moi  lorsque 
vous  étiez  dans  le  désert  et  que  la  faim  vous 
pressait? 

18.  Pourquoi  dites-vous  alors  (938)  :  Nous 
avez-vous  amenés  dans  ce  désert  pour  nous 
Y  faire  mourir?  11  valait  mieux  que  nous 
fussions  les  esclaves  des  Egyptiens  que  de 
venir  périr  ici. 

19.  Je  fus  touché  de  vos  gémissements.  Je 
vous  donnai  la  manne  pour  nourriture  (939lt 
et  vous  mangeAtes  le  pain  des  anges  (9io). 

20.  Quand  vous  fûtes  pressés  de  la  soif, 
n'est-ce  pas  moi  qui  ouvris  le  rocher  et  qui 
en  tis  sortir  l'eau  en  abondance  (941)?  Je  vous 
fis  trouver  sous  Tombre  des  arbres  un  asile 
contre  les  trop  grandes  ardeurs  du  soleil 
(«2). 

21.  Je  vous  mis  en  possession  d'une  terre 
fertile  «  et  je  fis  fuir  devant  vous  les  Chana- 
néens,  les  Phéréséens  et  les  Philistins  (9b3). 
Que  puis-je  donc  faire  encore  pour  vous,  dit 
le  Seigneur  (9U)? 

22.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant  :  Lorsque  vous  étiez  près  du  fleuve 
des  Amorrhéens,  et  que  dans  les  ardeurs  de 
votre  soif  vous  blasphémiez  mon  nom, 

23.  Je  ne  vengeai  point  ces  blasphèmes  ])ar 
le  feu  ;  mais  je  vous  adoucis  Tamertume  des 
eaux  en  y  faisant  jeter  du  bois  (9WS). 

24.  Comment  donc  (946)  te  traiterai-je,  6 
Jacob,  et  toi  Juda?  Tu  n'as  point  voulu  obéir. 
J'irai  trouver  d'autres  peuples.  Je  leur  don- 
nerai mon  nom/et  ils  garderont  mes  ordon- 
nances.* 

25.  Puisque  vous  m'avez  abandonné,  je 
vous  abandonnerai  à  mon  tour.  Vous  deman- 

(939)  Ibid.  ,13  et  U. 

(940)  Ceue  expression  est  prise  du  psaume  Lxxvn« 
25,  et  de  la  Sagesu^  xvi,  20. 

(941)  Exod.  XVII,  5,  6;  iViim.  zz,  8-11;  Psai. 
Lxxvii.  45;  Sap.  xi,  4;  I  Cor.  x,  4. 

(942)  (*.e  faltn^est  rappofié  en  aucun  endroit  de 
TEcriture  :  peut-être  fait-il  allusion  à  ce  fini  est  dit 
Levitie.  xziii,  43,  au  sujet  de  la  fête  des  Taberna- 
cles, qui  avait  été  établie  afin  de  faire  ressouvenir 
les  Hébreux  qu'ils  avaient  longtemps  demeuré  sous 
des  lentes  de  feuilles  et  de  feuillages. 

(943)  Quoique  ces  peuples  n'aient  pas  été  abso- 
lument chassés,  cependant  leur  pays  fut  partagé 
aux  Israélites  comme  ceux  des  autres.  Vuy.  Josué^ 
XIII,  2.  C'est  ce  qui  avait  été  prédit  par  Moïse  dans 
son  Cantique  {Exod.  xv,  14).  S'ils  ne  s'en  rendi- 
rent pas  les  maîtres,  c'est  qu'ils  n'eurent  pas  assez 
de  courage  et  qu'ils  ne  demeurèrent  pas  fidèles  à 
Dieu. 

(944)  Isai.  v,  4. 

(945)  Exod.  XV,  25. 

(946)  Ce  qui  est  dit  ici  et  aux  versets  suivante  est 
extrait  et  emprunté  des  prophètes  baie,  Jérémie  ei 
autres. 
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dcrez  miséricorde ,  et  je  n*aurai  point  pitié 
de  vous. 

26.  Vous  m'invoquerez,  elje  ne  vous  exau- 
cerai point  (947)  ;  parce  que  vous  avez  trem- 
pé vos  mains  dans  le  sang,  et  que  vos  pieds 
sont  légers  pour  commettre  des  meurtres 
(948). 

27.  Et  ce  n'est  point  moi  que  vous  avez 
abandonné;  mais  vous-m^mes,  dit  le  Sei- 
gneur. 

28.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant  :  N'ai-je  pas  eu  soin  de  vous  comme 
un  père  a  soin  de  son  fils,  une  mère  de  sa 
tille,  et  une  nourrice  de  l'enfant  qu'elle  al- 
laite, 

29.  Afin  que  vous  fussiez  mon  peuple  et 
mes  enfants  y  et  que  je  fusse  votre  père  et 
votre  Dieu? 

30.  Je  vous  ai  rassemblés  comme  une  poule 
rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes  (949).  Que 
vous  ferai-je  donc  à  présent?  Je  vais  vous 
rejeter  de  devant  ma  face. 

31.  Quand  vous  m'offrirez  des  sacriGces  ^ 
je  détournerai  mes  yeux  de  dessus  vous.  J'ai 
en  horreur  vos  fêtes,  vos  néoménies  et  vos 
circoncisions  (950). 

32.  Je  (051)  vous  ai  envoyé  mes  serviteurs 
les  prophètes,  et  après  mille  outrages  cruels 
vous  les  avez  mis  à  mort;  mais  je  vais  vous 
redemander  leur  sang,  dit  le  Seigneur. 

33.  Voici  ce  que  dit  le  Seisneur  Tout- 
Puissant  :  La  terre  que  vous  habitez  va  être 
déserte.  Je  vous  dissiperai  comme  le  veni 
dissipe  la  paille. 

34.  Vos  enfants  ne  laisseront  point  de  pos- 
térité, parce  qù^ils  ont  méprisé  mes  com- 
mandements et  qu'ils  ont  fait  le  mal  en  ma 
présence. 

35.  Et  je  donnerai  vos  maisons  à  un  peu- 
ple étranger  (^ui  croira  en  moi  sans  avoir 
entendu  ma  voix.  11  n'a  point  été  témoin  dé 
mes  prodiges,  et  il  accomulira  mes  ordon- 
nances. 

36.  Il  n'a  point  été  instruit  par  les  pro- 
phètes, et  il  détestera  ses  iniquités. 

37.  Je  f)romets  de  faire  grAce  à  ce  peuple 
nouveau  dont  les  enfants  seront  transportés 
de  joie  ;  et  qui  ne  m'ayant  point  vu  des  yeux 
Uu  corps,  ajouteront  foi  néanmoins  à  mes 
paroles. 

38.  Et  mainlenant,  mon  frère,  vois  ce  peu- 
ple oui  vient  dé  l'Orient  (952),  et  considère 
qu'elle  est  la  gloire  dont  il  est  revêtu. 

(947)  ha.  1, 15. 

{îii^l  Psal.  xin,  3. 
.    (949)  Ceci  paraît  avoir  été  copié  sur  saint  Mat- 
thieu, xxni,  57  ;  et  c'est  ce  qui  fait  croire  que  ce 
livre  est  Touvrage  de  quelque  Juif  converti. 

(950)  Ceci  est  emprunte  disale  i,  il  et  suiv.  ; 
mais  Isaîe  ne  parle  point  de  circoncision. 

(951  )  Ce  verset  et  les  suivants  sont  empruntés  de 
F»int  llailbieu  xxni ,  57  et  suiv.,  et  de  salut  Luc 
XIII,  54  et  55. 

(95^)  Ce  sont  les  gentils  convertis  à  la  foi  de 
Jésus-Christ.  L*auieur  fait  allusion  à  ce  que  dit  Je» 
sus-Christ,  Maithieu^  vin,  4i. 

(^55)  On  ne  sait  point  la  raison  de  Taflectation 
4!c  citer  ici  les  douze  petits  prophètes,  ni  pourquoi 
ii  ivAir  d.)iuie  ce  rang.  Pcul  être  Tauleur  a-t-ilaf- 


39.  Je  lui  donnerai  pour  che(^  Abraham  t 
Isaac,  Jacob,  Osée,  Amos,  Michée,  Joel^  Ab" 
dias,  Jonas, 

ko.  Nahum,  Habacuc,  Sopbonie,  Aggée, 
Zacharie ,  Malachie  (953)  ou  l'ange  du  Sei- 
gneur. 

CHAPITRE  IL 
Exhortation  à  la  Synagogue  représentée  sous 
la  figure  aune  mire. 

i.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  J>i  tiré 
ce  peuple  de  servitude ,  et  lui  ai  donné  ma 
loi  nar  le  ministère  de  mes  prophètes;  mais 
il  n  a  point  voulu  les  écouter,  et  il  a  rendu 
inutiles  tous  les  desseins  que  j'avais  sur  lui. 

2.  Celle  qui  les  a  engendrés  leur  a  dit  :  Re- 
tirez-vous de  moi,  mes  «eniants,  parce  que  je 
suis  veuve  et  sans  secaurs{954). 

3.  Je  vous  avais  élevés  avec  joie,  et  voire 
perle  sera,  pour  moi  une  source  de  tristesse 
et  de  pleurs  :  car  vous  avez  péché  devant  le 
Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  avez  fait  le  mal 
à  ses  yeux. 

4.  De  quel  secours  vous  pourrais*ieètreà 

8 résent  que  je  suis  veuve  et  abandonnée: 
etirez-vous  donc,  mes  enfants,  et  allez  flé- 
chir la  miséricorde  du  Seigneur. 

5.  Et  vous,  ô  Dieu,  qui  en  êtes  le  Père,  je 
vous  prends  à  témoin  contre  ces  enfants  re- 
belles qui  n'ont  point  voulu  garder  mon  al- 
liance (955), 

6.  Afin  que  vous  leur  en  fassiez  porter 
toute  la  confusion,  que  leur  mère  soit  aban- 
donnée au  pillage ,  et  qu'il  ne  reste  rien  de 
leur  race. 

7.  Qu'ils  soient  épars  et  dispersés  parmi 
les  nations  !  Que  leurs  noms  soient  bannis  de 
dessus  la  terre,  puisqu'ils  ont  méprisé  mon 
alliance. 

8.  Malheur  h  toi ,  Assur ,  qui  sers  de  re- 
traite aux  impies  1  Nation  perverse  1  souvieus- 
toi  de  quelle  manière  j  ai  traité  Sodouie  et 
Gomorrhe. 

9.  Ces  villes  (956)  que  Ton  cherche  encore 
sous  les  monceaux  de  cendre  et  de  soufre 
qui  les  couvrent.  C'est  ainsi  que  je  traiterai 
ceux  qui  ne  m*ont  point  écouté ,  dit  le  Sei- 
gneur Tout-Puissant. 

10.  Voici  ce  que  le  Seigneur  dit  à  Esdras  : 
Va  dire  à  mon  peuple  que  je  lui  donnerai  le 
royaume  de  Jérusalem  que  j'avais  promise 
Israël. 

11^  Je  les  couvrirai  d'une  gloire  éclatante 
(957),  et  ils  habiteront  (958)  dans  ces  de- 

feciéde  marquer  Malachie  le  dernier  de  tous,  afin 
d^insinuer  qu'il  a  vécu  jusqu^à  ce  dernier  des  pro- 

ëhètes,  et  que  par  conséquent  il  était  le  vériuble 
sdras. 

(954)  C'est  la  Synagogue  abandonnée  de  la  pro- 
tection de  Dieu,  qui  lui  tenait  lieu  d*époux  et  de 
tout,  y  oui  le  verset  5  ci-après. 

(955)  Ma  loi,  mes  corn  mandements  qui  étaient 
lés  conditions  de  ralliauce  que  Dieu  a\  ait  faite  avec 
eux. 

(956)  G>n.  XIX,  24  et  suiv. 

(957)  Litt.  :  Je  prendrai  sur  moi  leur  gtuire^  c'est- 
à-dire  j'aurai  soin  de  leur  gloire. 

(958)  Litt.  :  Et  je  leur  donnerai  Ui  tabernacls* 
éternelê  que  j'avais  préparés. 
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meures  éteroelles  oui  avaient  été  préparées 
|K>ur  les  autres  (959). 

12.  L'arbro  de  vie  (960}  ré()andra  autour 
d'eux  une  odeur  agréable,  et  ils  n*éprouv6- 
rout  plus  ni  le  travail,  ni  la  peine. 

13.  Attendez  avec  patience,  et  vous  entre- 
rez enfin  en  possession  de  ce  bonheur  (961). 
Priez  que  le  cours  des  temps  soit  abrégé,  le 
royaume  vous  est  déjà  préparé  ;  veillez  donc. 

1^.  Prenez  le  ciel  et  Ja  terre  à  témoin  ;  car 
j'ai  détruit  le  mal ,  et  j'ai  créé  le  bien  (962) , 
et  je  suis  celui  qui  vit  (963),  dit  le  Seigneur. 

15.  Et  vous,  mère  (964),  chérissez  vos  en- 
fiints,  élevez-les  avec  joie,  affermissez  leurs 
pieds  comme  celui  d'une  colonne  (965);  car 
je  vous  ai  choisie,  dit  le  Seigneur. 

16.  Je  ressusciterai  les  morts ,  je  les  ferai 
sortir  du  tombeau  (966} ,  et  mon  nom  sera 
connu  dans  Israël  (967). 

17.  Ne  craignez  point,  vous,  mère  de  ces 
enfants;  parce  que  je  vous  ai  choisie,  dit  le 
Seigneur  (968). 

18.  J'enverrai  à  votre  secours  mes  servi- 
teurs Isaïe  et  Jérémie  (969).  C'est  par  leur 
conseil  que  j'ai  sanctifié  et  préparé  pour  vous 
douze  arbres  (970)  chargés  de  toutes  sortes  de 
fruits; 

19.  Autant  de  fontaines  d'otl  coulent  le  lait 
et  le  miel,  avec  sept  montagnes  très-élevées, 
et  couvertes  de  roses  et  de  lis  (971);  c'est  là 
que  je  comblerai  de  délices  vos  enfants. 

20.  Rendez  justice  à  la  veuve  et  au  pupille, 
soulagez  l'indigent,  défendez  l'orphelin,,  re- 
vêtez ceux  qui  sont  nus  (972). 

21.  Ayez  soin  de  celui  qui  est  languissant 
et  sans  force,  n'insultez  point  le  boiteux, 
soyez  le  soutien  de  l'estropié  et  l'œil  de  l'a- 
veugle. 

(959)  LiU.  :  Pour  eux^  e^st^à-dlre  pour  Israël. 

960/  L*auteur  fait  allusion  à  Tarbre  de  vie  qui 
était  dans  le  paradis  terrestre,  et  semble  avoir  em- 
prunté cette  eipression  de  V Apocalypse  ii,  7, 

(9GI)  Lut.  :  Allé*  et  vout  recevrez.  Ceci  semble 
avoir  été  emprunté  de  saint  Jfa{i/rtett,vii,ei  de  saint. 
Jean^  ivi,  34. 

(062)- Antr.  ;  Si  je  ne  déiruis  pat  le  mal,  c'est>-à-* 
dire  si  je  ne  le  punis  pas,  et  si  je  ne  suis  pas  Tau* 
leur  de  tout  le  bien. 

(965)  Aulr.  :  Et  si  je  ne  suis  pa$  U  seul  qui  tis 
ei  êubehie  par  moî-itiéma,  le  seul  £ire  suprême  et 
ftouverain. 

(964)  11  parait  que  eeci  s'adresse  ou  à  TEglise 
chrétienne  \à  laquelle  les  gentils  ont  été  appelés, 
ou  à  la  Synagogue,  pour  rinviter  à  profiter. des 
avertissements  nui  lui  sont  donnés. 

(965)  Lilt.  :  Ù^une  colombe.  On  a  suivi  dans  la 
version  quelques  autres  exemplaires,  qui  portent  : 
Comme  celui  a^une  colonne, 

(966)  Ceux  qui  étaient  morts  par  le  péché  et  par 
la  désobéissance  à  la  loi,  il  promet  de  les  ressus- 
citer à  la  vie  de  la  grâce. 

(967)  Lilt.  :  Car  j^ai  reconnu  mon  nom  dans  Is- 
raël ^  c*ei»t-à-dire  j*ai  résolu  d*y  faire  connaître  ma 
liuissance  dans  la  protection  que  Je  leur  donnerai. 

(968)  Dieu  veut  que  TEglise  s'assure  de  la  pro  - 
K'Ctîon  qu'il  lui  promet  sur  le  choix  qu'il  a  fait 

aviie. 

(969)  Sous  les  noms  de  ces  deux  prophète!»  qui 
étaient  morts  alors,  Tauteur  de  ce  livre  figure  les 
prédicateurs  de  la  loi  de  Dieu  et  de  son  Evangile. 

(97u)  Sttus  ce  sens  allégorique,.  Tiiuteur  entend 


22.  Que  le  vieillard  et  Teofant  soient  en 
sûreté  dans  vos  murs  (973). 

23.  Lorsque  vous  trouverez  des  morts, 
mettez-les  dans  les  sépulcres,  et  scellez-en 
l'entrée  (974),  et  je  vous  donnerai  la  pre- 
mière place  au  jour  de  la  résurrection  (97&;. 

24.  Mon  peuple,  attends,  et  sois  tranquille  ; 
car  le  temps  de  ton  repos  viendra. 

25.  Et  toi,  comme  une  mère  pleine  de  ten- 
dresse, nourris  tes  enfants,  et  affermis  leurs 
pieds  (976). 

26.  Aucun  des  serviteurs  que  1et*ai  donnés 
ne  périra  (977)  ;  car  j'en  rechercherai  le  nom- 
bre (978). 

27.  Ne  te  laisse  point  abattre  (979),  parce 
qu*au  jour  de  la  coière  et  des  tribulations  tu 
seras  dans  la  joie  et  dans  Tabondance,  pen- 
dant que  les  autres  n'auront  pour  partage 
que  la  tristesse  et  les  larmes. 

28.  Les  nations  seront  jalouses  de  ton  bon- 
heur; mais  elles  ne  pourront  rien  contre  toi,, 
dit  le  Seigneur. 

29.  Je  te  couvrirai  de  mes  mains,  et  j'em- 

!)ècherai  que  tes  enfants  ne  soient  précipités 
980)  dans  l'abtme. 

30.  Réjouis-toi  donc,  mère ,  avec  tes  en- 
fants ;  parce  que  je  vous  délivrerai  tous,  dit 
le  Seigneur. 

31.  Souviens-toi  de  ceux  de  tes  enfants 
qui  sont  sous  l'empire  de  la  mort  (Wl).  Je 
les  ferai  sortir  des  entrailles  de  la  terre ,  et 
j'aurai  pitié  d*eux  ;  parce  que  je  suis  plein  de 
miséricorde,  dit  le  Seigneur  Tout-Puissant. 

32.  Tiens  tes  enfants  entre  tes  bras  jus- 

2u'à  ce  que  je  vienne ,  et  que  je  leur  fasse 
prouver  ma  miséricorde  :  car  elle  est  sem- 
blable à  ces  eaux  qui  régoi^ent,  et  la  source 
ne  s'en  épuisera  jamais. 

les  douze  apôtres  de  Jésus-Christ. 

(971)  Par  ces  sept  montagnes,  Tauteur  a  sans 
doute  voulu  désifftier  les  sept  sacrements. 

(972)  Ceci  s'adfresse  aux  enfants  de  cette  mère, 
dent  rauteur  vient  de  parler  ;  c'est-à-dire  aux  Is- 
raélites ses  frères,  qu*il  invite  à  la  pénitence,  pour 
les  préparer  à  jouir  des  biens  qu'il  leur  promet. 

^973)  Dans  votre  ville. 

(974)  C'était  Tusage  des  Juifs  de  sceller  et  de 
murer  les  cavernes  où  ils  enterraient  les  morts. 
L'auteur  veut  seulement  marquer  par  cette  expres- 
sion que  les  morts  ne  doivent  pas  être  abandonnés 
aux  passants,ni  exposés  à  leur  profanation. 

(975)  Lilt.  :  De  ma  résurrection,  \\  appelle  ainsi 
le  second  avènement  de  Jésus-Cbrist,  où  il  paraîtra 
à  la  tôle  des  ressuscites,  et  comme  le  premier 
d'entre  eux. 

(976)  Voyez  le  verset  15,  ci-dessus. 

(977)  Ces  paroles  semblent  ôire  empruntées  de 
saint  Je;in,  xvit,  ii. 

-  ^978)  Litt.  :  Du  nombre  des  vôtres,  c'est-à-dire  au 
milieu  de  vous. 

(979)  Litt.  :  Ne  te  fatigue  point,  c'est-à-dire  ne 
t'impatiente  point  d'attendre. 

(980  Lilt.  :  Se  voient  Vabîme.  Selon  le  style  de  la 
langue  hébraïque,  voir  signifie  assez  ordinairement 
)ouir  ou  posséder, 

(981)  Lilt.  :  De  ceux  qui  dorment^  c'est-à-dire  du 
sommeil  de  la  mort  de  ràme,causée  par  le  péché; 
ce  qui  est  déterminé  fiar  les  deux  versets  suivants,, 
qui  les  supposent  vivants  et  entre  Les  bras  da 
leur  mère. 
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3S.  Le  Soigneur  m'a  parlé  (982)  sur  la 
montagne  d*Oreb,  à  moi  Ksdras.  11  m*a  or- 
donné de  venir  trouver  les  enfants  d'Israël; 
mais  m'étant  présenté  devant  eux,  ils  m*ont 
rejeté,  et  ils  ont  méprisé  Tordre  du  Sei- 
gneur. 

3^.  C'est  pourquoi  (9831  je  vous  le  dis  ,  6 
nations  qui  m'entendez  et  m'écoutez  :  Vivez 
dans  l'attente  de  votre  Pasteur,  il  vous  éta- 
blira dans  un  repos  éternel,  et  celui  qui 
doit  venir  à  la  fin  des  siècles  est  proche. 

35.  Préparez-vous  à  recevoir  dans  son  rè- 
gne les  récompenses  qu'il  vous  a  destinées; 
car  une  lumière  inaltérable  luira  sur  vous 
(984)  dans  le  cours  de  Téternité. 

36.  Fuyez  ce  siècle  ténébreux  (985).  HA- 
tez-vGus  d'entrer  en  possession  de  ce  bon- 
heur qui  vous  comblera  de  joie  (986)  ;  j'en 
atteste  mon  Sauveur. 

37.  Recevez  ce  don  précieux  ;  et  dans  les 
transports  de  votre  joie,  rendez  grAces  à  ce- 
lui qui  vous  a  appelés  k  Théritage  céleste. 

38.  Levez-vous,  avancez-vous,  et  consi- 
dérez le  nombre  de  ceux  qui  sont  invités  (987) 
au  festin  (988)  du  Seigneur. 

39.  Ils  se  sont  dégagés  des  ombres  du  siè- 
cle, et  ils  ont  reçu  du  Seigneur  des  robes 
éclatantes  (989). 

40.  Sion»  rassemble  tous  tes  enfants,  mets 
k  part  ceux  qui  sont  revêtus  de  blanc,  et  qui 
ont  accompli  la  loi  du  Seigneur. 

M.  Le  nombre  en  est  rempli  selon  tes  dé- 
sirs. Prie  le  Dieu  lout-puissant ,  de  sancti- 
fier ton  peuple  qu*il  a  choisi  dès'  le  commen- 
eement. 

hSt.  Moi ,  Esdras ,  je  vis  sur  la  montagne 
de  Sion  une  grande  multitude  que  je  ne 
y>as  compter,  et  ils  chantaient  tous  des  can- 
tiques è  Ja  louange  du  Seigneur  (990). 

kS.  II  y  avait  au  milieu  d'eux  un  jeune 
homme  (991)  d'une  haute  stature,  et  plus 
élevé  que  les  autres,  et  il  leur  mettait  à  tous 

(9R2)  LUt.  ;  Moi  Eidras,  fat  reçu  les  vrécepteê 
du  Seigneur  $ur  la  montagne  a'Oreb;  c*esl-a-dire  en 
la  personne  de  Atoîse,  à  qui  lé  Seigneur  donna  ses 
coiniuandemcQls  sur  celte  moniagne,  et  c'est  en  la 
personne  de  Moïse  et  d*Esdras,  qui  étaient  chargés 
de  les  leur  faire  connaître,  que  Fauteur  se  plaint  de 
ce  que  les  Israélites  les  ont  méprisés. 

(983)  Ce  verset  et  les  suivants  font  connaître  que 
Tauieur  avait  embrassé  la  foi  de  Jésus-Christ  ;  car 
U  emprunte  ici  les  expressions  de  TEvangile,  et  ce 
qu*il  dit  ne  peut  convenir  qu*à  Jésus-Christ  au 
règne  duquel  il  appelait  les  Juifs,  ses  frères. 

(984)  Ces  paroles  sont  empruntées  de  s^int  Mat- 
thieu, IV,  46. 

(985)  Ces  paroles  sont  prises  9^ussi  de  saint  Mat* 
thieu,  IV,  16. 

(986)  L'introit  de  la  messe  du  ni^rdt  de  la  Pente- 
côte est  composé  de  ces  paroles  et  de  la  fin  du  ver- 
^t  suiva^nt. 

(987)  Litt.  :  Marquez.  Cette  expression  parait 
avoir  elé  empruntée  de  VApocalypse^  vu,  4  et  suiv. 

(988)  Ce  mol  est  copié  sur  Tusage  où  Jésus- 
Christ  est,  dans  TEvangile,  de  comparer  la  béati- 
tude et  son  règne  à  un  festin  et  à  des  noces. 

(989)  Cette  expression  est  prise  encore  de  TApiw 
ealypse,  vu,  9  ;  car  c*est  ce  que  saint  Jean  a  voulu 
dire  par  les  rok)e8  blanches.  Voy.  ci-après  le  verset 
auiv«  Cette  robe  marque  finnoccnce  et  la  fidélité 


des  couronnes  sur  la  tète  (992).  Je  fus  étonné 
de  ce  prodige. 

W.  Alors  j'interrogeai  l'ange  (993) .  et  lui 
dis  :  Seigneur,  quels  sont  ceux-ci  {9K)1 

45.  Et  il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui  se  sont 
dépouillés  de  ce  corps  mortel  pour  être  re- 
vêtus d'immortalité.  Ils  ont  confessé  le  nom 
de  Dieu,  et  è  présent  ils  sont  couronnés,  et 
tiennent  des  palmes  dans  leurs  mains. 

46.  Et  je  dis  à  l'ange  :  Quel  est  ce  jeune 
homme  qui  leur  a  mis  des  couronnes  sur  la 
tête,  et  des  palmes  entre  les  mains? 

47.  Et  il  me  répondit  :  C'est  le  Fils  de 
Dieu  (995)  qu'ils  ont  confessé  dans  le  siècle; 
c'est  pourquoi  je  vais  combler  de  gloire  ceux 
qui  ont  généreusement  combattu  pour  son 
nom. 

48.  Alors  l'ange  me  dit  :  V^a  annoncer  à 
mon  peuple  les  grandes  choses  que  le  Sei- 
gneur t'a  fait  voir. 

CHAPITRE  III. 

L'iniquité  abondante  dans  les  enfante  d'A- 
dam :  mais  surtout  parmi  les  nations  tn/l- 
dèles. 

1.  La  trentième  année  de  la  destruction 
de  Jérusalem  (996),  j'étais  à  Bahylone  (997), 
et  m'étant  assis  sur  mon  lit,  je  me  sentis 
troublé  et  accablé  de  différentes  pensées , 

2.  lorsque  je  considérais  la  désolation  de 
Sion  (998),  et  le  grand  nombre  de  ses  en- 
fants qui  étaient  retenus  captifs  dans  une 
terre  étrangère  (999). 

3.  Et  dans  l'agitation  cruelle  où  j'étais 
alors,  je  m'adressai  au  Seigneur  avec  des 
paroles  pleines  de  crainte  et  de  respect , 

4.  et  je  lui  dis  :  Seigneur ,  dominateur 
souverain;  vous  avez  fait  entendre  votre 
voix  dès  le  commencement  des  temps.  Lors- 

3ue  TOUS  posAtes  (1000)  la  terre  sur  ses  fon- 
emenlSj  tous  fîtes  connaître  tos  volontés  à 
ceux  qui  l'habitaient. 

5.  Vous  donnfttes  è  Adam  un  corps  mor- 

dans  raccompllssement  de  la  loi  de  Dieu. 

(990)  Ceci  est  emprunté  de  V Apocalypse  ^  vn, 
9-14. 

(991)  Celui  oui  est  dit  ici  un  jeune  homme,  est 
appelé  le  Fils  de  Dieu  au  verset  47,  ci-aprés. 

(992)  Ceci  a  bien  du  rapport  avec  ce  qui  est  dit 
Apocal,  IV,  4,  et  vu,  13.  Vojr.  les  versets  45  et  46, 
ci-après,  ils  leur  donnent  des  palmes  dans  leurs 
mains. 

(995)  Il  le  nomme  Uriel,  ci-après  iv,  I. 

(994)  Ce  qui  est  dit  ici  et  au  verset  suivant  est 
emprunté  de  VApocalgpse^  vu,  9, 13,  14. 

(995)  Ceci  prouve  évidemment  que  c'est  un  Juif 
converti  qui  est  auteur  de  ce  livre,  et  qu'il  a  copié 
une  partie  de  ce  qui  est  dit  dans  VApocalypu,  vu, 
14. 

(996)  L*auteur  tombe  ici  dans  un  anachronisme 
évident  :  car  il  est  bien  certain  (lue  le  véritable  Esdras 
n.*élait  pas  encore  né  la  trentième  année  de  la  ruiue 
de  Jérusalem,  puisque  cette  ville  fut  détruite  Tan 
du  monde  5405  et  que  le  vériubic  Esdras  vivait 
eticore  Tan  du  monde  5550. 

(997)  Au  nombre  des  captifs. 

(998)  Litt.  :  ComlfUtt  Sion  était  diurie  et  oiiffM- 
donnée, 

(999)  Litt.  :  A  Babylone. 

(1000)  Lilt.  :  YoHS  seul. 
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tel,  et  il  fut  l'oaYfage  de  vos  mains  :  Vous 
lui  iDspirflles  un  souiQe  de  Yie'(lQOl),  et  il 
fiit  animé  en  TOlre  présence. 

6.  Vous  le  miles  dans  le  jardin  de  déli- 
ces (1002)  que  vous  avies;  planté  de  vos 
mains  avant  que  la  terre  eût  encore  rien 
produit  (1003). 

7.  Vous  lui  ordonnAtes  de  marcher  dans 
vos  voies  (1004)  ;  mais  il  les  méprisa  (lOOS),  et 
aussitôt  vous  le  condamnAtes  a  la  mort  avec 
tous  &es  descendants  (1006).  De  ce  premier 
homme  sortirent  les  tribus ,  les  nations,  les 
peuples,  et  des  hommes  sans  nombre  (1007). 

8.  Us  marchèrent  tous  selon  les  désirs  de 
leurs  cœurs  (1008).  Us  firent  le  mal  à  vos 
yeux,  et  ils  méprisèrent  vos  commande* 
ments. 

9.  Alors  vous  inondAtes  la  terre  par  un 
déluge  (1009).  vous  les  ensevelîtes  eux-mê- 
mes sous  les  eaux, 

10.  Et  ils  trouvèrent  la  mort  dans  ce  dé- 
luge, comme  Adam  l'avait  trouvée  dan$  ia 
prévarication, 

11.  Cependant  vous  sauvAtes  Noé  avec  sa 
famille  (1010),  et  de  lui  sortit  la  race  des 
justes  (1011). 

12.  Les  nommes  s*étant  insensiblement 
multipliés  (1012),  ils  se  répandirent  sur  (la 
terre  pour  y  former  les  peuples  et  les  ua- 
tions;  mais*ils  portèrent  finiquité  plus  loin 
que  ces  premiers  hommes  qu%  périrent  par 
le  déluge. 

13.  Et  comme  ils  étaient  tous  criminels  à 
vos  yeux,  vous  Ûles  choix  de  Tun  d'entre 
eux,  qui  s'appelait  Abraham  (1013). 

11^.  Vous  I  aimAtes,  et  il  fut  le  seul  déposi- 
taire de  vos  volontés. 


15.  Vous  fltes  avec  lui  une  alliance  éter- 
nelle ;  et  après  lui  avoir  promis  de  ne  jamais 
abandonner  sa  race,  vous  le  rendîtes  père 
d'Isaac,  et  de  ce  fils  sortirent  ensuite  Esaû 
et  Jacob. 

16.  Vous  choisîtes  Jacob,  et  vous  rejetAtes 
Esaû  (101<k)  ;  et  de  Jacob  naquit  un  grand 
peuple. 

17.  Lorsque  vous  fltes  sortir  sa  postérité 
de  l'Egypte  (1015),  vous  la  conduisîtes  sur  le 
mont  Sinaï  (1016). 

18.  Vous  abaissAtes  les  cieux,  vous  affais* 
sAtes  la  terre,  vous  ébranlAtesles  fondements 
du  monde,  les  abîmes  tremblèrent,  et  toute 
la  nature  fut  troublée  (1017). 

19.  Ce  fut  alors  que,  pour  donner  votre 
loi  à  Jacob,  et  votre  alliance  à  Israël,  vous 
fîtes  éclater  votre  gloire  au  milieu  du  feu, 
des  tremblements,  du  vent  et  de  la  grêle 
(1018). 

20.  Mais  vous  n'ôtAtes  point  la  malignité 
de  leurs  cœurs,  afin  que  votre  loi  portAt  son 
fruit  en  eux  (1019). 

21.  Car,  le  premier  Adam  (1020)  l'a  trans- 
gressée dans  la  malignité  de  son  cœur  (1021), 
et  il  a  entraîné  dans  sa  chute  tous  ceux  qui 
sont  sortis  de  lui  (1022). 

22.  La  plaie  n'a  point  été  refermée  (1023); 
et,  depuis  ce  temps, rhomme  a  toujours  porté 
dans  son  cœur  et  la  loi  et  son  penchant  à  la 
violer  (103&)  :  car  après  avoir  perdu  ce  qu'il 
avait  de  bon,  il  ne  lui  est  resté  en  partage 
que  la  méchanceté. 

23.  Enfin,  après  plusieurs  siècles,  vous 
suscitAtes  votre  serviteur  David. 

2ik.  Vous  lui  ordonnAtes  de  bAtir  une 
ville  (1025)  où  votre  nom  fût  invoqué,  et 


(lOOi)Par  ce  souffle  de  vieil  ne  faut  pas  en- 
tendre simplemeni  la  vie  aoimale,  sensible  et  rai- 
aiiunabie;  mais  la  rectitude,  la  justice  et  la  sagesse 
qui  est  la  vie  de  Tàme.  —  L*auteiir  de  ce  livre  rap- 
pelle dans  ce  verset  Tendroit  de  la  Gmèu  (ii,  7)  où 
il  est  dit  que  Dieu  forma  le  corps  de  Thomme  du 
timon  ou  de  Ja  poussière  de  la  terre.  Dans  un  autre 
endroit  (i,  â7),  qui  précède  celui-là,  riiistorlen  de 
la  création  dit  que  Dieu  créa  Vkomme  à  $on  imagef 
c^est-4-dire  intelligent.  Voyez  Gen.  v,  i  ;  ix,  6  ; 
Sop.  II,  23;  EeeU.  xvn,  i,  â.  5-8  ;  CoL  ui,  10.  Et 
ci-après»  ch.  xvi,  62. 

(1002)  Gen.  ii,  15. 

(1003)  Litt.  :  Avant  que  la  terre  eût  été  tirée  du 
néants  c*est-à-dire  avant  que  la  terre  fût  habitée. 

(1004)  Gen.  u,  16, 17. 

(1005)  Gen.  ni,  6. 

{1006)  Gen.  n,  17;  m,  16-19. 

(1007)  G^fi.  IV  et  suiv. 

(1008)  Gen.  vi,  1  et  suiv. 

(1009)  Gen.  vu,  10  et  suiv. 

(1010  Gen,  vi«  8  et  âuiv.;  vu,  1  et  suiv. 

(1011)  Lîlt.  :  Toui  le$  juitei.  Les  Juifs  se  regar- 
dant tous  coioine  le  peuple  élu  et  choisi,  s'appe- 
laient eux-mêmes,  par  rapport  aux  gentils»  la  race 
des  justes  et  le  peuple  saiiît. 

(1012)  Gen.  x. 

(1013)  Gen.  xiietsuiv. 

(1014)  Ceci  a  bien  du  rapport  à  ce  que  dit  saint 
Paul,  Rom.  ix,  13  et  suiv. 

(1015)  Jlsoi<«  xiii  et  suiv. 

(1016)  Exod.  XIX  et  suiv. 

(lOlwf)  L*aotear  a  emprunté  ees  paroles  de4 
ptautu«i.xvi:,  10  et  i.ix,  4. 


(1018)  Litt.  :  Vous  fitei  iortir  comme  de  qualra 
ftorlee  le  /en,  le$  tremblementi  de  terre^  le  vent  et  la 

5\lée  ;  c'est-à-dire,  des  quatre  parties  du  monde, 
uelques-uns  prétendent  que  cette  expression  sent 
beaucoup  les  talmudisies  et  les  rabbins. 

(1019)  [AGn  que  s'effectuassent  les  menaces  pro- 
noncées contre  les  transgresseurs  de  votre  loi.] 
Yoy»  les  versets  suivants. 

<1020)  Ce  mot  Adam  en  hébreu  slgniOe  Thonime, 
et  Von  aurait  pu  traduire  le  premier  homme^  mais 
il  semble  que  Tauteur  fasse  allusion  aux  paroles  de 
saint  Paul,  1  Cor.  xv,  47.  —  [Le  mot  Adam  ne  dé- 
signe pas  ici  le  premier  homme:  mais  il  signifle  Tètre 
humain,  Thumanité.] 

M02i)  Litt.  :  Car  le  premier  Adam  portantun  mau^ 
vau  cœur,  a  tramgreiié  votre  commandement^  et  a 
été  vaincu.  L'auteur  n'attribue  pas  ce  mauvais 
cœur  à  sa  création  ;  mais  à  la  disposition  volon- 
taire, dans  laquelle  il  se  trouva  lorsqu'il  trans- 
gressa ce  commandement.  Voy.  la  note  sur  le  ver- 
set 5,  ci-dessus. 

(1022)  [Voy.  ci-dessus,  verset  7;  et  ci-aprés 
cbap.  VIII,  11,  48.1 

(i023)  Litt.  :  V marmite  s'est  confirmée. 

(1024)  Litt.  :  La  lettre  de  la  loi  jointe  à  Pindii- 
position  du  casur  et  à  la  malignité  de  sa  racine^  a 
banni  ce  qui  restait  de  bien^  et  ainsi  tout  le  mauvais 
est  demeuré;  c'est-à-dire,  que  la  loi  irritant  la  cou- 
cupiscence,  a  fait  croître  le  péché  par  la  désobéis- 
sance au  commandement;  ce  que  l'auteur  semble 
avoir  emprunté  de  TEpltre  aux  Romains,  vu,  7  et 
suiv. 

(1025)  L*autcttr  attribue  à  David  ce  qui  n'a  été. 
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(iflns  laquelle  on  vous  offrit  de  l'encens  et  des 
victimes. 

25.  Ce  qui  fut- observé  pendant  |)Iusieurs 
années:  mais  les  peuples  de  cette  ville  choi- 
sie ont  enfin  commis  Tiniquité. 

36.  lis  ont  imité  en  tout  la  conduite  d*A- 
dam  et  de  ceux  qui  font  suivi  (1026)  :  car 
ils  avaient  comme  eux  la  malignité  dans  le 
cœur. 

27.  Et  vous  avez  livré  la  ville  sainte  (1027) 
entre  les  mains   de  vos  ennemis. 

28.  Les  peuples  deBabylone  sont-ils  donc 
moins  criminels  que  nous?  £t  qu'ont^ils 
fait  pour  mériter  d'être  les  vainqueurs  de 
Sion? 

29.  Etant  venu  à  Babylone  (1028), et  a^ant 
vu  en  la  trentième  année  de  la  captivité 
(1029),  les  impiétés  et  les  crimes  sans  nom^ 
bre  qui  s^j  commettaient  (1030),  mon  cœur 
fut  extrêmement  troublé. 

30.  Lorsque  je  considérais  gue  vous  épar- 
gnez les  pécheurs  et  les  impies,  que  les  en- 
nemis de  votre  nom  triomphent,  et  qu'au 
contraire  vous  détruisez  votre  peuple  sans 
que  vousm*ayez  donné  aucune  connaissance 
(1031)  de  ces  malheurs. 

Si.  Etait-ce  donc  là  ce  que  vous  nous  ré- 
serviez (1032)?  et  Babylone  a-t-elle  commis 
moins  de  crimes  que  Sion  ? 

32.  Quel  autre  peuple  qu'Israël  vous  a 
connu,  et  quelle  autre  nation  que  celle  de 
Jacob  a  fait  alliance  avec  vous? 

33.  Sion  cependant  n'a  encore  reçu  aucune 
récompense  (1033)  jusqu'ici.  Son  travail  a 
été  sans  fruit  (103<^).  Cependant  j'ai  parcouru 
toutes  les  nations  ;  et  quoiqu  elles  vivent 
dans  loubli  de  votre  nom,  elles  jouissent 
néanmoins  d'une  éclatante  prospérité  (1035). 

3^.  Maintenant  donc,  pesez  dans  une 
même  balance  nos  iniquités,  et  celles  des 
hobitants  du  siècle,  et  vous  reconnaîtrez 
qu'Israël  seul  a  glorifié  votre  nom. 

35.  Car  quel  intervalle  ont-ils  mis  à  leurs 
crimes,  et  quelle  nation  a  gardé  comme 
BOUS  vos  commandements? 

36.  Aucun  n'y  a  été  fidèle  ;  et  parmi  nous, 
vous  en  trouverez  plusieurs  qui  les  ont  ob- 
servés (1036) 

CHAPITRE  IV. 

L'ange   emploie  différentes   comparaisons  , 

exécuté  que  par  Salomon  son  fils  ;  et  sous  ces  mots, 
bûiir  une  ville,  etc.,  il  entend  le  temple  et  les  em- 
bellissements qae  Salomon  fit  dans  Jérusalem,  en 
y  bâtissant  le  temple  et  son  palais  :  car  la  ville  élail 
bAtie  lorsque  David  s*en  rendit  le  maître.  Voy.  // 
lieg.  V,  7  et  suiv.,  et  vu,  12  et  43. 

(1026)  Litt.  :  El  de  sa  postérité. 

(10^7)  Litt.  :  Votre  ville,  celle  que  vous  vous 
étiez  choisie  pour  y  faire  éclater  la  gloire  de  votre 
nom  et  de  votre  puissance. 

(1038)  En  la  personne  de  ses  pères. 

(i0i9)  V«y.  ci-dessus,  verset  i,  noie 996. 

(1050)  Pai  les  gentils  et  les  liabiiants  naturi:ls 
de  cette  ville. 

(lifôi)  ÏUis  raisons  que  vous  avez  d*agir  ainsi,  et 
deS' desMÎns  de  votre  providence  sur  nous  cl  sur 
CCS  ennemis  de  votre  nom. 

(1052)  Auir.  :  Carj^tie  saiê  pas  comment  expli-. 
qucr  quelle  est  cotre  conduite  sur  nous. 


pour  réprimer  la  curiosité  de  ceux  q^i 
veulent  tout  approfondir. 

1.  Alors  range  qui  avait  été  envové  vers 
moi  (1037)  et  qui  s^appelait  Uriel  (1Ô38),  rae 
répondit, 

2.  et  il  me  dit  :  Ton  cœur  a  formé  de 
vains  projets  dans  ce  monde,  en  prétendant 
comprendre  les  voies  du  Très-Haut. 

3.  Je  lui  dis  :  Ce  que  vous  dites  est  vrai, 
mon  seigneur.  Il  me  répondit  :  Je  suis  en- 
voyé pour  te  montrer  trois  choses  et  te  iiro- 
poser  trois  comparaisons. 

4.  Si  tu  peux  me  rendre  raison  de  l'une 
des  trois,  jeté  découvrirai  la  voie  que  tu 
cherches  %si  la  source  de  la  malignité  du 
cœur. 

5.  Je  lui  dis  :  Parlez,  mon  seigneur.  Et  il 
me  dit  :  Va,  pèse  le  feu^  mesure  le  vent,  et 
rappelle  le  jour  qui  est  passé. 

6.  Je  lui  répondis  :  Quel  est  Thomme 
qui  pourrait  faire  ce  que  vous  exigez  de 
moi  7 

7.  Alors  il  me  dit  :  Si  je  t*avais  demandé 
combien  il  y  a  de  cavernes  dans  la  mer,  de 
sources  dans  l'abtme  et  au-dessus  du  Gr- 
mament,  et  quelles  sont  les  issues  du  i)ara' 
dis; 

8.  Tu  m'aurais  peut-être  répondu  :  Je  ne 
suis  encore  descendu  ni  dans  Tablme,  ni 
dans  les  profondeurs  de  la  terre,  et  je  ne 
suis  jamais  monté  au  ciel. 

0.  Mais  je  ne  t*ai  interrogé  que  sur  le  vent 
et  le  feu,  dont  tu  es  toujours  environué, 
et  sur  le  jour  par  lequel  tu  as  passé;  et 
tu  ne  peux  me  rendre  raison  de  ces  cho- 
ses. 

10.  Et  il  ajouta  :  Si  tu  ne  peux  même  con- 
naître les  choses  qui  naissent  avec  toi, 

11.  Comment  pourrais-tu  comprendre  les 
voies  du  Très-Haut,  aussi  bien  que  la  cor- 
ruption extérieure  du  siècle,  et  telle  qu'elle 
parait  à  mes  yeux. 

12.  Je  lui  dis  alors  :  Il  nous  eût  été  plus 
avantageux  de  ne  jamais  être  (1039}  que  de 
vivre  ainsi  dans  Timpiété,  et  d  être  maiheu; 
reux  sans  savoir  la  cause  des  maux  qui 
nous  accablent. 

13.  L  ange  me  répondit  :  J*ai  été  dans  la 
campagne,  je  me  suis  approché  de  la  forêt, 
et  les  arbres  ont  tenu  conseil  entre  eux 
(lOW). 

(1033)  Autr.  :  Jusqu'ici  Jacob  a  hU  re^  de$  ré- 
compeitses  pareilles  à  ces  peuples  ? 

(i034)  Autr.  :  Et  son  travail  n'a-l-il  pas  été  tos- 
jours  sans  fruit? 

(1035)  Cet  auteur  fait  ces  plaintes  à  Dieu  i»ns 
le  méiiie  sens  que  le  faisait  David,  l*sal.  lxxh  x  et 
suiv.  pour  exciter  sa  miséricorde  à  se  souvenir  de 
son  peuple  et  de  son  héritage  ;  cependant  il  en  est 
blâmé,  cil.  IV,  comme  voulant  pénéuer  trop  avant 
dans  les  secrets  de  Dieu. 

(1036)  Litt.  :  Vous  trouverez  que  ces  derniers  on 
tous  nommément  gardé  vos  commmtdemeHtSf  ti  ^^ 
les  gentils  n^ont  pas  fait  de  même. 

(i037)  Voy.  ci-dessus,  cb.  u,  44. 

(1038)  C'est-à-dire  /eu  ou  lumière  de  i)ku. 

(i039)  [Voy.  cbap.  vu,  46.]  ^  .      _, 

(iOiO)  Ou  voit  des  exemples  de  CCS  ittrabole»  ou 

fables  //  Parai,  xxv,  18. 
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14.  Ils  ont  dit  :  Venez,  allons  faire  la 
guerre  h  la  mer,  afin  qu'elle  se  retire  de  de- 
vant nous,  et  que  nous  puissions  nous  éten- 
dre. 

15.  Le  flots  de  la  mer  se  sont  aussi  assem- 
blés, ils  ont  tenu  conseil,  et  ont  dit  :  Venez, 
allons  inonder  les  arbres  des  forèts,et  ajou- 
tons-les h  notre  empire. 

16.  Mais  la  forftt  avait  vu  avorter  ses  des- 
seins; car  le  feu  s*en  est  approché,  et  elle  a 
été  consumée. 

17.  Il  en  fut  de  même  des  desseins  des 
flots  de  la  mer.  Car  le  sable  leur  résista  et 
les  contint. 

18.  Si  donc  Ton  t'établissait  le  juge  de  ces 
combats,  qui  entreprendrais*tu  de  condam- 
ner ou  de  justifier? 

19.  Je  lui  difS  :  Ils  ont  certes  formé  de 
vains  projets.  Les  forêts  naissent  des  en- 
trailles de  la  terre ,  et  la  mer  a  sou  lit  oh 
elle  peut  rouler  ses  flots. 

SO.  Et  il  me  répondit  :  Tu  as  bien  jugé, 
pourquoi  n*as-tu  pas  raisonné  de  même  a 
ton  égard? 

21.  De  même  que  la  terre  est  le  Heu  des 
forêts,  et  la  mer  celui  des  flots  ;  aussi  ceux 
qui  sont  sur  la  terre  ne  peuvent  compren- 
dre que  les  choses  de  la  terre;  ainai  ceux 
qui  habitent  au-dessus  des  cieux  compren- 
nent seuls  les  choses  qui  s*j  passent. 

22.  Alors  je  lui  dis  :  Je  vous  prie.  Sei- 
gneur, de  me  donner  rintelligence  de  ces 
mystères  (1041). 

*23.  Car  je  n*ai  point  prétendu  sonder  les 
choses  qui  sont  au-dessusde  nous;  mais  celles 
seulement  dont  nous  sommes  tous  les  jours 
les  tcistes  témoins.  Pourquoi.  Israël  est-il 
devenu  l'opprobre  de  toute  la  terre,  et  le 
peuple  chéri  a-t-il  été  livré  aux  nations  in- 
fidèles? Pourquoi  la  !ôi  de  nos  pères  est-elle 
abolie,  et  pourquoi  les  livres  saints  ne  se 
trouvent-ils  plus  (1042)? 

24.  Semblables  à  ae  faibles  sauterelles 
(  1043  ) ,  nous  passons  nos  jours  dans  la 
frayeur  et  dans  la  crainte»  et  nous  ne  som- 


mes pas  dignes  d'obtenir  miséricorde. 

25.  Mais  Dieu  oubliera-t-il  son  nom  qu'il 
a  établi  au  milieu  de  nous  (1044)?  C'est  sur 
quoi  je  vous  ai  interrogé. 

26.  Et  il  me  répondit  :  Plus  tu  sonderas 
ces  mystères,  et  plus  ils  exciteront  ton  ad- 
miration; car  le  sièrle  se  hAte  d'arriver  à  sa 
fin,  avec  une  rapidité  incroyable  (1045). 

27.  £t  il  ne  ueut  comprendre  les  choses 
qui  sont  rései'vees  aux  justes  dans  les  temps 
a  venir,  parce  qu'il  est  plein  d'injustice  et 
de  misère. 

28.  A  l'égnrd  des  choses  sur  lesquelles  tu 
m'intprroc^es  :  Je  to  dirai  que  le  mal  a  été 
répandu  sur  toute  ia  terre  comme  une  se- 
mence; mais  le  temps  de  sa  destruction 
n'est  pas  encore  venu. 

29.  Si  donc  la  semence  (1046)  n'e^t  aupa- 
ravant dissipée,  et  que  le  lieu  où  le  mal  a 
été  semé  ne  soit  détruit,  le  bien  n'y  portera 
aucun  fruit  (1047). 

30.  Car  Adam  (1048)  porte  dès  le  commen- 
cement (1049)  dans  son  cœur  un  germe  mal- 
heureux (1050).  Combien  n'a-t-il  point  pro- 
duit de  crimes,  et  combien  n'en  produira- 
t-il  point  jusqu'au  temps  de  la  moisson  ? 

31.  Examine  toi-même  quel  fruit  d'im- 
piété n'est  point  sorti  de  cette  semence  fu- 
neste. 

32.  Et  quand  on  viendra  à  couper  ces 
épis  sans  nombre,  quelle  sera  l'abondance 
de  cette  moisson? 

33.  Je  lui  dis  :  Comment  ces  choses  se 
feront-elles?  quand  arriveront-elles?  pour- 
quoi nos  jours  sont-ils  courts  et  sujets  à 
tant  de  maux  ? 

34.  Et  il  me  répondit  :  Ne  prétends  point 
sonder  les  secrets  du  Très-Haut;  c-ar  quel- 
que grands  que  fussent  tes  efforts,  ils  se- 
raient inutiles. 

35.  Les  Ames  des  justes  (1051)  n*ont-eIles 
pas  voulu  apprendre  ces  choses  des  lieux- 
mêmes  où  elles  sont  retenues  (1052),  lors- 
qu'elles ont  dit  :  Jusqu'à  quand  espérerons- 
nous,  et  quand  viendra  le  fruit  et  le  temps 
de  la  moisson? 


(1041)  Litt.  :  Le  un»  itenUndre,  c^est-ànlire  le 
4lon  de  Inintelligence  ei  de  comprendre  le  juste  sens 
des  choses. 

(104i)  Non  pas  que  <:es  livres  fussent  absolument 
perdus,  ni  que  la  loi  fût  entièrement  abolie;  mais 
))arce  que,  durant  une  si  longue  captivité,  le  culte 
«Je  Dieu,  lobservance  de  la  Toi  et  la  lecture  publi- 
que de  TEcriture,  paraissaient  comme  al>olies  et 
anéanties. 

(1045)  Litt.  :  Pourquoi  ne  faigon»-noui  que  puster 
dans  le  Êtècle  f  Ponrqnoï  sommes-nous  errants  et 
vagabonds  sans  demeure  ftxe,  el  dispersés  de  celé 
et  d'autre,  comme  les  sauterelles  le  sont  par  le 
veaL 

(t044)  Ou  dont  nous  sommes  ajtpelis.  Dans  le 
nom  d*lsraél,  que  Dieu  donna  à  Jacob,  se  trouve  el 
t(ui  sicnifie  bien, 

(i045)  C*est-à-dire  que  les  hommes  se  h&teot  de 
pénétrer  dans  les  mystères  des  siècles  à  venir  par 
une  curiosité  très-imprudenie.  Voff.  ie  verset  sui- 
vaàit. 

(1046)  Du  mal.  Voy.  levers,  précédent. 
(1047;  Litt.  :  Le  bien  qu^on  y  aura  temé^ 
{iOiS}  [Le  genre  humain.] 


(1049)  [Depuis  que,  par  orcueil,  le  premier  homme 
commit  volontairement  le  péché  à  Tinstigation  du 
démon.1 

(I05tf)  [Le  démon  introduisit  Torgueil  dans  le 
cœur  de  1  homme,  et  c'est  Forgueil  uni  est  ce  qerme 
malheureux^  que  la  concupiscence  échauffe  et  dé* 
veloppe.] 

(1051)  Qui  sonl  morts,  c^est  ce  qui  faisaîl  le  sujet 
de  Tattente  des  justes  morts  avant  Jésus-  Christ  : 
ils  attendaient  avec  impatience  leur  délivrance  par 
son  .««vénement  el  sa  mort.  Abraham  et  les  autres 
patriarches  avaient  désiré  ardemment  de  voir  ses 
jours,  el,  dans  Tassuraiice  de  les  voir,  ils  3*eu 
étaient  réjouis  par  avance. 

(1052)  LiU.  :  Des  lieux  de  réserve.  Il  s*agit  des 
limbes  qui,  sc*lon  les  premiers  Pères  de  TEglise, 
étaient  un  lieu  de  paix  et  de  repos;  c'est  ce  qu'ils 
appellent,  par  opposition  au  lieu  où  sont  les  ré- 
prouvés, un  meilleur  lieu  :  le  sein  d'Abraham,  des  ' 
patriarches  et  des  prophètes,  le  lieu  des  saints. 
Voy,  S.  Justin,  Dialog,  cum  Tryph,;  les  ConsL 
apostol.,  liv.  vni,  ch.  17;  S.  Inïnée,  liv.  ii,  ch.  65; 

( Ilément d'Alex. ,$<rom.,  liv.  ivet  vi  ;  Tertul.  confr. 
Marc,  liv.  iv;  Origéno,  Per'tarchon,^  liv.  iv.  Yo^. 
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36.  Et  Tarchange  Jéréroiel  (1053)  leur  ré- 
nondit  en  ces  termes  :  Cela  arrivera  quand 
le  nombre  des  semences  (1054)  qui  doivent 
être  jetées  en  vous  sera  rempli  ;  car  le  Sei- 
gneur a  pesé  le  siècle  dans  la  balance. 

37.  Il  a  mesuré  les  temps,  il  les  a  comp- 
tés; et  Tordre  n'en  sera  point  troublé,- oui» 
la  mesure  qui  a  été  prédite  ne  soit  remplie. 

38.  Et  je  dis  :  Seigneur  dominateur  (1055), 
et  nous  aussi  nous  avons  commis  Tiniquité. 

39.  Peut-être  le  nombre  des  justes  ne  se- 
ra-t-il  point  rempli  à  cause  des  péchés  de 
ceux  qui  sont  sur  la  terre. 

40.  El  il  me  répondit  :  Va  demander  à  la 
femme  qui  est  enceinte,  si  après  neuf  mois 
de  grossesse  ,  elle  peut  retenir  dans  ses 
flancs  le  fruit  qu'elle  y  porte. 

41.  Je  lui  répondis  :  Seisneur,  cela  ne  se 
peut.  Kt  »il  me  dit  :  Les  lieux  souterrains 
(1056)  qui  servent  de  retraites  aux  Ames 
(1057),  sont  semblables  aux  flancs  de  la 
iiemmc. 

42.  Et  de  même  que  celle  qui  enfante  se 
hêtc  de  se  délivrer  des  douleurs  de  Tenfiin- 
tement,  ainsi  Tenfer  se  liâte  de  rendre  les 
âmes  qui  lui  ont  été  confiées. 

43.  Je  te  découvrirai  dès  le  commence- 
ment les  choses  que  tu  veux  savoir. 

44.  Et  je  lui  dis  :  Si  j*ai  trouvé  grAce  à 
vos  yeux,  si  cela  est  possible,  et  que  vous 
m'en  jugiez  digne, 

45.  Dites-moi  si  le  temps  qui  doit  suivre 
sera  plus  long  que  celui  qui  a  précédé,  ou 
s'il  s  en  est  déjà  plus  écoulé  qu'il  n'y  en 
doit  avoir  dans  la  suite. 

46.  Je  sais  ce  qui  est  arrivé;  mais  j'iguore 
les  choses  qui  sont  à  venir. 

47.  Et  il  me  dit  :  Mets-toi  k  ma  droite,  et 
je  te  ferai  voir,  sous  des  similitudes,  ce  que 
tu  me  demandes. 

48.  Et  m  étant  levé  (1058)  j'étais  attentif  à 
ce  qui  devait  arriver:  aussitôt  une  fournaise 
ardente  passa  devant  moi;  et  quand  la 
flamme  fut  dissipée,  je  regardai  et  je  vis  la 
fumée  qui  s'élevait. 

49.  Après  cela  je  vis  un  nuage  plein  d'eau; 

cl-sprès,  vn,  S2,  où  cet  lieox  sont  pris  pour  des 
tombeaux, 

(i055)  Ce  nom  est  hébreu  et  signifie  miséricorde 
de  Dieu  ou  amour  de  Dieu,  L*cntretien  de  ces  justes 
et  la  réponse  de  cet  archange  est  une  fiction  de 
Tsuieur  de  ce  livre,  qui  u*a  jamais  passé  pour  être 
inspiré. 

(f  054)  Autr.  :  De  vo$  enfanU,  c'est-à-dire  de  la 
postérité  des  justes. 

(1055)  Cest  à  Dieu  directement  que  ces  paroles 
s'adressent,  parce  que  Parcliange  le  représente  et 
parle  de  sa  part. 

(1056)  Litt.  :  Venfer.  ce  mot  est  pris  plus  ordi- 
nau-ement  par  TEcriiure,  pour  marquer  ce  qu'il  y  a 
de  plus  profond  dans  la  leire ;  il  est  pris  aussi  dans 
ce  sens  très-souvent  pour  le  tombeau,  quelquefois 
aussi  pour  le  lieu  où  sont  les  démous  et  les  ré- 
prouvés. 

(40^7)  Voy.  ci-dessus  le  vers.  55,  note  1052. 

(1058)  Tout  ceci  se  passe  en  songe; ainsi  il  ne  se 
leva  pas  effectivement.  Voff.  les  versets  14  et  15  du 
chapitre  suivant. 

(1059)  C*était  une  tradition  presque  généralement 
ré}>audue  dans  les  premiers  siklei  de  PEglise,  que- 


une  pluie  en  tomba  avec  violence,  et  quaud 
elle  fut  passée,  il  parut  de  petites  gouttes 
d*eau. 

50.  Et  il  me  dit:  Considère  et  raisonne; 
de  même  que  la  pluie  est  plus  abondante  que 
les  gouttes  d*eau,  et  le  feu  que  la  fumée, 
ainsi  il  s*est  déjà  écoulé  plus  ae  temps  qu'il 
n*y  en  aura  dans  la  suite  :  car  les  gouttes 
d'eau  et  la  fumée  n  ont  paru  qu'après  la 
pluie  et  le  feu  (1059) 

51.  Je  le  priai  de  «ne  dire,  si  je  vivrais 
jusqu'à  ces  temps-là,  et  ce  qui  arriverait 
alors. 

52.  Et  il  me  répondit  :  Quant  aux  choses 
que  tu  désires  de  savoir,  je  puis  t'en  décou- 
vrir une  partie;  mais  pour  ce  qui  est  de  la 
durée  de  ta  vie,  je  ne  suis  point  envoyé  pour 
t'en  instruire,  et  je  l'ignore  (1060). 

CHAPITRE  V 

Langé  pour  eomoler  les  captifs^  et  fortifier 
leurs  espérances^  fait  voir  a  Èsdras  plu- 
sieurs Signes  des  choses  gui  doivent  arriur 
'à  la  fin  aes  temps» 

1.  A  l'éffard  des  signes  (1061)  qui  précéde- 
ront les  derniers  jours,  il  viendra  un  temps 
où  les  habitants  de  la  terre  périront  en  grand 
nombre.  La  vérité  ne  &y  montrera  plus,  et 
la  foi  en  sera  bannie. 

2.  L'injustice  y  sera  plus  grande  que  tu 
ne  la  vois  à  présent,  et  telle  qu'elle  n*a  ja- 
mais été. 

3.  La  terre  (1062)  c[ui  avait  l'empire  sur 
les  autres  sera  détruite  (1063),  et  foulée  aux 
pieds. 

4.  Si  le  Seigneur  prolonge  tes  jours  jus- 
qu'à ce  temps,  tu  entendras  le  son  de  la  troi- 
sième trompette  (1064),  et  tout  d'un  coup  lu 
verras  le  soleil  réfjandre  sa  lumière  (1065) 
au  milieu  de  la  nuit  ;  la  lune  paraîtra  trois 
fois  dans  un  même  jour  (1066)  ; 

5.  Le  sang  dégouttera  du  bois  (1067),  la 
pierre  fera  entendre  sa  voix,  et  les  peuples 
seront  émus. 

6.  Alors  paraîtra  dans  son  règne  (1068)  ce- 
lui en  qui  les  nations  (1069)  n'avaient  point 

le  Jugement  universel  et  général  était  proche. 

(ioeo)  Il  semble  que  Tauleur  fasse  allusion  à  ce 
que  Jésus-Christ  a  dit  lui-même  (Marc,  xui,  lî) 
par  rapport  au  dernier  jugement. 
.  (i06f )  [Yoy.  chap.  vi,  20.] 

(i062)  Litl.  :  Que  tu  vois  régner  et  dominer  lar 
les  autres. 

(1063)  Lia.:  Déserte  et  inhabitée. 

(1064)  Ceci  parait  être  emprunté  de  VAffoealffj^, 
vm,  iO. 

(1065)  Ceci  parait  être  copié  de  saint  Matthieu, 
xxiT,  29  et  sulv. 

(1066)  Tout  ce  qui  est  dit  ici  parait  ooti^  et  im- 
possible ;  mais  ce  sont  des  expressions  qui  signi- 
fient d'autres-  choses.  On  peut  dire  que  le  soleil 
luirait  la  nuit,s*il  luisait  vingt-quatre  beuresdurant 
sur  un  pays  où  il  ne  luit  ordinairement  que  douM 
heures. 

^1067)  Ceci  a  bien  do  rapport  i  Jésus-Christ, 
qui  a  versé  son  sang  sur  la  croli.  Vey.  le  vers, 
suiv. 

(1008)  [Voy.  ch    VI.  25,  et  viii,  28.1 

(1009)  Lilt.  :  Ceux  ^ui  habitent  sw  ta  terre. 
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mis  leur  espérance.  Les  oiseaux  quitteront 
un  pays  pour  passer  dans  un  autre  ; 

7.  (iOTO)  La  mer  de  Sotiome  rejettera  de 
son  sein  des  poissons  (1071 J,  elle  fera  en- 
tendre au  milieu  de  la  nuit  un  cri  nouveau, 
et  toutes  les  oreilles  en  seront  frappées. 

8.  La  terre  s*ouvrira en  plusieurs  endroits 
fiO*^},  et  il  en  sortira  de  fréquents  tourbil- 
lofii  de  feu  ;  les  bêtes  sauvages  iront  cher- 
cher de  nouvelles  retraites,  et  les  femmes 
enceintes  (1073}  enfanteront  des  monstres, 

9.  Les  eaux  douces  deviendront  salées; 
ceux  qui  étaient  unis  par  les  liens  de  Tami- 
tié,  s'élèveront  les  uns  contre  les  autres 
(1074);  la  raison  ne  se  montrera  plus,  et 
l'intelligence  se  renfermera  en  elle-même 
(1075}; 

10.  Plusieurs  la  chercheront  et  ne  la  trou- 
veront pas  ;  rinjustice  et  l'incontinence  se 
multiplieront  sur  la  terre. 

11.  Cne  région  en  interrogera  une  autre, 
elle  lui  dira  :  La  justice  qui  Justine  (  1076  ) 
a-t-elle  passé  au  milieu  de  vous?  Et  elle  ré- 
jiondra  qu'elle  ne  Ta  point  vue. 

12.  En  ce  temps-la  les  hommes  seront 
remplis  d'espérance  et  ils  n'obtiendront  rien; 
ils  travailleront,  et  leurs  voies  ne  prospére- 
ront point. 

13.  Voilà  les  signes  qu'il  m'était  permis 
de  te  découvrir;  mais  si  tu  pries  do  nouveau, 
si  tu  gémis  encore  et  que  tu  jeûnes  pendani 
sept  jours,  tu  apprendras  des  choses  beau- 
coup plus  merveilleuses  que  celles  que  tu 
viens  d'entendre. 

1^.  Alors  m'étant  éveillé,  je  fus  troublé 
dans  toutes  les  parties  de  mon  corps,  et 
mon  Ame  fut  abattue  jusqu'à  tomber  en  dé- 
faillance ; 

15.  Mais  l'ange  oui  me  parlait  (1077)  me 
soutint,  il  me  lortina  et  m'affermit  sur  mes 
pieds. 

16.  Or  la  seconde  nuit,  Salalhiel,  le  con- 
ducteur du  peuDle  (1078),  vint  me  trouver 
et  me  dit  :  D'où  venez-vous  ?  et  quel  peut 
être  le  sujet  de  la  tristesse  qui  parait  sur  vo- 
tre visage? 

17.  Avez-vous  oublié  qu'Israël  a  été  com- 
mis à  vos  soins  dans  le  lieu  de  sa  captivité  7 

(1070)  Soas  ces  sens  flgurés,  Tautear  veut  repré- 
senter le  bouleversement  universel  qui  se  fera  dans 
la  nature  à  Pavénement  du  Fils  de  rhoinme.  Foy., 
Its  versets  suivants. 

(1071)  Il  nomme  surtout  ce  lac  appelé  mer  Morte 
par  les  Hébreux,  parce  qu'il  n'y  a  jamais  eu  aucun 
poisson  qui  ail  pu  y  demeurer  quelque  temps  sans  y 
iDourir,  et  que  ses  eaux  D*en  produisent  aucun. 

(f  072)  Lut.  :  //  se  fera  des  ehaos^  c*est-à-dire  des 
bouleversements,  des  abîmes. 

(1073)  Litt.:  Qui  ont  leurs  mois.  Tout  ce  discours 
prouve  que  tout  sera  bouleversé,  et  agira  contre 
I  ordre  et  Tusage  ordinaire  de  la  nature. 

(1074)  Ceci  semble  avoir  rapport  à  ce  <|u*a  prédit 
iésus-Ghrist,  if aU/i. XXIV, 7.  [Yoy.  ci-apres,  vi,24.] 

(  1 075)  Âuir.  :  Se  dérobera  aux  yeux  des  hommes, 
(1076)  Qui  rend  Tbonime  juste  et  saint  aux  yeux 
Oe  Dieu. 

(  1077)  Le  même  aoge  qu'il  avait  vu  en  songe  et 
/•   ^u'il  a  appelé  Tarchainge  Ûriel^  ci-dessus,  iv,  i. 
M078)  C'est  iei  le  seul  endroit  où  Salatliiel  est 
ippclé  le  conducteur  du  peuple;  cette  qualité  est 


18.  Levez  -  vous  donc^  prenez  quelque 
nourriture,  et  ne  nous  abandonnez  point, 
comme'un  pasteur  négligent,  à  la  cruauté  des 
loups  (1079). 

19.  Alors  je  lui  dis  :  Retirez-vous  de  moi, 
et  ne  m'approchez  point;  puis  ayant  enten- 
du ce  que  je  lui  disais,  il  me  quitta. 

20.  Je  jeûnai  donc  sept  jours  dans  les 
cris  et  dans  les  pleurs,  ainsi  que  l'ange 
llriel  me  l'avait  ordonné. 

21.  Quand  ce  temps  fut  passé  (1080),  j'é- 
prouvai (1061)  les  mêmes  agitations  qa  aupa- 
ravant. 

22.  Et  ressentant  toujours  en  moi-même 
d'aussi  vives  ardeurs  pour  pénétrer  ces  mys* 
tires  (1062),  je  m'adressai  de  nouveau  au 
Très-Haut, 

23.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  dominateur 
souverain,  entre  toutes  les  forêts  et  entro 
tous  les  arbres,  vous  avez  choisi  une  vigne 
unique  (1063); 

24.  Dans  toute  l'étendue  de  la  terre  une 
seule  fosse  (1084),  et  parmi  toutes  les  fleurs 
le  seul  lis; 

25.  De  tous  les  abtmes  de  la  mer  vous  n'a- 
vez rempli  qu*un  seul  ruisseau  ;  de  toutes 
les  villes  vous  n'avez  fait  alliance  qu'avec 
celle  de  Sion; 

26.  De  tous  les  animaux  vous  ne  vous 
êtes  réservé  que  la  colombe  ;  et  dans  tous 
les  troupeaux  la  seule  brebis  vous  a  plu 
(1085); 

27.  De  tous  les  peuples  qui  sont  répandus 
sur  la  terre,  vous  n'en  avez  acquis  qu'un 
seul,  vous  l'avez  aimé  et  vous  lui  avez  donné 
une  loi  digne  des  éloges  de  tous  les  hom- 
mes. 

28  Et  maintenant.  Seigneur,  pourquoi 
avez-vous  livré  ce  peuple  unique  à  tant  de 
nations?  pourquoi  sur  une  seule  tige  en 
avez-vous  élevé  plusieurs  autres  ?  pourquoi 
enfin  avez-vous  divisé  cet  unique  héritage  ? 

29.11a  été  foulé  aux  pieds  de  ceux  qui 
ont  nié  la  vérité  de  vos  promesses,  et  ont  re- 
jeté votre  alliance  (1086). 

.30.  Si  ce  peuple  est  devenu  l'objet  de  toute 
votre  haine  (1087),  c'est  à  vous  à  le  punir  de 
vos  propres  mains. 

donnée  par  YEcniare  (Aggée^  i,  4)  à  Zorobabel,  son 
âls. 

(1079)  En  supposant  que  Tauteor  dece  livre  est  le 
véritable  Esdras,ce  qu*il  nVst  pas  facile  de  faire,  il 
ne  paraîtrait  pas  extraordinaire  que  Salatliiel,  regar- 
dant Esdras  comme  étant  le  grand  prêtre,  lui  eût 
tenu  ce  discours. 

(1080)  LiU .  :  Et  après  que  ces  sept  jours  furent 
passés. 

(1081)  LiU.  :  Dans  mon  cœur, 

(i08â)  LiU  .  :  Mon  àme  ayant  repris  ses  esprits^ 
et  étant  disposée  à  entendre, 

(i083)  L'Ecriture  a  souvent  comparé  le  peuple 
juif  à  la  vigne.  Jerem,  h,  21. 

(1084)  Autr.  :  Un  trou  ;  c'est  Jérusalem  en  com» 
parulson  de  tout  Tunivers.    Yoy,  le  verset  suivant. 

(1085)  Le  seul  peuple  juif  d  entre  tous  les  habi- 
tants de  la  terre.  Yoy,  le  verset  suivant.  Yoy*  aussi 
chap.  VI,  50  et  suivante. 

(1086)  Litt.  :  Qui  n'ont  point  eru  à  votre  alliance. 

(1087)  LiU.  :  Si  en  haUsani  vous  avez  hai.  C*est 
un  liébraûmok 
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31.  Quand  j>as  ceissé  de  parler,  le  môme 
aii^e  qui  m*avait  apparu  la  nuit  précédente 
(lOSSjy  me  fut  envoyé  une  seconde  fois 
(1089), 

32.  Et  il  me  dit  :  Ecoute-moi,  je  tMnstrui 
rai,  et  sois  attentif  aux  nouvelles  choses  que 
je  vas  te  découvrir. 

33.  Je  lui  répondis  :  Parlez,  mon  Seigneur. 
Et  il  me  dit  :  Tu  t*es  extrêmement  inquiété 
pour  Israël,  crois -tu  donc  qu*i]  te  soit  plus 
cher  qu'à  celui  même  qui  Ta  fait? 

34.  Et  je  lui  dis  :  Non,  Seigneur;  c*est  la 
douleur  qui  m*a  fait  parler  ainsi,  et  je  suis 
sans  cesse  agité  dans  le  désir  que  j  ai  de 
découvrir  les  sentiers  du  Très-Haut,  et  de 
connaître  une  partie  des  desseins  (1090)  qu'il 
a  sur  son  peuple. 

35.  lime  dit  :  Tu  ne  le  peux.  Et  je  lui  dis: 
Pourquoi,  Seigneur?  plût  à  Dieu  que  je 
n*eusse  jamais  vu  le  jour,  et  que  le  sein  de 
ma  mère  m*eûl  servi  de  tombeau  (1091),  aOn 
que  je  ne  fusse  point  témoin  des  malheurs 
de  Jaoob  et  de  la  désolation  d'Israël  1 

36.  Et  il  me  dit  :  Annonce-moi  les  choses 
qui  ne  sont  point  encore  arrivées,  rassemble 
les  gouttes  qui  sont  éparses,  ranime  les 
ileurs  desséchées  ; 

37.  Ouvre  ces  cavernes  souterraines,  fais- 
en  sortir  les  vents  qui  y  sont  renfermés; 
peins-moi  Timage  de  la  voix,  et  je  te  décou- 
vrirai les  choses  que  tu  cherches  avec  tant 
d'ardeur  et  d'inquiétude. 

38.  Et  je  lui  répondis  :  Seigneur,  domina- 
teur souverain,  qui  est-ce  qui  peut  faire 
toutes  ces  choses,  sinon  celui  qui  n'a  point 
de  commerce  avec  les  hommes  ? 

39.  Pour  moi,  faible  créature,  qui  ai  l'igno- 
rance en  partage,  comment  pourrais-je  vous 
satisfaire  sur  ce  que  vous  me  demandez? 

ko.  Et  il  me  dit  :  Puisque  tu  né  peux  faire 
aucune  des  choses  que  je  t'ai  proposées, 
n'espère  pas  qu'il  te  soit  plus  aise  de  savoir, 
et  le  jour  de  mon  jugement^  et  la  grâce  que 
j'ai  résolu  de  faire  à  mon  peuple  à  la  fin  des 
temps. 

41.  Je  lui  dis  :  Mais  Seigneur,  tous  les 
t^mps  sont  dévoilés  à  vos  yeux;  qu'arrive- 
ra-t-il  donc  à  ceux  qui  ont  été  avant  nous? 
que  nous  arrivera-t-il  à  nous-mêmes,  et  à 

(1088)  Il  est  difficile  d'accorder  te  jeûne  de  sept 
jour»,  dont  il  est  parlé  au  verset  20,  avec  cette  ap- 
parition de  range  que  Taoteur  dit  avoir  eue  la  nuit 

i)récédenie,  et  celle-ci  qu'il  dit  être  la  seconde.  Voy. 
es  versets  45  et  16. 

(1089)  Le  môme  qui  est  appelé  Tarcliange  Uriel. 

(1090)  Autr.  :  Une  partie  dtê  jugements  qu'il  doit 
Un  jour  exercer  sur  son  peuple. 

(1091)  Ces  paroles  bembleui  avoir  été  copiées  sur 
Job,  X,  18  et  suivants. 

(1092)  Litt.  :  Je  compare  mon  jugement  à  un 
cercle  ou  à  une  roue  dont  une  des  parties  ne  roule  ' 

'  ni  plus  vite  ni  plus  lentement  que  l'autre*  Ou  s*est 
lieaucnup  plus  étendu  dans  la  version  pour  donner 
plus  de  jour  au  sens  de  Fauteur.  [Autrement  :  Je 
ferai  mon  jugement  semblable  à  une  couronne^  oit  le 
dernier  n'arrive  pas  trop  tard^  ni  le  premier  trop  tôt* 
Allusion,  peut-être,  aux  i^ourses  des  athlètes.] 

(1095)  Litl.  :  En  le$  vivifiant  vous  les  avez  vivi- 
fiées. Ilâiraïsme  pour  marquer  reflicaciié  dç  ia  puis- 
sance de  Dieu  dans  cette  création. 


ceux  qui  viendront  après  nous  ? 

tô.  Kt  il  me  dit  :  Mon  jugement  sera  sem- 
blable à  un  cercle,  dont  toutes  les  parties 
sont  à  une  égale  distance  à  l'égard  du  centre, 
et  se  remuent  avec  une  égale  vitesse;  omiij 
l'on  ne  remarquera  aucun  intervalle  dans  U^ 
jugement  que  f  exercerai  sur  tous  les  hommtt 
(1092). 

^3.  Je  lui  dis  :  Ne  pouviez-vous  pas  faire 
nallre  en  même  temps  ceux  qui  ont  été, 
ceux  qui  sont  et  ceux  qui  seront  dans  là 
suite,  afin  de  les  juger  plus  promptement? 

kk.  Et  il  me  dit  :  La  créature  ne  peut  pré- 
venir le  Créateur  dans  ses  opérations,  eik 
terre  n*aurait  pu  contenir  en  même  temps 
tous  les  hommes  qui  doivent  Thabiter  tour 
à  tour. 

^5.  Je  lui  dis  :  Comme  vous  avez  appris 
à  votre  serviteur  qu^après  avoir  produit  ?os 
créatures  toutes  ensemble,  vous  les  aviez 
animées  (1093),  et  que  la  terre  en  avait  sou- 
tenu le  poids  (1094 J,  ne  pourrait-elle  pas  en- 
core le  soutenir  de  môme?^ 

&>6.  Et  il  me  dit  :  Interroge  la  femme  en- 
ceinte, demande-lui  pourquoi  elle  n'enfanto 
que  successivement;  dis-lui  qu'elle  ail  dix 
enfants  à  la  fois. 

kl.  Et  je  dis  :  Elle  ne  Je  pourra  faire  qu'a- 
près plusieurs  intervalles  ae  temps. 

kS.  Alors  il  me  répondit  :  C'est  ainsi 
qu'ayant  jeté  diverses  semences  dans  le  sein 
de  la  terre,  je  sais  les  en  faire  sortir  selon 
les  temps  que  j'ai  maraués. 

W.  Et  de  même  que  les  enfants  ne  pen- 
sent point  (1095)  comme  les  vieillards,  cest 
ainsi  aue  je  gouverne  le  naonde  que  j*ai  créé. 

50.  Mais  je  Tinterrogeai  et  je  lui  dis  :  Puis- 
que vous  me  l'avez  permis»  je  continuerai  de 
vous  parler  :  car  notre  mère,  que  vous  m'a- 
vez représentée  comme  jeune,  approche  ce- 
pendant de  la  vieillesse. 

51.  Et  il  me  dit  :  Interroge  celle  qui  en- 
fante, et  elle  te  répondra  ; 

52.  Dis-lui  :  Pourquoi  les  enfants  que  vous 
venez  de  mettre  au  monde  ne  sont-ils 
pas  semblables  à  ceux  qui  sont  nés  avant 
nous?  et  pourquoi  les  vôtres  sont-ils  plus 
petits? 

53.  Et  elle  te  répondra  elle-même,  qu'il  j 

(1094)  Ce  verset  est  oI)scur  et  semble  supposer 
que  Dieu  avait  créé  tous  les  hommes  à  la  fuis,  ei 
<iu*ils  avaient  tous  habité  la  (erre  dans  un  inérne 
instant  ;  au  moins  Fauteur  de  ce  livre  in$iii»e-t-il 
que  fange  le  lui  avait  fait  entendre.  Quelques  an- 
ciens Tont  dit  de  leurs  &mes;  mais  nul  ne  Ta  dit  de 
leurs  corps.  Cependant,  Tauleur  de  ce  livre  recon- 
naît ailleurs  qu'Adam  a  été  le  premier  boinme,  et 
que  tout  le  genre  humain  est  sa  posiérité;  il  sup- 
pose même,  au  verset  45,  ci-dessus,  que  Dieu  n  a 
pas  en  eifet  créé  tous  les  hommes  en  même  temps, 
puisqu'il  lui  demande  d'où  vient  qu'il  ne  Ta  pas 
lait,  il  faut  donc  nécessairement  que  cet  auteur 
n'ait  voulu  dire  ici  aulre  chose,  sinon  que,  comme 
Dieu  avait  créé  en  môme  temps  toutes  les  créatures 
insensibles  et  matérielles  qui  devaient  orner  ie 
monde,  il  pouvait  aussi  créer  en  même  temps  tous 
les  hommes  pour  l'habiter. 

(1095)  LilL  :  Ne  font  point  ce  que  fout  les  viâl' 
lards. 
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a  bien  de  la  différence  entre  ceux  qui 
sont  le  fruit  d*une  jeunesse  forte  et  vigou- 
reuse et  ceux  qui  sont  nés  dans  la  vieillesse 
affaiblie  de  leur  mère. 

54.  Considère  donc  que  vous  tous  qui  vi- 
vez à  prissent,  vous  6tes  beaucoup  plus  petits 
que  ceux  qui  vous  ont  précédés 

55.  Et  ceux  qui  viendront  aprésr  vous  se- 
ront encore  plus  petits,  parce  que  les  créa- 
tures sont  parvenues  à  leur  vieillesse,  et 
qu^elles  n*ont  plus  en  elles  les  forces  et  la 
vigueur  du  premier  âge.  Et  je  dis:  Mon  Sei- 
gneur, si  jai  trouvé  grAce  devant  vous, 
faîtes  connaître,  je  vous  prie,  à  votre  ser- 
viteur, celui  dont  vous  vous  servirez  pour 
exercer  votre  jugement  sur  les  créatures. 

CHAPITRE  VI, 

Dieu  connaît  toutes  choses  avant  même  qu'elles 
arrivent:  il  a  tout  créé  pour  fhommef  et 
il  sait  qu'elle  en  doit  être  la  fin. 

1.  L'ange  me  dit  :  Au  commencement  du 
globe  terrestre,  avant  que  le  Créateur  eût 
donné  des  bornes  au  monde,  et  que  les  vents 
eussent  répandu  dans  Tair  leur  soufle  im- 
pétueux ; 

2.  Avant  que  la  voix  du  tonnerre  eût 
ébranlé  la  terre,  que  de  brillants  éclairs  en 
eussent  annoncé  I  approche  et  que  le  paradis 
eût  été  posé  sur  ses  fondements  ; 

3.  Avant  que  la  terre  eût  élé  parée  de 
fleurs  que  les  vertus  ébranlées  eussent  été 
affermies  et  que  ces  armées  innombrables 
d*esprits  célestes  (1096)  eussent  été  rassem- 
blées ; 

h.  Avant  que  ces  vastes  espaces  de  l'air 
eussent  été  étendus  au-dessus  de  la  terre, 
que  le  Grmament  eut  reçu  toutes  ses  dimen- 
sions, que  les  murs  de  Sion  eussent  été 
élevés  (1097); 

5.  Avant  aue  les  jours  présents  eussent 
été  exposés  (1098)  à  rinvestigation  du  juge- 
mentj  que  les  {pécheurs  eussent  été  rejelés 
dans  leur  iniquité  (1099),  et  qu'on  eût  mar- 
qué d'un  sceau  ceux  qui,  par  l'ardeur  de 
leur  foi,  se  sont  fait  un  trésor  de  bonnes 
CBuvres  (1100)  : 

6.  Déjà  ie  m'occupais  de  ces  choses  (1101). 
Elles  ont  été  faites  par  moi  seul,  et  elles  ne 
seront  détruites  que  par  ma  seule  puissance. 

7.  Je  lui  dis  :  Quelle  sera  la  division  des 
temps,  et  quand  arrivera  la  fin  du  premier, 
et  le  commencement  du  second  ? 

8.  Et  il  me  répondit  :  Quand  après  Abra- 

(1096)  LiU.  :  D'Anges. 

(1097)  LiU.  :  El  qu'on  eût  échauffé  les  cheminées 
dans  Sion;  c'est*à  dire  qu'elle  eûiété  habitée. 

(1098)  Litt.  :  Fussent  découverts;  c'est-à-dire 
arant  que  Ton  fût  parvenu  à  ce  nombre  d'auiices 
qui  se  sont  écoulées  jusques  à  nous. 

(1099)  Litt.  :  Avant  que  la  malice  et  let  mauvais 
desseins  des  péciieun  $e  fussent  répandue  et  commu  • 
niques  à  tons  les  hommes. 

(iiOO)  Autr.  :  Que  ceux  qui  ont  fait  de  la  foi  leur 
lrés4)r  8*y  fussent  confirmés. 

(iiOl)  Le  projet  et  Texécution  de  toutes  choses 
étaient  déterminés  dans  ma  pensée. 

(H0!2)  Gen.,  xkv,  25. 

(il 05)  L'auteur,  par  cette  comparaison,  vept 
faire  comprendre  que,  par  rapport  à  Dieu  et  à  Té* 


bam,  d'Isaac  naquirent  Jacob  et  Esa&,  Jacob 
tenait  de  sa  main  le  talon  d'Ësaû  (1102j. 

9.  Ksaù  est  comme  le  terme  de  ce  premier 
temps  ;  et  Jacob,  le  commencement  du  se- 
cond (1103). 

10.  La  main  de  i^bomme  est  placée  entre 
le  talon  et  la  main  (llOi^);  et  toi,  £sdras,  ue 
m'interroge  pas  davantage. 

11.  Et  je  dis  :  Seigneur,  dominateur  sou- 
verain, si  J*ai  trouvé  grâce  devant  vous, 

12.  Achevez  de  faire  connaître  à  votre  ser« 
viteur  les  signes  dont  vous  me  découvrîtes 
une  partie  la  nuit  précédente  (1105). 

13.  Kt  il  me  dit  :  Lève-toi,  et  sois  attentif 
à  une  voix  très-forte. 

14.  Il  va  s*exciter  une  espèce  de  tremble- 
ment de  toute  la  terre,  et  cependant  l'en- 
droit où  tu  te  tiendras  ne  sera  point  ébranlé. 

15.  Quand  la  voix  se  fera  entendre,  ne 
crains  point  ;  car  elle  parlera  de  la  fin  des 
temps,  et  elle  expliquera  quels  sont  les  fon- 
dements de  la  terre. 

16.  Elle  sera  émue  et  troublée  au  récit  de 
ces  choses  ;  car  elle  sait  qu'à  la  fin  des  temps 
elle  doit  être  changée. 

17.  Quand  il  eut  cessé  de  parler,  je  me 
levai,  et  tout  è  coup  l'entendis  une  voix  dont 
le  bruit  était  semblable  à  celui  que  forme  la 
chute  de  plusieurs  eaux. 

18.  Et  elle  disait  :  Voici  les  temps  où 
l'entrerai  en  jugement  avec  les  habitants  de 
la  terre, 

19.  Où  je  viendrai  redemander  compte  à 
ceux  qui,  par  leurs  injustices,  ont  tour- 
menté le  reste  des  hommes  ;  quand  Sion 
aura  rempli  la  mesure  des  maux  qu'elle  de- 
vait sounrir, 

90.  Et  que  la  fin  de  toutes  choses  sera  ar- 
rivée, alors  je  donnerai  ces  signes  (1106). 
Les  livres  s'ouvriront  au  milieu  du  ciel,  et 
tous  les  hommes  pourront  les  lire  en  même 
temps. 

21.  Les  enfiints  d'un  an  formeront  des  pa- 
roles ,  les  femmes  enceintes  enfanteront 
après  trois  ou  quatre  mois  de  grossesse ,  ei 
ces  fruits  prématurés  ressusciteront  pleins 
de  vie  (1107). 

22.  Les  campagnes  qui  avaient  été  ense- 
mencées, seront  tout  d'un  coup  i;avagées, 
et  les  greniers  qui  étaient  remplis  se  trou- 
veront vides. 

23.  La  trompette  rendra  un  son  éclatant 
(1108),  et  les  hommes  en  l'entendant  seront 
saisis  d'une  frayeur  soudaine.  > 

ternîté,  la  durée  de  ce  monde  et  le  grand  nombre 
d*années  qui  composent  le  temps  oui  est  entre  la 
création  et  la  consommation  des  sièdes.  n'eët  qu'un 
point  qui  n'a  pas  plus  d'intervalle  qu'il  y  en  eut 
entre  la  naissance  d'Esaù  et  celle  de  Jacob. 

(H 04)  Toute  la  force  et  toute  la  vie  de  Tliomme 
est  contenue  entre  le  talon  d'Ësaù  et  la  main  de  Ja- 
cob; c*est  à-dire  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'intervalle 
entre  le  commencement  du  monde  et  sa  ttn,  qu'il  y 
en  a  entre  la  main  de  Jacob  et  le  talon  dlBsaû. 

(1165)  Voy.  chap.  v,  i  et  suiv. 

(1100)  Voy.  chap.  V,  I,  15. 

(1107)  Litt.  :  Vivront  et  ressnseileroni;  cesi'-âi- 
dire  seront  pleins  de  Vie. 

(1108)  Voy.  /€er.,  IV,  58. 
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9k.  En  ce  temps-là  les  amis  oubliant  les 
droits  (le  ramilié,  s'élèveront  contre  leurs 
amis  (1109).  La  terre  sera  effrayée  de  toutes 
ces  choses.  Les  sources  des  fontaines  s'ar- 
rêteront, et  elles  cesseront  découler  Tespace 
de  trois  heures. 

25.  Quiconque  échappera  aui  maux  que 
je  viens  de  t'annoncer,  sera  sauvé  :  il  verra 
de  ses  yeux  Tauteur  de  son  salut  (1110),  et 
la  Rn  du  siècle  présent. 

26.  Ceux  qui  ont  été  mis  en  réserve  (1111), 
et  qui  depuis  leur  naissance  n'ont  point  été 
sous  Tempire  de  la  mort,  en  seront  aussi 
témoins.  Le  cœur  de  ceux  qui  habitent  sur 
la  terre  sera  changé,  et  leurs  sentiments  ne 
seront  plus  les  mêmes. 

27.  Car  le  mal  sera  détruit,  la  fraude  ne 
régnera  plus. 

28.  La  foi  tieurira,  la  corruption  sera  vain- 
cue, et  la  vérité  oui  avait  été  si  longtemps 
stérile  et  sans  rruit ,  deviendra  féconde 
(1112). 

29.  Pendant  que  la  voix  parlait  ainsi,  j'é- 
levais peu  h  peu  mes  regards  sur  celui  de- 
vant qui  je  me  tenais  debout. 

30.  Et  il  me  dit  :  Je  suis  venu  pour  te  dé- 
couvrir quand  arrivera  le  temps  de  cette 
désolation  (1113). 

31.  Si  donc  tu  pries  de  nouveau  et  que  tu 
jeûnes  sept  autres  jours  (1114),  je  te  dirai 
encore  des  choses  plus  admirables  que  celles 
que  tu  viens  d'entendre  (1115); 

32.  Car  ta  prière  a  été  écoutée  du  Très- 
Haut,  le  Tout-Puissant  a  vu  la  droiture  de 
ton  cœur  et  il  a  connu  la  pureté  que  tu  as 
conservée  dès  ta  première  enfance. 

33.  C'est  pourquoi  il  m'a  envoyé  pour  te 
découvrir  toutes  ces  choses  et  te  les  expli- 
quer. Sois  donc  plein  de  conûance  et  ne 
crains  point. 

3<^.  Ne  te  livre  point*  à  la  vanité  de  tes  pen- 
sées, et  crains  que,  t'arrétant  avec  trop  de 
curiosité  aux  temps  précédents,  tu  ne  Tes- 
tes dans  Tignorance  a  l'égard  des  temps  à 
venir  (1116). 

35.  Quand  il  eut  achevé  de  parler,  je  me 
livrai  de  nouveau  aux  pleurs  et  je  jeûnai 

(1109)  {  Fay.  cl-dessot,  chap.  v,  9.] 

(1 1  lU)  l Foy.  cbap.  v,  6,  et  vu,  28.] 

(1 1  !  i)  Autr.  :  Ceux  ^ui  ont  M  reçut  a»  cê  numdê  ; 
c*eftt-à-dirc  ceux  qui  sont  nés  en  ce  iMflvte*  Ce 
verset  8*eipli^ue  par  le  verset  précédent,  el  n*est 
.qu*une  répétition  de  la  même  pensée  en  d*auires 
termes. 

(1112)  [Voy.  chap.  v,  i.  Changement  d*état,  et 
non  pas  conlraUiclion.] 

(1113)  LiU.  :  De  la  mit  future. 
(MM)  Koy.  chap.  v,  13,  20. 

(i  H 5)  LiU.  :  Que  ce  que  fat  apprit  pendant  le 
)our.  Autr.  :  Que  Rapprendrait  c^esl- à-dire  que  le 
Seigneur  me  révélera  au  premier  jour  ;  un  temps 
passé  pour  un  futur.  Voy.  le  verset  suivant. 

(Illtf)  LîtL  :  Des  dernten  lenipt, 

(1117)  L*auteur  suppose  que  Tange  lui  avait  im- 
posé trois  semaines  cle  ieûnes  et  de  prières  ;  cepen- 
dant il  n'en  a  marqué  que  deux,  celle-ci  et  celle 
dont  il  est  parlé  au  chap.  v,  13,  SO. 

(1118)  Gen.  1,1. 

(1119)  rc'6st-à*dire  la  matière  dont  ib  devaient 
ètrt  formes.]' 


pendant  sept  jours,  pour  remplir  le  nomore 
de  trois  semaines  qui  m*avaient  été  mar- 
quées jl  117). 

36.  Et  la  nuit  du  huitième  jour,  me  vojant 
encore  dans  le  trouble  et  dans  Tagitation,  je 
m  adressai  au  Seigneur  ; 

37.  Car  j'étais  comme  dévoré  par  un  feu 
secref,  et  mon  accablement  ne  se  pouvait 
exprimer. 

38.  Alors  je  dis  :  Seigneur,  vous  fîtes  en- 
tendre votre  voix  au  commencement  des 
temps,  et  dès  le  premier  jour  vous  dfies 
(1118)  :  Que  le  ciel  et  la  terre  (1119)  sortent 
du  néant;  et  aussitôt  votre  parole  fut  ac- 
complie. 

39.  Le  vent  soufflait  alors  (1120):  les  ténè- 
bres enveloppaient  cette  manse  informe^  um 
horrible  silence  régnait;  vous  n'aviez  pas  bit 
encore  la  voix  de  Thomme. 

U).  Alors  vous  tirAtes  de  vos  trésors  une 
éclatante  lumière  pour  répandre  la  clarté  sur 
votre  ouvrage  (1121). 

41.  Le  secocid  jour  (1122),  vous  créâtes  le 
firmament  et  vous  lui  ordonnâtes  de  diviser 
les  eaux  d'avec  les  eaux;  en  sorte  qu'il  s'en 
élevAt  une  partie  au-dessus  du  firmament, 
et  que  l'autre  partie  se  plaçAt  au-dessous 

«2.  Le  troisième  jour  (1123),  vous  com- 
mandâtes aux  eaux  de  se  rassembler  dans 
la  septième  partie  de  la  terre  (1124)  ;  vous 
mîtes  à  sec  les  six  autres  parties,  et  vous  en 
destinâtes  quelques-unes  d'entre  elles  à 
6tre  cultivées  de  vos  pronres  mains  (1125). 

43.  Car  votre  parole  se  faisait  entendre,  et 
l'effet  suivait  aussitôt  (1126). 

44.  Ld  terre  ouvrant  tout  d'un  coup  son 
sein,  en  fit  sortir  une  infinité  de  fruits  agréa- 
bles et  d'un  goût  différent,  des  fleurs  qui  ne 
devaient  point  se  flétrir,  et  dont  s'exh^uaieut 
des  odeurs  exquises  :  ce  fut  l'ouvrage  du 
troisième  jour. 

45.  Le  quatrième  iour  (1127),  vous  ordon- 
nâtes au  soleil  et  à  la  lune  de  répandre  leur 
lumière,  et  aux  étoiles  de  s'arranger  dans  le 
ciel, 

46.  et  de  servir  à  l'utilité  de  l'homme  qui 
allait  sortir  de  vos  mains. 

(1190)  [Cm..  \,  9,  qui  dît  dans  la  Vulgat»  :  ^- 
fitus  Dëi  ferebatur,.,  ;  ce  qui.  parmi  les  chrétiens» 
s'entend  généralement  de  rEsprilrSaini.  L*bébreu 
porte  à  la  lettre  :  VEsprit  de  Dieu^  ou  mieux  r£f^ 
prU-Dieu;  VEsprit  divin  planait...,  et  MM.  Glaire 
et  Franck,  dont  la  traduction  parut  en  1835,  la 
rendent  par  :  Un  vent  violent  (divin)  aqitait...\ 

(112l)6>n.  I,  5S 
(i\ti)  Gen.  1,6-8. 

(1123)  Cen.  i,  9-13. 

(1 124)  On  ne  sait  sur  quels  principes  Taotear  de 
ce  livre  n*assigne  aux  eaux  que  la  septième  partie 
de  la  terre,  à  moins  qu'il  n'y  eût  cbez  les  iaifs 
quelque  tradition  qui  lui  eût  appris  que  cela  avait 
été  ainsi  avant  le  déluge  universel. 

(1123)  Ceci  peut  avoir  relation  au  Paradis  ter- 
restre, car  il  est  dit  (Gen.  ii,  8)  que/e  Seigneur  avait 
planté  au  commencement  un  jardin  ;  mais  il  est  dit 
ensuite  (  vers.  15  )  qu'il  fut  donué  à  rhomme  pour 
quHl  le  cultivât  et  qu'il  le  gardât. 

(1126)  Judith  xvi,  17;  Psal.  xxu,  t. 

(1127)  Gfii.  1, 14-19. 
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47.  Le  cinquième  jour  (1128),  yous  dites 
h  la  septième  partie  dans  laquelle  les  eaux 
s^étaient  rassembiées,  de  produire  des  ani- 
maux terrestres,  des  poissons  et  des  oiseaux, 
et  cela  fut  fait  ainsi. 

48.  Et  Veau,  qui  étaitmuette  (1129)  et  ina- 
nimée (1130),  produisit  des  animaui  tels  que 
TOUS  laviez  ordonné  (1131),  afin  que  les 
Dations  de  la  terre  eussent  en  cela  un  sujet 
continuel  de  publier  vos  merveilles. 

49.  VouscréAtes  ensuite  deux  animaux  ; 
vous  donnâtes  à  l'un  le  nom  de  fiehénioi 
(1132)  et  à  l'autre  celui  de  Léviathan  (1133). 

50.  Et  Yous  les  plaçAtes  chacun  dans  un 
lieu  différent  :  car  la  septième  partie  où  les 
eaux  s'étaient  rassemblées,  ne  les  pouvait 
contenir  tous  deux  ensemble. 

Si.  Vous  mites  Bebémot  (1134)  dans 
Vune  des  parties  gui  avaient  été  dessé- 
chées le  troisième  jour,  a6n  qu'il  y  restflt 
au  milieu  des  mille  montagnes  qui  y  sont 

(1135). 

SS.  Mais  YOUS  mites  Léviathan  dans  la  sep^ 
tième  partie  oh  les  eaux  s'étaient  rassem- 
blées, et  vous  le  destinâtes  à  engloutir  dans 
les  temps  marqués  ceux  que  vous  aviez  résolu 
de  perdre. 

53.  Le  sixième  jour  (1136),  vous  comman- 
dâtes à  la  terre  de  produire  des  animaux, 
des  bétes  et  des  reptiles. 

54.  Ensuite  vous  formâtes  Adam  (1137)  et 
Yoos  lui  donnâtes  l'empire  sur  tout  ce  que 
vous  veniez  de  créer;  et  c'est  de  lui  que 
nous,  qui  sommes  le  peuple  choisi,  avons  tiré 
notre  origine. 

55.  Seigneur,  j'ai  tenu  ce  discours  en  vo- 
tre présence;parce  que  c'est  pour  nous  que 
vous  avez  formé  le  monde  (1138). 

56.  Pour  ce  qui  est  des  autres  nations, 
qui,  comme  nous,  sont  sorties  d'Adam,  vous 
avez  dit  qu'elles  étaient  devant  vous  comme 
le  néant,  et  que  toute  leur  gloire  (1139) 
était  semblable  à  la  salive,  ou  à  l'eau  qui 
s'écoule  d'un  vaisseau  (1140). 

57.  Et  cependant, 'Seigneur,  ces  nations 
si  Tiles  à  vos  yeux  commencent,  à  domi- 
ner sur  nous,  et  sont  près  de  nous  dévorer. 

58.  Et  nous,  qui  sommes  ce  peuple  que 
vous  appeliez  votre  premier-né  (1141),  vo- 

(1128)  Cen.  i,  20-23. 

11129)  Sans  mouvement. 

(Iloô)  Ne  renfermant  aucun  être  vivant! 

(1131)  LitU  :  Que  DieuVavah  ordonné. 

(113Î)  V01U  ooiM  eonurvàu»  deux  dmes,  ei  voue 
apfelàtei  Vune  Hénce;  c'est  visiblement  une  faute  de 
copiste  :  car  quelques  autres  exemplaires  portent 
Behémolh^  comme  on  Ta  mis  ici  dans  la  version. 
Ce  mot  signifie  en  hébreu  un  crand  nombre  d*ani> 
maux  terrestres.  Il  est  pris  (Job  xl,  iO>  pour  un 
élépliant  ;  et  l'auteur^  par  ce  prodigieux  animal, 
«^igne  en  un  seul  mol  Cous  [es  animaux  terrestres. 
Vop.  levers.  53  ci-après;  ils  ne  furent  créés  qu*au 
ftixiéme  jour. 

(1133)  Ce  mol  est  bébreo,  et  est  pris  par  Tau- 
leur  du  livre  de  Job  xl,  20,  pour  une  baleine  ou  un 
monstre  marin,  el  ici  pour  signifier  par  un  seul 
mot  tous  les  poissons  de  la  mer  ;  ii  est  dit  Uen.  i,  Si, 
que  Dieu  ne  les  créa  que  le  cinquième  jour,  et  il 
parait  que  l'auteur  confond  ensemble  la  création  de 
ces  û«ux  espèces  d*aoiiuaux.  Voy.  le  verset  suivant; 


tre  fils  unique  le  plus  cher  objet  de  vos 
tendresses,  nous  sommes  livrés  entre  leurs 
mains. 

59.  S'il  est  vrai,  cependant,  que  ce  moude 
(1142)  ait  été  créé  |)Our  nous,  pourquoi  n'y 
possédons-nous  point  la  par t  de  notre  îié- 
ritage  et  jusques  à  quand  ces  choses  dure- 
rout-elles  ? 

CHAPITRE  VIL 

Von  ne  parvient  que  par  les  iribulations  à  la 
vie  immonelle.  Les  prières  des  justes  sont 
utiles  pendant  le  temps  de  la  vie  ;  mais 
après  le  jugement  dernier^  les  choses  ne 
changeront  plus.  Les  hommes  livrés  à 
toutes  sortes  de  vices^  le  Seigneur  est  plein 
de  miséricorde. 

1.  Quand  j'eus  cessé  de  parler,  l'ange  qui 
m'avait  été  envoyé  la  nuit  précédente  (1143)» 
me  fut  encore  eûvoyé. 

S.  Et  il  me  dit  :  Esdras,  lève-toi  et  sois 
attentif  &  ce  que  je  te  vais  dire. 

3.  Je  lui  dis  :  Parlez  mon  Seigneur.  Il  ma 
répondit  :  La  mer  a  été  renfermée  dans  de 
vastes  espaces,  afin  que  son  immensité  éga- 
lât sa  profondeur. 

4.  Or,  suppose  à  présent  que  Tembou- 
chUre  en  soit  étroite,  et  qu*elle  n'ait  pas 

«lus  de  largeur  que  le  lit  ordinaire  d  un 
euve  ; 

5.  Quel  est  celui  qui,  poussé  du  désir 
(1144)  de  parcourir  la  mer  et  de  la  mettre 
sous  sa  puissance,  pourrait  arriver  au 
milieu  de  ce  vaste  empire,  si  auparavant 
il  n'y  était  entré  par  ce  passage  étroit? 

6.  Suppose  encore  qu'il  y  ait  une  ville 
bAtie  et  située  dans  un  lieu  champêtre, 
qu'elle  soit  remplie  de  toutes  sortes  de 
biens  ; 

7.  Que  l'entrée  en  soit  étroite  et  glissante» 
qu'à  droite  il  y  ait  du  feu,  à  gauche  une 
eau  très-profonde  ; 

'  8.  Et  qu'enQn  ces  deux  gouffres  ne  soient 
séparés  que  par  un  petit  sentier  où  à  peine 
un  homme  puisse  marcher  ; 

0.  Celui  qui  doit  avoir  cette  ville  pour 
héritage,  s'en  mettra-t-il  en  possession 
qu'il  n'ait  auparavant  franchi  ces  obstacles 
Jerribles  7 

mais  cela  n*est  nas  surprenant,  lorsque  Ton  ne  Tait 
qu*abréger  un  récit. 

(Il3é)  Il  est  dit,  Gen.  ch.  i,  24,  que  ce  Tut  au 
sixième  jour  que  Dieu  créa  les  animaux.  Voy,  lo 
verset  53,  ci-après. 

(il35)  G*est  un  nombre  certain  pour  un  nombre 
indéfini. 

(1136)  Cen.h  24-31. 

(it37)  [Gen.  1,  26-31  ;  n,  7.  Voy.  ch.  ni,  5  et 
note.) 

M 138)  Lilt.  :   Ce  iiècle. 

(1159)  LiU.  ;  Leur  muUilnde. 

(lUO)  Que  vous  n*eii  faisiez  pas  plus  de  cas  que 
de  la  salive  et  que  de  feau  superflue  qui  se  répond 
d'un  vase  qui  en  est  plein. 

(ii Ai)  [Exod.  IV,  22.  Voy,  ci-dessus,  ch.  v, 
25-30) 

(lUi)  Lilt.  :  Ce  siècle. 

|lU3J  Lilt.  :  Les  nuiis  précédentes. 

(1  iii)  Litt.  :  Qui  voulant  voudrait.  HébraIsuM 
pour  marquer  un  désir  ardent 


r" 


G07 


DTCTIONiNàmE  DES  APOCRYPHES. 


608 


10  Je  dis:  Seigneur,  cela  est  ainsi  que 
TOUS  le  dites.  Il  ajouta  :  Tel  est  le  sort 
d'Israël. 

11.  Car  c'est  pour  ce  peuple  que  j'ai  créé 
le  luonde  (1H5),  et  aussitôt  qu*Adam  eût 
violé  mes  préceptes,  le  jugement  fut  porté 
contre  le  monde  (1146). 

12.  Les  entrées  en  devinrent  étroites, 
pénibles,  fâcheuses,  en  petit  nombre,  mau- 
vaises, f)leines  de  danger  et  d'afflictions. 

13.  Mais  quand  aux  entrées  du  siècle  fu- 
tur (1147),  elles  sont  spacieuses,  tranquilles 
et  parées  de  fruits  immortels. 

14.  Ainsi  ceux  qui  vivent  dans  le  siècle 
ne  pourront  obtenir  ces  biens  réservés  à 
leurs  efforts,  s'ils  ne  passent  auparavant 
par  ces  sentiers  étroits  et  malheureux  (1148). 

15.  Maintenant  donc  :  Pourquoi  te  trou- 
bler, puisque  tu  es  sujet  h  la  corruption? 
Pourquoi  t  inquiéter,  puisque  tu  es  mor- 
tel (1149}  7 

16.  Et  pourquoi  enfin,  n'aspires-tu  pas  à 
connaître  les  choses  futures  ^1150)  plutôt  que 
les  choses  présentes  (1151). 

17.  Alors  je  ré{)ondis  :  Seigneur  domina- 
teur, vous  avez  promis  dans  votre  loi  que 
les  justes  auraient  ces  biens  pour  héritage  ; 
mais  que  les  impies  périraient. 

18.  Que  les  justes  passeraient  par  les  tri- 
bulations avant  que  d'entrer  dans  ces  vastes 
demeures  (1152);  mais  que  les  impies,  quoi- 
que éprouvés  par  mille  peines,  en  seraient 
exclus. 

19.  Et  il  me  dit  :  11  n'y  a  point  de  juge  plus 
juste  que  Dieu,  et  nul  ne  pénètre  les  cmurs 
comme  le  Très-Eaut. 

(H45)  LUC.  :  U  siècle.  Voy.  ch.  vi,  50-59. 

(il46)  Lilt.  :  Contre  ce  qui  avait  été  fait,  c*e8t-à- 
«lire  que  toute  sa  posiérilé  fut  corrompue ,  et  que 
toutes  les  autres  créatures  ne  lui  furent  plus  sou- 
uiiseg.  Genei.  m,  17  et  sulv.  —  [Voyez  encore  ci- 
Jessus,  chap.  ni,  7,  21.] 

(1147)  Litt.  :  Du  grand  siècle  ^  du  monde  fnlur; 
c'est-à-dire  delà  béatitude  et  du  royaume  de  Dieu. 
—  [Voy.  Matth.,  cbap.  vn,  45, 14.] 

(lUS)  Litt  :  Vains,  c'esi-à-dire  de  ce  monde  ter- 
restre, visible  et  charnel,  où  tout  n*est  que  néant  et 
passager. 

(1U9)  Et  qu^ainsi  les  maux  de  cette  vie  ne  dure- 
ront  pai  toujours,  et  qu'ils  te  serviront  à  te  con-- 
duire  à  la  jouissance  du  monde  futur,  et  te  mettront 
en  possession  des  fruits  immortels.  Voy.  le  verset  13, 
ci  deisus. 

(1150)  Autr.  :  El  pourauoi  ne  jouis-tu  pas  en  toi- 
même,  dès  à  préunt,  de  l  espérance  de  ces  biens  fu" 
turs  ? 

(1 151)  Plutôt  que  de  ^attrister  des  maux  du  siècle 
présent. 

(1152)  Que  les  justes  souffriront  ces  peines  et  ces 
travaux,  mais  en  se  consotant  par  V espérance  de 
jouir  de  ces  grands  biens,  —  Autr.  et  litt.  :  Ils  souf* 
friront  volontiers  de  passer  par  les  sentiers  étroits 
pour  jouir  ensuite  de  ces  lieux  larges  et  spacieux. 

(1153)  Cette  loi  c'est  celle  de  souffrir  patiemment 
les  maux  de  cette  vie  dans  Tespéraiice  de  jouir  de 
ceux  de  la  vie  future,  Voy.  le  verset  17,  ci- dessus. 
Autr.  :  La  loi  de  Dieu,  soit  la  loi  naturelle,  soit  la 
loi  écrite.  Voy.  le  verset  suivant.  —  [  Voy,  aussi 
saint  Jean,  cbap.  v,  14,  et  ses  parallèles.] 

(1164)  Litt.  :  Les  choses  vides  seront  la  récompense 
des  rides;  c*est-à-dirc  c^ne  ceux  qui  ne  seront  oc- 
cupes que  des  choses  vaines,  ne  recevront  pour  ré- 


20.  Plusieurs  ne  périssent  en  cette  vie, 
que  parce  qu*ils  ont  méprisé  la  lui  qu'il  leur 
avait  prescrite  (1153|. 

21.  Car  Dieu  en  les  tuettaiit  sur  la  terre 
leur  a  expressément  marqué  ce  qu'ils  de- 
vaient observer  pour  vivre,  et  ce  qu'ils  de- 
vaient éviter  pour  n'être  point  puuis. 

22.  Mais  ils  n'ont  point  écoute  ces  avis  sa- 
lutaires ;  ils  les  ont  contredits,  et  ils  ont  suivi 
la  vanité  de  leurs  pensées. 

23.  £t  après  s'être  livrés  à  des  actions 
honteuses  et  criminelles,  ils  ont  poussé  leur 
orgueil  jusqu'à  nier  qu'il  y  eût  un  Dieu»  ils 
ont  refusé  de  marcher  dans  ses  voies. 

ik.  Ils  ont  méprisé  sa  loi,  ils  ont  reuoncé 
à  ses  promesses,  ils  n'ont  point  été  ûdèles  à 
garder  ses  ordonnances,et  n'ont  point  a<xM>m- 
pli  ses  œuvres. 

25.  C'est  pourquoi ,  Esdras,  la  vanité  sera 
le  partage  de  ceux  qui  Tout  suivie  (1154),  et 
la  vérité  remplira  le  cœur  de  ceux  qui  l'ont 
recherchée  (1155). 

26.  Voici  les  temps  où  l'on  verra  les  si- 
gnes  que  je  t'ai  prédits  (1156).  L'épouse  pa- 
raîtra, et  celle  qui  est  maintenant  ca- 
chée dans  le  sein  de  terre,  en  sortira  avec 
éclat  (1157)  : 

27.  Et  celui  qui  aura  été  délivré  de  tous 
les  maux  que  je  t'ai  prédits,  sera  témoin  des 
prodiges  que  je  ferai  alors. 

28.  Car  mon  Fils  Jésus(1158)  paraîtra  dans 
sa  gloire  avec  ceux  qui  sont  à  lui,  et  les 
hommes  qui  se  trouveront  alors  sur  la  terre, 
y  vivront  comblés  de  joie  l'espace  de  quatre 
cents  ans  (1159). 

29.  Au  boutde  cetemps,leChristmonFils 

compense  que  des  choses  vaines ,  c'est-à-dire  di^s 
biens  passagers  et  périssables,  tels  que  ceux  qu'ils 
ont  désiré. 

(1155)  Litt.  :  Les  choses  pleines  seront  pour  ceux 
qui  se  trouveront  p/etns,  c'est-à-dire  ceux  qui  au- 
ront recherché  les  biens  soKdes  en  seront  coiublcs. 

(1156)  Voy.  ci-dessus,  chap.  v,  I. 

(1157)  C'est-à-dire  l'Eglise,  qui  est  coupsrée  à 
une  épouse*  Voy.  IfaiiA./chap.  xxv,  I. 

(1158)  Selon  les  Hébreux,  ce  nom  est  synonyine 
de  celui  de  Josué  ;  il  semble  que  l'auteur  de  ce  bvi  «^ 
veut  désigner  nommément  le  Fils  de  Dieu.  Ma  s 
comml  en  ce  même  verset  et  au  suivant,  il  disnii- 
gue  ee  Jésus  du  Christ  par  Tintervalle  de  quaiie 
cents  années  de  psix  ,  de  joie  et  de  tranquillité  , 
après  lesquelles  il  dit  que  le  Christ  sera  mis  à 
mort,  il  est  difQcile  de  concilier  ces  contrariétê5. 
Voyez  la  note  suivante.^ Voy.  ausii  les  chap.  v,  U, 
et  VI,  25.] 

(1159)  On  ne  sait  point  ce  que  veut  dire  œt  au- 
teur par  ce  règne  de  Jésus  ,  qui  devait  durer  l'es- 
pace de  quatre  cents  ans  :  à  la  vérité  Daniel  a  dit, 
cbap.  IX,  16,  qu'après  soixante-neuf  semaines,  c'est- 
à-dire  quatre  cent  quatre  vingt-trois  ans,  le  Christ 
serait  mis  à  mort ,  et  qu'avant  sa  mort  Jérusalem 
serait  rebâtie  et  que  le  peuple  jouirait  de  la  paix  : 
ainsi  l'auteur  a  peot-éire  réduit  sous  un  nombre 
rond  ces  quatre  cent  quatre  vioghtrois  ans  de  Da- 
niel, liais  il  reste  toujours  une  supposition  impos- 
sible, qui  est  que  le  même  Jésus,  Fils  de  Dieu, 
jouisse  et  s'^s  disciples  de  ce  nombre  d'années  de 
paix, et  qu'ensuite  il  soit  mort;  il  faut  nécessaire- 
ment qu'il  se  soit  ici  glissé  quelque  faute  de  copiste, 
ou  que,  sous  cet  intervalle  de  paix,  I  auteur  ::it  en- 
tendu autre  chose.  Voy.  le  verset  suivant. 
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mourra,  et  tons  ceux  gni  seront  alors  sur  la 
terre  mourront  aussi  (1160). 

90.  Le  inonde  retombera  dans  son  premier 
chaos  (1161);  il  restera  en  cet  état  pendant 
sept  jours  (1162),  jusqu^à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
4'hommes  sur  la  terre. 

31.  Et  quand  ce  temps  sera  passé,  le  siè- 
cle (1163)  se  réveiUera  de  son  assoupisse- 
ment; et  ce  qui  est  corrompu,  mourra  : 

32.  Les  lombeaux  s'ouvriront,  les  morts 
quitteront  la  poussière,  et  la  terre  (1164) 
rendra  tofts  ceux  (1165)  qu'elle  retenait  dans 
son  sein. 

33.  Alors  ie  Très-Haut  paraîtra  sur  son 
Tribunal  pour  entrer  en  jugement  ;  les  maux 
cesseront,  et  la  patience  ne  sera  plus  mise  à 
aucune  épreuve  (1166). 

8k.  La  justice  et  la  vérité  régneront  seu- 
les, la  foi  s'affermira  de  [dus  en  plus« 

35.  On  en  verra  les  œuvres,  et  la  récom- 
pense les  suivra  de  près  :  la  justice  dominera 
partout,  et  l'injustice  sera  bannie. 

36.  Alors  ie  lui  dis  :  Abraham  pria  (1167) 
autrefois  (ii68)  pour  les  babitants  de  So- 
dome.  MoJse  pria  pour  nos  pères  après  qu'ils 
eurent  péché  dans  le  désert  (1169j. 

37.  Et  ceux  qui  vinrent  après  lui,  prièrent 
pour  Israël  dans  les  temps  d'Achaz  (1170)  et 
de  Samuel  (1171). 

38.  David  pria  pour  obtenir  la  victoire  sur 
ses  ennemis  (1172),  et  Salomon  pria  pour 
ceux  qui  assistèrent  à  la  dédicace  de  son 
temple  (1173). 

30.  Elle  pria  pour  faire  tomber  la  i>luie  sur 
la  terre  (117^)  et  pour  tirer  un  mort  du  tom- 
beau (1175). 

46.  Ezechias  pria  pour  garantir  le  peuple 
de  la  fureurdeSennachérib  (1176);  plusieurs 
enfin  ont  prié  pour  leurs  frères  (1177). 

41.  Si  donc,  h  présent  que  la  corruption 
s'est  accrue,  et  que  l'injustice  s'est  multi- 
pliée, les  justes  prient  pour  les  impies, 
pourquoi  ne  seraient-ils  pas  écoutés? 

{1160)  On  ne  sait  poiut  non  plus  ce  que  Fauteur 
veut  dire  par  cette  mort  universelle,  qui  doit  suivre 
celle  du  Christ,  à  moins  qu'on  ne  Texplique  de  la 
mort  au  péché,  ce  qui  parait  d^autant  plus  vraisem- 
blable, qu'après  avoir  dit  ici  que  tous  ceux  qui  se- 
ront alors  sur  la  terre  mourront,  i{  ajoute  au  ver- 
set suivant  que  U  monde  retombera  dans  ton  premier 
ekaoê^  etv.,  Jusqu^à  ce  qu'il  n'y  ait  plue  d'homnue  $ur 
ia  lerre. 

(1161)  Litt.  :  Dans  son  ancien  silence.  Voyez  ci* 
apré«  le  verset  3i.  —  [Et  ci-dessus,  cb.  vi,  39.] 

(1162)  Litt.  :  Comme  il  e^t  arrivé  daiis  les  précé" 
dents  jugements.  Ceci  peut  avoir  rapport  à  ce  que 
Fauteur  a  dit  au  cliap.  ii ,  ci-dessus  ,  où ,  selon 
d*auires,  il  compare  ce  silence  à  celui  qui  précéda 
la  création  du  monde,  et  4  celui  qui  se  m  au  teif.ps 
de  Moé..  Les  sept  jours  paraissent  être  mis  ici  pour 
les  sept  semaines  dont  parle  Daniel ,  ch.  ix,  26, 
après  lesquelles  ie  Christ  devait  paraître;  mais  Pau* 
tetir  de  ce  livre  applique  au  second  avènement  de 
Jésus-Cbrisl  ce  que  le  prophète  entend  du  premier. 

(tl65)  LiU.  :  Ù^  ^<'  encore  endorM, 
\\  ld4)  Âutr.  :  Les  lieux  de  réserve.  \oy.  ch.  iv, 
25,  iioie  1157. 

(Il  55)  LiU.  :  Les  âmes  des  défunts  retenues  dans 
ces  lieux  de  réserve.  Aulr.  :  Les  corp^  de  ceux  qui 
étaient  mori<,car  Tàme  est  souvent  prise  par  les  llé- 
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tS.  Et  il  me  répondit  :  Le  siècle  présent 
n'est  point  le  terme  de  la  durée  des  temps  ; 
il  y  a  toujours  sur  la  terre  un  grand  nombre 
de  justes  dont  la  vertu  éclate  aux  yeux  de 
Dieu,  et  ce  sont  ceux-là  qui  prient  pour  les 
faibles. 

k3.  Mais  le  jour  du  jugement  en  sera  la 
6n  et  le  commencement  d*une  vie  immor* 
telle  ;  alors  il  n*y  aura  plus  de  corruption  • 

44.  L'intem|)éraoc^  et  Tiocrédulité  seront 
bannies;  la  justice  et  la  vérité  régneront 
seules, 

45.  Et  personne  alors  ne  pourra,  m  déli- 
vrer celui  qui  est  tombé  dans  la  perdition, 
ni  renverser  celui  qui  sera  resté  victorieux. 
Et  je  répondis  : 

46.  Je  Tai  dit  et  je  ne  cesserai  point  de  le 
dire  :  Qu'il  eût  été  plus  avantageux  pour 
nous  qu'Adam  n'eût  point  été  créé  sur  la 
terre  (1178);  ou  aue  ly  l'ayant  placé,  il  fal- 
lait l'empêcher  de  tomber  dans  la  prévari- 
cation. 

47.  Car  quel  avantage  est-ce  pour  l'homme 
de  passer  ses  jours  dans  la  tristesse  et  dans 
la  misère,  et  de  n'attendre  après  sa  mort  que 
des  supplices  et  des  tourments? 

48.  El  toi,  Adam,  vois  quelle  a  été  Ténor- 
mité  de  ton  crime  I  Car  en  péchant  tu  t*es 
perdu  toi-même,  et  tu  as  entraîné  dans  ta 
chnte  tous  les  hommes  dont  tu  étais  le  père 
(1179). 

49.  Et  que  nous  sertquo  l'immortalité  nous 
soit  promise,  si  nous  avons  fait  des  œuvres 
dignes  de  la  mort  : 

50.  Que  nous  vivions  dans  l'attente  de  l'é- 
ternité, si  nous  sommes  livrés  à  la  corrup- 
tion et  à  la  vanité  : 

51.  Que  nous  aspirions  au  repos  et  à  la  paix» 
si  nous  avons  mené  une  vie  criminelle  : 

52.  Que  la  gloire  du  Très-Haut  soit  un  jour 
l'ornement  de  ceux  qui  auront  vécu  dans  la 
patience,  si  nous  avons  suivi  les  voies  de 
l'impiété  ; 

53.  Que  le  paradis  soit  ouvert,  et  que  ce 

bieux  pour  la  vie  du  corps,  et  pour  le  corps  mémo. 
—  [Il  semble,  pourtant,  au*il  s  agit  ici  de  la  résur- 
recilon  des  corps.  Les  Hébreux  croyaient  aussi  à  ce 
dogme.l 

(1166]  Litt.  :  La  longue  pattenee  se  resserrera.  On 
a  suivi  dans  la  version  d^auires  exemplaires  qui  por- 
tent :  Et  la  patience  finira, 

(1167)  Gen.  XVI II,  23. 

(tl68|  Lit  t.  :  Le  premier 

(M 69}  Exod.  xxxii.  11. 

(1170)  Autr.  :  Achan^  c'est  une  méprise  du  copiste 
qui  s*esi  trompé  sur  la  ressemblance  des  deux  lettres 
bébraiques  t  et  7.  Voyez  Josué,  cb.  vu,  1,18,  ntc. 

(1171)  Josue,  vii,7,  /  Reg.  xu,  8,  9  ;  xn,  18, 19, 
25. 

(1172)  fin  plusieurs  endroits  des  livres  des  Bois 
et  des  Psaumes, 

(tl73)  ///  Reg.  viii,  50  et  suiv. 

(1174)  III  Reg,  xviii,  42  et  suiv. 

(1175)  ///  Heg.  xvii,  2D  et  suiv. 

(1176)  lY  Reg.  xix,  15  et  suiv. 

(1177)  11  y  aurait  ici  plusieurs  passages  à  indl* 
quer. 

(1178)[Foîf;ch.  IV,  11] 
ni 79)  [Vog.  ci  dessus,  verset  11 ,  et  ch.  m,  7» 
21.1 
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soît!in  lieu  de  délices  dont  les  fruits  sont  in- 
corruptibles, le  séjourde  la  santé etdu  repos, 

M.  Si  après  avoir  passé  nos  jours  sur  une 
terre  malheureuse»  nous  en  sommes  encore 
exclus. 

&5»  Et  que  nous  sert  enfin  que  ceui  qui 
ont  été  tempérants  soient  un  jour  plus  briU 
lants  que  les  étoiles,  si  nous  devenons  plus 
noirs  que  les  ténèbres  mêmes  7 

56.  Car  pendant  noire  vie  nous  ne  songions 
point  qu'  en  commettant  Finiquité  aous  en 
serions  {)unis  après  la  mort. 

57.  Et  il  me  dit  :  Voilà  une  juste  idée  du 
combat  auquel  Thommeest  exposé  dès  qu*il 
commence  à  voir  le  jour. 

58.  En  sorte  aue,  s  il  y  est  vaincu,  il  souf- 
frira ce  que  tu  dis  ;  et  si  au  contraire,  il  en 
sort  victorieux,  il  recevra  la  récompense 
dont  je  t*ai  parlé  : 

59.  Car  c*est  de  cette  vie  immortelle  que 
Moïse  p^arlait  autrefois  au  peuple,  lorsqu'il 
lui  disait  (1180)  :  Choisissez  la  vie  afin  que 
TOUS  viviez. 

60.  Hais  ils  ne  crurent  ni  Moïse,  ni  les 
prophètes  qui  vinrent  après  lui.  Et  ils  ne 
m*ont  point  cru  moi-même  quand  je  leur  ^ 
assuré, 

61.  Que  l'état  funeste  où  ils  étaient  réduits 
se  terminerait  moins  à  la  perte  qu'au  bon- 
heur de  ceux  qui  auraient  vécu  dans  Fespé- 
rance  du  salut. 

62.  Et  je  dis  :  Seigneur,  je  sais  que  le  Très- 
Haut  est  véritablement  un  Dieu  de  bonté , 
en  ce  qu'il  Ta  fait  éclater  sur  ceux  qui  ne 
sont  point  encore  arrivés  à  ces  derniers 
temps; 

63.  Et  qu'il  a  pitié  de  ceux  qui  se  conver- 
tissent à  lui  (1181). 

6(.  Je  sais  qu*il  est  un  Dieu  patient,  puis- 
qu'il attend  avec  patience  ceux  qui  dans 
toutes  leurs  actions  (1182)  ont  commis  l'im- 
piété ; 

65.  Qu'il  est  magnifique  et  généreux,  puis- 
qu'il prodigue  ses  dons  selon  les  divers 
besoins  de  tes  créatures  ; 

66.  Et  que  sa  miséricorde  est  infinie,  puis- 
qu'il la  répand  si  abondamment  sur  les  nom- 
mes qui  sont ,  qui  ont  été,  et  qui  seront 
dans  la  suite  des  temps. 

67.  Car  s'il  ne  multipliait  aa  miséricorde, 
ceux  de  ce  siècle  ne  |K)urraient  subsister,  ni 
ceux  qui  doivent  l'habiter,  recevoir  la  vie. 

68.  Si  par  sa  bonté  il  ne  remettait  les  ini- 
quités commises  contre  lui,  de  dix  mille 
hommes  il  n'y  en  aurait  pas  un  seul  de 
sauvé . 

69.  Et  si  celui  même  qui  doit  les  juger  ne 
leur  pardonnait  après  les  avoir  purifiés  par 
sa  parole  et  qu'il  n'oubliât  le  nombre  de 
leurs  crimes,  de  cette  multitude  innombra- 
ble d'hommes,  à  peine  y  en  aurait-il  quel- 
ques-uns de  sauvés  (1183). 

(iiM)JDMii.  xxx,i9. 
(M8i)  LItt.  :  A  ta  loi. 

(!18S)  Autr.  :  Qui  étant  Pouvraffe  de  tet  maint. 
(il83i  It  n'y  en  aurait  que  trèt-neu  de  tauvét» 
(1184)  Ceci  a  bien  du  rapport  a  ce  que  lésus- 
Clirist  a  dil,  Matik.  xxii,  14. 
(1185i  U  semble  que  cet  auteur  emprunte  celte 


CHAPITRE  VIII. 

Dieu  plein  de  miséricorde  pour  let  pécheurs 
pendant  cette  vie  ;  t7  y  en  aura  cependant 
plusieurs  de  damnés.  Récompense  réservée 
auxjuttet. 

t.  Alors  l'ange  me  répondit  et  me  dit  :  Le 
Très-Haut  a  créé  le  siècle  présent  pour  être 
le  sé^ur  d'une  infinité  de  créatures,  mais 
le  siècle  futur  ne  sera  que  pour  un  très- 
petit  nombre  d'entre  elles  (118«). 

2.  Esdras,  je  vais  te  faire  comprendre  ces 
choses  par  une  comparaison.  Si  tu  inter- 
roges la  terre,  elle  te  répondra  qu'elle  peut 
fournir  beaucoup  de  matière  propre  à  faire 
des  vases  de  terre  ;  mais  très-peu  de  celle 
dont  se  forme  l'or  (1185). 

3.  Tel  est  l'état  du  siècle  présent,  plusieurs 
j  ont  reçu  l'être,  mais  il  y  en  aura  très-peu 
de  sauves 

4.  Et  m'adressent  à  mon  esprit,  je  lui  dis  : 
Médite  ces  paroles,  et  découvres-ea  les  sens 
cachés  ; 

5.  Car  tu  n'es  venu  ici  qrM  pour  t'instruira 
avec  docilité,  et  tu  prétends  prophétiser 
comme  si  tes  connaissances  s'étendaient  au 
delà  des  choses  terrestres  (1186). 

6.  Je  dis  alors  i  Seigneur^  si  vous  neper- 
mettez  è  votre  serviteur  de  vous  présenter 
ses  prières,  si  vous  ne  jetez  dans  nos  cœurs 
cette  semence  divine,  afin  qu'elle  y  fructi- 
fie, et  que  vous  n'éclairiez  vous-même  dos 
intelligences,  comment  l'homme  corrompu 
pourra-t-il  subsister  devant  vous,  et  qui 
pourra  lui  servir  d'appui  7 

7.  Car  vous  avez  seul  la  puissance  sur  tou- 
tes choses  (118?),  et  Thomme  est  l'ouvrage 
de  vos  mains»  comme  vous  Tavez  dit  vous- 
même  ^ 

8.  A  présent  le  corps  est  créé  dans  le  seio 
de  la  femme,  vous  en  avez  formé  tous  les 
membres,  et  il  s'y  conserve  par  le  mélange 
de  l'eau  et  du  feu,  et  la  femme  porte  pen- 
dant neuf  moi^  le  fruit  dont  voua  l'avez  ren- 
due Seconde . 

9.  Vous  conservez  Tune  et  l'autre,  et  quand 
le  temps  est  venu  la  mère  laisse  sortir  de 
son  sein  l'enfant  qu'elle  y  portait. 

10.  Vous  avez  encore  voulu  qu'elle  portAt 
dans  ses  mamelles  le  lait  dont  elle  a  besoin 
pour  le  nourrir  (1188). 

U.  Afin  qu'ayant  reçu  pendant  quelque 
temps  cette  première  nourriture,  il  devint 
ensuite  l'objet  de  vos  miséricordes. 

12.  Vous  le  justifiez  à  vos  y  eux  (1189)* 
vous  l'instruisez  de  votre  loi ,  et  votre  sa- 
gesse règle  et  conduit  toutes  ses  démar- 
ches: 

13.  Vous  le  livrez  enfin  à  la  mort  comme 
l'une  de  vos  créatures,  et  vous  lui  rendret 
la  vie  comme  étant  votre  ouvrage. 

H.  Si  donc  vous  perdez  celui  que  vous 

emparaison  de  Tapêtre  saint  Paul.  Rom,  ix,  2i. 

(1186)  Liit.  :  Comme  t'U  Veut  été  donné  autn 
ekoHouedâ  vivre. 

(1187)  LïL:  Car  vont  itet  seii/,  c'est-à-dire,  M 
seul  Etre  sooverain,  FEtre  par  eseenee. 

(1188)  Pour  fiomTtr  ton  fruit. 

(1189)  Liu.:  Veut  le  nourritsetéâtoirtjttiut. 
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n'atez  forme  qu^arec  tani  de  soin  et  d*atten- 
tton,  ne  vous  était-il  pas  facile,  après  Tavoir 
créé,  d'»mpècberqu*il  ne  se  perdit  (1190). 

15.  Et  maintenant»  Seigneur,  je  ne  tous 
prierai  point  pour  tous  les  nommes  en  géné- 
ral, vous  savez  ce  que  vous  avez  résolu  d*en 
faire  ;  mais  je  vous  parlerai  en  faveur  de  vo- 
tre peuple,  pour  lequel  je  suis  dans  TaiSic- 
tion  : 

16.  De  votre  héritage,  qui  est  le  sujet  con- 
tinuel  de  mes  larmes  :  d'Israël  et  de  Jacob, 
pour  qui  je  ressens  la  douleur  la  plus  vive 
et  la  tristesse  la  plus  affreuse  . 

17.  Cest  pourquoi  je  commencerai  à  vous 
offrir  mes  prières,  et  pour  eux  et  pour  moi, 
en  considérant  les  crimes  que  nous  commet- 
Ions  tous  les  jours  sur  la  terre  ; 

18.  Afin  de  prévenir  le  jour  imprévu  au- 
quel celui  qui  nous  jugera  doit  venir  nous 
iurprendre. 

19.  Ainsi,  Seigneur,  daignez  écouter  mes 
prières,  et  rendez-vous  attentif  aux  gémis- 
sements que  je  vais  répandre  en  votre  pré- 
sence. 

20.  Le  commencement  des  paroles  qu'Es- 
dras  prononça  avant  qu'il  eût  été  enlevé 
(1191)  de  dessus  la  terre,  je  dis  alors  :  Sei- 
gneur, vous  qui  gouvernez  l'univers,  et  qui 
découvrez  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans 
les  cieux  (1192)  : 

21.  Vous  dont  le  trône  est  inestimable  et 
la  gloire  incompréhensible,  devant  qui  cette 
troupe  innombrable  (1193)  d'anges  est  tou- 
jours dans  la  crainte  et  dans  un  profond 
abaissement  : 

ffî.  Cette  troupe  d'esprits  qui  habitent  au 
milieu  des  vents  et  du  feu,  et  qui  en  sont 
souyent  revêtus  (119ik).  Vous  dont  la  parole 
est  véritable,  les  uromesses  certaines, 

23.  Les  volontés  efficaces  et  les  effets  ter- 
ribles. Vous  dont  les  regards  dessèchent  les 
abîmes  ,  et  dont  la  colère  déracine  les 
montagnes,  comme  il  est  arrivé  plusieurs 
fois, 

2fc.  Ecoutez  la  prière  de  votre  serviteur,  et 
laissez-vous  flécnir  aux  gémissements  de 
votre  créature. 

25.  Cor,  tant  que  je  respirerai,  je  ferai  en- 
tendre ma  voix,  et  tant  que  je  conserverai 
J'intelltsence  je  vous  répondrai  : 

26.  N^yez  point  égard  à  ceux  d'entre  nous 

Ïui  vous  ont  offensé  ;  mais  à  ceux  qui  sont 
dèles  h  pratiquer  votre  loi  (1195). 

27.  Ne  considérez  point  ceux  qui  ont  imité 
•es  désordres  des  nations  ;  mais  ceux  que  les 
contradictions  n'ont  pu  détourner  de  la  voie 
de  vos  commandements. 

2Bu  Ne  vous  ressouvenez  point  de  ceux 

(1{90)  LiU.:lle  U  €on$ener.  Voy.  versets  59, 
60. 

(f  i9i)  De  ce  monde. 

(1192)  Lîlt.  :  Et  danê  Vair. 

(H93)  Lia.:  Armée. 

(ll94)  L*aaleiir  semble  faire  allusion  à  ce  que 
saint  Paul  dit,  Hehr,  i,  7. 

(1195|  [Domine  Jeiu  Christe^,,.  ne  retmcia$  pec' 
cala  mea ,  ud  fidem  Eeeleiiœ  luœ.  (  Prières  de 
la  sainte  mes9e,après  IMgniif .) 

{\\9ii)  Litt.  :  Sur  votre  ju$tiee  ei  votre  floiréf 


6U 

qui  ont  fliit  le  mal  à  vos  yeux  ;  mais  de  ceux 
qui,  pénétrés  de  votre  crainte,  ont  respecté 
vos  ordonnances. 

29.  Ne  nous  punissez  point  a  cause  de  ceux 
qui  se  sont  rendus  semblables  aux  bétes; 
mais  pardonnez-nous  en  faveur  de  ceux  qui» 
sans  craindre  les  hommes,  les  ont  instruits 
généreusement  de  votre  loi. 

30.  Que  votre  indignation  ne  s'allume 
point  h  cause  de  ceux  qui  sont  mis  au-des- 
sous des  brutes  mêmes;  mais  sauvez-nous  en 
faveur  de  ceux  gui  se  sont  appuyés  sur  la 
justice  et  la  vérité  de  vos  promesses  (1196). 

31.  Car,  semblables  à  nos  pères,  nous  lan- 

gissons  dans  toutes  ces  innrmités,  et  vous 
ez  éclater  votre  miséricorde,  en  la  ré- 
pandant sur  nous  qui  sommes  des  pé- 
cheurs. 

32.  Si  donc  vous  daignez  avoir  pitié  de 
nous,  vous  serez  véritaolement  le  Dieu  de 
miséricorde,  puisque  nous  n'avons  fait  au- 
cune œuvre  de  justice  (1197)  ; 

33.  Mais  pour  les  justes  qui  se  sont  fait  uu 
trésor  de  bonnes  œuvres,  ils  en  recevront  la 
récompense. 

34.  Qu'est-ce  donc  que  l'homme,  pour 
qu'il  puisse  exciter  votre  indignation  ?  et 
quelle  est  cette  race  corrompue,  pour  que 
vous  armiez  contre  elle  toute  votre  fu- 
reur? 

35.  Certainement,  tous  les  hommes  ont 
commis  l'impiété,  et,  parmi  votre  peuple 
même  (1198),  il  n*y  en  a  aucun  qui  ne  vous 
ait  offensé; 

36.  Mais,  Seigneur,  c'est  en  cela  même 
qu'éclateront  votre  justice  et  votre  bonté, 
lorsque  vous  ferez  miséricorde  à  ceux  qui 
n'ont  rien  fait  pour  la  mériter  (1199). 

37.  Et  il  me  dit  :  Quelques-unes  de  tes 
paroles  ont  été  conformes  i  la  vérité,  et  les 
choses  arriveront  comme  tu  l'as  dit. 

38.  Je  n'examinerai  point  les  actions  des 
pécheurs  avant  la  mort,  le  jugement  et  la 
jour  de  la  perdition  . 

39.  Toute  ma  joie  sera  de  considérer  les 
œuvres  des  justes,  et  je  n'oublierai  ni  leur 
exil,  ni  leurs  bonnes  œuvres,  ni  la  récom- 
pense qui  est  due  à  leurs  travaux. 

ko.  Tout  ce  que  je  t'ai  dit  est  selon  la  vé- 
rité. 

4t.  Gomme  les  semences  que  le  lanoureur 
confie  à  la  terre  ue  remplissent  pas  toute 
son  attente  au  temps  de  la  moisson,  et  que 


qui 
tous  ne  seront  pas  sauvés 

c'est-à-dire,  qui  ont  espéré  d*ètre  faits  partici- 
pants de  votre  gloire,  ou  qui  ont  espéré  en  la  gloire 
que  vous  leur  avez  promise. 

(ii97)  Liu.  :  Puisque  nous  avons  M  des  pécheurs. 
Autr.  :  Puisque  nous  n'avons  fait  autre  chose  que  de 
vous  offenser. 

(iIflNS)  Litt.  :  El  de  ceux  mêmes  qui  ont  hué  et 
eonfessé  votre  nom. 

(1499;  Litt.  :  Qui  n^oni  pas  la  substance  des 
bonnes  oeuvres^  c*est  à-dire  une  vie  toute  remplie 
de  bonnes  œuvres. 
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tS.  Et  je  lui  dis  :  Si  f  ai  trouvé  grâce  à  vos 
yeux»  souffrez  que  je  parle. 

43.  De  même  que  la  semence  du  laboureur 
est  perdue  si  elle  ne  sort  de  la  terre,  et 
quelle  no  reçoive  les  pluies  (1200)  selon 
les  saisons,  et  qu'elle  se  pourrit  si  l'eau 
tombe  avec  trop  d'abondance  : 

U.  Ainsi  périt  Thomme  que  vous  avez 
formé  de  vos  mains,  dont  vous  êtes  le  mo- 
dèle et  le  type  (1201),  et  pour  lequel  vous 
avez  créé  toutes  choses,  et  cependant  vous 
le  traitez  comme  la  semence  au  laboureur 
(12(fâ). 

45.  Ne  vous  mettez  point  en  colère  contre 
nous  ;  mais  pardonnez  à  votre  peuple,  ayez 
pitié  de  votre  unique  héritage  (1203),  et  que 
votre  créature  trouve  miséricorde  auprès  de 
vous. 

.  46.  Et  il  me  répondit  :  Les  choses  présen* 
tes  regardent  ceux  qui  sont  présents  sur  la 
terre;  mais  les  choses  futures  seront  pour 
ceux  qui  vivront  à  la  fin  des  temps  ; 

47.  Car  il  s'en  faut  bien  que  tu  aimes  ma 
créature  d'un  amour  pareil  à  celui  que  je 
ressens  pour  elle  ;  je  me  suis  souvent  com- 
Uiuniqué  à  elle  et  à  toi,  et  jamais  aux  im 
pies. 

48.  Et  tu  n^es  grand  aux  yeux  du  Très- 
Haut 

49.  Que  parce  que  tu  t'es  abaissé  eh  sa 
présence  comme  tu  le  devais,  et  que  ta  ne 
t'es  pas  jugé  digne  d'être  mis  au  rang  des 
justes. 

50.  Mais  quant  è  ceux  qui  vivront  à  la  fin 
des  temps,  ils  éprouveront  toutes  sortes  de 
misères  et  de  calamités,  parce  qu'ils  mar- 
cheront (1204)  avec  un  grand  orgueil. 

51.  Médite  donc  en  toi-même  tous  ces 
mystères  ,  et  comprends  quelle  sera  la 
gloire  de  ceux  qui  sont  les  imitateurs  de  ta 
jusiice, 

52.  Car  c*est  pour  vous  qu6  le  paradis  est 
ouvert,  que  l'arbre  de  vie  est  planté,  que  le 
siècle  futur  doit  subsister,  que  l'abondance 
coulera,  que  la  cité  sainte  est  bfltie,  et  que 
le  repos,  la  bonté,  la  sagesse  y  régneront 
dans  un  état  parfait. 

53.  Vous  ne  porterez  plus  en  vous  la  ra- 
cine du  mal;  la  maladie  et  l'infirmité  (1205) 
ne  vous  feront  plus  la  guerre,  et  la  corrup- 
tion se  retirera  dans  l'enfer  pour  y  êlre  à  ja- 
mais oubliée  (1206). 

54.  Les  jours  de  douleurs  sont  passés,  et 
déjà  commence  à  paraître  le  trésor  de  l'im- 
mortalité (1207). 

55.  Ne  t'inquiète  donc  plus  sur  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  doivent  périr. 

5ff.  Car  se  trouvant  parfaitement  libres, 
ils  ont  rejeté  le  Très-Haut,  ils  ont  méprisé 

(1200)  Litt.  :  Tes  pluies. 

(1201)  ILiti.  :  UivMtge;  mais  il  faut  le  tfpe^  évi- 
(Uïiiiiiiem.J 

(i202)  [Voy.  chap.  ni,  7,  20,  21,  eic.l 
(li03)    Voy.  chap.  VI,  58.] 
(1204)  LiU.  ://<  ont  marché.  Un  passé  pour  un 
fulur. 

(l205)LiU.:i>  ver;  c'esi-à-dire  le  ver  de  la 
coiucieiice. 
(1206;  Sans  secours  et  sans  remède. 


sa  loi  sainte  et  se  sont  écartés  de  ses  voies, 

57.  Ils  ont  foulé  aux  pieds  les  enfants da 
Très-Haut; 

58.  Et  ils  ont  dit  dans  leur  cœur  qu'il  q'v 
avait  point  de  Dieu,  quoiqu'ils  sussent  quiu 
étaient  mortels. 

59.  Et  pendant  que  vous  jouirez  tous  da 
bonheur  que  je  vous  annonce; pour  eux,  ils 
auront  pour  partage  la  soif  et  les  tourments 
qui  leur  sont  préparé3.  Dieu  cependant  n'a 
point  souhaité  la  perte  de  l'homme. 

'  60.  Mais  des  hommes  formés  doses  mains 
ont  souillé  la  sainteté  de  son  nom,  et  ifonl 

Îue  de  l'ingratitude  pour  l'auteur  de  leur 
tre. 

61.  C'est  pourquoi  je  me  prépare  à  en- 
trer en  jugement  avec  eux. 

62.  Je  n'ai  découvert  ces  mystères  qa'k 
toi  et  à  un  petit  nombre  de  justea  quiie  res- 
semblent. Alors  je  dis  : 

63.  Il  est  vrai,  Seignouff  (lue  vous  m'avet 
fait  connaître  le  grand  nombre  de  prodiges 
qiie  vous  devez  opérer  à  la  tin  des  siècles; 
mais  vous  m'avez  caché  le  temps  auquel  ils 
arriveront. 

CHAPITRE  IX. 

Les  jugements  de  Dieu  aussi  bien  que  h$ 
atures  œuvres  éclatantes  seront précedée$ée 
quelques  autres  signes. 

1.  Le  Seigneur  me  répondit  et  me  dit  : 
Mesure  exactement  (120NB)  le  temps,  pa^ 
cours-en  les  espaces,  et  quand  tu  auras  va 
l'accomplissement  d'une  partie  des  signes 
que  je  t  ai  prédits, 

2.  Comprends  alots  que  le  Très-Haut  est 
près  d'entrer  en  jugement  avec  le  siècle 
qu*il  a  créé. 

3.  Quand  la  terre  tremblera  en  divers 
lieux,  et  que  les  peuples  se  soulèveront  les 
uns  contre  les  autres  (1209), 

4.  Alors  tu  reconnaîtras  que  le  Très-Haut 
avait  prédit  ces  choses  dès  le  commence- 
ment, avant  môme  que  tu  fusses  né. 

5.  Car  de  même  que  toutes  les  choses  qui 
ont  été  créées  sur  la  terre  ont  eu  un  com- 
mencement, et  qu'il  n*est  pas  moins  cer- 
tain qu'elles  doivent  un  jour  cesser  d'être; 

6.  Il  en  est  ainsi  des  temps  du  Très-Haut, 
ils  ont  eu  des  commencements  signalés  par 
des  prodiges,  et  leur  fin  sera  préct^dée 
de  signes  éclatants. 

7.  Alors  tous  ceux  qui  sont  du  nombre 
des  élus  (1210),  et  qui  pourront  écha()per  à 
la  faveur  de  leurs  œuvres  et  d'une  foi  sem- 
blable à  celle  des  justes  (1211), 

8.  Ceux-là,  dis-je,  sortiront  victorieux  des 
périls  et  des  obstacles  que  je  t'ai  prédits, 
et  ils  jouiront  (1212)  sous  mon  règne  et  dans 

(1207)  Liu.  :  En  la  fin.  Celle  qui  en  sera  k 
terme. 

(1208)  Litt.:  mesure^  en  mesurant;  bébraisiae, 
pour  dire  :  avec  soin  et  exaecitude. 

(1209)  Ceci  parait  a>oir  été  copié  sur  le  verset 
7  du  chapitre  xxiv  de  Su  Mauliieu. 

(i2l0j  Liu.:  ^ttt  seront  santés. 

(1211)  LitL  :  A  celle  en  laquelle  vous  ave»  cru. 

(1212)  Lilt.  :  //  verra;  voir  pour  fouir.  Ëxp^ea* 
aion  héhraique. 
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oion  empire  du  salut  (1213)  que  je  leur  avais 
préparé»  car  je  les  avais  choisis  (1214}  dès  le 
corumencemenL 

9.  Hais  pour  ceux  qui  ont  corrompu  mes 
voies.  Ils  seront  accablés  do  misères  (ISIS), 
et  ceux  qui  les  ont  rejetées  avec  mépris 
n'auront  pour  partage  que  des  tourments 
sans  fin. 

10.  Car  je  les  avais  comblés  de  bienfaits 
pendant  leur  vie  et  ils  ne  m'ont  point  connu. 

11.  lis  n'avaient  que  du  dégoût  pour  ma 
loi»  lorsqu'ils  étaient  encore  en  pleine  libéra- 
le de  la  suivre  (1216). 

13.  Et  avant  encore  le  temps  de  faire  pé« 
nilence,  ils  n'en  ont  point  profité  el  se  sont 
fermé  les  yeux  ;  il  est  donc  juste  que,  livrés 
enfin  à  la  mort,  ils  soient  instruits  par  les 
tourments  et  les  supplices  (1217). 

13.  Ne  cherche  donc  plus  à  connaître  de 
quelle  manière  les  impies  seront  tourmentés; 
efforce-toi  donc  plutôt  de  découvrir  quel 
sera  le  bonheur  des  justes,  qui  sont  ceux 
oui  composeront  le  siècle  futur,  et  quand 
A  commencera  à  paraître  (1218). 

ih.  Alors  je  répondis  et  ie  dis  : 

15.  Je  l'ai  dit  autrefois  (1219),  je  le  dis  en- 
core, et  je  ne  cesserai  de  le  dire  ;  ceux  qui 
tombent  dans  la  perdition  sont  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  qui  seront  sauvés, 

16.  Comme  leHot  de  la  mer  est  plus  grand 
qu'une  des  gouttes  dont  il  est  formé,  et  il 
me  dit  : 

17.  Tel  est  le  champ,  telles  sont  les  se- 
mences; telles  sont  les  fleurs,  telles  sont  lés 
routeurs;  tel  est  l'ouvrier,  tel  est  son  ou- 
vrage; tel  est  le  laboureur,  tel  est  son  tra- 
vail: car  tel  était  l'ordre  qui  régnait  dans 
l'univers  (1220). 

18.  Lorsque  je  préparais  le  monde  qui  de* 
vait  être  la  demeure  des  hommes  qui  l'ha- 
bitent à  présent,  personne  alors  ne  s'oppo- 
sait à  mes  volontés, 

19.  Et  (1221)  chacun  obéissait  ;  mais  de- 
puis qu'il  subsiste,  la  corruption  des  mœurs 
s'est  multipliée  par  une  fécondité  malheu- 
reuse et  par  une  loi  secrète. 

(I2§5)  Lilt.  :  If  on  galutaire  dans  ma  terre  et  dam  meê 

iroHtièret^  c'est-à-dire,  la  Sauveur  que  j*ai  envoyé 
i  mon  peuple  et  aux  nations  qui  les  environnent. 

(1214)  Je  me  tet  $uit  ianctifiéi.  Ce  mot,  selon  les 
|]â>reni,  peut  signifier  aussi,  je  te$  ai  eiparét  et  mis 
à]^rtpour  mot. 

(1215)  Lia.  :  11$  feront  pitii,  c*cst-à-dire,  par  le 
misérable  état  où  ils  seront  réduits,  ils  se  lerout 
liorreur  à  eux-mêmes. 

!1216)  Le  verset  suivant  explique  celui-ci. 
1217)  Vûv,  ce   que  dit  le  Sage  au  Livre  de  ta 
Sageêêe^  v,  Setsuiv. 

(1218)  Litt.  :  A  qut  appartient  U  monde  et  pour 
UùfUêle  te  monde  e<l,  et  quand  it$  en  eeront  afrso- 
iumeni  victorieux. 
(1319)  Voy,  le  vers,  i  du  chap.  viii  ci-dessus. 

(1220)  CVstpà-dire,  dès  le  commencement  du 
inoDde,et  selon  la  nature;  mais  depuis  le  péché  de 
rbomiue»  tout  cet  ordre  a  été  renversé.  Voy.  le 
vers,  suivant. 

(1221)  Ce  verset  est  très-obscur,  et  Ton  peut  lui 
donner  cet  autre  sens  :  Tous  les  hommes  éiaietit 
aiofs  présents  à  mes  yeux^  et  depuis  je  tes  ai  créés 
tucressioement  sur  cette  terre  parée  pour  leurs  besoins, 
«é  tas  moissons  ne  trompaient  jamais  leur  attmlf  • 
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20.  J'ai  donc  considéré  ce  siècle,  et  i'ai  vu 
les  malheurs  au'allaient  attirer  sur  luises 
désirs  criminels. 

21.  Je  l'ai  néanmoins  épargné,  et  je  me 
suis  réservé  un  grain  de  la  grappe  et  une 
plante  d'une  race  nombreuse. 

22.  Périsse  donc  h  jamais  cette  multitude 
ingrate  et  stérile  (1222),  et  qu'il  n'en  reste 
que  ce  (1223)  grain  et  cette  plante  que  j'ai 
cultivée  avec  tant  de  soins  (1224). 

23.  Pour  toi,  Esdras,  laisse  encore  passer 
sept  joursi  pendant  lesquels  tù  ne  jeûnerais 
point. 

2b.  Hais  tu  iras  dans  un  champ  rempli 
defleurs  et  dans  lequel  il  n'y  a  ^aucune 
maison;  tu  ne  te  nourriras  qup  des  fleurs  qui 
y  croissent,  tu  ne  mangeras  pas  de  viande 
et  tu  ne  boiras  point  de  vin. 

25.  OflTres-y  sans  cesse  tes  prières,  j'y 
viendrai  et  je  m'entretiendrai  avec  toi. 

26.  J'allai  donc,  comme  le  Seigneur  me 
Tavait  dit,  dans  un  champ  qui  s'appelait 
Ardalh  (1225)  ;  je  m'y  assis  au  milieu  des 
fleurs,  et  je  mangeai  des  herbes  qui  y  crois- 
sent, jusqu'à  en  jetre  rassasié. 

27.  Au  bout  des  sept  jours,  lorsque  j'étais 
«encore  cQuché  sur  i  herbe  de. ce  champ,  je 

sentis  mon  cœur  agité  comme  auparavant. 

28.  Et  alors,  ouvrant  ma  bouche,  je  com- 
mençai à  parler  au  Très-Haut,  et  je  lui  dis  : 

29.  Seigneur,  avant  de  vous  montrer  à 
nous,  vous  vous  êtes  fait  voir  à  nos  pères 
dans  le  désert,  ce  lieu  stérile  et  inhabité,  et 
lorsqu'ils  sortirent  de  l'Egypte,  vous  leur 
dites  : 

30.  Israël,  écoute-moi  ;  et  toi,  maison  de 
Jacob,  sois  attentive  à  mes  parcdes. 

31.  Car  je  vais  mettre  ma  loi  dans  vos 
cœurs  comme  une  semence;  elle  y  portera 

.  du  fruit  et  elle  vous  rendra  à  jamais  glorieux 
sur  la  terre. 

32.  Mais  vos  pères,  après  avoir  reçu  ma 
loi,  ne  l'ont  (>oint  gardée;  ils  ont  violé  mou 
alliance,  la  loi  n'a  porté  aucun  fruit  en  eut. 
et  elle  ne  le  pouvait;car  c'était  de  vous  qu'il 
devait  sortir  (1226). 

et  où  tout  était  réglé  par  un  enchaînement  de  cauns^, 
incompréhensibles  ;  mais  leurs  mœurs  se  sont  corromr- 
pues. 

(1222)  LItt.  :  Née  en  vain. 

(12i3)  LiU.  :  Mon  grain  et  ma  plante, 

(1224)  Litl.  :  Parce  que  je  l'ai  cultivé  avec  beau-^ 
couo  de  travail. 

(1225)  On  ne  sait  point  ce  que  signifie  ce  moi 
hébreu;  mais  j[>eut-ètre  lisait-oa  autrefois  arga  ou 
haruga,  qui  signifie  parterre  de  fleurs  ou  champ  de 
fleurs,  et  sans  doute  que  ce  mot  a  été  corrompu 
par  les  copistes. 

(1226)  Ce  verset  est  obscur,  peut-être  par  rémis- 
sion de  quelques  mots,  c*est  ce  qui  al)Iige  les  inter* 
prêtes  de  lui  donner  divers  sens.  Quelaues-uns  lui 
donnent  celui-ci  :  Le  fruit  de  la  loi  n]a  ppint  paru  et 
n*a  rien  produit;  car  il  ne  le  pouvait,  parce  qu'il  n'y 
en  avait  point.  D*aulres  :  La  loi  a  été  sans  fruit,  ce 
qui  ne  devait  pas  éire,  puisqu'elle  venait  de  nous.  Les 
versets  36  et  37  ci-aprés  semblent  donner  k  ce 
verset  un  troisième  sens,  qui  est  celui-ci  :  Le  fruit 
que  la  loi  devait  produire  n'a  point  paru,  mais  la 
loi  n'en  a  point  souffert^  car  elle  ne  le  pouvait  pui^ 
qu'elfe  venait  de  vous. 
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33.  lit  ain«i  ceux  h  qui  elle  avart  été  don- 
née ont  été  rpjetés  (1^7),  parce  qu'ils  n*ont 
pas  conservé  la  semence  qui  avait  été  dans 
leurs  cœurs. 

3^.  Il  arrive  ordinairement  que  quand  la 
terre  a  reçu  la  semence,  qu*un  vaisseau  a  été 
mis  en  mer,  qu'on  a  rempli  un  vase  de  quel- 
que nourriture,  ces  choses  dans  lesquelles 
tout  cela  a  été  mis  venant  à  être  détruites, 

35.  Ce  qu'on  y  a  semé  ou  inséré,  ou  ce  qui 
7  a  été  reçu,  est  détruit  en  même  temps  et 
ne  subsiste  plus  alors  parmi  nous  ;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  à  notre  égard. 

36.  Car  nous  avons  été  rejetés  après  avoir 
violé  la  loi  que  nous  avions  reçue,  et  notre 
cœur,  où  elle  avait  été  jetée  comme  une  se- 
mence, a  eu  le  même  sort. 

37.  Mais  la  loi  n'a  point  été  anéantie,  et 
elle  a  conservé  toute  sa  force. 

38.  Comme  je  disais  ces  choses  en  moi- 
même,  et  que  j'étais  attentif,  je  vis  à  ma 
droite  une  femme  qui  pleurait  et  qui  je- 
tait de  grands  cris;  elle  paraissait  très- 
abattue  de  douleur  ;  ses  vêtements  étaient 
iéchirés  et  elle  se  couvrait  la  tète  de  pous- 
sière (1228). 

39.  Alors»  interrompant  toutes  mes  ré- 
flexions» je  me  tournai  vers  elle»  et  je  lui 
dis  : 

40.  Pourquoi  pleurez-vous,  et  quei  es)  le 
sujet  de  votre  douleur  ?  Elle  me  répondit  : 

«1.  Mon  Seigneur,  souffrez,  souffrez  que 

1*e  pleure  et  que  je  me  livre  de  plus  en  plus 
[  ma  douleur,  car  je  suis  dans  une  grande 
amertume  de  cœur»  et  rien  n'est  égal  a  mon 
affliction. 

42.  L'ayant  ensuite  pressée  instamment 
de  me  dire  ce  qui  lui  était  arrivé,  elle  me 
répondit  : 

43.  Votre  servante  avait  vécu  dans  une 
honteuse  stérilité,  et  je  n'avais  point  enfan- 
té, quoique  j'eusse  été  avec  mon  mari  l'es- 
pace de  trente  ans; 

44.  Et  pendant  tout  ce  temps  je  n'ai  cessé, 
ni  le  jour,  ni  la  nuit»  d'offrir  mes  prières  au 
Très-Haut. 

45.  EnQn,  au  bout  de  trente  ans»  le  Sei- 
gneur exauça  votre  servante»  il  vit  mon  af- 
fliction, il  fut  touché  de  mes  peines,et  me 
donna  un  fils  qui  fut  toute  ma  joie  (1220), 
celle  de  mon  mari  et  l'espérance  de  toute  la 
ville,  et  nous  en  témoignAmes  notre  recon- 
naissance au  Dieu  tout-puissant. 

46.  Je  relevai  avec  beaucoup  de  peine. 

47.  Et  lorsau'il  fut  grand  et  en  Age  de  se 
marier»  je  célébrai  le  jour  de  ses  noces  (1230). 

Hi27)  LItt.  :  Sont  pM$. 

lii^)  Litt.  :  De  cendrei.  Tout  ceci  est  une  ptra- 
boie  que  Fauteur  dans  la  suite  applique  à  la  Syna- 
gogue. Ftfjf.  le  chap.  z  cl-apres,  verset  44  et 
suiv. 

(1229)  Ce  fils  est  le  peuple  Juif.  Voy  le  vers.  45 
du  ctiap.  suiv.  L*auteur  rapporte  que  cette  inter- 
valle de  trente  années  est  le  temps  pendant  lequel 
les  Juifs  demeurèrent  à  Jérusalem,  sans  temple, 
jusqu*^  celui  que  leur  UtltSalomon.  Voy.  les  notes 
sur  ce  lieu. 

(1230)  La  dédicace  du  temple  de  Salemon,  et 
lous  cette  image  la  gloire  du  peuple  Juif.  Yo^. 


CHAPITRE  X. 

Jérusalem  re^itenîie  bous  la  figure  tum 
femme  affligée  et  emuite  revêtue  éCéelat, 

1.  Mon  flis  étant  entré  dans  sa  chambre  à 
coucher,  il  tomba  et  mourut  (1231). 

2.  Nous  éteignîmes  aussitôt  tontes  les  lu- 
mières ;  tous  mes  concitoyens  accoururent 
en  foule  pour  me  consoler,  et  je  restai  avec 
eux  jusqu'à  la  nuit  du  jour  suivant. 

3.  Mais  lorsqu'ils  se  furent  tous  retirés, 
afin  de  me  laisser  en  repos,  je  me  le?ai  aa 
milieu  de  la  nuit,  et  prenant  la  fuite,  je  vins 
dans  les  champs  où  vous  me  vojrez  encore. 

4.  Et  maintenant,  mon  dessein  est  de  ne 
pas  entrer  dans  la  ville,  mais  de  rester  ici 
sans  prendre  aucune  nourriture,  de  pleurer 
sans  cesse  et  de  jeûner  jusqu*è  ce  que  je 
meure. 

5.  Alors,  changeant  de  langage»  je  lui  ré- 
pondis avec  colère  et  lui  dis  : 

6.  O  la  plus  insensée  de  toutes  les  fem- 
mes 1  ignorez-vous  donc  quelle  est  notre 
affliction  et  quels  sont  les  maux  qui  nous 
accablent  ? 

7.  Sion,  notre  mère,  est  dans  une  affreuse 
tristesse,  son  humiliation  est  extrême  et  ses 
pleurs  ne  tarissent  point* 

8.  Quoi  1  pendant  que  nous  sommes  tous 
dans  le  deuil  et  dans  Taffliction,  à  cause  des 
maux  que  nous  (12^}  souffrons,  faut-il  que 
la  mort  d*un  enfant  vous  arrache  tant  de 
pleurs  et  de  regrets  7 

9.  Interrogez  la  terre,  et  elle  vousdiri 

Ïue  c'est  à  elle  qu'il  appartient  de  pleurer 
I  perte  de  tant  de  choses  (1233)  qui  sorieot 
de  son  sein. 

10.  Car  tous  ceux  qui  sont  nés  ou  qui 
naîtront  dans  la  suite  viennent  de  la  terre; 
cependant  ils  courent  presque  tous  k  leur 
perte,  et  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux 
est  destiné  à  périr  (123&). 

11.  Celle  donc  qui  perd  un  si  grand  nom- 
bre d'enfants,  n*est-elle  pas  plus  en  droit  de 
se  livrer  à  la  douleur ,  que  vous,  qui  n'en 
avez  perdu  qu'un  seul  ?  Mais ,  me  direz- 
vous  : 

12.  Le  sujet  qui  m'afflige  est  bien  diffé- 
rent; car  j'ai  perdu  Te  fruit  de  mes  entrail- 
les, ce  fruit  que  j'ai  porté  dans  la  peine,  que 
j'ai  enfanté  dans  la  douleur. 

13.  Hais  pour  la  terre,  la  muliitade 
qu'elle  contient  à  présent ,  rentrera  un  jour 
dans  son  sein  de  la  même  manière  çiudle 
en  a  été  tirée  (1235).  Voici  ce  que  je  vais 
vous  répondre  (1236)  ; 

vers.  46  et  47  du  chap.  suiv. 

(1231)  (;*est  la  capiivtié  du  peuple  Juif  en  Baliy- 
loae  et  la  ruine  de  la  ville  de  iérosalem  eide  v» 
temple.  Foy.  le  vers.  48  du  diap.  :*ttiv. 

(1252)  L'auteur  parle  ici  au   nom  de  lopt  m 
genn:  humain  par  comparaison  au  peuple  Juif  4^^ 
u^élait  Dour  ainsi  dire  qu*uD  seul  homme. 
(1255)  De  tant  tthommee.  Voy.  le  verset  luim* 
(I!t54)  Aulr.  :  Abandonné  à  teurfferU. 
(i255)Auir.  :  Comme  Pexpérience  le  julifi* 
(4236)  Ces  paroles  sont  d'Ësdras,  qui  ripoad  l 
la  Synagogue. 
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ik.  I>e  mAme  (fue*  vous  ayez  enfanté  dans 
le  douleur,  ainsi  la  terre,  dès  le  commence- 
inenty  donne  son  fruit  à  Thomme  qui  la  cul- 
tive (1237). 

15.  Maintenant  donc,  réprimez  l'excès  de 
YOtre  douleur,  et  supportez  avec  courage 
les  malheurs  qui  vous  accablent. 

16.  Car  si  vous  reconnaissez  combien  Dieu 
est  juste  dans  tout  ce  qu*il  fait  (1238),  vous 
vous  soumettrez  aux  desseins  qu'il  a  résolu 
d'exécuter  dans  les  temps  marqués,  et  cette 
soumission  fera  votre  véritable  gloire. 

17.  Rentrez  donc  dans  la  ville,  et  retour- 
nez vers  votre  mari;  alors  elle  me  dit  : 

18.  Je  ne  le  ferai  point  et  je  mourrai  ici. 

19.  Je  lui  parlai  encore,  et  je  lui  dis  : 
fiO.  N'agissez  point  ainsi ,  mais  déférez  à 

mes  conseils;  considérez  dans  quels  mal- 
heurs Sion  est  tombée,  et  apprenez  par  les 
maux  que  souffre  Jérusalem,  à  supporter 
les  vfttres. 

81.  Car,  comme  vous  le  voyez,  notre  sanc- 
luaire  est  abandonné,  notre  autel  est  ren- 
versé, et  notre  temple  est  détruit  (1239). 

22.  Nos  instruments  de  musique  (12^0)  sont 
sans  voix,  on  n'entend  plus  nos  saints  can- 
tiques, les  jours  de  fêtes  et  de  réjouissances 
nous  sont  interdits,  la  lumière  de  notre 
chandelier  est  éteinte ,  Tarche  de  notre  al- 
liance a  été  pillée  (12^1).  Les  choses  les  plus 
saintes  ont  été  souillées,  le  nom  de  notre 
Dieu  a  été  sur  le  point  d'être  profané,  nos 
enfiints  sont  tombés  dans  l'opprobre,  nos 
prêtres  ont  été  brûlés ,  nos  lévites  ont  été 
menés  en  captivité,  nos  vierges  ont  été 
déshonorées,  nos  femmes  violées,  les  gens 
de  bien  ont  été  ravis,  nos  enfouis  ne  sont 
plus,  nos  jeunes  hommes  sont  captifs,  les- 
braves  d'Israël  ont  perdu  leur  force. 

23.  Et  ce  qui  met  le  comble  à  nos  maux, 
Sion,  la  fameuse  Sion,  a  vu  toute  sa  gloire 
anéantie,  et  elle  a  été  elle-même  livrée  à  ses 
ennemis. 

2h.  Sortez  donc  de  la  profonde  tristesse 
où  vous  êtes,  et  modérez  l'excès  de  votre 
douleur,  afin  que  le  Très-Haut  vous  rende 
ses  miséricordes,  et  qu'après  avoir  mis  fm  à 
vos  maux,  il  vous  rétablisse  dans  un  repos 
parfait. 

25.  Pendant  que  ie  lui  parlais,  son  visage 
devint  toute  coup  éclatant,  ses  yeux  brillaient 
comme  le  feu  ;  l'en  fus  saisi  de  fraveur,  et 
comme  je  pensais  à  ce  que  ce  pouvait  être, 

26.  Elle  fit  entendre  une  voix  terrible,  et 
toute  la  terre  en  fut  émue  ;  je  regardai  au 
même  instant, 

27.  Et  ie  ne  vis  plus  cette  femme;  mais 
du  lieu  où  je  l'avais  vue,  s'élevait  une  ville 


'  dont  l'enceinte  [Nifaîssaii  fort  spacieuse  '  je 
fus  saisi  de  coainte ,  et  élevant,  la  voix ,  je 
dis  :* 

28.  Où  est  Fange  Uriel  (12^),  qui  m'a  été 
envové  au  commencement  de  celte  vision? 
car  c  est  iui  qui  a  fait  naître  dans  mes  pen- 
sées le  trouble  et  l'agitation  où  je  me  trouve, 
mes  espérances  ont  été  vaines,  et  ma  prière 
retournera  à  ma  honte. 

a.  Comme  je  parlais  ainsi ,  il  vint  è  moi 
et  me  regarda.. 

30.  Je  portais  sur  mon  visage  l'image  de 
la  mort,  etj^e  n'avais  plus  de  connaissance  ; 
alors  il  me  prit  par  la  main  droite  et  me 
remplit  de  force»  et  m'ayant  relevé  sur  mes 
pieds^il  me  dit  : 

31.  Que  t'est-il  arrivé ,  ei  pourquoi  ton 
esprit  et  ton  cœur  sont-ils  ainsi  dans  le 
trouble  et  dans  l'agitation?  Et  je  lui  répon- 
dis r 

32.  Parce  que  vous  m'avez  abandonné; 
cependant  je  suis  venu  dans  ce  champ» 
comme  vous  me  l'aviez  ordonné  :  j'y  ai  vu 
et  j!y  vois  encore  des  choses  que  je  ne  puis 
raconter,  et  il  mo  dit  : 

33.  Re()rends  tes  forces ,  et  je  te  dirai  ce 
que  tu  dois  faire.  Je  lui  répondis  : 

34.  Parlez,  mon  Seigneur,  et  ne  m'aban- 
donnez point,  de  peur  que  je  ne  meure  sans 
secours  (12Ui). 

35.  Car  j*ai  vu  des  choses  toutes  nouvel- 
les, et  j'en  entends  dont  je  n'ai  jamais  ouiû 
parler. 

36.  Mes  sens  sont-ils  abusés,  ou  est-c» 
l'eSet  de  quelque  songe? 

37.  Et  maintenant  je  vous  conjure  d'ex- 
pliquer ces  prodiges  à  votre  serviteur.  Alors 
iL  me  dit  : 

^  38w  Ecoute-moi ,  je  t'instruirai  et  je   te 

J)arlerai  des  choses  qui  i*ont  |eté  dans  la 
irayeur;  car  le  Très-Haut  t'a  déjà  découvert 
plusieurs  mystères. 

39.  II  a  vu  kl  droiture  de  ton  cœur.  Il  sait 
que  tu  n'as  cessé  de  t'affliger  pour  ton  peu  • 
pie,  et  que  tes  pleiirs  n'ont  point  été  inter- 
rompues à  cause  de  Sion. 

Uk.  Voici  donc  le  sens  de  la  vision  que  tu 
viens  d'avoir  i 

44.  Tu  as  vu  d'abord  une  femme  éplorée» 
et  tu  t'es  approché  d'elle  pour  la  consoler. 

43.  Tout  d  un  coup,  tu  as  cessé  de  la  voir,, 
et  en  sa  place  a  paru  une  ville  que  l'on  bâ- 
tissait. 

43.  Elle  t'a  ensuite  entretenu  de  la  mort 
de  son  fils  :  Voici  le  sens  de  cette  vision. 

44.  Cette  femme  est  la  figure  de  Sion  que 
tu  vois  à  présent  comme  une  ville  bAtio. 

k&.  Quant  à  ce  qu'elle  t'a  dit  qu'elle  avait 


(1237)  C^est-à-dire  :  De  même  que  le  laboureur 
faligue  et  iravaille  longtemps  pour  cultiver  la  terre, 
dans  Tespérance  qu'il  a  d'en  recueillir  la  moisson, 
minsi  il  exhorte  celle  femme  à  supporter  les  maux 
présents,  dans  Taliente  de  la  récompense. 

(1258)  Au  ire.  :  Si  voui  reeonuaitsez  la  junice  des 
tueê  €i  du  d€$t€in$  de  Dieu. 

(1239)  C'esi  la  descripiion  des  msiux  que  les  Is- 
raeliles  souffrirent  sous  Nahucbodonosor.  L'auteur 
Il  supposé,  iUf  I,  qu'il  écri\a;t  ceci  la  treulieme 


année  de  leur  captivité  en  Babylone. 

(1240)  Lin.:  Solre  psaUerion  e$t  humiiié.c'csi'j- 
dire  ne  se  fait  plus  entendre. 

M24I)  Autre  :  enlevée. 

(1242)  Présaae  de  son  élabliêiemeut  ei  ae  $a  giotre 
future,  —  Voy^  le  verset  50  ci-après. 

(i243)  Voy.  la  deuxième  note  sur  le  vers.  I  do 
cbap.  IV,  ci-dessus. 

(i2i.4)  En  tain,  c'est-à-dire  :  sans  consolation  eL 
sans  estpcraucc. 
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éxé  stérile Tespace  de  trente  ans,  c'est  qa*il 
j'était  écoulé  un  pareil  nombre  d^années  «ans 
Qu'on  eût  encore  fait  aucune  oblation  dans 
^tte  Tille  (12tô). 

46.  Mais  au  bout  de  trente  ans  (12(^6],  Sa* 
lomon,  ayant  achevé  de  Ja  bâtir,  y  offrit  des 
sacrifices,  et  ce  fut  alors  que  celle  qui  était 
stérile  enfanta  un  fils. 

(•T.  Ce  que  cette  femme  l'a  dit  des  peines 
qu'elle  avait  prises  pour  élever  son  fils  mar« 
que  ce  que  Jérusalem  a  coûté  de  soins  et  de 
travaux  a  bâtir. 

48.  Et  enfin,  la  mort  funeste  de  son  fils, 
signifie  quelle  a  été  la  ruine  de  cette  ville. 

49.  Tu  l'as  vue  elle-même  sous  la  fleure 
de  cette  femme  ;  et  comme  elle  pleurait  la 
mort  de  son  fils»  tu  avais  commencé  à  la  con- 
soler. Voilà  ce  que  tu  devais  savoir  de  tout 
ce  qui  s*est  passé  à  tes  yeux. 

50.  Et  maintenant  le  Très-Haut,  ayant  vu 
la  profonde  tristesse  et  la  douleur  sincère 
où  t'ont  jeté  les  malheurs  de  Sion,  t'a  mon- 
tré réclat  et  la  gloire  dont  elle  doit  être  un 
jour  revêtue. 

61.  C'est  pour  cela  que  je  t'ai  ordonné  d'al- 
ler daD.s  un  champ  où  il  n'y  eût  aucune  mai- 
son. 

52.  Car  je  savais  que  le  Très-Haut  allait 
t'y  découvrir  ces  prodiges. 

53.  Je  t'ai  donc  dit  d'aller  dans  un  champ 
où  l'on  n'eût  jamais  jeté  les  fondements  d'au- 
cune maison. 

54.  Car  un  lieu  où  devait  paraître  la  ville 
du  Très-Haut  n'aurait  pu  soutenir  aucun  édi- 
fice bâti  de  la  main  des  hommes  (1247). 

55.  Rassure-toi  donc  et  ne  crains  point  ; 
mais  entre  dans  cette  ville»  et  autant  que  ta 
faible  vue  pourra  le  soutenir,  contemple  la 
splendeur  et  la  magnificence  de  ses  édi- 
fices. 

56.  Et  ensuite  tu  prêteras  Toreille  è  ce 
qui  se  dira,  autant  que  tu  en  seras  (;apable. 

57.  Car  tu  es  plus  heureux  qu'une  infinité 
d*autres,  et  le  Très-Haut  t'a  admis  dans  le 
petit  nombre  de  ses  élus. 

58.  Passe  encore  ici  la  nuit  suivante. 

59.  Et  il  te  fera  voir  ce  qui  arrivera  dans 

(1245)  Dans  îe  temple  de  celle  ville,  car  David  en 
avait  fait  dans  le  tabernacle  de  peaux,  qu*il  avait  fait 
ëleverdans  la  ville  ou  cité  qui  portail  son  nom;  mais 
on  n*en  (il  véritablemenl'dans  le  temple  que  quarante- 
deux  ans  après.  L^auieur  parle  surtout  de  ce&  sacri- 
fices et  de  ce  temple,  parce  qu*ils  faisaient  Tolijet 
de  la  religion  des  Juifs,  et  la  gloire  de  la  ville  de 
Jérusalem,  mais  sous  ces  deux  choses,  il  com- 
prend tout  le  peuple  et  toute  cette  nation.  Voy.  le 
vers.  47  ci-après. 

(1246)  C'est  un  nombre  complet  pour  un  nombre 
rompu  ;  car  il  se  trouve  trente-trois  années  d*in- 
tervaile  entre  le  temps  qne  David  amena  Tarche  à 
Jérusalem,  et  celui  auquel  Salomon  commença  à 
jeter  les  fondements  du  temple,  et  ce  ne  fut  que 
neuf  ans  après  que  Ton  y  lit  les  premiers  sacrifices» 
Tan  du  monde  3001. 

(Ii47)  La  ville  pour  le  temple;  en  effet,  le  champ 
d*Areûna,  où  il  n  y  avait  du  temps  de  David  aucun 
bâtiment,  fut  acheté  par  ce  prince  dans  le  dessein 


tes  derniers  temps  aux  hommes  qui  seranl 
alors  sur  la  terre. 

60.  Je  m*endormis  donc  cette  nuit  et  la 
nuit  suivante,  comme  l'ange  me  Tavait  or* 
donné. 

CHAPITRE  XL 

fiiion  âCEsdras  dans  laquelle  il  voit  un  aigU 
qui  usurpe  Vempire  sur  toute  la  terre. 

1.  Pendant  que  je  dormais,  feus  une  vi- 
sion dans  laquelle  je  vis  un  aiçle  (1218)  qui 
s'élevait  du  sein  de  la  mer,  et  il  avait  douze 
ailes  (1249)  et  trois  tètes  (12liOJ.  ' 

2.  Et  comme  je  le  regardais,  il  étendait  ses 
ailes  sur  toute  la  terre,  et  les  vents  unis  en- 
semble armaient  contre  lui  toute  leur  fu- 
reur. 

3.  De  ses  plumes,  j*en  vis  naître  d'autres 
toutes  contraires  aux  premières ,  et  elles  ne 
formaient  que  de  petites  ailes. 

4.  Ses  tètes  étaient  endormies ,  mais  celle 
du  milieu  était  plus  grande  que  les  deuxau- 
très,  et  elle  dormait  aussi. 

5.  Et  tout  d'un  coup  Taigle  s'éleva  dans 
les  airs,  et  il  régna  sur  la  terre  et  sur  ceux 
qui  l'habitat. 

6.  Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel  lui  fut  so»> 
mis,  et  aucune  des  créatures  qui  sont  sur  la 
terre  n'osa  se  soustraire  h  son  empire. 

7.  Et  s'étant  dressé  sur  ses  ongles,  il  fit  en- 
tendre sa  voix  à  ses  ailes  et  leur  dit  : 

8.  Ne  veillez  )ias  toutes  en  même  temps, 
maisdormez  et  veillez  les  unes  après  les  au- 
tres. 

9.  Et  pour  les  tèles,  qu'elles  soient  livrées 
«u  sommeil  jusqu'à  la  un  des  temps. 

10.  Je  regardai  et  je  m'aperçus  quels  voix 
ne  venait  point  des  tètes  de  Kaigle,  mais 
qu'elle  sortaitdu  milieu  de  son  corps(lSSl). 

11.  Je  comptai  ses  ailes  op|)osées  les  unes 
aux  autres  (1252),  et  elles  étaient  au  nom- 
vre  de  huit. 

12.  Une  d'entre  elles  s*étant  levée  à  la 
partie  droite,  elle  régna  sur  toute  la  terre. 

13.  Et  pendant  qu'elle  régnait,  elle  dispa- 
rut tout  a  coup  sans  qu'on  pût  même  recon- 
naître le  lieu  où  elle  était  auparavant;  alors 
la  plus  proche  se  levant^prit  sa  place  et  elle 
régna  longtemps. 

d*y  Mlir  le  temple,  et  il  fut  construit  peu  de  temps 
après  par  Salomon,  son  ais..(//  Reg,  xxiv,  Si; 
i  ParaL  xxi,  xxu.) 

(1248)  Cet  aigle,  selqn  quelques-uns,  représente 
Tempire  romain  :  cette  vision  est  expliquée  au  ciiap* 
suiv.,  xn,  etc.,  et  Tauleur  dit  que  c  est  la  oiéiiie 
que  vit  Daniel,  mais  représentée  sous  d*autrcs  eiu- 
Llémcs. 

(ii49)  Ces  ailes  représentent  les  divers  empereurs 
qui  se  succédèrent  les  uns  aux  autres  dans! empire 
romain. 

(1250)  Quelques-uns  prétendent  qu^on  a  vohhi 
signifier  ici  le  triumyirat  sous  Auguste,  sous  Mait' 
Antoine  et  Lépide,  qui  dura  douxe  ans  ;  mais  I  au- 
teur de  ce  livre  assure  lui«mènie,  v.  23  du  cliapiue 
suivant,  qu'elles  figurent  trois  empires. 

(1251)  Le  vers.  18  du  chapitre  suivant,  ou  l» 
explique  ce  que  signifie  cette  voix.  \^ 

(1252)  Liu.  :  Ses  uiles  contraires  ;  ce  sont  HH 
rois,  f'oy  le  vers.  20  du  cbapitre  suivant. 
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14.  Mais  la  fin  s'approoba,  et  eUe  disparut 
comme  la  première. 

15.  Car  une  voix  se  fil  entendre»  et  lui 
dit: 

16.  Ecoute,  toi  qui  as  tenu  si  longtemps 
Tempiredela  terre;  Toici  ce  que  je  t'annonce 
avant  que  tu  sois  détruite. 

17.  Aucune  des  ailes  ne  régnera  après  toi 
autant  de  temps  qu*a  duré  ton  empire,  ni 
mAme  la  moitié  de  ce  temps. 

Î8.  La  troisième  s^étant  levée  «  elle  régna 
comme  les  premières ,  et  disparut  aussi 
comme  elles. 

19.  Toutes  les  autres  exercèrent  tour  à 
tour  la  domination ,  et  elles  disparurent 
aussi. 

50.  rétais  attentif  h  ce  qui  se  passait»  et  je 
Toyais  les  autres  plumes  qui  s*élevaient  de 
temps  en  temps  vers  la  droite  pour  avoir  la 
domination;  et  quelques-unes  d*entre  elles 
l'ayant  obtenue ,  elles  disparurent  au  môme 
instant. 

51.  Car  elles  se  levaienti  mais  elles  ne  ré- 
gnèrent point. 

22.  Après  cela.  Ton  ne  vit  plus  ni  les 
douze  grandes  ailes,  ni  les  deux  petites. 

23.  Et  il  ne  parut  plus  de  tout  le  corps  de 
Taigle,  que  deux  tètes  endormies  et  six 
ailes.' 

Si.  Je  la  considérais  attentivement,  tout  à 
coup  deux  de  ces  ailes  se  séparèrentdes  au* 
très  et  restèrent  attachées  h  la  tète  qui  était 
au  côté  droit,  et  les  quatre  autres  se  tinrent 
à  leur  place. 

S5.  Ensuite  les  petites  ailes  songèrent  à 
s'élever  à  Tempire  (1S53). 

26.  L'une  d'entre  elles  se  leva,  mais  elle 
disparut  à  l'instant. 

27.  Et  toutes  enOn  disparurent  avec  plus 
de  vitesse  c[ue  les  premières. 

58.  J'étais  attentif  à  ce  qui  se  passait,  et 
tout  d'un  coup,  les  deux  autres  qui  restaient, 
songèrent  en  elles-mêmes  à  usurper  la  do- 
mination. 

59.  Mais  au  moment  qu*elles  s'occupaient 
de  cette  pensée,  la  tète  du  milieu  (12M)  s'é- 
veiila  :  elle  était  la  plus  grande  des  trois. 

30.  Et  elles  se  tenaient  toutes  ensemble. 

31.  Et  celte  tète  s'étant  retournée  avec  les 
autres,  elle  dévora  les  deux  petites  ailes  de 
dessous,  qui  songeaient  à  régner. 

3S.  Elle  répandit  la  consternation  sur 
toute  la  terre,  exerçant  un  empire  cruel  sur 
ceux  qui  l'habitent,  et  son  règ^ne  fut  plus 
long  que  n'avait  été  celui  des  ailes. 

33.  Je  considérais  attentivement,  et  tout 
d*un  coup,  la  tète  du  milieu  ayant  disparu 
comme  les  ailes, 

3k.  Il  ne  resta  plus  que  les  deux  autres 
qui  régnèrent  sur  la  terre  et  sur  ceux  qui 
Ibabitcnt  (1255), 

(1253)  Litt.  :  En  principautés. 

(1254)  Liit.  :  Vue  des  dix  têtes  t/ui  dormaient  et 
^ui  était  au  milieu  d'elles. 

(12.^)  Vojf.  le  vers.  26  dn  chap.  suîv. 

(1256)  C>  lion,  ligure  d^me  tempête. Voy.  los  ver* 
•el»  31  et  Zt  du  chapitre  tuWant. 

(1257)  Litt.  :  En  disant  il  dit  ;  hébtaîsine,  pour 


85.  Ensuite  la  tète  qui  était  à  la  droite  dé« 
▼ora  celle  qui  était  à  la  gauche. 

36.  Et  j'entendis  une  voix  qui  me  dit  : 
Regarde  devant  toi,  et  considère  ce  qui  s'of- 
fre i  tes  yeux. 

37.  Et  comme  j*étais  attentif,  je  vis  sortir 
d'une  forêt  un  I  ion  furieux  et  rugissant  (1256)  : 
sa  voix  était  semblable  à  celle  d'un  homme, 
et  il  dit  (1257)  h  l'nigle  : 

38.  Ecoute,  je  te  parlerai  :  Voici  ce  que 
dit  le  Très-Haut  : 

39.  N'es-tu  pas  restée  seule  des  quatre 
bêtes  que  j'ai  fait  régner  sur  la  terre  7  Car 
j'ai  permis  qu'elles  se  détruisissent  tour  à 
tour. 

40.  T'élevant  ensuite,  tu  as  surmonté  les 
trois  autres,  et  elles  ont  cessé  d*ètre  f  1258). 
Tu  as  exercé  (1259)  sur  la  terre  un  empire 

'  cruel  et  tyrannique,  et  pendant  tout  le  temps 
qu'il  a  duré,  la  fraude  n'en  a  point  été  iMin- 
nie. 

41.  Tu  n'as  point  fitit  régner  la  vérité  dans 
tes  jugements. 

42.  Tu  as  tourmenté  les  ^ens  de  bien»  tu 
as  outragé  ceux  qui  aimaient  la  paix;  les 
menteurs  ont  eu  part  à  ton  amitié.  Tu  as  ra- 
vagé les  demeures  de  ceux  qui  prospéraient 
dans  leurs  voies,  et  ceux  qui  ne  t'avaient 
point  offensé  n'ont  point  été  exempts  de  tes 
violences  au  milieu  même  de  leurs  murs. 

43:  Ces  excès  sont  montés  au  tr6ne  du 
Très-Haut,  et  ton  orgueil  a  été  connu  de  ce- 
lui qui  est  tout-puisiant. 

44. 11  a  considéré  ises  règnes  orgueilleux, 
il  en  a  arrêté  le  cours,  et  la  mesure  de  tes 
crimes  est  enfin  remplie. 

45.  C'est  pourquoi  disparais,  et  qu'on  ne 
voie  plus  jamais  tes  ailes  horribles,  tes  plu- 
mes funestes,  tes  têtes  pleines  de  malignité» 
tes  ongles  cruels,  ni  tout  ce  que  tu  renfer- 
mes en  toi  de  vanité  et  de  mensonge, 

46.  Afin  que  toute  la  terre  puisse  respirer, 
et  qu'affranchis  de  ta  cruelle  puissance,  elle 
espère  de  l'auteur  de  son  être  la  justice  et 
la  miséricorde. 

CHAPITRE  XII. 

Esdrat  se  met  en  prier  es  ^  et  il  obtient  F  expli* 
cation  de  cette  vision, 

U  Pendant  que  le  lion  disait  ces  choses  k 
l'aigle  (1260),  /étais  attentif. 

2.  Et  tout  d*un  coup,  cette  dernière  tête 
disparut  avec  les  quatre  ailes   qui  étaient 

Kssées  de  son  c6té  et  qui  avaient  as()iré  k 
mpire,  et  leur  règne  fut  court  et  plein  de 
troubles. 

3.  Toutes  ces  choses  étant  évanouies,  le 
corps  de  Taiele  parut  tout  en  feu,  et  toute  la 
terre  en  fut  épouvantée,  et  après  €|ue  je  fus 
sorti  de  cet  état  de  crainte  et  d*agilation  où 

{"étais  tombé,  je  m'adressai  à  mon  esprit 
1261),  etjeluidis: 

signifler  quil  parla  d^une  voix  forte.  ' 

(iS58)  Et  la  quatrième  survenant^  elle  a  vaincu 
tous  les  autres  règnes  des  animaux  prérédents. 

S  1259)  Litt.  :  Elle  a  exercé,  etc. 
12601  Voy.  levers.  57  da  chapitre  précédent. 
1261)  Autr.  :  le  me  disais  en  moi-mime. 
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k.  (Test  toi  (1288)  qui  m'a  jeté  dans  toutes 
ees  peines»  en  voulant  sonder  les  voies  du 
Très-Haut. 

5.  Mon  cœur  et  mon  esprit  sont  également 
abattus,  et  les  frayeurs  dont  j*ai  été  frappé 
cette  nuit  n'ont  pas  laissé  en  moi  la  moin- 
dre force. 

6.  Maintenant  je  prierai  le  Seigneur  qu'il 
me  soutienne  jusqu'à  ia  fin* 

7.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur»  dominateur 
souverain»  si  j*ai  trouvé  grâce  en  votre  pré- 
sence» si  je  suis  plus  juste  à  vos  yeux  que 
plusieurs  autres»  et  que  ma  prière  soit  di- 
gne de  s'élever  jusqu'à  vous» 

8.  Soutenez  ma  faiblesse  »  et  fkites-mot 
connaître  clairement  le  sens  de  cette  vision 
t«H*rible»  aQn  que  mon  ftme  en  reçoive  une 
parfaite  consolation. 

9.  Car  vous  m'avez  juffé  digne  de  savoir 
ce  qui  doit  arriver  à  la  un  des  temps»  et  il 
me  dit  s 

10.  Voici  le  sens  de  cette  vision. 

11.  L'aigle  oue  tu  as  vu  sortir  du  milieu 
de  la  mer  est  1  empire  qui  fut  montré  à  ton 
frère  Daniel  dans  une  vision  (1263). 

12.  Hais  il  n'en  reçut  point  l'intelligence» 
c'est  pourquoi  je  vais  te  l'interpréter. 

13.  Voici  les  temps  qui  s'approchent»  et  il 
s'élèvera  sur  la  terre  un  empire  plus  terri- 
ble que  tous  ceux  qui  l'ont  précédé  (1264). 

14.  Douze  rois  le  gouverneront  l'un  après 
l'autre  (1265). 

15.  Hais  le  second  (1266)»  après  y  être  par- 
venu» l'occupera  plus  longtemps  qu'aucun 
des  autres. 

16.  C'est  ce  que  signifient  les  douze  ailes 
que  tu  as  vues. 

17.  A  l'égard  de  la  voix  que  tu  as  enten- 
due» et  qui  sortait  non  de  la  tète  de  l'aigle» 
mais  de  son  corps» 

18.  En  voici  1  explication:  Quand  la  fin  de 
ce  rovaume  sera  venue»  il  s'y  élèvera  des 
troubles  épouvantablef  »  il  se  verra  lui-même 
sur  le  penchant  de  sa  ruine»  et  cependant» 
ce  ne  sera  point  encore  le  temps  de  sa  des- 
truction» mais  il  se  relèvera  tel  qu'il  était 
dans  sa  naissance. 

19.  Quant  aux  huit  petites  ailes  de  des- 
sous que  tu  as  vues  s'unir  aux  grandes  ailes» 

20.  £n  voici  l'explication.  Huit  rois  s'élè- 
veront dans  ce  royaume;  le  temps  de  ce  rè- 
gne sera  court,  leurs  années  s'écouleront 
avec  vitesse»  et  deux  de  ces  rois  périront. 

21.  Et  quand  la  moitié  du  temps  que  doit 
durer  cet  empire  sera  écoulée»  quatre  de  ces 
rois  régneront  le  temps  qui  leur  sera  mar- 
qué» et  les  deux  autres  seront  réservés  pour 
la  fin. 


22.  Quant  aux  trois  têtes  qui  étaient  ui  • 
dormies» 

23.  Voici  ce  qu'elles  signifient.  Le  Très- 
Haut  suscitera  trois  empires  après  celui-ci, 
il  en  relèvera  plusieurs  autres  qui  leur  se- 
ront réunis,  et  ils  domineront  sur  la  terre, 

24.  Et  sur  ceux  qui  Thabitent  ;  ils  les  Irai* 
teront  avec  plus  de  rigueur  et  de  cruauté  que 
tous  les  autres  empires  qui  les  ont  précédés» 
et  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  marqués  par 
les  têtes  de  l'aigle; 

25.  Car  ce  sont  eux  qui  rechereheront  le 
nombre  de  ses  impiétés  (1267)»  et  qui  le  dé- 
truiront lui-même. 

.  26.  A  l'égard  de  la  plus  grande  tête  qui  a 
disparu»  cela  signifie  que  l'un  de  ces  rois 
périra  d'une  mort  violente»  quoique  dans 
son  lit. 

27.  Les  deux  autres  qui  régneront  après 
luipériront  par  l'épée. 

28.  Car  l'un  d*eux  tuera  l'autre  de  son 
épée»  et  périra  enfin  lui-même  par  le  fer. 

29.  Quant  aux  deux  petites  ailes  qui  ont 
été  sejoindre  à  la  tête  droite  de  laigle» 

30.  En  voici  l'explication.  Ce  sont  ceui 
gue  le  Très-Haut  a  réservé»  pour  le  dernier 

«'  >ur»  et  qui  doivent  former  ce  royaume  fti- 
le  et  plein  de  trouble. 

31.  Quant  au  lion  que  tu  as  vu  s'élancer  en 
ruffissant  du  fond  de  la  forêt  et  qui  a  parlé 
à  I  aigle  pour  lui  reprocher  ses  iiyustices, 

32.  C'est  la  tempête  que  le  Très-Haut  doit 
armer  contre  eux  et  contre  leurs  impiétés  à 
la  fin  des  temps  ;  mat  alors»  il  les  accablera 
de  reproches»  il  exposera  à  leurs  yeux  toutes 
les  violences  qu'ils  ont  exercées  (1268). 

83. 11  les  fera  oaraltre  pleins  de  vie  à  son 
jugement»  et  après  les  avoir  convaincus»  il 
les  livrera  aux  tourments. 

34.  Il  délivrera  de  rafOiction  le  reste  de  mon 
peuple;  ceux  qui  se  sont  sauvés  dans  mon 
empire  seront  comblés  de  joie  jusqu'à  la  On 
des  temps^aujour  dujugement  dont  j'ai  déjà 
parlé  (1269j. 

36.  Tu  as  seul  été  jugé  digne  de  connaître 
ces  mystères  du  Très-Haut. 

37.  Ëcris  donc  un  livre  de  toutes  les  cho- 
ses que  tu  as  vues^  et  mets-le  ensuite  dans 
un  endroit  caché. 

38.  Découvre-les  à  ceux  de  ton  peuple  ooi 
sont  sages»  et  que  tu  connais  capables  de  les 
entendre  et  de  les  garder  dans  le  secret  de 
leur  cœur. 

39.  Pour  >oi»  reste  encore  ici  durant  sept 
jours,  et  tu  verras  tout  ce  qu'il  plaira  au 
Très-Haut  de  te  découvrir. 

40.  Alors  l'ange  me  quitta»  et  le  peuple 
voyant  que  les  sept  jours  étaient  déjà  passés 
sans  que  je  fusse  de  retour  à  la  ville,  ils 


(1262)  Autr.  :  Ce$t  nun-mémi  qui  me  im$  jeté. 

(1263)  Voy.  Daniel,  chajf.  xi. 

(1264)  (^elques-ons  croient  que  ceci  se  doit  en- 
teiiilre  de  Tenipire  romain. 

(  1  iG5)  Les  douze  Césars  on  empereurs  oui  se  suc- 
oédèrenl  les  uns  aux  autres. 

<li6G)  On  entend  ceci  d* Auguste,  qui  de  tous  les 
smpereuri)  romaine  rcgiia  le  pluK  longk'mps. 


(ii67)  De  FaigU,  c*esl4i-dlre  de  Tempire  romain, 
selon  quelques-uns. 


empire 

que  c*est  d*eui   qu*il  6*agit  ici.  ^    . 

(1469)  Voy.  le  chap.  vu  ci-dessos,  ver».  «6  ^i 
suiv. 
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sVseinUèreDt  tous  depuis  le  plus  petit  jus- 
qu*au  plus  grand,  et  m'étant  venu  trouver, 
ils  me  dirent  (1270)  : 

(1.  Quelle  injure  avoz-vous  reçue  de  nous, 
et  qu*avons-nous  fait  qui  pût  vous  obliger 
de  nous  abandonner  et  de  vous  tenir  ici  loin 
de  nous? 

M.  Car  de  tout  le  peuple,  vous  êtes  le  seul 

Jni  nous  avez  été  laissé  pour  être  à  notre 
gard  comme  la  grappe  dans  une  vigne  , 
comme  la  lumière  nans  un  lieu  obscur» 
comme  un  porl  favorable  et  comme  an  vais- 
seau échappé  du  naufrage. 

43.  N'était-ce  pas  assez  des  maux  que  nous 
souffrons? 

44.  £t  puisque  vous  nous  abandonnez 
ainsi,  ne  nous  eût-il  pas  été  plus  avantageux 
de  périr  avec  Sion  dans  les  flammes  qui  l'ont 
consumée. 

45.  Car  nous  ne  sommes  pas  plus  inno- 
cents que  ceux  qui  périrent  avec  cette  ville 
sainte,  et  ils  pleurèrent  avec  de  grands  cris» 
et  ie  leur  dis  ; 

46.  Israël,  sois  plein  de  confiance,  et  toi, 
maisoÇ'  de  Jacob,  ne  te  laisse  point  al>attre 
par  la  tristesse. 

47.  Car  le  Très-Haut  se  souviendra  de 
TOUS,  et  le  Tout-Puissant  ne  vous  a  point 
oublié  dans  les  maux  que  vous  souffrez. 

48.  Pour  moi,  je  ne  vous  ai  point  abandon- 
nés, et  je  ne  me  suis  point  retiré  de  vous 
pour  toujours,  mais  je  suis  v^nu  en  ce  lieu 
pour/  prier  le  Seigneur  qu*ii  arrêtât  le  cours 
de  vos  malheurs;  et  qu'il  relevAt  la  splen- 
deur et  la  majesté  de  son  sanctuaire. 

49.  Et  maintenant  que  chacun  se  retire 
dans  sa  maison,  car  dans  quelques  jours  je 
retournerai  vers  vous. 

50.  Alors  le  peuple  revint  à  la  ville  com- 
me ie  lui  avais  dit. 

51.  Et  je  restai  encore  sept  jours  dans  les 
champs,  ainsi  que  l'ange  me  l'avait  ordonné, 
et  pendant  tout  ce  temps  je  ne  me  nourris 

aue  des  fleurs  et  des  herbes  qui  croissaient 
ans  ce  lieu. 

CHAPITRE  XIII. 
Autre  vision  iSEidroi  et  C interprétation  qu'il 

en  reçoit n 

I.  Après  que  les  sept  jours  furent  expirés» 
j*eus  une  vision  pendant  la  nuit. 

(f  970)  Litt.  :  En  di$anl  ilê  me  dirent,  bébraîsme 
pour  sisnifler  :  certainement  ils  me  dirent. 

(1271)  Voy»  le  vers.  25  ci-après.  L*auteur  expli- 
que ce  que  figurait  cet  homme,  et  il  dit  qu*il  figure 
K  Fils  de  Dieu  lorsqull  viendra  Juger  Tunivers. 

(1273)  Litt.  :  De  mittiert,  c'est-à-dire  d*anges. 

(1273)  Autr.  :  //  n'avait  pae  $itôt  fait  êorltr  quel-- 
qiÊ€ê  toiM  de  ta  bouche ,  que  ceux  qui  Vavaimt  «n- 
iendu  u  eentaient  embrasé*.  Ceci  s'entend  de  la  pa- 
role do  Fils  de  Dieu  lorgquMl  jugera  Tu  ni  vers.  Yoy, 
les  vers.  10  et  53  ci-après. 

(1274)  Litt.  :  Comme  ta  terre  repose  torsque  te 
femy  a  passé,  c'est-A-dire  devient  stérile  et  en  fri- 
cbe  lorsqu'elle  a  été  brûlée  par  le  feu. 

(1275)  Cette  monUgne  ligure  le  ciel,  où  le  Fils 
de  Dieu  s^est  retiré  après  sa  résurrection ,  et  où  il 
doit  paraître  dans  son  second  avènement  pour  juger 
Tanivers.  L*aoteor,  d-aprés  vers.  35,  rappelle» 
dans  00  sens  flaoré»  la  monugne  de  Sion. 

(f 276)  Qol  dans  tous  les  temps  Tont  combattu 


8.  Tout  d*un  coup  il  s^éleva  de  la  mer  un 
tent  qui  soulevait  les  flots. 

3.  Et  comme  j*étais  attentif  à  considérer 
ce  qui  se  passait,  j*en  vis  sortir  un  homme 

Î1271)  mu  était  suivi  d*un  nombre  infini 
1272)  a  esprits  célestes»  et  partout  où  il 
jetait  ses  regards»  il  y  répandait  la  crainte 
et  la  frayeur. 

k.  La  voix  gui  sortait  tie  sa  bouche»  sem- 
blable à  un  leu  qui  ravage  les  campaf^ne^ 
(1273)»     brûlait  tous  ceux  qui  l'entendaient 

(1274). 

5.  Je  vis  ensuite  une  multitude  innombra- 
bles d'hommes  qui  s'assemblaient  des  quatre 
coins  du  ciel  pour  combattre  celui  qui  était 
aorti  de  la  mer. 

6.  Hais  il  s'était  taillé  de  ses  mains  une 
montagne  très-haute»  et  il  s'y  était  envolé 
(1275). 

-7.  Et  je  cherchais  l'endroit  d'où  cette 
montagne  avait  été  tirée»  et  je  ne  le  pus  dé- 
couvrir. 

8.  Alors  tous  ceux  qui  s'étaient  assemblés 
pour  combattre  cet  homme  (1276)  me  paru- 
rent saisis  d'une  grande  crainte»  et  cepen- 
dant ils  osèrent  s  exposer  au  combat. 

9.  Mais  quand  cet  homme  vit  toute  cette 
multitude  qui  venait  fondre  sur  lui»  il  ne 
leva  point  sa  main  et  ne  l'arma  ni  de  son 
épée»  ni  d'aucun  autre  instrument  de  guerre 
(1277). 

10. 11  ne  fit  que  laisser  aller  de  sa  bouche 
un  soufile  de  feu  (1278)  et  de  ses  lèvres  un 
vent  brûlant»  de  sa  langue  (1279)  il  excitait 
des  étincelles  et  des  tempêtes»  et  réunissant 
tous  ces  traits» 

11.  II  les  langa  avec  fureur  sur  cette  mul- 
titude préparée  au  combat»  et  les  consuma 
tous  ;  en  sorte  qu  il  n'en  resta  que  les  cen- 
dres d'où  sortait  une  odeur  de  fumée»  et  à 
la  vue  de  ces  prodiges»  je  fus  saisi  de  crainte. 

12.  Cet  homme  étant  ensuite  descendu  de 
la  montagne»  appelait  à  soi  une  autre  mul- 
titude dhommes  paisibles  et  tranauilles 
(1280). 

13.  Et  de  tous  ceux  qui  s'avançaient  vers 
lui»  les  uns  paraissaient  joyeux»  les  autres 
tristes;  quelques-uns  étaient  liés,  et  d'au- 
tres enfin  étaient  chargés  de  choses  qu'on  a 

par  leur  infidélilé  et  lenr  désobéissance  à  sa  loi,  et 
surtout  les  réprouvés»  qui  soubaiteroni  alors  ne  pas 
paraître  devaui  lui»  ni  ressentir  les  efliets  de  sa  sou- 
veraine puissance. 

(1277)  Ce  qui  prouve  qu'il  ne  tire  sa  force  et  sa 
toute-puissance  que  de  lui-même  el  de  son  propre 
fonds.  —  Voy.  les  versets  26  et  27. 

(t278)  Ceci  paraît  être  copié  sur  ce  qui  est  dit 
Apoc.  XI,  5.  Cet  auteur  n*attribue  tous  ces  effets 
qu*à  la  seule  parole  de  Dieu.  —  Voy.  cl-aprés»  ver- 
Stît  S3 

(1279)  C'est  ce  qui  est  exprimé  dans  saint  Mat^ 
thieUf  c.  XXV»  il»  par  ce  peu  de  paroles  :  Betire»- 
vous  de  mou  maudits,  et  aile*  au  feu  éternel.  C*est 
dans  ce  sens  que  Fauteur  a  cru  sans  doute  qu'il 
pouvaii  comparer  cette  parole  au  feu.  —  Voy,  vers. 
d8  ci-après,  et  c'est  ce  qui  Ta  obligé  de  lui  donner 
le  surnom  de  loi. 

(1280)  Ce  sont  ceux  que  Jésus-Cbrist  appeUe 


«I 


DICTIONNAIRE  IffiS  APOCRYPHES. 


est 


coutume  d*offrir  au  Seigneur  (1281).  Et  dans 
Texcès  do  ma  frayeur^  je  me  trouvai  mal, 
Je  m'éveillai  et  je  âis  : 

Ik.  Seigneur,  vous  m*aTCZ  découvert  ces 
prodiges  dès  le  commencement,  et  ma  prière 
vouH  a  paru  oigne  (i*6tre  écoulée. 

15.  Maintenant  donc,  Seigneur,  accordez- 
mni  Texplicalion  de  cette  nouvelle  vision. 

16.  Car,  autant  que  je  puis  prévoir,  mal- 
heur à  cenx  nui  seront  sur  la  terre  (1282) 
en  ces  jours-la,  et  plus  malheureux  encore 
ceux  que  la  mort  aura  déjà  ravis  (1283). 

17.  Et  ceux  qui  n'étaient  plus  au  rang  des 
vivants  (1284),  naraissaient  fort  tristes. 

18.  le  Tois  donc  présentement  les  choses 
qui  arriveront  à  la  fin  des  temps,  et  les 
maux  qui  doivent  tomber  sur  ceux  qui  ont 
disftaru  de  dessus  la  terre,  et  sur  ceux  qui 
y  seront  alors. 

19.  C'est  pourquoi  ils  se  sont  trouvés 
dans  de  grandes  calamités  et  dans  des  pé- 
rils extrêmes,  comme  ces  songes  le  mar- 
quaient. 

20.  Cependant,  il  leur  serait  plus  facile 
d'échapper  à  tous  ces  dangers  presque  in- 
surmontables, qu'à  nous,  de  nous  élever  de 
ce  siècle,  comme  un  nuage  (19S5),  et  de  dé- 
couvrir ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  temps, 
et  il  me  réfH)ndit  : 

21.  Je  vais  t'expliquer  la  vision  et  te  dé- 
couvrir les  choses  dont  tu  as  parlé. 

22.  A  l'égard  de  ceux  qui  se  trouveront 
alors  sur  la  terre ,  ?oici  ce  qui  leur  arri- 
vera. 

23.  Celui  qui  en  ce  temps-là  aura  pu  se 
garantir  de  ces  périls,  se  verra  en  sûreté; 
mais  pour  les  autres  qui  y  tomberont,  ce 
sont  ceux  qui  ont  la  foi  et  qui  foht  la  volonté 
du  Tout-Puissant  (1286). 

24.  Comprends  donc  que  les  hommes  qui 
vivront  alors  sur  la  terre  (1287)  seront  beau- 

{Matlh,  XXV,  34)  lei  biuii  de  ion  Père.  L*auteur  lies 
représeiile  sous  la  figure  des  dix  tribus  captives  em- 
menées par  Salmauasar.  —  Voy.  le  verset  40  ci- 
aptes. 

(iS8l)  Ces  différents  étals  marquent  les  différents 
mériies  des  saints. 

(Ii82)  Liit.  :  Qui  ieroni  abandonnéi  ou  délaiê$éi* 

(1183)  LiU.  :  Qui  n^aurênt  pat  été  abandonnée  ou 
délaiêséi.  Le  sens  de  ce  verset  parait  trés-obscur, 
et  il  ne  peut  s^eiilendre  qu^eu  supposant  que  Tau* 
teur  compare  ici  le  sort  des  impies ,  qui ,  par  leur 
mort,  se  trouveront  exposés  à  des  malheurs  sans 
ressource,  avec  celui  des  hommes  vivants  encore 
aur  la  terre ,  mais  accablés  de  maux ,  de  malheurs 
et  de  tentations  borrihies  qui  les  exposeront  aux 
mêmes  dangers  que  les  premiers.  —  Voy,  le  verset 
23  ci-après. 

(4284)  Litt.  :  Qui  n'étaient  pa$  délaissée  ou  aban- 
donnés, 

(1285)  C*est  à-dire  aussi  haut  que  les  nuées. 
Autr.  :  Dans  le  ciel  pour  découvrir^  etc. 

(1286)  C*e&t-à-dire  qu^il  sera  plus  avantageux  de 
n^étre  ploint  exposé  aux  extrêmes  malheurs  qui  ar- 
riveront dans  ces  derniers  temps ,  parce  que  ceux 
qui  y  seront  exposés  ne  pourront  s'en  délivrer  que 
par  une  grande  foi  au  Seigneur,  et  par  la  pratiq^ue 
des  œuvres  les  plus  héroïques.  Ce  verset  est  très- 
obscur,  surtout  si  on  le  compare  aux  \ersetslttet 
17  précédents,  où  Tauleur  regarde  ceux  qui  sont 
^iiurt»  coiumc  plus  malhcuit^ux  quvjceux  qui  revient 


coup  plus  heureux  que  ceux  am  en  auront 
été  enlevés  (1288). 

25.  Quant  à  Thomme  (1289)  que  tu  as  vu 
sortir  du  sein  de  la  mer,  voici  ce  qu*il  signi- 
âe  : 

26.  C*est  celui  que  le  Très-Haut  réserve 

riour  la  fin  des  temps  (1290)  ;  il  délivrera  par 
ui-mème  (129i)  toutes  ses  créatures,  et  il 
[^rendra  soin  de  ceux  qui  seront  alors  sur 
a  terre. 

27.  Et  comme  il  sortail  de  sa  bouche  une 
espèce  de  souffle  mêlé  de  feu  tt  de  tem- 
pête» 

28.  Et  quil  n'arait  ni  épée,  ni  aucune  au- 
tre arme  de  guerre;  ainsi  c'est  par  sa 
propre  force  qu'il  a  renversé  cette  multi- 
tude qui  s'avançait  pour  le  combattre;  voici 
Texplication  de  toutes  ces  choses. 

29.  Les  jours  s'approchent,  et  le  Très- 
Haut  viendra  délivrer  ceux  qui  sont  sur  la 
terre. 

30.  Et  Quand  il  paraîtra^  la  frayeur  s'em- 
parera de  leurs  esprits. 

31.  Ils  seront  occupés  à  se  faire  b  guerre 
les  uns  aux  autres;  on  verra  se  soulever 
ville  contre  ville,  pays  contre  pays,  nation 
contre  nation,  royaume  contre  royaume 
(1292). 

32.  Et  quand  le  temps  sera  venu  (1293), 
et  que  les  signes  que  je  t'ai  montrés  d'abord 
commenceront  à  paraître,  alors  se  fera  (12M) 
la  révélatioif  (1295)  de  mon  fils  que  tu  as  tu 
sous  la  figure  de  cet  homme  (1296)  qui  sor- 
tait (1297)  de  la  mer. 

33.  A  peine  aura-t-il  fait  entendre  sa  voix 
h  toutes  les  nations  de  la  terre,  qu'elles  ces- 
seront de  se  faire  la  guerre. 

3k.  Et  cette  multitude  innombrable  se 
réunira  comme  si  elle  était  dans  le  desseio 
de  le  combattre. 

sur  la  terre.  -*  Foy.  la  note  2  sur  le  verset  ci-de»* 
sus,  et  le  verset  24  cl-aprés. 

(1287)  Après  que  les  maux  qu'il  a  prédits  wrout 
passés. 

(1288)  Et  qui  auront  souffert  tous  les  maux  dont 
Tauteur  vient  de  les  menacer.  On  peut  donner  atifsi 
à  ce  verset  le  même  sens  que  Ton  a  donné  au  ver- 
set 26  ci-dessus. 

(1289)  Voy.  le  verset  3  ci-dessus. 

(1290)  C'est  le  Verbe  de  Dieu  qui  s'est  incamé,  et 
qui  étant  remonté  dans  les  cieux  par  sa  réaorrec- 
tion»  reviendra  dans  son  second  avènement  juger 
tous  les  hommes. 

(1291)  Par  sa  toute-puissance  égale  à  celle  deson 
père. 

(1292)  Ce  sont  les  mêmes  signes  que  Jésus-Cbrist 
a  dit  qui  devaient  précéder  son  second  avènement. 
{MaUh.  XXIV,  7.) 

(1293)  Yoff.  ci-dessus,  .v,  1. 

(t294)  Litt.  :  Mon  fils  sera  reconnu,  lequel,  eto. 

(1295)  Révélation  par  laquelle  non-seulement  Jê- 
SUH-Clirist  sera  ators  reconnu  de  toute  la  terre  pour 
être  le  Fils  de  Dieu,  mais  par  laquelle  les  actions  de 
tous  les  hommes  seront  manifestées  à  son  juge- 
ment 

(1296)  LiU.  :  Que  vous  avez  vu  comme  un  nomme, 
c'est-à-dire  revêtu  de  rbumaaité,  sous  laquelle  na- 
ture il  ca<*hail  alors  sa  nature  divine. 

(1297)  Voy.  le  vers.  5  ci-dessus.  Autr.:  Qui  iew 
volait  sur  la  moniayne.  c'est-à-dire  dans  les  cieui 
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35.  Mais  poTir  Iui\  11  se  tiendra  sar  le  haut 
de  Ja  iDODtagne  de  Sion  (1298). 

M.  Le  YîTle  de  Sion  [taraltra  tout  d*nii 
coup  dans  sa  gloire»  et  tous  la  verront  bâtie 
el  parëe,  semblable  à  la  montagne  que  tu  as 
Yue  se  former  sans  qu'on  y  eut  touché. 

37.  AlorSk  mon  fils  (12ti9)  jugera  les  cri- 
mes et  les  impiétés  des  nations,  qui  dans 
l'égarement  de  leurs  pensées  se  sont  jetées 
elles-mêmes  dans  la  tempête  et  dans  les 
supplices  dont  elles  commenceront  alors  à 
être  tourmentées. 

SB.  Les  Hammes  (1300)  serviront  sa  colère, 
et  il  se  vengera  par  une  loi  (1301)  qui,  com- 
me un  feu  (1302)  dévorant,  les  consumera 
ians  peine. 

39.  Quant  à  cette  autre  multitude  d'hom- 
mes paisibles  qu'il  a  rassemblés  autour  de 
lai, 

M.  Ce  sont  les  dix  tribus  que  Salmana- 
sar,  roi  d*Assyrie,  réduisit  en  captivité  sous 
le  r^e  d^Osée  (1303),  et  qu*il  transporta 
au  delà  «i«  fleuve,  dans  une  terre  étrangère. 

41.  Haïs  pour  eux  (130^),  ils  prirent  tous 
là  résolution  d'abandonner  la  multitude  des 
nations  (1305),  et  de  s'avancer  plus  avant 
dans  le  pajrs^  en  une  contrée  que  les  hom- 
mes n'avaient  jamais  habitée  avant  eux 
(1306). 

42.  Et  d'y  oDsorver  tes  saintes  lois  qu'ils 
avaient  violées  dans  leur  propre  pays. 

43.  Ils  y  pénétrèrent  enfin  par  les  sentiers 
étroits  de  1  Ëuphrate. 

44.  Le  Seigneur  fit  alors  des  prodiges  en 
leur  faveur,  et  il  arrêta  le  cours  du  fleuve 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  passés  (1307). 

45.  Car  il  fallait  marcher  pendant  un  an  et 
demi  pour  arriver  dans  cette  contrée,  et  elle 
s'appelait  Arsareth  (1308). 

46.  lis  rhabiteront  jusqu'à  la  fin  des  temps, 
et  quand  ils  se  disposeront  à  revenir, 

47.  Le  Très-Haut  arrêtera  de  nouveau  les 
courants  du  fleuve,  afin  qu'ils  puissent  avoir 
un  chemin  libre  (1309),  et  c'est  pour  cela 

par  sa  résurrection.  —  Yoy,  le  vers.  6  cl-dessas. 
Dans  la  version,  on  s^est  conformé  à  ce  que  dit  le 
même  auteur  au  vers.  51  ci-après. 

(Ii98)  Cest  la  montagne  que  Fauteur  dit,  aa 
Ters.  6  ci-dessus,  quil  t'était  taillée  de  <ei  maim^  et 
au  verset  suivant,  dont  on  ne  voyait  $ur  la  terre  a«- 
cune  trace  d'où  elle  eût  été  tirée. 

(1^99)  Jésus-Christ,  le  Verbe  incamé,  le  Fils  de 
Dieu. 

(1500)  Litt.  :  Ce  eeront  des  tourmenté  umblabUê 
aux  âammei^ 

(1301)  Autr.  :  Par  (a  parole. 

(1302)  Litt.  :  Que  fat  comparée  aux  fammei»  -^ 
foy.  le  vers.  10  ci-dessus. 

(1303)  Roi  de  ces  dix  tribus  disraél.  Tan  du 
inonde  3i83. 

(1304)  G'est-li-dire  de  quelques-uns  o^entre  eux 
qui  s*écbappérent  des  mains  de  ceux  qui  les  vou« 
lâient  conduire  à  llabyloiie. 

(1305)  Qui  aimèrent  mieux  aller  librement  habi- 
ter des  pays  plus  éloignés  que  de  vivre  comme  des 
esclaves  chez  les  Cbaidéeus. 

(1306)  Qu*attcun  de  leurs  frères  n*avaient  habita 
m  fréquentée  avant  eux,  et  même  dans  des  lieux  atn 
solament  déserts  et  inhabités. 

(1307)  Ce  miracle  et  les  autres  circonstances  oe 
Tbistoire  de  la  retraite  de  ces  Israélites  ne  se  trou- 


gue  tu  as  vu  cette  multitude  dMS  une  pro- 
fonde paix  (1310). 

48.  Cesi  dans  ce  lieu  qu*il  règne  sur  ceux 
de  ton  peuple  qui  sy  sont  retirés  (1811). 

49.  Et  quand  il  s'armera  pour  détruire 
cette  assemblée  innombrable  de  toutes  les 
nations,  alors  il  épargnera  ce  peuple  qui  a 
été  mis  en  réserve  (1312). 

50.  Et  il  fera  plusieurs  prodiges  en  sa  fa- 
veur. 

51.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  souverain  do« 
minateur,  découvrez-moi  ce  que  signitie  cet 
homme  que  j  ai  vu  sortir  du  milieu  de  Ja 
mer,  et  il  me  ré|)ondit  : 

58.  De  mAme  que  tu  ne  peux  sonder  ni 
connaître  les  choses  qui  sont  dans  ce  vaste 
et  profond  abîme  (1313),  de  même  aucun 
homme  vivant  ne  pourra  voir  mon  fils,  ni 
ceux  qui  sont  avec  lui,  que  ia  fin  des  temps 
ne  soit  arrivée. 

53.  Voilà  ce  que  signifie  la  vision  qne  tu 
as  eue,  et  tu  es  le  seul  qui  en  ait  reçu  l'in* 
telligence. 

54.  Car  tu  as  abandonné  ta  loi  pour  t'at- 
tacher  à  la  mienne,  et  la  méditer  sans  cesse. 

55.  Tu  as  marché  dans  les  voies  de  la  sa* 
gesse,  et  tu  as  aimé  Tintelligence  comme  ta 
propre  mère. 

56.  C'est  pourquoi  je  t'ai  fait  voir  les  ré- 
compen.ses  que  le  Très-Haut  te  réservait;  et 
quand  il  se  sera  passé  enoore  trois  jours, 
je  te  découvrirai  de  nouveaux  mystères,  et 
je  t'apprendrai  des  /choses  importantes  et 
merveilleuses. 

57.  Alors  je  me  mis  en  chemin,  et  je  m'a- 
vançai dans  la  campagne,  Kloriflant  et  louant 
le  Très-Haut  des  merveilles  qu'il  me  faisait 
voir  de  temps  en  temps, 

58.  Parce  que  c*est  lui  qui  gouverne  le 
temps,  et  toutes  les  choses  qui  sont  entraî- 
nées dans  son  cours  :  et  m'étant  arrêté  dans 
un  endroit,  j'y  restai  assis  durant  trois  jours. 

vent  rapportés  en  aucun  endroit  de  rEcrîtnre;  peut- 
être,  Tauteur  nVt-il  voulu  décrire  sous  ces  ligures 
que  le  soin  qu*eut  la  Providence  de  Ihs  protéger, 
sous  laquelle  il  ligure  aussi  la  protection  qu*elle 
doit  donner  à  ses  saints  iusqu*à  la  consomnialion 
des  siècles.— Vtfff.  le  v.  4o  et  suiv.,  qui  ne  peuvent 
avoir  que  ce  dernier  sens. 

(1308)  Le  mot  hébreu  signifie  la  terre  de  leur 
sortie,  de  leur  exil  et  de  leur  bannissement;  ainsi, 
oe  n*est  point  proprement  le  nom  d*un  lieu  parti- 
culier. Quelques  interprètes  prétendent  quM  8*est 
glissé  une  erreur  de  ctipiste,  et  qu*il  faut  lire  Ar^- 
ratli,  c*est-à-dire  TArmeaie,  qui  est  située  bien  au- 
deïlk  de  llabyloue. 

(1309)  Sous  ce  sens  figuré.  Fauteur  veut  unique- 
ment marquer  que  Dieu  aplanira  à  ses  saints  toutes 
les  voies  et  toutes  les  difficuliés  pour  leur  retour  et 
pour  les  conduire  au  salut. —  Vof.  le  vers.  10  ci- 
après; 

(1310)  Se  consolant  sur  les  promesses  et  la  pro- 
tection de  Dieu. 

(1311)  Litt.  :  Maie  ceux  qui  demeurent  ici  êont 
ceux  qui  sont  restés  d'entre  ceux  de  ton  peupie. 

(13li)  Les  mêmes  dont  il  vieut  de  parler  a« 
vemet  précédent. 
(1313)  Litt.  :  Oe  la  mer. 
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CHAPITRE  XIY. 

Le  Seigneur  $e  fait  voir  à  Eêdnu  dans  un 

buitêon  et  lui  révile  quelauet-unes  des  cAo- 
set  qui  doivent  arriver  à  la  fin  dee  temps. 

1.  Le  troisiàme  jour»  m*élant  assis  sous 
un  cbône , 

2.  J*entendis  tout  d'un  coup  une  voii  qui 
sortait  d'un  buisson,  et  elle  me  dit  :  Esdras, 
Esdras;  je  me  levai  aussitôt,  et  je  répondis  : 
Seigneur,  me  voilà;  alors  la  voix  me  dit  : 

3.  Je  me  suis  fait  connaître  (13l<^)  à  Moïse 
dans  le  buisson,  et  je  lui  ai  parlé  pendant 
que  mon  peuple  servait  en  Egypte. 

4.  Je  renvoyai,  et  il  tira  mon  peuple  de 
cette  terre  étrangère.  Je  le  fis  monter  en- 
suite sur  la  montagne  de  Sioaï,  et  je  l'y  re- 
tins plusieurs  jours  auprès  de  moi. 

5.  Je  Tentretins  des  grandes  cboses  que 
je  devais  faire.  Je  lui  découvris  les  secrets 
et  la  fin  des  temps,  et  je  lui  donnai  cet 
ordre: 

6.  Tu  diras  ces  choses  au  peuple,  et  tu  lui 
cacheras  celles-ci. 

7.  Et  maintenant,  Esdras,  écoute  ce  que 
je  te  vais  dire. 

8.  Conserve  dans  le  secret  de  ton  cœur  les 
signes  que  je  t'ai  montrés»  les  visions  que 
tu  as  vues,  etlesinterprétationsquetuen  as 
reçues. 

9.  Car  tu  disparaîtras  de  dessus  la  terre, 
et  tu  reviendras  à  la  fin  des  temps  pour  ser- 
vir à  mes  desseins  avec  ceui  oui  te  ressem- 
blent. 

10.  Le  siècle  a  perdu  sa  force  et  sa  jeu- 
nesse, et  les  temps  touchent  à  leur  dernier 
flge  (1315). 

11.  Car  il  a  été  divisé  en  douze  parties,  il 
8  en  est  déjà  écoulé  dix,  et  la  moitié  de  la  on* 
zième(1316). 

IS.  Et  il  n'y  aura  plus  de  temps  que  ce  qui 

(1514)  Litt.  :  En  me  ftdsant  eennaUre^  je  me  êuie 

(*aU  countAire;  hébraisme,  pour  dire  :  je  me  sais 
ail  eiitenttre  irés-réellement. 

(1315)  C'était  on  sentiment  presque  généralement 
repandn,  dans  les  premiers  siècles  de  l*Eglise,  que 
le  jugement  dernier  et  la  fin  des  temps  étaient  pro- 
ches, soit  par  Tincertitude  do  temps  où  cela  devait 
arriver,  soit  parce  que  iésus-Clirisi,  devant  qui 
tout  est  présent,  Pavait  toujours  prédit  comme  fort 
proche. 

(1316)  Ceci,  apparemment  «  est  établi  sur  Tidée 
qu  on  avait  alors  que  la  Un  des  siècles  approchait; 
car  Ton  ne  voit  pas  sur  quel  autre  fondement  on 
supposait  alors  que  le  moude  ne  devait  avoir  que 
ce  nombre  de  douxe  parties;  k  la  vëriié,  on  a,  U^ 
puis,  divisé  les  Iges  du  monde,  par  rapport  aux  an- 
nées qui  se  sont  écoulées  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  ce  temps  se 
trouve  partagé  en  sept  âges  ;  mais  il  n'est  pas  pos- 
sible de  donner  des  parties  llies  à  celui  qui  doit 
durer  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  puisqu'on  ignore 
quand  elle  doit  arriver.  Sur  ceue  supposition,  de 
douze  parties  qui  doivent  composer  la  durée  de  ce 
monde,  l'auteur,  ayant  assuré  qu'il  écrivait  ceci  k 
trentième  année  de  la  captivité  de  Babylone,  chap. 
ni,  V.  1  ci-dessus,  c'est-à  dire,  selon  nous,  l'an  du 
monde  3455,  suppose  nécessairement  que  cha- 
cune de  ces  parties  n'est  que  de  545  ans,  ou  en- 
viron ,  et  qu'ain.i,  jusqu'à  la  An  du  monde,  il  ne 
restait  plus  qu'environ  514   ans;  mais  peul-étra 


en  reste  jusqu'à  la  fin  de  In  douzième  partie. 

13.  Maintenant  donc,  mets  ordre  aux  af- 
faires de  ta  maison,  corrige  les  dérègle- 
ments de  ton  peuple,  console  ceux  qui  sont 
dans  rafBiction,  et  cesse  enfin  de  marcher 
dans  des  sentiers  corrompus. 

14.  Bannis  toutes  les  pensées  basses  et 
mortelles,  décharge-toi  de  ces  soins  acca- 
blants, dépouille-toi  d*une  nature  pleine 
d*infirmité<.  Et  renonçant  à  des  pensées 
tristes  et  fAcheuses,  hite-toi  de  sortir  de  ce 
siècle. 

15.  Car  les  maux  dont  tu  Tas  tu  frappé  ne 
sont  rien  en  comparaison  de  ceux  qui  arri- 
veront dans  la  suite. 

16.  Plus  le  siècle  s'affaiblira  en  appro- 
chant de  sa  fin,  plus  les  maux  se  mulliplieo 
ront  sur  ceux  qui  Thabitent. 

17.  Car  la  vérité  se  retirera  de  jour  en 
jour  pour  faire  place  au  mensonge,  et  la 
vision  que  tu  as  eue  (1317)  ne  tardera  point 
à  s'accomplir. 

18.  Et  je  TOUS  dis  alors  :  O  Seigneur, 

19.  Je  m'en  vais  trouver  le  peuple  comoae 
vous  me  Tordonnez,  et  je  le  reprendrai, 
mais  qui  instruira  ceux  qui  viendront  après 
nous? 

SO.  Car  le  siècle  est  plongé  dans  d'affreu- 
ses ténèbres,  et  la  lumière  iréclaire  point  les 
pas  de  ceux  qui  l'habitent 

21.  Le  livre  de  votre  loi  a  été  consumé 
par  le  feu  (138).  C'est  pour(]uoi  il  ne  se 
trouve  plus  personne  qui  soit  instruit  des 
grandes  choses  que  vous  avez  faites,  et  de 
celles  que  vous  devez  fai  re  dans  la  suite 
des  temps. 

S2.  Si  donc  j'ai  trouvé  srflce  devant  vous, 
remplissez*moi  de  votre  Lsprit-Saiot,  et  jé- 
criraî  tout  ce  que  vous  avez  opéré  dans 
le  monde  dès  le  commencement,  et  tel  qu'il 

cet  auteur  a-t- il  suivi,  dans  son  calcul,  les  Sep- 
tante, qui  comptent  fort  différemment  de  uotro 
Vulgate. 

^1317)  Celle  du  jugement  dernier. 

(i518|  Cela  ne  se  peut  pas  entendre  des  livres 
de  ia  loi,  qui  étaient  entre  les  mains  des  préires, 
des  lévites  et  du  peuple,  mais  de  Toriginai  ou  de 
ceux  qui  étaient  gardes  dans  Tarebe.  Ainsi,  rsuieur 
n*a  pas  dû  attribuer  llgnorance  du  peuple  i  la  perte 
de  cet  original,  puisque  chacun  d*eux  en  avait  des 
copies;  mais  à  rétat  déplorable  où  ils  furent  ré* 
doits,  au  renversement  de  leur  culte,  à  i*inierrtip- 
tion  dtt  ministère,  et  à  la  négligence  des  prêtres  ci 
du  peuple»  qui  furent  les  suites  de  la  prise  de  ié- 
msuem  et  de  remiurasemeut  du  cemplê;  car  il  est 
certain  que  plusieurs  des  Juifs  emportèrent  des 
exemplaires  de  TEcriture,  et  qu1ls  la  lisaient  dans 
le  lieu  de  leur  exil.  Voyez  Daniel  et  Tobie,  qui  li- 
saient TEcriture  pendant  leur  captivité,  puis4ia'ils 
la  citent*  H  est  k  présumer  qu*Ëzécbiet,  qui  fut  en* 
mené  en  captivité  avec  le  roi  Joacbim,  emporta  avec 
lui  un  exemplaire  de  TEcriture;  et  que  Jérémie,* 
qui  Nabucbodonosor  donna  toute  liberté,  s  en  éuit 
muni.  Les  Israélites  des  dix  tribus,  qui  furent  eui* 
menés  en  Babylone  130  ans  avant  Teuibrasenient  de 
temple,  avaient  entre  leurs  mains  les  livres  saiols; 
et  les  colonies  que  les  rois  d'Assyrie  avaient  misai 
en  Samarie,avaient  au  moins  conservé  leur  Penia* 
teuque  Samaritain.—  Voy.  la  noie  sur  le  v.  :22  o- 
aprés. 
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écail  écrit  dans  le  livra  de  la  loi  (1819),  afin 
que  les  hommes  puissent  marcher  dans  vos 
voies  et  vivre  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  s'ils 
le  renient. 

23.  Et  le  Seigneur  me  répondit  :  Va,  as- 
semble ce  peuple  et  dis-lui  gu'il  ne  te  cher- 
che point  pendant  quarante  jours  (13S0). 

2^.  Prépare  plusieurs  tablettes  de  buis, 
et  prends  ayec  toi  Sarias,  Dabrias,  Sélémias, 
Ecnanu»  et  Azlel,  qui  tous  écrivent  avec 
beaucoup  de  ritesse  et  de  légèreté. 

SS.  Reviens  ensuite  ici,  et  je  Terai  luire 
dans  ton  cœur  la  l\;mière  d'inteHigence«  et 
elle  ne  s'éteindra  point  que  tu  n'aies  achevé 
d^écrire  toutes  les  choses  que  je  te  dirai. 

26.  Tu  en  découvriras  quelques-unes  aux 
i>aii!iits  et  tu  en  diras  d'antres  en  secret 
aux  sages;  demain,  à  cette  môme  heure,  tu 
commenceras  h  les  écrire. 

27.  Je  m'en  allai  comme  il  me  l'avait  or- 
donné, et  ayant  assemblé  le  peuple,  je  lui 
parlai  en  ces  termes  : 

2B.  Israël,  écoute  ce  que  je  te  Tais  direl 

29.  Nos  pères  furent  autrefois  étrangers 
en  E^Pte,  et  ils  en  sortirent  enfin. 

30.  Ils  reçurent  une  loi  de  vie,  mais  ils 
ne  la  gardèrent  pas,  et  tous  l'avez  violée 
vous-mêmes  après  eux. 

31.  Vous  partageâtes  au  sort  la  terre  de 
Sion,  mais  tous  et  vos  pères,  vous  avez  com- 
mis l'iniquité,  et  vous  n'avez  point  marché 
dans  les  yoles  que  le  Très-Haut  tous  avait 
marquées. 

32.  Mais  comme  il  est  un  juge  équitable, 
il  tous  a  6té  pour  un  temps  ce  qu'il  tous 
«Tait  donné  (1321). 

33.  Maintenant  tous  Toilk  tous  assemblés 
ici,  et  il  n*y  manque  aucun  du  peuple. 

Si.  Si  donc  vous  vous  élevez  au-dessus 
de  Tos  pensées  terrestres  et  charnelles,  et 
que  vous  remplissiez  votra  esprit  d'intelli- 
gence, vous  vivrez,  et  après  votre  mort,  tous 
outiendrez  miséricorde. 

35.  Car  nous  serons  tous  jugés  après  la 
mort,  lorsque  nous  revivrons  (13^)  de  non- 
Tcan;  alors,  les  noms  des  justes  seront  ma- 
nifestés et  on  exposera  au  grand  jour  les 
œnvres  des  impies. 

36.  Qu'aucun  de  tous  ne  s'approche  de 

(1519)  Cette  histoire  du  recouvrement  des  Ecri- 
uires  est  une  fable,  éubiie  sur  quelque  fausse  tra- 
dition des  Joifs,  et  sur  quelques  faits  approcliants» 
nais  mal  eotendui»,  du  recouvrement  de  quelques 
exemplaires  des  livres  de  la  loi  par  le  grand  prêtre 
Helcias,  sous  Josias  (iVÈieg.  xxni),  et  de  la  lecture 
qn'Esdras  fit  de  la  loi  devant  tout  le  peuple,  après 
leur  captivité  (//  E»dr.  vui,  2  et  seqo.).  L'auteur 
de  ce  livre  la  rapporte  sous  le  nom  d*£sdras,  ainsi 
qu*il  Pavait  ap»pris  de  ses  pères;  et  le  récit  qu'il  en 
lait  ici  a  ser\i  k  tromper  plusieurs  des  anciens  Pè» 
res,  qui,  prenant  fauteur  oe  ce  quatrième  livre  pour 
le  vériuble  Esdras,  ont  cru  que  les  livres  de  la  loi 
avaient  lous  été  brûlés  ou  perdus  dans  la  destruc- 
tion de  Jérusalem,  sous  NaUucliodoiiosor.  Ainsi, 
saint  Irénée  (1.  m,  c.25),  Eusèbe  (  v  Hût.,  8  ),Clé« 
ment  d'Alexandrie  (1 5irom.,25),  Tertullienh  Deka" 
biim  mulUr.,c.  5  ),  saint  Basile  (EpUt.  êd  ChiUm.). 
et  une  ioUniié  d*autres,  depuis,  oui  suivi  les  msu- 
tiiueuu  de  ces  premiers  Pèies;  mais,  saint  Jérôme, 
saint  ChrysostoiiM    et   saint  Uîlaire  soulienueut 


moi  et  ne  me  cherche  pendant  quarante 
jours. 

37.  Je  pris  ensuite  cinq  personnes  (1323) 
avec  moi,  selon  l'ordre  que  j'en  avais  reçu» 
et  étant  tous  arrivés  au  lieu  d'oii  j'étais  Te* 
nu  trouver  le  peuple,  nous  nous  y  arrê- 
tâmes. 

38.  Le  lendemain,  la  Toix  m'appela  et  me 
dit  :  Esdras,  ouvre  la  bouche,  et  bois  ce  que 
je  te  présente. 

39.  J'ouvris  donc  la  bouche,  et  Ton  me 
présenta  un  vase  rempli  d'une  liqueur;  elle 
était  semblable  h  celle  de  l'eau  et  elle  avait 
l'éclat  du  feu. 

^  M.  Je  pris  la  coupe,  et  aussitôt  que  je 
l'eus  bue.  Je  sentis  naître  dans  mon  esprit 
une  foule  de  pensées,  la  sagesse  croissait 
en  moi,  et  ma  mémoire  me  retraçait  di- 
Terses  choses. 

41.  Ma  bouche  fut  ouTerte  et  elle  ne  se 
ferma  plus. 

42.  Le  Très-Haut  remplit  aussi  d'intelli- 
gence les  cinq  hommes cjue  j'avais  choisis; 
et  ils  écrivaient  les  merveilles  qui  leur  étaient 
dictées  dans  le  silence  de  la  nuit;  mais  ils 
ne  les  comprenaient  pas. 

43.  Us  prenaient  quelque  nourriture  pen- 
dant la  nuit,  et  pour  moi,  je  parlais  le  jour, 
et  ie  })arlais  la  nuit. 

44.  £t  dans  l'espace  ce  ces  quarante  jours, 
ils  remplirent  deux  cent  quatre  volumes 
(1324). 

45.  Et  quand  ce  temps  fut  expiré,  le  Très- 
Haut  fit  entendre  sa  voix  et  me  dit  :  Publie 
ceux  de  ces  livres  qui  ont  été  écrits  les  pre- 
miers, afin  qu'ils  soient  lus  de  ceux  qui  en 
sont  dignes  et  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

46.  Mais  «tu  réserveras  les  soixante-dix 
derniers  pour  les  donner  aux  sages  de  ton 
peuple. 

47.  Car,  en  eux  se  trouTO  une  source  d'in- 
telligence, une  fontaine  de  sagesse,  et  un 
fleuve  de  science  ;  et  je  fis  ce  que  la  toIx 
m'avait  ordonné. 

CHAPITRE  XV. 

Pridietion  des  calamiUi  qui  doivent  se  r^ 
pandre  un  jour  sur  la  terre. 

1.  Va  annoncer  à  mon  peuple  les  prédio- 

flu'Esdras  ne  ilt  autre  chose  que  rassembler  et 
décrire  dans  un  seul  volume  tous  les  différents  li- 
vres qui  composent  aujourd'hui  ce  que  Ton  appelle 
le  Canon  deê  Eeniurei  reçntê  par  les  Juif$;  qu*il 
les  récrivit  en  d*auires  caraciéres,  et  corrigea  sur 
les  divers  exemplaires  les  fautes  que  les  copistes 
T  avaient  faites. —  Voy,  saint  Chrysostome,  bom. 
8,  in  Ej^êt,  ad  Bebr,^  saint  Hilaire  dans  son  Pro- 
lugue  sur  lès  PsaiMi€i«  Tbéodoret  dans  sa  préface 
sur  le  même  hvre.^  Vojf.  la  note  sur  le  verset  pré- 
cédente 

(iSlO)  A  rimiution  de  Moïse.  {Exod.  xxxiv»  28.; 

(152i  )  Les  tabieset  les  livres  originaux  de  la  loi  ; 
ce  que  les  Juifs  regardaient  comme  leur  plus  pré- 
cieux trésor. 

(1322j  Au  grand  jour,  oik  tous  les  morts  ressus- 
citeront. 

(1323)  Les  mêmes  qu*il  a  nommés  d-dessos, 
V.  14. 

(1324)  Des  rouleaux,  espèces  de  morceaux  de 
parcbemUi  ou  d*écorces  d'arbres,  dont  on  compo- 
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lions  que  je  te  mettrai  k  la  boache,  dit  le 
Seigneur. 

8.  Aie  soin  de  les  écrire  dans  un  lirre, 
parce  qu'elles  sont  certaines  et  yéritables. 

3.  Ne  crains  point  les  desseins  qu'ils  peu- 
vent former  contre  toi,  et  ne  te  trouble  point 
des  contradictions  que  leur  incrédulité  op- 
po<(cra  h  tes  paroles. 

4.  <lar  tout  incrédule  mourra  dans  son  in- 
crédulité. 

5.  Les  maux  vont  se  ré^iandre  sur  la  terre, 
dit  le  Seigneur;  Pépée,  la  faim,  la  mort  et 
la  |)erdilion  seront  les  ministres  de  ma  ven- 
geance. 

6.  Car  toute  la  terre  est  souilléede  crimes, 
et  ceux  qui  Thabitent  ont  mis  le  comble  à 

'  leur  malice. 

7.  Cest  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 

8.  Je  me  vengerai  des  impiétés  qu'ils 
commettent  contre  moi  avec  tant  dMrréligion, 
et  je  ne  souffrirai  pas  davantage  leurs  injus- 
tices ;  le  sang  innocent  crie  vers  mot,  et  les 
flmes  des  justes  ne  cessent  de  me  demander 
vengeance. 

9/ Je  vais  me  yen{;er  d'une  manière  terri- 
ble (1325),  dit  le  Seigneur,et  je  demanderai 
comf)te  h  ces  impies  du  sang  innocent  ou4ls 
ont  versé. 

10.  Mon  peuple  est  conduit  à  la  mort 
comme  un  raibic  troupeau.  Je  no  souffrirai 
pas  qu'il    demeure    davantage    dans  TE- 

11.  Mais  je  l'en  retirerai  avec  une  main 
forte  et  un  bras  étendu.  Je  frapperai  cette 
terre  de  nouvelles  plaies,  et  je  la  ravagerai 
dans  toute  son  étendue. 

12^  Elle  sera  dans  l'affliction  à  la  vue  des 
maux  dont  le  Seigneur  la  frappera,  jusque 
dans  ses  fondements. 

13.  Les  laboureurs  pleureront,  parce  que 
la  nielle,  !a  grêle,  et  de  malignes  influences 
ravageront  leurs  semences. 

14.  Malheur  au  siècle  et  à  ceux  oui  l'habi- 
tent I 

15.  L'épée  est  levée  sur  leur  tAte,  et  bien- 
tôt ils  en  seront  frappés.  Les  peuples  se  fe- 
ront la  guerre  les  uns  aux  autres,  et  le  fer 
brille  déjà  dans  leurs  mains. 

16.  Il  s'excitera  partout  des  séditions  au 
milieu  de  ces  troubles;  ils  ne  reconnaîtront 
plus  leurs  rois  légitimes,  et  les  princes  fe- 
ront de  leur  puissance  la  seule  règle  de 
leurs  actions 

17.  Celui  qui  Toudra  entrer  dans  la  ville 
ne  le  pourra 

18.  Les  vi  les  seront  dans  la  confusion  à 
causa  de  l'orguei.  de  ceux  qui  les  habitent  ; 
les  maisons  disparaîtront  sous  leurs  ruines, 
el  les  hommes  seront  saisis  de  frayeur. 

19.  l\s  n'auront  nulle  compassion  les  uns 


des  autres,  et  dans  l'excès  de  leurs  maux  et 
de  leur  faim,  ils  iront  le  fer  à  la  main  piller 
les  maisons  et  les  héritages. 
30.  Voici  le  temps,  dit  le  Seimeur,  que 

«rassemblerai  tous  les  rois  de  rOrient,  du 
idi,  du  Nord,  et  du  Liban,  pour  les  frap- 
per de  terreur  et  leur  rendre  tous  les  maux 
qu'ils  ont  fait  souffrir  A  Israël. 

21.  Car  je  les  traiterai  comme  ils  ont  traité 
mes  élus  jusqu'à  ce  jour  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur, 

22.  Mon  bras  s'appesantira  sur  les  pé- 
cheurs, et  mon  épée  n'épargnera  point  ceux 
qui  ont  souillé  la  terre  du  sang  de  l'inno- 
cent. 

23.  Sa  colère  s'est  répandue  cpmme  un 
feu,  elle  a  consumé  la  terre  jusque  dans  st% 
fondements,  et  les  pécheurs  sont  devenus 
semblables  à  de  la  paille  brûlée. 

24.  Malheur  à  ceux  qui  pèchent  et  qui 
n'observent  point  mes  commandements,  dit 
le  Seisneurl 

25.  Je  ne  leur  pardonnerai  point;  et  vous 
qui  êtes  mes  enlants,  séparez- vous  des  im- 
pies et  ne  profanez  point  comme  eux  la 
sainteté  de  mon  nom. 

26.  Car  le  Seigneur  connaît  ceux  qui  Tof* 
fensent,  et  il  les  livrera  à  la  mort  et  au  car- 
nage. 

27.  Les  maux  se  sont  déjà  répandus  sur 
la  terre,  vous  les  éprouverez  tous,  et  le 
Seigneur  ne  yous  en  garantira  point,  parce 
que  vous  l'avez  offensé. 

,  28.  En  ce  temps-là,  Ion  verra  des  choses 
épouvantables,  et  elles  commenceront  à  pa- 
raître du  côté  de  l'Orient  (1326). 

29.  Il  viendra  de  l'Arabie  dés  troupes  de 
dragons  portés  sur  plusieurs  chariots,  ils  se 
répandront  sur  la  terre  avec  autant  de  vi- 
tesse que  le  vent;  et  au  bruit  de  leur  arri- 
vée, la  crainte  et  la  frajeur  s'empareront  de 
tous  les  esprits.  . 

30.  Les  peuples  de  Carmos  (1327)  s'exci- 
tant  à  la  colère,  s'avanceront  contre  eux 
avec  impétuosité,  tels  que  les  sangliers  (1328) 
qui  s'élancent  de  la  forôt;  ils  se  présente- 
ront pour  les  comliattre,  et  ravageront  une 
partie  de  TAssyrie. 

31.  Mais  les  dragons  rappelant  enfin  la 
grandeur  de  leur  origine,  reprendront  le 
dessus  et  réuniront  toutes  leurs  forces  pour 
lespoursuivre. 

aA.  Alors  ces  peuples  (1329)  seront  trou- 
blés; et  n'osant  se  présenter  devant  une 
telle  puissance,  ils  chercheront  le  salut 
dans  la  fuite. 

33.  Un  guerrier  les  attaquera  dans  TAs- 
sjrie,  et  la  défaite  d'un  des  leurs  répondra 
la  terreur  dans  leur  armée,  et  mettra  la  di- 
vision parmi  les  chefs. 


sait  des  pages  nue  Ton  colla't  les  unes  aux  autres, 
et  que  l'un  lisait  sur  un  rouleau  de  bois. 

(1525)  Litt  :  Eu  vengeant  je  vengerai;  bébraisme 
|iour  dire  :  ie  vengerai  fortement  ou  trés-certaioe^ 
ment. 

(13i6)  Le  verset  suivant  expUipie  ceci  des  peuplea 
qui  viendront  do  côté  de  TArabie,  qui  était  il  Vorlenl 
de  la  Palestine. 


(1327)  Litt.  :  CarmamVtM;  peuplea  d*one  despnv 
viiices  de  TAsIc  Mineure,  située  enire  la  Perse  et  k% 
Indes,  à  Torient  de  la  Palestine,  et  voisine  de  TÂs- 
Syrie. 

(1328)  Ces  peuples  éuieiu  oes  esjièces  de  saa- 
vages  couverts  de  poils,  qui  babitaieut  une  terre 
déserte. 

(1529)  Les  peuples  de  T Assyrie. 
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3b.  II  seformeiH  des  nuages  flSM)  depuis 
Torienl  er  le  septentrion  jusqu  au  midi  ;  ils 
seront  époavantables,  et  importeront  partout 
rhorreur  de  Ja  tempête. 

35.  En  se  heurtant  les  uns  contre  les  au* 
très,  ils  feront  tomber  un  srand  nombre  d'é- 
toiles (1331)  et  ils  ^  entraîneront  aussi  Tas- 
tre  btal  qu'ils  portaient  dans  leur  sein  (1332). 
Dans  le  carnage,  général  qui  se  fera«  alors 
les  hommes  seront  dans  le  sang  jusqu'à  la 
eeiniure. 

36.  Et  la  pourriture  qui  sortira  de  leurs 
corps  s'élèvera  jusqu'aux  sangles  des  cha* 
ineaux  ;  toute  la  terre  sera  dans  une  grande 
consternation. 

37.  Ceux  qui  verront  ce  jour  de  colère 
seront  saisis  d'horreur,  et  la  crainte  s^em- 
parera  de  leurs  esprits. 

38.  Ensuite,  il  viendra  plusieurs  nuages 
du  midi  et  du  septentrion,  et  il  en  paraîtra 
d'autres  de  l'occiaent. 

39.  Mais  des  vents  excités  du  câté  de  l'o- 
rient dissiperont  ces  derniers  aussi  bien 
que  le  nuage  qui  portait  la  tempête,  et  l'as- 
tre qui  devait  mettre  en  fuite  (1338)  les 
vents  d'Orient  et  d'Occident,  sera  obscurci. 

40.  Alors  ces  grands  nuages  suivis  de  l'as* 
tre  (133^),  s'élèveront  avec  force  et  avec  fu- 
reur; ils  jetteront  la  terreur  sur  toute  la 
terre  et  sur  ceux  qui  l'habitent,  et  répan- 
dront sur  tous  les  lieux  élevés  cette  étoile 
funeste. 

41.  Et  de  son  sein  sortiront  le  feu,  la  grêle, 
des  épées  volantes,  des  torrents  qui  gros- 
sissant les  rivières  iront  inonder  (1336) 
toutes  les  campagnes. 

42.  Ils  renverseront  les  villes  avec  leurs 
murailles,  ils  entraîneront  dans  leurs  cours 
les  montagnes, les  collines,  les  forêts  et  tous 
les  fruits  de  la  terre. 

U.  Ils  iront  sansobstacle  porter  la  terreur 
jusau*à  Babylone  (1336). 

44.  Et  s'approchent  de  ses  murs  ils  l'en- 
vironneront, et  répandront  sur  cette  ville 
Téloile  et  tout  ce  qu'elle  renfermait  de  fu- 
reur et  de  malignité  :  aussitôt  le  ciel  de- 
viendra obscur  par  la  poussière  et  la  fumée 
qui  s'élèveront  de  ses  ruines  ;  les  peuples 
voisins  pleureront  sa  perte. 

45.  Et  ceux  qui  seront  restés  dans  son  en- 
ceinte passeront  sous  la  domination  des 
vainqueurs. 

46.  Et  toi,  malheureuse  Asie,  qui  fondais 
sur  Babylone  toutes  tes  espérances,  et  qui 
l'avais  rendue  la  gloire  et  la  première  ville 
de  ton  empire, 

47.  Malheur  à  loi,  parce  que  tu  l'as  imitée, 
et  que  tu  as  fourni  à  tes  filles  des  attraits 
pour  le  crime«  aftn  qu'elles  pussent  plaire  à 
ceux  qui  les  mmaient,  et  se  glorifier  de  leur 


nombre,  parmi  ceux  qui  n^ont  point  cessé  de 
brûler  pour  toi  d'un  amour  criminel  I 

48.  Tu  as  imité  cette  ville  abominable 
dans  toutes  ses  œuvres,  dans  tous  ses  dé- 
réffleraents;  c'est  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 

«9.  Je  vais  envoyer  tous  les  maux  contre 
toi  ;  là  viduité,  la  misère,  la  faim,  l'épée  et 
la  peste,  pour  désoler  tes  maisons  par  le 
déshonneur,  par  la  mort  et  par  rabaissement 
de  votre  puissance. 

50.  Ta  gloire  se  flétrira  comme  une  fle^îr. 
quand  l'ardeur  qui  doit  té  consumer,  paraî- 
tra. 

51.  Ces  grands  de  la  terré  qui  t'avaient 
aimée  avec  tant  de  passion  ne  voudront  plus 
avoir  de  commerce  avec  toi  lorsqu'ils  te  ver- 
ront semblable  è.  Tune  de  ces  femmes  que 
la  misère  expose  au  mépris  et  à  l'in- 
sulte. 

'  52.  t'aurais-ie  ainsi  traitée  dans  l'étendue 
de  ma  fureur  (1337), 

53.  Si  tu  n'avais  pas  crueHement  immole 
mes  élus  dans  tous  les  temps,  et  qu'après 
t'ètre  enivrée  de  leur  sang  tu  n'eusses  point 
encore  insulté  ces  victimes  innocentes  ? 

54.  Rassemble  donc  sur  ta  personne  tout 
ce  que  tu  peux  avoir  d'attraits, 

55.  Car  tu  es  près  de  recevoir  la  récom- 
pense de  tes  dérèglements  honteux. 

56.  Comme  tu  as  traité  mes  élus,  ainsi  je 
te  traiterai,  dit  le  Seigneur»  et  je  t'accablerai 
de  maux» 

ST.  Tes  enfants  périront  par  la  faim  et  toi 
par  l'épée,  tes  villes  seront  détruites. 

58.  Ceux  des  tiens  qui  se  trouveront  dans 
la  campagne  tomberont  sous  le  fer,  et  ceux 

aui  fuiront  dans  les  montagnes,  mourront 
efaim,  et  dans  la  nécessite  où  les  réduira 
la  faim  et  la  soif,  ils  mangeront  leur  proprp 
chair  et  il  boiront  leur  sang. 

59.  Dans  cette  affreuse  situation,  tu  cher- 
cheras un  asile  au  delà  des  mers;  mais  ce  ne 
sera  que  pour  être  livrée  à  de  nouveaux 
malheurs. 

60.  Tes  ennemis  se  jetteront  sur  toi,  ils 
te  briseront  de  nouveau,  ils  ravageront  ton 
empire*  ils  feront  disparaître  une  partie  de 
ta  gloire,  et  retourneront  à  Babylone. 

61.  Et  quand  tu  seras  démolie,  tu  leur  ser- 
viras à  allumer  leur  feu. 

62.  Ils  te  dévoreront,  toi,  tes  villes,  tes 

f>rovinces,  tes  montagnes,  et  ils  mettront  le 
eu  à  tes  forêts  et  à  tous  tes  arbres  frui- 
tiers. 

63.  Ils  mèiieront  tes  eilfants  en  captivité, 
ils  pilleront  tes  richesses  ei  ils  effaceront 
réclat  de  ta  beauté. 


(f5SÔ)  Des  armées  terribles. 

(1551)  De  chefs. 

(1552)  Liu.  :  Et  même  leur  étoile;  c*esl-à-dire, 
leur  chef,  celui  qui  les  coiiduisaiu  Yoy.  le  verset  59, 
d-iiprés* 

(1555)  Le  noéme  dont  il  est  parlé  an  verset  55, 
ci-dessus  verses  5S. 
(1551)  Uu.  :  Et  Tailre  ;  c  esl-à  dire,  celui  dont 

DicTiosfN.  DES  Apocryphes.  I 


il  est  parlé  ci-dessus,  verset  35. 

(1555)  Sous  ces  eipressions  figurées,  Fauteur 
décrit  quel  sera  le  ravage  que  feront  ces  armées  ter- 
ribles et  nombreuses. 

(1556)  La  capitale  de  TAssyrie,  dortt  il  est  parte 
ci-dessus ,  verset  55. 

(1557)  Litt.  :  Dit  le  Seigneur. 
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CHAPITRE  XVI. 

BorribU  déêolation  où  sera  ioute  la  terre  à 

la  fin  des  temps. 

I.  Malheur  à  vous,  Babyloneet  Asie,  mal- 
à  vous  l^ypte  et  Syrie  I 

3.  Revèlez-vous  de  sacs  et  de  cilices,  li- 
Yrez-Yous  à  la  douleur,  et  pleurez  la  perte 
de  vos  enfants,  car  vous  allez  être  détruites. 

3.  L*épée  a  été  envoyée  contre  vous,  qui 
pourra  lui  échapper? 

4.  Le  feu  s'est  allumé  contre  vous,  qui 
pourra  l'éteindre  ? 

5.  Tous  les  maux  enfin  vont  tomber  sur 
vous;  qui  pourra  s'en  garantir? 

€.  Qui  pourrait  se  déieudre  dans  la  forêt 
contre  un  lion  pressé  par  la  faim  (1338),  et 
qui  pourrait  étmdre  le  feu  qui  commence  à 
prendre  à  la  paille? 

7.  Qui  pourrait  enfin  repousser  une  flèche 
lancée  par  un  bras  fort  et  puissant? 

8.  C'est  le  Seigneur  tout-puissant  qui  en- 
verra ces  maux,  qui  pourra  les  éviter? 

^.  Le  feu  s'allumera  dans  sa  colère,  qui 
pourra  l'éteindre? 

10.  Les  éclairs  sillonnent  Pair,  qui  ne 
treœbkrapoint?  Il  fera  entendre  la  voix  de 
son  tonnerre;  qui  n'en  sera  point  effrayé? 

II.  il  menacera,  qui  ne  sera  point  brisé 
dans  sa  fureur? 

12.  La  terre  a  tremblé  jusaue  dans  ses 
fondements,  la  mer  s'est  troublée,  et  du  pro- 
fond des  abtmes,  les  flots  se  sont  soulevés, 
les  poissons  qu'elle  renferment  n'ont  pu  sou- 
tenir le  regard  du  Seigneur,  ni  sa  puissance 
redoutable. 

13.  Car  la  droite  de  celui  qui  a  tendu  son 
arc  est  forte  ;  les  flèches  qu'il  lance  sont  ai- 
guës, et  elles  ne  s'affaibliront  point  quand 
il  aura  commencé  à  les  répandre  sur  la 
terre. 

H.  Les  maux  vont  l'inonder,  et  ils  ne  ces- 
seront point  de  l'afiliger. 

15.  Le  feu  s'est  allumé  et  il  ne  s'éteindra 
point  qu'il  ne  l'ait  consumée  jusque  dans 
ses  fondements. 

16.  £t  les  maux  qui  la  désoleront  seront 
semblables  à  une  flèche  envoyée  avec  force 
et  qui  ne  revient  plus  vers  celui  qui  l'a 
lancée. 

17.  Malheur  à  moi,  malheur  à  moi,  oui 
sera  mon  appui  dans  ces  jours  de  cala- 
mité. 

18.  Ce  sera  le  commencement  des  dou- 
leurs (1339j,  et  des  gémissements  les  plus 
affreux,  de  la  famine  et  d'une  mort  générale. 
Les  guerres  commenceront, et  les  puissances 
en  seront  troublées;  les  calamités  marcheront 
h  leur  suite,  et  la'  frayeur  sera  univer- 
i^Jle. 

19.  Que  deviendrai-je  alors  au  milieu  de 
wous  ces  maux  ? 

20.  La  faim,  le  carnage,  les  oppressions, 

(1338)  L>uteur,  sous  la  figure  de  lions  affamés, 
?tc., «représente  les  CarroaDiens,  peuples  sauvages 
dont  il  a  parlé  au  verset  30  du  chapitre  précé- 
ilont.  ) 

11359)  Ccue  expression  parait  être  empruntée  du 


les  calamités  étaient  autant  de  fléaux  desti- 
nés à  ramener  les  hommes  h  leur  devoir. 
21.  Mais  tous  ces  coups  frapperont  en  vain» 
et  rien  ne  sera  capable  de  les  arracher  à  rini- 
quité. 

33.  En  ce  temps-lk^  tout  se  donnera  à  un 
si  bas  i)rix,  qu'ils  s'imagineront  être  dans 
une  paix  profonde;  mais  ce  sera  alors  que 
répée,la  faim,  le  désordre,  et  tous  les  autres 
maux  s'élèreront  contre  eux. 

23.  La  terre  verra  périr  un  grand  nombre 
de  ses  habitants  pa^  la  faim,  et  ceux  qui 
échapperont  h  ce  genre  de  mort  tomberont 
sous  le.  tranchant  de  l'épée. 

34.  On  jettera  les  corps  morts  comme  on 
jette  le  fumier,  et  personne  ne  leur  rendra 
les  derniers  devoirs,  la  terre  sera  déserte, 
les  villes  seront  ensevelies  sous  leurs 
ruines. 

35.  Et  il  ne  restera  aucun  homme 
pour  cultiver  la  terre,  et  y  jeter  des  se- 
mences 

36.  Les  arbres  porteront  leurs  fruits,  et  on 
ne  les  cueillera  point. 

27.  Le  raisin  arrivera  è  sa  maturité,  et  on 
ne  le  foulera  pas  dans  la  cuve,  parce  qu'il  j 
aura  peu  de  monde  sur  la  terre. 

38.  Un  homme  souhaitera  d'en  voir  on 
autre  ou  d'entendre  sa  voix. 

39.  Il  ne  restera  que  dix  hommes  dans 
une  ville,et  que  deux  dans  un  champ;  en- 
core ne  sera-ce  qu'après  s*ètre  cachés  dans 
d'épaisses  forAts  et  dans  le  creux  des  ro- 
chers. 

30.  Et  de  même  qu*il  ne  reste  aue  trois  ou 
quatre  olives  sur  un  olivier  (1340) , 

31.  Et  qu'à  peine  trouve-t-on  quelques 
grappes  dans  une  vigne  après  une  exacte 
vendange, 

33.  Ainsi,  dans  ces  jours  malheureux,  k 

feine  échappera-t-il  trois  ou  quatre  hommes 
la  fureur  de  <*.eux  qui  viendront,  les  armes 
h  la  main,  piller  les  maisons» 

33.  La  terre  se  changera  en  solitude,  ses 
campagnes  deviendront  stériles,  tous  ses 
sentiers  et  tous  ses  chemins  seront  couverts 
d'épines  et  de  ronces,  parce  qu'il  n'y  passera 
plus  personne. 

34.  Les  vierges  pleureront  parce.  au*elles 
n'auront  point  d'époux  (1341);  les  femmes 
pleureront  parce  qu'elles  n'auront  point  de 
maris,  et  les  jeunes  filles  se  livreront  aux 
gémissements,  parce  qu'elles  resteront  sans 
appui. 

35.  Car  leurs  époux  périront  dans  la  guerre, 
et  la  faim  consumera  leurs  maris. 

36.  Vous  qui  êtes  les  serviteurs  du  Sei- 
gneur, écoutez  ces  choses  et  instruisez- 
vous-en. 

37.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  écoutez- 
le  et  n'ajoutez  |)oint  foi  à  ces  dieux  dont  il 
vous  a  (lit  : 

chap.  xxiiv  de  êoini  IfailMev,  verset  S. 

(15i0)  Après  qu*on  Ta  dépouillé  de  ses  fniîts. 

(1341)  Il  est  «question  ici  des-épouz  iancés*  maîf 
non  eocore  mariés» 
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38.  Voici  les  maux  qui  s'approcbeot,  et 
ils  ne  tarderont  point. 

39.  Car  de  même  qu'une  femme»  au  neu- 
yième  mois  de  sa  grossesse  et  deui  ou  trois 
heures  avant  que  d'enfanler»  commence  à 
ressentir  les  approches  de  ses  travaui,  et 

3u*au  moment  de  Tenfantement  elle  est  tout 
'un  coup  livrée  aux  plus  vives  douleurs, 
U).  Ainsi  les  maux  se  hâteront  de  se  ré- 
pandre sur  la  terre*  le  siècle  sera  dans  les 
gémissements,  et  les  maux  l'accableront  de 
toutes  parts. 

hi.  Vous  qui  êtes  mon  peuple»  écoutez 
mes  paroles,  préparez-vous  au  combat  et  con- 
duisez-vous au  milieu  de  ces  calamités  com- 
me un  homme  qui  se  trouve  dans  une  terre 
étrangère  (1342). 

42.  Que  celui[qui  vend,le  fasse  comme  de-^ 
vant  bientôt  disparaître  (1343);  celui  qui 
achète  comme  devant  perdre  (1344). 

43.  Celui  qui  traQque,  comme  ne  devant 
retirer  aucun  profit;  celui  qui  bAtit  une  mai- 
son, comme  ne  devant  point  Thabiter. 

44.  Celui  qui  sème,  comme  ne  devant 
point  recueilhr  ;  celui  qui  façonne  sa  vigne^ 
comme  ne  devant  point  la  vendanger. 

45.  Celui  qui  se  marie,  comme  ne  devant 
point  avoir  d  enfants»  etcelui  qui  reste  dans 
le  célibat,  comme  étant  devenu  veuf. 

46.  Car  ceux  qui  travaillent  verront  alors 
la  yanité  de  leurs  travaux. 

47.  Des  étrangers  moissonneront  les  grains 
qu'ils  ont  semés,  ils  emporteront  tout  ce 
qu'ils  possèdent,  et  après  avoir  renversé 
leurs  maisons,  ils  emmèneront  leurs  enfants 
en  captivité; parce  que  ces  pères  malheureux 
ne  les  ont  mis  au  monde  que  dans  le  temps 
qu'ils  devaient  les  voir  périr  par  la  faim  ou 
par  la  captivité. 

48.  Pour  ceux  qui  s'enrichissent  de  ra- 
pines, plus  ils  travaillent  à  Tembellissement 
de  leurs  villes,  de  leurs  maisons»  de  leurs 
terres  et  de  leurs  personnes, 

40.  Et  plus  j'exciterai  ma  colère  pour  me 
venger  de  leurs  crimes,  dit  le  Seigneur. 

60.  De  même  qu'une  courtisane  brûle  de 
jalousie  contre  une  femme  chaste  et  légi- 
time (1345)» 

51.  ainsi  la  justice  s*élèvera  contre  Tin- 
justice  qui  se  pare  d'un  faux  éclat,  et  elle  lui 
reprochera  en  face  ses  désordres,  lorsque 
celui  qui  doit  détruire  l'auteur  de  tout  pé- 
ché sur  la  terre  sera  venu. 

52.  C'est  pourquoi  ne  vous  rendez  point 
semblables  a  lui,  et  n'imitez  point  ses  œu- 
vres. 

53.  Car  il  se  passera  encore  un  peu  de 
temps,  et  ensuite  l'iniquité  sera  bannie  de 
la  terre»  et  la  justice  régnera  sur  vous. 

(1342)  Qui  n'y  doit  faire  aucuu  établissement  to^ 
lide» 

(1543)  Comme  en  fuyant. 

(1544)  C'est-à-dire  :  Sans  aucun  auacheroent  et 
dans  un  parfait  dépouillement,  d'autant  qu*il  n*en 
jouira  pas  longtemps  ;  ce  qui  semble  être  copié  sur 
ce  que  dit  saint  Paul,  i  Cor.  y»,  29  et  se^f. 

(1315)  Autr.  :  Hait  une  femme  $age.  D*autres 
versions  portent  :  De  mimé  qu^uM  konnéie  femme 
hmit  uUe  tfui  eii  débouchée;  et  ce  dernier  s*;!»  est 


54.  Que  le  péclMMur  ne  dise  pas  qu'il  n*a 
point  péché  ;  car  il  s^allumera  des  cnarbons 
de  feu  sur  la  tète  de  celui  qui  dira  :  Je  n'ai 
point  péché  contre  le  Seigneur  ni  contre  la 
sainteté  de  son  nom. 

55.  Le  Seigneur  connaît  toutes  les  actions 
des  hommes,  leurs  désirs,  leurs  pensées  et 
les  replis  les  plus  profonds  de  leur  cœur. 

56.  Car  c'est  lui  qui  a  dit  :  Que  la  terre 
soit  faite,  et  elle  a  été  faite  ;  que  le  ciel  soit 
fait,  et  il  a  été  fait» 

57.  Les  étoiles  ont  été  créées  par  sa  pa-^ 
rôle,  et  il  sait  quel  en  est  le  nombre. 

58.  Il  sonde  les  abtmes  jusque  dans  les 
endroits  les  plus  cachés;  il  a  mesuré  la  mer, 
et  tout  ce  qu'elle  renferme  d'espace. 

59.  Il  a  placé  la  mer  au  milieu  des  eaux, 
et  par  sa  parole  il  a  environné  la  terré  de  cet 
élément. 

60.  Il  a  étendu  le  ciel  comme  une  voûte» 
il  l'a  élevé  au-dessus  des  eaux. 

61.  Il  a  fait  couler  des  fontaines  dans  le 
désert,  il  a  formé  îles  réservoirs  sur  le  som<* 
met  des  montagnes,  a6n  que  les  fleuves  tom- 
bassent  des  plus  hauts  rochers  pour  abreu- 
ver la  terre  ae  leurs  eaux. 

63.  Il  a  fait  l'homme»  il  lui  a  mis  le  cœur 
au  milieu  du  corps,  il  lui  a  donné  le  mou- 
vement, la  vie ,  1  intelligence  et  le  souffle  du 
Dieu  tout-puissant. 

63.  Il  a  créé  toutes  choses,  et  il  découvre 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  les  antres  de 
la  terre. 

64.  Il  connaît  les  mouvements  et  les  pen- 
sées de  vos  cœursy  dans  le  temps  même  que 
vous  croyez  vous  dérober  à  ses  yeux  pour 
commettre  l'iniquité. 

65.  Le  Seigneur  a  fait  une  exacte  recher- 
che de  toutes  vos  œuvres;  il  en  découvrira 
toute  Ténormité, 

66.  Et  vous  serez  couverts  de  confusion 
au  dernier  jour,  lorsque  vos  crimes  seront 
dévoilés  à  la  face  de  toute  la  terre,  et  que 
vos  péchés  s'élèveront  contre  vous  et  devien* 
dront  vos  accusateurs. 

67.  Que  ferez -vous  alors,  et  comment  les 
déroberez- vous  aux  yeux  de  Dieu  et  de  s^s 
anges  ? 

68.  C'est  Dieu  même  qui  vous  jugera  : 
soyez  saisi  de  crainte  ;  cessez  de  rotleuser* 
et  renoncez  enfin  à  la  corruption  de  vos  voies; 
alors  Dieu  sera  votre  refuge»  et  il  vous  dé- 
livrera de  toutes  ces  tribulations. 

69.  Une  grande  multitude  se  jettera  sur 
vous  avec  fureur;  ils  en  prendront  quelques- 
uns  d'entre  vous,  et  après  les  avoir  égorgés, 
ils:  en  présenteront  la  chair  à  leurs  idoles 
(1346). 

70.  Us  insulteront  ceux  qui  se  conforme- 
conforme  à  cd  qui  est  dit  au  verset  suivant,  où  Tau- 
ieur  achève  et  termine  sa  comparaison. 

(4346)  Selon  quelques  exemplaires,  d*aotres  tra- 
duisent :  //f  fefont  avater  à  ceux  qui  auront  été 
bletiés  à  mort  de$  v\andee  sacrifiéee  aux.  idoles;  ce 
qui  parait  plus  conforme  au  sens  du  verset  suivant, 
qui  (M>rte,  qi^s  se  riront  de  ceux  qui  auront  eoii* 
senu  à.  leurs  désirs;  c*est-ii-dire,  de  manger  de  ees 
idolotbytes. 
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ront  à  leurs  désirs,  et  après  les  avoir  i 
l'objet  de  Seiirs  risées,  ils  s*éièveroDt 


rendus 

contre 

ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

71.  Car  dans  tous  les  lieux  et  dans  toutes 
les  villes  ils  s'élèveront  contre  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur. 

73.  Et  dans  Texcès  de  leur  fureur,  ils  n'en 
épargneront  aucun ,  mais  se  jetant  sur  eux 
pour  les  piller  et  pour  les  outrager, 

73.  Ils  s'empareront  de  toutes  les  riches- 
ses qu'ils  trouveront  dans  leurs  maisons,  et 
en  chasseront  les  maîtres. 

7b  .  Alors  mes  élus  seront  éprouvés  comme 
l'or  l'est  par  le  feu. 

75.  Vous  qui  êtes  mes  bien-aimés ,  écou- 
tez-moi, dit  le  Seigneur  :  Ces  jours  de  tribu- 


lations sont  proches ,  mais  je  voua  en  déli- 
vrerai. 

76.  Ne  vous  livrez  ni  à  la  crainte  ni  k  Tin- 
certitude  de  ce  qui  vous  arrivera,  parce  que 
Dieu  se  mettra  à  votre  tète. 

77.  Et  il  protégera  ceux  qui  gardent  ses 
commandements.  Ne  vous  laissez  point  ac- 
cabler du  poids  de  vos  péchés,  de  peur  qu'il 
ne  vous  écrase. 

78.  Malheur  k  ceux  qui  sont  liés  avec  les 
chaînes  de  leurs  crimes,  et  qui  sont  revêtus 
de  leurs  iniquités;  car,  semblables  à  un 
champ  couvert  d'une  épaisse  forêt,  et  à  un 
sentier  rempli  d'épines,  et  par  lequel  il  ne 
passe  plus  personne ,  ils  seront  arrachés  et 
Jetés  au  feu  (13&7). 


(i3i7)  Cette  comparaison  a  bien  du  rapport  avec  celle  du  verset  8  du  chap.  vi  de  YEjiitre  de  $aini 
Paul  ans  Hébreux. 
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Aicension  du  prophète  leale  (13U). 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Et  il  arriva  que  dans  la  vingt-sixième 

(1348)  Cet  ouvrage,  de  même  que  le  livre  d*E- 
nocb,  ne  nous  est  parvenu  que  d*après  une  version 
éibioplenne;  et  c'est  également  au  docteur  Lau* 
rence  qu*on  doit  de  Tavoir  le  premier  fait  connaî- 
tre. 11  joignit  au  texte  éthiopien  une  version  an- 
Slatse  (Oiford,  4819,  in-8").  Un  savant  allemand, 
1.  Gieseler,  traduisit  ce  livre  en  y  joignant  une  pré- 
face  et  des  notes  (Gôtthingue,  1852)  ;  et  M.  Gfrœrer 
Ta  compris  dans  ses  Prophetw  p^eudefigrapid 
(Stuttgard,  1840,  p.  i-55),  enjoignant  à  la  traduc- 
tion latine  du  texte ,  qui  est  divisé  en  onze  cha- 
{>itres,  celle  de  la  disseruiion  de  Laurence  sur 
*époque  de  la  composition  de  cet  écrit  et  sur  les 
observations  qu*il  provoque.  A  notre  tour,  à  la  suite 
de  notrt;  traduction  du  livre,  nous  plaçons  le  travail 
du  docteur  anglican ,  qui  passe  |Kmr  la  première 
fois  dans  notre  langue.  La  vision  ou  Aiutbaêtieon 
d*Isaie  avait  été  en  honneur  chez  diverses  sectes 
gno6li<iues  (et  notamment  chez  les  Archoutiques)  ; 
elle  servait  aux  Bogomiles  de  la  Thrace,  et  les  Dua« 
listes  de  Tlialie  en  possédaient  des  versions  latines 
à  leur  usage.  Une  de  ces  versionji  fut  imprimée  à 
Venise,  en  1522,  avec  d'aulres  opuscules.  Voici  le 
titre  de  ce  recueil  très-rare  :  Liber  ^aiiœ  $piritutt' 
lié  reveUtionum  B»  Mechiildh  virginu.,.  Une  preuve 
que  celte  version  fut  faite  en  Italie,  au  moyen  Age» 
c*est  le  moi  Aoaoranita.  (cap.  vu),  de  Tilalien  hono- 
ranza,  il  parait  aussi  qu'il  y  eut  une  autre  tradue-. 
lion  répandue  au  moyen  âge  :  des  fragments  en  oui 
été  publiés  par  le  cardinal  A.  Mai  :  Script,  teierum 
naeacolUct.^  Rome,  1824,  tom.  lU,  ii,  258  et  suiv. 
Le  texte  latin  déjà  publié  en  1522,  fut  reproduit 
par  Gieseler,  qui  y  }oi|nit  les  Iragmeuts  de  Mai , 
ei  par  Engelhard!  (qui  y  ajouta  la  traduction  la- 
tine de  Laurence)  dans  les  KirchengetfihiehUichê 
Abhandiungen ,  209  et  suiv.  Gfrœrer  a  eu  soin  de 


année  du  règne  d^Ezéchias  roi  de  Juda»  il 
fit  venir  Menasse,  son  fils  unique. 

reproduire  les  fragments  en  question  (p.  63-OT). 

Le  travail  le  plus  récent  dont  nous  ayous  connais* 
sance  au  sujet  du  livre  du  prétendu  Isaîe,  est  une 
brochure  publiée  à  Leipzig,  en  1854,  par  le  docteur 
H.  Jolowicz ,  membre  ne  la  Sociéié  orientale  alle^ 
mande  :  Die  Himmelfahrt  und  vision  des  Propheten 
hiaia;  in-8*,  93  pages.  Cet  érodit  a  traduit  poor 
la  première  fois  en  allemand  le  texte  que  Laurence 
a  fait  passer  en  anglais;  il  y  a  joint  (et  nous  fai- 
sons de  même)  la  traduction  des  deux  textes  latins 
publiés  par  Sixte  de  Sienne  et  pw  le  cardinal  liai; 
il  a  traduit  la  dissertation  préliminaire  de  Lau- 
rence, en  y  joignant  quelques  notes,  et  il  a,  de 
même,  ajouté  des  éclaircissements  à  cerLiins  pas- 
sages  de  1  ouvrage  dont  il  s^occupait.  Nous  nous 
sommes  servis  de  ces  notes  pour  celles  que  nous 
avons  cru  devoir  placer  à  côté  de  la  traduction 
franoaioe. 

Ilaos  une  courte  préface  mise  en  lèle  de  son  tra« 
vail,  Mf  Jolowicz  montre  que  la  traduction  latine  a 
été  laite  diaprés  uii  texte  grec  plus  récent  que  celui 
qui  eiait  sous  les  yeux  du  traducteur  éthiopien.  C*esl 
ce  qu'a  établi  un  autre  savant  d*outre  Rhin,  le  doc- 
teur Nilzch,  qui,  dans  les  Theologisehen  StudieH 
und  Kritiken^  1830,  s*est  occupé  des  fragments  pu- 
blies par  le  cardinal  Mai. 

^ous  plaçons  à  la  suite  de  la  version  d*aprés  le 
texte  éthiopien,  la  traduction  de  ce  qui  reste  des  ré« 
dactioiis  latines  ;  nous  n^avons  donc  pas  à  nous  en 
occuper  longuement;  nous  dirons  seulement  que, 
dans  le  texte  imprimé  à  Venise,  les  deux  premiers 
diapitrçs  correspondant  à  rélbiopien  manquent  ;  le 
chapitre  suivant  s*arrôte  vers  le  milieu  du  verset  f  3 
du  tu*  chapitre  éthiopien  :  là  commence  une  lacu- 
ne. Ce  texte  préseule  peu  de  diflérence  avec  celui  qu^a 
tnuluit  Laurence,  si  ce  D*e8l  qu*au  verset  a,  il  di* 
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2.  Et  il  le  fit  Tenir  devant  Isaie ,  fils  du 
ropbète  Amos  {iSk%  etdevant  Josheb  (1350) 

fils  d'Isaïe,  pour  lui  révéler  les  paroles  de  la 
justice,  qu'il  avait  apprises  lui-même. 

3.  Concernant  les  jugements  divins,  les 
tourmenta  de  la  géhenne,  de  ce  jour  de  ri- 
gueurs éternelles,  concernant  ses  anges,  ses 
principautés  et  ses  puissances. 

4.  Concernant  encore  la  foi  du  bien-di- 
mé  (1351),  vérités  sublimes  qui  lui  avaient 
été  révélées  dans  la  quinzième  année  de 
son  règne.  Tannée  même  de  sa  maladie. 

5.  £t  il  confia  à  Manassé  les  livres  que  le 
scribe  Schennia  (1352J  avait  écrits  et  que 
lui  avait  donnés  Isaïe,  nls  d*Amos,  et  d'autres 
prophètes,  afin  qu'ils  fussent  transcrits  et 
déposés  auprès  de  lui  (  Ezéchiasl  ;  ces  livres 
«x)ntenaient  des  vérités  qui  n  avaient  été 
révélées  qu*h  lui  seul  au  sujet  du  jugement 
des  anges,  de  la  destruction  du  monde,  du 
vêtement  des  saints  (1353) ,  de  leur  sortie , 
de  leur  transformation  ,  et  de  Texpulsion  et 
de  l'ascension  du  Bien-aimé  (1354). 

6.  La  vingtième  année  du  règne  d  Ezéchias, 
Jsaîe  eut  une  vision,  qu'il  raconta  à  son  fils 
Josheb.  Et  pendant  qu  il  la  lui  racontait,  Jo- 
sheb fils  d'Isaïe  se  tenait  debout  devant  lui. 


7.  Et  Isiîe  parla  ainsi  au  roi  Ezéchias  en 
présence  de  Manassé,  disant  :  Comme  Dieu 
est  vivant  (1355) ,  et  son  nom  incommuni- 
cable^  comme  le  bien-aimé  de  mon  Seij^neur 
est  vivant,  comme  est  vivant  l'esprit  qui 
parle  par  ma  bouche,  ton  fils  Manassé  mé« 
prisera  tous  ces  préceptes ,  toutes  ces  pa- 
roles, et  de  ses  propres  mains,  il  tourmen- 
tera cruellement  mon  corps. 

8.  Et  Samaël  Malkira  (1356)  sera  le  mi- 
nistre de  Manassé,  et  il  exécutera  toutes  ses 
volontés  ;  et  il  deviendra  le  disciple  de  Bé- 
rial  après  avoir  été  le  mien. 

9.  Et- beaucoup  d'autres  dans  Jérusalem  et 
dans  Juda  abandonneront  la  foi  de  leurs 
pères,  et  Bérial  habitera  dans  Manassé,  et  je 
serai  séparé  en  deux  par  une  scie. 

10.  Et  en  entendant  ces  paroles-,  Ezéchias 
pleura  abondamment,  et  il  déchira  ses  vêle- 
ments, et  il  se  couvrit  la  tète  de  poussière, 
et  il  se  prosterna  la  face  contre  terre. 

11.  Mais  Isaïe  lui  dit  :  La  prédiction  de 
Samaël  sur  Manassé  est  accomplie.  Je  ne 
puis  te  féliciter  en  cela. 

12.  Et  Ezéchias  eut  la  pensée  de  tuer  sou 
fils  Manassé. 

13.  Mais  Isaïe  lui  dit  :  Le  bien-aimé  ne 


oae  Manassé  sert  emmené  enehafné  dans  une  cage. 
On  peal  voir  dans  ce  détail  une  allusion  au  son  de 
Bajazet ,  une  addition  faite  k  la  fin  du  xr*  siècle, 
sous  nmpressioo  d*un  événement  çui  avait  préoc- 
cupé tous  les  esprits.  Le  texte  latin  porte  :  Galea 
§ree,.»  ferrum;  on  reconnaît  facilement  le  mol 
grec  7«û^«7p«,  employé  par  les  Septante,  pour 
rendre  le  mot  hébreu  OTTl  qu*emploie  Eiécniel, 
ch.  XIX,  9. 

Le  reste  de  la  rédaction  latine  suit  asseï  exacte* 
meol,  povr  la  marche  du  récit,  le  texte  éthiopien; 
mais  celte-ci  est  bien  plus  développée,  et  il  y  a  des 
dUTérences  sur  quelques  points  assez  essentiels. 

(1349)  Le  père  d'Isaîe  est  nommé  Amos  dès  le 
débni  dés  ^rits  de  ce  prophète  (ch.  i,  1),  et  plu- 
sieurs interprètes  croient  qu'il  s'agit  d*Amos,  run 
des  douxe  petits  prophètes.  C'est  également  Topi- 
nion  que  nous  trouvons  ici.  D'après  le  Talmud 
(traité  Jfe^Mila,  fol.  iO),  Amos  éuit  frère  du  roi 
Amasia,  ce  qui  rattachait  Isaîe  à  une  famille 
royale. 

(1350)  Le  flls  d'Isaie  est  nommé  lascbub  dans 
les  écrits  de  ce  prophète  (cb.  vii«  3). 

(1351)  C*est  ainsi  qu'est  nommé  le  Messie  dans 
le  livre  d'Enoch  et  dans  les  Testaments  des  douze 
patriarches.  Cette  expression,  empruntée  au  Ca»- 
iitfme  dtê  eantûfitn^  se  retrouve  quelquefois  dans  le 
Nouveau  Testament.  Yoy.  E^hu.  i,  8,  et  Colo$ê. 
I,  i3. 

(1552)  Il  est  question  de  ce  scribe,  ou  secrétaire 
d'Eut  et  du  palais,  dans  plusieurs  passages  d'isaie 
(cb.  XXII,  XXVI,  xivii)  et  au  U*  Livre  de$  liois, 
(ch.xviii).  La  traduction  des  Septante  l'appelle  Som- 
Roj,  et  Josèphe  le  nomme  Sobnaios,  Il  avait  une 
tr^^ande  influence  sur  le  roi,  qu*iL  poussait  à 
conclure  une  alliance  avec  l'Egypte;  ce  qu'lsaie 
combattait  avec  vigueur. 

(1353)  Matth.^  xxii,  ?0;  //  Cor.^  v,  4  ;  Ap0€,^  m, 
i;  V,  18;  VI,  il  ;  vu,  9;  xui,  i.  L'idée  d'un  vêle- 


ment pour  les  âmes  des  saints,  répandue  parmi  les 
gnostiques ,  provenait  des  Juifs.  On  lit  dans  le 
Zehar  (a),  t.  H,  p.  229,édit.d*Amstenlam,que, 
c  lorsqu'Adam  habitait  le  paradis  terrestre,  il  élaii 
vôtu,  comme  les  saints  le  sont  dans  le  cie),  d*un 
vêtement  de  lumière  céleste,  et  que  les  bonnes  œu* 
vres  auxquelles  l'homme  se  livre  sur  la  terre,  lut 
procurent  une  portion  de  la  lumière  céleste,  la- 
quelle lui  sert  de  vêtement  lorsqu'il  entre  dans  un 
autre  monde  et  qu'il  parait  en  la  comfwgnie  des 
saints,  i  Divers  rabbins  expriment  des  opinions  sem- 
blables :  c  Les  àroes  des  hommes  sont,  avant  leur 
naissance,  vêtues  d'un  corps  aérien  semblable  au 
corps  qu'elles  auront  plus  tard.i  (Midrasch  Neelam, 
sur  le  Cantique  de$  eantiquei^  fol.  45.)  c  Dans  toutes 
les  actions  que  commettent  les  hommes  en  cette 
vie,  on  trouve  des  traces  de  leur  vêtements  célestes,  i 
(Jaikut  Rubeni,  fol.  163.)  Enfin  le  ZoAar,  expliquant 
ces  paroles  de  Zacbarie .  f  Et  Josné  avait  des  vête- 
ments impurs,  >  dit  :  c  Des  vêtements  impurs  sont 
les  vêtements  que  prend  Pâme  des  hommes  aussitôt 
qu'elle  se  trouve  dans  le  monde  terrestre  ;  car  les 
mauvaises  actions  des  mortels  rendent  ces  vête* 
ments  impurs.  » 

(1354)  La  dernière  moitié  de  ce  verset  est  une 
interpolation  ajoutée  par  un  chrétien  et  postérieure 
à  l'époque  d*Origèhe,  puisque  ce  Père  mentionne, 
ainsi  que  Laurence  l'observe,  le  livre  apocryphe 
qui  nous  occupe  comme  une  production  juive. 

(4355)  Formule  qui  se  rencontre  dans  la  Bible. 
—  Voy.  Il  Reg.  xii,  d. 

(i556)  Le  nom  do  Malkira  peut  être  regardé 
comme  dérivant  ûe  MHeck  et  m,  en  hébreu,  rot 
méchant.  Samuel  est  ici  identifié  avec  Déliai  ;  ce 
qu*oa  retrouvera  au  cbap.  ii.  Le  nom  de  Déliai  ne 
revient  plus  dans  la  seconde  partie  (cbap.  vi-xi)  de 
l'écrit  que  nous  faisoits  connaître,  et  Satan  y  est 
toujours  appelé  Samaél  ;  preuve  de  deux  rédactions 
différentes. 


(a)  Le  livre  ZoAor  ou  de  la  bÊmiàre,  fiit  écrit  par  le  rab- 
bin SinéoA,  au  Gommenceoienl  du  ii'  siècle  de  noire 
ère.  Cesl  une  explication  cabalistique  du  Pentateuqae, 
mêlée  de  détails  sur  la  métaphysique,  le  monde  des  es* 
|ints,  la  cosmogonie  î  le  tout  est  écrit  dans  on  style  apo- 


calyptique el  figuré.  Cetoiivragp  qui  jouit  d^uoe  grande 
autorité  parmi  les  cabalistes,  ne  nous  est  parvenu  qu'in- 
terpolé el  modifié;  il  a  é lé  imprimé  plusieurs  fois  en  hé- 
breu. (Crémone,  \fm,  in-folio:  ManHme,  1960,  3  vol. 
in  4°;  Lublin,ie25,  lo-fel  ;  SolKbacb,i684,in-fol.,eic  ) 
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veut  point  que  ta  pensée  s'accomplisse ,  ce 

Sue  tu  médites  n'arrivera  point  :  telle  est  la 
n  à  laquelle  je  suis  appelé,  je  posséderai 
bientôt  l'héritage  de  mon  bien-aimé. 

CHAPITRE  II, 

1.  Et  il  arriva  qu'après  la  mort  d'Ezéchias, 
Manassé  devint  roi,  et  il  oublia  bientôt  les 
cQnseils  et  les  recommandations  de  son  père. 
Et  Samaël  demeura  auprès  de  Manassé,  et 
adhéra  è  toutes  ses  volontés. 

2.  Et  Manassé  cessa  Ue  servir  le  Pieu  de 
son  père,  et  il  s'attacha  au  culte  de  Satan, 
de  ses  anges  et  de  ses  puissances. 

3.  Et  il  pervertit  la  cour  de  son  père ,  et 
tous  ceux  qui,  en  présence  de  son  père  Ezé- 
chias,  pratiquaient  les  paroles  de  la  sagesse, 
çt  rendaient  un  culte  au  vrai  Dieu. 


b.  Et  Manassé  tourna  son  cœur  au  service 


jouissait  sur  Jérusalem  au  sujet  de  Manassé, 
et  sous  son  inspiration  se  multipliaient  les 
défections  et  les  iniquités  qui  couvraient  la 
yille  sainte. 

5.  Et  on  vit  se  multiplier  les  arts  maei- 

3ues,  les  enchantements ,  les  augures ,  Tes 
ivinations,  les  formcations,  les  adultères, 
la  persécution  des  saints,  par  Manassé;  Bel- 
kira,  Tabia  le  juge ,  par  Jean  de  Anatot  et 
Zalik  Nevay  (1359). 

6»  Quant  aux  autres  faits  de  Manassé,  voici 
\\s  sont  écrits  dans  le  livre  du  royaume  de 
^uda  et  de  Jérusalem  (1360). 

7.  Et  quand  Isaïe,  tils  d'Amos,  a  été  le 
témoin  de  Piniquité  qui  s'opérait  dans  Jé- 
rusalem, de  l'esclavage  oii  Satan  réduisait 
ses  habitants,  il  quitta  la  ville  et  alla  habiter 
dans  Bethléhem  de  Juda, 

8.  Mais  il  y  avait  là  aussi  bien  des  impié- 
tés ;  il  se  retira  donc  de  Bethléhem  et  vint 

(1357)  Le  sens  de  ce  mot  est  difficile  à  recoii- 
natlre.  Luecke  ne*  sait  conimenl  expliquer  Matan  : 
il  rapproche  buccui  d'un  mot  hébreu  qui  signilie 
vacuum^  inane.  Jolowicz  demande  si  Maian  ne  sé- 
rail pas  lé  mot  grec  Màrov.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  notre  apocryphe  a  d^abord  été  écrit  en  grec. 

(1558)  l<e8  Esséniens,  les  Méo-platoniciens,  di- 
verses sectes  hérétiques  des  plus  anciennes  (les 
Ebioiiiles  noiammenl)  et  divers  Gnostiques  regar- 
daient la  matière  coQime  le  siège  du  mal  et  la  pro- 
clamaîcnt  comme  le  rojauniede  Satan.  Ils  représen- 
taient le  chef  des  sinses  rebelles  comme  a^ssi  an- 
cien que  notre  monde  et  comme  en  étant  le  souve- 
rain. Cette  opinion  est  aussi  celle  de  noire  auteur. 

(1359)  Le  docteur  Laurence  observe  qu*ii  serait 
superAu  dé  chercher  à  interpréter  d*une  façon  s^r 
tisfaisante  le^  noms  propres  qui  nç  se  trouvent  pas 
dans  TEcriture  sainte  et  qui  se  reocontreut  dans 
les  livres  éthiopiens.  Ces  noms  ont  été  tellement  dé- 
figurés que  cç  ne  serait  qu*au  moyen  de  conjectures 
gratuites  qu*on  déterminerait  leur  étymologie. — 
talik  Nevay  n*est  pas  un  nom  propre;  ces  mots 
signiflent  :  surveillant  des  vaisseaux  et  des  armes. 

(1560)  Le  liyre  dont  il  est  (question  est  sans 
doute  le  Livre  des  Roi$  de  Juda  et  dhraèl^  men- 
tionné dans  les  Paralipotnèneê,  xixii,  52.  (Vo^. 
^ussi  IV  Rêg.  XX, 20;  xxi,  17.)  11  faut  dans  notre 
texte  substituer  le  nom  dlsraël  à  celui  de  Jérusalem* 


s'établir  en  une   montagne  dans  un  ilett 
agreste  et  solitaire. 

9.  Et  le  prophète  Michée,  et  le  vieillard 
Apanias,  et  Joël,  et  Habbakuk  (1361],  et 
Josheb  son  fils ,  et  tous  ceux  qui  croyaient 
que  la  foi  était  remontée  dans  le  ciel  et  n'é- 
tait plus  sur  la  terre,  se  retirèrent  égale- 
ment des  villes,  et  allèrent  habiter  eo  la 
montagne. 

10.  Tous  ces  saints  étaient  couverts  da 
cilice,  tous  étaient  prophètes  (1362),  tous 
vivaient  dans  Tabanaon  et  la  nudité  ;  tous 
pleuraient  amèrement  sur  les  péchés  d*ls- 
raël. 

11.  Ils  n'avaient  d'autre  nourriture  que 
les  herbes  des  champs  qu'ils  arrachaient  sur 
les  montagnes  et  qui  soutinrent  leur  eiis- 
tehce  avec  le  prophète  Isaïe  ;  et  ils  habitè- 
rent sur  les  montagnes  et  les  collines  pen- 
dant deux  années  entières. 

12.  Après  ce  temps,  ils  descendirent  dans 
la  plaine;  or,  il  y  avait  un  Samaritain  noroœé 
Belkira  (1363),  de  la  race  de  Sédécias,  fils  de 
Canaan  (1364),  prophète  de  mensonge,  et 
qui  habitait  Bethléhem.  Sédécias,  fils  de  Ca- 
naan, était  le  parent  de  son  père;  c'était  ce 
Sédécias  qui,  aux  jours  d'Achab,  roi  d'I- 
sraël ,  avait  converti  quatre  cents  prophètes 
de  fiaal,  et  qui  maudit  et  frappa  même  d'un 
soufflet  le  prophète  Michée ,  fils  d'Amada 
(1365). 

13.  Mais  il  fut  lui-noême  réprouvé  par 
Achab,  et  Michée  fut  jeté  en  prison  arec  le 
prophète  Sédécias.  Ils  s'y  rencontrèrent  arec 
Akasiu,  fils  de  Almerem  (1366). 

14.  Elias  le  Teshbite,  de  la  race  de  Ga- 
laad,  maudit  Ahazias  et  s:amarie,  et  il  pré- 
dit d'Ahazias  qu'il  mourrait  dans  son  lit, 
d'une  maladie  occasionnée  par  une  chute, 
juste  ch&timent  d'un  prince  qui  avait  fait 
égorger  les  prophètes  du  Seigneur  (1367). 

15.  Et  lorsque  les  faux  prophètes  de  la 
montagne  de  Joël  (1368),  qui  étaient  avec 

(1361)  De  pareils  anacbronisînes  dans  la  nomen- 
clature des  prophètes  sont  fréquents  chez  les  au- 
leurs  des  apocryphes. 

(136i)  Joscbeb.  le  ûls  d*Isa!e,  se  trouve  désifiié 
ainsi  comme  étant  du  nombre  des  prophètes,  rw^ 
Winer,  Biblisch.  Reatworterbuek,  3'  édU.,(.  Ih 
p.  280. 

(1363)  Ce  root  signifie  jnrince  du  monde,  ainsi  ^ 
renseigne  son  éiymologie  hébraïque.  De  même  que 
dans  TAncien  ei  le  Nouveau  Tesument,  les  Sama- 
ritains sont  ici  désignés  comme  les  reprësenuutsoe 
ridolàtne. 

(1364)  Dans  le  texte  hébreu  primilif,  ce  nom  est 
écril  Kenaanah  (  ///  Reg,  xxu,  li);  les  Sepuuie 
réciivent  comme  noire  auleur. 

(1165)  Sur  ce  verset  et  le  suivant.  voir///5«î« 
xxu,  y/  Parai.  %vui,  et  J[osèphe,  Anliquiléi  Jw^ii' 
que$^  1.  vui,  ch.  15. — Ndusue  saurions  dire  po«|[^ 
qvioi  notre  auteur  donne  le  nom  d'Amada  au  P^ 
du  prophète  Michée  ;  la  Bible  le  nomme  Yindah  ou 
Yimla.  .  •. 

(1566)  Dans  le  texte  éthiopien ,  ce  verset  Cbi  u»' 
complet  «  une  lacuifO  en  dérobe  le  sens. 

(1567)  iVReq.i,  2.  ,  .^ 
(1368)  Le  manuscrit  du  Vatican  dit  :  Le»  w^""*" 

ffnet  dEphrulw^  cl  celle  leçon  est  meilleure. 
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AbAzlas  9  Qls   d*Achab  «  de  la  {iiODtagnc  de 
Joël  » 

16.  Et  entre  autres  Ibkira,  parent  de  Se- 
décias,  lorsque,  dis-je,  les  faux  prophètes 
eurent  entendu  parler  dîsaîe,  ils  persuadè- 
rent à  Abazias  de  croire  au  Dieu  d'Akren 
(1369},  de  Michée  et  de  Belkira  (1370). 

CHAPITRE  IIL 

t.  Et  Belkira  reconnut  et  marqua  la  place 
où  se  trouvaient  Isaïe  et  les  prophètes  qui 
étaient  avec  lui.  Car  il  habitait  dans  les  en- 
virons de  Bethléem  »  et  était  attaché  à  Ma- 
nasse.  Il  prophétisait  aussi  des  mensonges 
dans  Jérusalem,  où  il  comptait  beaucoup  de 
partisans,  tout  Samaritain  qu'il  était. 

S.  Car  lorsque  Salmanasar  (1371),  roi 
d'Assyrie ,  se  fut  emparé  de  Samarie  et  eut 
emmené  une  grande  partie  de  ses  habitants 
en  captivité  (1372),  et  les  eut  dispersés  dans 
les  provinces  de  la  Médie  et  le  long  du  grand 
fleuve  de  l'Euphrate  (1373) , 

3.  Belkira,  très-ieune  alors,  s*était  caché, 
et  il  était  venu  à  Jérusalem  dans  les  jours 
d*£zéchias ,  roi  de  Juda.  Il  avait  cessé  de 
marcher  dans  les  voies  de  son  père  ,  parce 
qu*il  craignait  Ezéchias. 

h.  Hais  il  n'en  tenait  pas  moins  des  dis- 
cours impics  dans  Jérusalem. 

5.  Or,  un  des  serviteurs  d'Ezéchias  porta 
piainte  contre  lui  ;  mais  il  se  retira  secrète- 
ment à  Bethléhem,  où  il  se  fit  un  certain 
renom. 

6.  Ce  Belkira  accusa  donc  Isaîe  et  les  an- 
Ires  prophètes  qui  étaient  avec  lui,  disant  : 
Isafe  et  ses  compagnons  prophétisent  contre 
Jérusalem  et  contre  les  villes  de  Juda,  dont 
il  annonce  la  destruction,  et  contre  Benja- 
min (137^),  dont  il  annonce  la  captivité,  et 
contre  toi,  ô  roi  mon  seigneur,  qui  dois,  se- 
lon luit  être  tratné  chargé  de  fers  (1375). 

7.  Or,  ce  sont  de  fausses  prophéties  que 
celles  qu'ils  font  contre  Israël  et  contre  Juda. 

(1569)  (Test-à-dlre  Ekron  ;  dans  la  version  des 
Sepunie  r»C«y,  et  notre  auteur  a  eu  en  vue  un 
passage  des  Rais  (lîv.lV,  cli.  i,  v.  2),  oà  il  est  dit. 
qu'Ahazias  avait  envoyé  vers  le  dieu  d*Ekrou  (c*est- 
à-dire  vers  Beelzébub)  et  Tavait  interrogé  sur  sa 
giiérisofi. 

(1370)  Il  vaudrait  mieux  lire  Ibkira,  au  lieu  de 
Belkira. 

(f37i)  Dans  le  texte  éthiopien  Alagar  Sagar. 

(1372)  L*auleur  est  fondé  à  ne  parler  nue  de  neuf 
tribus  au  lieu  de  cinq,  comme  ayant  ét4  conduiies 
en  captivité:  D'après Josèphe,  la  tribu.de  Siméon, 
dont  le  nom  disparaît  de  Tbistoire,. avait  son  hé- 
ritage parmi  les  enfants  de  Juda. 

(1573)  La  traducUon  publiée  par  le  cardinal  MaU 
nomme  plus  exactement  ce  fleuve  Gpzan ,  dans  les 
Sepunte  rA»tav.  Voir  Winner.  Biffiisch.  Reatwort,  et 
Tiiéuius,  in  IV  Reg,  \yii^  6.  Gesenius  (  Siudien,  und 
kritikf  p.  2ii)  remarque,  au, sujet  du  mot  éthio- 
pien, qull  est  le  résultat  d*one  variante  qu^offreut 
parfois  des  manuscrits  au  passage  des  Aoti  que  nous 
venons  d'indiquer  ;  au  lieu  de  Gozau ,  ils  donnent 
Guran,  de  là  Tazun  en  éthiopien. 

(137i)  La  tribu  de  B<:njamin  faisait  partie  du 
royaume  de  Juda ,  et  le  pseudo-lsaîe  emploi^  ce 
nom  pour  signifier  les.  habitants  de  Juda. 

(1573)  Imitation  du  passage  dlsaie,  ch.  xxi^viii, 
i9.  On  peut  remarquer'  que  ce  n*cst  due  dans  les 
Paralivomèneê(\sy., 11^  ch.  xxxiu,  ii-15)  queMa- 


8.  Isaie  ne  craint  pas  de  dire  :  Je  suu 
plus  clairvoyant  que  le  prophète  Moïse. 

9.  Moïse  a  dit  :  Personne  n'a  vu  Dieu  et  a 
conservé  la  vie.  Isaîe  dit  au  contraire  :  J'ai 
vu  Dieu ,  et  cependant  je  vis  (1376)  encore 
(1377). 

10.  Sache  donc,  6  grand  roi  I  que  ce  sont 
des  prophètes  de  mensonge.  Isaïe  a  osé  ap- 
peler Jérusalem  une  Sodome,  et  les  princes 
de  Juda  et  de  Jérusalem  le  peuple  de  Go- 
morrhe  (1378).  Et  Belkira  ne  cessa  de  por- 
ter è  Menasse  ces  accusations  contre  Isaïe 
et  les  autres  prophètes. 

11.  Or,  Berial  s'empara  du  cœur  du  mo- 
narque, et  des  princes  de  Juda  et  de  Benja- 
min, et  ûes  eunuques  (1379)  et  des  conseil- 
lers du  monarque.  Et  les  accusations  de  Bel- 
kira trouvèrent  créance  à  la  cour  du  roi. 

12.  Et  il  envoya  des  gardes  pour  se  saisir 
d*lsaïe. 

13.  Car  Berial  était  singulièrement  ir- 
rité contre  Isaïe  à  cause  de  ses  visions  et 
des  manifestations  par  lesquelles  il  avait 
fait  connaître  Samaël.  II  avait  en  effet  an- 
noncé l'avènement  du  bien-aimé  du  sep- 
tième ciel,  sa  transfiguration,  sa  descente 
parmi  les  hommes,  la  forme  humaine  qu'il 
devait  revêtir,  sa  réprobation,  les  tourments 
qu'il  devait  souffrir  des  enfants  d'Israël,  la 
venue  et  la  doctrine  de  ses  douze  apôtres, 
son  crucifiement ,  le  jour  d'avant  le  sabbat 
(1380),  entre  deux  hommes  d'iniquité ,  et  sa 
sépulture. 

14.  Et ,  avait  dit  Isaîe ,  les  douze  qui  se- 
ront avec  lui  seront  scandalisés  à  cause  de 
lui,  et  on  placera  des  satellites  pour  garder 
son  tombeau. 

15.  Et  1  ange  de  TEglise  chrétienne  qui 
doit  exister  dans  le  ciel  à  la  fin  des  jpùrs 
(1381), 

16.  Et  range  du  Saint-Esprit,  et  rarchaoge 
Michel  (1^32),  descendront  du  ciel  et  vien- 
dront le  troisième  jour  ouvrir  son  sépulcre. 

nasse  est  représenté  comme  ayag^t  été  pris,  chargé 
de  chaînes,  conduit  en  captivjlé  et  rendu  à  la  u- 
berté.  Le  Livre  de$  Roii  est  muet  à  cet  égard. 

[1376)  £xod.,ch.  xix|u  v.  iO. 

1Ô77)  ha.  VI,  1. 

1578)  ha.  I,  10. 

(1379)  Les  eunuquea  remplissaient  les  places  les 
plus  élevées  et  les  plus, importantes,  leur  influence 
a  la  cour  était  des  plus  ppissântes.  Koy.  Winner,  BihL 
Realwort, 

(1380)  G*est-à-dire  un  jour  avant  la  fête  de  Pâ- 
ques, dont  le  premier  jour  se  trouvait  alors  être  ua. 
Sabbat,  et  ce  Sabbat  était  ainsi  un  jour  très-solen- 
nel (Joan,  XIX,  31).  lolovificz  renvoie  à  ce  sujet  k 
un  ouvrage  allemand  de  Blerk  :  Beitraeg*.  xur  tvan- 
gelienkrittks  p.  131. 

(1381)  L*exi$tenc6  des  anges  protecteurs  des 
particuliers,  des. villes  et  des  nations  est  attestée 
par  bien  des  passages  de  FAncien  Testament.  (I$a., 
XXIV,  21, 32;  Jer,  xlvi,  25;  Psai.  xxxni,8,  xc  ,11, 
42  ;  Zaeh,t  m,  1,2;  Job,  i,  7  ;  />aji.,  viii ,  16,  ix, 
21,  X,  13,  21,  XII,  1).  Niizsch  pense  aue  le  pseudo- 
isaîe  veut  désigner  ici  fange  Gabriel  ;  mais  il  est 
plus  vraisemblable  que  Texpression  Vanae  du  Saint- 
Esprit  qii*on  retrouvera  un  peu  plus  loin  (ch.  vu, 
23,  et  ch.  XI,  4),  est  une  paraphrase  du  mol 
le  Saint-Esprit.  Au  cbap.  iv,  il,  on  trouve  Tange  . 
de  FEsprit  pour  le  Saint-Esprit, 

(1382)  Les  Abyssiniens  ont  une  grande  dévotion 
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17.  Et  le  bieii-aîoa4  f  a^sis  $ur  Jes  épaules 
des  sérapbios  (1383),  viendra  et  enverra  ses 
douze  apôtres. 

18.  Et  ils  annonceront  à  tous  les  [^uples 
et  à  toutes  les  nations  la  résurrection  du 
bien-aimé,  et  ceux  qui  croiront  à  son  cru- 
cifiement seront  sauvés ,  et  il  remontera  au 
^ptième  ciel  d*où  il  était  venu. 

19.  Et  beaucoup  de  ceux  qui  croiront  en  lui 
parleront  par  l'intermédiaire  du  Saint-Esprit. 

20.  Et  il  se  fera  dans  ces  jours-là  beau- 
coup de  sicnes  et  de  miracles. 

21.  Et  plus  tard,  au  sujet  de  son  second 
avènement,  les  disciples  négligeront  la  doc- 
trine des  douze  apôtres  et  altéreront  sa  foi 
pieuse  et  chérie, 

22.  Et  il  y  aura  bien  des  disputes  sur 
son  premier  et  sur  son  dernier  ayéneoient 
(1384). 

23  Et  beaucoup,  dans  ces  jours-là ,  bri- 
{^ueront  les  charges  sans  avoir  la  sagesse 
qui  en  rend  digne. 

2k.  Et  on  verra  des  vieillards  iniques, 
des  pasteurs  oppresseurs  de  leurs  propres 
ouailles  et  rapaces  ;  les  saints  pasteurs  né- 
gligeront leurs  devoirs  les  plus  sacrés  (1385). 

25.  Et  beaucoup  échangeront  leurs  nobles 
vêtements  de  saints  pour  la  robie  de  ceux  qui 
avaient  les  richesses.  On  fera  acception  des 
personnes,  et  Ton  recherchera  les  hommes 
de  ce  monde. 

26.  Il  y  aura  des  calomnias  et  des  calom- 
niateurs qui  ne  se  réjouiront  point  de  Tap- 

pour  Tarchange  Michel  ;  le  douzième  jour  de  cha- 
que mois  lui  est  consacré.  Ils  célèbrent  aussi  la  fèie 


ilédar  (4  novembre);  ceAede  l^aphael,  le  15  Tab- 
sas  (9  décembre)  ;  celle  de  Gabriel,  le  19  Tahsas  (  15 
décembre)  ;  celle  de  Suriel,  le  27  Ter  (  2â  janvier  )  ; 
fcelle  d*Âriel,  le  2(  Hapileb  (15  juiUet).  Le  calendrier 
abyssin,  tel  que  Ta  donné  H.  Rochet  d*Héricourt, 

i  Second  voyage  $ur  les  deux  rives  de  la  mer  Rouge , 
846,  p..  181  et  suiv.  )  présente  un  grand  nombre 
de  saints  étliiopiens  tout  ^  fait  igporés  en  Europe, 

iÂbba  Malki,  Âbba  Hor,  Guebra  Joliannes,  Abba 
)aradi  Mehraéla,  Jailierana ,  Ëgsia ,  Âbba  Betra  , 
Bebnada,  Guelra  Mantas  Kedoos,  Quarsenopba,  etc.). 
11  s'y  rencontre  aussi  nombre  de  saints  de  TEgtise 
grecqur*  peu  connus  en  Occident  (Aulipas,  Pbiié- 
mon,  Onesipbore,  Zenon,  le  Thaumaturge ,  Âmmo- 
iiius,  Lucas  le  Stylite,  les  patriarches  d'Alexandrie 
Asnadius  etCedrianus,  le  martyr  Ptolémachus.  etc.). 
Les  vies  de  tous  ces  saints  et  le  détail  des  mira- 
cles écrits  en  regard  de  chaque  jour,  sont  lus  pu- 
bliquement dans  les  églises  au  service  qui  com- 
mence au  premier  chant  du  coq.  Citons  quelques 
exemples  de  ces  étranges  légendes  :  Abbas  Anba^ia 
fut  surnommé  le  Lion  parce  qu*il  montait  à  che\a| 
sur  un  lion  ;  sur  la  terre  où  fut  suspendu  le  sang 
du  martyr  lenirah.  Il  s'éleva  une  superbe  vigne.  A 
la  vue  des  tortures  que  les  païens  infligeaient  à  Té- 
\éque  Cosmas,  une  image  de  la  Vierge  versa  des 
larmes.  Le  martyr  Jacob  eut  le  corps  partaeé  en 

Éeux  et  pria  encore  de  la  moitié  de  son  corps.  L^abbé 
iusèbe  étant  menacé  d*étre  brûlé,  Tarchange  Uriei 
Tenleva  au  ciel  où  il  resta  quatorze  ans.  Le  martyr 
Debnuda  fut  pendu  à  un  palmier,  et  au  même  ins- 
tant cet  arbre  porta  des  fruits.  L'évèque  éthiopien 
Jacob  étant  allé  eu  Egypte,  y  passa  six  ans,  et  à  son 
retour,  11  retrouva  le  feu  de  son  foyer  allumé* 


proche  du  Seigneur,   et  beaucoup  seront 
privés  des  lumières  de  TEspril-Saint. 

27.  Et  il  n*y  aura,  dans  ces  jours,  que  peu 
de  prophètes  qui,  en  différents  endroita,  an- 
nonceront les  grandes  vérités. 

28.  A  cause  de  l'esprit  de  mensonge  et  de 
fornication,  de  l'espril  dMgnominie  et  d'ava- 
rice qui  inspirentceuiquidisent:  Devenez  le<( 
esclaves  de  Tor  et  de  ceux  qui  le  possèdent  I 

29.  Et  de  grandes  haines  s'élèveront  entre 
les  pasteurs  et  les  vieillards. 

30.  Et  la  convoitise  s'emparera  de  la  plu- 
part des  cœurs,  et  chacun  ne  parlera  que  des 
obiets  de  son  envie, 

31.  Et  on  négligera  les  oracles  des  saints 
prophètes  qui  ont  existé  avant  moi,  on  né- 
gligera mes  prophéties,  et  on  se  laissera 
aller  aux  bouillonnements  de  soa  cœur« 

CHAPITRE  IV. 

1.  Telle  sera  donc,  ô  Ezéchias  et  Josheb« 
mon  fils,  telle  sera  l'époque  qui  doit  ?eoir 
(1386). 

2.  Et  quand  elle  sera  passée,  Berial,  It$ 
grand  ange,  le  roi  de  ce  monde,  depuis  sa 
créatioq,  Berial,  dis-je,  descendra  de  son  fir- 
mament, sous  la  forme  d'un  homme,  d'ua 
roi  impie,  meurtrier  de  sa  propre  mère, 
d'un  roi  de  ce  monde  (1387). 

3.  Et  il  arrachera^  du  milieu  des  douze 
apôtres,  la  plante  qu'ils  auront  élevée,  e| 
elle  tombera  entre  ses  mains  (1388). 

I  k.  Et  avec  cet  ange  Berial,  avec  ce  roi  im- 

(1383)  Allusion  à  ce  que  dit  saint  Matihieu  (xvii» 
15  et  XXV,  31),au  sujet  du  Fils  de  i^homme  qui  doit 
paraître  daus  sa  puissance,  entouré  de  ibos  les 
anges. 

(1384)  Un  critique  allemand,  Nitzsch ,  croître-* 
connaître  dans  le  tableau  retracé,  vers.  17-31,  les 
opinions  des  Montanistes,  et  il  en  conclut  que  la 
production  qui  nous  occupe  a  été  écrite  à  Tepoque 
qà  ces  hérétiques  étaient  les  plus  nombreux,  c*est- 
ar<iire  dans  la  seconde  moitié  do  u*  siècle ,  mais 
ce  point  de  vue  a  été  combaUu.  Voir  ScbMfegler, 
Montanistnus^  p.  181. 

(1585)  Le  texte  éthiopien  est  ici  assez  obscur.  La 
version  latine  de  Gfrœrer  le  rend  ainsi  :  Erunt  ra- 
paces,  nec  assidue  in  suam  curant  incumbent  pasio- 
res  sanctù 

(1586)  Ce  verset  est  loin  d'offrir  dans  le  texte 
original  un  sens  bien  clair,  on  peut  lui  donner  ce- 
lui-ci :  Sera  la  période  de  la  corruption  jusqu^^  la  fin 
des  jours.  Et  quand  la  corruption  aura  atteint  son 
comhley  alors  r Antéchrist  viendra.  La  description  du 
règne  de  FAntechrist,  telle  que  Toffre  ce  chapitre, 
est  empruntée,  partie  aux  oracles  sybillins,  partse  k 
V Apocalypse,  ctiap.  xm,  1,  9.  Ou  observera  que 
les  erreurs  des  Millénaires  s'y  produisent  nettement. 

(1387)  Un  critique  allemand,  Hellmann,  remarque 
{Theolog.Jahrb.,  1848,  p.257j<|ue  ce  passage  favo- 
rise les  idées  des  Gnostiques.  Si  le  démon  posbède 
depuis  le  commencement  le  ciel  et  la  terre,  la  cou- 
séquence  que  c'est  lui  qui  les  a  créés  est  naturelle; 
de  là  Tupinioti  de  Texistenoe  d*un  Dieu  du  mal  rival 
d*un  Dieu  du  bien,  et  son  égal  en  puissance. 

(1388J  Le  y  V*  Livre  d'Esdras  aimonce  également 
ce  prodige  pour  le  jour  du  jugement.  La  traduction 
latine  s'exprime  ainsi  :  Et  relucent  subito  sol  npctu 
et  luna  in  die.  Semblable  prophétie  se  rencontre 
dans  les  livres  sibyllins. — Voy.  Cqrrodi,  GescMchtê 
der  Chitiasmus,  t.  H,  p.  341. 
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pie  Tiendront  toutes  tes  puissances  de  ce 
monde  qpi  feront  toutes  ses  volontés. 

5.  A  sa  Yoix,  le  solei)  brillera  au  milieu 
des  ténèbres  de  la  nuit,  et  la  lune  apparaî- 
tra à  la  onzième  heure. 

6.  Et  il  sera  dans  ce  monde  tout  ce  qu'il 
▼oudra,  et  il  insultera  au  bien-aimé  et  lui 
dira  :  C'est  moi  qui  suis  Dieu,  et  avant  moi 
ii  n'y  en  a  pas  eu  d'autres  (1389). 

7.  £t  tout  Boinme,  en  ce  monde,  croira  en  lui. 

8.  Et  on  lui  fera  des  sacrifices,  ou  on  lui 
rendra  un  culte  d'adoration,  en  disant  :  Lui 
seul  est  Dieu,  et  il  n'en  est  point  d'autre. 

9.  Et  la  plupart  de  ceux  qui  s'étaient  réu- 
nis pour  recevoir  le  bîen-aimé,  se  tourne- 
ront vers  Beria), 

10.  Dont  la  puissance  s'exercera  par  des 
prodiges  dans  les  villes  et  dans  les  campa- 
gnes. 

H.  Et  partout  il  se  fera  dresser  une  table. 

12.  Et  sa  domination  sera  de  trois  ans,  sept 
mois  et  vingt-sept  jours  (1390). 

13.  Et  quand  les  fidèles  et  les  saints,  en- 
core eu  grand  nombre,  auront  vu  celui  qu'ils 
attendent,  celui  qui  aura  été  crucifié,  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur  ;  lorsque  moi,  Isaïe,  je 
laarai  vu  après  son  crucifiement,  après  son 
ascension;  alors  un  petit  nombre  seulement 
de  ceux  qui  croiront  en  lui,  resteront  fidèles, 
et  ses  serviteurs  s'enfuiront  de  désert  en 
désert,  en  attendant  son  avènement  (1391). 

14>.  Et  après  trois  cent  trente-deux  jours 
(139i),  le  Seigneur  viendra  avec  ses  anges 
et  les  saintes  puissances  du  septième  ciel  ; 
il  viendra  dans  la  splendeur  du  ciel,  et  il  pré- 
cipitera dans  la  géhenne  fierial  et  ses  anges. 

15.  Et  il  donnera  la  paix  et  le  re^ios  à  ceux 
qu  i  seront  trouvés  vivants  sur  la  terre,  aux 
zélés  serviteurs  die  Dieu,  et  le  soleil  rougira 
(1393). 

16.  Et  tous  ceux  qui,  fidèles  à  Jésus, 
auront  eu  en  exécration  Berial,  et  son 
royaume  et  tous  ses  saints,  viendront  avec 
Je  Seigneur,  revêtus  des  mêmes  robes  qu'ils 
auront  dans  le  septième  ciel;  ils  descen- 
dront dans  ce  monde  (139&),  et  le  Seigneur 

(1589)  Yoir  deuxième  Epitre  aax  Thessalonl- 
ctenSv  eu.  ii,  v.  4. 

(1390)  Vn  chroniqueor  byzantin,  Cedreous,  rap- 
porte différenuDent  ce  chififre;  il  dit,  eu  rpisant  al- 
lusion à  notre  apocryphe^  que,  diaprés  le  prophète 
Isaîe,  TAntechrist  régnera  trois  ans  el  sept  mois, 
c^esl-inlire  4290  jours,  après  lesquels  il  sera  misa 
mort.  —  Voy.  son  Compendiumhinoriarttm,  p.  68, 
ëdît.de  Paris,  ie47,  in-foU 

(1591)  Apoc.  111,  U. 

(1592)  Au  lieu  de  332  jours  il  faut  lire  1332 
|«Hirs,  équivalant  aux  trois  ans,  sept  mois  de  trente 
jours»  el  aux  27  jours  indiqués  au  verset  12.  Le 
mot  Seigneur  signifie  Jétm-LhrUt. 

(1395)  Ceue  expression  empruntée  k  Isaîe  (cli. 
XXIV,  23)  signifie  que  le  soleil  aura  honte  ûe  ce 
qu'on  ne  lui  rende  plus.des  hommages  qa*oii  réserve 
à  l>îeu  seul. 

(1394)  Àvoc.  XX,  4. 

(1395)  Malth.  xx,  42  et  44. 

(1396)  L'idéedes  anges  préposés  aux  astres  qu^on 

fa)  On  8sH  qne  le  nom  de  Targum  désigne  des  para- 
TlirsKSCliakléennes  sur  diverses  portions    de  l'Ancien 


confirmera  ceux  qui  seront  trouvd»  en  chair 
avee  la  robe  de  sainteté  et  d'innocence  et 
qui  auront  été  vigilants  à  son  service  (1395). 

17.  Et  ensuite  ils  quitteront  leur  enve- 
loppe corporelle  et  ils  se  revêtiront  de  leurs 
ailes  célestes. 

18.  Et  alors  la  y0\x  du  bien-aimé  repous* 
sera  avec  colère  ce  ciel  et  cette  terre;  les 
montagnes  et  les  collines,:  les  ari>res  et  les 
déserts,  et  le  septentrion  et  l^inge  du  soleil» 
et  la  lune  (1396)  et  tous  les  objets  de  m 
monde,  témoins  de  la  puissance  et  de  )a  ma- 
nifestation de  Berial.  El  tous  les  hommes 
ressusciteront  et  seront  jugés  dans  ces  jours. 
Et  le  bien-aimé  fera  sortir  un  feu  dévo^ 
rant  qui  consumera  tous  le»  méchants,  et  ils 
seront  comme  s'ils  n*avaient  jamais  été  (1397). 

19.  Et  la  suite  de  cette  vision  se  trouve 
rapportée  dans  ta  vis%n  de  Babylone  (1396). 

âO.  Et  la  suite  de  ma  vision  sur  le  Sei- 
gneur est  consignée  en  paraboles  dans  les 
paroles  du  livre  de  mes  prophéties  publiques. 

21.  Et  quant  à  ce  qui  regarde  la  descente  du 
bien-aimé  dans  les  enfers,  voici;  elle  est  con- 
tenue dans  cette  partie  du  livre  où  1«:  Sei- 
gneur dit  :  mon  Fils  sera  doué  de  sa- 
Sesse  (1399)  ;  et  tout  cela,  voici,  se  trouve 
crit  dans  les  Psaumes,  dans  les  Proverbes 
de  David,  fils  de  Jessé;  dans  ceux  deSa- 
lomon,  son  fils  ;  dans  les  paroles  de  Koreh  et 
d'Etan,  d'Israël  (1400);  dans  celles  d'Asaph 
et  dans  les  autres  psaumes  que  l'ange  de 
l'Esprit  a  dictés  aux  prophètes. 

2â.  Et  dans  les  paroles  de  ceux  dont  les 
noms  ne  sont  pas  obscurs  ;  dans  tes  paroles 
d'Amos,  mon  père;  de  Michée,  de  Joël,  de 
Nahum,  de  Jonas,  d'Obadias,  d'Habbakuk, 
d'Haggee,  de  Sopbônie,  de  Zacharias,  de  Ma- 
lachie  ;  dans  tes  paroles  de  Joseph  le  Juste 
et  dans  celles  de  Daniel  (IMl). 

CHAPITRE  V. 

1.  C'est  pourquoi  toutes  ces  visions  eiid^ 
talent  le  courroux  de  Berial  ;  il  s'empara  du 
cœur  de-  Manassé  et  il  coupa  le  prophète 
avec  une  spie  de  bois  (IMâ). 

a  déjà  remarquée  dans  le  Livre  (TEnoch  était  très- 
répandue  parnû  les  Jjiifs  ;,  il  y  est  fait-  allusion  dans 
VApôcalypte^  cb.  xix,  17'.  te  Targun\  de  Jérusa- 
lem (peutéT,  II,  25)  parle  de  Tange  chargé  de  diri- 
ger le  cours  de  la  lu  ne  (a).  —  V»y.  aussi  Clé- 
ment d'Alexandrie,  ^tTomata,  t.  vi. 

(4507)  II  Petf.  iih  7,  10. 

(1398)  C'est-à  dii«  dans  le  cbap.  xin  dViaie. 

(1300)  lia.  XLii,  13. 

|l4Q0)  D'aprjès  les  Septante  qui  rendent  par  Is- 
ra^éliles  le  mot  Ë$racltit  dans  le  psaume  lxxxvuiJ. 

(1401)  L'anaçhrQoisme  qui  se  montre  ici  doit 
être  mis  sur  le  compte  de  Tin  ter  pola  leur,  qui  voulait 
nommer  douze  propbètei  comme  étant  fimage  de 
douze  apôtres.  On  remarquera  qu*il  a  supyrinté 
Osée,  le  premier  des  douze  petits  prophètes,  et  qu*il 
a  mis  en  place  Joseph,  Tépoux  de  Marie;  Tépithéte 
de  jiMt#  qiril.lm  donn^  se  iQtrouve  d^us.saiat  Mah 
thieu  (ch.  i,  19)  :  5{xaioç. 

(140i)  Ce  chapitre  appartient  au  rédacteur  pri- 
mitif de  la  relation  du  martyre  dMsale;  il  se  ratia- 
cfaç  au  verset  12  du  cb^p,  nu 

Teiftament;  c  est  l'œovrc  de  docteurs  juifeSi  peu  près  con- 
lemporains  de  Jdsus-Qirisi. 
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3.  Et  pendant  qu'Isale  était  ainsi  coopé, 
Beikira  se  tenait  debout,  et  Taccusait»  et 
toas  les  prophètes  de  mensonge  assistant 
à  son  supplice,  se  livraient  à  une  joie  indé- 
cente et  se  moquaient  de  lui. 

3.  Et  Beikira  et  Bamkembekus  se  tenaient 
devant  Isaïe,  le  tournaient  en  dérision  et 
triomphaient  de  ses  douleurs. 

4.  Et  Berial  dit  à  Isaïe  :  Confesse  que  tout 
ce  que  tu  as  dît  n*est  que  mensonge,  et  que 
les  voies  de  Manassé  sont  bonnes  et  droites. 

5.  Confesse  que  les  voies  de  Beikira  et  de 
tous  ceux  qui  sont  avec  lui  sont  bonnes. 

6.  Et  il  lui  parlait  ainsi  quand  la  scie  com- 
mençait à  pénétrer  ses  chairs. 

T.  Hais  Isaïe  était  transporté  en  vision, 
et  ses  yeux  étaient  ouverts,  et  il  regardait 
les  spectateurs  de  sa  passion. 

8.  Et  Milkiras  dit  à  mie  :  Confesse  ce  que 
je  te  dirai,  et  je  diangerai  le  cœur  de  ceux 
qui  te  persécutent,  et  je  ferai  que  Manassé, 
et  les  principaux  de  Juda  et  son  [>euple,.  et 
Jérusalem  tout  entière  t'adorent. 

9.  Et  Isaïe  lui  répondit,  et  il  dit  :  N'êtes- 
TOUS  pas  maudits  dans  chacune  de  vos  pa- 
roles, toi,  et  toutes  tes  puissances  et  tous 
tes  adeptes  (1403)  ? 

10.  Car  tu  ne  peux  rien  contre  moi;  tout 
ton  pouvoir  se  borne  k  m'arracher  une  mi- 
sérable vie. 

11.  Et  ils  se  saisirent  du  prophète,  et  ils 
scièrent  avec  une  scie  de  bois  Isale,  fils 
d'Amos. 

12.  Et  Manassé  et  Melakira,  et  les  pro- 
phètes du  mensonge,  et  les  principaux  als- 
raël  et  tout  le  peuple  assistèrent  au  spec- 
tacle de  son  supplice. 

13.  Et,  avant  d'accomplir  son  sacrifice,  il 
dit  aux  prophètes  qui  étaient  avec  lui  : 
Allez- vous-en  k  Tjr  et  à  Sidon;  car  c'est 
pour  moi  seul  que  le  Seigneur  a  préparé  le 
calice.  - 

14.  Et  Isaie,  pendant  gue  la  scie  pénétrait 
dans  ses  chairs,  ne  proiéra  aucune  plainte, 
ne  répandit  aucune  larme  ;  mais  il  ne  cessa 
de  s'entretenir  avec  le  Saint-Esprit,  que 
lorsqu'il  eut  été  scié  jusqu'au  milieu  du 
corps. 

15.  Et  telle  est  la  vengeance  crue  Berial 
tira  d'Isaïe  par  le  moyen  de  Beikira  et  de 
Manassé,  parce  que  Samaël  était  courroucé 
contre  le  prophète,  depuis  les  jours  d'Ezé- 
chias,  roi  de  Juda,  à  cause  de  sa  vision  et  de 
sa  prophétie  sur  le  bien-aimé. 

16.  Et  à  cause  de  la  destruction  de  Sa- 
maël, prédite  par  Isaïe,  sous  le  règne  d'Ezé- 
chias,  père  de  Manassé.  Et  ce  martyre  du 
prophète  fut  une  inspiration  de  Satan. 

CHAPITRE  VI. 

Vision  d'haie^  fils  d'Amos f  la  vingiième  année 
du  règne  d'Exéchias,  roi  de  Juda. 

1.  Et  Isaïe,  fils  d'Amos,  vint  avec  Josheb, 

(li05)  Ce  passage,  obscur  dans  le  texte  ëthiopien, 
signifie  :  Mei  diieaun  contre  loi  et  tes  compagnom, 
c'eit  Diefi  qui  me  leê  a  iMfirés^  et  iU  iont  sans  ri- 
ffii4fue.  Gfrœrer  traduit  :  Anne  ajtud  me  maUdiciu$ 
n,  nemve  in  loquendo,  tu  omnesque  tuœ  pote*tnteê. 


son  fils,  de  la  Galilée  à  Jérasaleœ,  ironrerle 
roi  Ezéchias. 

2.  Le  roi  reposait  sur  son  lit;  on  offrit  ao 
tr6ne  au  prophète,  mais  il  refusa  de  s'as- 
seoir. 

3.  Et  pendant  l'entretien  d'Isaie  avec  Ezé- 
chias sur  la  foi  et  la  justice,  tous  les  princi- 
paux d'Israël,  et  les  eunuques,  et  les  cod- 
seiliers  du  roi  étaient  assis;  il  y  avait  aussi 
trente  prophètes  ou  fils  de  prophètes  qui 
étaient  accourus  de  différents  endroits,  à  la 
nouvelle  qulsaîe  était  venu  de  Galilée  trou- 
ver Ezéchias. 

k.  Et  ils  étaient  venus  pour  saluer  Isaïe  et 
écouter  ses  paroles. 

5.  Et  pour  recevoir  de  lui  l'imposition  des 
mains  (lUMi.)  et  l'esprit  de  prophétie,  et  le 
prier  d'entendre  leurs  oracies.  Et  tous  sa 
tenaient  humblement  devant  lui. 

6.  Et  pendant  qu'Isaie  s'entretenait  avep 
Ezéchias  de  la  foi  et  de  la  justice,  ils  enten- 
dirent tous  une  porte  qui  se  fermait,  et  la 
voix  de  l'Esprit. 

7  (Et  le  roi  avait  convoqué  tout  le  peuple 
et  tous  les  prophètes  qu'il  avait  pu ,  et  qui 
se  rendirent  à  son  invitation  ;  et  Michée  et 
le  vieillArd  Ananie^  et  Joël  et  Josheb,  qu*ii 
plaça  à  sa  droite.) 

8.  Et  il  arriva  qu'en  entendant  ce  brait  ils 
adorèrent  la  voix  de  l'Esprit-Saint,  ils  se 
prosternèrent  à  terre  et  louèrent  le  Dieu  de 
justice,  le  Dieu  très-haut  qui  règne  au  des- 
sus des  mondes  et  au  milieu  des  saints, 
dans  la  sainteté  et  dans  la  gloire  (IMS). 

9.  Et  ils  le  remercièrent  d'avoir  institué 
un  moven  de  communication  de  ce  inonde 
dans  1  autre,  et  d'avoir  donné  ce  mojrenà 
l'homme. 

10.  Et  pendant  au'Isale  parlait  sous  l'ins- 
piration au  Saint-Espritt  et  que  tous  écou- 
taient dans  le  plus  profond  silence,  son  es- 
prit fut  élevé  au-dessus  de  lui-même,  et  il' 
cessa  de  voir  ceux  qui  se  tenaient  debout 
devant  lui. 

11.  Et  ses  yeux  étaient  encore  ouverts , 
mais  sa  bouche  ne  proférait  plus  aucune  ptr 
rôle,  et  son  esprit  fut  élevé  au-dessus  de- 
lui-noi6me. 

12.  Il  vivait  encore  cependant;  mais  il 
était  plongé  dans  une  vision  céleste. 

13.  Et  l^nge  qui  lui  fut  envové  pour  loi 
découvrir  cette  vision  ,  n'était  pas  un  ange 
de  ce  firmament ,  ni  un  de  ces  anges  glo- 
rieux de  ce  monde  ;  c'était  un  ange  descendu 
du  septième  ciel. 

14.  Et  le  peuple  qui  se  trouvait  le  avec 
l'assemblée  des  prophètes,  crut  qulsaîe 
avait  été  enlevé  à  la  vie. 

15.  Et  la  vision  du  saint  prophète  ne  fut 
I)as  de  ce  monde-ci,  mais  une  vision  du 
monde  mystérieux  qu'il  n'est  pas  donné  à 
rhomme  de  pénétrer. 

16.  Et  après  avoir  eu  cette  vision,  Isaie  la 

(1404)  ImilaUon  d*Ezécliiel  (m,  14,  et  xxxyii,  i), 
qui  représente  aous  une  forme  semblable  ractioa  de 
Tesprit  divin.  . 

11405)  Le  mystère  de  la  sainte  Trinité  est  ëDoncê 
en  termes  qui  favorisent  Terreur  des  Sabellieos  : 
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communiqQa  à  Ezéchias  et  à  Josheb,  son  fils, 
et  aux  autres  prophètes  qui  étaient  venus 
l'entendre. 

17.  Mais  les  gouverneurs,  et  les  eunu- 
CTues  et  le  peuple ,  n'en  entendirent  pas  le 
£  récit,  à  Texception  de  Sherona ,  le  scribe, 
'  de  Javakem,  et  d'Asaph,  le  gredier  des  actes 
publics,  ^arce  qu'ils  étaient  des  serviteurs 
de  la  justice,  et 'que  TEsprit  leur  fut  bien- 
veillant.  Et  le  reste  des  ofiicîers  et  des  as- 
sistants ne  Tentendirent  pas,  parce  que 
Micbéas  et  Josheb,  fils  dlsaïe ,  les  avaient 
forcés  de  sortir,  lorsqulsaie  avait  perdu  con- 
naissance, et  était  devenu  comme  mort. 

CHAPITRE  VU. 

1.  Et  Isaïe  fit  {lart  de  la  vision  qu  il  avait 
eue  à  Ezéchias  et  à  Josheb  son  fils,  et  à  Mi- 
chéas  et  aux  autres  prophètes. 

2.  Et  il  arriva ,  dit-il^  comme  je  prophé- 
tisais, ainsi  que  vous  Tavez  entendu,  que 
je  vis  un  ançe  rayonnant  de  gloire;  mais 
une  gloire  qui  ne  ressemblait  en  rien  à  celle 
des  anges.  Celui-ci  avait  une  gloire  et  un 
emploi  si  grand,  qu'il  m'est  impossible  d'en 
donner  une  idée. 

3.  Je  le  vis  qui  me  prit  par  la  main,  et  je 
lui  dis  :  Qui  es-tu  ?  quel  est  ton  nom?  et  par 
quelle  voie  me  feras-tu  monter  au  ciel? 
rar  j*avais  regu  le  pouvoir  de  converser  avec 
lai. 

4.  Il  me  répondit:  Lorsque  je  t'aurai  élevé, 
et  que  je  l'aurai  montré  la  vision  que  j'ai 
mission  de  te  révéler ,  tu  comprendras  im- 
cftédiatement  qui  je  suis;  mais  tu  qe  con- 
naîtras pas  mon  nom. 

5.  (Car  il  te  faut  retourner  encore  dans  ta 
prison  mortelle),  mais  tu  apercevras  la  voie 
par  laquelle  je  te  ferai  monter  au  ciel  ;  (;ar 
c'est  pour  cela  même  que  j'ai  été  envoyé  à 
toi. 

6.  Alors,  je  me  réjouissais  de  l'entendre 
me  parler  si  amicalement. 

7.  11  me  dit  :  Tu  te  réjouis  de  ce  que  je  te 
parle  amicalement?  11  ajouta  :  Celui  qui  me 
magnifie,  tu  le  verras,  et  tu  jugeras  avec 
quelle  bonté  et  quelle  douceur  il  s'entre- 
tiendra avec  toi. 

8.  Et  le  père  de  celui  qui  magnifie ,  tu  le 
verras  aussi  ;  car  c'est  pour  cela  que  j'ai  été 
envoyé  du  septième  ciel,  pour  que  je  t*é- 
claire  sur  toutes  ces  choses. 

9.  £1  nous  montâmesyPange  et  moi,au  fir- 
mament (lb06),  et  je  vis  Samaël  et  ses  puis- 
sances ;  là  était  le  règne  du  carnage  et  des 
iBuvres  de  Satan ,  de  la  dispute  et  des  dis- 
cordes. 

10.  Et  il  s'y  passait  ce  qui  se  passe  sur  la 


terre,  car  il  y  a  une  ressemblance  parfaite 
entre  le  monde  supérieur  et  le  monae  infé- 
rieur (1 W7). 

11.  Et  je  dis  à  l'ange  :  Quelles  sont  ces 
disputes  ? 

12.  Et  il  me  répondit  :  Ces  disputes  exis- 
tent depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  ce  jour;  et  quand  à  ce  carnage,  il  ne 
cessera  que  le  jour  où  viendra  celui  que  tu 
verras  ;  sa  présence  amènera  le  calme  dans 
ces  lieux  de  douleur. 

.  13.  Et  ensuite,  il  me  fit  monter  du  firma- 
ment au  ciel. 

Ib.  Et  je  vis  au  milieu  un  trône  (1M8); 
et  à  droite  et  à  gauche  des  anges. 

15.  Et  il  n'y  eut  jamais  de  créatures  plus 
parfaites  que  les  anges  qui  se  tenaient  à 
droite;  et  de  ces  anges  très-grande  était  la 

(;loire;  et  tous  ensemble  ils  chantaient  les 
ouanges  d'une  voix  unanime;  et  le  trône 
était  au  milieu  d'eux;  et  ils  le  célébraient 
dans  leurs  concerts.  Et  les  anges  qui  étaient 
à  gauche  'Chantaient  après  les  premiers; 
mais  leurs  voix  ne  ressemblaient  point  aux 
voix  des  an^es  de  droite,  et  leur  splendeur 
était  bien  différente. 

16.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  me  condui- 
sait, et  je  lui  dis  :  A  qui  s'adressent  ces 
louanges  ? 

17.  Et  il  me  répondit  :  Les  louanges  s'a- 
dressent à  la  gloire  du  septième  ciel;  à  celui 
qui  éblouit  les  regards  dans  le  monde  des 
saints,  et  au  bien-aimé  qui  m'a  envoyé 
vers  toi. 

18.  Et  il  me  fit  monter  ensuite  dans  le  se- 
cond ciel;  et  la  hauteur  de  ce  ciel  était  égale 
à  la  distance  de  la  terre  au  ciel  et  au  firma- 
ment. 

19.  Et  dans  le  premier  ciel  il  y  avait  une 
droite  et  une  gauche,  et  un  trône  au  milieu, 
et  des  anges  resplendissants.  Les  mêmes 
choses  se  retrouvaient  dans  le  second;  mais 
celui  qui  siégeait  sur  le  trône  du  second 
ciel  avait  une  plus  grande  gloire  que  tous 
les  autres. 

20.  Oui,  grande  était  la  gloire  du  second 
ciel  ;  et  la  splendeur  des  anges  qui  l'habitent 
ne  ressemblait  point  à  celle  des  anges  du 
premier  ciel. 

21.  Et  je  me  prosternai  pour  adorer  celui 
qui  était  assis  sur  le  trône;  mais  Tange  qui 
me  conduisait  ne  me  le  permit  point,  et  me 
dit  :  N*adore  ni  l'ange  m  le  trône  même  de 
«elui  qui  est  dans  le  sixième  ciel,  d'où  j'ai 
été  envoyé  pour  guider  tes  pas.  Je  te  dirai 
qui  tu  devras  adorer  dans  le  septième  ciel. 

22.  Car,  au-dessus  de  tous  lescieux  et  de 
tous  leurs  anges,  se  trouvent  ton  trône,  ta 


delà  rauloriié  dont  jouissait  le  pseado-Isaîe  patiDi 
les  Prisdiiianisles. 

(1406)  C'est-à-dire  dans  TesiAee  qui  est  entre  la 
terre  et  la  lune. 

(i407)  Les  théories  de  Platon  sur  les  idées  con- 
duisirent les  Alexandrins  et,  plus  tard,  les  Juifs  de 
la  Palestine,  à  penser  c|u*il  existait  dans  le  ciel  une 
représentation  anticipée  de  tout  ce  qui  devait  se 
p:«»ser  sur  la  lerrç. 

(i  i08)  D'après  la  traduction  latine  imoriniée  à 


Venise,  un  ange  est  assis  sur  le  trdne,  circonstance 

3ui  irest  point  éhoncée  dans  le  lexle  éthiopien,  ni 
ans  le  fragment  publié  d*après  le  manuscrit  du  Va- 
tican. Imitant  et  paraphrasant  des  passages  de  Da- 
niel (ch.  vil)  et  de  ÏApocalypM  (ch.  iv),  le  Livre 
d'Enoch  donne,  comme  on  Ta  vu  (ch.  xiv,  v.  18  et 
suiv.^,  une  description  du  Irène  de  Dieu;  elle  a  été 
amplifiée  par  les  niystiqties  et  les  tli^sophcs 
juifs» 
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robei  ta  couronne,  que  tu  pourras  contem-' 
pler. 

S3.  Et  que  ton  cœur  abonde  de  Joie  ;  car 
tous  ceux  qui  aiment  le  Très-Haut  et  son 
bien-aimé  monteront  ici  après  leur  yie  par 
]*ange  de  TËsprit-Saint. 

w.  Et  il  me  fit  ensuite  monter  dans  le 
troisième  ciel.  Et  j'y  vis  également  ceux  qui 
étaient  à  droite  et  à  gauche,  et  un  trône  dans 
le  milieu,  et  celui  qui  s'y  trouvait  assis; 
mais  il  n*y  avait  rien  là  qui  rappelAt  ce  bas 
monde. 

95.  Et  je  dis  à  Tange  qui  était  avec  moi  : 
Puisque  la  splendeur  céleste  change  à  mes 
regaras  à  ooesure  que  je  monte  dans  les  dif- 
férents degrés  du  ciel,  puisqu'il  Q*y  a  ici  au- 
cune connaissance  du  monde,  c'est  donc 
vainement  qu'on  lui  donne  un  nom  ici- 
bas? 

26.  Et  il  me  répondit,  en  disant  :  Lo  nom 
qu'on  lui  donne  n'est  point  l'effet  du  dégoût 
qu'il  inspire;  car  rien  n'est  caché  de  tout  ce 
qui  sy  passe. 

27.  Alors  je  voulus  savoir  comment  il  se 
faisait  que  1  on  pût  connaître  ce  qui  n'avait 
point  de  nom.  Et  il  me  répondit  :  Quand  je 
t'aurai  fait  monter  au  septième  ciel„  d'où  j'ai 
été  envoyé  vers  toi,  tu  verras  de  suite,  dans 
ce  ciel,  qui  est  au-dessus  de  tous  les  autres, 
quMl  n'y  a  rien  qui  puisse  échapper  aux  re- 
gards du  trûne  et  de  ceux  qui  habitent  dans 
le  ciel,  ni  des  anges.  Tu  verras,  en  même 
temps,  que  la  gloire  de  celui  qui  siège  sur 
le  trône,  que  la  splendeur  des  anges  qui  se 
tiennent  a  droite  et  à  gauche,  que  leur 
gloire,  dis-je,  est  plus  grande,  plus  éclatante 
que  celle  de  tous  les  cieux  iniérieurs  k  ce- 
lui-ci. 

28.  Et  alors  il  me  fit  monter  au  quatrième 
ciel;  et  la  distance  qui  sépare  ce  ciel  du 
troisième  est  plus  grande  que  celle  de  la 
terre  au  firmament. 

29.  Et  je  vis  encore  des  ang^s  debout  à 
droite  et  à  gauche,  et  celui  qui  était  assis 
sur  un  trûne  au  milieu;  et  oji  chantait  ses 
louanges. 

90.  Et  la  splendeur  et  la  gloire  des  anges 
qui  se  trouvaient  à  droite  était  plus  grande 
que  celle  des  anges  placés  à  gauche. 

31.  Et  la  gloire  de  celui  qui  siégeait  sur 
la  terre  était  plus  éclatante  que  celle  des 
anges,  placés  adroite,  et  la  gloire  des  uns 
et  des  autres  était  supérieure  à  celle  des 
anges  des  cieux  inférieurs. 

32.  Et  il  me  fit  monter  au  cinquième  ciel. 
3S.  Et  j'y  vis  également  que  ta  gloire  de 

ceux  qui  étaient  debout  à  droite  et  à  gau- 
che, et  de  celui  qui  siégeait  sur  le  trône, 
était  plus  éclatante  que  la  (^loirO'  de  ceux 
que  j  avais  vus  dans  le  quatrième  ciel. 


{iiM)  Initaiion  de  YApoeaiypie^  ch.  xxiit6,9. 

(UiO)  I>ésignaiieo  du  Messie,  diaprés  /««m,  ilii, 
i.  -^  Voy.  MMik.,  iH,  47;  xn,  48. 

(f  414|  AUosioQ  ao  passage  d*isate,  ch.  lxiv,  5. 

(iiii)  I^*aiiiaar  rapproclie  le  martyre-  d'Isaîe, 
roi«  à  morl  avec  mie  scie  de  tiois,  de  la  passiou  du 
Sauveur,  mort  sur  le  bois  de  la  croix. 

(4413^  Le  sixième  ciel,  dans  les  éo'iu  des  tliéo* 
soplies  juifs,  est  représenté  comme  précédant  im- 


3^.  Et  la  gloire  deceux  qui  étaient  h  droite 
surpassait  la  gloire  de  ceux  qui  étaient  k 

S  gauche  ;  elle  la  surpassait  de  trois  et  quatre 
ois. 

35.  Et  la  gloire  de  celui  qui  était  assis  sur 
le  trône  l'emportait  de  beaucoup  sur  celle 
des  anges  de  aroite. 

36.  Mais  la  splendeur  des  uns  et  des  au- 
tres surpassait  celle  du  quatrième  ciel. 

37.  Et  je  célébrai  celui  qui  n'a  point  de 
nom,  et  le  Tout-Puissant  qui  habite  dans  les 
cieux,  et  dont  le  nom  est  un  mystère  pour 
tous  les  mortels,  qui  a  transmis  sa  gloire  de 
ciel  en  ciel,  qui  augmente  la  splendeur  des 
anges,  et  donne  un  éclat  nouveau  à  la  gloire 
de  celui  qui  siège  sur  la  terre. 

CHAPITRE  Vm. 

1.  Or  il  me  fit  ensuite  monter  dans  Téther 
du  sixième  ciel»  et  je  vis  une  splendeur  que 
je  n*avais  point  vue  dans  le  cinquième. 

2.  Et  les  anges  étaient  environnés  d*une 
gloire  immense. 

3.  Immense  était  la  gloire  de  celui  qui 
siégeait  sur  le  trône. 

k.  Et  je  dis  à  l'ange  qui  me  conduisait  : 
Qu'est-ce  que  je  vois,  ô  mon  Seigneur? 

5.  Et  il  me  dit  :  Je  ne  suis  point  ton  Sei- 
gneur, mais  seulement  ton  compagnon  (lfc09}. 

6.  Et  je  l'interrogeai  encore  et  lui  dis'; 
Les  anges  avaient-ils  des  compagnons? 

7.  Et  il  me  dit.  Oui,  ceux  du  sixième  ciel 
et  du  ciel  supérieur ,  où  il  n'y  a  ni  côté  gau- 
che, ni  trône  au  milieu,  c'est  lui  qui  habite 
relui  qui  n'a  point  de  nom,  et  le  bien-aimé 
(iblO)  dont  le  nom  est  un  mystère  que  tous 
les  cieux  ne  sauraient  pénétrer. 

8.  Car  c'est  le  seul  (font  la  voix  soit  en- 
tendue de  tous  les  cieux  et  de  tous  les  trô- 
nes. J'ai  obtenu  de  lai  d*ètre  envoyé  vers  toi 
afin  de  te  faire  arriver  jusqu'ici ,  pour  con- 
templer cette  splendeur. 

9.  Et  voici  le  Seigneur  de  tous  ces  cieux, 
et  de  tous  ces  trônes^ 

10.  Quoiqu'il  doive  se  transformer  jusqu'à 
prendre  votre  forme,  et  se  façonner  à  votre 
ressemblance. 

il.  C'est  pourquoi  je  te  le  dis,  h  toi  Isaîe  : 
Tout  homme  retournera  un  jour  dans  sa 
chair  mortelle  ;  et  nul  n'a  vu,  nul  n'a  com- 
i)ris  ce  que  tu  as  vu,  ce  que  tu  as  compris 
(IMl). 

12.  Tu  vas  voir  maintenant  ce  que  tu  se- 
ras; tu  participeras  à  l'héritage  du  Sei- 
gneur ;  tu  auras  une  partie  de  l'arbre  (1412) 
d'où  émane  la  puissance  du  sixième  ciel  et 
de  l'étber  (U13). 

13.  Et  je  célébrai  mon  Seigneur  dans  mes 

roédialemeiit  le  septième  ;  il  s*y  rapporte  comme  le 
mundus  emanalivu$  au  mundui  ereaiwui  ;  on  y  parie 
une  autre  langue  qiit  dans  les  cinq  cieux  pi  été- 
dents,  et  les  cabalisies  ont  pris  la  peine  «le  faire 
connaître  quelques-uns  des  wotâ  de  cette  langue. 
(  Voir  Toiivrage  de  Knorr  de  Rosenrotb,  KaÙala 
detmdata,  tom.  I,  I677-16S4>>  2  vol.  in  4*.)  il  n> 
a  au  sixièine  oiel  nî  personnages  placés  au  céû& 
fauche,  ni  archange  ;  rôgaliié  y  règne,  et  ce  ciel 
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louanses,  parce  que  je  devais  participer 
à  son  héritaj^e. 

Ib.  Et  il  ajouta  :  Écoute  encore  ce  que  ton 
compagnon  va  te  dire  :  Lorsque  d'un  corps 
'  étranger  tu  monteras  ici  par  la  vertu  de  Fan- 
ge de  l'esprit,  tu  prendras  le  vêtement  que 
tu  verras»  et  les  autres  tu  les  trouveras  comp- 
tés et  ransés  soigneusement. 

15.  Et  alors  tu  deviendras  Tégal  des  anges 
qui  sont  dans  le  septième  ciel. 

16.  Et  il  me  Qt  monter  dans  le  sixième  ciel; 
et  il  n*y  avait  plus  d'anges,  ni  h  droite ,  ni  à 

Î;aucbe,  ni  de  trône  au  milieu;  mais  tous 
es  anges  avaient  la  même  forme,  et  une 
splendeur  égale. 

17.  £til  me  fut  permisde  joindre  ma  voix 
è  leurs  voix ,  et  mes  actions  de  grâces  à  leurs 
cantiques  de  louanges. 

18.  Et  là  on  invoquait  d'abord  le  Père, 

Îuis  le  Christ,  son  bien-airoft,  puis  le  Saint- 
Isprit,  et  les  cœurs  et  les  voix  étaient  una- 
nimes. 

19.  Mais  elles  ne  ressemblaient  en  rien  à 
celles  des  cinq  cieux  inférieurs. 

20.  Et  les  cnoses  qui  se  disaient  étaient 
bien  différentes.  Plus  suaves  étaient  les 
▼oiX|  plus  éclatante  était  la  lumière. 

Si.  Tellement  que  la  lumière  que  j'avais 
iroe  dans  les  cinq  cieux  me  paraissait 
n*ètre  que  ténèbres  en  comparaison  de  celle 
qui  resplendissait  dans  ces  lieux. 

22.  Et  plein  de  joie,  je  louai  avec  les  an- 
{ces  celui  qui  avait  prodigué  ainsi  sa  lu- 
mière à  ceux  qui  ont  foi  en  ses  promes- 
ses. 

23.  Et  je  suppliai  Tange,  qui  me  condui- 
Aait,  de  uiire  en  sorte  que  dès  ce  moment  je 
ne  retournasse  plus  dans  le  monde  charnel. 

24.  Car  je  vous  le  dis,  Ezéchiaset  Josheb, 
mon  fils,  il  n'y  a  ici  que  ténèbres,  qu*obscu- 
rité  profonde. 

.25.  £t  Tance  qui  me  conduisait  savait  ce 
que  je  pensais  ;  et  il  me  dit  :  Si  ton  cœur  a 
tressailli  d'allégresse  à  la  vue  de  ces  beaux 
lieux,  de  cette  lumière  admirable,  combien 
plus  se  rejouira-t-il  quand,  arrivé  au  sep- 
tième ciel,  tu  verras  la  lumière,  où  réside  le 
Seigneur,  et  son  bien-aimé,  qui  m'a  envoyé 
et  que  le  monde  doit  appeler  son  Fils. 

m.  Car  il  ne  s'est  pas  encore  manifesté, 
celui  qui  doit  habiter  ce  monde  corruptible, 
et  on  ne  connaît  pas  encore  les  robes,  les 
trônes,  les  couronnes  réservées  aux  justes» 
et  à  ceux  qui  auront  foi  dans  ce  Seigneur; 

provient  de  la  puissance  du  septième  ciel,  où  habita 
rEtre  ineffable.  CVst  ainsi  que  s'explique  plus  loin 
notre  auieur  :  Ex  potenlia  seplimi  cœli  ubi  habilat 
UUt  qui  non  nominatur  (ch.  viii,  7).  Toutefois, 
il  existe  entre  ce  sixième  ciel  et  le  septième  une 
puissance,  qui  $upra  splendorem  habitat  sexti  cœli^ 
et  qui  empêche  les  à.ues  des  justes  d'arriver  trop 
lét  âa  séjour  que,  d'après  le  verset  i"  (chap.  viii), 


dan<$  celui  qui  doit  descendre  sous  votre 
forme;  car  éminente  et  ineffable  est  la  lu- 
mière qui  resplendit  dans  ces  lient. 

27.  Quant  a  ton  retour  en  ce  monde  et 
dans  ton  enveloppe  charnelle,  apprend,  que 
tesJoies  ne  sont  pas  encore  accomplies. 

28.  Et  à  c«itte  nouvelle,  je  mattristais, 
mais  il  me  dit  :  Ne  t*attriste  pasi 

CHAPITRE  IX. 

I.  Et  il  m^éleva  dans  Téther  du  septième 
ciel.  Et  j*entendis  une  voix  qui  disait  :  Mon- 
tera-t-il  le  dernier  degré  celui  qui  habite 
parmi  les  étrangers  ?£tje  fus  saisi  de  crainte 
et  de  tremblement. 

^^  2.  Car  elle  parlait  de  moi.  Pendant  que 
j*étais  dans  ce  saisissement,  voici  qu'une  au- 
tre voix  se  fit  entendre,  qui  disait  :  Oui, 
qu*il  soit  permis  au  saint  prophète  Isale  de 
monter  jusqu'ici,  car  voici  sa  robe. 

3.  Et  j'interrogeai  Vange,  qui  était  avec 
moi,  et  je  lui  dis  :  Qui  est  celui  qui  voulait 
m'empècber;  quel  est  celui  qui  m'a  accordé 
de  monter? 

4.  Et  il  me  dit  :  Celui  qui  a  voulu  t'em- 
pècher  habite  au-dessus  des  Splendeurs  du 
sixième  ciel. 

5.  Et  celui  qui  t'a  obtenu  lA  permission 
de  monter  est  le  Dieu  ton  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Christ,  nui  dans  le  monde  doit  s'ap- 
peler Jésus  (I«l4);  mais  personne  ne  peut 
comprendre  ce  nom  mystérieux  ;  il  faut  quit- 
ter son  enveloppe  corporelle  et  monter  ici. 

6.  Et  il  me  fit  monter  au  septième  ciel,  et 
Je  vis  là  une  lumière  admirable,  et  une  mul- 
titude innombrable  d'anges. 

7.  Et  j'y  vis  tous  les  saints  qui  ont  vécu 
depuis  le  temps  d'Adam. 

8.  Je  vis  saint  Abel  et  tous  tes  saints. 

9.  Je  vis  Enoch  et  tous  ceux  qui,  avec  lui, 
ont  dépouillé  leur  vêtement  de  chair;  je  les 
vis  revêtus  d'une  robe  céleste;  ils  étaietit 
comme  des  anges ,  environnés  d'une  splen- 
deur infinie. 

10.  Cependant  ils  ne  siégeaient  point  sur 
leurs  trônes  ;  et  ils  n'avaient  point  encore 
leurs  couronnes  éclatantes  (H15). 

II.  Et  je  demandai  à  l'ange  qui  était  avec 
moi,  pourquoi,  après  avoir  reçu  leurs  robes 
célestes,  ils  n'avaient  ni  trônes,  ni  couronnes* 
h  12.  Et  il  me  répondit  t  Ils  n'ont  encore  ni 
couronnes  ni  trône  ;  mais  ils  verront,  ils  con- 
naîtront quels  seront  leur  trône  et  leurs  cou* 
ronnes,  quand  le  bien-aimé  sera  descendu 

le  Christ  doit  iear  ouvrir,  et  o4  elles  inonterMt  aveo 

lui. 

H4ii)  Jésus,  en  hébreu.  Sauveur, 

(1415)  Signe  (le  la  béatitude  qui  ti*est  pas  encore 
complète,  ainsi  que  le  remarque  Jolowic/,  (|ui  ren- 
voie aux  noies  jointes  à  &on  édition  du  livre  JTuxa- 
ri  (al,  Letpsig,  t8i(,  p.  63  et  64,  où  il  a  rassemblé 
les  passages  qui  éclaircissent  ce  point. 


{a)  Le  Uber  Co$ri  oo  Kuiari  est  célèbre  parait  les 
ùotiewn  Juife;  H  a  étô  composé  eu  arabe  par  le  R.  Jehii- 
dsi  Ualevy.  C*«t  une  discasiioo  ma  la  religioD  entre 
quatre  interlocateurs.  ...    « 

n  ne  parait  pas  que  roriginal  arabe  ait  été  imprimé, 
AjOs  la  traduction  hébraïque  de  Jebuda  bea  Saul  Tibbon 


fa  été  plosienrs  fois.  Bottorf  a  donné  k  Bâte,  166"),  4* 
une  traduction  latine,  avec  un  commentaire  de  cet  ou- 
vrage, an  smet  du  quel  on  peut  consulter  i'Jitaloîre  iiué* 
rmre  de  ia  Fr4mc€,  t  XVI,  p.  38i,  les  Jui($  d^OcciOiuif 
par  ▲•  fleugnot,  ui*  partie,  p.  76|.etc. 
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50US  la  forme   sous  laquelle  tu   le  verras. 

là.  Car  aux  derniers  jours  le  Seigneur 
descendra  dans  le  monde,  eMl  sera  appelé 
le  Christ^  quand  il  sera  descendu  et  qu'il 
aura  vu  votre  forme  ;  et  il  se  fera  chair,  et 
il  sera  un  homme. 

ik.  Et  le  Dieu  de  ce  monde  se  manifestera 

Iar  son  Fils;  et  ils  porteront  les  mains  sur 
uiy  et  dans  leur  ignorance  de  ce  qu'il  sera 
ils  se  suspendront  sur  un  arbre. 

15.  £t  c'est  ainsi,  comme  tu  le  verras,  que 
sa  descente  en  ce  monde  sera  cachée  aux 
ci  eux ,  afin  qu'on  ne  sache  point  qui  il 
est. 

16.  Et  guand  il  aura  échappé  à  l'ange  de 
la  mort,  il  reviendra  de  nouveau  le  troi- 
sième jour,  et  demeurera  encore  dans  le 
monde  cinq  cent  quarante-cing  jours  (IMG). 

17.  Et  alors  beau,coup  de  saints  remonte- 
ront avec  lui  ;  mais  leurs  esprits  ne  recevront 
la  robe  nuptiale  qu'après  que  le  Seigneur 
sera  monté  et  qu'ils  seront  montés  avec 
lui. 

18.  C'est  alors  seulement  qu'ils  recevront 
et  leurs  robes,  et  leurs  trônes  et  leurs  cou- 
ronnes, quand  il  aura  fait  son  entrée  dans  le 
septième  ciel. 

19.  Et  je  lui  réilérai  les  questions  que  je 
lui  avais  faites  dans  le  troisième  ciel. 

20.  Et  il  me  dit:  Tout  est  comme  ici,  de 
ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 

SI.  Et  pendant  que  je  m'entretenais  ainsi 
avec  lui ,  voici  au'il  y  avait  parmi  les  an^^es 
du  septième  ciel,  un  ange  plus  resplendis- 
sant que  celui  qui  m'avait  fait  monter  du 
monde. 

22.  Et  il  me  montra  des  livres  ;  mais  ces 
livres  n'étaient  pas  comme  ceux  de  ce 
monde  ;  et  je  les  ouvris ,  et  ils  étaient  écrits, 
mais  cette  écriture  n'était  pas  de  ce  monde. 
Et  il  me  fut  donné  d'y  lire.  Et  voici  :  il  y 
avait  écrit  dans  ces  livres  les  faits  et  gestes 
des  enfants  d'Israël,  que  tu  connais ,  o  mon 
fils  Josheb. 

23.  Et  je  dis  :  Sans  doute  on  sait  au  sep- 
tième ciel  tout  ce  qui  se  passe  dan&  ce  bas 
monde. 

2(^.Et  je  vis  là  une  grande  quantité  de  robes, 
de  trônes  et  de  couronnes. 

25.  Et  je  dis  à  l'ange  qui  me  conduisait  : 
Pour  qui  sont  ces  robes,  ces  trônes  et  ces 
couronnes? 

26.  Et  il  me  répondit  :  Ces  robes  sont  des- 
tinées à  ceux  qui  dans  le  monde  auront 
cru  aux  paroles  de  celui  dont  je  t'ai  dit  le 
nom,  qui  les  pratiqueront,  ces  paroles,  et 
qui  mettront  toute  leur  confiance  dans  la 


croix  :  C'est  pour  eux  que  ces  robes  sont  des- 
tinées. 

27.  Et  je  vis  quelqu'un  dont  la  gloire  sur- 
passait la  gloire  de  tous  les  autres,  gloire 
immense  et  inèflable. 

28.  Et  pendant  que  je  le  regardais ,  tous 
les  saints,  que  j'avais  vus,  et  tous  les  anges , 
vinrent  à  lui  :  Adam ,  Abel,  Setb  et  tous  les 
saints  de  l'ancien  temps  s'approchèrent  et 
l'adorèrent,  et  d'une  voix  unanime  ils  chan- 
tèrent ses  louanges,  et  moi-même  je  m'unis 
à  eux,  etjoignis  mes  accents  à  leurs  concerts. 

29.  Et  soudain  tous  les  anges  s'approchè- 
rent, Tadorèrent  et  le  louèrent. 

30.  Et  il  fut  transformé ,  et  il  devint  sem- 
blable à  un  ange. 

31.  Et  l'ange  oui  me  conduisait,  me  dit: 
Voilà  celui  qu'il  laut  adorer  et  louer. 

32.  Et  l'ange  me  dit  :  Et  voilà  le  Seigneur 
de  toute  la  gloire  que  tu  as  vue. 

33'  Et  pendant  que  je  m'entretenais  avee 
lui,  je  vis  un  autre  personnage  resplendis- 
sant de  gloire,  et  semblable  au  premier;  et 
les  saints  s'approchèrent  de  lui,  l'adorèrent, 
chantèrent  ses  louanges,  et  moi-môme  je 
m'unis  à  eux,  mais  sa  gloire  ne  ressemblait 
point  à  la  leur. 

34.  Les  anges  s'approchèrent  donc  et  Fado- 
rèrent. 

35.  Et  je  vis  le  Seigneur  (l!kl7)  et  le  second 
ange;  et  les  autres  se  tenaient  debout  de- 
vant eux. 

36.  Et  ce  second  ange,  que  je  vis,  se  trou* 
yait  à  la  gauche  {ikiSJ  de  mon  Sei{;neur.  Et 
je  demandais  à  celui  qui  me  conduisait,  qui 
il  était  ;  et  il  me  répondit  :  Adore-le  ;  c^r  c'est 
l'ange  de  l'Esprit-Saint  qui  a  parlé  par  ta 
t>ouche  et  par  celle  de  tous  les  saints. 

37.  Et  les  yeux  de  mon  Ame  furent  ou* 
verts,  et  je  vis  une  grande  gloire,  et  son  éclat 
éiait  si  éblouissant ,  ({ue  je  ne  pouvais  plus 
voir  ni  Tan^e  qui  était  avec  moi,  ni  tous  les 
anges  que  j'avais  aperçus  louant  mon  Sei- 
gneur. 

38.  Cependant  je  vis  les  saints  contem- 
plant cette  gloire  avec  amour  et  ravisse- 
ment. 

39.  Et  mon  Seigneur  s'approcha  de  moi, 
ainsi  que  l'ange  de  l'Esprit,  et  me  dit  :  Vois, 
il  t'a  été  donné  de  contempler  Dieu  ;  et  l'ange 
qui  est  avec  loi ,  a  reçu ,  à  cause  de  toi ,  le 
don  de  la  force. 

40.  Et  je  contemplai  ce  que  mon  Seigneur 
l'ange  de  l'Esprit  adore;  et  tous  deux  ils 
louèrent  Dieu. 

U.  Et  soudain  tous  les  saints  s*approchè- 
rent  et  joignirent  leurs  adorations. 


(1416)  Dans  le  texte  ëihiopieu,  il  n^est  pas  ques- 
tion de  la  descente  aux  enfers,  ni  de  Tenvoi  des 
apéires  pour  prêcher  l'Evangile  dans  le  monde  en- 
tier; circonstances  qu^indique  la  traduction  latine* 
En  revanche,  celle-ci  ne  parle  pas  des  545  Jours 
entre  la  résurrection  et  1  ascension.  Ces  545  jours 
se  composent  d*une  année  de  365  jours  et  de  six 
rooisde  30  jours.  Les  Valenlinieos  et  les  Opbites  pré- 
tendaient que  Jésus  éiait  resté  dix-huit  mois  sur  la 
terre  après  sa  résurrection,  (  Voy.  saint  Irénée,  Adv. 
iiœreê,^  i,  f ,  5  ei  34.)  Le  traducteur  latin  a  retrau- 


ché  ce  détail,  qui  lui  a  j^aru  empreint  d'hétérodoxie. 

(1417)  Cette  expression  s'applique  daus  tout  ce 
passaffe  au  Fils  de  Dieu,  à  Jésus-Clirist. 

(141 8)  La  traducliou  latine  ne  dit  pas  que  Tange 
de  TEsprit  (c'est-à-dire  le  Saini-Espru)  soit  assis  à 
gauche.  Il  est  à  remarquer  que  là  où  le  texte  éthio- 
pien emploie  les  mots  :  Tange  de  FEsprit-Saini,  le 
traducteur  latin  met  :  An^Us  $peciatis  (  cb.  ix  • 
53),  ou  angeUiê  mirabiliê  (ch.  ix,  40)  ;  U  Teut  dire 
que  range  de  l'Esprit  est  unique  de  son  espèce»  et 
qu*il  dioerc  des  autres  anges. 
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tô.  Et  tous  les  saints  et  les  anges  s'appro- 
chèrent et  adorèrent  Dieu,  et  tous  ]es  anges 
continuèrent  leur  concert  de  louanges. 

CHAPITRE  X. 

1.  Et  j'entendis  toutes  les  toIx  et  toutes  les 
louanges  que  j'avais  entendues  dans  les  six 
cieux  que  j'avais  parcourus  successivement. 

2.  Et  toutes  ces  voix  et  toutes  ces  louan- 
ges était  adressées  à  celui  dont  la  gloire  m'a- 
vait ébloui. 

3.  Et  j'entendais  ces  louanges  et  je  le  con- 
templais. 

h.  Et  le  Seigneur  et  l'ange  del  Esprit  en- 
tendait et  voyait  tout. 

5.  Car  les  louanges  qui  montaient  des 
cieux  étaient  non-seulement  entendues  , 
mais  encore  elles  pouvaient  être  vues. 

6.  Et  j'entendis  l'ange  qui  me  conduisait, 
me  dire  :  Voici  le  Très-Haut,  voici  celui  qui 
trône  au-dessus  de  tous  les  mondes,  qui  ha- 
bite et  réside  parmi  les  saints,  et  qui  doit 
être  appelé  par  le  Saint-Esprit  le  Père  du 
Seigneur. 

7.  Et  j'entendis  les  paroles  du  Très-Haut, 
du  Père  de  mon  Seigneur;  il  disait  au  Christ 
mon  Seigneur,  à  celui  qui  doit  s'appeler  Jé- 
sus: 

8.  Va,  traverse  tous  les  cieux,  descends 
jusqu'au  firmament,  jusqu'au  monde,  jus- 
qu'à l'ange  qui  a  été  précipité  dans  les  en- 
fers, mais  dont  la  damnation  n'est  pas  encore 
consommée  ; 

i).  Et  tu  prendras  la  forme  et  la  ressem- 
blance de  ceux  qui  sont  dans  le  cinquième 
ciel. 

10.  Et  des  anges  du  firmament,  et  même, 
mais  avec  précaution»  des  anges  qui  sont 
dans  les  enfers. 

11.  Et  les  anges  du  monde  ignoreront  que 
tu  es  avec  moi,  le  Seisneur  des  sept  cieux 
et  de  leurs  habitants,  ils  ignoreront  que  tu 
ne  £ais  qu'un  avec  moi. 

12.  Mais  lorsque  j*aurai  convoqué  les  an- 
géiiques  et  splendides  habitants  des  ci^ux, 
lorsque  j'aurai  élargi  le  sixième  ciel,  alors 
après  avoir  jugé  et  condamné  les  principau- 
tés, les  anges  et  les  dieux  de  ce  monde , 
après  avoir  condamné  le  monde  lui-même, 
tii  commenceras  ton  règne. 

13.  Car,  enfants  du  mensonge,  ils  ont  osé 
dire  :  Nous  sommes  dieux,  et  il  n'y  en  a  pas 
d'auAre. 

ik.  El  ensuite  tu  feras  ton  ascension  du 
séjour  qu*habite  les  dieux  de  la  mort,  dans 
le  lieu  de  ta  demeure,  et  tu  n'éprouveras 
aucune  transformation  dans  ton  passage  par 
les  diSérents  cieux,  mais  ton  ascension  sera 
glorieuse  et  resplendissante  ;  et  tu  viendras 
l'asseoir  À  ma  droite. 

15.  Et  alors  les  principautés  et  les  puis- 
sances du  monde  t  adoreront. 

16.  Telles  étaient  les  paroles  que  pronon- 
çait cette  grande  gloire,  en  intimant  des  or- 
dres à  mon  Seigneur  du  septième  ciel. 

17.  Et  après  les  avoir  entendues,  je  vis 

(1419)  Dans  la  seeosde  sphère  de  la  lune,  qui 
enleure  oDire  globe.  On  la  signale  comifte  résidence 
4*iuie  cla$a«  d'esprits  difléreuti  des  démons.  A  cet 
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mon  Seigneur  descendre  du  septième  ciel 
dans  le  sixième. 

18.  Et  l'ange  qui  m'avait  enlevé  à  ce  monde 
était  avec  moi,  et  il  me  dit  :  Applique  ton 
intelligence,  Isaïe,  et  regarde,  tu  vas  voir  la 
transformation  du  Seigneur  et  sa  descente 
en  ce  monde. 

19.  Et  je  regardai;  aussitôt  que  les  anges 
l'aperçurent,  aussitôt  ceux  qui  appartenaient 
au  sixième  ciel,  réunirent  leurs  voix,  et 
chantèrent  ses  louanges,  parce  qu'il  n'avait 

Eoint  été  fait  à  leur  imnge  et  à  leur  ressem- 
lance.  Et  ils  le  célébraient  dans  leurs  con- 
certs, et  je  le  célébrai  avec  eux. 
f  20.  Et  je  regardai,  et  je  le  vis  quand  il  ar- 
riva au  cinquième  ciel,  se  transformer  à  la 
ressemblance  des  anges  de  ce  cinquième 
ciel,  et  ils  ne  chantèrent  point  ses  louanges 

Car  ce  que  par  sa  forme  il  leur  ressem- 
lait. 

21.  Et  puis  il  descendit  dans  le  quatrième 
ciel,  et  il  se  transforma  encore  à  l'image  de 
ceux  qui  Thabitent. 

22.  Et  en  le  voyant  ces  anges  ne  réunirent 
point  leurs  voix  pour  célébrer  ses  louan- 
ges, parce  qu'il  était  devenu  semblable  à 
eux. 

23.  Et  je  le  vis  descendre  au  troisième 
ciel,  et  prendre  la  forme  des  anges  qui  l'ha- 
bitent. 

24.  Et  ceux  qui  gardaient  les  portes  du  ciel, 
lui  demandèrent  ses  passe-ports, etleSeigneur 
les  leur  donna,  parce  qu'ils  ne  le  reconnais- 
saient pas  ;  et  à  sa  vue,  ils  ne  réunirent  pas 
leurs  voix  pour  chanter  ses  louanges,  parce 
qu'il  leur  ressemblait. 

25.  Et  je  le  vis  descendre  au  second  ciel, 
et  ceux  qui  en  gardaient  la  porte  lui  de* 
mandèrent  encore  ses  passe-ports,  et  le  Sei« 
gneur  les  leur  donna. 

26.  Et  je  le  vis  prendre  la  forme  des  anges 

3ui  habitent  ce  second  ciel,  et  ils  le  regar- 
èrent,  mais  ils  ne  chantèrent  point  ses 
louanges,  parce  qu'il  leur  ressemblait. 

27.  Et  je  le  vis  descendre  au  premier  ciel, 
et  là  encore  il  donna  ses  passe-ports  à  ceux 
qui  gardaient  la  porte,  et  il  prit  la  forme  des 
anges  qui  se  tenaient  à  la  gauche  du  trône 
de  ce  ciel,  et  ils  ne  célébrèrent  point  ses 
louanges,  parce  qu'il  leur  ressemblait. 

28.  Quant  à  moi,  personne  n*osa  m'in- 
terroger  à  cause  de  1  ange  qui  m'accompa- 
gnait. 

29.  Il  descendit  ensuite  dans  le  firma- 
ment, où  habitait  le  prince  du  monde,  et  il 
donna  ses  passe-ports  à  ceux  qui  se  trou- 
vaient à  gauche,  et  dont  il  avait  pris  la  for- 
me, et  ils  ne  chantèrent  point  ses  louanges, 
mais  il  se  passait  entre  eux  de  sanglants 
combats;  car  c'est  là  qu'habite  la  puissance 
du  mal  et  de  la  dispute,  puissance  qui  ne 
doit  point  durer  toujours. 

30.  Et  je  le  vis  enfin  descendre  (1U9) 
encore  et  prendre  la  forme  des  anges  de 
l'air  et  devenir  semblable  à  l'un  d'entre 
eux. 

âard,  Jolowicz  renvoie  à  Touvrage  du  docteur 
roferer  :  Philo  unddie  aiexanér,  Théoiophief  t,  370; 
Stuitgard,  i851.it  voî.  in-8% 


671 


DKTIONNAIRfi  DES  àPOCftTPHES. 


f» 


SI.  Et  il  ne  donna  point  ses  passe-ports, 

I)arce  qu'ils  se  livraient  entre  eai  à  des  pil- 
ages  et  de&  exactions  de  toute  espèce* 

CHAPITRE  XI. 

1.  Et  après  avoir  vu  toutes  ces  choses, 
fange  qui  s'entretenait  avec  moi,  et  qui 
n)*accompagnait,  me  dit  :  Ouvre  ton  intelii^ 
gence,  Isaïe,  fils  d*Amos,  car  c'est  pour  ce 

3ue  je  vais  te  dire  que  j'ai  été  envoyé  à  toi 
e  la  part  de  Dieu. 

2.  Kt  je  vis  une  femme  de  la  race  du  pro- 
phète David  (U20),  nommée  Marie,  et  elle 
était  vierge,  et  fiancée  à  un  homme  nommé 
Joseph,  charpentier  de  son  état,  et  qui  était 
aussi  de  la  race  du  juste  David,  de  Bethlé- 
hem,  en  Judée. 

3.  Et  il  arrivait  qu'en  voulant  avoir  un 
héritier  de  sa  fiancée,  il  la  trouva  enceinte. 
Joseph,  le  charpentier,  voulait  la  ré()udier. 

k.  Et  l'ange  de  l'Esprit  apparaissait  dans 
le  monde.  Et  Joseph,  après  cette  vision,  ne 
répudiait  point  Marie,  et  ne  révélait  à  per- 
sonne ce  qu'il  en  savait  (1(^21). 

5.  Et  il  ne  s'approchait  point  de  Marie, 
mais  il  la  conservait  auprès  de  lui  comme 
une  vierge,  bien  qu'elle  fût  enceinte. 

6.  Et  il  restait  avec  elle  deux  mois 

7.  Et  après  deux  mois  de  jours,  Joseph 
était  dans  sa  maison,  et  Marie  ;  ils  étaient 
seuls. 

8.  Et  Toici  pendant  qu'ils  étaient  seuls, 
Marie  reeardait,  et  elle  voyait  un  petit  en- 
fant, et  elle  était  saisie  de  stupeur. 

9.  Et  après  cette  stupeur  de  Marie,  elle  se 
trouva  absolument  comme  avant  sa  gros- 
sesse. 

10.  Comme  Joseph Joseph  lui  disait  t 

Pourquoi  es-tu  dans  la  stupeur?  Ses  yeux 
étaient  ouverts,  et  il  voyait  l'enfant,  et  il 
louait  Dieu,  parce  que  le  Seigneur  était  de- 
venu son  héritage. 

11.  Et  ils  entendaient  une  voix  qui  di- 
sait :  Vous  ne  raconterez  cette  vision  à  per- 
sonne. 

12.  Et  les  bruits  sur  cet  enfant  se  répan- 
daient dans  Bethléhem  et  Juda. 

13.  Les  uns  disaient  que  la  Vierge  Marie 
avait  accouché  après  deux  mois.... 

1(^.  Beaucoup  d'autres  assuraient  qu'elle 
n'avait  pas  accouché,  qu'elle  n'avait  point 
appelé  une  sage-femme,  et  qu'on  n'avait 
point  entendu  Tes  cris  de  l'enfantement.  Et 
tous  avaient  l'intelligence  aveuglée  sur  cet 
enfant  ;  on  savait  qu'il  était  né,  on  ne  savait 
pas  comment  il  était  né. 

15.  Et  ils  le  prenaient ,  et  ils  venaient 
avec  lui  è  Nazareth,  en  Galilée. 

16.  Et  je  vis,  ô  Ezéchias,  et  Josheb,  mon 
fils,  et  vous  tous  prophètes,  avec  lesquels 
je  converse  en  ce  moment,  je  vis  ce  qui  a 
été  caché  à  tous  les  cieux,  à  toutes  les  prin- 

(1420)  Les  opinions  des  Pères  varient  sur  le  nom- 
bre des  prophètes.  Clément  d^Alexandrie,  Strw 
maia,  1. 1,  en  compte  55}  saint  Kf^phane  (Cetelier, 
Not,  in  constit,  apost.^  iv,  6)  en  compte  72;  aiver» 
écrits  rabbiniques  parient  de  i8  prophètes  et  de 
7  propbétesses  ;  mais  tons  mettent  David  au  nom- 
bre des  prophètes.  Lo  Talmuid  (Soia^  Toi.  S6). 


cipautés,  à  tous  les  dieux  de  ce  monde. 

17.  Et  je  le  vis  à  Nazareth  au  sein  de  sa 
mère,  comme  un  petit  enfant,  et  dans  une 
condition  infime  et  méconnue.. 

18.  Mais  en  grandissant,  il  faisait  de  grands 
prodiçes,  et  des  miracles  sur  la  terre  d  Israël 
et  dans  Jérusalem. 

19.  Et  puis  les  étransers  concevaient  de 
la  haine  contre  lui,  et  ils  excitaient  contre 
lui  les  enfants  d'Israël,  qui  ne  savaient  pas 
qui  il  était;  et  on  le  livrait  au  roi,  et  on  le 
suspendait  k  une  croix,  et  il  descendait  vers 
l'ange  de  la  mort. 

SO.  Oui,  je  l'ai  vu  à  Jérusalem  suspendu 
à  une  croix. 

2t.  Et  après  le  troisième  jour,  il  ressus- 
citait, et  il  restait  encore  longtemps  sur  la 
terre. 

22.  Et  l'ange  qui  me  conduisait,  me  dit  : 
Ouvre  ton  intelligence,  Isaïe  ;  et  je  le  vis 
fiiire  son  ascension,  après  avoir  donné  mis* 
sion  à  ses  douze  disciples  (1422). 

23.  Et  je  le  contemplai,  11  arriva  au  fir- 
marnent  ;  mais  il  ne  prit  plus  la  forme  de 
ceux  qui  l'habitent,  et  tous  les  anges  du  tlr- 
maoïeiUi  et£atanJui*mëme.sepros.t£xaaient 
à  sa  vue. 

^.  Et  il  y  avait  parmi  eux  une  grande 
tristesse  ;  et  ils  disaient  :  Comment  Notre- 
Seigneur  a-t-il  pu  descendre  parmi  nous,  et 
nous  n'avons  pas  reconnu  sa  splendeur,  qui 
nous  éblouit  en  ce  moment,  et  qui  le  dis- 
tingue dans  le  sixième  ciel  ? 

25.  Et  il  monta  au  second  ciel,  et  il  ne 
subit  aucune  transformation  ;  et  tous  les  an- 
ges qui  étaient  là,  à  droite  et  à  gauche,  et  le 
tbône  placé  au  milieu. 

26.  Tous  le  louaient  et  l'adoraient,  en  di- 
sant :  Comment  Notre-Seigneur  a-t-il  pu 
descendre  parmi  nous,  sans  que  nous  l'ayons 
reconnu  ? 

27.  Et  il  monta  sembiablement  au  troi- 
sième ciel,  et  là  encore  on  le  loua  et  on  l'a- 
dora. 

28.  Et  pareille  chose  se  passa  dans  le  qua- 
trième et  le  cinquième  ciel. 

29.  Et  le  concert  de  louanges  fut  partout 
unanime,  et  il  ne  subit  aucune  transforma- 
tion ultérieure, 

30.  Et  les  louanges  et  les  adorations  re- 
commencèrent à  son  entrée  dans  le  sixième 
ciel. 

31 .  El  le  concert  de  tous  les  cieux  était 
unanime. 

32.  Et  quand  il  arriva  au  septième  ciel, 
tons  les  saints  et  tous  les  anges  redoublè- 
rent leurs  acclamations.  Et  je  le  vis  s'as- 
sejant  à  la  droite  de  cette  grande  gloire, 
dont  j'ai  dit  que  la  splendeur  m'avait  ébloui. 

33.  Et  je  vis  l'ange  de  l'Esprit-Saint,  qui 
était  assis  à  la  gauche. 

34.  Et  l'ange  me  dit  :  Isaie,  fils  d'Amos , 

compte  Samuel,  David  et  Salomon  parmi  les  pre- 
miers prophètes. 

(4421)  11  y  a,  dans  le  texte  éthiopien,  une  lacnne 
en  ce  verset,  ainsi  qu'anx  versets  7,  iOet  15. 

(1422)  Tout  ce  passage,  à  partir  du  verset  3, 
manque  dans  la  traduciioii  iatiaeé 
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je  le  protège,  car  elles  sont  grandes  les  cho- 
ses qui  t*ont  été  communiquées;  et  tu  as  tu 
ce  qu'il  n*a  été  donné  de  voir  à  aacun  des 
enfants  des  hommes. 

35.  Or,  tu  vas  retourner  dans  ton  enve- 
loppe corporelle,  ju«qu*à  ce  que  tes  jours 
soient  accomi^lis;  alors  tu  reviendras  ici. 
Voilà  ce  que  j'ai  vu. 

36.  Et  isaîe  raconta'  ces  choses  à  tous 
ceux  qui  étaient  devant  lui  ;  et  ils  louaient 
Dieu.  Et  le  prophète  disait  au  roi  Ezéchias  : 
J  affirme  la  vérité  de  tout  ce  que  j'ai  dit. 

37.  Et  le  monde  sera  couronné. 

•38.  Et  toute  cette  vision  s'accomplit  dans 
la  dernière  génération. 

39.  Et  Isaïe  suppliait  le  roi  de  ne  point 
révéler  au  peuple  les  paroles  de  cette  vi- 
sion, de  peur  qu'elles  ne  soient  soumises  à 
Ja  uerversité  des  bomjnes. 

io.  Mais  vous  pourrez,  ajouta-t-il,  les 
communiquer  quand  il  vous  sera  donné  par 
TEsprit-Saint  de  recevoir  vos  vêtements  cé- 
lestes, vos  trônes,  et  vos  couronnes,  qui 
))our  vous  sont  préparées  dans  le  septième 
ciel. 

41.  Et  c'est  è  cause  de  ces  vivions  et  de 
CCS  prophéties,  que  Samaël  Satan  coupa  avec 
une  scie  le  prophète  Isaïe,  fils  d'Âmes 
(1423). 

42.  Et  Ezéchias  confia  toutes  ces  choses  à 
Hanassé,  dans  la  vingt-siiième  année  de 
son  règne« 

43.  Mais  Manassé  les  oublia,  au  lieu  de 
les  conserver  dans  sa  mémoire  ;  et  il  s'aban- 
donna  à  l'esclavage  de  Satan. 


Ici  se  termine  le  livre  du  prophète  Isaîe  ei 
de  son  ascension. 

Et  quant  à  toi,  mon  père  Aaron,  de  même 
qu'ici-bas  tu  as  écrit  ce  livre,  ainsi  Dieu  écrira 
ton  nom  dans  le  livre  de  vie,  sur  les  co- 
lonnes de  la  Jérusalenv  céleste.  Car  en  pré- 
sentant la  parole  de  Dieu  comme  un  viati- 
que, tu  l'as  estimée  au-dessus  de  tous  les 
trésors  de  la  terre.  Et  maintenant,  parce  aue 
Dieu  t'a  fait  la  grAce  de  mépriser  tous  Jes 
emplois  qui  passent,  et  de  n'aimer  que  la 
pauvreté;  puisqu'il  t'a  accordé  la  force  de 
vivre  ici-bas  comme  un  étranger  et  un  voya- 

5enr  auprès  du  saint  sépulcre,  il  te  prépare 
ans  son  royaume  un  trône  resplendissant 
et  une  magnifique  couronne ,  ainsi  qu'à  no- 
tre frère  Mercure,  si  plein  do  mansuétude, 
d'an[K)ur  et  de  bonne  volonté  ;  et  le  prêtre 
Michaël,  et  tous  les  frères  qui  sont  avec 
vous,  et  qui  sont  semblables  a  des  anges , 
Dieu  les  conviera  tous  à  sa  vie  et  à  sa  paix 
éternelle.  Et  il  leur  fera  entendre  cette  pa- 
role de  joie  et  de  félicité  :  Venez,  les  bénis 
de  mon  Père,  possédez  le  royaume  des  cieux. 
Amen,  ampn  et  atnen. 

Et  quant  à  moi,  pauvre  et  chéCif  écrivain, 
souvenez-vous  de  moi  dans  vos  prières.  Et 
toi,  mon  Seiçneur,  serviteur  du  Christ,  ne 
me  réprimande  point  de  l'imperfection  de 
mon  écriture  :  j'y  ai  mis  tout  le  soin  dont 
j'élais  capable.  Exauce  à  ton  tour  mes  dé- 
sirs, accorde-moi  ce  que  mon  cœur  désire, 
un  vêtement  glorieux,  è  la  trame  ténue,  au 
fin  tissu,  et  qui  ait  douze  aunes  de  lonficueur 
et  quatre  de  largeur. 


(U23)  Ce  verset  est  Interpolé  ;  car  il  transporte     dis  que  la  vision  entière  et  les  deux  versets  42  et 
f un  seol  coup  le  lecteur  au  règne  de  Manassé^  tan-  *  45  se  rapportent  à  Tépoque  d'Ezécliias.    , 


DISCUSSION  GÉNÉRALE 

Sur  rantiquiié  du  texte  précédenif  sur  la  patrie  probable  de  son  auteur^  et  sur  les  applica^ 

tions  théologiques  et  critiques  qu*on  peut  en  faire. 


Nous  avons  fenvoyé  ici  à  dessein  ces  ob- 
servations générales  sur  l'ouvrage  dont  nous 
Tenons  de  donner  une  traduction  fidèle,  parce 
qu'il  nous  a  semblé  qu'une  lecture  préala- 
ble de  ce  texte  était  indispensable  pour  les 
rendre  intelligibles.' 

Quant  à  la  question  de  son  antiquité,  qui 
se  présente  toutd*abord  h  notre  esprit,  nous 
allons  l'établir  successivement  et  par  des 
preuves  extrinsèqties,  et  par  ,des  preuves 
intrinsèques:  par  tes  premières  il  deviendra 
peut-être  évident  que  ce  texte  était  connu 
au  u*  siècle;  par  les  secondes,  qu'il  fut  com- 
posé peu  après  la  fin  du  r'  siècle. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  a  été  cit^ 

Kr  les  premiers  Pères  de  l'Eglise.  Saint 
stin,  qui  souffrit  le  martyre  sous  Marc- 
Aûrèle,  fait  évidemment  afiusion  au  pas- 
sage où  il  est  question  de  la  mort  d'Isaïe 


coupé  efi  deux  avec  une  scie  de  bois^  dans  son 
dialogue  avec  le  juifTryphon(142W.  Après 
avoir  cité  une  foule  de  passages  de  rancien 
Testament  pour  prouver  le  caractère  et  la 
mission  de  Jésus-Christ,  il  ajoute  que,  dans 
dans  sa  conviction  profonde,  si  ces  passages 
avaient  été  parfaitement  compris  par  les 
Juifs,  ils  auraient  été  rejelés  du  canon  des 
Ecritures,  comme  l'ont  été  ceux  où  se  trouve 
rapportée  la  mort  d'isdïe,  ^ui  fat  coupé  en 
deux  avec  une  scie  de  bois  .\  A  tl  ivcvo«xic9«ni  oé 

dc^o-/aXoi  vfiôJY,  eu  ?oT8  Ôti  à^enriî  iftgmvn*it9tt9f 
ûc  nalràvifii  rôv  OÔcwtov  'Hveeîov,  ov  irpcovc  (vXiv^ 

Il  est  vrai  qu'il  ne  cite  pas  nominative- 
ment l'Ascension  d'Isaïe  CAv«€aT«off  'H^aU^j^ 
mais  il  se  sert  des  mêmes  paroles  que  ce 
livre  pour  exprimer  le  genre  de  mort  du 
prophète. 


liîU)  Dialog.  cwm  Trffphone,  pag.  340,  Paris,  edit. 
DiCTioNN.  DES  Apocryphes.  I, 


sa 


67S 


DlCTlONiSAIRE  DES  APOCRfl'nes. 


Q6 


Tcrtullien,  qui  vivait  avant  la  fln  du-  ii* 
siècle,  paraît  non-seulement  avoir  connu 
celte  composition  apocryphe,  mais  ennore 
Inî  avoir  donné  une  certaine  autorité.  Dans 
son  traité  Dépatientia  (ikiS)  parmi  d'autres 
exemples  de  piélé  et  ae  patience»  tirés  des 
saintes  Ecritures,  il  cite  le  suivant  :  Hi$  j^o- 
iientiœ  viribus  secatur  Esaioi  ei  de  Domino 
non  tacet.  Or,  peut-on  croire  qu*il  n'ait  pas 
eu  évidemment  en  vue,  en  écrivant  ces  notes, 
le  passage  de.  notre  texte  dans  lequel  il  est 
dit  d*lsaïe  que  :  Pendant  que  la  $cie  péné- 
trait  dans  sa  .cAntr,  t7  ne  proféra  aucune 
plainte^  et  ne  répandit  aucune  larme;  mais 
qu'il  ne  cessa  de  s* entretenir  avec  leSaint^Es^ 
prit  9  que  lorsqu'il  eut  été  scié  jusqu'au  milieu 
du  corps  (1426)  7 

Le  texte  qui  nous  occupe  est  cité  d'une 
manière  encore  assez  expresse  dans  le^  Cons- 
titutions apostoliques,  compilation  sans 
doute  elle-même  apocryphe,  et  d'une  date 
incertaine,  mais  qui,  au  jugement  de  Cote- 
lier,  doit  avoir  été  écrite  dans  la  période 

Siui  sépare  les  temps  apostolicjues  de  saint 
ïpiphane.  Dans  ces  Constitutions  TAscen^ 
sion  d'isaïe  est  ()résentée  comme  un  ouvrage 
déjà  d*une  certaine  antiquité  :  'evtoc;  ircàotuAç 

^iiH^Xf  ^^  *^^^/*'  'Hvotfov  Tt  etc.  (Itâ7).  Mais 
comme  tout  ce  qui  regarde  ces  Constitu- 
tions est  plus  ou  moins  soumis  aux  conjec- 
tures et  aux  controverses,  nous  allons  pas- 
ser h  une  autorité  plus  authentique  et  plus 
satisfaisante. 

Peu  après  le  commencement  du  m'  siècle 
apparaît  Origène,  une  des  plus  grandes 
lumières  de  l'Eglise  primitive ,  écrivain 
remarquable,  génie  élevé,  qui,  malgré  ses 
imperfections  ,  est  certainement  d*une 
trempe  peu  commune.  Or,  ce  grand  homme 
ne  nous  montre  pas  seulement  dans  ses  ou- 
vrages que  le  texte  qui  nous  occupe  existait 
de  son  temps,  mais  encore  il  parait  le  con« 
sidérer  comme  plus  ancien  que  TEpttre  ca- 
nonique aux  Hébreux.  Dans  sa  lettre  à  Afri- 
rauus,  il  remarque  que  les  Juifs  avaient  pow 
habitude  d'éloigner,  autant  que  possible,  de 
la  connaissance  du  public  tout  ce  qui  pou- 
vait servir  de  matière  d'accusation  coiitre 
leurs  prêtres^,  leurs  princes  et  leurs  juges  ; 
ce  qui  ne  les  empêchait  pas  de  conserver 
les  ouvrages  de  ce  genre  parmi  leurs  livres 
apocryphes  ou  secrets.  En  preuve  de  ce  qu'il 
avance,  il  cite  l'histoire  d'isaïe  confirmée,dit- 
iU  par  le  témoignage  {fmptv^ovut'm)  de 
Tauteur  de  l'Epltre  aux  Hébreux  {Hebr.  xi, 
37),  et  il  ajoute  que  le  genre  de  mort  de  ce 
prophète  est  un  fait  traditionnel  conservé 
dans  un  livre  apocryphe ^  que  les  Juifs  ont  à 
dessein  peut-être  corrompu*  et  interprété 
eu  V  iusérant  des  passages  incohérents  et 
ridicules,  dans  le  desseiasaos  doute  de  jeter  du 
discrédit  sur  tout  l'ouvrage  :  2eifiç  2*  ixt  al 

(U25)  Cap.  XV. 

(4426)  C::p.  v,  14. 

(f4i7)  CoiMiJi.,  Ub.  VI.  cap.  16. 

(4428)  Opéra  éd.  dt  La  Rue,  vol.  I,  pàg.  49  et 


inixjoitç  viré  'lov^KtMv  ptf,o:èiùvprfqTxt,  ^i^cic  tnàf 
xàç  lin  itptncûvmç  irâtpcfft6c6X«x6tuv  t4  r^ftfQ,  W  « 
Skn  MTcar^O^  (1^28). 

Ce  Père  fait  encore  mention  du  même  -li- 
vre dans  son  commentaire  sur  saint  Matthieu; 
il  déclare  que  si  le  récit  de  la  mort  dlsaie 
n'était  pas  adopté  sur  la  foi  du  livre  apo- 
cryphe, qui  nous  Ta  conservé,  au  moins  de^ 
vrait-il  l'être  après  le  témoignage  que  donne 
à  ce  livre  Tauteur  de  l'Epltre  aux  uébrêui; 
de  même  que  le  récit  de  la  mort  de  Zacharie 
massacré  entre  ^e  vestibule  et  l'autel,  mé- 
rite créance  après  le  témoij^age  que  notre 
Sauveur  a  rendu  à  certains  livres  apocryphes, 
existant  de  son  temps  :  £2  ii  tic  oO  ir^rârctc 

T^y  lar^puof  9i«  ro  h  rû  ârro  pu^  *ll«atx  «vrcv 
f  IjDcaOe»,  Trcrrcworu  reîç  h  rfi  irpoç  *E$^ai«vf  oùt»» 

9KV,  Tô  yàpf  Iitpi9$n9ff»t  ciri  tov  *H9oi2Rv«i«f>î^8i, 
&virtp     TÔ  9    iv   ^6tkû   fiKj^^vlpaC    àiri6ievov,;irf  riv 

Gv9'Cft9Tqpfo\>,  w^  ô  l'imàp  iii^it  jBtaptvpûv,  k 
oTfAatf  ypOLfff  fAi}  ftpopivi}  }ih  h  roFr  xoiv^I;  imi 
Sf  9i}/MVuiyoe(  pi^Xioc;,  tUùÇ  8*  Sxth  ànùtp^tif  ftp^ 
ftiyj,  (1429), 

Or,  ce  livre  apocryphe  d'isaïe,  dont  \wk 
Origène,  est  positivement  le  même  que  oe- 
lui  que  nous  avons  eu  entre  les  mains;  c*est 
ce  qu*it  est  impossible  de  ne  pas  recoQDaltrc 
d'après  un  passage  d*une  de  ses  homélies 
sur  les  visions  de  ce  prophète,  dans  laquelle 
il  dit  :  qu'Isaïe.  fui,  dit-on,  coupé  en  deux 
par  le  peuple,  comme  préraricateur  de  la  loi, 
et  contradicteur  des  saintes  Ecritures.  Car 
l'Ecriture  a  dit  :  Personne  n'a  vécu  après 
avoir  vu  ma  face  ;  or  celui-ci  dit  :  j'ai  ?u  le 
Seigneur  des  armées:  Moïse,  dit-on,  n*a  pas 
vu  Dieu,  et  toi,  tu  Tas  vu?  Voilà  pourquof 
on  Ta  scié  en  deux,  voilà  pourquoi  on  Ta 
condamné  comme  impie.  Atunt  idée  iMîm 
esse  sectum  a  populo  f  quasi  legem  prjnari' 
cantem ,  et  extra  ScripturaS  annuntinntem, 
Scriptura  enim  dicit  :  Nemo  videbil  [aeitm 
meam  et  vivet,  Iste  vero  ait  ':  Yidi  Dominum 
'Sabaoth.  Moyses^  aiunt^  non  vidit^  et  tu  vi- 
disti.  Et  propter  hoc  eum  secuerunt,  et  ton- 
demnaoerunt  eum  ùt  impium  (1430).  Si  l'Ou 
compare  ce  passase  avec  celui  de  Belkira 
dans  notre  texte  :  isate  a  dit  :  Je  vois  fius 
que  le  prophète  Moïse  :  Moïse  a  dit  :  rtr- 
sonne  na  pu  eiture  après  avoir  vu  Dieu;mait 
Isate  a  dit  :  J'ai  vu  Dieu^  et  cependant  je 
vis  encore.  Si,  dtsons-nous,  ou  compare  les 
deux  [)assages  ensemble,  on  ne  pourra  s*eDi- 
pècher  d'y  découvrir  une  ressemblance  des 
plus  frappantes,  et  de  reoonnattre  que  les 
légères  variantes  ne  viennent  que  de  ce  quo 
Tauteur  citait  de  mémoire* 

Mais  le  rv'  siècle  nousiburaii  det  prcu- 
ves  plus  évidentes  encore  de  l'existence 
et  de  la  célébrité  de  notre  texte.  Parmi  les 
diverses  hérésies  que  mentionne  salut  Epi' 

seqq. 

(fm)  nid.,  vol.  m,  pag.  46S,  sia. 

(1430)  IM..  pag.  108 
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pbane,  îl  s*en  troQTe  une,  née  k  cette  épo- 
que et  qu'on  appela  l'hérésie  des  Archontir 
qoes  (^x<>v^'M)»  c^  qui  fit  d'abord  quei- 
tmes  progrès  en  /adée.  Or  le  nom  même 
m  cette  bérésie  p^ratt  se  rattacher  à  une  cir- 
eousiance  particulière  contenue  dans  le  livre 
qui  nous  occupe.  Isaîe,  dans  son  ascensioOt 
IM^se  à  travers  sept  cieux  différents,  et  aper- 
çoit datis  les  cinq  premiers  un  ange  supé- 
rieur, un  arcbonte  céleste  qui  préside  aux 
eiiœurs  de  ces  cieux.  Or,  les  hérétiques  s'em- 
pftnml  de  cette  idée,  {'étendirent  et  enseignè- 
rent qu'il  y  avait  unis  dans  chaque  ciel  un 
archange,  un  président,  un  archonte  :  ùH^m 

Maintenant  on  ne  sauj^ait  douter  que  ce  ne 
iût  là  en  effet  l'enseignement  distinctif  de 
cette  secte;  car  saint  Kpiphane  nous  assure 
«fous  le  même  chapitre  qu'ils  tirèrent  leurs 
arguments  pour  soutenir  cette  opinion  de 
VAêcenâian  d'itaîe  et  de  quelques  autres 
livres  apocryphes  :  A^ftS^ov^cèi  ^«t^àjr  àitoxuO 

{1431).  Amis  de cedogme fondamental  désir- 
rAo9ires,iIs  furent  appelés  probablement  Ar^ 
€hafUi^et:  et  ce  dogme  où  Tavaient-ils 
puisé?  dans  un  livre  alors  sans  doute  en  vé'^ 
tiération. 

Bien  plus;  non-seulement  saint  Epiphane 
fait  allusion  au  livre  apocryphe  de  I  Ascen- 
sion d'Isaie,  mais  encore  il  en  ôite  textuel- 
lement un  passage.  En  exposant  l'hérésie 
«l'un  Egyptien,  nommé  Hieracas,  il  nous 
apprend  que  ce  novateur  enseignait  que  Mel- 
cbiaédech,  roi  de  Salem,  dont  il  est  écrit 
qu'il  étaU  semblable  au  Fili  de  Dieu^  et  prêtre 
de  VElernel  [Hebr:  rii,  3),  n'était  autre  que 
rBs|)rit-Saint;  que  cet  hérésiarque  appuyait 
celle  doctrine  sur  un  passage  de  VAecension 
d'IsaiCf  conforme  duresteaulextedeTEpltro 

aux  Hébreux  :  Bov^rrac  SirnyTfXfutvaOTOv  ov^tk- 
«cv  if^ti^Bat  àrô  toû  *Ay«€ft*CKeO  'll^atov,  SnOty  ûc 
iv  TA»  *AyiK?flmx^  liyo^ilvu  l^cycv  £xf  c<Tf ,  ôrc  :  ^£^cccf 
fL9t  ô  «TVf^or  rrgpl  irâvrwy  luir^oaOlv  fxôv  xal  i^ttit 
pec  mi  itfct*  Tic  Imv  ô  iv  ^«Srâ^eû  esov  ;  Rai  tsnti* 
lu  ol^,  Kvpu.  Aiyit*  Ovroc  ivTfV  h  àycir^rôç,  xcd 
Tiff  ivrcvô  £l>o;  ô  ^|*ococ  kvtû  i^  iptorifûy  AOddv; 
K.flcl  c</ra*  2ù  ^cvMO'xf  cç*  tourivrc  rô  «ycov  Hyf  ûfiot  ri 
>«Xovy  Iv  90Î,  Xfti  cv  toî^  irpo^rac;.  Xal  ^y,  fi^'t 
ô^<«^y  Tw  9ejfkrnit&,*Ex  toutou  jSoû^tTat  «'Uytffrôy  rè  . 
t-'^ftivoy,  <  *Âf6i)^otup|yo;>  rû  Ytû  toû  Bioû,  ftfyti 

upgùç  tiç  To  ^o^yc/ic  (U33).'»  Or,  si  l'on  com- 
pare rextrait  que  saint  Epiphane  fiiit  d'un  li* 

<i434)  llaeres.  40,  pag.  292,  éd.  Paris. 
(t452)  B«res.  67,  pas,  712. 
jlé33)   €bapk   IX,  27  :  Je  vis  un  personnage 
éonl  la  gloii-e  surpassait  celle  de  lous  les  autres. 
32.  €%st  le  Seigneur  de  toute  gloire  qae  tu  as 


35.  Peadant  que  je  parlais,  j'aperçus  un  autl-e 
personnage  jgloneax  nui  était  en  apparence  sem- 
Mable  au  premier. 

55.  Aloia.  Je  fis  le  Seigneur  et  un  second  ange 
qui  étaient  tous  deux  debout. 

56.  Le  second  que  je  voyais  était  à  la  gauche  de 
mon  Seigoettr.  Je  demandai  qui  il  était?  Et  mon 
conducieur  me  dit  :  Adore-le;  car  c*est  Panse  du 
Saiiit  Esprit  qui  parle j^r  ta  lK)ucbe  et  par  ceue  de 


vre  appelé  de  soïi  temps  Ascension  d^Têale . 
avec  les  chapitres  ix,  27,  32,  83,  36,  87» 
et  XI,  32^  33  du  texte  que  nous  publions 
atif)ourd*lmi  sotes  ie  m4me  nom,  malgré  les 
légères  variantes,  les  transfiosilions  que  Ton 
rencontre,  on  ne  pourra  s'empêcher  de  re- 
connaître^ rident] té  parfaite,  surtout  si 
Ton  se  souvient  que  ce  Père. donne  une 
attention  particulière  à  l'arrangement  de 
ses  idéesi  et  à  l'élégance  de  ses  expressions 
(t*33). 

Nous  trouvons  encore  des  preuves  àù 
l'existence  et  de  Tautoritè  de  notre  livre 
dans  les  œuvres  de  saint  Ambroise.  Dan^ 
son  commentaire  sur  le  cent  dix-huitième 
psaumO)  il  raconte,  comme  un  fait  tradition- 
nel, la  mort  d'Isaïe,  et  son  récit  paraît  évi- 
demment extrait  presque  textuellement  du 
livre  apocrjrphe  qui  nous  occupe  en  ce  nao- 
ment,  voici  ses  propres  paroles-:  f^ttuf 
wmhetœ  cuidam  {et  plefique  fmxnt  quod 
Etùiœ  incarcerepositoS^  tummoie  imminen- 
tis  urgetetur  exitii,  dixisst  diabolum:  Die 
quia  non  a  Domino  Itfcutus  es  quœ  dixtsti,  et 
omnium  in  tt  mitntes  affectusque  mutabo^  ui 
qui  indignantur  injuriam^  absolutionem  con^ 
ferant  (1433*).  On  trouve  à  peu  de  chose  près 
k  même  proposition  faite  par  Bérial  dans  le 
chapitre  cinquième,  versets  4-8,  de  l'Asceti* 
ston  d'Isaïe  (1434). 

Le  dernier  témoignage  que  Je  citerai  enfin 
en  faveur  du  présent  livre,  est  celui  du  com^ 
mentaire  imparfait  sur  saint  Matthieu,  in^ 
aéré  |>armi  les  œuvres  de  saint  Chrysostome» 
et  qui  appartient,  selon  Topinion  du  savant 
éditeur  de  ce  Père,  au  milieu  ou  à  la  Gn  dû 
V*  siècle  (1435).  Au  sujet  du  nom  de  Manas" 
sis  qui  se  trouve  dans  la  généalogie  de  no^ 
tre  »auvwr,  l'auteur  anonyme  s'exprime  en 
ces  termes  :  Protidenda  autem  Dei  sic  (id 
est  ex  radice  rmi*  oblimsei)  eum  disptmaviî 
vocarif  quiaobliturtês  futrat  omnem  conters»* 
tionem  patris  sui  sanctam^  et  omnia  benefi^ 
cia  Dei  pro  merito  ejus  eollata  in  ipsum^  ci 
stimulatus  ab  insurgente  diabolo^  qui  soltt 
insurgere  super  genus  Atimontim  udewrlen^ 
dum^gesturus  omnia^  quœDeum  addracundiam 
provocarent.  Puis  il  fait  immédiatement  le 
récit  de  la  conduite  et  des  intentions  d'E«é- 
chias  avec  son  Gis  Menasse,  et  de  sa  con<» 
versatiôrï  avec  tsaïe,  récit  qu'il  emprunte 
évidemment  du  commencement  de  l'Ascen- 
sion d'Isaïe,  quoiqu'il  ne  cite  point  ce  livre 

tous  tes  saintBi^ 

fihiip^  XI,  Si.  le  vis  qui!  éuit  assis  à  la  droite 
de  cetie  grande  gloire. 

33.  inaperçus  pareillement  que  Tange  de  l'EsprU 
Saint,  était  à  la  gauche. 

(1433')  Opera^  éd.  Bened.,  vol.  t,  pag.  IIM. 

(1434)  Vers.  4.  Et  Béliar  dite  isaîe  :  f  Goufesae 
que  tout  ce  que  tu  aç  dit  n*est  que  mensonge»  > 

Vers.  8.  Et  Milkira  dit  à  fsaie  :  t  Confesse  ca 
que  je  dis,  et  je  tournerai  1^  esprits  en  ta  faveur, 
et  je  te  ferai  adorer  par  Manassé,  par  les  princes 
de  Jttda,  parie  peuple  et  par  tout  Jéru^lero.  i— Mil* 
klra  parait  n*ètre  qa*un  autre  nom  de  Bérial  ou  de 
Satan. 

(1435)  Opéra  ChrffêOêtomù  U  Yli   dialr.  6,  p^  <• 
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noniinatiyemcnt.* Voici  ces  parohs  :  Denique, 
dri'Ùf  cumœgrotasseŒxeehias  in  tempore  quo- 
datn^  et  venmel  ad  eum  Esaias  propheta  vt* 
êitandumy  voeavit  Ezechias  filium  suutn  Ma* 
nassen^  et  cœpit  et  mandare^  quod  debeatDeum 
timere,  quornodo  regerr  regnum^  etalia  multa. 
Et  dixil  ad  eum  Esaias  :  Vere  quia  non  det^ 
cendunt  verba  tua  m  cor  ejus^  sed  et  meipsv£m 
oportet  per  manum  ejus  interfici,  Quod  audiens 
Éxechias^volebat  filium  suum  interficere^  di-^ 
cens  :  Quia  melius  est  me  sine  filiomot%  quam 
talem  filium  relinquere,  qui  et  Deum  exaspe^ 
retjtt  sanctos  ejuspersequatur.Tenuitautem 
eum  vix  Esaias  prophela^  dicens  :  Irritum 
faciat  Deus  consilium  tuum  hoc  {ikS&*). 

Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
que  ce  passage  est  extrait  du  chapitre  i*'  de 
ce  livre,  versets  1.  2,  fc,  7,  12  et  13  (1M6).  . 

Après  le  v*  siècle  (l&âT),  nous  ne  trouvons 

Ï lus  de  trace  de  ce  livre;  s*il  n'est  pas  tout 
fait  perdu,  il  parait  èlre  complètement  né- 
gifgé.  Dans  les  Questions  et  r^poiue^  d' Anas- 
tase,  il  existe  un  catalogue  anonyme  des  li- 
vres tant  canoniques  qu'apocryphes  ;  parmi 
ces  derniers,  il  est  question  de  Iai?moi|d*i- 
saïe/U(ra(ov  ipaaicMàis  cette  vision  n'est-elle 
que  Cjelle  que  Ton  lit  dans  la  dernière  par-* 
Vie  dé  Y  Ascension  d'haie^  ou  est-ce  une  pro- 
duction d'uii  autre  genre?  c'est  ce  qu'il  nous 
semble  bien  difficile  de  déterminer.  Remar- 
quons toutefois  que  l'Anastase,  qui  a  com- 
posé l'ouvrage  dans  lequel  se  trouve  inséré 
le  catalogue  que  nous  venons  de  mention- 
jier,  Tivait,  selon  l'opinion  de  Oudin  (1M8), 
dans  le  xr  siècle*  Nous  ajouterons  que  Sixte 
de  Sienne  dans  la  nomenclature  qu'il  fait 
des  livres  apocryphes,  en  cite  un  sous  le 
titre  de  Vision  iisaiej  distinct^  pour  le  fond, 
de l'i4na6a/ù;os, ou,  comme ill'appeUe,  VAna- 
basisy  c'est^i-dire  VAscension,  Voici  ces  pro- 
pres expressions  !  Extat  visio  quœdam  It- 
tulo  Esaiœj  Venetiis  impressa^  cujus  hœe  est 
inscriptio  :  Visio  admirabilis  Esaxœ  prophètes 
in  rmptu  mentis^  quœ  ditinw  Trinitatis  ar- 
canay  et  lapsi  generis  humant  redemptionem 
continet  (ii36').  Comme  le  traité 'auquel  il  est 
fail  allusioft  dans  ce  passage  a  été  imprimé» 


au  dire  de  l'auteur,  nous  espérions  en  troa- 
ver  ailleurs  quelque  indice;  mais  malgré 
toutes  les  recherches  que  trous  avons  \m 
faire  sur  ce  sujet,  il  nous  a  été  impossible 
de  rien  trouver.  Ce|)endant,  d'après  le  som- 
maire qui  en  est  donné,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  penser  qu'il  a  dû  être  ex- 
trait en  tout  ou  en  partie  de  Y  Ascension  tl^ 
saie.  Peut-être  n'était-ce  qu'une  traduction 
latine  de  l'Hexacon  ô/m^cc  mentionné  plus 
haut.  S'il  en  était  ainsi,  il  serait  possible  qoe 
l'original  grec  existât  encore.  Sixte  de  Sienne 
dédia  sa  Bibliothèque  sacrée  au  Pape  Pie  V 
dans  l'année  lâG6. 

C'est  une  assertion  uniforme  et  constante 
des  écrivains  de  tous  les  Ages,  que  le  genre 
de  mort  du  prophète  Isaïe  s'appuie  sur  une 
très-ancienne  tradition  parmi  les  Juifs.  Or, 
cette  tradition  est  loin  d'être  sans  fonde* 
ment.  Nous  la  trouvons  consignée  josqœ 
dans  le  Talmud.  Dans  la  Misfana,  traité  Je- 
bammoth,  cap.  4,  sect.  ult.,  il  est  raconté  que 
R.  Siméon  Ben  Azaï  (iiSk39)  trouva  dans Jéru« 

satem  un  volume  de  généalogie,  ifav^  rbo 

c'est-è-dîre  une  espèce  d'histoire  biographi- 
que ,  ornée  de  gravures  représentant  les 
principaux  sujets  de  ce  livre.  Or,  sur  ce  pas- 
sage de  la  Mischna,  la  Guémare  remarque  que 
le  même  volume  contenait  une  autre  ma- 
tière,  et  elle  ajoute  :  mytir  rw  rs:}  nwao  rayrcfi 
"p-i  Ttaro  rvb  -ita»  .TVopi  rv^'tn  pio  von  -n» 

'•TD  VD  tcM  -ipn  Ttara  K»n  en  kdd  Sy  aarr  ti 
nona  Twrrna  SI  "WT!  rnoM  riHi  i>Sh  ttHTp  S»  T^ 
^  ^rœm  mcK  nio  HSa>< -jny  -ieod  m-taff^ 
kSt  iT?  tcrv  nrsnarf  -vox  n^y  rrm  wn  je? 
rra  n^wS  Tth  ko^h  ^mi  mb  wmtn  ro  Inpo 
KT30 »3 rmo^i  KrwS  iTtik ««ta  rhz'mao'yo» 

^rmsa  ru  nae  nnS  11  y  était  écrit  (c'est- 
à-dire  dans  le  livre  trouvé  à  Jérusalem) 
que  Manassé  tua  Isaïe«  Raba  dit  qu'après 
ravoir  jugé,  il  le  ût  mettre  à  mort.  Il 
lui  dit  :  «  Moïse,  ton  maître  a  dit  :  Person- 
ne n'a  pu  vivre  après  avoir  vu  Dieu  {Exod. 
ixxiii ,  20)  ;  mais  toi,  tu  as  dit  :  J'ai  vu 
le  Seigneur  assis  sur  son  tr&nt  élevé  et  svf* 


lilW)  Homil.  i,  p.  20,  21.  p.  751  éd.  GaameL 

(|436)  Vers.  I.  FacUim  est  anno  20  tu  reanv 
EzecHiœ  régis  Jèhudœ  ut  vocaret  Manassem  filium 
tutfm... 

Vers.. 2.  Et  9ocavit  iltum^.  ut  traderet  et  terbà 
jusUtiœ... 

Vers.  4.  Anno  regnicum  œgrotaret* 

Vers.  7.  Isaitss  atlocutus  est  regem  Ezechiam,,. 
dicens.  Omnia  hœe  jfrœcepta,  hascque  verba  negli* 
guntur  a  filio  tuo  Manassê^  et  opère  ejus  manuum 
crueiatibus  corporis  met  ego  a$igar* 

Sers.  12.  Et  Exechias  in  ammo  suo  statuit^  ut 
filium  suum  Manassem  inierficeret. 

Vers.  13.  Sed  Isaias  dtxit  Ezechiœ  :  DHectu9 
eonsUium  tuum  missum  fecii. 
^  (1457)  Note  de  M.  G.  B.  sur  la  traduction  de 
rintroductioii  de  Laurence   à  YAseension  d'haUi 
traduite  par  M.  Tempestini  : 

Du  V*  au.  XI*  siècle,  ou  ne  trouve  plus  de  traces 
de  Pexistence  de  notre  apocryplie.  EuUiymius.Zi-? 
^abauus,  auî  écrivait  vers  Pan  1060,  paiïe,  dans  un 


de  ses  écrits  restés  inédits  (Yoir  Tollius,  îtrm.llS' 
lic.^  p.  106),  de  l>rreur  des  Messalif^ns,  <  qni  ap- 
puyaient leurs  opinions  reliitives.à  la  Trinilésor^o» 
détestable  livre  apocryphe,  >  'Budm  ^vif.  Il  n*est 
pas  douteux  que  Voriuts  des  llessalieiis  ne  fût  TA- 
nabaticos  des  Archontiques  et  des  fJJéracbites  doot 
parle  saint  Epipbatië.  €et  écru  avait  été,  à  caose  de 
ses  tendances  gnosliques ,  conservé  avec  soin  ei 
tenu  eaehé  chez  les  sectes  parmi  lesqudle:»  se  per- 
pétuaieui  sourdement  les  idées  des  Gnosliques  des 
pn^miers  siècles.  Les  Cathares  de  l'OccideiiC  m 
possédaient  une  version  latine.  Le  èalalogne  des 
écrits  anonymes  et  apo<:ry|rfies,  inséré  dans  la  Sy- 
siopsw  Script.  SAcror.  et  dans  rhistorien  l^cëphore^ 
ne  mentionne  pas  le  livre  qui  nous  pccupe.  Il  était 
connu  de  lltistdrien  Gtdreuus,  xiomiâe  nous  Tavons 
indiqué  dans  une  note  sur  le  cbap.  m. 

(  1 438)  Govumeiir.  éeSçriptorihus  eccUsiêt^i^h 
voL  11,  pag.  562.       '  ,.:-', 

(i43H*)  Bibl.  MmcLv  lib^  «tpag-  ^t  ed*  leri.    r 
(té5d)  SttnéoQ  Ben  AvA  vivait  au  commence^ 
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6/t>4  {I$à.  Ti,  1).  Moïs^»  ton  maître,  adi(^ 
Quelle  autre  nation  a  le  Seigneur  aussi  propice 
f  «e  lé  nôtrey  qui  est  présent  à  toutes  nos 
prières?  (  Deut.  ur,  7}  ;  mais  toi,  tu  as  dit  : 
Cherehex  h  Seigneur^  tandis  qu*il  peut  être 
trouvé.  {Isa.  lv«  6).  Moïse,  ton  mattre,  a 
dit  :  Xe  nombre  de  tes  jours ^  je  les  remplirai 
(Exod.  xxiii  V  S6);  mais  toi»  tu  as  dit  :  Tor 
jouterai  à  tes  jours  encore  quinze  années.  [Isa. 
xxxTiu»  5.)  IsaïQ  a  p«usé  :  Je  sais  parfaite- 
ment qu*il  ne  recevra  pas  ma  justification  ;  et . 
si  je  la  présente,  il  n*en  deviendra  que  plus 
coupable.  Alors  il  prononça  le  nom  (le  notn 
par  excellence  de  Dieu,  c'est-à-dire  Jéhova)^, 
et  il  fut  enveloppé  par  un^cëdre.  On  emporta 
le  cèdre  et  on  le  scia  (en  long}.  Quand  le 
scieur  arriva  à  sa  bouche,  il  rendit  TAme.  » 

]>u  texte  que  nous  venons  de  citer,  il  ne 
Cadrait  pas  conclure  cependant  que  le  livre 
trouTé  &  Jérusalem  par  R.  Siméon  Ben  Azaï, 
doctear  de  la  Mischna;  qui  vivait  au  com- 
mencement du  11  siècle  (lUO) ,  ne  con- 
tient autre  chose  de  plus  que  le  simple  fait 
de  la  mort  d'isaie  par  Menasse.  Tout  ce  qui 
suit  cette  assertion,  et  en  particulier  Taccu- 
sation  de  Manas.vé,  le  discours  d'Isale,  aussi 
.bien  que  le  mode  de  sa  mort,^  dut  être  con- 
sidéré comme  une  assertion  traditionnelle 
de  Raba,  docteur  de  la  Ghémara,  qui  vivait, 
dit-on,  vers  Tannée  353  de  i*ère  chrétienne 
(«M). 

La  même  tradition  fait  encore  mention 
d*un  commentaire  inédit  sur  Isale,  conservé 
à  la  bibliothèque  du  Vatican.  Voici  l'extrait 
qu'Assemani  donne  de  ce  commentaire,  re- 
lativement à  notre  matière  :  rm^D  700  XF[ 

^rmn  'rtOT  rmcn  >Sciim  rprrD*n  rwru  ^osno 

ydTH  nnCT  pmarrp  po  pnTi  .Tosrb  rr-im  jra^Ti 

nrn  icSutn»  ^nwi^pna  'Wh  vnhi^  nw©  vart\ 

-t»53  tTronrraPT c'est-à-dire,  «  etiorsque  Ma- 
nassé  eut  entendu  sa  prophétie  de  répri- 
mande ,  il  fut  rempli  de  colère  contre  lui. 
Ses  licteurs  coururent  après  Isa'ie  pour 
s'en  emparer.  Mais  il  s'enfuit  de  devant 
eux.  Alors  un  caroubier  ouvrit  ses  flancs 
el  l'enveloppa.  On  amena  un  menuisier 
qui  scia  l'arbre,  et  le  sang  d'isaïe  coula 

Ainsi  donc,  d'après  la  tradition  juive , 
Isaïe  fut  scié  en  deux,  après  s*ètre  réfugié 
dans  les  ilancs  d'un  arbre,  qui  s'entr'ouvrit 
miraculeusement  pour  le  recevoir,  tandis 

Î|ue,  d'après  le  texte  de  notre  Anabatieos^  il 
ut  coupe  en  deux  avec  une  scie  de  bois.  Or, 

menl  du  ii*  siècle  de  notre  ère.  (  Vov.  Oihon,  HisUh' 
Ha  dociorum  MUchnUorum  {a);  le  rouleau  ciu*il 
M'uuva  ii  Jérusalem  contenait  seulement'  :  c  na- 
nsd»é  lit  périr  Isaie.  i  Les  autres  détails  relatifs  à, 
Faccusation  portée  par  Manassé,  au  discours  et  au* 
getirede  mort  dlsaie,  sont  des  circonstances  qu*a- 
vait  conservées  la  tradition  et  qu*avait  recueilUes 
au  des  rédacteurs  de  la  Gemare,  Rabba,  mort 
rao  555.  G.  D. 
(1440)  Othon.,  Bisioria  doctontm  Mluhnkomm^ 
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maintenant  nous  ferons  observer  que  comme 
saint  Justin,  martyr,  le  premier  auteur  qui 
ait  parlé  de  la  mort  d'isaïe,  ne  parle  |)as  seu- 
lement de  certains  témoignages  écrits  sup- 
Î)rimés  par  les  Juifs,  mais  qu'ils  contenaient 
e  récit  de  la  mort  du  prophète  précisément 
avec  les  mêmes  circonstances  que  notre  Aiujh 
boLicosj  c'est  à-dire,  qu'ils  représentaient  le 
saint  proptiète  accomplissant  son  martyre 
avec  une  scie  de  bois  ,  il  est  impossible  dû 
ne  pas  reconnaître,  ce  nous  semble,  la  source 
où  il  a  puisé  ces  renseignements.  Et  cela 
seul  porte  de  suite  l'antiquité  de  notre  livre 
&  la  première  moitié  du  second  siècle. 

Il  n'est  pas  aussi  facile  de  déterminer  à 
quelle  époque  il  tomba  en  oubli.  Dans  son 
miraculeux  yoyage,  Mahomet  se  représente 
comme  traversant  aussi  les  sept  différents 
cieux,  séparés,  dit-il,  les  uns  des  autres  par 
des  portes,  auxquelles  présidait  un  eeôUer 
WA).  Or,  il  ne  serait  pas  impossible  que 
'imposteur  ait  emprunté  ces  circonstances 
à  YAMcenêion  d^Isaîe.  Ce  livre  aurait  donc 
encore  à  être  connu  au  vu*  siècle.  Du 
reste  nous  ne  voulons  pas  insister  sur  cette 
coïncidence ,  parce  que  nous  savons  que  la 
croyance  à  la  pluralité  des  cieux  était  géné- 
rale, sinon  universelle,  et  que  le  nombre 
précis  de  sept  cieux  était,  comme  on  l'a  vu 

y  lus  haut,  unanimement  adopté  chez  les 
uifs. 

Quant  à  la  version  éthiopienne  dont  nous 
publions,  d'après  le  docteur  Laurence ,  une 
traduction  française,  elle  n*avait  jamais,  que 
nous  sachions,  été  connue  en  Europe,  avant 
le  savant  auquel  nous  avons  emprunté  notre 
propre  travail.  Nous  savons  seulement  qu'elle 
n'avait  pas  été  ignorée  de  Théodore  Petrœus, 
qui,  dans  ses  notes  sur  les  prophéties  de 
Jonas,  publiées  par  lui  en  éthiopien  et  eu 
latin,  fait  la  remarque  suivante  :  5tc  legitur 
in  libello  J^thiopico  de  vita  Jesaiœ  cui  titu^ 
lus  :  t  Ascensus  Jesaiœ  prophetœ  {iWk).  » 
Mais  c'est  la  seule  trace  qu*iJ  a  été  possible 
de  découvrir. 

Après  avoir  exposé  les  preuves  extrinse** 
ques  qui  établissent  l'antiquité  du  livre  apo- 
crvphe  que  nous  donnons  au  public,  nous 
allons  établir  la  môme  antiquité  par  des 
preuves  d'un  autre  genre. 

Il  nous  parait  d'abord  qu'une  des  prin- 
cipales questions  contenues  dans  ce  livre, 
nous  voulons  dire,  la  venue  prochaine  du 
Seigneur,  et  le  dernier  jugement  (iUS}, 

• 

pag.  156,  not.,  11  était  contemporain  de  R.  Akfba. 

(1441)  Wo.r.,  Bibliotheea  Uebrœa,  1.  ii,  paff.880; 

(i44i)  Caulogus  bibl.  Val.,  Mss.,  tom.  I,  pag. 
452.  • 

(1445)  Mallhews.  Traduction  de  ta  Miêhcat  ut 
Macabik,  note  11,  pag.  691-6;  Abulfedae,  YUaMo* 
ham.,  cap.  19;  el  Prideaux,  Life  of  MoharA.,  pag.  50. 

(1444)  Page  20. 

(1445;  Gbap.  i"i  ^>  ^• 


(a)  La  première  édiUoade  ce  savaal  ouvrage  est  de  1668;  ilftil  réimprimé  à  Amsterdam  en  1698,  in-8*,.«C 
il  figure,  avec  des-  notes  de  Reland,  dans  le  Tnesauruê antiquitalnm  Mcronun  d'Ugolini,  t.  XX(,  p,  1096-1)81. 
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e*est  pour  nous  une  puissante  raison  do 
eroire  qu*il  fut  composé  dans  le  i"  siècle 
de  notre  ère.  A  cette  époque,  en  effet, 
cette  question  était  le  grand  sujet  de  con- 
troverse parmi  les  chrétiens  ;  les  apdtres 
ùaèroes  ne  craignaient  pas  d'y  faire  de  fré- 
quentes allusions  (14M).  Mais  après  la  fin  de 
ee  1**  siècle»  elle  s'assoupit  tout  à  coup, 
et  nous  n'en  retrouvons  plus  de  trace  dans 
aucun  écrivain.  N'est-il  donc  pas  probable, 
pour  ne  pas  dire  certain,  que  l'auteur  de 
notre  ouvrage,  pour  insister  comme  il  le  fait 
sur  le  second  avènement  du  Christ,  devait 
vivre  au  temps  même  où  cette  question  agi- 
tait les  esprits  ;  surtout  si  l'on  lait  attention 
ail  ton  de  persuasion  avec  lequel  il  nous  re- 
présente le  Seigneur  sur  le  point  do  venir 
commencer  le  dernier  jugement? 

Ce  n'est  pas  tout  ;  quelques  passages  en- 
core plus  eiplicites  nous  permettent  de  pré- 
ciser d'une  manière  plus  certaine  encore 
Tépoque  où  a  été  composé  le  livre  qui  nous 
çiccu|)e.  En  effet,  il  y  est  question  d'une  per- 
«éculion  des  chrétiens  qui  a  dû  exister  entre 
l'établissement  du  christianisme  et  le  der- 
nier jour  du  jugement*  Or,  cette  persécu- 
tion ne  peut  être  autre  que  celle  de  Méron. 
Mais  si  l'auteur  de  VAseemion  i'Isale  avait 
vécu  sous  le  règne  de  Domitien,  par  exemple, 
il  est  évident  qu'il  ne  se  serait  pas  borné  a 
ne  parler  que  d'une  seule  persécution,  et  à 
prédire  immédiatement  après  la  dissolution 
de  toute  chose.  Si  donc  il  n'est  ici  question 
que  d'une  seule  persécution,  c'est  qu'il  n'en 
connaissait  qu'une,  o^est  qu'il  écrivait  sans 
doute  peu  de  temps  après  la  première.  Ce 
n'est  pas  une  simple  conjecture,  et  nous 
ayons  des  preuves  que  la  persécution  dont 
il  s'agit  dans  notre  livre  ne  peut  être  en  effet 
quela  uremière.  Examinons  les  circonstances 
avec  lesquelles  notre  auteur  nous  dépeint 
cette  persécution  :  Bérial,  dit-il,  descendra, 
Bérial  l'ange  tout-puissant,  le  prince  de  ce 
monde,  qui  le  tient  sous  son  pouvoir  depuis 
la  création.  Il  descendra  du  firmament  sous 
la  forme  d^n  homme^  d'tm  monarque  impitt 
^^çur trier  de  sa  mire  ;  sous  la  forme  (funrot 

[U46)  U  Tken,  ii  ;  //  Pclr.  m.   . 
i447)Ch?p,iv,S!. 

1448)  Chap.  iv,  12, 

1449)  EccUi.  Hiêt.,  vol.  I,  pag.  80 
J1450)  l^e  dpcteqr  Gfi'orer  ne  partage  pas  com- 

t^leieineiH  rppipioo  du  savant  professeur  d*Oxford, 
I  fait  observer  qii|6  le  ps.eu(!o-l^îe  pfirle  d*Mne  per- 
sécution en  termes  genérauK;  et  npn  d'une  seule 
ou  d'une  première  persécution  ;  ce  qui  devrait  alors 
avoir  eu  lieu  si  lavis  énoncé  par  Laurence  était 
ef^act.  U  p'estpas  douteiix  <}ue  rAntechrfst,représeii(é 
çpmne  im  prince  qui  fait  périr  sa  mère,  ne  soit 
une  allusion  à  Néron ,  inàis  non  pas  ait  véritable 
empereur,  au  personnage  historique  ;  il  s'agit  du 
Kéron  (iont  ih  légendes  racontent  Tbistoire.  en  la 
cliargeani  de  détails  fabuleux,  Si  Tauteur  de  VAnq- 
l^iiHco^  avait  écrit  en  Tan  68  et  vécu  spus  Méron, 
eût-il  Hmiié  à  552  jours  la  durée  du  règne  du  ty- 
ran? Avant  rincendie  de  ^ome  et  la  piemière  per- 
sécution des  cbrétiens,  Néron  avait  régné  préà  de 
dix  ans.  de  fait  est  que  notre  auteur  exprime  des 

E 'triodes  de  temps  sans  &'9itacher  à  Thistoire  veri- 
ble;  il  s*lnspire  du  xu*  chapitre  de  Daniel.  Si  Tou- 
VI  âge  9^\aU  existé  dé»  la  fin  de  l'époque  aposto- 


de  ce  monde  (iWt).  Or  maintenant  n*est-il 
pas  évident  que  cette  circonstance  toute  par- 
ticulière de  la  possession  par  Bérial  du  corps 
d'un  monarque  tmj>je,  meurtrier  de  ta  mirt^ 
ne  peut  s'appliquer  qu'à  l'empereur  Néron, 
meurtrier  d'Agrippine,  sa  mère  ?  Mais  voici 
encore  quelque  chose  de  plus  précis.  L'aa-^ 
teur  ajoute  que  pouvoir  lui  sera  donné  jpen- 
dant  /rot5  ans^  sept  mois  et  vingt-sept  joun 
(liU).  Or  rien  ne  convient  plus  à  la  pre- 
^roière  persécution.  LMncendie  de  Rome  eut 
lieu  le  19  juin  de  l'an  64.  Ce  crime  abomi- 
nable avant  soulevé  l'indignation  univer- 
selle, Néron  en  rejeta  tout  l'odieux  sur  les 
chrétiens,  et  dès  lors  commença  la  première 
persécution.  Il  est  vrai  que  les  historiens  ne 
sont  pas  d'accord  pour  en  préciser  parfaite- 
ment l'épogue,  ce  qui  nous  est  nécessaire, 
dans  la  circonstance  présente.  Mosheim, 
d'après  de  graves  autorités,  fixe  cette  époque 
au  mois  de  novembre  de  l'an  64  (1449).  U 
maintenant,  remontant  en  arrière  depuis  la 
mort  de  Néron,  qui  arriva  le  9  juin  de  TaR* 
née  68,  nous  en  défalquons  la  période  indi- 
quée de  trois  ans,  sept  mois  et  vingt-sept 
jours  (en  prenant  les  mois  comme  lunaires, 
et  l'année  68  comme  intercalaire).  Nous 
trouvons  que  le  jour  fixé  pour  le  commen- 
cement de  la  puissance  do  Bérial  tombe  le 
80  octobre  de  l'an  64  ;  coaïncidence  assez 
claire,  je  pense,  pour  établir  que  lapersécu* 
tion  dont  il  s'agit  dans  notre  livre  Q*a  pu 
^tre.que  la  première. 

Nous  en  concluons  que  notre  auteur  a  dû 
écrire  après  la  mort  (le  Néron,  c'est-à-dire 
après  le  9 juin  de  l'an  68.  Mais  nous  n'avons 
pas  encore  fait  ressortir  Taccointance  la  plus 
frappante.  Ce  qui  suit  dans  notre  texte  nous 
incline  à  croire  que  s'il  a  dû  écrire  après  le 
9  juin  68,  il  a  dû  écrire  avant  la  fin  de  l'an- 
née 69.  Immédiatement  après  avoir  parlé  de 
la  tyrannie  de  Néron  (1450) ,  notre  auteur 
ajoute  ;  Après  trois  cent  trente-neuf  jours, 
le  Seigneur  viendra  avec  ses  ançes  et  ses 
saintes  puissances  du  septième  ciel,  dans 
une  splendeur  céleste,  et  il  précipitera  Bé- 
rial et  ses  puissances  dans  les  enfers  (iUl). 

lique,  d*oà  vient  que  Ton  n*en  reitcontreratt  point 
de  traces  certaines  antérieures  aux  Pères  du  m*  siè- 
cle? A  ceci  le  docteur  Luecke  répond  que  noire  écrit 
se  compose  de  deux  parties  :  le  martyre  d'isaie, 
comprenant  les  six  premiers  chapitres  ;  la  Tisiou, 
ou  Anabalicos  (ch.  viàxi),  et  qu'elles  ont  été  rédi- 
gées à  des  éiH>ques  diverses  et  par  des  auteurs  dif- 
férents. La  vision  est  sortie  au  m*  siècle  de  cette 
école  égyptienne,  où  le  gnoslicisme  de  Valentin  se 
mêlait  il  des  idées  catholiques,  et  qui,  plusieurs  foiSi 
donna  à  ses  idées  sur  la  personne  du  Sauveur  u 
forme  de  visionà  survenues  à  des  patriarches  de 
l'Ancien  Testament.  |La  première  partie,  telle  que 
nous  la  possédons,  est  d^une  date  plus  moderne  que 
<celle  qui  a  été  placée  comme  la  seconde;  c est 
ToBUvre  d*un  juif  converti  au  cbristianime,  qui  a  kik 
usage  du  récit  de  la  vision,  Ta  parfois  abrégé  en 
le  modiQant  dans  un  sens  chrétien,  et  parfois  i  s 
développé  en  s'inspirant  de  VApocalypse.  Ongcne 
et  Tertullien  n'ont  connu  que  le  ntariyre,  et  dans 
sa  forme  primitive  ,  avant  qii*ll  n'eût  été^  reîuaa^O 
dans  un  sens  orthodoxe.  G.  B. 
(1451)  Qiap.  IV,  il. 
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El  un  peu.  plus  loin  :  Alors  le  Bien-Aimé 

{;ourmandera  dans  sa  colère  le  ciel,  la  terre, 
es  uMinlagoes,  les  collines,  les  cités  et  les 
déserts;  le  nord,  Tange  du  soleil,  la  lune 
et  toutes  les  choses  par  lesquelles  Bérial  se 
sera  manifesté  au  monde.  Cesl  alors  quaura 
lieu  la  résurreciionel  lejugetnenty  et  le  Bieur 
Aimé  fera  monter  un  feu  qui  dévorera  toM 
des  méchants ,  ei  Us  seront  comme  s'ils  na- 
vaient  jamais  été  créés  (1U2). 

Si  i*ouvrage  avait  été  écrit  a|irës  les  trois 
cent  trente-deux  jours  qui  suivirent  la  mort 
de  Néron,  Tauteur  n'aurait  pas  eu  certaine- 
ment rabsurdité  de  fixer  pour  la  fin  du 
inonde,  pour  la  résurrection  et  le  jour  du 
jugement,  une  époque  qui  aurait  été  déià 
passée.  Au  contraire,  après  la^  seule  perse* 
cution  dont  il  avait  été  le  témoin  oculaire, 
puîsqu'au  milieu  encore  de  ces  lieux  de 
cruautés  etde  tortures  systématiques,  il  pou- 
vait .aisément  se  persuader  que  le  Seigneur 
ne  pouvait  laisser  trop  longtemps  impunies 
tant  d'atrocités,  et  par  conséquent  se  hasarder, 
de  bonne  foi  sans  doute,  à  prédire  l'avéne- 
meht  du  Fils  de  Thomme  et  le  dernier  ju- 
gement. Nous  croyons  donc  qu'il  faut  res- 
treindre encore  i'époque  que  nous  avons 
déj&  fixée,  et  dire  que  le  livre  qui  nous  oc- 
cupa a  dû  être  écrit  vers  la  fin  de  Tan  68,  ou 
au  commencement  de  Tan  69. 

Maintenant  comme  tout  Ce  qui  est  relatif 
à  une  production  chrétienne  d  une  si  haute 
antiquité,  nous  semble  être  d'une  grande 
importance,  et  mérite  par  conséquent  d'oc- 
cuper la  critique ,  nous  allons  chercher  à 
fixer,  autant  que  possible,  la  patrie-de  l'au- 
teur de  l'ouvrage  qui  nous  occupe. 

Les  circonstances  de  la  mort  d'Isaie  sont 
évidemment  fondées  sur  une  tradition  juive; 
et  le  nombre  exact  des  sept  cieux,  è  travers 
lesquels  s*éleva  le  prophète*  sous  la  con- 
duite d*un  ange,  s'accorde  parfaitement 
livecla  croyance  des  Juifs.  Saint  Paul,  lui- 
même,  dit  qu'il  a  été  élevé  jus€[u'au  troisième 
ciel  (1453j.  Les  écrivains  rabbiniqiies  sont  en- 
cure  plus  explicites  sur  ce  point.  Dans  une  an- 
cienne glose  traditionnelle  des  Juifs,  appelée 
rncn«  \eRobhothj ou  la  grands  commentaires^ 
on  décrit  de  la  manière  suivante  l'ascension 
de  la  Scheobinah  de  la  terre  aux  cieux*: 

1453)  //  Cor,  XII,  2. 

1451)  xT'  nans  TWvm  et  voy.  tnm  twtb 

[1455)  On  sait  que  le  motO^OT  N*a  point  desinga- 
lier;  les  grammaîriens  rappelleiap/timi  d'excellence. 

(i456)  LfC  docteur  Lnurence  \v*  p.ir»it  pas  avoir 
connu  an  passage  du  Talmud  {Hhaghîga^  rol.'IS, 
verso) qui  correspond  avec  la  citation  empruntée  aux 
Testaments  des  douiepatriareftes  ;  et  il  est  tombé  dans 
une  erreur  eu  voyant  dans  le  songe  de  Lévî  un  plagiat 
lail  aux  dé^ns  du  livre  apocryphe  qui  nous  oc- 
cupe.-Le  fait  est  que  dans  les  Testamems  t'idée  des 
sept  cieux  est  plus  simple^  moins  Imprégnée  dUdées 
gnostiques.  11  n*y  esi  pas  fait  mention  du  firma- 
ment comme  résidence    des    maiina  esprits.    Le 
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marquée 

êion  entre  le  côté  droit  et  le  celé  gauche  dn  ird'ne 
dans  les  cinq  premier»  cieux,  ne  se  rencontre  pas 


rp-ib-npSnoj  ]^p  «on  .^w^n  rpS  wswnpSrro 
(1454).  iS  CiTUH^z  ai^xa\  .iS  o^^nno 

C'est-à-dire  :  Le  vrai  séjour  de  la  Sckechi- 
nah  était  parmi  les  habitants  de  la  terre  ; 
mats  après  que  le  premier  homme  eut  péchés 
elle  s* éleva  au  premier  ciel.  Caîn  pécha  et  elle 
/éleva  au  second  ciel;  dans  le  siècle  d'Enos, 
au  troisième;  dans  le  siècle  du  déluge ^  au 

Ïuatrième  ;  dans  le  siècle  de  la  division  des 
ingueSf  au  cinquième.  Les  gens  de  Sodome 
la  firent  monter  au  sixième^  et  les  Egyptiens 
du  temps  éC Abraham^  au  septième.  Cette  énu- 
mération  de  sept  cieux  est  encore  répétée 
ailleurs  dans  le  même  ouvrage.  D'ailleurs, 
les  Juifs,  en  tout  temps,  étaient  si  habitués 
à  croire  en  la  pluralité  des  cieux,  qu'il  n'est 
point  d'expression  dans  leur  lansue  pour 
exprimer  un  ciel  unique  (1^55),  et  le  mot  de 
3Pin,  firmamentfïCa  qu'une  expression  pour 
désigner  un  ciel  par  opposition  à  un  autre. 
Le  passage  rabbinique  aue  nous  avons 
cité  serait  suffisant,  ce  semble,  pour  démon- 
trer ce  que  nous  voulions  élablir  au  suîet 
de  la  croyance  des  Juifs  en  là  pluralité  des 
cieux.  Mais  avant  de  quitter  cette  matière, 
(goûtons  une  observation  qui  nous  parait 
très -importante,  c'est  qu'il  y  a  une  ressem- 
blance frappante  entre  le  récit  des  sept  cieux 
dans  V Ascension  d'haïe  et  le  même  récit, 
beaucoup  plus  court  dans  le  Testament  des 
douze  patriarches  (l&o6).  Soit  que  l'on 
regarde  ce  livre  apocryphe  comme  Toeuvre 
d'un  Juif  converti  du  premier  ou  du  second 
siècle  de  notre  ère,  comme  Cave  et  Dodwell 
l'ont  pensé;  soit  qu'on  le  fasse  la  production 
d'un  Juif  écrivant  avant  la  naissance  de  notre 
Seigneur,  production  inter^^olée  ensuite,  no- 
tamment par  un  Chrétien,  ainsi  que  Grabe 
l'a  conjecturé;  toujours  est-il  qu'on  ne  pour- 
ra s'empêcher  d'y  voir  percer  les  opinions 
et  les  croyances  juives.  Nous  lisons  dans  ce 
-livre,  que  le  patriarche  Lévi  vit  en  songe  le» 
cieux  entr'ouverts,  et  qu'il  traversa  sous  la 
conduite  d*un  ange,  à  travers  les  cieux,  qui 
étaient  au  nombre  de  sept,  et  tous  plus  res- 
plendissants les  uns  que  les  autres  :  'iSoû 

àvc^X^^**  o2  ov/Bovoti  xcd  «7713^0?    ILupiov   flirc 

dans  Tauteur  des  Testaments;  distinction  qui  place 
à  droite  les  personnages  immortels,  immuables ,  et 
à  gauche  les  mortels  périssables.  Ceci  révèle  un  au- 
teur plus  récent,  plus  au  fait  des  idées  gnostiques  : 
Iqs  Valeullniens  représentaient  les  Eons  (a)  sous 
deux  formes  distinctes,  des  hommes  (  à  droite  )  et 
dfs  femmes  (à  gauche).  Notre  auteur  ne  se  borne 

{»as,  comme  dans  les  Te$iamentê  et  comme  dans 
*écrit  apocryphe  de  Sophonios,  cité  par  Clé- 
ment d*Aieiandrie  (Slromal.,  1.  v,  c.  Il),  à  repré- 
senter les  sept  cieux  comme  des  degrés  que  monte 
successivement  le  prophète |  il  les  emploie  comme 
le  trait  principal  d*un  récU  où  se  retrouvent  des 
traces  de  la  doctrine gnostique  de  Tincarnation  ;  il  fait 
descendre  le  Sauveur  de  ciel  en  ciel,  en  passant  par 
une  série  de  transformations.  Celte  circonstance 
remaruuable n*est  nullement  dans  les  Douze  Testa* 
m^iiK.  Tous  ces  motifs  amènent  Luecke  à  repousser 
ridée  de  Laurence  sur  les  emprunts  que  rameur 
des  Tesiamenis  aurait  fajts  au  prétendu  isaie.  G.  H. 


(a)  2foas  aurons  roccasioii  de  parler  avec  détail,  dans  la  suite  de  notre  recueil,  du  système  des  Valeatialena» 
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np\ç  {li"  Afvt,  fV^Ot*  K«2  f lor^^Oov  Ix  tov  frpAtov 
•Op«vo9  ter  TOV  ^fvTf^ov..*.  ^ai  tlSov  tacto^  où- 
l^eevôv  'iroliv  7«vcc/Borfpoy  ir«o«  roùç  dvo*  x«i  ^ec/sîS^ffOc 
jy  Iv  itvTÛ  «jrcipov.  R«2  cl^dv  râ  ^770»*  àuecl  oû* 
Twc  ;  Kai  ccirtv ô  £771^0;  irpoc  fti*  Mn  OftOftaÇc  iirl  toÛ- 
toi;»  ollXovC  yàp  xitrvKp*;  ev/»acvoùc  oj[»  TKcSporipouf 
ntd  êKTvyitehoMç^  oroev  ècvaGjjc  ixn.  Et  pluS  loin  : 
''Axovtfov  ouy  ntpl.x&Tf  lirrà  ov/Mtvûv  (1^57].  LÀ  FOS* 

semblanceest  tellement  exacte  dans  les  deux 
livres,  bien  que  le  récit  soit  plus  étendu 
dans  vAseenston  d'haie ,  plus  concis  dans 
)e  Songe  de  LMj  que  je  soupçonnerais  vo- 
lontiers l'auteur  du  Testament  des  douze 
patriarches  d'avoir  commis  une  espèce  de 
plagiat.  Quoi  qu^il  en  .soit,  c'est  une  nou^ 
Telle  preuve  de  la  croyance  des  Juifs  sur  ce 
sujet.  Que  conclure  donc  pour  notre  auteur, 
sinon  qu'il  a  dû  être  Juif  ou  au  moines  élevé 
parmi  les  Juifs  ? 

Une  preuve  encore  plus  forte  de  ce  que 
Dous  avançons,  c'est  le  mot  de  Samaëtt  ou 
fuieux  peut-être  Sammaèl^  dont  il  se  sert  pour 
désigner  Satan.  On  ne  voit  nulle  part  cette 
expression  dans  l'Ecriture,  et  il  n'est  pas 
probable  qu'elle  ait  pu  être  adoptée  par  un 
Chrétien  sans  relations  avec  les  Juifs.  Si  ce 
XDot  ne  se  rencontre  nulle  part  dans  les 
saintes  lettres,  il  revient  par  contre  k  chaque 
instant  dans  les  ouvrages  rabbiniques.  Maï- 
monides,  dans  sop  célèbre  traité,  intitulé  : 
ta^^rcu  rrnD,  Moreh  Nebuchim,  part,  ii,  ch.  90, 
dit  expressément  que  les  plus  anciens  écri- 
irains  de  sa  nation  se  servent  indifféremment 
des  noms  de  Samaè'l  et  dé  Satan  pour  dési- 
gner l'ange  du  mal,  et  il  donne  de  nombreux . 
exemples  de  son  assertion.  11  conclut  en  di- 
sant que  Samaèl  est  dçno  la  même  choee  que 

Satan  ^  |c»n  Hti  SH*awf>  iKann.  Dans  les 
Commentaires  de  Jonathan  sur  la  loi,  Samaèl 
est  appelé  l'ange  de  la  mort.  Expliquant  ces 
mots  nanci  mm,  et  la  femme  vit  {Gen.  m,  6), 
le  Targumiste  remarque  que  la  femme  vit  Sor 
maëlf  range  de  la  mort,  et  qu^elle  fut  effrayée. 

anbim  wria  tk^d  S^'cd  m  nnnH  rwit.  Enfin , 

dans  le  Zohar,  on  trouve  le  récit  traditionnel 
de  la  descente  de  Samaèl  du  ciel  pour  ame- 
ner et  conduire  le  serpent  tentateur  de  la 
première  femme,  bia)  nro  «nw  H»rvn  MO^ai 
HTT  twia  Sy  a^3i  hV»  \Q.  €e$t  tm  fait  de  tra- 
dition que  Samaè'l  descendu  du  ciel  à  cheval 
sur  ce  serpent  (1^57*). 

Et  ce  n'est  pas  seulement  comme  tenta- 
teur que  Samaëi  nous  est  présenté  dans  les 
écrits  des  rabbins  et  les  traditions  judaïques  ; 

(1457)  Voy,  noire  traduction,  au  mot  Pateur- 
CBEs  {Testament  des  douze). 

(4457*)  Zoliar  de  la  Genèse,  éd.  de  Manloue,  fol« 
35;  éd.  de  Crémone  et  de  Lulilin,  col.  110. 

(1458)  M'^nOrC)  DniT.  Dans  la  même  section, 
on  voit  le  Tout-Puissant  qui  charge  successivement 
Gabriel  et  Michel  de  lui  amener  Tàmede  Moïse; 
mais  ils  déclinent  Fun  et  1  autre  ceue  noble  mis- 
sion, sous  le  préiexle  de  leur  incapacité«  Alors  il 
choisit  Samael,  qui  entreprend  volontiers  cet  ofBce, 
mais  qui  est  frappé  de  terreur  et  d'impuissance  à 
la  vue  resplendissante  et  toute  céleste  du  divin  pro- 
phète, il  s*ensuit  un  dialogue  dans  lequel  Samaèl 
apprend  à  Moïse  que  toutes  les  âmes  qui  viennent 

dans  ce  monde  lui  sont  abandonnées  l  nSlVn  ^Va  !?a 


il  nouis  apparaît  comme  le  prince  des  anges 
déchus,  avec  tous  les  caractères  qui  appar- 
tiennent en  propre  à  Satan.  Dans  le  mn 
Rabbothf  Samaëi  est  ainsi  décrit  t  Sua  "|Mfna 
•ffibo  Ttir\  nw  Ssa  Kvt  o^ataan  b  mn  7trs\ 

.rmna  Sw  TsmLHmpie  ange  Samaëi  est  k 
prince  de  tous  les  aimons.  A  toute  héwre  xi 
calculait  quand  devait  arriver  la  nu>rt  d» 
Moïse  (1^58).  Mais  dans-w^SK  1  >pio,/ei 

Chapitres  '  du  H.  Eliézer,  la  supériorité  de 
Samaëi  sûr  tous  les  autres  anges  en  pou- 
voir et  en  dignité  est  décrite  encore  plus 
expressément*  Voici  ce  qu'on  y  trouve: 

mrû  wsrwy  nvm  mxnm  Snai  tw  Skcd  tm 
iw  ron  riK  npS  on)»  mxv  dtktû  ^Kart  d^ 
DDTT  vom  vh  rftpn  ma»  rrman  b  mm  w 

•ttnw  Tvh  {ikSSy  Samaëi  était  le  graisà 
prince  dans  le  ciel.  Les  Chérubins  et  tes  Séra- 
phins ^  ont  six  ailes;  mais  Samaëi  en  a  douze. 
Or,  il  prit  avec  lui  sa  bande^  et  il  descendit 
sur  la  terre  et  examina  tous  les  êtres  qu'a- 
vait créés  le  Tris-Saint,  béni  soit-iU  tt  il  nen 
reconnut  aucun  aussi  rusé  pour  le  mal  que  k 


c'est  parce  que  quand  Dieu  précipita  Sa- 
maëi et  ses  compagnons  du  glorieux  séjour 
où  ils  il  valent  élé  établis,  Samaëi  se  saisit 
de  Taile  de  Michaël  pour  Tentraîner  dans 
sa  chute  ;  mais  Dieu  l'arracha  de  sesmaics. 
Voilà  pourquoi Michael  est  appelé  onD,  c'est- 
è-dire  celui  qui  a  échappé.  nsRDasr  ^s) 
Dnrmp  tJipoa  iS»  ro^  Skod  dm  rftpîi  }pssio 
rtbpn  TO^  tenfn  vm\^  S«^  S»  tsm  tïïtk 

B^SS  VO  tnp  -p^sS  TTO  (ifc60}. 

Peut-être  devons-nous  demander  grâce  au 
lecteur  de  ces  fréquentes  citations  rabbini- 
ques. Poor  obtenir  plus  facilement  notre 
pardon,  et  en  même  t^Aips  |iour  Jeter  quel- 
ques fleurs  sur  cette  dissertation  déjà  si  aride, 
nous  allons  prendre  la  liberté  de  fiiire  une 
petitedigre^sionsurlesnombreuxemprunts, 
inconnus  jusqu'ici,  que  Milton,  dans  son  iui-* 
mortel  poëme  du  Paradis  perdu,  a  faits  aux 
Chapitres  du  R.  Eliézer,  ou  plutôt  à  une  tra- 
duction latine  publiée  par  Vorstius,  dans 
l'année  16»  (1461).  Il  nous  paraît  évident 
que  Je  sublime  poëte  a  pris  dans  cet  ouvrage 
cet  esprit  d'orgueil  indomptable,  qui  est  le 
caractère  prédominant  de  son  Satan.  Le  rang 
sublime  de  Samaëi  dans  les  cieux^  sa  chute 
épouvantable  sous  I9  main  du  Tout-Puissant 

yvh  nTTTDD  ^mOM. Voyant  que  Moïse  ne  vculpolul 

mourir,  il  retourne  vers  le  Tout-Puissant,  qui  l'en- 
voie une  seconde  fois.  Un  conflit  a  lieu  entre  Tanj^c 
et  le  prophète;  Fange  est  vaincu,  dépouillé  <ies 
rayons  qui  ornaient  sa  couronne,  et  privé  de  la 
vue.  L'auteur  finit  par  nous  apprendre  que  Dieu  lut- 
méme  fut  obligé  de  descendre  en  personne  ;  et  qu'a- 
près avoir  fait  sortir  Tàme  de  Moïse  de  son  corps» 
li  s'éteignit  dans  de  célestes  emlNrassemeuts. 

(1459)  €liap.  xiif. 

(4460)  Ghap.  ixvil. 

(1461)  On  dit  que  le  Paradu  fferdu  fut  cm- 
mencé  dans  Tannée  1055.  Voy,  Mewtoii's  ed  oi 
Millon,  vol.  I,  pag.  40,  Londrc»,  4750. 
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ne  sont  ^e  brièvement  indiqués  diais  les 
extraits  précédents  ;  roais  si  Von  y  ajoute 
quelques  passages  de  TEcriture»  on  trouvera 
qu'il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  fournir 
à  BGIton  une  matière  abondante  et  féeondei 
fiDur  lui  inspirer  ces  traits  saillants ,  cette 
ricliesse  de  coloris  dont  la  description  de  la 
chute  de  l'archange  coupable  surabonde  de 
toutes  parts. 

Mais  le  ])06te  n*a  pas  seulement  emprunté 
quelques  circonstances  aux  traditions  rabbi* 
niques;  il  leur  doit  encore,  ce  nous  semble, 
des  détails  de  moindre  importance  et  jus- 
qu'aux expressions  mêmes.  Que  l'on  com* 
pare,  par  exemple,  le  latin  de  Vorstius,  dont 
nous  avons  cité  plus  haut  l'original  :  Dt^ 
scendîiviiurus  omne$  creaturaSf  qua$  tondidt'- 
rai  sanciuM  Benedictus^  êed  non  invenit  oj/ti- 
Horem  (  Thébreu  porte  sapientiorem)^  ad  ma^ 
lefaeiendum  quam  êerpeniem ,  avec  les  vers 
suivants  de  Hilton,  et  il  sera  impossible  de 
ne  pas  être  frappé  de  la  ressemblance,  pour 
ne  pas  dire  de  1  identité  : 

The  orb  be  roamM 
Witk  nmow  search,  and  wiUi  impectton  deep 
C0n8ider\l  every  créature,. which  of  Ml 
ilost  opponune  migbl  iserve  his  wiles^  and  foond 
The  serpent  subUest  beasl  of  a]l  Uie  field. 

(Chant  IX,  S2-87.) 

Dans  le  même  chapitre  13d'£liézer,  Samael 
noitô  est  repréaenté  prenant  possession  du 
serpent  et  raisonnant  ainsi  en  hii-méme  : 
Si  nlloquor  Adamum^  scio  illum  mihi  non  06- 
temperaturutn^  quia  vir  stmper  difficilior  est 
quam  ut  avellatur  a  sententia  sua;  sed  vero 
muiierein  affabor  cujus  levis  et  instabiliê  jeet 
êenitntia.  voici  maintenant  comment,  dans 
le  Paradis  perdu^  Satan  se  réjouit  k  la  vue 
d'Ere  seule  loin  de  son  époux  : 

Behold  alone 
The  woman.  opportune  to  ail  altempts  : 
Her  hoaband,  ror  I  view  far  round,  not  nigh/' 
Whose  bigfaer  intellectual  more  I  shun. 

(Chant  IX,  480485.)    « 

On  voit  encore  une  imitation  évidente 
dans  le  discours  du  tentateur  d'Eve,  en  lui 
offrant  le  Aruit  défendu  :  En  me,  dit  Vorstiuâ 
dans  sa  traduction  d'filiézer,  accessi  tel  atti- 
9Î(1M1^)  arbortmy  et  non  sum  mortuus;  tange 
quoque  eam  et  non  morienis.  Voici  le  ()as* 
sage  de  Hilton,  à  peu  de  changements  près 

Look  on  Die^ 
Me  who  hâve  loncfa'd  and  tasted,  vet  bolh  live, 
And  lire  nore  perreclba?e  attain'd ,  ihan  (ate. 
M  eanl  me. 

(Chant  n,  687-090.) 
Qoeenorthe  ont? ers  I  dP  not  believe 
Those  rigid  tbreats  oT  death  ;  ye  shall  not  die. 

(/M.,  6SM85.) 

Mais  l'imitation  la  plus  frappante  est  dans 
le  soliloque  fameux  que. le  poète  met  dans 
là  bouche  de  la  première  femme,  après  la 
première  faute.  Voici  d'abord  comment  elle 
raisonne  dans  les  chapitres  d'Eliézer  : 

Forsaniam  mortar,  et  sanctus  Benedictus 
parabit  ilïi  aliam  uxorem.  Sed  dabo  quoque 

(U61')  Les  deux  moCs  accessi  et  «iH^t  correspon- 
dent, dans  la  traduction  de  Yorslius,a«  seul  mot  hé- 
breu yrfS^.  Le  mot  propre  nous  parait  être  atHgi, 
'  (I4()i)  Chap.  vin,  U*  n,V,. 

(1163}  Chap.  IX,  9.  -         / 


Âdamo  et  causa  illi  erOf  ut  èdat  meeum.  Ut  H 
moriamur^  ambo  simulmoriamur;  si  vitmmuê 
ambo  quoque  in  vita  maneamus.  Voici  main- 
tenant les  réflexions  de  la  mère  des  vivants 
dans  le  Paradis  perdu  : 

What  tf  God  bâte  se», 
And  death  ensne?  Tbeu  I  shall  be  no  nore, 
And  Adam,  wedded  to  anotlier  Eve, 
Sball  live  wiih  ber  enjoying,  I  extinci; 
A  death  to  Uiink  ConflnnM  then  I  résolve^ 
Adam  ahall  share  with  me  in  blias  or  vroe. 

(Chant  II,  810.883.) 

Il  est  curieux,  il  est  instructif  en  même 
tem|)S,  de  voir  un  génie,  si  richement  doté 
de  la  nature  que  Milton,  patiemment  occu«- 
pé  à  extraire  Tor  caché  dans  le  fumier  des 
rêveries  rabbiniques. 

Nous  revenons  enQn  k  notre  question 
principale,  et  nous  achevons  de  déterminer 
quelle  peut  être  la  patrie  de  l'auteur  de  notre 
livre  apocryphe.  Au  septième  ciel,  Isaïe  voit 
un  ^rond  nombre  de  robes  préparées  (140S) 
pour  des  saints  encore  existants  sur  la  terre; 
il  voit  de  plus  Enoch,  et  les  contem|H)rains 
de  ce  '  patriarche,  semblables  à  des  anges 
par  la  splendeur  qui  les  environne,  et  ayam 
changé  leur  vêtement  terrestre  et  ^namel 
pour  des  vêtements  tout  célestes  (lb63).  Pour 
nos  lecteurs  peu  familiarisés  avec  les  prin* 
eipes  de  la  c>abale,  ou  de  la  vieille  philoso«> 
phie  juive,  l'idée  de  vêtements  réservés  k 
des  individus  encore  vivants  sur  la  terre« 

Sourrait  peut-être  n'être  pas  intelligible, 
lous  allons  donc  éclaircir  ce  point  par  uu 
imssage.  ou  deux  extraits  du  Zohar^  la  plus 
simple  et  la  plus  anciennecollectiondes  opi* 
nions  cabalistiaues.  En  dé(*rivant  Tascen- 
sion  dans  le  ciel  de  l'Ame  humaine  revêtue 
de  splendeur,  le  Zohar  s'explique  en  ces 
termes  :  n^i  RanSnOT  KtrmS  nncurA  ^iin  ncp 
Knnn  KttmS  nS  '':!r:f  >aa  ^i  Har?y  >»ni  op^n) 
vcchvcwa  n^  opnaS  hnS?  (UWh).  De  même 

!\ue  rame  reçoit  ici-bas  un  vêtement  qui  doit 
a  rendre  habitante  de  cette  terrcy  de  même 
aussi  il  lui  est  donné  là  haut  un  vêtement 
brillant f  afin  qu'elle  puisse  demeurer  dans  le 
monde  supérieur. 

Dans  le  même  ouvrage,  on  voit  aussi  que 
l'on  croyait  que  le  vêtement  particulier  des 
Âmes  après  cette  vie,  appartenait  à  chaque 
saint  déjà  de  ce  monde,  et  qu'il  lui  était  ré- 
servé pour  le  ciel.  Eu  voici  une  preuve  formel- 
le :  HraSrw'î  pmrttn  pnazrrr  yvm  prn  hz  pti 
•53  TDnmnH  vœvh  «ma  m  KpTs  im  m  Sa  va 
pDVi  rh&i  -Kjab  ^KTu  Tan  ]ub  ^naiy  pant 
K^a^  vsamh  wh  ^kh  fxnxn  m  (14651.  Et  là 

se  trouvent  les  vêlements  de  toutes  Les  âmes 
qui  sont  dignes  dren  être  parées^  chacune 
selon  ses  mérites.  Sur  ces  vêtements  sont 
dessinées  toutes  les  bonnes  œuvres  quelles 
ont  pratiquées  en  ce  mi^nde.  Tout  y  est  re- 
présenté; et  l'on  promulgue  à  haute  voix  : 
foici  le  vêtement  d'un  tel. 
Sans  avoir  besoin  de  donner  plus  de  détail 

(i4G4)  Zohar  de  la  Venèse,  éd.  de  Mantoae,  fol. 
07:  éd.  de  Grénione  et  éd.  de  Luidtn,  col.  200. 

(1465)  Zohar  de  VEx.,  é\.  de  Manloue,  (bl.  ilf; 
édit.  de  Crémone,  n  cd,  de  Lublih.  col.  376. 
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sur  ce  point  de  la  doctriue  cabalîsiiaue,  nous 
pouvons  conclure,  sans  trop'de  hardiesse»  ce 
nous  semble,  que  la  couleur  générale  ré- 
}»andue  dans  le  livre  qui  e::t  sous  nos  yeux, 
que  les  idées  qui  y  sont  exprimées,  et  qui 
sont  entièrement  juives,  nous  décèlent  évi- 
demment dans  son  auteur  un  Juif  converti. 
Nous  passons  maintenant  è  la  discussion 
du  dernier  point  que  nous  avons  annoncé, 
nous  vouions  dire  la  valeur  théologique  et 
critique  de  ce  livre.  Disons  d*abord  qu*én 
tant  que  livre  apocryphe,  il  ne  peut  devenir 
eu  aucun  cas  une  règle  de  foi  ;  cependant 
nous  croyons  qu'il  peut  servir  à  appuyer 
les  passages  contestés  de  TEcriture  et  les 
points  d'histoire  relatifs  aux  opinions  acr 
créditées  à  ré{n)que  de  sa  composition.  Le 
récit  de  la  miraculeuse  conception  de  notre 
divin  Seiffneur,  tel  qu'il  est  raconté  par 
isaint  Mattnieu,  se  retrouve  dans  les  manus- 
crits de  TEvangile  de  cet  apôtre,  et  dans  tous 
les  exemplaires  de  chaque  période.  Mais 
les  modernes  Unitaires, >,qui,  au  lieu  de  su- 
bordonner leur  croyance  a  TÈiTiture,  subor- 
.  donnent  au  contraire  l*£criture  à  leur 
croyance,  ont  fait  et  font  encore  tous  leurs 
efforts  pour  enlever  ce  récit  important,  en 
nous  lereprésentant  comme  le  résultat  d'une 
fraude  remontant  tout  aii  plus  à  la  fin  du 
a*  siècle.  Ils  veulent  que  cet  oavrage 
ait  été  l'œuvre  d'un  fervent  converti,  cher- 
ehant  à  ennoblir  ce  que  le  christianisme 
pouvait  avoir  de  vulgaire  dans  sa  première 
origine,  en  élevant  son  fondateur  au  niveau 
des  héros  de  la  fable  et  des  demi^dieux  de 
l'antiquité  (1&'66).  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de 
faire  voir  l-extravagance  des  Unitaires  ;  nous 
remarquerons  seulement  que  le  livre  apo- 
cryphe que  nous  avons  sous  les  yeux  con^ 
tient  clairement  ôt  sans  équivoque  le  récit 
de  la  miraculeuse  conception  ;  et  cette  cir- 
ct>ustance  est  une  preuve  incontestable^  si 
nos  raisonnements  ont  été  justes,  que  ce  fait 
était  cru  généralement  à  une  époque  très- 
Totsinede  celle  où  saint  Irénée  nous  apprend 

Îue  saint  Matthieu  écrivit  son  Evangile  (IMl). 
joutons  que  Fauteur  de  V Ascension  dhaie 
semble  avoir  emprunté  les  différentes  cir- 
constances de  son  récit  de  TEvangile  même 
de  saint  Matthieu. 

.L'Evangile  en  effet  s'exprime  en  ces  ter- 
mes :  Lorsque  Marie  sa  mire  eut  éié  fiancée  à 
Joêtph ,  avani  qu'ils  n'eussent  vécu  ensemble , 
elle  fui  trouvée  enceinte  du  Saint-Esprit. 

Alors  Joseph  son  mari eut  la  pensée  de 

ta  renvoyer  en  secret  (1468).  Or,  notre  auteur 
rapporte  les  mêmes  circonstances  è  peu  près 

(1466)  Votci  comme  8*expriine  un  Unitaire  :  c  Le 
récit  de  la  miraculeuse  conception  de  Jésus  fut 
probablement  TiBuvre  d*un  gentil  converti,  qui  es- 
péra, en  élevant  la  dignité  de  son  fondateur,  dé- 
truire les  préjugés  populaires  contre  sa  secte,  i 
Improv.,  ve(;8.  p.  3.  —  c  11  a  voulu  Télever  à  la 
hauteur  des  demi-dieux  et  des  héros  de  la  mythn- 
logie.  >  ifrtd.,  pag.  m, 

(1467)  Yt^.  Michaeli8,traduct.  de  Marsh,  vol.  VA, 
,  note  à  la  page  112,  f  6. 

(1468)  Mailh.  1, 18, 19. 

(1469)  Chap.  xi,2,  3. 


dans  les  mêmes  termes  :  Je  vis,  dit  Isaîe,  je 
vis  une  femmCf  du  nom  de  Ifarte,  qui  était 
vierge j  et  fiancée  à  un  homme^  du  nom  de 
Joseph»  Je  visqu^apris  avoir  été  fiancée^  elle 
'  fut  trouvée  enceinte^  et  que  Joseph  eut  la 
pensée  de  la  répudier  fli69).  La  dernière  par- 
tie du  récit  fut  tracée  par  Tévangéliste  de 
là  manière  suivante  :  Alors  Joseph  s^étant 
réveillé  fit  comme  Tange  du  Seigneur  lui  avait 
ordonne  f  et  il  garda  sa  femme;  et  il  ne  s'ap- 
procha point  a  elle  jusque  ce  qu'elle  eût  en- 
fanté  son  fils  premier-né  (WK).  Voici  avec 
quelque  variante,  comme  notre  auteur  fait 
le  même  récit  :  Alors  Vange  de  V Esprit  ap- 
parut dans  ce  monde;  après  quoi  Joseph  ne 

répudia  point  Marie Il  ne  s'en  approcha 

pas  non  plus  ;  mais   il  la  conserva  cnez  lui 
comme  une  vierge  sainte^  malgré  sa  grossesse 


"^ïï 


Si  l'on  compare  ensemble  ces  différents 

Eassages,  il  est  impossible  à  un  critique  de 
onne  foi,  et  qui  n  est  point  aveuglé  par  les 
préjugés  théologiques,  de  ne  pas  reconnaître 
qu'évidemment  lauteur  apocryphe  a  tout 
empruntée  l'auteur  évangélisle.  Et  s'il  en  est 
ainsi,  il  faut  en  conclure  que  le  récit  que  l'on 
trouve  dans  tous  les  manuscrits  et  toutes  les 
versions  de  r£vangile  de  saint  Matthieu, 
n'est  point  l'effet  d'une  interpolation  subsé- 
quente, comme  l'assurent  les  Unitatres.,  mais 
qu'il  se  trouvait  dans  le  texte  original  de 
cet  Evangile.  Il  n'en  parait  pas  moins  cer- 
tain que  le  même  récit  ne  fût  admis  et  cru 
tant  par  les  Juifs  que  par  les  païens  conver- 
tis, bien  avant  la  fin  du  i"  siècle;  Ton 
ne  saurait  supposer  par  conséquent  qu'il  ait 
été  une  invention  d'une  période  postérieure 
appartenant,  soit  aux  premiers,  soit  aux 
seconds. 

Mais  il  y  a  encore  des  témoignages  bien 
autrement  importants  en  faveur  ae  certaines 
croyances  fort  anciennes,  que  nous  fournit 
l'apocryphe  dont  il  s^agit  ici.  Les  Unitaires 
affirment  avec  leur  aplomb  ordinaire,  que 
la  divinité  de  Jésus-Christ  est  une  doc- 
trine parfaitement  inconnue  des  premiers 
Chrétiens  jusqu'au  milieu  du  ii*  siècle,  et 

Sue  celle  du  Saint-Esprit  n*a  commencé  à 
tre  enseignée^  que  bien  après  cette  même 
période.  Les  premiers  Chrétiens,  selon  eux, 
étaient  de  purs  unitaires^  et  ils  citent  saint 
Justin  le  martyr,  philosophe  païen,  con- 
verti à  la  foi,  comme  le  premier  Chrétien 
qui  ait  souscrit  à  la  divinité  du  Christ;  doc- 
trine qu'il  aurait  empruntée  au  dogme  du 
verbe  divin  de  Platon  (1&72}. 
Telles  sont  les  assertions  des  Unitaires 

(1470)  Matth.,  i,  U,  25. 

(1471)  Ghai{.  XI,  4,  5. 

(1472)  Voici  comment  8*exprime  un  dé  leurs 
adeptes  :  c  Que  rancienne  Eglise  juive  ait  cru  pri- 
mitivement que  le  Christ  étaii  un  simple  homme,  et 
non  pas  un  Dieu  tpul-puissant,  ou  un  être  d^une 
nature  supérieure,  c'est  ce  qui  ressort  de  PEcri* 
ture,  dont  c*est  la  claire  doctrine,  et  des  apétres 
eux-mêmes,  qui  h*cii  enseiaiièrélit  pas  d*autre.  » 
(Priestley,  Corruption  o[  Cnriêtianity,)  La  gêné- 
rallié  des  Chrétiens  adoplèrcut  la  même  croyance, 
s'en  tenant  strictement  a  ruuité  de  Dieu  et  la  siflH 
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Mais  une  foule  de  passages  de  VAscen${im 
(T/sate  font  voir  qu'elles  sont  constamment 
dénuées  de  fondement.  L'auteur  de  notre 
ouvrage^  ainsi  aue  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué, écrivait  à  (afin  de  lasoiiànte-nuitième 
année,  ou  au  commencement  de  la  soiiante- 
Deuvième  ;  c'était  évidemment  un  converti 
non  du  paganisme^  mais  du  judaïsme.  Or, 
il  représenté  Isaïe  comme  prophétisant  une 
foule  de  choses  du  Christ,  qu'il  désigne  uni- 
foroiément  sons  le  nom  de  BUn-Aimé^  et  ja- 
mais sous  celui  de  Ferbe,  et  cette  appella- 
tion, on  ne  peut  l'accuser  de  l'avoir  empru- 
tée  à  la  séduisante  philosophie  de  Platon.  Or, 
sur  la  divinité  de  ce  Bien- Aimé  le  langage 
de  V Attention  d'haie  est  clair  et  sans  au- 
cune espèce  d'ambiguïté.  Il  est  constam- 
ment surnommé  le  Seigneur^  titre  qu'on  dé- 
fend à  Isaie  de  -  donner  à  un  ange  (1473).  Il 
est  appelé  en  outre  le  Seigneur  de  toutiee  deux 
tt  de  tout  le$  trônes^  à  la  voix  duauel  tout  te$ 
tieuxt  tous  les  trônes  obéissent  (1471^). —  Le 
Seigneur  de  toute  la  gloire^  qu'lsaïe  a  pu 
voir  (ii75),  le  Seigneur  Dieu^  le  Seigneur 
Christ f  qui. doit  s'appeler  en  ce  monde  Jésus 
(U76).  On  n'empêche  point  Isaïe  de  Tadorer  ; 
au  contraire,  on  ordonne  -  è  Isaïe  à  qui  on 
avait  défendu  ailleurs  d'adorer  un  ange  du 
deuiième  ciel,  on  Jui  ordonne  de  l'adorer 
(1477).  Et  ce  n'est  pas  seulement  Isaïe  qui 
adore  ce  bien-aimé.  On  nous  représente 
tous  les  saints*  tous  les  afiges  qui  s'appro^ 
rjkefi/,  qui  C adorent ^  qui  le  glorifient  (H78). 
Voilà  ce  qu'on  nous  dit,  voilà  la  descrip- 
tion que  Ton  nous  fait  du  Bien-Aimé^  do 
1  JE:/u7U79)  duFils  (IWO)  de  Dieu. 

Remarquons  que  le  Saint-Espnt  n*occupe 
point,  dans  VAseension  dT/aate,  une  place 
inférieure  à  celle  du  Christ;  ils  sont  égaux 
en  puissance,  en  gloire,  en  dignité.  Vers  lui 
aussi,  comme  vers  le  Bien-Aimé,  tous  les 
taintt^  tous  les  anges  s'approchent,  ils  Vado- 
rent,  ils  le  glorifient  également  (ikSi).  Et 
quand  Isaïe  et  les  autres  prophètes  nous 
sont  représentés  comme  entendant  la  voix 
de  l'Esprit ,  on  ajoute ,  qu'ils  se  prosternent 
tout  et  qu'ils  adorent  le  Saiht-Esprit ,  aua at 
(ten  que  le  JHeu  de  toute  justice  (1<^). 

Que  si  les  extraits  que  nous  venons  de 
donner  ne  suffisent  pas  pour  convaincre  des 
esprits  toujours  prêts  à  tout  admettre  pour 
soutenir  une  hypothèse  favorite,  mais  inca- 
))ables  de  rien  rétracter,  nous  avons  encore 
une  preuve  plus  convaincante.  C'est  que 
dans  notre  livre  apocryphe,  le  Fils  et  le 

pie  bomaDÎté  de  JésusrChrIstf  pendant  les  tempe 
aposioliques,  et  ceux  qui  suivirent  immédiatement 


uer  mi'il  lui  ait  emprunté  celle  du  Verbe?  [Ibid., 
)ag.  32^  Ce  qui  fait  que  les  Pères,  qui  ont  si  con- 
iidénblement  modiflé  leurs  croyances  par  les  prin- 
cipes de  la  philosopliie  païenne,  n*out  pas  eo  la 
pensée  de  personnifier  el  de  diviniser  le  SainiEs^ 
prit,  c^est  qu*ils  ue  trouvèrent  rien  de  semblable 
uans  la  doctrine  de  Platon,  qui  les  aida  si  fort  dans 
b  déiiicatiQn  du  Christ.  {Ibid.,  pag.  95.) 


Saint-Esprit  sont  présentés  comme  Tobjet  de 
même  aaoralion  que  le  Père.  11  est  dit  que» 
dans  le  sixième  ciel,  tous  invoquent  le  pre* 
mtfr,  le  Pêre^  et  son  Bien-Aimél  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit t  et  que  cette  invocation  est  fa 
même  (1483).  De  tels  passages  sont  trop  clairs, 
ce  nous  semkie,  pour  avoir  besoin  d*aucun 
commentaire. 

Si  on  nous  objectait  que  le  livre  d'où  ila 
sont  tirés  est  un  livre  évidemment  apocry- 
phe, et  par  conséquent  d'aucune  autorité , 
nous  répondrions  sans  peine  que  cette  ob» 
jection,  qui  ne  manque  point  de  force  dans 
tout  autre  C4is,  n*a  aucune  espèce  de  valeur 
dans  la  controverse  présente;  car  il  s'agit 
simplement  de  savoirs]  iadivinité  du  Christ  et 
celle  du  Saint-Esprit  sont  des  doctrines  em- 
pruntées à  la  philosophie  de  Platon,  et  pre^ 
mièrement  introduites  dans  le  christianisuio 
par  saint  Justin,  martyr,  païeh  converti,  qui 
vivait  au  milieu  du  ii*  siècle.  Or  c'est  un  fait 
historique  abondamment  établi,  je  pense, 
par  les  passages  que  nous  avons  cités. 

En  effet,  un  écrit  même  apocryphe  peut 
toujours  être  admis  en  preuve  d  opinions 
existantes  à.  l'époque  de  sa  composition.  Que 
ces  opinions  soient  ou  ne  soient  point  héré"> 
tiques,  ceci  est  une  autre  question  qui  res- 
sort de  la  discussion  théolotfique  et  de  Tau- 
toritéde  l'Eglise.  Mais  les  Unitaires  seront 
les  derniers  a  soulever  de  pareilles  objec- 
tions, eux  qui  ont  la  prétention  d'ap|>eler 
véritéf  orthodoxie,  etc.,,  ce  que  les  autres 
hommes  nomment  erreur  et  hérésie. 

U  n'est  point  de  notre  sujet  de  rechercher 
si  la  doctnne  générale  répandue  dans  le  li"> 
vre  dont  nous  avons  donné  la  traduction , 
est  ou  n'est  pas  orthodoxe.  Nous  voulons 
seulement  remarquer,  que  de  ce  que  les  hé- 
rétiques s'en  sont  souvent  servis  pour  ap-^ 
puyer  leurs  propos  extravagants,  il  ne  s'eut 
suit  pas  qu'il  soit  hérétique  lui-n^ème.  L'ex- 
périence ne  nous  a-t-elle  pas  appris  depuis 
longti^mps  que  non-seulement  les  livres  apo- 
cryphes, mais  encore  les  livres  canoniques 
eux-mêmes  ont  souvjent  servi  à  de  pareil- 
les fins,  et  ont  été  invoqués  pour  appuyer 
des  systèmes  aussi  absurdes  en  théorie  que 
funestes  en  pratiquef  Ajoutons  encore,  pour 
l'explication  d*un  passage  dans  lequel  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  représentés 
comme  adorant  eux  -  mêmes  et  gtorifiaut 
Dieu  (1484»),  que  c'est  un  hommage  qu'ils 
rendent  en  tant  qu'ayant  pris  la  forme  ange* 
lique  (1485)  ;  car  c'est  en  cette  forme  qu  oa 

[1475)  Chap.  viii,  5. 
1474)  Ghap.  viii,  8,  9. 

(U7S)  Chap.  IX,  52. 

(1476)  Cbap.  i\,  5. 
(4477)  Ghap.  IX,  31. 

(1478)  Ghap.  k.  28.        > 

(1479)  Ghap.  vin,  7. 

(1480)  Ghap.  ▼m,  25. 

(1481)  Ghap.  VIII,  53,  54. 

(1482)  Ghap.  VI,  8. 

(1483)  Chap.  yiii,  18. 

(1484)  Chap.  ix,  42. 

(14H5)  Le  Êien-Aimé  e»i  expressément  représenté 
coinmc  ayant  changé  de  former  comme  ayant  pris 
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nous  les  montre  précédant  le  chœur  des 
saints  et  des  anges»  venant  rentire  à  Dieu 
leurs  adorations  et  leurs  hoffloiages.  Quand 
saint  Matthieu  nous  représente  notre  bien- 
aimé  Sauveur,  homme  parmi  les  bomtues,* 
et  succombant  sous  le  poids  d*utie  douleur 
et  d'niie  tristesse  mortelles  dans  le  jardin 
de  Gethsémanie,  agonisant  et  priant  son 
Père  céleste»  nous  ne  trouvons  point  ces 
humiliations  et  ces  faiblesses  incompatibles 
avec  notre  foi  en  la  très-sainte  Trinité.  11 
doit  en  être  de  même  dans  le  passage  qui 
BOUS  occupe  t  et  que  nous  ne  devons  pas 
trouver  de  contradiction  dans  notre  auteur 
s'il  nous  montre  dans  une  vision  la  même 
divine  personne  comme  un  ange  au  milieu 
des  anses,  et  donnant  à  la  cour  céleste 
l'exemple  de  Tadoration  et  de  la  prière. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  et  de  quelque  manière  • 
qu'on  explique  ce  passage,  il  est  certain 
qu'ailleurs  le  même  auteur  nous  présente 
les  mêmes  personnes  comme  l'otget  des  mi- 
mes adorations  que  le  Père,  et  qu'il  les  ap- 
pelle du  même  nom  de  Dieu. 

Avant  de  terminer  ces  remarques,  nous 
devons  répondre  à  une  question  que  va  me 
llBiire  sans  doute  le  lecteur  en  lisant  cette 
dissertation.  L'auteur,  se  demande-t-on  sans 
doute,  voulut-il  en  imposer  à  la  crédulité  du 

fmbllc  en  parant  son  ouvrage  du  nom  et  de 
'autorité  d'Isaîe,  ou  n'a-t-il  eu  d'autreJ)ut 
que  de  composer  un  ouvrage  d'imagination, 
mais  accommodé  au  caractère  du  prophète 
qui  s'y  trouve  en  jeu ,  et  rempli  de 
ses  propres  prophéties  ?  Voici  ce  que  nous 
croyons  devoir  répoudre.  Si  notre  auteur 
n'avait  eu  d'autre  intention  que  celle  de 
tromper,  il  n'aurait  certainement  pas  donné 
sur  la  naissance,  la  mort  et  la  résurrection 
de  Notre-Seigneur,  des  détails  aussi  nom- 
breux  et  bien  peu  propres  à  en  inspirer  mè* 
me  à  l'iguQrance  la  plus  grossière  ;  il  aurait 
cherché  à  jeter  dans  son  ouvrage  ce  demi- 
jour,  ces  lumières  mystérieuses  des  livres 
prophétiques.  La  prédiction  des  événements 
futurs  exigé  naturellement  un  style  et  des 
expressions  bien  différentes  que  le  récit  des 
événements  accomplis.  Il  nous  parait  donc 
probable  que  l'auteur  de  VAêeension  d'haïe 
n'a  nullement  eu  l'intention  de  tromper.  Il 
nous  semble,  au  contraire,  qu  il  a  voulu,  au 
moyen  de  vision  prophétique ,  exposer  ses 
sentiments  et  ses  croyances  sous  le  man- 
teau du  prophète  Isaïe.  Ces  sortes  d'ouvra- 
ges étaient  iort  communs  dans  les  premiers 
siècles  de  l'EglisCi  Ecoutons  les  réflexions 

aue  fait  è  ce  sujet  le  docteur  Francis  Lee 
ans.  une  dissertation  sur  le  second  livre 
d'£sdfas  :  «  Kien  n'était  plus  commun,  rien 

Yapparence  iTuit  ange.  ^Gbap.  ix,  50.)  Et  il  est 
évident  par  le  contexte  que  le  second  ange  dont 
parle  le  verset  55,  comme  assis  à  la  gaticlie  du  Bièn- 
Aimé,  est  le  même  être  glorkvx  qui,  dans  le  verset 
précédent,  a  été  adoré  et  gloriUé.  Au  contraire, 
dans  h  commencemenl,  aucune  forme  particulière 
ii^est  assignée  à  Tuu  et  à  Tautre.  Le  Dieu- Aime  est 


n'était  plus  innoeant  que  ces  oavrages  at« 
tribués  a  d'anciens  auteurs;  H  ne  dut  point 
s'étonner,  sans  doute,  si  dans  les  âges.siM- 
vants,  ils  furent  le  suiet  de  surprises,  surtout 
parmi  les  lecteurs  vulgaires  et  sans  critique; 
mais  il  serait  injuste  d'en  fidre  un  erime  à 
leurs  auteurs  qui  n'avaient  nullement  l'in^ 
tention  de  tromper.  Quelques*unes  des  pre- 
mières pièces  de  l'antiquité  otit  été  écrites 
dans  cet  esprit;  les  anciens  Académiciens 
s'étaient  particulièrement  rendus  célèbres 
par  ce  moren.  Nous  n'en  voulons  point  à 
Platon  pour  avoir  emprunté  le  nom  de  So* 
crate,  ni  à  Cicéron,pour  celui  de  Caton.  Et 
quand  nous  n'aurions^pas  les  livres  de  Pla- 
ton et  de  Cicéron,  ceux  de  la  Sasesse  et  de 
Job  nous  resteraient  encore ,  oeux  livres 

3ue  quelques  savants  regardent  comme  étant 
u  même  genre,  quoique  d'une  autorité  bien 
supérieure.  Les  œuvres  de  ces  excellents 
maîtres,  qui  leur  ont  donné  une  sorte  d'im- 
mortalité, n'ont  rien  perdu  de  leur  intérêt 
et  de  leur  autorité,  parce  que  quelques  sa- 
vants se  sont  efforcés  à  les  faire  passer  pour 
supposés.  Les  vers  dorés  qui  nous  sont  par^ 
venus  sous  le  nom  de' Pythagore»  ne  sont 
pas  moins  estimés  i  pour  avoir  été  écrits 
plusreurs  centaines  d  années  après  la  mort 
du  philosophe  dont  ils  portent  le  nom  (iU6}.» 
Si  l'ai^ument  de  Lee  n'est  pas  absolu- 
ment sans  réplique,  il  peut  servir  cependant 
k  atténuer  ce  que  quelques-uus  sont  plus  dis*- 
posés  è'regaruer  comme  un  crime  moral  que 
comme  un  stratagème  littéraire.  Disons  ce- 
pendant qu'en  exagérant  tantôt  la  défense, 
tantôt  l'accusation  des  livres  apocryphes,  Û 
est  arrivé  qu'on  les  a  tour  à  tour  dépréciés 
injustement  ou  exaltés  à  l'excès.  Tandis  que 
d'un  côté  on  les  a  à  tort  élevés  au  rang  des 


selon  nous,  la  place  au  moins  de  celui  Tiui 
nous  occupe,  est  entre  ces  deux^ extrêmes. 

Quoi  qu'il  en.soit ,  lorsque  hous  faisons 
attention  que  l'ouvragé  présent  appartient 
au  iemps  apostolique,  et  qu'il  se  distingue, 
.  soit  par  la  simplicité  du  récit,  soit  de  temps 
en  temps  par  la  sublimité  même  de  la  des- 
cription, qui  perce  à  travers  même  la  tra- 
duction la  plus  incomplète,  soit  enfin  par 
la  richesse  et  le  brillant  du  coloris;  nous 
nous  persuadons  volontiers  que,  qtioi  qu'on 
puisse  dire  de  son  mérite  théologique,  et 
des  nombreux  défauts  dont  il  abonde,  nous 
n'avons  pas  encore  perdu  notre  temps,  et 
l'on  doit  nous  savoir  gré  d'avoir  donné  oii 
publié  un  ouvrage  aussi  -curieux  et  aussi 
respectable, 

simplement  désigné  sous  le  nom  de  gmetgà^wm  demi 
ta  gloire  surpa$$e  tout  ce  qui  «si  grand  et  merteU" 
leux^  et  le  Saint-Esprit  comme  un  êtreammU  g^ 
rieux  que  iui, 

(1486)  Apoleipomena^  ou  DIsterfalloRf  •etc.,  par  le 
très-^timable  Francis  Lee.  M.  0.,  en  deux  vo- 
lumes, vol.  I,  pag.  39,  40,  éd.  1759. 
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Noii»  plaçons  i  la  suite  de  la  dissertation 
du  doctear  Lanrence,  les  fragments  que 
nous  atODS  mentionnés  (note  13(h7^),  qui 
font  partie  d'nne  rédaction  de  VAêeen^ 
sion  tlmA€^  différente  de  celle  qui  s>st 
conservée  dans  la  version  éthiopienne.  Mal- 
gré la  monotonie  et  le  peu  d  imagination 
qui  se  montrent  dans  cet  écrit,  il  n*en  est 
))as  moins  intéressant ,  puisqu'il  est  un  des 
plus  awiens  oii  s'expose  l'idée  si  souvent 
reprise  au  moyen  Age,  de  visions  dans  les- 
quelles les  mystérieuses  contrées  du  chAti- 
ment  et  de  la  récompense  dévoilent  leurs 
sccrcvSa 

Voici  d'abord  la  traduction  du  passage 
publié  à  Venise  en  l!&2i. 

«  Vision  que  vit  Isa'ie,  le  prophèteifilsd'A« 
mos ,  Tan  xX  du  règne  d'Ëzéchias  roi  de 
Judas.  Isaie ,  le  prophète»  ils  d'Amos,  vint 
è  Jérusalem,  vers  Ezéchias,  et  en  entrant  il 
s*assit  sur  le  lit  du  roi  ;  et  tous  les  urinces 
d'Israël,  et  les  conseillers  du  roi,  et  les  eu- 
nuques étaient  debout  devant  lui.  Et  les 
prophètes ,  et  les  fils  des  prophètes  vin« 
rent  de  tous  les  villages  et  oes  champs ,  et 
des  montagnes ,  lorsqu'ils  surent  qu'Isale 
était  venu  de  Galgatha  fltô?) ,  vers  Ezé- 
cbias ,  afit^  de  le  saluer  et  de  lui  annom-er 
les  choses  fotares.  Il  dit  alors  les  paroles  de 
la  vérité»  L'Bsprit  Saint  vint  sur  lui,  et  tous 
voyaient  et  entendaient  les  paroles  de  l'Bs- 
prit-Saint.  Le  roi  les  réunit  avec  les  pro-> 
phètes,  et  tous  ceux  qui  étaient  là  entrèrent 
devant  le  roi.  Et  les  vieillards  Michée  et 
Ananie,  Joël  et  tous  ceux  qu'on  trouva, 
étaient  à  la  droite  et  à  la  gauche  du  roi. 
Lorsqu'ils  entendirent  la  voix  du  Sainte 
Esprit,  ils  fléchirent  les  genoux,  et  ils  clian* 
tèrent  les  louanges  du  Dieu  très-haut  qui 
se  repose  dans  sos  saints ,  et  qui  donne  au 
monde  une  telle  puiètsanco  de  la  parole. 
Tandis  qu'il  parlait  dans  rEsprit-Saint,  étant 
entendu  de  tous,  il  se  tut  soudainement,  et. 
ils  virent  quelqu'un  qui  se  tenait  debout  de^ 
vaut  lui.  Ses  yeux  étaient  ouverts  >  mais  sa 
bouche  était  fermée,  et  l'inspiration  de  l'Es- 
prit-Saint  était  avec  lui  ;  et  les  assisUnts  ne 
comprenaient  pas  quel  transport  avait  saisi 
Isaie,  mais  les  prophètes  savaient  aue-  c'é- 
tait une  révélation.  La  vision  qu*il  voirait 
n'était  lias  de  ce  siècle,  mais  de  celui  qui  est 
cachée  tonte  chair.  Et  quand  il  fut  revenu 
de  sa  vision,  il  en  instruisit  Exéchias  et  son 
fils  Naso  (1488),  et  Michée,  et  les  autres 
piopbètes,  distfit  :  Quand  j*ai  prophétisé  ce 
que  vous  avez  entendu,  j'ai  vu  un  ange  res- 
plendissant de  gloire ,  non  de  la  gloire  des 
aucces  aue  î'ai  toujours  v*«^    mi^s  entouré 

(4487)  Erreur  de  Mpiste;  il  faut  lire  GuHUe. 

(i48S)^  Ce  «ICI  D*e8l  pas,  comme  Tont  crû 
MM.  Gt^i^reiLuecke,  une  corruption  do  nom 
de  MaMa&bë  ou  de  Muasse  <^esl  la  désignation 
éiymologjquemvnt  isxaeie  du  nKH  Hamuêé^  qui  peut 
sigiiiAer  à^ntùnité  de  Dieu,  ainsi,  que  rôbsénre  le 
Tahiiud  ^e  Babylone  {Sanhédrin,  loi.  102).  L'an- 
leur  de  VOfu$  imperfeclwn  in  Matthœum,  cité  dans 
riulroduciioii,  connaissait  ce  sens  donné  au  nom 


d'une  grande  gloire  et  d'une  lumière  que  je 
ne  peux  exprimer.  Me  prenant  par  la  main  « 
il  me  conduisit  en  haut,  et  je  lui  dis  :  «  Qui 
es-tu?  et  quel  est  ton  nom?  »  car  la  puis- 
sance de  lui  parler  m'avait  été  donnée, 
Alorsy  me  répondant,  il  dit  :  «  fii  t  enlevant 
en  hant,  je  te  montrerai  la  vision  pour  la* 
quelle  j'ai  été  envojré,  et  tu  sauras  qui  je  suis» 
et  si  tu  ne  sais  pas  mon  nom  »  c'est  parce 
gue  tu  dois  revenir  dans  ton  corps,  et  quand 
je  t'aurai  enlevé ,  tu  verras  ce  que  tu  dois 
savoir.  »  Je  me  réjouis,  car  il  me  parlait 
avec  bonté,  et  il  me  dit  :  «  Tu  te  réjouis 
parce  que  je  t'ai  répondu  avec  bonté  ;  et  tu 
verras  plus  grand  et  plus  sage  quo  moi , 
plus  doux  et  plus  puissant  qui  panera  avec 
toi.  Cai  j'ai  été  envové  pour  (e  faire  savoir 
toutes  ces  choses.  »  Nous  montâmes,  lui  et 
moif  au-dessus  du  firmament,  et  je  vis  le 
grand  combat  de  Satan  et  sa  puissance ,  qui 
résistait  à  l'honneur  dû  àl>ieu,  etil  y  en  avait 
un  qui  paraissait  plus  grand  que  l'autre, 
car  de  même  qu'il  en  est  sur  la  terre,  ainsi 
en  est-il  dans  le  firmament,  et  les  formes  du 
firmament  sont  produites  sur  la  terre.  Et  je 
dis  i  l'ange  :  t  Qu'est-ce  que  c'est  que  cette 
guerre  et  ces  embûches,  et  ce  combat?  »  El 
me  répondant,  il  dit  :  «  C'est  la  guerre  du 
diable ,  et  elle  ne  cessera  \}às  jusqu'à  ce 
que  vienne  celui  que  tu  veux  voir,  et  il  le 
tuera  par  l'Esprit  de  sa  puissauce  (IMO).  » 
Ensuite  il  m'eleva  dans  la  région  qui  est 
au-dessus  du  firmament,  qui  est  le  premier 
ciel,  et  je  vis  au  milieu  un  trûne ,  sur  le^ 
quel  était  assis  un  ange  dans  une  grande 
gloire,  et  des  anges  étaient  assis  è  sa  droite 
et  à  sa  gauche.  Ceux  qui  étaient  à  droite 
avaient  une  autre  gloire,  et  ils  chantaient 
un  cantique ,  et  ceux  qui  étaient  1  gauche 
chantaient  aussi ,  mais  leur  cantique  était 
différent  de  celui  des  anges  qui  étaient  à 
droite.  Et  j'interrogeai  Fange  qui  me  con- 
duisait, lui  demandant  à  qui  s*adressait  ce 
cantique.  Et  il  me  répondit  :  «  A  la  grande 
gloire  de  Dieu  qui  est  au-dessus  du  sep- 
tième ciel,  et  à  son  Fils  le  bien-aimé ,  qui 
m'a  envoyé  vers  toi.  »  Et  il  m'éieva  ensuite 
au  second  ciel  dont  la  hauteur  était  comme 
celle  qu'il  y  a  du  premier  ciel  jusqu'à  la 
terre.  Et  j'v  vis, comme  dans  le  premier  ciel, 
des  anges  à  droite  et  à  gauche,  et  la  gloire  de 
ces  anges  et  leur  cantique  étaient  au-dessus 
de  ce  que  j'avais  vu  dans  le  premier  ciel. 
Et  je  tombai  sur  ma  face  [K)ur  1  adorer,  mais 
l'ange  oui  me  dirigeait  ne  le  permit  pas,  et 
dit  :  «  N'adore  pas  cet  ange,  ni  le  trône  de 
ce  ciel;  c'est  pour  t'en  instruire  que  j'ai  été 
envové  vers  toi.  Mais  adore  seulement  ce-» 

de  Mantt$éé. 

(1489)  Le  leite  dit  :  Spiritu  virtutis  e}u$;  c*est 
une  allusion  à  ua  passage  d1saîe,.cli.  ii,  i« 
(Voy.  /'/  7heu.,  ii,  5;  et  Apec.,  xix,  21.)  Des  ral>- 
bins  oift  avaiicé  que  Moïse  vivait  iué  des  Egyptiens 
avec  le  sbuflledesa  bouche;  légende  que  counais- 
sait  Cfémeni  d'Alexandrie,  lorsqu*il  dit  {Siro^ 
mat.,  I.  I,  ch.  23)  :  Ho'ne  fit  périr  det  Egyplitnt 
avec  sa  leuie  parole. 
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lui  que  je  te'  montrerai  «  celui  qui  est  au- 
dessus  de  tous  les  auges  t  de  tous  les  troè- 
nes et  de  toutes  les  couronnes ,  et  que  tu 
Terras  bientôt.  »  Et  je  fus  rempli  d*une  joie 
extrême»  parce  que  tel  est  raccomplisse- 
ment  du  désir  de  ceux  qui  connaissent  le 
Très-Haut,  et  TEternel,  et  son  Fils  bien-aimé. 
Et  range  m*éleva  au  troisième  ciel  »  et  j*y 
Vis  aussi  un  petit  trône  et  des  anges  à  droite 
et  à  gauche..  La  mémoire  de  ce  monde  n  y 
\é^iit  plus  mentionnée  «  mais  la  gloire  de 
mon  esprit  $e  transformait  lorsaue  je  mon- 
tais dans  le  ciel»  et  je  dis  :  «  Il  nV  à  plus 
ici  mention  de  ce  monde*  »  Et  1  ange  me 
dit  :  «  Il  n^est  plus  nommé  ici  k  cause  de  sa 
corru|)tion»  mais  rien  de  ce  qui  s'y  fait  n'est 
caché  ici.  »  Et  les  an^es chantaient  des  canti- 
ques, et  ils  glorifiaient  celui  gui  était  assis 
sur  le  trône»  et  cet  ange  était  supérieur  k 
celui  du  second  ciel.  Et  l'dnge  qui  me  con- 
duisait m*éleva  au  quatrième  ciel.  La  hau- 
teur entre  le  troisième  et  le  quatrième  ciel 
était  plus  grande ,  et  j*y  vis  un  trône  et  des 
anges  à  droite  et  à  gauche»  mais  la  gloire  de 
celui  qui  était  assis  sur  le  trône  était  plus 
grande  que  celle  des  anges  qui  étaient  a  sa 
droite»  et  leur  gloire  sur()assait  celle  des 
ançes  des  autres  cieux.  Et  je  montai  au  cin- 
quième ciel  »  et  j*y  vis  des  anges  innombra- 
bles, et  leur  gloire»  ainsi  que  leur  cantiqijie» 
surpassait  ce  que  j'avais  vu  au  quatrième 
ciel»  et  ie  fus  saisi  d'admiration  en  voyant 
une  telle  multitude  d'anges  »  doués  de  di* 
verses  qualités  et  ayant  chacun  leur  gloire, 
et  ils  glorifiaient  celui  qui  réside  au  plus 
haut  des  ciçux  et  dont  le  nom  a  été  révélé  à 
toute  Dhair.  Et  Tange  me  dit  :  «  Pourquoi 
t*étonner  de  ce  qu'ils  ne  sont  pas  tous  d'une 
seule  espèce?  N  as-tu  pas  vu  des  puissances 
insurmontables  et  des  milliers  de  milliers 
d'anges?  »  Et  il  me  6t  ensuite  monter  au 
sixième  ciel  »  et  j  y  vis  une  gloire  telle 
que  je  n*en  avais  pas  vue  au  cinquième  ciel» 
et  j'y  vis  un  ange  dans  une  grande  gloire,  et 


» 

môme  voix»  çtorifiant  le  Père  de  toutes  cbo« 
ses»  et  son  Fils  bien-aimé»  et  le  Saint-Es- 
prit» et  leur  voix  était  différente  de  celle  da 
cinquième  ciel.  Et  quand  j'étais  au  sixième 
ciel,  je  ne  regardais  plus  que  comme  des 
ténèbres  la  gloire  qui  était  au  cinquièo)« 
ciel.  Je  me  livrai  à  une  grande  joie»  et  j« 
chantai  les  louanges  du  Seigneur  qui  dooDf 
une  telle  joie  è  ceux  qui  re^vent  sa  misé- 
ricorde» et  je  priai  range  de  m'inslroire, 
pour  que  je  ne  revinsse  pas  à  ce  paoïide 
charnel.  Et  l'ançe  m'instruisent  i  me  diti 
«  Puisque  cette  lumière  te  réjouit»  quelle 
sera  ta  joie  et  ton  transport,  quand  lu  ver* 
ras  la  lumière  du  septième  ciel  où  est  assi» 
le  Père  céleste,  et  son  Fils  unique  »  où  sont 
les  armées  et  les  trôi\es»  einsi  q^ie  les  cou- 
ronnes réservées  aux  justes  ;  mais  le  temps 
n'est  pas  venu  encore,  où  tu  pourras  j  se* 
journer  et  ne  pas  revenir  dans  ta  chair.  • 
En  entendant  ces  parolea»  je  m'attristais  ei« 
trftmement,  et  l'ange  me  transporta  ausep* 
tième  ciel,  et  j'entendis  une  voix  qui  disait: 
«  Comment»  voulant  vivre  dans  la  chair, 
peux-tu  venir  ici  ?»  Et  je  tremblai»  et  je  fus 
épouvanté»  mais  j'entendis  une  voix  qui  di- 
sait :  «  Ne  l'empôche  pas  d^entrer,  il  est  di- 
Fne  de  la  gloire  de  Dieu.  »  Et  j'interrogeai 
ange  qui  était  avec  moi,  en  disant  :  <  Qui 
est  celui  qui  veut  me  défendre  d'entrer,  et 
qui  est  celui  qui  le  permet?  »  Et  U  me  dit! 
«Celui  qui  veut  t'empôcher  d^entrer»  est  l'an' 
ge  qui  est  au-dessus  des  chœurs  des  anges  du 
septième  ciel  »  et  celui  qui  te  permet  d'en- 
trer  est  le  Fils  de  Dieu»  «t  tu  ne  peux  en- 
tendre sou  nom  jusqu'à  ce  que  tu  ^rtes  de 
la  chair?  »  Quand  nous  DQoritftmes  au  sep- 
tième ciel»  j  V  vis  une  lumière  admirable  et 
ineffable  et  ws  anges  innombrables,  et  des 
justes  délivrés  des  liens  de  la  chair,  et  en- 
tourés d'une  grande  gloire,  mais  ils  n  étaient 
fioint  assis  sur  leur  trône  ,  et  les  couronnes 
de  la  gloire  n'étaient  point  sur  eux.  Et  je 
dis  à  1  ange  :  u  Pourquoi  n'ont-ils  (tas  été 


ceux  qui  Tentouraient  brillaient  d'un  grand  '  mis  en  possession  des  trônes  et  des  couron- 
éclat,  et  leur  cantique  était  saint  et  admira-  nés  qui  leur  sont  destinées?  »  Et  l'anime  me 
ble.  Et  je  dis  à  l'ange  qui  me  guidait  :     répondit  :  «  Ils  n'en  prendront  possession 


«  Qu'est-ce  que  je  vois»  Seigneur?  »  Et  il 
me  dit  ;  «  Je  ne  suis  point  ton  Seigneur , 
mais  celui  qui  intercède  pour  toi  ;  fai  été 
envoyé  oour  te  conduire  auprès  du  fils  de 
Dieu»  aun  que  lu  voies  sa  aloire»  et  les  an- 

f;es»  et  les  puissances  du  beigneur  de  tous 
es  cieux.  le  te  le  dis,  Isaïe,  personne  vou- 
lant revenir  dans  la  chair  de  ce  monde  »  n'a 
TU  ce  que  tu  vois»  ni  n'a  pu  voir  ce  que  tu 
as  vu»  parce  que  le  Seiraeur  t'a  fait  la  gr&ce 
de  venir  ici.  »  Et  je  le  gforitiais»  chantant  ses 
louanges,  parce  que  je  marchais  dans  Ta 
voie  de  ses  ordres.  Et  l'ange  me  dit: 
«  Quand  tu  seras  revenu  par  la  volonté  du 
Père ,  alors  tu  reprendras  ton  vêtement ,  et 
f  u  seras  égal  aux  anges  qui  sont  au  sixième 
ciel.  »  Et  il  me  conduisit  au  sixième  ciel.  Et 
il  n'y  avait  plus  de  trône»  ni  d*anges  à  droite 
ou  à  gauche ,  mais  tous  étaient  semblables, 
et  ils  chantaient  un  même  cantique  »  et  il 
me  fut  donné  de  chanter  avec  eux»  et  leur 
«loire  était  une»  et  ils  chantaient  tous  d^une 


que  lorsque  le  Fils  de  Dieu  les  y  amènera  ; 
c  est  lui  qui  le  premier  occupera  le  trône; 
il  prendra  votre  nature»  et  le  prince  du 
monde  étendra  sa  main  sur  lui  »  le  tuera  et 
rattachera  sur  le  bois  (de  la  croix), ^t  il 
descendra  dans  l'enfer,  et  il  le  rendra  vide, 
et  il  prendra  le  prince  de  la  mort ,  et  il  Id 
dépouillera  »  et  il  terrassera  toutes  les  puis- 
sances de  l'enfer ,  et  il  ressuscitera  le  troi- 
sième jour,  emmenant  les  justes  avec  m 
et  il  enverra  prêcher  sa  parole  dans  toutes 
les  régions  du  monde ,  et  alors  ceux-ci  re- 
cevront leurs  trônes  et  leurs  couronnes.  » 
Et  après  qu'il  m'eut  dit  ces  mots,  je  luidi^: 
«  Montre-moi  les  choses  au  sujet  desauei- 
les  je  t'ai  interrogé  dans  le  premier  ciel,cA^ 
tu  me  Tas  promis.  »  Et  tandis  queje  lu 
parlais»  voici  qu'un  des  anges  qui  étaJ^nj 
présents»  plus  glorieux  que  Vange  qui  w® 
conduisait  et  que  tous  les  autres  anges,  m»^^ 
montra  un  livre»  et  l'ouvrant  il  me  le^^Jf  "?♦ 
et  j'y  vis  une  écriture  qui  n'est  pas  celle  uu 
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f:e  siècle»  cl  je  la  lus  »  cl  voilà  que  les  cho- 
ses qui  devaient  se  passer  à  Jérusalem  y 
étaienl  écrile$«  et  les  œuvres  de  tous  les 
hommes  y  étaient  (inscrites).  Je  vis  en  vé- 
rité qu'il  n*y  a  rien  de  caché  dans  le  sep- 
tième ciel  de  ce  qui  se  fait  en  ce  monde. 
Et  je  demandai  à  l'ange  :  «  Qui  esi  celui- 
ci  dont  la  gloire  dépasse  celle  de  tous  les 
autres  anges?»  Et  me  ré|)ondant,  il  me  dit  : 
m  Cest  le  grand  au^o  Michel,  qui  prie  tou- 
jours pour  rhumanilé  et  rhuinilité.  »  Je  vis 
alors  beaucoup  de  trônes  et  de  couronnes, 
et  je  demandai  à  l'ange  :  «  Pour  qui  ces  trô- 
nes et  ces  couronnes?  »  £t  il  me  répondit  : 
m  Ces  couronnes  seront  données  à  ceux  de 
ce  monde  ({ui  croiront  les  paroles  de  celui 
dont  je  t'ai  imrlé.  »  Et  m'étant  retourné»  je 
Tis  le  Seigneur  dans  une  grande  gloire»  et 
je  fus  saisi  de  fraveur  »  et  tous  les  justes 
s*approchèrent  de  lui  et  l'adorèrent,  chan- 
tant d'une  même  voix,  et  Michel  s'approcha 
et  Tadora  ainsi  que  tous  les  anges,  et  ils 
chantèrent,  et  je  fus  derechef  transfiguré  et 
je  fus  co:iime  les  anges.  Alors  l'ange  qui  me 
conduisait,  me  dit  :  «  Adore-le  et  chante,  » 
et  j*adorai,  et  je  chantai.  Kt  l'ange  me  dit  : 
m  C*est  le  Seigneur  de  toutes  les  gloires  que 
tu  as  vues.  »  Et  je  vis  un  autre  très-glorieux, 
semblable  en  tout  au  Seigneur,  et  les  justes 
s*approchèreiU  de  lui,  et  ils  l'adorèrent,  et  ils 
chantèrent,  et  il  chantait  avec  eux,  et  les  an- 
ges vinrent,  et  ils  chantèrent,  et  je  l'adorai 
et  je  chantai.  Et  je  vis  ensuite  un  autre  dans 
une  grande  gloire  et  je  demandai  à  l'ange 
qui  il  était.  Et  il  me  dit  :  «  Adore-le,  c'est 
I  ange  du  Saint-Esprit  qui  parle  en  toi  et  en 
tous  les  justes,  »  Kt  une  gloire  inefrablo  et 
inexprimable  se  révélait  que  je  ne  pouvais 
Toir  des  yeux  ouverts  de  mon  esprit;  je 
voyais  seulement  tous  les  anges  qui  ado- 
raient le  Seigneur,  i*t  tous  les  justes  dans 
une.grande  gloire.  Et  le  cantique  que  j'avais 
entendu  au  sixième  ciel  montait  et  était  en- 
tendu au  septième  ciel,  et  tous  glorifiaient 
celui  dont  je  ne  pouvais  soutenir  la  gloire,  et 
tout  le  cantique  des  six  deux  non-seulement 
s*entendait,  mais  se  vo\ait.  Et  l'ange  me  dit  : 
«  Cest  le  vivant,  unique  et  éternel,  vivant 
dans  l'éternité  suprême  et  se  reposant  dans 
la  sainteté,  dont  nous  ne  pouvons  souffrir 
ni  le  nom  ni  la  vision,  et  qui  est  loué  par  le 
Saint-Esprit  dans  la  bouche  des  justes  et  des 
saints.»  Et  j'entendis  ensuite  la  voix  de  TE- 
ternelqui  disait  au  Seigneur  son  Fils  :  a  Des- 
cends de  tous  les  cieuxet  va  dans  le  monde 
et  arrive  jusqu'à  l'ange  qui  est  dans  l'enfer; 
et  transfigure-toi  en  prenant  leur  forme,  et 
ils  ne  te  connaîtront  pas,  ni  les  anges,  ni  les 
princes  de  ce  siècle,  et  tu  jugeras  les  princes 
de  ee  siècle,  et  ses  anges  et  les  souverains  du 
monde»  parce  qu'ils   m'ont  nié  et   au*ils 


£ 


iiMU)  Saint  Jérôme  avait  connaissance  dn  livre 
Jl  BOOS  0CCU|Mî,  et  (iu*il  nieniinnn'ï  sons  le  litre 
JÀêtsnmo  (Prmf.  in  i*enlaieuclium)\  il  le  place  à 
cM  de  fillioca/ypse  d'EHe,  et  il  en  parle  au  snjet 
rfa  ce  passage  qui  reproduit  ce  qne  dit  saint  Paul 
(I  C&r»  u,  9),  eo  faisant  allusion  à  Isaie  (ch.  liv). 
Ca  passage  n*cat  ps*  dans  la  rédaction  éiliioiûeiine. 
lM|èiie  (&r.tiiferfiL  CorNiiifNi.  tn  Huir/i.,  xivn,  9) 


ont  dit  :  «  Nous  sommes,  et  personne  n'est 
sans  nous.  »  Et  ensuite  tu  monteras  dans  les 
cieux  dans  une  grande  gloire,  et  tu  seras 
assis  à  ma  droite;  alors  les  princes  et  les  ver-* 
tus,  et  tous  les  anges  et  toutes  les  exfréihités 
des  cieux,  et  de  la  (erre,  et  des  enfers,  t'ado- 
reront. »  Et  le  Seigneur  sortit  du  septième 
ciel  et  descendit  au  sixième,  et  l'ange  qui 
me  guidait  me  dit  :  a  Comprends  et  vois  ce 
que  c'est  que  sa  transfiguration  et  .«on  avène- 
ment. »  Et  quand  les  anges  le  virent,  ils  le 
louèrent  et  le  gloritièreit,  et  il  ne  se  trans- 
figura pas  en  prenant  leur  figure,  et  je  chan- 
tai avec  eux.  Lorsc|u'il  fut  descendu  au  cin- 
quième ciel,  il  prit  la  forme  des  anges  qui 
y  étaient,  et  ils  ne  l'adorèrent  point,  et  ne 
chantèrent  pas  ses  louanges.  Et  il  descendit 
au  quatrième  ciel,  et  il  y  apparut  sous  la 
figure  des  anges  qui  l'habitent  et  ils  ne  le 
glorifièrent  noint.  Il  vint  ensuite  dans  le 
troisième  ci<  i ,  et  dans  le  second ,  et  dans  le 
premier,  se  transfigurant  dans  chacun  d'eux, 
et  les  anges  ni*  Tadorèrcnt  pas,  car  il  était 
semblable  à  eux,  et  il  montrait  un  si^ne  aux 
gardes  des  portes  do  chacun  des  i  leux.  Il 
descendit  au  firmament,  et  sa  forme  était 
comme  celle  des  anges  qui  y  sont,  et  ils  ne 
l'adorèrent  pas.  11  descendit  ensuite  vers  les 
anges  qui  sont  dans  l'air,  comme  étant  Tun 
d'eux,  et  il  ne  leur  donna  point  le  si;^ne  et 
ils  ne  chantèrent  pas.  Et  ensuite  l'ange  me 
dit  :  A  Coui|>rends,  Isaïe,  fils  d'Amos;  Dieu 
m'a  envoyé  pour  te  montrer  toutes  choses, 
et  il  n'y  a  eu  avant  toi  nul  homme  qui  ait  vu 
et  après  toi  nul  ne  p'Ourra  voir  ce  que  tu  as 
vu  et  entendu.  »  El  je  vis  le  Seigneur  sem- 
blable aux  iils  des  hommes,  et  il  habitait 
dais  le  monde  et  avec  les  hommes,  et  ils  ne 
le  connaissaient  pas.  Et  je  le  vis  monter  au 
firmament,  et  tous  les  anges  qui  étaient  au 
firmament,  s'effrayaient  et  disaient  en  l'ado- 
rant :  «  Comment  es-tu  monté  au  milieu  de 
nous.  Seigneur,  et  comment  n'avous-nous 
pas  connu  le  Roi  de  la  gloire  ?»  Et  il  mon- 
tait plus  glorieux  au  premier  ciel,  et  il  ne 
se  transfigurait  jias,  et  tous  les  anges  l'ado- 
raient et  chantaient  en  disant  :  «  Comment 
as-tu  passé  [^)armi  nous.  Seigneur?  et  com- 
ment ne  t'atons-nous  pas  vu,  et  no  t'avons- 
nous  pas  adoié?  »  Et  il  monta  ainsi  dans  lo 
second  ciel,  et  dans  le  troisième,  et  dan^  le 
quatrième,  et  dans  le  cinquième,  et  dans  le 
sixième,  jusque  dans  tous  les  cieux,  et  il  les 
joignait  à  ^a  gloire.  Quand  il  monta  dans  lo 
septième  ciel,  tous  les  justes  chantèrent  ses 
louanges,  et  tous  les  anges  et  toutes  les  ver- 
tus que  je  ne  pus  voir.  Et  je  vis  un  ange  ad- 
mirable assis  h  sa  droite  qui  me  dit  :  «  Qu'il 
te  suflise,  Isaïe,  d'avoir  vu  ce  que  nul  autre 
fils  de  la  chair  n'a  vu,  ce  que  nul  ciel  n'a 
vu  (U90),  ni  aucune  oreille  entendu,  et  ce 

exprime  Pidéc  que  saint  l^aul,  en  mentionnant  ce 
qui  est  écrit,  :i\ail  eu  vue  IWpocaiypse  d^Eiie. 
Sailli  JiTÔ  i.e  (  Ad  Pammuchium,  cp.  lUI  )  le  re- 
prend ei  du  que  sainl  Paul  a  cilé  le  sens  du  pas- 
bage  d'Isaie.  (liv,  4.)  Peul  èlre,  dans  le  texte  d*0- 
ri|iéiic  el  d:ins  celui  de  i»aiiit  Jé'ôiiie ,  au  lieu  iVApo* 
ctiiyphi:i  cl  iccreta  Elia\  faut -il  lire  Ehaim. 
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qui  n'est  entré  clans  le  cœar  d*aucun  homme, 
car  tu  as  vu  quelles  choses  Dieu  prépare  à 
ceux  qui  Taiment.  »  Et  il  me  dit  :«  Retourne 
en  ta  demeure,  jusqu'à  ce  que  le  temps  de 
les  jours  soit  accompli,  et  alors  tu  viendras 
ici.  » 

«  C'est  ce  qu'Isaïe  dit  à  ceux  qui  l'entou- 
raient, et  en  entendant  le  récit  ae  ces  mer- 
veilles, ils  chantèrent  tous  et  glorifièrent  le 
Seigneur  qui  donne  une  telle  grâce  aux 
hommes.  Et  il  dit  au  roi  Ezéchias  :«  La  con- 


sommation de  ce  siècle  s'accomplira  dans  de 
prochaines  générations  ;  »  et  il  défendit  que 
ces  choses  fussent  annoncées  au  peuple  dis. 
raôl  et  que  ses  paroles  ne  fussent  données  à 
nul  homme  pour  lés  écrire.  Et  il  dit  :«  Soyez 
fidèles  au  Siaint-Esprit  afin  de  recevoir  les 
trônes  et  les  couronnes  de  gloire  qui  sont 
préparées  dans  les  cieux.  »  El  il  cessa  de 
parler  et  quitta  le  roi  Ezéchias. 
«  Fin  de  la  vision  d'Jsaie  le  prophète.  • 


FRAGMENTS  DE  LA  VIE  DISAIS, 

Publiés  d'après  un  tnanuserii  du  Vaiicanf  par  le  cardinal  Mai.  f Ces  fragmi»nl$  présentent  oes 

lacunes  assez  considérables.) 


L  Lorsque  Salmanazar,  roi  des  Assyriens, 
vint  et  pritSamarie  et  conduisit  les  neuf  tri- 
bus dans  la  captivité ,  et  les  emmena  dans 
les  montagne.<s  des  Mèdes  vers  le  fleuve 
Gozan,  Recnîra  s'enfuit  et  vint  è  Jérusalem 
dans  les  jours  d'Ezéchias,  roi  de  Juda.  Il  ne 
marchait  pas  dans  la  voie  de  son  père  Asa- 
roar,  parce  qu'il  craignait  Ezéchias.  Et  il  fut 
trouvé  au  temps  d*Ezéchias,disant  des  paro 
les  d'injustice  dans  Jérusalem,  et  il  se  retira 
dans  la  région  de  Bethléem.  Et  Bechira  (1491) 
méprisa  Ezéchias  et  les  prophètes  qui  étaient 
avec  lui  disant  qu'Isaïer  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  prophétisaient  sur  Jérusalem  et  con- 
tre les  cités  de  Juda,  parce  qu'elles  sont  dé- 
truites, el  sur  les  fils  de  Juda  et  sur  Benja- 
min, parce  qu'ils  sont  conduits  en  capti- 
vité  Et  Isaïe  dit  qu'il  était  plus  grand 

Erôphète  que  Moïse,  car  Moïse  dit  que  nul 
omme  ne  peut  voir  Dieu,  mais  Isaïe  dit  : 
«  J*ai  vu  Dieu  et  voici  que  je  vis  ;  comprends 
donc,  6  roi,  qu'il  est  un  menteur.  Et  voici 
qu'il  a  dit  que  Jérusalem  était  uneSodome,et 
qu'il  a  donné  à  ses  princes  et  à  ceux  de  Ju- 
das le  nom  de  peuple  de  Gomorrhe.  » 

Et  Bechira  s  éleva  beaiicoup  dans  se3  pa- 
roles contre  Isaïe  et  les  prophètes,  et  Bélial 
entra  dans  le  cœur  de  Manasséet  dans  le 
cœur  des  princes  de  Juda  et  de  Benijamin, 
et  des  eunuques  et  des  conseillers  du  roi. 
Et  les  discours  de  Bechira  leur  plurent,et  le 
roi  ordonna  qu'on  se  saisit  d'Isaïe.Et  Bélial 
était  irrité  contre  Isaïe,  parce  que  Samaël 
s'était  montré  à  lui  et  parce  qu'il  avait  an- 
noncé l'avènement  du  septième  ciel  du  Fils 
de  Dieu  bien-aimé  et  transfiguré,  annonçant 
que  la  forme  qu'il  prendrait  serait  celle  d'un 
nomme,  et  quelle  passion  il  souffrirait  et 
quels  affronts  on  lui  ferait  subir 

II.  Et  il  dit  1^  Michée  el  aux  autres  pro- 
phètes :  «  Je  vous  le  dis,  à  vous  qui  avez  en- 
tendu ma  prophétie  I  j'ai  vu  uu  ange  res- 


1>lendissant  de  gloire  qui  n'était  pas  selon 
a  çloire  des  anges  que  je  voyais  toujours, 
mais  c'était  une  clarté  grande  et  sainte,  et 
telle  que  je  ne  puis  la  décrire.  Et  il  s'appro- 
cha, et  me  prit  la  main  et  je  dis  :  «  Qui  es* 
tu,  et  quel  est  ton  nom,  et  où  ra'emportes-tu?i 
Car  j'avais  reçu  la  force  de  lui  parier.  El  il 
me  dit  :  «  Lorsque  je  t'aurai  montré  la  vi- 
sion pour  laquelle  j'ai  été  envoyé  vers  toi, 
alors  tu  comprendras  qui  je  suis;  mais  je  ne 
te  dis  pas  mon  nom,  parce  que  tu  dois  re- 
tourner dans  ÏA  chair.  Tu  verras  plus  grand 

que  moi Et  j'ai  été  envové  du  septième 

ciel  pour  te  montrer  toutes  choses.  »  Et  il  me 
soutint,  et  je  montai  au  prenaier  ciel  des  cieux 
et  je  vis  là  Samàël  et  sa  puissance,  et  il  y 
^ut  une  grande  bataille,  et  les  anges  de  Satan 
étaient  rivaux  entre  eux,  car  il  est  là-haot 
comme  sur  la  terre.  Et  je  dis  à  l'ange  qui 
était  avec  moi  :  «  Qu'est-ce  que  celte  guerre 
et  qu'est-ce  que  cette  discorde  ?»  Et  il  me 
dit  :  <c  Cette  guerre  durera  jusqu'à  la  venue 
de  celui  que  tu  dois  voir  et  il  la  terminera.  ■ 
}Si  il  me  posa  ensuite  dans  le  ciel,  au-dessus 
du  firmament,  et  je  vis  un  siège  au  milieu, 
et  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  étaient  des  an- 
ges ;  les  anges  qui  étaient  à  droite  n'étaient 
Eas  comme  ceux  qui  étaient  à  gauche,  et  ils 
rillaientd'unegrande  clarté.  Etions  louaient 
le  Seigneur,  mais  les  voix  qui  étaient  à 
droite  n*étaient  pas  semblables  à  celles  qui 
étaient  à  gauche.  Et  je  dis  à  l'ange  qui  me 
guidait  :  «  A  qui  les  anges  adressent-ils  des 
hymnes?  d  Et  il  me  dit  :  «  A  la  gloire  de  ce- 
lui qui  est  assis  dans  le  septième  ciel,  è  ce- 
lui qui  règne  dans  tous  les  siècles  et  à  son 
bien-aimé  qui  m'a  envové  vers  loi.  »  El  il 
m*enleva  au  second  ciel,  et  la  hauteur  de 
ce' ciel  ^tait  égale  à  celle  qu'il  y  a  entre  la 
terre  et  le  firmament.  Et  je  vis  comme  j'avais 
vu  dans  le  premier  ciel,  des  anjges  à  droite  et 
è  gauche,  et  des  sièges  au  milieu.  > 


(i49t)  Ou  se  rappelle  le  WMe  que  le  faux  prophète  fielkîra  joue  dans  l'ouvrage  traduit  par  le  docteor 
Laurence,  chap.  2  et  suiv. 
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JOSEPH. 


OUTRAGES  AttRIBUÉS  A  JOSEPH. 


Il  eiistait  aux  premiers  siècles  de  TE- 
glise^  sous  le  titre  de  Prière  de  Joseph^  un 
écrit  que  cite  Origène  et  qui  est  Tœuvre  de 
Juifs  hellénistes  ou  de  quelque  gnostiqne. 
(Voy.  Fabricius,  Cad.  f.  Test.,  t.  \'%  p.  761  ; 
et  Richard  Simon,  Bibliothèque  critique^  t.  Il, 
p.  238.)  Michel  Glycas,  dans  s^s  Annale»^ 
mentionne  aussi  cette  Precatio  Jo^ephi^  où 
sont  relatées  des  conversations  de  Jacob 
avec  range  Raphaël  ;  il  ajoute  que  c'est  un 
ouvrage  apocryphe  sans  nulle  valeur  {e$ 
fUhil  auetoritatis  habet,) 

Fabricius  a  inséré  dans  son  recueil  le  Col-- 
loque  ie  Joeeph  avec  la  femme  de  Putiphar^ 
tiré  du  Talmud^de  Babylone  ;  les  lettres  de 
Joseph  à  Pharaon  ou  aux  magiciens  de  ce 
monarque  et  les  réponses  faites  à  ces  lettres  ; 
le  Songé  moral  de  Pharaon ,  espèce  de  pas- 


Dans  la  première  année  des  sept  années 
de  fertilité.  Pharaon  envoya  Joseph  ramas- 
ser des  vivres.  11  vint  aux  frontières  d*Hé- 
liopolis ,  et  Putiphar,  prêtre  «  prince  des  Sa- 
trapes et  conseiller  de  Pharaon,  était  prince 
de  ce  pays,  il  avait  pour  fille  Asseneth,  dont 
la  beantésurpassait  celle  de  toutes  les  vierges 
de  la  terre,  et  qui  était  en  tout  semblable  aux 
filles  des  Hébreux,  élevée  et  superbe,  mépri- 
sant tout  homme,  ouoiqu'elle  n*eût  jamais 
vu  aucun  homme,  car  il  v  avait  une  tour 
gr.inde  et  élevée ,  jointe  à  la  maison  de  Pu- 
tîphar,  au-dessus  de  laquelle  il  y  avait  un 
étage  divisé  en  dix  chambres.  La  première 
était  grande  et  ornée  d*un  pavé  en  pierres 
de  porphyre  ;  les  murailles  étaient  décorées 
de  pierres  précieuses,  et  les  ornements 
étaient  d^or.  Et  il  y  avait  dedans  des  statues 
en  or  et  en  argent  des  dieux  de  TEgypte 
qa'Asseneth  honorait  et  craignait,  et  chaque 
jour  elle  offrait  des  sacrifices. 

La  seconde  chambre  renfermait  les  pa- 
rures d*Asseneth ,  faites  d'or  et  d'argent  et 
de  pierres  précieuses  et  de  tissus  très-fins. 
Dans  la  troisième  chambre  étaient  tous  les 
produits  les  plus  excellents  de  la  terre,  et 
c'est  là  qu'Asseneth  prenait  ses  repas.  Les 
antres  sept  chambres  étaient  occupées  par 
sept  vierges  d'une  extrême  beauté,  qui  la 
servaient,  et  aucun  homme  ni  aucun  enfant 
mâle  ne  lui  avait  parlé.  Dans  les  chambres 
d'AssCrUetb  il  y  avait  trois  fenêtres.  La  pre- 
mière était  très-grande  et  tournée  du  côté 
de  l'orient  ;  la  seconde  regardait  le  midi  et 
la  troisième  le  nord.  Et  il  y  avait  un  lit  d'or 
couvert  de  tissus  de  pourpre  brodée  d*or  et 
d'hyacinthe,  dans  lequel  Asseneth  dormait 
seule ,  et  aucun  homme  ne  s*était  assis  sur 

(1492)  On  lit  en  effet  dans  la  Genè$e  :  Bebeeea 
était  tréi'beUe  de  figure  (xxiv,   ib);  liaehel  était 
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tiche  qui  parait  lœtivred'ttn  auteurdu  com- 
mencement du  xni*  siècle ,  et  que  Wagea- 
seil  a  publiée  d'après  un  ancien  manuscrit 
écrit  en  Allemagne  à  la  suite  de  VEpiêtola 
de*Hydraspide,  qu'il  mit  au  jour  à  Altdorf , 
1690,  in-4-. 

Toutes  ces  suppositions  maladroites  of- 
frent trop  peu  d  intérêt  pour  que  nous  les 
admettions  ici;  il  n'en  est  pas  de  même  de 
V Histoire  du  mariage  d  Asseneth  avec  Puti-- 
pAar,  petit  roman  oriental  qui  est  fort 
ancien.  Saint  Jérôme  en  a  fait  mention 
(epist.  127);  Vincent  de  Beauvais  l'a  placé 
dans  son  Miroir  historial^  1.  xi,  ch.  118;  et 
M.  Saint-Marc  Girardin  en  a  donné  une  ana- 
lyse; il  le  signale  comme  plus  gracieux  et 
plus  riche  d'imagination  que  ne  le  sont  en 
général  de  semblables  récits.  Nous  plaçons 
ici  cet  épisode,  qui  est  d'ailleurs  d'une  éten- 
due peu  considérable. 


ce  lit;  et  autour  de  sa  demeure  il  y  avait 
une  grande  cour  dont  les  murs  étaient  très- 
éleves  et  construits  de  pierres  carrées,  et 
dans  cette  cour,  il  y  avait  guatre  portes  de 
fer  que  gardaient  dix-huit  jeunes  gens  très- 
braves  et  bien  armés.  II  y  avairdu  côté  droit 
de  la  cour  une  fontaine  d'eau  vive,  et  au- 
dessus  ,  une  citerne  qui  recevait  les  eaux 
de  la  fontaine,  et  qui  arrosait  tous  les  arbres 
beaux  et  chargés  de  fruits  qui  étaient  dans 
la  cour.  Et  Asseneth  était  grande  comme 
Sara,  agréable  comme  Rebecca  et  belle 
comme  Hachel  lik9S), 

Joseph  adressa  un  envoyé  à  Putipharpour 
lui  annoncer  qu'il  s'arrêterait  en  sa  maison. 
Et  Putiphar  s*en  réjouit  et  il  dit  à  sa  fille  que 
Joseph,  le  protégé  de  Dieu,  allait  arriver,  et 
qu'il  voulait  la  lui  donner  pour  épouse. 
Elle  répondit  avec  indignation  qu'elle  ne 
voulait  point  être  donnée  à  un  captif,  mais 
au  fils  o'un  roi.  Et  tandis  qu'ils  parlaient, 
Joseph  vint  assis  dans  le  char  de  Pharaon , 
qui  était  tout  en  or  et  que  traînaient  quatre 
chevaux  blancs  comme  la  neige,  et  dont  les 
freins  étaient  dorés.  Et  Joseph  était  vêtu 
d'une  tunique  blanche  magnifique  et  d'un 
manteau  de  pourpre  tissu  d  or,  et  une  cou- 
ronne de  pourpre  était  sur  sa  tête.  Et  au- 
tour de  la  couronne  il  y  avait  douze  pierres 
précieuses  choisies,  sur  lesquels  étaient 
douze  étoiles  d*or ,  et  une  baguette  royale 
était  dans  sa  main,  et  un  rameau  d'oUrier 
chargé  de  fruits  très -beaux. 

Putiphar  et  sa  femme  vinrent  à  sa  rencontre 
et  l'adorèrent,  et  Joseph  entra  dans  la  cour,  et 
les  portes  de  la  cour  se  fermèrent,  et  Asseneth 
vit  Joseph  et  elle  fut  troublée  au  sujet  de  ce 
qu'elle  avait  dit  de  lui,  et  elle  dit  :  «Voici 

belle  de  figure  et  de  carnation  (xxix,  17}* 


23 


Wf 


ACTIONNAIRE  DES  APO€R¥PIIES. 


7*8 


cjue  le  soleil  vient  vers  nous  dans  son  char; 

I'e  ne  savais  pas  que  Joseph  était  le  fils  de 
)leu,  et  quel  est  rhommequi  aurait  pu  en- 
f^endrer  autant  de  beauté,  et  quelle  est  la 
èmme  dont  la  vertu  aurait  pu  porter  autant 
de  lumière.  »  Et  Joseph  entra  dans  la  maison 
de  Putipbar,  et  ils  lavèrent  ses  pieds. 

£t  J«se(A  dit  :  «  Quelle  était  cette  femme 
qui  était  dans  la  cour  à  la  fenêtre  ?  qu'elle 
sorte  de  cette  maison.  »  Car  il  craignait 
qu'elle  ne  fût  un  sujet  de  trouble  pour  lui, 
comme  toutes  les  autres  qui  lui  envoyaient, 
à  Tenvi,  des  émissaires,  avec  des  présents  de 
divers  genres,  qu'il  repoussait  avec  indigna- 
tion et  mépris.«Et  Putiphar  dit  :  «  Seigneur* 
c'est  ma  nlle  qui  est  vierge  et  qui  a  de  la 
haine  pour  tous  les  hommes,  car  jamais 
«lie  n'a  vu  d'homme  dans  sa  vie ,  si  ce  n'est 
moi  et  toi  aujourd'hui.  Si  tu  veux,  elle  vien- 
dra et  te  saluera.  »  Joseph ,  pensant  que,  si 
elle  haïssait  tous  les  hommes ,  elle  ne  serait 
jamais  importune  pour  lui  ou  pour  son 
père ,  dit  :  «  Puisque  votre  tille  est  vierge , 
je  Taime  comme  ma  sœur.»  Et  sa  mère  monta 
et  l'amena  en  présence  de  Joseph 

Et  son  père  lui  dit  :  «  Salue  ton  frère  qui 
hait  toutes  les  femmes  étrangères ,  comme 
toi,  tu  hais  tous  les  hommes.  »  Et  Asseneth 
dit  :  «  Salut  à  toi  «foi  es  béni  par  le  Dieu 
puissant  1  »  Et  Joseph  dit  :  «  Que  Dieu ,  qui 
donne  à  tous  la  vie,  te  bénisse  I  »  Et  Putiphar 
dit  à  sa  fille  d'embrasser  Joseph.  Comme  elle 
allait  le  iaire,  Joseph  étendit  la  main  et  la 
mit  sur  sa  poitrine,  disant  :  «  Il  ne  convient 
pas  qu'un  nomme  qui  adore  le  Dieu  vivant, 
et  qui  mange  le  pain  de  vie  et  qui  boit  le 
calice  incorruptible,  embrasse  une  femme 
étrangère  qui  embrasse  des  idoles  sourdes 
et  muettes,  et  qui  man^e  le  pain  de  leur 
table  et  qui  boit  le  calice  de  malédiction 
venant  des  embûches ,  et  oui  s'oint  d'une 
huile  profane.  » 

Asseneth,  entendant  les  paroles  de  Joseph, 
fut  très-afiHigée  et  elle  pleura.  Et  Joseph  eut 
pitié  d'elle ,  et  il  mit  sa  main  sur  sa  tête  et 
il  la  bénit.  Et  Asseneth  se  réjouit  de  cette 
bénédiction  et  elle  se  mit  sur  son  lit,  et  elle 
fut  malade  à  cause  de  sa  crainte  et  de  sa 
joie.  Et  elle  fit  pénitence  k  cause  des  dieux 

Îu'elle  avait  adorés,  et  elle  y  renonça.  Et 
oseph  mangea  et  but.  Et  lorsqu'il  voulut 
se  retirer,  Putiphar  voulut  le  retenir  un  jour , 
mais  il  ne  le  put  pas,  et  Joseph  s'éloigna, 

{Promettant   qu'il   reviendrait  le  huitième 
our. 

Et  Asseneth  mit  une  tunique  noire  qui 
était  le  vêtement  de  son  deuil,  lorsque  son 
frère  le  plus  jeune  était  mort.  Et  ayant  fermé 
les  portes  sur  elle,  elle  pleura  et  elle  jeta 
toutes  ses  idoles  par  la  fenêtre  qui  était 
tournée  du  c6té  du  nord;  et  elle  jeta  aux 
chiens  tout  son  repas  préparé  comme  pour 
une  reine,  et  elle  mit  de  la  cendre  sur  sa 
tête  et  sur  le  pain.  Et  elle  pleura  amèrement 
pendant  sept  jours. 

Et  le  huitième  iour,  dès  l'aurore,  les 
coqs  chantèrent  et  les  chiens  aboyèrent.  Et 
Asseneth  regardait  par  la  fenêtre  qjii  était 
tournée  du  côté  de  Torient,  et  l'étoile  Luci- 


fer s'y  montrait,  et  le  ciel  se  fendit  et  il  a|>. 
parut'  une  grande  lumière.  En  la  voyant, 
Asseneth  tomba  sur  sa  figure  sur  la  cendre; 
et  voici  qu'un  homme  descendant  du  ciel 
s'arrêta  sur  la  tête  d' Asseneth,  et  il  l'appelu 
par  son  nom;  mais  elle  ne  répondit  pas, 
car  elle  était  saisie  de  frayeur.  Et  il  rap- 
pela une  seconde  fois  :  t<Asseneth,  Asse- 
neth. »  Et  elle  répondit  :«  Me  voici,  Sei- 
gneur; qui  es-tu?  apprends-le-moi.»  Et  il 
répondit  :  «  Je  suis  le  prince  de  la  maison  de 
Dieu  et  le  prince  de  Tarmée  du  Seigneur; 
lève-toi  et  mets-toi  sur  tes  pieds,  et  je  te 
parlerai.» 

Et  Asseneth  leva  la  tète.  Et  voici  qu*iin 
homme  en  tout  semblable  à  Joseph,  tenant 
une  baguette  royale  et  ceint  d'une  couronne, 
était  devant  elle.  Son  visage  était  comme 
l'éclair,  et  ses  yeux  comme  les  rayons  da 
soleil  et  les  cheveux  de  sa  tête  comme  une 
flamme  de  feu.  Et  Asseneth,  le  voyant, fut 
frappée  de  frayeur  ;  elle  tomba  sur  la  face; 
mais  Tance,  fa  rassurant  et  la  relevant,  lui 
dit  :  «  Quitte  ce  cilice  noir  dont  tu  es  cou- 
verte etdte  le  sac  qui  entoure  tes  reins,  et 
secoue  la  cendre  qui  est  sur  ta  tête  et  lave 
ta  figure  et  tes  mains  dans  de  l'eau  courante, 
et  orne-toi  de  tes  panires,  et  je  te  parlerai.  » 
Et  lorsqu*elle  se  fut  hfttée  de  se  parer,  elle 
revint  vers  l'ange,  et  Tange  lui  dit  :f  Ole 
le  voile  qui  est  sur  ta  tête ,  parce  que  tu  es 
vierge.  Réjouis-toi  et  rassure-toi,  viei^e  As- 
seneth ;  car  ton  nom  est  écrit  dans  le  livre 
des  innocents,  et  il  ne  sera  point  effacé  dans 
l'éternité.  Voici  que  d^aujourd'hui  tu  es  re- 
nouvelée et  vivifiée,  et  tu  mangeras  le  paiu 
de  la  bénédiction,  et  tu  boiras  le  breuvage 
qui  ne  se  corrompt  pas,  et  tu  seras  ointe  du 
saint  chrême.  Et  voici  que  je.  t'ai  donnée  au- 
jourd'hui pour  épouse  à  Joseph ,  et  ton  nom 
ne  sera  plus  Asseneth ,  mais  il  signidera  un 
grand  refuge.  Car  la  pénitence,  qui  est  la 
fille  du  Très-Haut,  a  imploré  pour  loi  le 
Seigneur.  Vierge ,  sois  toujours  modeste  et 
joyeuse.»  Et  Asseneth  ayant  demandé  à  l'ange 
quel  était  son  nom,  il  répondit  :  «  Mon  nom 
est  écrit  du  doigt  de  Dieu  dans  le  livre  du 
Très-Haut,  et  toutes  les  choses  qui  sont 
écrites  en  ce  livre  sont  impénétrables  h 
Thomme;  et  nul  mortel  ne  peut  ni  les  en- 
tendre ni  les  dire.  » 

Et  Asseneth  dit  en  prenant  Textrémité  de 
son  manteau  :  «  Si  j'ai  trouvé  grAce  à  tes 
yeux,  assieds-toi  sur  ce  lit,  sur  lequel  per- 
sonne ne  s'est  jamais  assis ,  et  je  te  prépa- 
rerai à  manger.  »  Et  l'ange  dit  :  «  Apporte 
Ïromptement  ce  qu'il  faut  pour  le  repas.  > 
t  elle  apporta  du  pain  et  du  vîq  doux  et 
une  table  neuve.  Et  l'ange  dit  :  «  Apporte- 
moi  un  rayon  de  miel.  »  Et  comme  elle  res- 
tait debout  tout  afiligée,  parce  qu'elle  n'a- 
vait pas  de  miel,  l^nge  lui  dit  :  «Entre 
dans  ta  chambre,  et  tu  y  trouveras  un  rayon 
de  miel  sur  la  table.  »  Et  elle  trouva  du  miel 
blanc  comme  la  neige  et  d'une  douceur 
extrême  et  de  l'odeur  la  plus  suave.  Ht 
Asseneth  dit  :  «  Seigneur,  je  n'avais  pas 
de  miel,  et  ta  bouche  sainte  a  parlé,  et  la 
chose  s'est  accomplie  ;  l'odeur  de  ce  miel 
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est  corome  ]*haleine  qui  sort  de  ta  bouche.  » 
Etrange  sourit,  et  étendant  la  main,  il 
toucha  la  tète  d\%'sseneth  en  disant  :  «  Tu  es 
heureuse,  parce  que  tu  as  renoncé  aux  idoles 
et  que  tu  as  cru  en  uu  Dieu  unique.  Et  heu- 
reux cent  qili  s*approcheront  du  Seigneur 
dans  un  esprit  de  pénitence  ;  car  ils  man- 
geront de  ce  miel  qu*ont  fait  les  abeilles  du 
paradis  de  Dieu  avec  le  suc  des  roses  du  pa- 
radis. Et  tous  les  anges  de  Dieu  en  mange- 
ront, et  quiconque  en  mangera  ne  mourra 
point  dans  Tëternité.»  Et ,  étendant  la  main, 
il  brisa  un  très-petit  morceau  du  gâteau  de 
miel  et  il  le  mangea,  et  il  mit  le  reste  dans 
la  bouche  d'Asseneth  et  il  dit  :  «Voici  que 
•  tu  as  mangé  le  pain  de  vie  et  que  tu  as  été 
:  ointe  du  saint  chrême  ;  et  de  ce  jour,  tes 
chairs  seront  renouvelées,  et  tes  os  seront 
euéris,  et  ta  force  ne  défaillira  point  ;  et  ta 
jeunesse  ne  verra  point  la  vieillesse,  et  ta 
Deauté  ne  disparaîtra  pas,  et  tu  seras  comme 
une  métropole  élevée  pour  tous  ceux  qui  se 
réfugieront  en  invoquant  le  nom  du  Sei- 
gneur Dieu  tout-puissant  et  Roi  des  siècles.  » 
El  il  étendit  sà  main  et  il  toucha  le  gftteau 
de  miel  qu*il  avait  brisé,  et  il  se  trouva  en- 
tier comme  précédemment.  Et  ayant  étendu 
la  main  droite ,  il  toucha  de  son  doiçt  le 
bout  du  gftteau  de  miel  du  côté  de  Torient^ 
Et  il  retira  son  doigt  et  il  toucha  le  c6té  qui 
regardait  le  couchant,  et  la  trace  de  son 
doigt  fut  marquée  par  du  sans.  Il  étendit  de 
nouveau  sa  main  et  il  toucha  le  côté  du  gft^ 
teau  qui  était  vers  le  nord ,  et  il  toucha  en- 
suite le  côté  qui  regardait  le  midi,  et  la 
trace  de  son  doigt  fut  marquée  par  du  sang  ; 
et  il  dit  à  Asseneth  :  «  Regarde  1  »  Et  une 
foule  d'abeilles  blanches  comme  la  neise  sor- 
tirent du  gftteau  de  miel,  et  leurs  ailes  étaient 
d*unecouleurde  pourpre  comme  rhyacinthe; 
elles  entourèrent  toutes  Asseneth  et  elles 
se  posaient  sur  le  gâteau  de  miel  qui  était 
dans  ses  mains,  et  elles  en  mangeaient.  Et 
Tringe  dit  aux  abeilles  :  «  Allez  en  votre 
place.  »  Et  toutes  sVnvolèrent  du  côté  de 
i*orient  vers  le  [>aradis.  Et  Tange  dit  :  «  Il 
en  sera  de  même  de  toutes  les  paroles  que 
je  t*ai  dites  aujourd'hui.  »  Et  Fange  étendit  ' 
encore  la  main  et  toucha  le  gftteau  de  miel. 
£t  il  sortit  de  la  table  un  feu  qui  consuma 
le  gftteau  et  qui  ne  toucha  pas  a  la  table,  et 
le  parfum  très-suave  de  cet  incendie  se  ré- 
|iandit  au  loin. 

Et  Asseneth  dit  à  Tange  :  «  Seigneur,  j*ai 
avec  moi  sept  vierges  nourries  avec  moi 
dès  leur  enfence,  et  qui  ont  été  engendrées 
la  même  nuit  que  moi.  Je  les  appellerai,  et 
tu  les  béniras  comme  tu  m*as  bénie.  »  L'ange 
lui  ordonna  de  les  appeler  et  il  les  bénit, 
disant  :  «  Que  le  Seigneur  Dieu  et  Très-Haut 
vous  bénisse,  et  vous  serez  comme  les  sept 
colonnes  de  la  cité  de  refuge.  »  Et  il  ordonna 
à  Asseneth  d'enlever  la  table,  et,  tandis 
qu'elle  l'enlevait ,  Tango  disparut  de  devant 
ses  yeux.  Et  se  retournant,  elle  vit  comme 
un  char  traîné  par  quatre  chevaux  qui  se 
dirigearent  du  côté  de  Torient,  vers  le  ciel. 


Et  lorsqu'Asseneth  priait  pour  que  l'ange 
lui  pardontaât  de  lui  avoir  parlé  avec  tant 
de  hardiesse ,  voici  qu^un  jeune  esclave  de 
la  suite  de  Putiphar  arriva  ^  disant  :  «  Yoici 
que  Joseph,  le  protégé  de  Dieu,  arrive  ;  car 
celui  qui  court  devant  lui  est  déjà  à  la  porte 
de  votre  cour.  »  Asseneth  se  hâta  d'aller  auT 
devant  de  Joseph,  et  elle  se  rendit  dans  1^ 
vestibule  de  la  maison.  Et  lorsque  Joseph 
fut  entré  dans  la  cour,  Asseneth  le  salua  et 
lui  répéta  les  oaroles  que  Tange  lui  avait 
adressées,  et  elle  lui  lava  les  pieds.  Le  len- 
demain Joseph  pria  Pharaon  de  lui  donner  As<» 
seneth  pour  épouse;  et  Pharaon  la  lui  donna» 
et  il  leur  mit  sur  la  tête  des  couronnes  d'or 
plus  belles  que  celles  qu'il  avait  lui-même  ; 
et  il  fit  célébrer  leurs  noces,  et  il  donna  un 
grand  festin  qui  dura  sept  jours ,  et  il  com- 
manda que  personne  ne  travaillât  pendant 
les  jours  des  noces  de  Joseph.  Et  il  appela 
Joseph  le  fils  de  Dieu  et  Asseneth  la  fille  du 
Très-Haut. 

Dans  la  seconde  année  de  la  famine,  le 
vingt-unième  jour  du  premier  mois,  Israël 
vint  en  Egypte  avec  sa  famille,  et  il  entra 
dans  la  terre  de  Gessen.  Et  Asseneth  vit  Ja- 
cob et  elle  l'admira,  parce  que  sa  vieillesse 
était  aussi  belle  que  la  jeunesse.  Sa  tête 
était  aussi  blanche  que  la  neige,  et  une 
barbe  blanche  tombait  sur  sa  poitrine  ;  ses 
yeux  étaient  brillants;  ses  nerfs,  ses  épaules 
et  ses  bras  fermes  ;  ses  genoux ,  ses  jambes 
et  ses  pieds  comme  ceux  d'un  géant. 

Et  Jacob  les  bénit  et  les  embrassa.  El  après 
le  repas ,  Joseph  et  Asseneth  revinrent  en 
leur  maison,  et  Lévi  et  Siméon  les  accom- 
pagnaient. 

Et  le  fils  de  Pharaon ,  ayant  vu  Asseneth 
se  promener  dans  la  maison  der  son  père, 
s'enflamma  d'amour  pour  sa  beauté,  et  il 
parla  à  Lévi  et  à  Siméon  pour  qu'ils  tuassent 
Joseph, afin  qu'il  pût  la  prendre  pour  épouse; 
et  il  promit  de  leur  donner  beaucoup  d'or  et 
d'argent,  mais  ils  n'écoutèrent  pas  ses  pa- 
roles. Et  le  fils  de  Pharaon  commença  à  accu- 
ser Joseph  auprès  de  ses  frères  Dan  et  Gad  f 
qui  étaient  les  fils  des  servantes  de  Jacob 
(ih9S)  ;  et  il  dit  qu'il  avait  entendu  Joseph 
dire  à  Pharaon  qu'après  la  mort  de  son  père, 
il  les  ferait  périr,  aun  qu'ils  n'eussent  point 
de  part  à  l'héritage  de  ses  frères,  parce  qu'ils 
étaient  fils  des  servantes  de  Jacob,  et  que, 
par  envie  contre  lui ,  ils  l'avaient  vendu  à 
des  Ismaélites.  Et  il  leur  persuada  de  tuer 
Joseph,  et  il  voulait  tuer  Pharaon  son  père, 
qui  était  comme  le  père  de  Joseph. 

Comme  il  voulait  commettre  ce  crime 

[)endant  la  nuit,  les  gardes  de  son  père 
'empêchèrent  d'approcher,  disant:  «Ton 
père  a  souffert  de  la  tête  et  il  vient  de  s'en- 
dormir, et  il  nous  a  défendu  de  laisser  pé- 
nétrer personne  jusqu'à  lui,  fôt-ce  son  pre- 
mier-ne.  »  Et,  ayant  pris  avec  lui  cinquante 
hommes  armés,  il  se  rendit  à  l'endroit  fixé 
pour  l'embuscade  où  étaient  Dan  et  Gad  t 
et  où  devaient  passer  Joseph  et  Asseneth 
avec  six  cents  hommes  armés ,  qui  furent 


(1493)  Dati  était  Als  de  Bala,    servante  de  Rachel,  ei  Gui,  de  Zelqba servante  de  Lia. 
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tous  tués  dans  celle  embuscade,  à  Texcep- 
tion  d*un  seul  qui  s'enfuit  vers  Siméon  et 
Lévî.  Asseneth  s'enfuit  dans  un  char,  et 
Benjamin  avec  ell^.  Siméon  et  Lévi,  prenant 
tous  les  hommes  armés  qui  étaient  avec 
eux,  poursuivirent  ces  meurtriers,  et  les 
attaquant  à  Timproviste,  ils  en  tuèrent  beau- 
coup. Mais  Dan  et  Gad  se  cachèrent  dans 
l'épaisseur  des  roseaux. 

Après  ce  combat,  Benjamin  étant  assis 
dans  le  char  avec  Asseneth ,  et  voyant  lo 
iils  de  Pharaon  venir  près  de  lui  pour  enle- 
ver Asseneth,  prit  une  pierre  dans  le  tor- 
rent, et  le  frappa  à  la  tempe  gauche,iet  le  fit 
tomber  de  cheval  sur  la  terre  comme  mort. 
Et  ensuite  Benjamin  vit  venir  Siméon  et 
Lévi  qui  cherchaient  ses  frères  Dan  et  Gad 
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pour  les  tuer,  et  il  apaisa  leur  colère.  Ils 
relevèrent  le  fils  de  Pharaon,  lavèrent  sa 
blessure,  la  bandèrent,  et  le  conduisirent  à 
son  père  Pharaon,  et  ils  lui  racontèrent  tou- 
tes ces  choses.  Pharaon  rendit  grflces  de  ce 
qu'ils  ne  l'avaient  pas  tué;  mais  le  troi- 
sième jour  le  fils  de  Pharaon  mourut  de  sa 
blessure.  Et  Pharaon ,  peu  de  temps  après, 
mourut  de  douleur  de  ta  mort  de  son  fils, 
è  rage  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Et  il 
laissa  son  royaume  à  Joseph,  qui  régna  en 
Egypte  pendant  quarante-huit  ans,  et  en- 
suite il  remit  le  diadème  au  fils  de  Pharaon, 
qui  était  à  la  mamelle  quand  Pharaon  mou- 
rut. Et  Joseph  fut  regardé  comme  un  père 
dans  la  terre  d'Egypte. 


Ce  n'est  pas  ici  le  moment  de  mentionner 
toutes  les  râbles  que  les  Orientaux  ont  ac- 
cumulées au  sujet  de  Joseph  f  les  Musul- 
mans se  sont  donné  pleine  carrière  à  cet 
égard.  Nous  dirons  seulement  que  parmi 
beaucoup  de  circonstances  ridicules,  ils  ont 
joint  parfois  à  l'histoire  du  célèbre  patriar- 
che .quelques   détails  naïfs  et  touchants. 


Ainsi  9  quand  Joseph  raconte  h  son  père  Ja- 
cob le  songe  étrange  qu'il  a  fait,  Jacob  reste 
tellement  absorbé  dans  ses  réflexions  qu'il 
n'entend  pas  la  voix  d'un  mendiant  qui  lui 
demande  l'aumône ,  et  qu'il  le  laisse  partir 
sans  rien  lui  donner.  Cet  oubli  du  pauvre 
fut  puni  par  d'amères  souffrances.    G.  fi. 


M 


MACHABÉES 


PRÉFACE  SUR  LE  Iir  LIVRE  DES  MACHABÉES. 


L'auteur  de  ce  livre  est  absolument  in- 
connu, et  le  surnom  de  IIP  livre  de$  Ma* 
chahitif  qu'on  a  donné  à  son  ouvrage,  ne 
lui  convient  point,  puisqu'il  n'y  est  pas  dit 
un  seul  mot  de  ces  illustres  et  vaillants  pro- 
tecteurs dl3s  lois  de  Dieu  et  de  celles  de  leur 
nation  ;  que  les  faits  qui  y  sont  décrits  ne 
conviennent  point  au  temps  où  ils  ont  vécu, 
et  qu'ils  regardent  uniquement  les  circons- 
tances de  la  délivrance  miraculeuse  des  Juifs 
captifs  et  prisonniers  sous  le  règne  d'un 
des  Ptolémées. 

A  l'égard  de  la  vérité  de  l'histoire  qui  fait 
le  sujet  de  ce  livre,  on  n'en  peut  pas  dou- 
ter, puisqu'elle  est  rapportée  par  Josèpbe, 
liv.  II  Contre  Appion^  p.  106&>,  in-folio,  grec 
et  latin,  édition  de  Genève,  i63ik;  mais  avec 
cette  différence  que  l'auteur  de  ce  livre  dit 
qu'elle  s'est  passée  sous  Ptolémée  Philo- 
métor,  ou,  selon  la  version  syriaque,  Phi- 
lopator,  lorsqu'après  avoir  remporté  la  vic- 
toire sur  Anliochus ,  roi  de  Syrie ,  il  vint 
voir  par  curiosité  le  temple  et  la  ville  de 
Jérusalem,  et  que  l'entrée  du  sanctuaire  lui 
ayant  été  refusée,  il  prit  la  résolution  de  se 
venger  de  cet  affront  sur  tous  ceux  de  cette 
nation  qui  demeuraient  dans  son  rovaume. 
Josèphe,  au  contraire,  dit  :  Que  ce  mt  sous 
Ptolémée  Phiscon  ,  après  la  mort  de  Ptolé-  • 


mée  Philométor,  son  frère ,  et  &  l'occasion 
de  la  guerre  que  le  grand  prêtre  Onias  en- 
treprit contre  ce  prince  au  sujet  de  Cléo- 
pâtre,  qu'il  voulait  chasser  de  son  troue 
aussi  bien  que  ses  enfants.  Ces  deux  auteurs 
ne  s'accordent  point  dans  ces  circonstances, 
non  plus  que  dans  quelques  autres;  mais 
cependant  ils  parlent  également  du  miracle 
de  la  délivrance  des  Juifs  ;  le  dernier  même 
s'en  est  servi  contre  Appion  pour  lui  prou- 
ver que,  dans  cette  guerre  contre  Phiscon, 
les  Juifs  n'avaient  rien  fait  contre  la  fidélité 
qu'ils  devaient  aux  princes  leurs  alliés, 
puisque  Dieu  même,  en  prenant  leur  dé- 
fense, les  avait  miraculeusement  justifiés. 
Ce  livre  est  écrit  en  grec  par  un  Juif  hel- 
léniste, d'un  style  assez  élégant;  il  est  im- 
primé dans  plusieurs  éditions,  et  surtout 
dans  les  Polyglottes,  où  l'on  a  même  ajouté 
une  version  svriaque  fidèlement  traduite,  à 
quelques  différences  près,  sur  le  même  grec; 
et  comme  cet  ouvrage  ne  contient  rien  que 
lie  très-édi fiant ,  qu*il  a  même  été  inséré 
entre  les  livres  canoniques  par  le  8b'  ou  le 
dernier  des  canons  vulgairement  appelés 
des  Apôtres,  que  l'auteur  de  la  Synapse  on 
de  V Abrégé  des  Ecritures^  attribués  a  saint 
Athanase,  l'a  compris  au  nombre  des  livres 
de   ri4nct>fi  Testament,  dont  l'autorité  est 
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Jouteuse;  on  à  cm  qu*il  était  à  propos  de 
rimprimer  ici,  avec  les  autres  livres  que 
Ton  appelle  vulgairement  apocryphes,  et  de 
le  traduire  en  notre  langue,  pour  ne  rien 
omettre  de  tout  ce  qui  peut  servir  à  Té- 
daîrcissemenl  et  à  1  intelligence  de  Tbis- 
loire  sainte. 

A  regard  du  temps  auquel  on  dok  placer 
cette  histoire  dans  la  chronologie,  les  in- 
terprètes et  les  historiens  paraissent  ne  pas 
convenir  entre  eux,  parce  qu'ils  ne  s'ac- 
cordent pas  absolument  sur  celui  des  Ptolé- 
mées  sous  lequel  elle  esi  arrivée  :  si  c'est 
sous  Ptolémée  Phiscon,quiestditaus8i  Ever- 
gète,  ou  si  c'est  sous  Ptolémée  son  frère,  sur- 
nommé PbiJométor;  si  cette  captivité  des 


Juifs  dont  ils  furent  miraculeusement  dé- 
livrés fut  la  suite  de  la  guerre  au'eut  le 
grand  prêtre.  Onias  au  sujet  de  CléopAtrc» 
ou  si  ce  fut  du  refus  que  les  Juifs  firent  à 
ce  Ptolémée  de  le  laisser  entrer  dans  le 
sanctuaire,  lorsgu'après  avoir  remporté  la 
victoire  sur  Antiochus,  il  vint  voir  la  vill(> 
et  le  temple  de  Jérusalem ,  ce  que  notre  au- 
teur dit  n'être  arrivé  que  sous  la  grande 
sacriûcature  de  Simon,  fils  d'Onias  (chap.  m, 
1  ci-après),  par  conséquent  vers  Tan  du 
monde  38o0,  et  cent  quarante-quatre  ans 
avant  Jésus-Christ.  D'autres  placent  cet  his- 
torien bien  antérieurement,  vers  Tan  3768, 
auquel  temps,  selon  Polybe,  Ptolémée  atta- 
qua Antiochus,  près  de  Raphie. 


REMARQUES  DE  DOM  CALMET  SUR  LE  IIP  LIVRE  DES  MACHABÉES. 


Le  livreniui  est  connu  sous  le  nom  de 
III'  dei  Mackabéeê  contient  l'histoire  de  la 
persécution  de  Ptoléiiiée  Philopator  contre 
les  Juifs  d'Egypte.  Ce  prince»  après  sa  vic- 
toire sur  Antiochus  le  Grand,  alla  à  Jéru- 
salem et  y  fit  offrir  des  sacrifices  d*actions 
de  sr&ces  dans  le  temple  du  Seigneur.  Mais, 
après  les  sacrifices ,  ayant  voulu  pénétrer 
dans  le  sanctuaire,  il  en  fut  empêché  par  le.s 
prêtres  et  le  peuple;  en  même  temps,  il  son* 
tit  la  force  d  une  puissance  invisible  qui  le 
renversa  à  terre  sans  qu'il  pût  se  remuer. 
Etant  de  retour  en  Egypte ,  il  fit  éclater  son 
ressentiment  contre  tous  les  Juifs  de  ses 
Etats  ;  il  les  fit  enfermer  dans  l'Hippodrome 
et  voulut  les  faire  écraser  sous  les  tpieds  de 
ses  éléphants.  Mais  Dieu  les  en  délivra  de 
la  manière  qui  est  marquée  dans  ce  livre. 

C'est  assez  mal  à  propos  qu'on  lui  donne 
le  nom  de  IIP  des  Machabées,  puisqu'il 
n'a  aucun  rapport  ni  à  leurs  personnes,  ni  à 
leur  histoire,  ni  è  leur  temps,  ni  à  la  persé- 
cution des  rois  de  Syrie ,  où  les  Machabées 
acquirent  tant  de  gloire.  Ce  nom  ne  peut 
lui^  conyenir  qu'à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  remarquée  entre  le  zèle ,  le  courage 
et  l'esprit  oui  animèrent  les  Juifs  d'Alexan- 
drie sous  Philopator,  et  les  mêmes  qualités 
qui  éclatèrent  dans  les  Machabées  et  dans 
les  Juifs  de  la  Palestine,  sous  Antiochus 
Epipbanes  et  tous  ses  successeurs. 

On  ne  voit  pas  distinctement  que  Josèphe 
ait  connu  ce  livre,  au  moins  dans  l'état  où 
nous  l'avons.  Dans  son  histoire,  il  ne  parle 
point  de  la  persécution  de  Ptolémée  Philo- 
Mtor  contre  les  Juifs  d'Egypte  ;  et  ce  qu'on 
Ht  dans  l'ancienne  version  latine  faite  par 
Rufin,  au  second  livre  contre  Appion  (1494), 
est  si  mal  digéré,  qu'il  semble  que  Josèphe, 
en  cet  endroit ,  ne  parlait  que  sur  des  ouï- 
dire  ou  sur  une  connaissance  imparfaite  et 
^ufase.  11  dit  que  Ptolémée,  surnommé 
Pniscon,lrèrede Ptolémée  Philométor,  après 
la  mort  de  son  père,  ayant  voulu  envahir  le 

mU)  Pai;.  g74;  édit.  Frobea.»  au,  1524. 


royaume  et  chasser  sa  mère  Cléop&tre  ei 
Texclure  du  gouvernement,  Onias,  Juif»  qui 
avait  été  fait  général  des  troupes  d'Ej^r^te- 
par  Philométor,  soutint  la  reine  contre  1  u- 
surpation.  Phiscon  rassembla  une  armée,  et 
ayant  pris  tous  les  Juifs  d'Alexandrie,  hom- 
mes, femmes  et  enfants,  il  les  exposa  nus  et 
enchaînés  dans  l'amphithéâtre  pour  étr& 
écrasés  par  les  éléphants ,  au'on  avait  eni- 
vrés exprès  pour  cela.  Mais  la  chose  tourna 
autrement  :  les  bâtes,  au  lieu  de  se  jeter 
sur  les  Juifs,  attaquèrent  les  amis  du  roi  et 
en  tuèrent  plusieurs.  Le  roi  aperçut  un 
homme  d'une  forme  terrible  qui  lui  ordonna 
de  laisser  les  Juifs,  et  lui  fit  de  srandes  me^ 
naces  s'il  continuait  à  les  persécuter.  Itha- 
que ou  Irène ,  sa  concubine ,  lui  ayant  de- 
mandé grflce  pour  eux,  l'obtint  aisément,  et 
le  roi  témoigna  beaucoup  de  regret  de  ce 
qu'il  avait  fait  ;  d'où  vient  que  les  Juifs  d'A- 
lexandrie célèbrent  encore  aujourd'hui  la 
fête  de  cette  délivrance  toute  miraculeuse. 
Voilà  ce  que  dit  Josèphe  en  cet  endroit. 

La  première  partie  de  son  récit,  quant  à 
Tusurpation  du  royaume  par  Phiscon,  contre 
CléopAtre,  et  de  CléopAtre  soutenue  par 
Onias,  n'a  rien  que  de  vrai  ;  mais  il  y  a  bien 
des  erreurs  dans  tout  le  reste.  1*  Phiscon 
élait  frère,  et  non  pas  fils  de  Philométor  ; 
2*  il  voulait  ravir  le  royaume,  non  pas  à  ses 
frères,  mais  à  son  neveu,  fils  de  Philométor 
et  de  CléopAtre  ;  3**  la  persécution  contre  les 
Juifs  d'Alexandrie  arriva  longtemps  avant 
Phiscon ,  sous  Philopator,  ainsi  que  tout 
le  IIP  livre  des  Machabées  en  Tait  foi; 
4'  Les  circonstances  de  cette  histoire  sont 
encore  assez  mal  digérées  dans  Josèphe. 
Tout  cela  nous  fait  croire  que  cet  historien 
n'avait  point  vu  ce  livre,  ou  du  moins  que 
Rufin  l'a  très-mal  traduit.  En  effet,  dans  les 
deux  lignes  du  texte  grec  qui  nous  restent 
de  cette  histoire  dans  Josèphe,  on  lit  expres- 
sément que  Phiscon,  après  la  mort  de  son 
frère  Ptolémée  Philométor,  vint  de  Cyrèue 
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iK)Qr  chasser  Cléopâtre  du  royaume.  Si  nous 
avions  )e  reste  du  texte  grec»  nous  pour- 
j-ions  juger  plus  sûrement  de  celte  affaire 
(U95). 

Lcsanciens  catalogues  des  Grecs  marquent 
quelquefois  quatre  livrée  des  Machahées , 

auelquefois  trois,  et  souvent  seulement 
eux.  Le  quatre-vingt-quatrième  des  canons 
(les  apôtres  reconnaît  le  III'  livre  des 
Maehabées  comme  livre  saint.  Théodoret 
(11^96)  le  cite  comme  Ecriture  sainte.  Saint 
Athanase,  ou  Tauteur  de  la  Synopse  (1^97), 

Î)armi  ses  œuvres,  le  met  au  môme  rang  que 
es  trois  autres  livres  des  Maehabées^  qui 
sont  tous  rangés  parmi  ceux  que  Ton  contre- 
dit,  c'est-à-dire  qui  ne  sont  pas  reçus  d'un 
consentement  unanime  des  Eglises.  Nice- 
]tbore,  a^chevèque  de  Constant! nople,  en 
parle  de  môme;  mais  il  ne  reconnaît  que 
trois  livres  des  Maehabées  (1M8).  Eusèoe, 
dans  sa  Chronique  (U99),  marque  le  troi^ 
sième  livre,  sans  lui  donner  aucun  caractère 
qui  fasse  douter  de  sa  canonicité.  Il  dit  seu- 
lement, que  mal  à  propos  on  le  met  après 
les  deux  premiers  livres.  En  effet,  il  ren- 
ferme une  histoire  arrivée  avant  les  Maeha- 
bées. Il  est  vrai  qu'ailleurs  il  semble  exclure 
du  canon  tous  les  livres  des  Maehabées^  lors- 

au'jl  remarque  que  les  Ecritures  Qnissent  sous 
[éhémias,  et  que  ce  qu'il  dira  dans  la  suite 
est  tiré  des  Maehabées,  de  Josèphe  et  d'Afri- 
cain. Philostorge  (1500)  admet  expressément 
ie  premier  des  Maehabées;  il  semble  admet- 
tre aussi  le  second,  mais  il  rejette  formelle^ 
ment  le  troisième,  il  le  traite  de  livre  mons- 
irueux,  qui  ne  dit  rien  de  pareil  au  premier. 
Est-il  monstrueux  pour  cela?  est-il  contraire 
à  l'Ecriture  ?  renferme-t-il  des  choses  oppo- 

(1495)  M.  Boîvîn  Fatné  nous  a  appris  que  M.  Pei- 
resc  avait  un  Josèphe  grec  avec  ce  fragment,  et 
que  Charles  LabbeJuriHConsulle,  écrivait  à  M.  Bi- 
got que  Scaliger  Pavait  tout  entier,  et  qu*il  Favaif 
vu  entre  ses  mains.  On  nous  dit  dans  Naudéana, 
page  468,  deuxième  édition,  que  M.  Schurii  Fieicb 
de  Wurtemberg,  a  en  main  le  JoUphe  de  Scaliger. 
Si  cela  ifst  on  ferait  grand  plaisir  au  public  de  nous 
donner  cet  bistorieu  en  son  entier.  (Note  de  dom 
CaliiiPt. 

(1496)  fbéodoret.,  in  Dan,  ii,  7. 


sées  à  la  vérité  de  Thistoire»  à  la  foi,  aui 
Maintes  Ecritures,  aux  bonnes  mœurs?  Enfm 
quelques  anciens  catalogues  rapportés  dan« 
les  anciens  monuments  grecs,  donnés  par 
M.  Cotelier  (1501],  reconnaissent  quatre  /t- 
Tres  des  Maehabées^  et  les  placent  tous  qua- 
tre dans  la  même  catégorie,  parmi  les  livres 
gui  ne  sont  pas  des  Septante, 

De  tout  ce  qu*on  vient  de  dire,  il  est  aisé 
de  conclure  que  Tantiquité  a  balancé  quel- 
que temps  è  rejeter  le  7//*  livre  des  Ma- 
ehabées :  mais  enfin  il  passe  aujourd'hui 
pour  livre  apocryphe  dans  TEglise  grecque 
et  dans  TEglise  latine;  non  pasqueThis*- 
toire  qu'il  contient  soit  fausse,  mais  parce 
gue,  n  étant  point  du  nombre  des  Ecritures 
inspirées,  il  ne  peut  faire  une  autorité  in- 
faillible. 

Je  ne  remarque  pas  que  les  Latins  aient 
eu  beaucoup  de  connaissance  de  ce  livre; 
ils  ne  le  citent  point,  que  je  sache  ;  il  ne  pa- 
rait ni  dans  les  manuscrits,  ni  dans  les  an- 
ciennes Bibles  imprimées.  La  première  ofk 
je  Taie  vuestcelledeFroben,  de  Tan  1538. 

Grotius  croit  que  cette  histoire  fut  écrite 
peu  de  temps  après  V Ecclésiastique  (1502), 
composé  par  Jésus,  fils  de  Sirach,  et  qu'on 
lui  donne  le  nom  de  Jroiat^ma  des  MaehSf 
béesy  parce  qu*il  ne  fut  connu  des  Chrétiens 
qu*après  les  deux  autres,  et  qu'il  n*euti9« 
mais  parmi  eux  la  même  autorité  que  les 
premiers.  Josèphe  Scaliger  (1503-4) reconnaît 

2ue  l'ouvrage  est  beau,  et  trop  peu  connu. 
.e  style  en  est  enflé  et  semblable  à  celui 
des  pièces  de  thé&tre,  mais  an  reste,  rempli 
de  sentiments  très-élevés,  très-pieux,  très- 
beaux.  Nous  en  avons  une  traduction  syria- 
que qui  n'est  pas  fort  exacte. 

(1497)  Svnop,  Tààvf(kty6[uytaL. 

(1498)  fficephor.  Conatanlinop.,  in  fine  Ckron. 
(U99)  Ëuseb.,  Ckrou.  Olyinp.  cxl. 

(1500)  Pbiloatorg.,  lib.  i  JVtil.  eccL,  c.  I,  a|Ni4 
Pbot.  T6  $è  Tp(Tov  Àno6ox(udCei  xepaxûacç  xoXûv, 
xa\  oOôèv  5uoiov  t({>  npilntp  0iE|epx6(uvov. 

(1501)  Vide  Colelcr,  not.  in  t'ancn,  opoi/oi., 
p.  117,  118  et  358-9. 

(150i)  GroL,  in  bunc  lib. 
(1505-4)  Sealig.,  Animadters.  in  Euub.  CkrmCx 
p.  140,  col.  S. 


MACHABEES.— WVBE  TROISIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ptolémée  Philopator  marche  avec  toute  son 
armée  pour  combattre  Antiochus  qui  s'était 
saisi  de  plusieurs  places  de  son  royaume. 
Jl  évite  d'être  assassiné  la  nuit  tmns  sa 
tente.  Le  lendemain^  il  donne  la  bataille 
près  de  RaphiCf  et  sur  le  point  de  la  per- 

(1505)  Le  syriaque.  Ptolémée  Pliilouiétor.  C*est 
sans  doule  ici  une  méprise  de  copiste,  puisque  Tun 
et  Tauire  oui  éié  les  noms  de  deux  diiiéreuis  rois 


dre,  ses  froupes  ranimées  par  Arsinoé^  sa 
sœur^  remportent  la  victoire.  Ensuite  ce 
prince  vient  à  Jérusalem^  oà  malgré  la  ré- 
sistance des  Juifs,  il  entreprend  d^entrer 
jusque  dans  le  sanctuaire  du  temple  du 
Seigneur. 
1.  Philopator  (1505)  ayant  appris  par  ses 

d^Egypte;  car  Josèphe,  lib.  h  eontr,  Appiùn., 
p.  1064,  grec  et  latin,  ne  donne  à  celui-ci  ni  le  nom 
de  Philopator  m  de  PbUométor,  mais  da  Ptolémée 
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coureurs  qu*Antiocbas  (1506)  lui  ayait  en- 
levé plusieurs  de  ses  forteresses,  il  rassem- 
bla toutes  ses  forces. 

S.  Ht,  suivi  dosa  sœur  Arsinoé '1507),  il 
s*avança  jusquà  Raphie  (1508), où  Antiochus 
s'était  campé  avec  toute  son  armée. 

3.  Alors  un  certain  Théodote  (1509)  son- 
gea à  exécuter  le  dessein  qu'il  avait  pris  de 
tuer  Ptolémée  (1510),  dans  Tespoir  aue  sa 
mort  ferait  enan  cesser  la  guerre  (1511). 
Pour  cet  etkU  il  choisit  parmi  les  troupes 
que  ce  prince  lui  avait  confiées» celles  qui 
lui  parurent  les  plus  propres  à  seconder  son 
entreprise  (1512),  et  a  la  faveur  de  la  nuit, 
il  s'avança  jusqu'à  la  tente  de  Ptolémée. 

h.  Hais  bosithée,  fils  de  Driusyle  (1513), 
Juif  d'origine,  et  qui  depuis  avait  renoncé 
à  la  loi  et  à  la  religion  de  ses  pères,  ayant 
été  informé  des  complots  secrets  de  Théo- 
dote, avait  fait  sortir  Ptolémée  de  sa  tente  et 
u'y  avait  laissé  qu'un  homme  de  basse  con- 
dition (151(k)  qu'ils  tuèrent  (1515)  au  lieu  de 
ce  prince. 

5.  Alors  on  se  battit  avec  vigueur  de  part 
et  d'autre,  mais  la  victoire  commençant  à 
pencher  du  cdté  d'iUitiochus ,  Arsinoe,  les 
cheveux  épars  et  les  yeux  baignés  de  lar- 
mes, courait  dans  tous  les  rangs,  et  conju- 
rait les  soldats  de  combattre  généreusement 
pour  leur  propre  liberté  et  pour  celle  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  leur  pro- 
mettant à  tous  deux  mines  d'or  (1516)  par 
tôle,  s'ils  revenaient  victorieux. 

6.  Elle  eut  bientôt  remis  la  victoire  dans 
son  (larti,  et  ses  ennemis,  ou  périrent  dans 
le  combat,  ou  furent  faits  prisonniers. 

7.  Ptolémée,  échappé  avec  tant  d'avantage 
aux  mauvais  desseins  de  ses  ennemis,  crut 
qu'il  devait  se  montrer  aux  villes  voisines, 
et  rassurer  par  ses  discours  ceux  que  la 
crainte  avait  pu  ébranler.  Il  fit  partout  des 

Pitiscon,  frère  de  Ptolémée  Philoroétor  ;  cependant 
Eusèbe,  en  sa  chroniaue  l*aii  du  monde  4980,  cite 
le  li?re  111  des  Machaoées ,  en  parlant  de  Ptolémée 
Philopator,  et  Slrabon,  lib.  uliim.,  appelle  celui-ci 
le  quatrième  Ptolémée.  Foy.  Polybe,  lib.  v,pag.4i1, 
Rrec  et  latin,  dit  Philopator  successeur  de  Ptolé- 
tuée  Evergète. 

(1506)  Eusèbe  nomme  celui-ci  Antiochus  le 
Grand,  et  le  met  au  nombre  des  rois  de  Svrie. 

(1507)  Polybe,  lib.  v,  page  424,  dit  qu  Arsinué, 
sa  sœur,  raccompagnait  dans  cette  guerre. 

(1508)  Ville  de  la  Phénicie  ou  Gélé-Syrie.  Po- 
lyk,  liv.  V,  pag.  4i2,  fait  menllon  de  ce  combal 
cuire  Ptolémée  et  Aniiochus  près  de  celle  ville,  et 
(lit  qu'elle  était  la  première  que  Pou  rencontrait 
après  Rhinocura,  en  entrant  en  Syrie. 

(1509)  Surnommé  ^lolui^  c'csi-à-dlre  ^ree,  le 
même  que  celui  qui  livra  à  Aniiochus  les  villes  de 
Pi(»lém^ide  et  de  Tyr,  ci  qui  avait  été,  sous  Ptolé- 
mée, préret  ou  gouverneur  de  Célé-Syrie.  —  Yoy, 
Polybe,  ibid..  lib.  v  Hi$l.,  p.  585,  405  et  4li. 

(1510)  Le  ménie  qtie  Tuuleur  a  nommé  simple* 
ment  Philopator  au  verset  1. 

(1511)  Liit.  :  Espérant  lui  seul  tuer  Ptolémée,  et 
terminer  ain$i  la  guerre.  Polybe,  liv.  v,  p.  4%î  et 
4^5,  rapporte  ce  fait,  et  dit  qu'il  n'entra  dans  la 
lente  de  ce  prince  qu'avec  deux  de  ses  compagnons 
qui  connaissaient  aussi  bien  que  lui  les  mœurs  et 
utages  de  Ptoléuiée,  pour  avoir  élé  à  son  service. 

(151  i)  Liu.  :  S\Hanl  revêtu  dcë  armeë  et  d'tu»  hor 


()résents  aux  teoiples  des  Jieui,  et  releva 
'espérance  de  tous  ses.  sujets  (1517). 

8.  Les  ambassadeurs  des  Juifs  arrivèrent 
en  ce  temps-là;  ils  étaient  chargés  de  pré- 
sents, et  venaient  au  nom  de  toute  la  nation 
le  féliciter  de  sa  nouvelle  victoire.  Ptolé* 
mée  ne  les  eut  pas  plutôt  vus  à  sa  cour, 

3u*il  se  sentit  enflamme  plus  que  jamais  du 
ésir  violent  de  passer  en  Judée. 

9.  Et  sans  délibérer  davantage,  il  vint  i 
Jérusalem,  il  y  sacrifia  au  vrai  Dieu,  et  s*ac- 
quitta  de  tout  ce  que  la  reconnaissance  et  la 
sainteté  du  lieu  pouvaient  exiger  de  lui. 

10.  Etant  ensuite  entré  dans  le  temple,  il 
en  admira  Texcellente  structure,  et  vit  avec 
étonnement  Tart  et  la  magnificence  gui  ré- 

Snaient  partout.  Alors  la  curiosité  s*irritant 
e  plus  en  plus,  il  déclara  aux  Juifs  l'impa- 
tience où,  il  était  de  pénétrer  jusque  dans  le 
sanctuaire. 

11.  Ils  lui  représentèrent  en  vain  que  ce 
lieu  auguste  était  interdit  non-seulement  à 
tous  ceux  de  leur  nation,  mais  même  à  leurs 
prêtres,  à  la  réserve  (Ai  souverain  Pontife» 
et  qu'encore  n*y  pouvait-il  entr-er  qu'une 
seule  fois  Tannée.  Toutes  les  raisons  furent 
inutiles  contre  un  désir  si  violent. 

12.  Et  pendant  qu'on  lui  montrait  dans 
les  livres  saints  Tendroit  où  cette  loi  était 
marquée  {Exod,  xxx,  10;  XevU.xvi,  2.  ),  il 
s'avançait  vers  le  sanctuaire,  disant  avec 
fierté  :  qu'aucune  loi  ne  pourrait  lui  en  dé* 
fÈndre  l'entrée,  et  que  si  cet  honneur  n'avait 
encore  été  accordée  personne  avant  lui,  il 
était  d'un  rang  à  devoir  l'obtenir.  Leur  ayant 
ensuite  demandé  pourquoi  on  ne  l'avait  em- 
poché nulle  part  d'entrer  dans  les  temples 
des  dieux? 

13.  Et  quelqu'un  lui  ayant  répondu  hardi- 
ment (1518}  qu'on  l'aurait  dû  faire  (1519)  : 
Hé  bien  I  ait-il,  puisqu  on  a  eu  quelques 

bit  iemb'lable  à  celui  de$  soldatê  de  Ptolémée.  On  a 
suivi  le  svriaque  dans  la  version  ;  cependant  il  n*y 
a  guère  a*apparence  qu*un  soldat  syrien  ait  pu 
choisir  des  compaonons  parmi  les  troupes  du  prince 
ennemi,  dans  le  dessein  d*aller  tuer  leur  prince. 
Hais  le  syriaque  insinue  que  ces  soldats  que  se 
choisit  ihéodote,  étaient  des  transfuges  de  Tar^- 
mée  de  Ptolémée,  ou  que  Théodote  lui-même,  quoi* 
que  Syrien,  ayant  passé  dans  Tarmée  de  Ptolémée, 
ce  pnnc^  lui  avait  conûé  le  commandement  de  quel- 
ques-uns de  ses  soldats  ;  mais  Polybe,  cité  ci<  des- 
sus, lève  toute  la  difficulté. 

(1513)  Liu.  :  Quiétait  unde  ceux  qui  devaient  escor- 
ter  Théodote,  On  a  suivi  le  syriaque  dans  la  version. 

(1514)  Syriaque,  un  pauvre,  Polybe,  liv.  v,  p.  4i5, 
dit  qu^il  tua  deux  des  officiers  de  Piolémée,  dont 
un  se  nommait  André  ;  Il  était  le  premier  médecin 
de  ce  prince. 

(1515)  Liu.  :  Sur  lequel  êtul  tomba  Vexéeutiim  du 
meurtre  projeté.  Dans  la  version,  on  a  suivi  le  sy- 
riaque. 

(1516)  Ces  deux  mines  d*or  peuvent  être  évaluées 
scion  quelques  interprètes  à  ti*eize  ou  quatorze  cents    / 
livres  ou  environ. 

(1517)  Le  syriaque  ajoute,  qu*il  les  déchargea  des 
impôts,  et  leur  donna  des  marques  de  sa  hoiilé. 

(1518)  hiii,  :  Imprudemment.  Autr.  :  SaiM  trop 
de  réflexion;  ainsi  le  grec;  mais  le  syriaque  porte 
hardiment. 

(1519)  Liu.  :  Que  c'étaii  un  grand  mal,   Autr.  i 
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raisons  de  le  souffrir  (1S90),  soit  que  vous  j 
consentiez  ou  non,  je  rais  a  yos  yeux  satts-» 
fiiire  ma  curiosité. 

14.  Alors  les  prêtres,  revêtus  de  leurs  or- 
nements et  le  yisage  prosterné  contre  terre, 
prièrent  le  Dieu  tout-puissant  de  les  secou-» 
rir  dans  cette  extrémité  et  d*arr6ter  les  ef- 
forts d'un  prince  orgueilleux.  Au  bruit  des 
gémissements  et  des  cris  dont  ils  remplis- 
saient le  temple,  toute  la  yille  fut  troublée, 
et  dans  l'incertitude  de  ce  qui  pouvait  être 
arrivé,  ils  accoururent  en  foule. 

15.  De  jeunes  filles  sortant  des  apparte- 
ments où  ùù  les  tenait  auparavant  renfer- 
mées, suivaient  leurs  mères,  et  se  couvrant 
la  tète  de  cendre  et  de  poussière ,  elles  fai- 
saient retentir  d'horribles  clameurs. 

16.  D*autres,  nouvellement  mariées,  quit- 
tant leurs  demeures,  sans  consulter  la  pu- 
deur et  tes  bienséances  de  leur  sexe,  cou- 
raient de  tous  càtés  par  la  ville. 

17.  Les  mères  et  les  nourrices  abandon-^ 
liaient  leurs  enfants  encore  tendres,  les 
unes  dans  leurs  maisons,  les  autres  au  mi- 
lieu des  rues,  où  elles  n'avaient  plus  d'es^ 
))érance  de  les  retrouver,  et  elles  accou- 
raient au  temple. 

18.  Et  là  toute  cette  multitude  rassemblée 
sollicitait  le  ciel  contre  les  entreprises  d'un 
prince  impie  et  orgueilleux. 

19.  Quelques-uns  même,  plus  hardis  que 
les  autres,  se  mirent  devant  lui  pour  Tem- 

f»êcher  d'avancer,  criant  qu'ils  étaient  réso- 
us de  prendre  les  armes  et  de  combattre 
généreusement  pour  la  défense  de  leur  loi, 
aux  dépens  même  de  leurs  propres  vies.  Ces 
discours  n'ayant  fait  qu'augmenter  le  dér 
•ordre, 

50.  Les  anciens  et  les  prêtres  eurent  beau- 
coup de  peine  à  les  contenir  ;  mais  enfin  ils 
les  obligèrent  de  se  retirer  dans  le  lieu  où 
l'on  fait  la  prière  (1521). 

51 .  Et  (t5S2)  pour  eux,  ils  environnaient 
le  prince,  et  mettaient  tout  en  usage  pour  le 
détourner  d'une  entreprise  si  téméraire. 

32.  Ptolémée,  plus  aigri  par  toutes  ces  ré-c 
ftistances,  fit  quelques  pas  pour  entrer, 
eroyant  qu*il  en  viendrait  aisément  à  bout. 

23.  Et  alors  les  officiers  mêmes  de  sa 
garde,  s'unissant  aux  Juifs,  priaient  en- 
semble le  Dieu  tout-puissant  de  regarder 
son  peuple  d'un  œil  favorable ,  et  de  ne 
point  laisser  impuni  un  crime  si  énorme  et 
si  détestable. 

Si.  Du  milieu  de  cette  multitude  effrayée 
sortait  un  cri  confus  et  épouvantable. 

25.  Toutes  les  parties  du  temple  parurent 
emprunter  des  voix  et  les  mêler  avec  celles 
du  peuple  pour  conjurer  le  ciel  de  les  anéan- 
tir plutôt  que  de  souffrir  l'abomination  daqs 
le  heu  saint. 

Que  Con  avûU  trèg-mal  fmi. 

(i5i0)  MaU  puùque  cela  ê'eu  fait^  que  ce  eoil 
bien  ou  mal. 

{\h%i)  Ou  selon  le  syriaque,  U$  iê$  comtraigmrent 
de  se  contenter  de  gémir  et  de  prier  avec  le  reete  du 
peuple. 

(Voiï)  I^iu.  \  Car  lepeupte  avait  déjà  prii  le  parti 
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tê  grand  prêtre  Simon  fait  ea  prière  au  Sd- 
gneurpour  lui  demanaer  son  secours  contrt 
renireprise  sacrilège  de  Ptolémée.  Dieu  ar- 
rête ce  prince  téméraire  en  le  renversant  par 
terre^  et  le  laissant  presque  mort  :  i7  est  en- 
levé  en  cet  état  par  ses  domestiques  hors  du 
temple  ;  mais  ayant  repris  ses  esprits,  il 
proteste  quil  se  vengera  des  Juifs,  En  ef^ 
fety  étant  de  retour  en  Egypte^  il  fait  mettre 
une  idole  à  rentrée  de  son  palais^  et  rend 
un  édit  par  lequel  il  obligeait  tous  ceu^ 
qui  demeuraient  dans  Alexandrie  à  tenir 
offrir  des  sacrifices  à  cette  idole ,  loui 
peine  de  la  vie,  et  promettait  à  ceux  d^ en- 
tre les  Juifs  qui  obéiraient  A  cet  édil, 
qu'ils  jouiraient  des  mêmes  privilèges  que 
ceux  ae  ses  propres  sujets.  Plusieurs  des 
Juifs  y  obéissent  y  mais  les  plus  xélés  aiment 
mieux  s'exposer  à  la  mort  que  d'abandon- 
ner le  culte  du  vraiDieu^  et  ne  veulent  plut 
avoir  aucun  commerce  avec  ceux  d'entrr 
leurs  frères  qui  avaient  commis  cette  ido- 
lâtrie. 

1.  Alors  Simon  (1523),  le  souverain  poih 
tife,se  prosterna  vers  le  temple,  et  lesmaios 
élevées  vers  le  ciel,  il  fit  sa  prière  en  ces 
termes  : 

2.  Seigneur,  Seigneur,  Roi  du  ciel,  sou-^ 
verain  maître  de  toutes  les  cnréatures,  source 
de  toute  sainteté,.. (1524),  Dieu  tout-puissant, 
jetez  un  regard  favorable  smr  votre  peuple , 

Sii  gémit  sous  l'oppression  d'un  roi  impie, 
ominable  et  enflé  de  son  audacieuse  puis^ 
sance. 

3.  Ce  .vaste  univers  est  l'ouvrage  de  vos 
mains,  vous  le  gouvernez  par  de  justes  loisi 
et  vous  punissez  avec  rigueur  ceux  nui  font 
de  l'orgueil  et  de  la  violence  la  règle  de 
leurs  actions. 

4.  Vous  effaçAtes  par  un  déluge  universel 
l'impiété  des  premiers  hommes,  et  avec  eu^ 
périrent  aussi  les  géants,  ces  hommes  au- 
dacieui;  qui  avaient  mis  toute  leur  confiance 
en  leur  propre  force.  {Gen.  yi,  4.) 

5.  Vous  consumâtes  dans  des  torrents  de 
soufre  et  de  feu  les  habitants  de  Sodome , 
ces  peuples  si  fameux  par  leur  orgueil  et 
leurs  honteuses  abominations;  et  vous  flies 
de  cette  ville  un  exemple  redoutable  à  tous 
les  siècles,de  la  rigueur  de  vos  jugements 
(G en.  XIX,  ik.) 

6.  Vous  ermites  votre  bras  puissant  con- 
tre Pharaon  qui  opprimait  votre  peuple  sous 
une  dure  servitude;  et  après  avoir  frappé 
de  plusieurs  plaies  ce  prince  endurci, 

7.  Vous  Tensevelîtes  dans  les  profonds 
abtmes  de  la  mer,  avec  ses  chariots  de 
guerre  et  toute  son  armée,  et  vous  délivrAtes 
de  ses  mains  le  peuple  dont  vou5  étiez  toute 
Tespérance,  et  qui,  dans  les  transports  de 

de  gémir  et  de  prier.  Ces  paroles  commeacenl  ce 
verset. 

(1523)  Fils  du  grand  prêtre  Onias. 

(iSW)  Litt.  :  Saint  dant  les  «awilf.  Syriaque,  l« 
seul  saint  entre  tous  Us  saints.  C'est-à-dire,  mu»^ 
par  essence,  et  de  qui  émaue  la  sainteté  ùes  sauiis. 
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Sa  jnsXe  ri)co&naîssaDce ,  publia  par  des 
itanliques  la  force  de  votre  bras  tout^puis- 
sant.  (Eœod.  xiy,  24»  25.) 

8.  Seigneur,  souverain  Créateur  de  ce 
vaste  univers,  vous  avez  choisi  cette  ville;  et 
quoique  suffisant  à  vous-même,  et  n*ayant 
aucun  besoin  de  vos  créatures»  vous  vous 
Têtes  consacrée;  vous  y  avez  paru  dans 
tout  Téclat  de  votre  gloire  »  et  vous  l'avez 
rendue  célèbre  par  la  sainteté  de  votre  nom 
redoutable. 

9.  Tous  avez  aimé  la  maison  d'Israël,  et 
vous  avez  promis  que  quand  même  elle  se 
serait  éloignée  de  vous  (1525),  et  que,  pour 
la  punir,  vous  l'auriez  réduite  à  la  plus  af* 
freose  misère,  vous  écouteriez  néanmoins 
les  prières  qu'elle  viendrait  vous  offrir  dans 
ce  saint  temple, 

10.  Vous  êtes  fidèle  et  véritable  dans  vos 
promesses;  vous  avez  souvent  secouru  nos 
pères  dans  leurs  afflictions,  et  touché  de  la 
sincérité  de  leurs  larmes,  vous  les  avez  dé- 
livrés des  maux  extrêmes  qu'ils  souffraient. 

11.  Et  maintenant ,  Seigneur,  Dieu  saint, 
le  nombre  et  Ténormité  de  nos  crimes  nous 
ont  réduits  dans  une  affreuse  servitude,  nos 
ennemis  triomphent  de  notre  faiblesse  ; 

J2.  Et  pour  comble  de  misère,  un  roi 
hardi  et  méchant  est  sur  le  point  de  profaner 
le  seul  endroit  de  la  terre  qui  soit  consacré 
i  la  sainteté  de  votre  nom. 

13.  Car  vous  habitez  au  plus  haut  des 
cieux»  et  ce  lieu  est  inaccessible  à  des  hom- 
mes mortels.  Hais,  Seigneur,  quoique  vous 
ayez  établi  votre  gloire  au  milieu  d'Israël , 
et  que  vous  ayez  choisi  cet  endroit  entre 
tons  les  autres, 

14.  Ne  vous  vengez  point  sur  nous  de  ces 
abominations  (152$) ,  et  ne  faites  point  re- 
tomber sur  votre  peuple  les  chAtiments  que 
nos  ennemis  ont  mérités,  et  que  dans  l'excès 
de  leur  orgueil  ils  ne  disent  :  Nous  avons 
foulé  aux  pieds  le  lieu  saint,  comme  on 
foule  les  lieux  profanes. 

15.  Effacez  nos  péchés,  ne  vous  ressouve- 
nez plus  de  nos  iniquités,  et  dans  l'extré- 
mité oil  nous  nous  trouvons  réduits,  faites 
éclater  votre  miséricorde.  HAtez-vous,  Sei- 
gneur, de  nous  secourir,  et  en  nous  ren- 
dant la  paix  et  la  tranquillité,  donnez  à  ce 
peuple  abattu  et  humilié  de  justes  sujets  de 
vous  offrir  leurs  louanges. 

16.  Alors,  celui  à  qui  tout  est  présent. 
Dieu,  Ja  source  de  toute  sainteté ,  exauga 
des  vœux  si  purs.  11  étendit  son  bras  ven- 
geur sur  ce  prince,  qui  allait  ajouter  à  Tor- 
gaell  de  son  cœur  l'insulte  et  l'emportij- 

.(1525)  LiU.  :  Que  ^ouleê  /»  foh  qu'elle  se  trou^ 
terait  d/uiê  quelque  adversité  ou  dans  fjuelque  péril, 
9ous  écouterifz  tes  prières^  etc.  fe  qui  a  rapport  à 
Ce  qui  est  dit  ///  Beg.  vii|,  i9  et  seqq.  Dans  la 
Version  on  a  suivi  le  sens  do  syriaque. 

(15i£6)  Lilt.  :  Par  timpureté  et  ies  êouiUures  de 
tes  fHûêns.  Far  Im  profanaiton  et  U  sacrUége  que 
e€s  tdMhtA  tout  eommeure  cmure  la  sainteU  de 
^otre  temple  et  de  voire  sanctuaire. 

(1527)  losèpbe,  liv.  ii  contre  Âppion,,  donne  un 
dutre  pmexte  à  la  vengeance  de  Plolémée  contre 
les  JttHs,  qui  est  que  ce  prince  voulant  s*einparer 
du  royaume  de  son  frère,  et  Téter  à  CMopàtre  et  à 


ment  ;  et  l'agitant  avec  violence,  comme  un 
faible  roseau  devenu  le  jouet  (Ju  vent,  il  le 
renversa  par  terre  sans  force  et  sans  mouve-  , 
ment,  en  sorte  qu'accablé  sous  la  main  qui 
le  frappait  avec  tant  de  justice,  il  ne  trou- 
vait plus  de  voix  pour  se  faire  entendre 

17.  £n  même  temps  ses  favoris  et  ses  gar- 
des, qui  étaient  ies  tristes  témoins  aun 
châtiment  si  subit,  craignirent  qu'il  n'expi- 
rflt  à  leurs  jeux,  et  saisis  eux-mêmes  d'une 
vive  crainte,  ils  l'emportèrent  de  ce  lieu. 

18.  Ptolémée  reprit  peu  à  peu  ses  sens, 
et,  tout  brisé  qu'il  était, il  n'eut  aucun  regret 
de  son  crime;  mais  en  se  retirant,  il  fit  d'hor- 
ribles menaces  à  tous  les  Juifs  (1527). 

19.  Lorsau*il  fut  de  retour  en  Egypte,  il 
mit  le  comble  à  sa  malice ,  et  soutenu  de  ses 
alliés  et  de  ses  amis,  qui  ne  connaissaient 

Eas  plus  que  lui  la  justice  et  l'équité,  il  s'a- 
andonna   à  toutes  sortes  de  voluptés  ;  il 
^  poussa  même  l'effi-onterie  jusqu'à  répandre 
partout  les  plui  noires  calomnies  contre  le? 
Juifs,  et  engagea  ses  favoris  à  le  soutenir 
par  de  lAches  artifices. 

20.  Ayant  donc  résolu  de  flétrir  la  nation 
juive  par  une  infamie  publique,  il  fit  élever 
une  colonne  dans  la  tour  qui  était  près  de 
son  palais  (1528).  Elle  portait  par  1  inscrip- 
tion que  personne  n'entrit  dans  les  temples 
de  l'f^ypte,  sans  y  sacrifier  aux  dieux; 
qu'on  ni  un  dénombrement  exact  de  tous 
les  Juifs  qui  se  trouvaient  dans  son  empire, 
et  qu'ils  fussent  réduits  au  rang  des  escla- 
ves; que,  si  quelqu'un  refusait  de  se  sou- 
mettre à  cet  ordre,  il  fût  mis  à  mort. 

21.  Que  ceux  qui  seraient  enregistrés  fus- 
sent marqués  avec  un  fer  chaud  d  une  feuille 
de  lierre,  pour  preuve  de  leur  consécration 
à  Bacchus  (1529)  et  de  leur  servitude. 

22.  Mais  |>our  ne  point  s'attirer  en  même 
temps  la  haine  de  toute  la  nation,  il  ajouta 
que  si  quelques-uns  d'entre  eux  voulaient 
se  faire  initier  aux  mystères  de  ses  dieux , 
ils  jouiraient  des  mômes  privilèges  que  les 
citoyens  d'Alexandrie. 

23.  Plusieurs  Juifs  renoncèrent  aisément 
à  la  sainte  alliance  pour  embrasser  la  reli- 
gion du  prince,  dans  l'espérance  que  ce  chan- 
gement leur  ouvrirait  la  voie  à  toutes  sortes 
d'honneurs  et  de  dignités. 

24.  Mais  d'autres,  inébranlables  dans  leur 
foi,  sy  tinrent  courageusement  attachés,  et 
rachetant  leur  vie  de  quelques  sommes  d'ar- 
gent, ils  tâchaient  de  se  délivrer  d'une  hon- 
teuse servitude  ;  ils  avaient  une  ferme  as- 
surance que  le  ciel  combattrait  enfin  pour 
eux. 

ses  enfants,  Onias,  grand  prêtre,  était  venu  à  la  tête 
des  Juifs  s'opposer  à  cette  entreprise. 

(1528)  Syriaque,  une  idole  en  relief,  et  qull  (it 
placer  entre  les  tours  de  son  palais.  —  il  Ik  publier 
unéditque  quiconque  refuserait  fl*y  sacrifier  ne 
pourrait  puis  entrer  dans  le  tempb  de  Dieu,  c*est- 
a^îre  du  dieu  Baccbus.  Yoy.  le  verset  suivant, 
josèphe  ne  fait  aucune  oieiitîonjle  3e  fait  ni  de  cet 
circonstances.  — 

(45i9)  Gr.  et  syr.:  Du  signe  de  Dents,  c^est-à- 
dire,  de  Bacclius,  flis  de  lupitei  et  de  Séinélé,  que 
les  paiens  ont  cru  éu*e  rinvenleur  du  vin. 


dictionmaihe  des  apocryphes. 
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25.  Ils  regardaient  avec  abomination  et 
comme  les  véritables  ennemis  de  leur  na- 
tion ceux  qui  les  avaient  si  indignement 
abandonnés,  et  ne  voulaient  avoir  avec  eux  ni 
liaison,  ni  commerce. 

CHAPITRE  III. 

Ptolémée  irrité  de  ce  que  les  Juifs  fidèles  af- 
fectaient de  se  séparer  de  ceux  de  leurs 
frères  aui,  pour  obéir  à  ses  ordres^  avaient 
offert  de  Vencens  à  son  idole^  écrit  une  let- 
tre  à  to%a  les  gouverneurs  de  son  royaume^ 
par  laquelle  il  leur  ordonne  de  se  saisir  de 
tous  les  JuifSf  de  les  charger  de  chaînes  et 
de  les  lut  envoyer,  afin  de  les  faire  mourir, 

1.  L*impie  Ptolémée  instruit  de  toutes  ces 
choses,  entra  dans  une  furieuse  colère  contre 
les  Juifs  d'Alexandrie,  et  s'irritant  encore 
davantage  contre  ceux  qui  étaient  répandus 
dans  les  autres  endroits  de  Tempire ,  i)  or- 
donna qu'on  les  assembi&t  tous  promptement 
dans  un  même  lieu ,  et  qu'on  les  y  rtt  mou- 
rir par  les  supplices  les  plus  honteux. 

2.  Ces  ordres  ayant  été  donnés,  les  enne- 
mis des  Juifs  profitant  de  ces  conjonctures 
si  favorables  à  leur  animosité,  publièrent 
partout  qu'ils  voulaient  s'opposer  à  l'exécu- 
tion des  lois  qu'on  venait  de  laire  contre  leur 
nation. 

3.  Les  Juifs  cependant  étaient  inébranla- 
bles dans  l'obéissance  et  la  soumission  qu'ils 
devaient  aux  puissances  temporelles  (1530); 
mais  comme  ils  craignaient  Dieu  et  qu'ils 
cherchaient  à  se  conformer  en  toutes  choses 
è  ses  ordonnances,  ils  se  séparaient  et  s'éloi- 
gnaient des  ennemis  de  son  culte;  ce  qui  les 
rendait  odieux  à  un  petit  nombre  de  per- 
sonnes, pendant  qu'ils  forçaient  la  multi- 
tude d'admirer  l'innocence  et  la  pureté  de 
leur  vie. 

k.  En  effet,  dans  les  bruits  que  leurs  en- 
nemis répandirent  contre  eux,  ils  épargnè- 
rent toujours  leurs  mœurs,  et  n'attaquèrent 
que  la  singularité  de  leur  culte  et  de  leur 
manière  de  vivre,  disant  que  c'était  une  na- 
tion ennemie  des  rois  et  dés  puissances,  et 
toujours  prête  à  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique. 

5.  Pour  les  Grecs  d'Alexandrie  qui  n'a- 
vaient aucun  sujet  d'inimitié  contre  les  Juifs, 
ils  virent  avec  douleur  l'orage  qui  se  for- 
mait contre  eux  et  les  mouvements  qui  al- 
laient hâter  leur  perte,  et  dans  l'impuissance 
où  ils  étaient  de  les  secourir  sous  un  gou- 
yernement  si  tyrannique ,  ils  venaient  com- 
patir à  leurs  malheurs. 

6.  Et  par  des  discours  pleiifs  de  consola- 
tion, ils  leur  faisaient  espérer  que  cette  en- 
treprise tomberait  d*elle-mème,  et  que  Dieu 
rendrait  inutiles  les  pernicieux  desseins  de 
leurs  ennemis. 

7.  Leurs  voisins,  leurs  amis,  ceux  avec 
qui  ils  avaient  quelque  liaison,  s'unirent 
ensemble;  et  après  en  avoir  attiré  d'autres, 
ils  promirent  tous  avec  serment  de  ne  rien 
négliRor  pour  les  secourir. 


8.  Cependant  Ptolémée ,  enflé  de  sa  fi)N 
tune  présente,  méprisait  la  puissance  de 
Dieu,  et  persistant  toujours  dans  la  résolu- 
tion de  se  venger  des  Juifs,  il  écrivit  cette 
lettre  contre  eux: 

9.  Le  roi  Ptolémée-Philopator,  aux  géné- 
raux de  nos  armées,  et  à  tous  ceux  qui  com- 
battent sous  lenrs  ordres  dajis  l'Egypte,  et 
dans  les  autres  lieux  de  notre  empire,  salut 
et  prospérité.  Nous  jouissons  nous-roême 
d'une  santé  parfaite,  et  le  bonheur  nous  ac- 
compagne en  toutes  choses. 

10.  Après  que  nous  eûmes  entrepris  Fei- 
pédition  d'Asie,  comme  vous  le  savez,  et  qoe 
soutenus  du  puissant  secours  des  dieux  et 
delà  valeur  ae  nos  troupes,  nous  eûmes 
fait  réussir  cette  entreprise  selon  nos  désirs, 
nous  jugeAmes  que  pour  soumettre  les  peu- 
ples de  Célé-Syne  et  do  Phénicie  nous  n'a- 
vions ))oint  d  mitres  aroies  à  employer  que 
la  douceur,  l'humanité  et  les  bienfaits. 

11.  Et  après  avoir  offert  dans  tous  les  tem- 

f)les  nos  vœux  et  nos  dons ,  nous  formâmes 
e  dessein  d'aller  à  Jérusalem,  et  d'v  rendre 
de  pareils  hommages  à  1a  Divinité  de  ces 
hommes  perfides  et  insensés. 

12.  Ils  parurent  se  réjouir  à  notre  arrivée; 
mais  comme  cette  joie  n'était  peint  sincère, 
à  peine  nous  fûmes-noits  avancés  pour  offrir 
nous-mêmes  dans  le  temple  les  riches  dons 
que  nous  y  apportions  que,  rappelant  leur 
ancien  orgueil,  ils  nous  en  défendirent  l'en- 
trée. 

18.  Et  oubliant  cette  haute  puissance  où 
nous  nous  sommes  élevés  par  notre  buma^ 
nité  envers  tous  les  hommes,  ils  ne  dissi- 
mulent plus  la  haine  qu'ils  ont  peur  nous; 
et  comme  s'ils  étaient  les  seuls  maîtres  de  la 
terre,  ils  s'élèvent  avec  insolence  contre  les 
rois  leurs  bienfaiteurs,  et  ne  peuvent  souf- 
frir aucune  autorité  légitime. 

ik.  Outrés  donc  de  tous  ces  excès ,  nous 
revînmes  en  Egypte  pour  ^  goûter  les  fruits 
de  nos  victoires,  et  nous  laissâmes  dans  tous 
les  lieux  de  notre  passage  des  marques  écla- 
tantes de  notre  bonté. 

15.  Enfin,  pour  mettre  le  comble  à  notre 
générosité  envers  les  Juifs,  nous  leur  accor- 
dâmes ,  par  un  édit ,  le  pardon  général  des 
injures  passées,  tant  à  cause  des  traités  iaiis 
entre  eux  et  nous,que  pour  la  sûreté  d'une 
infinité  d'affaires  que  nous  leur  avions  con- 
fiées avec  trop  de  lacilité  ;  nous  ne  flmes  pas 
môme  difficulté  de  violer  en  leur  faveur  les 
anciens  usages  de  cet  empire ,  en  les  asso- 
ciant aux  privilèges  des  citoyens  d'Alexan- 
drie, et  en  leur  faisant  part  du  sacerdui^  per- 
pétuel. 

16.  Mais  eux,  au  contraire,  par  une  mé- 
chanceté naturelle  et  plus  forte  que  tous  no* 
bienfaits,  ne  se  sont  pas  contentés  de  rejeter 
avec  mépris  le  droit  de  citoyens  qu'on  leur 
offrait,  ils  regardent  même  avec  abomina- 
tion ceux  de  leur  nation  qui  nous  sont  siii- 
cèrement  attachés,  et  ils  se  flattent  que  i« 
crimes  dont  ils  nous  croient  coupables  a'- 


(1530)  Cette  disposition  si  jusie  a  tinijuufséié  le     culte  de  Dieu,  parce  que  ce  devoir  a  toujours  Taii 
caractère  de  ceux  uui  oui  été  aitacliés  au  véiHable      partie  de  ses  principaux  comroaudcmcuis. 


ns 
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rêleront  enfin  le  cours  de  nos  j^rospérités. 

17.  Etant  donc  fortement  convaincus  qu'ils 
ne  roulent  que  de  mauvais  desseins  contre 
nous,  et  pour  empèctier  qu'au  premier  si- 
gnal de  révolte  nous  ne  trouvions  dans  ces 
nommes  également  traîtres  et  impies  des 
ennemis  redoutables, 

18.  Nous  vous  faisons  savoir  qu'aussitôt 
que  vous  aurez  reçu  ces  lettres^  vous  ajou- 
tiez les  tourments  à  l'insulte,  et  que  vous 
isous  les  envoyiez  chargés  de  chaînes  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfantSi  afin  qu'ils 
]>érissent  par  une  mort  honteuse  et  propor- 
tionnée à  l'énormité  de  leurs  crimes. 

19.  Car  nous  espérons  que  leur  perte  as*- 
surera  pour  toujours  le  bonheur  et  la  tran- 
quillité de  notre  empire. 

20.  Quiconque,  grand  ou  petit,  se  rendra 
protecteur  des  JuiiSi  sera  puni  avec  toute  sa 
maison  jpar  les  supplices  les  plus  honteux. 

21.  Si  quelqu'un,  au  contraire,  vient  à 
déceler  un  Juif,  outre  la  confiscation  de  tous 
les  biens  du  coupable,  il  aura,  de  plus, 
avec  la  liberté,  deux  mille  drachmes  (1531) 
d'argent  qui  lui  seront  payés  de  nos  trésors 
(tS^). 

22.  Toute  maison  où  l'on  trouvera  un  Juif 
caché,  sera  détruite  par  le  feu  et  rendue  à 
jamais  inutile  à  quelque  usage  que  ce  soit. 
Tels  étaient  les  termes  de  la  lettre  du  roi. 

CHAPITRE  IV. 

f^€s  gauvtrneun  et  tous  les  peuples  reçoivent 
cette  lettre  avec  toute  la  joie  dont  ils  étaient 
capables;  ils  en  témoignent  leur  satisfac- 
tion  par  des  festins  et  des  acclamations  pu- 
IbKeSf  et  exécutent,  dans  toute  la  rigueurf 
les  ordres  du  prince  Ils  se  saisissent  des 
Juifs  ^  les  mènent  chargés  de  chaînes  en 
Egypte ,  et  les  enferment  dans  FHippo^ 
drome  pour  servir  de  spectacle  et  d'occa^ 
sion  de  risée  aux  habitants  d'Alexandrie; 
mais  Ptolémée  apprenant  que  quelques 
Juifs  allaient  en  secret  consoler  leurs  frères^ 
il  se  détermine  à  perdre  généralement  toute 
fiette  nation,  et  ordonne  qu'on  en  fasse  un 
dénombrement  exact.  Il  est  en  effet  com- 
mencé; mais  ce  nombre  des  Juifs  se  trou- 
vant  presque  infini,  on  lui  représente  qu'il 
est  impossible  de  l'achever. 

1.  Dans  tous  les  lieux  oit  ces  ordres  fu- 
rent publiés,  éclatait  la  joie  commune  par  des 
festins  et  par  des  acclamations  générales,  et 
dans  la  licence  de  ces  fôtes  se  montrait  enfin 
cette  haine  secrète  qu'on  nourrissait  depuis 
ionglems  contre  les  Juifs. 

2.  Pour  eux,  ils  étaient  dans  une  affreuse 
désolation,  et  déploraient,  avec  les  larmes 
les  plus  amères  et  les  gémissements  les  plus 

« 

(1531)  La  drachme  hébraïque  valait  13  à  16  sous 
ou  environ,  ainsi  celte  somme  peut  être  évaluée  à 
i|uiuze  ou  seize  ecnls  livres. 

M332)  Lin.  :  Et  ura  couronna; aura  droit  de 
porter  une  couronne  et  d'être  mis  au  rang  des  per- 
sonnes lUsiingui^s  de  ma  cour. 

(1533)  Liu.  :  Imprévue;  syr.  %%b%te,  à  laquelle 
ils  ne  s*aucndaicni  pas,  n.*ayant  rien  fait  qui  mé- 
diat un  si  cruel  chàiimenl. 


vifs»  la  perte  inévitable  (1533)  de  leur  na- 
tion. 

3.  Quelle  province,  quelle  ville,  quelles 

E laces,  quels  lieux  enfin  un  peu  connus  des 
ommes,  ne  retentirent  point  de  leurs  mal- 
beurs? 

4.  Les  ordres  des  gouverneurs  s'exécu- 
taient partout  avec  tant  de  barbarie  et  d'in- 
humanité,aue  plusieurs  mêmes  de  leurs  en- 
nemis, céaant  aux  sentiments  d'une  com- 
passion naturelle,  et  frappés  d'une  vive 
image  de  l'instabilité  des  choses  humaines, 
ne  pouvaient  s'empêcher  d'accuser  la  ri- 
gueur avec  laquelle  on  les  chassait  de  toutes 
les  villes  pour  les  conduire  en  Ë^pte. 

5.  A  la  tète  de  toute  cette  multitude  ras- 
semblée marchaient  des  vieillards  vénéra- 
bles qui,  malgré  leurs  corps  pesants  et  cour- 
bés, étaient  obligés  de  bftter  leurs  pas  pour 
éviter  les  traitements  cruels  dont  on  ne  rou- 
gissait point  de  les  menacer. 

6.  De  jeunes  femmes  enlevées  à  leurs 
époux  parmi  les  réjouissances  de  leur  nou- 
veau mariage,  tombaient  tout  d'un  coup  dans 
un  deuil  affreux,  et  changeaient  en  d'horribles 
gémissements  leurs  chansons  et  leurs  can- 
tiques.  Elles  cachaient  sous  la  poussière, 
dont  elles  se  couvraient  la  tète,  les  orne- 
ments et  les  parfums  de  leurs  cheveux,  et 
toutes  liées  ensemble,  elles  suivaient  jus- 
qu'au rivage  des  conducteurs  barbares  et  in- 
humains. 

1.  Leurs  nouveaux  époux  quittaient  les 
couronnes  qu'ils  avaient  sur  leurs  têtes,  et 
chaînés  de  chaînes  pesantes,  ils  passaient 
dans  l'attente  de  la  mort  des  jours  destinés 
au  plaisir  et  à  la  joie. 

8.  En  cet  état,  on  les  traînait  avec  vio- 
lence jusqu'au  vaisseau  qui  les  devait  trans- 
porter, les  uns  attachés  par  le  cou  aux  bancs 
des  rameurs,  d'autres  avaient  des  entraves 
aux  pieds,  et  pour  leur  ôter  jusqu'à  la  vue 
de  la  lumière  pendant  tous  les  purs  de  la 
navigation,  on  mit  par  dessus  leurs  tètes 
une  couverture  d'ais  fort  épais;  ils  furent 
traités  comme  les  plus  scélérats  de  tous  les 
hommes. 

9.  Les  Juifs  étant  enffn  arrivés  en  Egy^ite, 
le  roi,  ne  voulant  pas  qu'ils  eussent  aucune 
communication  avec  les  habitants  d*Aiexan- 
drie,  ni  même  avec  ses  troupes,  ordonna 

au'ils  restassent  sous  des  tentes  dressées 
ans  l'Hippodrome  (1533^),  qui  était  un  lieu 
spacieux  et  très-favorable  a  exposer  aux 
yeux  de  tous  ceux  qui  entraient  dans  la  ville 
et  qui  en  sortaient,  la  vengeance  qu'il  allait 
exercer  sur  toute  cette  nation. 

10.  Ayant  ensuite  été  informé  que  quel- 
ques Juifs  d'Alexandrie  venaient  souvent 
mêler  leurs  larmes  à  celles  de  leurs  frères, 

(1533*)  'Ifnro^/>ouoç ,  mot  qui  signifie  un  lieu 
propre  et  destiné  à  l'exercice  et  à  la  course  des  che- 
vaux, ce  qu'on  appelle  Tamphlthéâtre  ou  le  cirque. 
Josèphe  ne  convient  point  de  toutes  les  circonstan 
c»'s  rapportées  dans  ce  livre  :  il  dit  simplement  que 
Ptolémée  étant  venu  pour  attaquer  Ouias,  et  s*étaiit 
emparé  d'une  de  ses  places,  il  fil  tous  les  haMtaiiM 
prisonniers  de  guerre,  et  les  exposa  à  la  fureur  de 
ses  éléphants. 
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il  entra  dans  une  étrange  colère,  et  com- 
manda qu'on  traitât  ces  derniers  comme  ies 
autres,  qu*on  les  punit  des  mdmes  sup- 
plieesv  et  qu'on  ftt  un  dénombrement  exact 
de  toute  la  nation  des  Juifs. 

11.  Ajoutant  que  la  servitude  à  laquelle 
on  ies  avait  déjà  assujettis  ne  les  garantirait 
pas  des  tourments  les  plus  horribles, jusqu'à 
ce  qu'il  eût  enfin  le  plaisir  de  les  voir  tous 
périr  en  un  même  jour. 

i%  L'on  fit  donc  ce  dénombrement  avec 
beaucoup  d'exactitude  et  de  diligence,  et, 
quoique  on  y  travaillât  régulièrement  depuis 
le  lever  du  soleil  jusquau  soir,  il  ne  put 
néanmoins  ôtre  achevé  au  bout  de  quarante 
jours, 

13.  Le  roi  cependant,  dans  le  transport  de 
sa  joie  faisait  des  festins  à  toutes  ies  idoles, 
et  se  livrant  sans  réserve  à  l'erreur  de  son 
cceur,  il  donnait  des  éloges  profanes  et  cri- 
minels à  des  dieux  muets  et  incapables  de 
le  secourir,  pendant  qu'il  vomissait  d'hor- 
ribles blasphèmes  contre  le  Dieu  tout*puis- 
sant. 

ih.  Enfin,  après  quarante  jours  de  tra 
vail,  les  secrétaires  rapportèrent  qu'ils  ne 
pouvaient  plus  suffire  au  dénombrement  des 
Jfuifs  à  cause  de  leur  nombre  prodigieux, 
les  uns  se  trouvant  répandus  dans  diverses 

[>rovinces,  les  autres  se  tenant  cachés  dans 
es  maisons;  en  sorte  aue  la  chose  n'était 
pas  même  possible  quana  tous  les  intendants 
de  TEgypte  s'en  mêleraient. 

15.  Le  roi,  peu  satisfait  de  ces  raisons, 
leur  fit  des  menaces  très-sévères,  et  les  ac- 
cusa d'avoir  reçu  des  présents  pour  sous- 
traire les  Juifs  à  sa  vengeance.  Cependant  il 
ne  douta  plus  de  leur  rapport  lorsqu'il  eut 
vu  de  ses  propres  yeux  leurs  registres  rem- 
plis et  leurs  plumes  entièrement  usées. 

16.  Ce  qui  sans  doute  était  l'ouvrage  de 
cette  Providence  à  qui  rien  ne  résiste,  et  qui 
du  haut  «du  ciel  où  elle  réside ,  faisait 
éprouver  aux  Juifs  les  effets  de  sa  protec- 
tion. 

CHAPITRE  V. 

ftolémée  transporté  de  colère  de  n'avoir  pu 
achever  le  dénombrement  des  Juifs  quHl 
voulait  faire  périr ^  charge  Hermon^  inten- 
dant  de  cinq  cents  éléphants^  de  les  disposer 
par  des  breuvages  violents  à  fouler  sous 
leurs  pieds  les  Juifs  qu'il  avait  fait  enfer^ 
mer  dans  l'Hippodrome.  Cet  intenébint  part 
aussitôt  pour  excéuter  ses  ordres^  et  dès  le 
soir  du  jour  précédent  qui  était  destiné  à 
leur  perte^  il  fait  lier  les  mains  de  ces  Juifs. 
Mais  par  un  ordre  singulier  de  la  Provi- 
denee^  cette  funeste  Iragâie  est  différée  deux 
différentes  fois  ;  la  première^  par  un  assou" 
pissêment  extraordinaire  q^^  saisit  Ptolé- 
mée^  et  Vempécha  de  pouvoir  se  trouver  au 
jour  destine  à  ce  barbare  spectacle;  la  se*- 
c&nde^  par  un  changement  subit  de  son 
cœur  en  faveur  des  Juifs.  Enfin,  animé  par 
les  reproches  de  ses  courtisans^  il  se  rend  à 
r Hippodrome  avec  ses  troupes  et  les  cinq 


cents  éléphants^  dans  f espérance  dcrotV 

périr  ceux  contre  lesquels  il  atattdcpuû 

si  longtemps  conçu  tant  de  haine. 

1.  Ptolémee  transporté  d'une  colère  tu- 
rf euse,  et  que  rien  n  était  capable  de  fléchir, 
fait  appeler  Hermon,  qui  avait  l'intendance 
des  cinq  cents  éléphants,  et  lui  ordonna  (pie 
le  lendemain  l'on  donnât  à  ces  animaux  une 
grande  quantité  de  parfums  (153fc)  broyés 
avec  du  vin  pur,  afin  qu'enivrés  de  ce  breu- 
vage violent,  ils  se  tournassent  avec  plus  de 
fureur  contre  les  Juifs. 

%  il  se  rendit  ensuite  au  festin  auquel 
il  avait  invité  ses  courtisans  et  les  généraai 
de  ses  armées,  tous  ennemis  communs  des 
Juifs.  Hermon  se  hfltant  d'exécuter  les  ordres 
du  roi, 

3.  Envoya  des  gardes  à  l'entrée  de  la  nuit 
pour  lier  les  mains  de  tous  les  Juifs  (1535), 
et  prit  à  leur  égard  toutes  les  sûretés  iniagi- 
nables,  assuré  que  le  jour  suivant  serait  le 
dernier  pour  toute  cette  nation. 

k.  Et,  en  effet,  leur  perte  paraissait  iné- 
vitable dans  l'impuissance  où  étaient  les 
Juifs  de  rompre  les  fers  dont  on  les  avait 
garrottés;  en  cet  état  ils  ne  cessaient  tous 
ensemble  d'invoquer  avec  des  larmes  amères 
celui  è  qui  appartient  l'empire  et  la  puis- 
sance sur  toutes  les  créatures,  conjurant  ce 
père  tendre,  ce  Dieu  de  miséricorde,  de  ren- 
dre inutiles  les  desseins  impies  qu'on  avait 
formés  contre  eux,  et  de  les  garantir  par  un 
secours  éclatant  d'une  aiort  à  laquelle  ils  ne 
pouvaient  échapper. 

5.  Leurs  prieresparvinrent  jusqu'au  ciel, 
et  Hermon  avait  déjà  eu  soin  d*irriier  la 
cruauté  des  éléphants,  en  leur  faisant  boire 
du  vin  mêlé  d'encens,  et  s'était  rendu  au  [va- 
lais de  grand  matin  pour  en  rendre  compte 
au  roi. 

6.  Mais  Dieu  qui  tient  en  sa  puissance 
le  repos  du  jour  et  de  la  nuit,  ce  présent 
plein  de  charmes  qu'il  a  fait  aux  hommes 
avec  tant  de  libéralité,  envoya  à  Ptolémee 
un  sommeil  doux  et  profond, 

7.  Qui  fit  avorter  ses  projets  funestes,  et 
empêcha  l'exécution  des  ordres  qu  il  avait 
donnés  le  jour  précédent. 

8.  Les  Juifs  voyant  que  le  temps  marqué 

Eour  leur  supplice  était  passé,  louaient  le 
)ieu  de  toute  sainteté,  et  le  conjuraient  de 
nouveau  de  faire  éclater  la  puissance  de  sou 
bras  aux  yeux  des  nations  or^eilleuses. 

9.  Vers  le  milieu  de  la  dixième  heure  du 
jour,  les  courtisans  étaient  assemblés  depuis 
longtemps,  lorsqu'un  officier  entra  dans  la 
chambre  du  roi,  et  l'ayant  éveilléavec  assex 
de  peine,  lui  représenta  que  rfaeure  du  re- 
pas était  presque  passée  ;  le  roi  vint  aussi- 
tôt dans  la  salle  du  festin,  et  après  avoir  fait 
assoir  tous  les  conviés  en  sa  préseoce, 

10.  Il  les  exhorta  à  donner  le  reste  du 
jour  aux  plaisirs  et  aux  délices  de  la  table. 

It.  Sur  la  fin  du  repas,  il  fit  venir  Her- 
mon, et  lui  demanda  d'une  voix  terrible  et 
menaçante  pourquoi  on  ne  l'avait  pas  encore 
délivré  des  Juifb. 


(153i)  Litl.  :  De  Pencens  :  ainsi  le  grec  et  le  syria-         a53S)  Des  Juifs  qui  éuient  dans  rUipp<Hlroae* 
que. 
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13.  Hcnnon  lui  ayant  répondu  qu'il  avail 
em[>U»yé  toute  la  nuit  à  exécuter  ses  ordres, 
et  les  conviés  Tayant  pleinement  justifié  sur 
cela  :  Hé  bien,  dit  ce  roi  plus  barbare  que 
Plialaris  (1536),  si  un  trop  long  sommeil  leur 
a  été  tavorable,  et  est  cause  que  je  ne  suis 
|)Oînt  encore  vengé, 

13.   Qu'on  prépare  de  nouveau  les  élé* 

Ehants,  afin  que  demain  sans  aucun  délai  ces 
ommes  abominables  cessent  enfin  de  vivre. 
ik.  Tous  ceux  qui  étaient  présents  applau- 
dirent aux  discours  du  roi,  et  chacun  se  re- 
tira  chez  soi,  moins  pour  se  livrer  au  som- 
meil, que  pour  employer  le  temps  quMl 
leur  restai!  à  imaginer  (le  nouveaux  genres 
d'jnsultes  et  d'outrages  contre  ce  peuple 
malheureux. 

15.  Au  chant  du  coq  (1537),  Hermon  avait 
déjà  rangé  ses  éléphants  sous  de  vastes  ga- 
leries, toute  la  ville  accourait  en  foule  et 
attendait  que  le  jour  parût  pour  jouir  de 
cet  horrible  spectacle. 

16.  Les  Jui&,  dans  le  peu  de  temps  qui 
leur  restait  (1538),  levaient  les  mains  vers 
le  ciel,  et  par  des  torrents  de  larmes  et  les 

Sémissements  les  plus  vifs,  ils  conjuraient  le 
^ieu  tout-puissant  de  leur  accorder  encore 
ile  prompts  secours. 

17.  Le  jour  commençait  à  paraître  et  les 
grands  avaient  été  introduits  dans  Tapparte- 
ment  du  roi,  lorsque  Hermon  vint  avertir 
qu'il  était  temps  de  sortir  pour  se  placer,  et 
qu'on  allait  exécuter  les  ordres  du  roi. 

18.  Plolémée,  surpris  de  voir  sortir  tout 
le  monde  avec  tant  d'ardeur  et  de  précipita- 
tion, en  demanda  la  cause  à  Hermon;  car  il 
oe  se  ressouvenait  plus  des  ordres  gu'il  lui 
avait  donnés  le  jour  précédent,  et  Dieu,  par 
un  effet  de  sa  puissance,  avait  effacé  de  la 
mémoire  de  ce  prince  tous  les  desseins  for- 
més contre  les  Juifs. 

19.  Alori  Hermon  et  les  grands  de  sa 
oour  répondirent  au  roi  qu'on  avait  disposé 
les  élépnants  et  toutes  les  autres  choses  né- 
cessaires pour  le  supplice  des  Juifs,  selon  le 
vif  désir  qu'il  avait  témoigné  en  avoir  le 
jour  précédent. 


23.  Hermon  fut  extrêmement  troublé  de 
ces  menaces  auxquelles  il  s'attendait  si  uçu, 
et  les  grands  de  la  cour  s'étant  retirés  tristes 
et  confus  de  devant  le  roi,  ordonnèrent  à 
tout  le  peuple  de  retourner  chacun  à  leurs 
occupations  ordinaires. 

23.  Les  Juifs  n'eurent  pas  plutôt  appris  ce 
qui  s'était  passé,  que  tous  de  concert  ils 
bénirent  le  Dieu  souverain  qui  les  avait  dé- 
livrés d'une  manière  si  éclatante. 

24.  Quelaues  jours  après,  Plolémée  donna 
un  second  festin,  et  après  avoir  exhorté  les 
conviés  de  se  réjouir,  il  fit  appeler  Hermon 
et  lui  dit  d'un  ton  menaçant  :  Indigne  servi- 
teur, quand  enfin  respecterez-vous  mes  or- 
dres ?  Que  demain  donc,  sans  différer,  les  élé^ 
pbants  soient  en  état  de  me  délivrer  des  Juifs. 

25.  Ceux  qui  étaient  à  table  avee  le  roi| 
indignés  de  ces  fréquentes  irrésolutions,  lui 
{larlerent  en  ces  termes  :  0  roi,  jusques  à 
quand  nous  traiterez-vous  comme  des  gens 
sans  raison;  il  y  a  trois  jours  que  vous  vou- 
liez la  perte  des  Juifs,  et  aujourd'hui,  chan-* 
géant  de  sentiments,  vous  révoquez  ces  pre- 
miers ordres. 

26.  Cependant  toute  la  ville  est  troublée 
dans  l'attente  de  ce  oui  arrivera,  et  les  fré- 
quentes assemblées  lont  craindre  pour  elle 
les  derniers  malheurs. 

27.  Alors,  ce  roi  rempli  de  la  fureur  de 
Pbalaris  (1539),  sans  écouter  davantage  ce 
que  la  pitié  j>ouvait  lui  suggérer  en  faveur 
des  Juifs  qu'il  avait  résolu  ue  perdre, 

28.  Promit  par  un  serment  irrévocable 
qu'il  les  ferait  tous  périr  sous  les  pieds  des 
éléphants;  que,  retournant  ensuite  en  Judée» 
il  mettrait  tout  h  feu  et  à  sang;  qu'il  détrui- 
rait par  le  feu  le  temple  dont  on  lui  avait  dé- 
fendu l'entrée,  et  qu*il  empêcherait  qu'on  y 
offrit  davantage  des  sacrifices. 

29.  Les  courtisans  se  retirèrent  très-satis- 
faits de  ce  discours,  et  de  ce  pas  ils  ailè^ 
rent  placer  dans  les  endroits  les  plus  com- 
modes de  la  ville  des  troupes  capables  d'y 
maintenir  la  tranquillité  et  le  bon  ordre. 

30.  Hermon,  de  son  c6té,  employa  les 
breuvages  les  plus  violents  pour  surexciter  la 


20.  Alors  le  roi  changé  tout  d'un  coup  par     férocité  naturelle  des  éléphants,  et  voyant 
une  puissance  invisible,  entra  dans  une  fu-     (^ue  lej)eupie  avait  prévenu  l'aurore  pour 


rieuse  colère  contre  Hermon,  et  lui  dit  : 

21.  S*il  se  fût  agi  du  supplice  de  quel- 
ques-uns de  vos  enfants  ou  ae  vos  parents, 
eiissiez*vous  excité  les  éléphants  avec  au- 
tdnt  de  zèle  que  vous  Tavez  fait  contre  les 
Juifs,  qui  ont  toujours  eu  pour  mes  pré- 
décesseurs une  fidélité  inviolable?  Sachez 
uooc  que  sans  les  services  que  vous  m'avez 
rendus,  et  les  liens  étroits  qu'une  éducation 
commune  a  formés  entre  tous  et  moi,  je 
vous  ferais  mourir  en  leur  place. 

(1536)  Premier  roi  des  Agrigentins  ou  des  peu- 
ples de  la  Sicile»  le  plus  cruel  de  tous  les  homiues, 
Hui,  après  avoir  coiiiuiandé  à  Pérille,  fameux  ou- 
vrier albéuien,  de  lui  construire  un  taureau  <i*ai- 
niio,  le  lii  ensuite  jekT  dedans,  et  Ty  fil  brûler  tout 
vif,  pour  en  éprouver  Pusagc.  Le  syriaque  ne  fait 
)icuue  mention  de  celte  comparaison  de  Phaiaris. 
Aussi  elU;  pourrait  bien  avoir  été  ajoutée  après  coup. 

(1557  t'esi-àndire,  dès  le  po-nl  du  jour. 


s  assembler  à  THippodrome,  il  vint  au  palais, 
et  engagea  le  roi  a  venir  voir  enfin  ce  qu'il 
avait  désiré  avec  tant  de  passion. 

31.  Plolémée  s'animant  de  nouveau  à  la 
colère,  suivit  les  éléphants  dans  l'hippo- 
drome, pour  y  donner  à  sa  cruauté  un  spec- 
tacle plein  d'horreur  et  de  barbarie,  et  digne 
enfin  de  son  impiété. 

32.  Quand  les  Juifs  aperçurent  THorrible 
poussière  qu'excitait  en  rair,  le  concours 
a*éléphants,  de  gens  de  guerre  et  de  specta- 

(15^)  Lilt.  :  Les  Juifs  incertain»  du  moment  oit 
la  lumière  du  jour  leur  devait  être  invisible,  du  mo- 
ntent auquel  ils  devaient  perdre  la  vie.  L*auleur  l'ait 
allusion  à  la  nuit  dont  ii  vient  de  parler. 

(1539/  LiU.  :  Rempli  d'une  brutalité  pareille  à 
celle  de  Phaiaris  ;  ceci  ne  se  trouve  point  dans  le 
syriaque,  et  sans  doute  a  été  agouté  après  coup.  Voy. 
le  verset  \%  ci-dessus. 
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leurs,  ils  se  crureiU  au  dernier  instant  de 
leur  vie,  et  à  la  On  de  leur  triste  attente. 

33.  Ainsi  touchés  d*une  compassion  mu- 
tuelle, et  gémissant  sur  leur  disgrâce  com- 
mune, ils  embrassaient  leurs  proches;  les 
pères,  les  mères,  les  enfants  s'embrassaient 
pour  la  dernière  fois,  tous  fondaient  en  lar- 
mes. 

Hk.  Les  mères  présentaient  h  leurs  enfants 
nouvellement  nés  une  nourriture  dont  ils 
allaient  être  bientôt  privés. 

35.  Tous  ensuite  rappelant  ce  que  le  ciel 
avait  déjà  fait  en  leur  faveur,  se  prosternè- 
rent contre  terre  (15b0). 

36.  Et  par  des  cris  éclatants,  ils  conju- 
raient le  Dieu  tout-puissant  d'avoir  compas- 
sion de  Tétat  où  ils  étaient  réduits,  et  de  les 
tirer  des  portes  du  tombeau. 

CHAPITRE  VI. 

Au  milieu  des  cris  horribles  que  ces  Juifs 
faisaient  retentir  vers  le  de/,  le  prêtre 
Eiéaxar^  respectable  par  son  grand  âge  et 
par  sa  piété^  élevant  sa  voix^  impose  si- 
lence^  et  fait  sa  prière  à  Dieu  :  à  peine  a- 
t-H  achevé  que  Ptolémée  entre  dans  CBippo- 

.  drome  suivi  des  éléphants  et  de  toutes  ses 
troupes  :  alors  les  Juifs  redoublant  leurs 
criSy  le  prince  en  est  touché  jusqu'à  répan-» 
dre  des  larmes^  et  deux  anges  s'étant  pré-' 
sentes  au-devant  des  soldats  et  des  éléphants 
les  jettent  dans  une  si  horrible  crainte^  que 
s* enfuyant  sans  ordre^  ils  sont  pour  la  plU' 
part  étouffés  et  foulés  aux  pieds  des  élé* 
phants.  Alors  Ptolémée^  changeant  d'esprit^ 
accuse  ses  confidents  de  l'avoir  trompé  et 
de  l'avoir  exposé  à  commettre  la  plus  hor- 
rible perfidie  contre  des  peuples  qui  lui 
avaient  toujours  été  fidèles^  et  accorde  aux 
Juifs  la  liberté  de  s'en  retourner,  après  les 
avoir  régalés  magnifiquement  pendant  sept 
jours,  et  écrit  à  ,t,  gouverneur,  en  leur 
faveur, 

1.  Alors  un  prêtre,  nommé  Eiéazar,  égale- 
ment respectable  par  son  grand  ftge  et  par 
toutes  sortes  de  vertus,  fit  cesser  les  cris  des 
vieillards  qui  Tenvironnaient,  et,  s'adres- 
sent au  Dieu  tout-puissant,  il  le  pria  en  ces 
termes  : 

2.  Souverain  monarque  du  ciel,  Dieu  tout- 
puissant,  qui  gouvernez  tout  l'univers  avec 
tant  de  bonté  ;  père  de  miséricorde,  regar- 
dez favorablement  la  race  d'Abraham,  les 
enfants  du  juste  Jacob,  ce  peuple  choisi,  qui 
a  été  transporté  d'une  terre  étrangère,  où  il 
est  prêt  à  succombei^  sous  l'injustice  de  ses 
ennemis. 

3.  Vous  signalâtes  autrefois  votre  puis- 
sance en  faveur  d'Israël  dans  ce  même  em- 
pirCt  et  vous  punîtes  un  roi  superbe,  cruel 
et  endurci,  en  l'ensevelissant  sous  les  eaux 
avec  son  armée  et  ses  chariots  de  guerre. 
[Exod.  xiv.) 

h.  Vous  frappâtes  Sennachérib  qui  avait 
mis  sa  confiance  dans  le  nombre  de  ses  sol- 
dats, et  qui,  après  avoir  soumis  presque 

(1540)  Litt.  :  Et  les  mères  se  détachant  de  leurs 
enfants  qui  pendaient  à  leurs  mamelles. 

(1541)  Josèphe  dii  que  Ptolémée  vît  un  homme 


toute  la  terre,  osa,  dans  son  orgueil^  Uas. 
phémer  contre  la  ville  sainte,  vous  en  files, 
aux  yeux  des  nations,  un  exemple  imibie 
de  vos  vengeances.  (/F  Reg.  xix,  35 } 

5.  Vous  versâtes  une  douce  pluie'  sur  la 
fournaise  de  Babylone,  et  vous  en  fîtes  sor- 
tir, sans  aucun  mal,  ces  trois  jeunes  hommes 
qui  V  étaient  entrés  avec  joie  pour  y  iimurir, 
plutôt  que  de  sacrifier  aux  idoles;  mais  tous 
ordonnâtes  aux  flammes  de  se  répandre  con- 
tre les  ennemis  de  votre  nom.  (Am.  hi, 
kd  et  seq.) 

6.  Vous  retirâtes  de  la  fosse  aux  lions 
Daniel,  votre  serviteuff  que  Tenvie  y  avaii 
fait  descendre  pour  servir  de  proie  à  ces  ani- 
maux cruels,  et  vous  rendîtes  Jonas  à  ses 
frères,  après  l'avoir  retenu  avec  rigueur  dans 
le  ventre  d'une  baleine.  {Dan.  vi,  21  et 
seq.) 

7.  £t  maintenant,  Seigneur,  vous  qui  dé^ 
testez  le  crime  et  qui  protégez  rinnocence, 
Dieu  de  miséricorde,  ne  différez  point  de  se- 
courir un  peuple  que  des  nations  abomina- 
bles traitent  avec  tant  d'injustice.  [Jon.  u, 
1  et  seq.) 

8.  Si  nous  avons  commis  Viniquité  dans 
cette  terre  étrangère,  tirez-nous  des  mains 
de  nos  ennemis,  et  loin  de  leurs  yeux,  vea- 
gez  vous  vous-même, 

9.  De  peur  que  ces  nations  orgueilleuses 
ne  se  vantent  d'avoir  anéanti  le  ()euple  que 
vous  aimiez,  et  qu'ils  ne  disent: le  Dieu 
même  qu'ils  servent  n'a  pu  les  délivrer  de 
nos  mains. 

10.  Vous  donc.  Seigneur,  qui,  dans  Téter- 
nité  de  votre  être,  possédez  la  force  et  la 
souveraine  puissance, 

11.  Regardez-nous  dans  votre  miséricorde, 
nous  qui,  par  l'injustice  et  Timpiété  de  nos 
ennemis,  allons  perdre  la  vie  comme  les 
plus  criminels  de  tous  les  hommes. 

12.  Que  les  nations  soient  saisies  de 
fra  veur,en  voyant  aujourd'hui  les  effets  d'une 

tmissance  à  qui  rien  ne  résiste,  et  que  votre 
brce  éclate  enfin  pour  le  salut  de  Jacob;  les 
enfants  mêlent  leurs  larmes  avec  celles  de 
leurs  parents,  pour  obtenir  de  vous  celte  fa- 
veur. 

13.  Apprenez  aux  nations  que  vous  n'avez 
point  détourné  votre  visage  de  dessus  nous, 

i^.  £t  accomplissez  la  promesse  (lue  vous 
fltes  autrefois  à  votre  peuple,  en  rassurant 
que  vous  ne  l'ali^ndonneriez  jamais,  qu.ind 
même  il  aurait  été  trans(H>rté  dans  une  terre 
ennemie.  (Levit.  xxvi,  44,  5i.) 

15.  A  peine  Eiéazar  eut-il  cessé  de  prier 
que  Ptolémée  entra  dans  rHippodronQe,suivi 
des  éléphants  et  de  toutes  les  troupes. 

16.  A  cet  aspect,  les  Juifs  poussèrent  des 
cris  vers  le  ciel;  tous  les  lieux  voisins  en 
retentirent,  et  toute  Tarmée  du  roi  en  fut 
touchée  jusqu'à  répandre  des  larmes. 

17.  Alors,  celui  à  qui  la  gloire,  la  vente  cl 
la  puissance  appartiennent,  fil  sentir  sa  [>rr 
sence  salutaire;  il  ouvrit  les  portes  du  ciei, 
et  il  en  sortit  deux  anges  (15M)  revêtus  d  un 

dont  l'aspect  lui  parut  terrible,  qui  lui  àëesàA 
d'insulter  aux  Juifs. 
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éclat  terrible,  et  qui  furent  vus  de  tout  \e 
monde,  excepté  des  Juifs. 

18.  Ils  s*avancèrent  vers  les  troupes  en- 
nemies, et  y  répandirent  le  trouble  et  la  ter- 
reur, et  les  garrottant  de  liens  invisibles,  ils 
les  rendirent  sans  force  et  sans  mouvement  : 
le  roi,  saisi  et  troublé  dans  toutes  les  parties 
de  son  corps,  perdit  tout  d*un  coup  la  mé- 
moire de  ce  au*il  avait  résolu  de  faire. 

19.  El  les  éléphants,  se  tournant  contre 
reux  qui  les  suivaient,  les  foulaient  sous 
leurs  pieds  et  les  écrasaient. 

20.  Et  Ptolémée  lui-même,  ébranlé  par 
les  cris  affreux  que  jetaient  les  Juifs,  qui 
s'étaient  prosternés  par  terre  dans  Tattente 
de  la  mort, 

âl.  En  eut  pitié,  et  se  repentit  de  tout  ce 
qu'il  avait  fait  contre  eux  (1542]  ;  et,  s*adres- 
sant  à  ses  favoris  avec  une  voix  menaçante 
et  entrecoupée  de  sanglots  : 

23.  Vous  m*avez  trompé,  leur  dit-il,  et  par 
une  cruauté  plus  noire  que  celle  des  tyrans, 
ex  digne  enfm  de  votre  ingratitude,  vous 
avez  cherché  à  m'dter  en  même  temps  la  vie 
et  la  couronne,  en  formant  secrètement  des 
entreprises  si  funestes  à  TEtat. 

23.  Par  quel  ordre  injuste  les  Juifs  se  trou- 
vent-ils  rassemblés  ici  de  toutes  parts,  pour 
y  périr  par  de  honteux  supplices,  eux  qui 
u*oat  j*amais  troublé  la  tranquillité  de  cet 
empire, 

».  Et  qui,  de  tout  temps,  nous  ont  témoi- 
gné plus  d'attachement  et  d*affection  qu'au- 
cun autre  peuple,  en  s*exposant  pour  nous 
è  des  périls  extrêmes  et  sans  nombre. 

25.  Kompez  au  plus  têt  ces  liens  dont  on 
les  a  chargés  injustement,  et,  pleins  de  re- 
gret de  ce  qui  s'est  passé  (1543),  renvoyez- 
les  en  paix  dans  leurs  maisons;  car  ils  sont 
les  enfants  du  Dieu  tûut-puissant  qui  vit  au 
plus  haut  des  cieux,  et  par  qui  cet  empire 
est  resté  inébranlable  depuis  le  premier 
de  mes  ancêtres  jusqu'à  moi. 

26.  Le  roi  cessa  de  parler,  et  les  Juifs,  se 
voyant  déchargés  de  leurs  chaînes  (1544), 
rendirent  grâces  à  Dieu  du  secours  qu  il  leur 
avait  accordé  (1545). 

27.  Ptolémée  rentra  ensuitedans  Alexandrie, 
et  ayant  fait  appeler  l'intendant  de  sa  maison 
(1546),  il  lui  ordonna  de  fournir  aux  Juifs, 
pendant  sept  jours,  du  vin  et  toutes  les  au- 
tres choses  nécessaires  pour  leur  nourriture, 
voulant  qu'ils  célébrassent  leur  délivrance 
dans  Je  lieu  même  où  s'étaient  faits  les  tris- 
tes appareils  de  leurs  supplices. 

28.  Les  Juifs,  échappés  a  tant  de  malheurs 
et  à  la  mort  même,  dressèrent  partout  des 

(1542))  Josèpbe  dit  qu*hhac,  oa  selon  d*autres, 
Hirénev  sa  concubine,  qu'il  aimait  jiassionnéuient, 
Teshorta  à  ne  pas  corometlre  celte  cruauté. 

(1543)  Âulr.  :  En  leur  marquant  que  nous  avons 
bien  du  regret  de  tout  ce  qui  s'est  passé. 

(1544)  Urec.  :  En  un  instant.  Par  un  changement 
imprévu,  et  auquel  ils  ne  pouvaient  6'altendre. 

(1545)  Litt.  :De  les  avoir  si  miraculeusement  déli- 
vré* de  la  mort. 

^1546)  Autr.  :  Le  surintendant  de  ses  finances  ou 
de  sêê  revenus, 

(1547)  Autr.  :  Ainsi  les  Juifs  qui  jusqu'alors  avaient 
été  un  objet  de  honu  et  de  mépris^  et  qui  s'étaient 
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tentes  pour  s\  livrer  h  la  joie  et  aux  plaisirs 
des  festins  (1547). 

29.  Et  quittant  les  airs  tristes  et  lugubres, 
ils  chantaient  les  doux  cantiques  de  leur  na- 
tion, et  formaient  des  chœurs  de  danses  en 
signe  de  la  [mx  qu*ils  venaient  d'obtenir,  et^ 
au  milieu  de  toutes  ces  réjouissances,  ils  pu- 
bliaient la  gloire  et  la  puissance  de  celui  qui 
les  avaient  sauvés. 

30.  Ptolémée  donna  aussi  un  grand  festin 
aux  premiers  de  sa  cour,  et  ne  cessait  de 
rendre  grâces  au  ciel  du  salut  inespéré  qu'il 
leur  avait  accordé  (1548), 

31.  Pendant  que  ceux  qui  s'apprêtaient  à 
triompher  des  Juifs  et  à  les  donner  en  proie 
aux  oiseaux,  ne  remportaient,  pour  fruit  de 
leur  rage  et  de  leurs  efforts,  que  la  honte  et 
la  confusion. 

32.  Les  Juifs  n'étaient  donc  occupés  qu'à 

t)asser  ces  jours  dans  les  festins,  les  danses, 
es  actions  de  grAces  et  les  cantiques. 
33.  Us  en  firent  même  une  loi  pour  les  races 
suivantes,  et  voulurent  cjue  ces  jours  de  ré- 
jouissances fussent  à  jamais  renouvelés, 
moins  pour  servir  d'occasion  au  plaisir  et  à 
la  bonne  chère  que  pour  rappeler  dans  tous 
les  Ages  la  mémoire  d'un  si  grand  bienfait. 

34.  Ayant  ensuite  été  trouver  le  roi,  ils 
lui  demandèrent  la  permission  de  retourner 
chacun  chez  eux. 

35.  Au  reste,  le  dénombrement  des  Juifs 
dura  l'espace  de  quarante  jours,  depuis  le 
vingt-cinq  du  mois  Pachon  (1549)  jusqu'au 
mois  £piphi  (1550),  et  l'on  emplova  trois 
jours  à  disposer  toutes  choses  pour  les  per- 
dre, depuis  le  cinq  d'Epiphi  jusqu'au  sept 
du  même  mois;  mais  le  Dieu  tout-puissant 
les  regarda  dans  sa  miséricorde,  et  les  déli- 
vra par  des  prodiges  éclatants,  des  mains  de 
leurs  ennemis. 

36.  Us  furent  nourris  aux  dépens  du  roi 
jusqu'au  quatorzième  jour  auquel  ils  le  vin- 
rent trouver  pour  lui  demander  à  s*en  re- 
tourner. 

37.  Le  roi  le  leur  ayant  accordé  avec  toutes 
sortes  de  marques  de  bonté,  il  écrivit  des 
lettres  très-pressantes  à  tous  les  gouver- 
neurs de  l'empire  ;  elles  étaient  conçues  en 
ces  termes  : 

CHAPITRE  VIL 

Le  roi  Ptolémée  écrit  une  lettre  à  tous  les 
gouverneurs  et  intendants  de  ses  provin- 
ceSj  par  laquelle  il  leur  déclare  qu'tl  avait 
été  injustement  prévenu  par  ses  favoris  con- 
tre  les  JuifSy  et  qu^il  se  repentait  des  mauvais 
traitements  qu'il  leur  avait  fait  souffrir  ; 

trouvés  sur  le  bord  du  tombeau,  oit,  pour  ainsi  dire^ 
quiy  étaient  déjà  descendus,  virent  en  un  instant  hurs 
larmes  converties  en  une  fête  publique,  et  le  lieu  même 
où  ils  n'avaient  pu  attendre  que  la  mort  changé  en  un 
lieu  de  festins  et  de  joie. 

(1548)  LiU.  :  Du  salut  que  Dieu  lui  avait  fait.  De 
la  gr&ce  que  Dieu  lui  avait  faite,  en  rempécliaiit 
d*exécuter  l'horrible  carnage  qu*il  s*élait  prouosé 
de  faire  d'une  partie  si  considérable  du  peuple  Juif. 

(1549)  Le  9«  mois  de  Tanuée  des  Egyptiens,  qui 
correspond  à  notre  uioîs  de  septembre. 

(4550)  I^  il*  mois  de  Faunée  des  Egyp- 
tiens qui  correspond  à  noire  mois  de  u(»venibre. 
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qu*u  les  déclare  innocents  de  tous  les  cri- 
mes  dont  on  les  avait  accusés  ;  quil  leur 
donnait  une  liberté  entière  de  retourner 
dans  leurs  maisons,  parce  qu'il  avait  re- 
connu  qu'ils  étaient  sous  la  protection  du 
Dieu  tout-puissant.  Les  Juifs  ayant  obtenu 
cette  lettre  du  prince^  le  viennent  trouver 
et  lui  demandent  la  permission  de  punir 
ceux  de  leurs  frères  qui  avaient  apostasie; 
ce  qu'ils  obtiennent  et  qu'ils  exécutent  sur^ 
le-champ.  Ensuite^  ils  parlent  pour  s'en 
aller  à  Ptolémaide^  où^  après  avoir  rendu 
grâce  à  Dieu  pendant  sept  jours  de  fétes^ 
ils  s'embarquent  et  arrivent  Sans  leurs  mat- 
sons^  où  tout  ce  qui  leur  avait  été  enlevé 
leur  est  rendu. 

1.  Le  roi  Ptolémée  Pbilopalor^  à  tous  les 
gouverneurs  et  autres  officiers  de  l'Egypte  : 
salut  et  prospérité.  Nous  et  nos  enfants 
jouissons  tous  d'une  santé  parfaite,  le  Dieu 
souverain  ayant  fait  réussir  nos  affaires  se- 
lon nos  désirs. 

2.  Quelques-uns  de  nos  favoris,  prévenus 
d'une  iiaine  injuste  contre  les  Juifs,  avaient 
obtenu  de  nous,  après  plusieurs  instances, 
la  permission  de  faire  une  exacte  recherche 
de  tous  ceux  de  ce  peuple  qui  vivent  sous 
notre  dominationi  et  de  les  faire  tous  périr, 
comme  des  rebelles,  par  de  nouveaux  gen* 
res  de  supplices, 

3.  Disant  au'il  n*y  avait  que  ce  mo^en  qui 
pût  assurer  la  tranquillité  de  l'empire  con- 
tre un  peuple  naturellement  ennemi  de  tOQS 
les  autres. 

(.  Après  donc  les  avoir  rassemblés  ici  de 
toutes  parts  avec  une  rigueur  inouïe,  et  les 
avoir  traités  non  pas  même  comme  des  es« 
claves,  mais  comme  les  plus  criminels  de 
tous  les  hommes,  ils  n'ont  observé  à  leur 
éffard  aucune  formalité,  et  par  une  cruauté 
plus  horrible  que  n'est  celle  des  barbares 
(1551),  ils  ont  tâché  d'assouvir  leur  haine 
dans  la  perte  entière  de  cette  nation. 

5.  Pour  nous,  au  contraire,  suivant  la  ten- 
dresse j)a(crnelle  que  nous  ressentons  pour 
tous  les  hommes,  nous  avons  conçu  une 
vive  indignation  contre  les  auteurs  de  ces 
noirs  desseins,  et  nous  n'avons  rien  épargné 
pour  tirer  les  Juifs  de  leurs  mains  cruelles; 
car  nous  avons  reconnu  qu'ils  étaient  sous 
la  protection  du  Dieu  du  ciel,  et  qu'il  les 
défendait  comme  un  père  défend  ses  nropres 
enfants.  Ayant  donc  rappelé  la  fidélité  in- 
violable qu  ils  ont  toujours  eue  pour  nous 
et  pour  nos  prédécesseurs,  nous  les  avons 
déclarés  innocents. 

6.  Et  nous  avons  ordonné  qu'on  les  lais- 
sât retourner  dans  les  lieux  ordinaires  de 
leur  résidence,  sans  qu'on  leur  fit  la  moin- 
dre insulte,  ou  qu'on  leur  reprochât  jamais 
les  traitements  qu'ils  avaient  soufferts  avec 
tant  d'injustice. 

(1551)  Liu.  :  Des  Seifihes. 

(4552)  Litt.  :  Adieu^  portex^vous  bien, 

(1555)  Litt.  :  Chantant  Ums  alléluia;  c'est-à-dire, 
en  hébreu  :  time%  le  Seianeur» 

(1554)  Souilléi,  c'est-à-dire,  qui  s^étaient  souiMés 
en  donnant  de  l*enoens,  ou  en  sacrittant  à  l'idole 
4|tte  Ptolémée  avait  fait  mettre  au  devant  de  sou  pa- 


7.  Sachez  donc  que  si  nous  formons  coo- 
tre  eux  quelques  mauvais  desseins,  ou  que 
nous  les  inquiétions  en  quelque  maQière 
((ue  ce  soit,  nous  en  répondrons,  non  à  un 
homme,  mais  à  un  Dieu  terrible  et  touu 
puissant  qui  étendra  sur  nous  nn  bras  ven- 
geur sans  que  nous  puissions  l'éviter  (1S52). 

8.  Les  Juifs  ayant  reçu  ces  lettres,  ne  se 
pressèrent  point  de  partir  sur-le-ohamp; 
mais  ils  vinrent  trouver  le  roi  pour  lui  de- 
mander qu'il  leur  fût  permis  ne  punir  par 
un  juste  supplice  ceux  de  leur  nation  qui, 
sans  y  être  contraints,  n'avaient  respecte  ni 
le  Dieu  tout-puissant,  ni  la  sainteté  de  sa 
loi. 

9.  Etant  impossible,  ajoutèrent-ils,  que  des 
hommes  qui  pour  quelc^ue  intérêt  temjiorcl 
n^avaient  point  fait  difficulté  de  violer  le§ 
préceptes  de  leur  Dieu,  respectassent  da- 
vantage les  ordres  d'un  prince  de  la  terre. 

10.  Le  roi  ayant  reconnu  la  vérité  de  ce 
qu'ils  lui  disaient,  les  combla  de  louanges 
et  leur  accorda  la  perte  de  tous  ceux  des 
Juifs  qui,  dans  l'étendue  de  sou  empire, 
avaient  violé  la  loi  du  Seigneur,  sans  qu'ils 
pussent  jamais  appréhender  aucune  re- 
cherche. 

11.  Les  prêtres  et  toute  la  multitude  des 
Juifs,  après  s'être  acquittés  d'une  juste  re- 
connaissance envers  le  roi,  sortirent  avec 
des  transports  de  joie^  louant  tous  le  Sei** 
gneur  (ISiSS)  à  haute  voix. 

12.  Et  pleins  d'un  saint  zèle,  ils  se  jetè- 
rent sur  tous  les  Juiis  impies  (155^)  qu'ils 
rencontraient. 

13.  Et  en  tuèrent  ce  jour-là  plus  de  trois 
cents»  pour  étonner  par  cet  exemple  ceux 
qui  dans  la  suite  oseraient  violer  leur  sainte 
loi  (1555). 

ik.  Pour  les  autres  qui  lui  avaient  été  fi- 
dèles jusqu'à  la  défendre  au  çrix  de  leur 
propre  vie,  ils  goûtaient  les  fruits  salutaires 
de  leur  piété;  et  couronnés  de  toutes  sortes 
de  fleurs,  ils  sortaient  de  la  ville  formaut 
des  chœurs  agréables  d'hymnes,  de  canti- 
ques et  de  cris  de  joie  pour  1  ouer  le  Dieu 
de  leurs  pères  du  salut  qu'il  venait  d'accor- 
der à  Israël. 

15.  Etant  arrivés  heureusement  à  Ptoié- 
maïde,  surnommée  Rhodophoros  (1556),  à 
cause  de  la  nature  le  ce  lieu  qui  porte 
quantité  de  roses  (1557),  Us  furent  tous  d'a- 
vis de  différer  de  quelques  jours  leur  em- 
barauement, 

16.  Et  de  passer  sept  jours  entiers  dans  la 
joie  et  dans  les  festins  pour  renouveler  eu 
ce  jour  leurs  actions  degrAces;  car  le  rot 
avait  ordonné  qu'on  leur  fournit  abondauj- 
meut  tout  ce  qui  leur  serait  nécessaire  pen- 
dant le  voyage  jusqu'à  ce  qu'ils  fassent  de 
retour  chacun  chez  eux. 

17.  Après  donc  avoir  laissé  des  témoigna* 

lais.  Voy.  ^  20,  chap.  n,  ci-dcsMis. 

(1555)  Liu.  :  Et  ils  se  suniU  bon  gré  (Tavoir  amî 
puni  ces  aiiostats. 

(1556)  '?oBoipôpoç,  lu.:  Por£/-row,  "de  >ôa»  cl  «IB 
fiùtà.  G*et  Rosette^  en  arabe  Rase/iid, 

(1557)  Liu.  :  OU  une  flotte  Us  attendait. 
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ges  de  leur  renoiinaissanoe  et  de  leurs  vœux 
sur  une  colonne  qu'ils  érigèrent  en  ce  mê- 
me lieuy 

18.  Ils  en  partirent  libres  et  contents,  et 
achevèrent  leur  voyage  avec  beaucoup  de 
bonheur.  Aussitôt  quiis  furent  arrivés,  on 
eiéeuta  partout  les  ordres  du  roi  ;  ils  furent 
rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  mai- 
sons, et  devinrent  plus  puissants  et  plus 
redoutables  h  leurs  ennemis  qu*iis  ne  Té- 
taient auparavant;  ils  ne  perdirent  pas  la 
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moindre  partie  de  ce  qui  leur  appartenait. 

19.  Car  tout  leur  fut  rendu  selon  l'inven- 
taire qui  s'en  était  fait  par  Tordre  du  roi  ; 
en  sorte  que  ceux  qui  en  avaient  détourné 
quelque  partie,  l'abandonnaient  prompte - 
ment  dans  la  crainte  d'être  punis.  C'était 
ainsi  que  le  Dieu  souverain  achevait  de 
protéger  son  peuple  par  des  prodiges  de  sa 
puissance. 

20.  Que  celui  qui  a  délivré  Israël  soit  béui 
dans  tous  les  siècles.  Aiusi-soit-il. 


PRÉFACE  SUR  LE  IV*  LITRE  DES  MACHABÉES. 


Ce  livre  n'a  reçu  le  nom  des  Machabées  que 
parce  qu'il  contient  l'histoire  de  ces  illus- 
tres déienseurs  des  libertés  de  leur  patrie  et 
de  la  foi  de  leurs  pères.  En  effet,  ce  iv*  livre, 
au  moins  par  rapport  à  la  première  partie, 
n*es(  proprement  qu'une  copie  ou  un  extrait 
des  deux  premiers  livres  qui  portent  le 
même  nom  :  c'est  aussi  ce  qui  a  déterminé 
les  éditeurs  de  ce  livre  à  y  placer  en  tète,  en 
forme  de  préface,  cet  avertissement  :  la  pre- 
mière partie  de  ce  livre,  depuis  le  chapi- 
tre i**  jusqu'au  xvr  inclusivement  (ils  aé- 
raient dire  jusqu'au   xx*  chapitre  exclu- 
sivement), est  intitulée  le  ii'  des  Machabées^ 
traduit  sur  l'bébreu,  comme  on  en  a  averti  h 
ia  fin  du  chapitre  xvi  (1558).  Mais  la  se- 
conde partie,  qui  commence  au  chapitre  xvii, 
ou  au  chapitre  xx,  est  intitulée  simplement 
h  livre  II*  des  Maehabée$^  sans  toutefois  in- 
terrompre la  suite  des  nombres  et  des  chif- 
fres des  chapitres  ;  car  comme  la  première 
partie  n'est  point  entièrement  conforme  au 
texte  syriaque,  qui  est  très-estimé  chez  les 
Orientaux,  ni  au  grec,  ni  à  la  Yul^ate  des 
deux  premiers  livres  canoniques,  quoiqu'elle 
se  trouve  dans  tous  les  exemplaires  orien- 
taux, on  s'est  trouvé  obligé  de  ne  la  pas  sé- 
l)arer  de  la  seconde,  et  de  les  mettre  toutes 
deux  entre  les  autres  livres  apocr vphes,  non- 
seulement  pour  ne  les  point  confondre  avec 
les  deux  premiers  livres  qui  sont  placés  en- 
tre les  écritures  canoniques,  mais  aussi  pour 
ne  pas  priver  absolument  les  Gdèles  de  l'a- 
vantage qu'ils  peuvent  tirer  de  leur  lecture, 
qui  sert  à  continuer  l'histoire  des  Juifs  jus- 
qu'au règne  d'Hérode,  et  jusqu'à  la  préfec- 
ture de  Pilate,  ou  pour  mieux  dire,  jusou'à 
la  naissance  de  Jésus-Christ.  En  effet,  cest 
le  seul  objet  qui  en  peut  rendre  l'impression 
^tile  et  nécessaire. 

Ces  deux  parties  contiennent  Tbistoire 
sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  con- 
sidérable chez  les  Juifs  pendant  près  de  deux 
centsans,  depuis  environ  Tan  du  monde 
38L7,  jusqu'en  Tan  3999,  c'est-à-dire  depuis 
les  Machabées  jusqu'au  dénombrement  de 
tous  les  sujets  de  l'empire  romain,  qui  fut 
exécuté  dans  la  Judée,  ()eu  de  temps  avant 
la  naissance  de  Jésus-Chlrist.  On  ne  sait  point 


qui  est  l'auteur  de  ce  livre,  ni  dans  quel 
temps  il  a  été  écrit;  car,  à  en  juger  par  les 
bornes  qu'il  lui  donne,  il  paraîtrait  qu'il  Ta 
composé  vers  la  quarantième  année  du  règne 
d'Auguste,  et  selon  cette  supposition,  il  se- 
rait antérieur  à  Josèphe,  qui  a  continué  sou 
histoire  jusqu'au  règne  de  Domitien,  mais 
comme  cet  auteur  dit  lui-même,  chapitre  ix, 
v.3,que  Judas Machabéo  rétablissant  le  culte 
du  vrai  Dieu,^u'Antiochu8avait  comme  aboli, 
et  qu'ayant  fait  dresser  un  autel,  il  en  sortit 
un  feu  qui  consuma  les  victimes  qu'on  v 
avait  offertes  au  Seigneur,  et  que  ce  feu  se 
conserva  depuis  jusqu'au  temps  de  la  troi- 
sième captivité,  usque  ad  tertiam  transmi- 
grationem^  qui  ne  peut  être  autre  que  celle 

?ui  arriva  sous  Tite  et  Vespasien,  il  paraît 
videmment  que  notre  auteur  vivait  a  peu 
près  dans  le  même  temps  que  Josèphe.  Ainsi, 
il  se  pourrait  bien  faire  gu'il  eût  copié  Jo- 
sèphe, et  ce  pourrait  être  Josèphe  que  notre 
auteur  cite  sans  le  nommer,  chap.  xxv,v.3, 
par  ces  paroles  :  Née  meminit  auctor  libri,  et 
ces  autres  du  chap.  lv,  v.  21  :  Refert  autem 
auctor  libri.  Sixte  de  Sienne  urétend  aussi 
que  son  sljle  convient  assez  a  celui  de  Jo- 
sèphe, à  la  réserve,  dit-il,  de  quelques  idio- 
tismes  hébraïques;  mais  c'est  ce  dont  on  ne 

[)eut  bien  juger,  puisque  nous  n'avons  point 
e  texte  original  de  notre  auteur,  mais  seu- 
lement une  version  arabe.  Il  est  vrai  toute- 
fois que  plus  ordinairement  il  semble  suivre 
Tordre  de  la  narration  de  Josèphe,  et  le  copier 
souvent  mot  pour  mot;  cependant  il  j  ajoute 
quelquefois  et  en  retranche,  et  semble  n'eti 
donner  que  les  extraits:  il  n'est  pas  toujours 
aussi  de  son  sentiment,  car  il  ne  convient, 
pas  avec  lui  sur  les  louanges  qu'il  donne  à 
Antipater  et  à  son  origine  :  il  lavorise  fort 
les  sadducéens  et  les  esséniens,  et  très  peu 
les  pharisiens;  il  n'est  pas  non  plus  d'accord 
avec  Josèphe  et  Aristée  sur  le  nombre  des 
interprètes  grecs  de  l'Ecriture,  ni  sur  celub 
de  leurs  cellules  et  de  leurs  secrétaires;  ain- 
si, on  pourrait  croire  que  c'est  un  auteur 
original,  au  moins  à  Tegard  de  la  seconde 

Krtie,  et  qu'il  Va  composée,  aussi  bien  que 
sèphe,  sur  les  mémoires  d'Hérode,  suc 
ceux  de  Nicolas  Oetnascène,  de^  Stral)on,  d^ 


(1558)  Voy.  la  noie  sur  ce  livre,  première  partie. 
DiCTiosfiv.  PES  Apocryphes.    1. 
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Tito-Live  et  autres  auteurs  que  Josèphe  cite 
souvent,  et  surtout  lib.  xiy,  iln^t^.,  cap.  8, 
lib.  XY,  cap.  9;  lib.  xyi,  cap.  11. 

A  régam  de  la  première  partie,  quelques- 
uns  ont  cru  aue  c'était  le  même  livre  qui 
est  cité  dans  le  premier  livre  canonique  des 
Machabées  chap.  xvi»  v.  2^»  que  quelques 
interprètes  ont  cru  Atre  le  même  que  celui 

Sui  est  intitulé  :  Les  actions  (THyrean;  mais 
n'y  a  aucune  apparence. 
Au  reste ,  dans  Tune  et  dans  Tautre  des 
deux  parties  de  ce  livre,  il  se  rencontre  des 
fautes  très-srossières,  et  des  méprises  con- 
sidérables, dont  les  unes  paraissent  venir 
de  Tauteur,  et  les  autres,  s'y  être  glissées 
par  l'erreur  des  copistes,  comme  on  le  peut 
voir  k  regard  de  ce  oui  est  dit  d'Eléazar, 
chap,  IV,  V.  1,  et  de  Félix  que  l'auteur  prend 
pour  Apollonius,  ch.  vu,  v.  6,  en  ce  qu'il 
attribue  è  Ptolémée  ce  qui  doit  être  de  Timo* 
thée,  ch.  X,  v.  1<^,  en  ce  qu'il  a  lu  Bethner 
pour  Bethsara,  ch.  xi  et  xv,  v.  2,  Lalis 
pour  Laïs,  Azoth  pour  Aza,  ch.  xvii,  v.  2 
et  ch.  XXIV,  Aria  pour  Areias,  ch.  xxxvi, 
Nicomède  pour  Nicodème,  ch.  xxxvi,  v. 
18;  eu  ce  qu'il  fait  mourir  Alexandre  par 

(i55d)  Voy.  cbap.  xxxv,  ^  3  el  7. 


?^ 


Gabinins,  au  lieu  que  Josèphe  dit  qae  ce 
fut  par  Tordre  de  Scipion,  cb.  xxxix«t.6, 
et  enfin  par  rapport  à  ce  qu'il  dit  sur  les  cir- 
constances particulières  de  la  naissance  de 
Jules-César  et  plusieurs  autres  Âates  qn'on 
a  remarquées  dans  les  notes. 

Ce  livre  est  cité  par  l'auteur  delà  Synopse, 
ou  abrégé  de  TEcrilure ,  attribué  k  saint 
Athanase,  et  il  le  met  h  la  fin  de  son  abrégé, 
an  nombre  de  ceux  dont  on  doute,  De  iismi 
ex  veteri  instrumenta  sunt  quibus  conlroit- 
citur  sunt  sapientia  Salomonis^  etc.  Istii 
connumerantur  Maehabœorum  libri  quatuor: 
Ainsi  il  distingue  ce  quatrième  aussi  bleu 
queJes  trois  autres,  et  la  sagesse  de  Salo- 
mon,  etc.  de  ceux  qui  sont  at^olument  re- 
jetés et  mis  au  nombre  des  apocryphes,  et 
c'est  peut-être  de  ce  livre  que  parle  Clé* 
ment  d'Alexandrie,  liv.  v  Strom.^  p.  596. 
11  le  cite  sous  le  nom  d'Ëpitome,  ou  abrégé 
de  ce  qui  s'est  passé  sous  les  Machabées, 
dans  lequel  il  dit  qu'il  est  parlé  d'Aristobule, 
qui  vivait  dans  le  même  temps  que  Ptolé- 
mée-Philadelphe,  ou  selon  Eusèbe,  dans  sa 
Chronique^  la  151'  olvmpiade,  sous  Piolé- 
mée-Philométor  (1559). 


REMARQUES  DE  DOM  CALMET  SUR  LE  QUATRIÈME  LIVRE  DES  MACHABÉES  ET  SUR  LE  LITRE 

DE  L'EMPIRE  DE  LA  RAISON. 


Les  ancîenii  (IS^)  ont  parlé  d'un  quatriè- 
me livre  des  Machabées;  mais  ce  livre  a  été 
si  peu  en  usage,  surtout  parmi  les  Latins, 
qu  on  ne  connaît  presque  point  aujourd'hui 
quel  il  était  :  on  ne  le  voit  dans  aucune  de 
uos  bibliothèques  latines,  même  au  rang  des 
ouvrages  apocryphes*  et  depuis  assez  long- 
temps il  semble  qu'on  l'ait  oublié  et  qu'on 
l'ait  mis  au  nombre  des  livres  perdus  qu'on 
n'espère  pres()uo  plus  retrouv^er. 

Sixte  de  Siehne  (1561)  ayant  trouvé  un 
manuscrit  grec  qui  contenait  l'histoire  du 
pontificat  de  Jean  Hyrcan,et  qui  était  alors 
dans  la  bibliothèque  de  Santés  Pagnin^  aux 
dominicains  de  Lyon,  ne  douta  point  que  ce 
ne  fût  le  vrai  quatrième  des  Machabées  ;  il 
l'avanga  et  le  persuada  à  plusieurs,  de  ma- 
nière que  jusqu'ici  c'a  été  une  opinion  assez 
communément  reçue.  La  bibliothèque  de 
Pagnin  ayant  été  brûlée  (1562)  quelques  an- 
nées après  que  Sixte  de  Sienne  y  eut  vu  le 
manuscrit  doni  nous  parlons,  ce  ^ livre  qui 
était  apparemment  unique,  fut  consumé  par 
le  feu,  et  ou  ne  le  trouvait  plus  à  Lyon  ni 
ailleurs,  que  l'on  sache.  On  désespérait,  en 
quelque  sorte,  d'en  avoir  jamais  une  exacte . 
counaisaance«  et  l'on  ne  se  consolait  de  cette 

(1560)  Athanas.,  in  Bj^nopt.^  Syncel.»  Pbilastr. 
aVii  pluies.  Vide  Coteler,  in  Canon,  apoU,^  p.  117 
118,  55S. 

a561)  Sixt.  Scnes.,  BiHiai/i.,1.  i. 


perte  que  parce  que  Josèphe  nous  a  décrit 
avec  assez  de  fidélité  et  d'exactitude  l'his- 
toire du  pontificat  de  Jean  Hyrcan,  dan.<  le 
livre  xui*  de  ses  Antiquités. 

Mais  depuis  quelques  années  M.  le  Jeaj 
nous  ayant  donné  dans  la  polyglotte  de  Pa- 
ris l'histoire  arabe  des  Machabées,  continuée 
depuis  le  règne  de  Seleucus,  fils  d'Antio- 
chus  le  Grand,  jusqu'au  temps  de  Jésus- 
Christ,  le  tout  apparemment  traduit  snr  le 
grec,  on  a  cru  avoir  recouvré  le  iv  det  Ma- 
ehabées  souhaité  depuis  si  longteiD{»s.  £n 
effet,  on  a  reconnu,  dans  cet  exemplaire  ara- 
be, tous  les  caractères  que  Sixte  de  Sienne 
avait  remarqués  dans  le  grec  qu'il  avait  eu 
main.  Ils  commencent  Tun  et  l'autre  par 
ces  mots  :  Après  la  mort  de  Simon^  Jean,  son 
fiJs^  fut  fait  grand  prêtre  en  sa  place  (1563  ; 
c'est  ce  qui  a  déterminé  le  P.  La  Haye  à  le 
donner  en  latin  dans  la  Biblia  maxima,  sous 
le  nom  de  iv*  des  Machabées. 

Ce  gouvernement  de  Jean  flyrcan  renferme 
Thisloire  des  Juifs  pendant  vingt-neur, 
trente-un  ou  trente-trois  ans,  car  on  nesi 
point  d'accord  sur  cela  (1564).  La  difficulté 
vient  en  partie  de  ce  que  quelques-uns 
commencent  son  gouvernement  dès  le  teinp 

(I56i}  lu  Sekien..  De  succeês.  in  pentif.  ex  P*' 
sévi  11. 
(1563)  Apiid   Sixt.  Sen.  ^. 

(15(>4)  Vide  Lsser.,  ad  an.  muiidi  5S98. 
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OÙ  son  p6r6  Simon  lui  cotDmuniqaa  une 
partie  de  son  autorité»  et  l'envoya  pour  gou- 
rerner  les  côtes  de  la  Palestine,  et  pour  gar- 
der les  frontières  de  la  Judée  de  ce  c6té-lè« 
et  que  d'autres  ne  fixent  son  commence* 
ment  qu'à  la  mort  de  Simon  Macbabée  son 
père.  Nous  avons  donné  le  môme  ouvrage 
en  français,  avec  quelques  notes,  quoique 
très-persuadés  que  ce  n*est  point  le  vrai  li* 
vre  quatrième  des  Marhabées,  comme  nous 
le  montrerons  ci-après.  Ce  qve  nous  avons 
donné  en  françns  du  prétendu  quatrième 
livre  des  Maehabées,  n'est  qu'une  très-petite 
partie  de  ce  que  l'on  en  trouve  en  arabe 
dans  la  polyglotte  de  M.  le  Jeay.  De  cin- 
quante-nuit chapitres,  nous  n'en  avons  tra- 
duit que  sept.  Nous  nous  sommes  bornés  à 
ce  que  Sixte  de  Sienne  avait  pris  pour  le 
quatrième  des  Maehabées.  On  a  donné  de- 
puis tout  Touvrage  en  français  de  la  tradu- 
ction de  M.  Baubrun  dans  Je  troisième  vo- 
lume de  la  Bible  française  tn-Zb/to,  impri- 
mée h  Paris,  chez  Desprez  (1565). 

JI  parait  que  cet  ouvrage  a  d'abord  été  écrit 
en  hébreu,  il  en  conserve  le  goût,  le  tour 
et  la  phrase.  Sixte  de  Sienne  avait  remarc^ué 
toute  la  même  chose  dans  son  exemplaire 
grec.L'arabe  a  parfaitement  conservé  ce  tour. 
Le  texte  hébreu  primitif  pouvait  être  les 
mémoires  qu'on  oressait  du  gouvernement 
de  chaque  pontife;  car,  depuis  la  captivité 
de  Babylone,  on  fit  h  l'égard  des  grands  prê- 
tres ce  qu'on  avait  pratiqué  auparavant  sous 
les  rois  :  on  fit  des  annales,  ou  l'on  écrivit 
les  principaux  événements  de  leur  pontificat, 
ainsi  que  nous  l'apprenons  du  premier  livre 
des  Maehabées  (1566).  C'est  h  cette  source 
que  Josèphe  a  puisé  son  histoire,  depuis  les 
Maehabées  jusqu'au  règne  d'Hérode  le 
Grand.  L'auteur  que  nous  donnons,  ou  plu- 
têt  le  traducteur  arabe  de  c^tte  histoire,  ou 
même  le  traducteur  grec,  sur  lequel  l'arabe 
a  travaillé,  a  vécu  assez  tard,  et  depuis  la 
destruction  du  second  temple  par  les  Ro- 
niains  (1567).  Il  remarque  que  les  Iduméens, 
assujettis  par  Hyrcan,  professèrent  la  reli- 
gion juive  jusqu'à  la  ruine  du  second  tem- 
ple. 11  appelle  ordinairement  Samarie  Se- 
Mu^;et  Sichêm,  NéapolisoxiNaplouse;  déno- 
minations (]^ui  n'ont  été  en  usage  que  long- 
temps depuis  Hyrcan. 

11  dififère  souvent  de  Josèphe  l'historien  ; 
par  exemple,  il  donne  ordinairement  le  nom 
de  Hvrcan  è  celui  que  Josèphe  et  le  premier  li- 
vre des  Maehabées  nomment  Cendébée  (1568). 
Il  raconte  (1569)  l'histoire  du  prétendu  tré- 
sor caché  dans  le  tombeau  de  David  d'une 

(1565)  Nous  reproduisons  dans  ce  volume  tout 
le  quatrième  livre,  tel  qu*il  a  été  donné  par 
Desprez.  Quant  à  la  traduction  française,  les 
inexactitudes  et  les  omissions  que  nous  y  avons 
remarquées,  nous  ont  obligé  d'y  faire  de  nom- 
breux changements.  Les  notes  ont  été  également 
rerues  avec  soin,  et  considérablement  augmen- 


(1566J  Mach.  xxvi,  i4  :  Ecce  hme  $eripta  iunt  in 
tihro  diemm  $acerdoHi  ejui  (JonnitM),  ex  quo  factui 
e*l  ptineept  êacerdotvm  iwtt  palrem  suum. 

ii»l)Soy.  IV  Mwh.u. 


fhçon  bien  différente  de  ce  qu'en  dit  Josèphi*. 
Il  fait  donner  à  Hyrcan  le  titre  de  roi  par  le 
sénat  romain  (IMO);  il  fixe  le  nombre  des 
sénateurs  de  Rome  à  trois  cent  vingt  (1571), 
Uditqu'Hyrcan  n'eut  que  trois  fils  (1572) 
au  lieu  que  Josèphe  lui  en  donne  cinq.  11 
donne  ordinairement  aux  soldats  syriens  et 
égyptiens  le  nom  de  Macédoniens;  il  appelle 
montagne  4e  Jixabel  celle  que  nous  nom* 
moos  Garixim.  11  fait  k  la  fin  une  remarque 
qui  donne  k  juger  qu'il  écrivait  longtemps 
après  le  premierauteur,earayant  parlé  (1573) 
des  trois  sectes  principales  qui  s'élevèrent 
parmi  les  Juifs  du  temps  d'Hvrcan,  il  ajoute, 
après  avoir  nommé  les  Hasaanin^  que  /'au* 
$eur  du  livre  n'a  point  dit»quet  était  leur  tnn 
ititut^  mais  qu^on  peut  tirer  quelque  lumière 
sur  cela^  de  leur  fiom,  qui  marque  qu'ils  s'ap» 
pliquaient  à  la  pratique  des  plus  excellenteê 
vertus.  Le  lecteur  pourra  aisément  ^torter 
son  iuffement  sur  le  mérite  de  l'écrivain» 
par  la  lecture  de  cette  pièce  que  nous  avonar 
tâché  d*éclaircir  par  nos  notes. 

La  plus  grande  difiiculté  consiste  a  savoir 
si  c'est  ce  livre  qui  doit  passer  pour  le  qua* 
trième  des  Maehabées.  Un  grand  préjugé 
contre  Taifirmative,  c'est  oue  ni  les  Grecs, 
ni  les  Latins  n'ont  conserve  cet  ouvrage  ;  ils 
l'ont  négligé  et  laissé  tellement  dans  I%ubli, 
que,  sans  les  Arabes,  il  serait  encore  à  pré- 
sent ignoré.  De  plus«  les  anciens  qui  citent 
le  quatrième  des  Maehabées,  ne  le  dési- 
gnent jamais  de  manière  à  insinuer  quo 
ce  soit  celui-ci:  Enfin,  on  peut  assurer  que 
ceux  des  anciens  qui  avaient  en  main  le  qua* 
trième  des  Maehabées  n'avaient  nulle  con- 
naissance de  l'ouvrage  donné  dans  ces  der- 
niers temps  sous  ce  nom  ;  ainsi  on  doit  con- 
clure que  ce  n'est  point  ici  le  livre  que  nous 
cherchons.  Eusèbe(1574)  et  saint  Jérôme 
(1575),  après  avoir  cité  le  premier  des  Maclia- 
bées,  qui  finit  à  la  mort  de  Simon,  continuent 
l'histoire  de  son  fils  Hyrcan,  sans  faire  au- 
cune mention  de  ce  prétendu  quatrième  li- 
vre. Le  même  Eusèbe,  Sulpice  Sévère,  Cé- 
drénus  et  plusieurs  autres  (1576),  qui  ont 
parlé  d'ifyrcan,  ont  prétendu  que  ce  nom  lui 
fut  donné  en  mémoire  des  Hyreaniens^  qu'il 
battit  dans  l'expédition  d'Antiochus  Sidètes, 
qu'il  accompagna  en  Perse,  ce  qui  est  con- 
traire au  récit  du  livre  dont  nous  parlons, 
où  il  çst  dit  qu'il  prit  ce  nom  k  cause  de  la 
victoire  au'il  remporta  sur  Hyreany  nommée 
communément  Cendébée. 

11  fout  donc  chercher  un  autre  quatrième* 
livre  des  Maehabées,  et  nous  croyons  l'avoir 
rencontré  dans  le  discours  de  Josèphe,  intituler 

<1568)  /  Maeh.  xv,  38  ;  xvi,  1, 4,  8,  etc. 
(1569)  i  V  Maeh.  h. 
[l570)/FlfacA.  m. 

1571)  Ibid. 

1572)  Maeh.,  ult. 
ll575)iV  JfacA.  VI. 

(1574)  Eoseb.,  Dcmoiisir.,  1.  vui,  c.  t» 

(1575)  llieron.,  in  Dan.  ix. 

(1576)  Vide  Euseb.,  in  Chronie.,  Sulpit.  ^ver,^ 
1.  n  ifjji,Cedren.;  alios  antiques,  et  recenti^s  'A\màr 
lui.  Scalig.,  not,  m  Euieh.  Chrouic. 
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Y  Empire  de  larahonj  où  il  lâche  de  fiiire  voir 
que  Ja  raison  est  la  maîtresse  des  passions,  et 
uij*aidée  de  la  piété,  il  n^  a  rien  de  si  diilicile 
dont  elle  ne  puisse  venir  à  bout.  La  plupart 
des  anciens  manuscrits  grecs  de  la  Bible 
(15T7)  mettent  ce  livre  après  les  trois  autres. 
Dans  les  uns,  il  y  est  avec  le  titre  de  José" 
phel  d^  Vempire  de  la  raison^  ou  quatrième 
des  Machabees:  dans  d'autres,  avec  le  seul 
titre  de  Quatrième  des  Machabees.  Dans  les 
bibles  grecques,  imprimées  à  Bâie,  chez 
Hervage,  en  15W,  et  à  Francfort,  chez  Vé- 
chel,  en  1597,  cet  ouvrage  se  trouve  après 
les  trois  premiers  des  Machabees,  avec  c^ 

titre  :  'luo-iinrou    U:  tovc    MRxxa€«(ÎQv;    pi6^îov 

^1578).  Cotelier  (1579)  cite  un  manuscrit 
ancien,  où  le  iV  des  Machabees  avait  pour 
titre  :  De  Vempire  de  la  raison.  Dans  la 
bibliothèque  du  roi  (1580),  et  dans  celle  Cois- 
lin,  il  y  en  a  aussi  quelques-uns  (1581)  ({ui 
donnent  à  ces  discours  de  Josèphe  le  titre 
de  QiuUrième  des  Machabees.  Pbilostrate 
(1582)  n'en  a  point  connu  d*autres.  II  dit 
que  c'est  Touvrage  de  Josèphe  l'historien, 
en  quoi  il  est  d'accord  avec  Eusèbe  (1583J 
et  saint  Jérôme  [iSSk).  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  (1585),  dans  l'éloge  qu'il  fait  des 
sept  frères  Machabees,  cite  aussi  le  livre  de 
VÈmpire  de  la  raison.  De  tout  cela,  je  crois 

Îu'on  peut  conclure  que  le  quatrième  livre 
es  Machabees,  cité  par  les  anciens,  n'est 
autre  que  Touvrage  de  Josèphe  touchanl 
l'empire  de  la  raison. 

L'auteur  de  cet  écrit  semble  avoir  été 
dans  les  principes  des  stoïciens,  qui  rele- 
vaient les  avantages  de  la  raison  et  de  la 
vertu  humaine,  jusqu'à  s'imaginer  qu'ils 
pouvaient  tout  avec  ce  seul  secours;  mais  la 
reliKÎon  chrétienne  nous  apprend  que  c'est 
par  Ta  foi  (1586)  et  par  le  secours  de  la  srâce 
du  Seigneur  (1587)  que  nous  faisons  le  bien, 
et  que,  sans  la  foi,  sans  la  gr&ce  et  sans  la 
charité,  nous  ne  pouvons  plaire  à  Dieu. 
Saint  Paul  attribue  la  force  et  la  constance 
des  martyrs,  et  des  Machabees  en  particu- 
lier, à  la  foi  dont  ils  étaient  animés  :  Per  /l- 
dem  vicerunt  régna  (1588),  Un  autre  princi()e 
des  stoïciens,  que  cet  auteur  paraît  avoir 
adopté,  .est  celui  de  Tégalité  des  péchés.  Il 
fait  parler  ainsi  le  vieillard  Eléazar  :  Qu'il  est 
égal  de  transgresser  la  loi  en  de  petites  ou  en 
de  grandes  choses  (1589),  principe  également 
contraire  à  la  véritable  religion  et  à  la  rai- 
son. Ailleurs,  il  insinue,  assez  clairement 
que  nous  tirons  nos  &mes  de  nos  parents 


(1590)  ;  opinion  qui  a  été  commane  panni 
les  anciens,  et  que  l'on  trouve  même  dans 
quelques  Pères ,  mais  qui  est  aujonrd'lrai 
bannie  de  nos  écoles.  Il  suppose  partout  que 
le  martyre  d'£léazar  eut  lieu  k  Jérusalem, 
sous  les  yeux  et  par  les  ordres  d'Amio- 
chus  lui-même,  ce  qui  ne  parait  pas  bien 
distinctement  .dans  le  second  livre  canoni- 
que des  Machabees. 

11  avance  une  chose  directement  contraire 
au  même  texte  du  second  des  Machabees, 
lorsqu'il  dit  qu'Apollonius,  gouverneur  de 
Syrie  et  de  Phénicie,  fut  envoyé  à  Jérusa- 
lem par  Séleucus  Nicator ,  pour  enlever  les 
trésors  du  temple  (1591)  ;  ce  ne  fut  pas  Apol- 
lonius, mais  Héliodore,  qui  reçut  cette  com- 
mission ;  et  ce  ne  fut  pas  Séleucus  Nicanor 
ou  Nicator^  mais  Séleucus  Philopator,  qui  la 
lui  donna.  Séleucus  Nicauor  est  le  premier 
des  Séleucides,  et  Philopator  est  le  sep- 
tième. Il  commet  encore  une  erreur  impar- 
donnable (1592)  en  disant  qu'Antiochas  Epi- 
{>lianes  était  ûls  de  Séleucus  ;  il  était  son 
rère  puîné. 
Il  prête  au  roi  David  une  pensée  ii 


de  lui.  en  voulant  que,  par  une  pure  fanîai 
sie,  il  se  soit  opini&tre  à  souffrir  une  soil 
brûlante,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  pu  boire  l'eaa 
d'une  certaine  fontaine  (1593).  11  n'y  arien 
de  pareil  dans  les  Livres  des  Rois,  où  cette 
histoire  est  racontée  (15w).  David,  pressé  de 
la  soif,  témoigna  eu  passant  qu'il  voudrait 
bien  boire  de  l'eau  de  la  citerne  de  M- 
Ihléem;  aussitôt  trois  de  ses  braves  se  dé- 
tachèrent, passèrent  au  travers  du  camp  des 
Philistins,  et  lui  eu  apportèrent.  Notre  auteur 
ne  met  que  deux  jeunes  guerriers,  au  lieu  de 
trois;  il  veut  qu'ils  aient  cherché  longtemps 
l'eau  désirée,  et  qu'enfin  ils  l'aient  trouvée 
au  milieu  du  camp  des  ennemis;  autre  faus- 
seté. En  un  autre  endroit,  il  confond  Tannée 
sabbatique  avec  l'année  du  jubilé.  11  avance 
faussement  qu'Antiocbus  favorisa  les  Juife 
après  le  martyre  (1595)  d'Eléazar  et  des  se|4 
frères  (1596),  et  que  ce  prince  fut  en  Perse 
pour  faire  la  guerre  à  ce  pays  (159Ï).  La 
somme  qu'il  veut  que.  Jason  ait  donnée  à 
Séleucus  est  exorbitante  :  trois  mille  six 
cent  soixante  talents  font  environ  dix-sept 
millions  huit  cent  treize  mille  neuf  cent 
six  livres  de  notre  monnaie;  où  iason  au- 
rait-il trouvé  cette  somme?  Il  nous  parle  du 
père  (1598)  des  sept  frères  Machabees,  doot 
les  livres  canoniques  ne  parlent  pas.  11  nous 
rapfiorte  une  circonstance  (1599)  qui  ne  se 


<i577)  Vide  Not.  Combefis  in  Joseph.,  lib.  De  /m-  (1588) 

perio  Rationis.  (1589) 

(1578^  Veciieliaua  addit  :  f^  itepl  aùzonpàTOfioç  M590| 

XoYiauou.  (1591) 

(1579)  Coteler,  Nol.  in  Canon,  apostol.^  p.  539.  i»  j^  ce 

(1580)  Manuicripl.  biblioih.  Reg.,  n.  1875.  (1592) 

(1581)  Coislin.,  Mss.  duo.  (1593) 

(1582)  Philostr.  Ui$t.  eccles.,  inilio.  (1594) 

(1583)  Euseb.,  Bist.  Ecçl,,  I.  111,  c.  10.  •  (1595) 

(1584)  Hierou.,  De  scrlptçr.  ecciet.  ;  et  lib.  n,  (1596) 
contra  Pelag.  (1597) 

^1585)  Grog.  Nazianz.,  Oral,  de  M  achat.  (1598) 

(4686)  Hebr.  xi,  per  loluin.  (1599) 
(1587)  Rom,  v,  15. 


Hebr.  xi,  33. 

Cap.  n. 

Cap.  n,  et  cap.  xn. 

Comparez.  II  Maeh.  ni,  7, 8,  a?ec  le  cbap. 

livre. 

IVMach.iu 

IV  Maeh.  prsËÎnt. 

ir  Reg.  xxni,  14  et  teqq. 

IV  Mach.y  pnefatione. 

IV  Mach.  XIV. 

IVMach.,ibid. 

I V  Maeh.y  c.  ult. 

IV  Mach.  is. 
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trouve  pas  dans  Moïse  (1600)  lorsqu'il  dit 
que  Tauffe  exterminateur  consumait  par  le 
feu  tout  le  camp  d'Israël,  lorsaue  Aaron  ac- 
courut avec  l'encensoir  pour  1  arrêter.  Saint 
Paul  semble  dire  la  mâme  chose  (1601). 
Je  ne  dis  rien  du  style  enflé  et  des  figures 
affectées  qu'il  emploie  partout  avec  profu- 
sion dans  son  discours;  il  n'y  a  personne 
qui  ne  le  sen*.e  assez  en  le  lisant,  et  qui' ne 
s*ennuie  de  ces  longueurs  qui  ne  disent 
rien.  Ce  sont  apparemment  ces  fautes  qu'on 
a  remarquées  dans  ce  livre,  qui  l'ont  fait 
mettre  au  rang  des  apocryphes.  J'ai  peine  à 
croire  que  Joseohe  en  sou  l'auteur;  Glrotius 
{in  Luc.  XVI,  19),  né  croit  pas  non  plus  que 
cet  ouvrage  soit  de  Josèphe  l'historien  ;  il 
n'était  pas  capable  de  ces  ignorances  et  de 
ces  bévues  ;  il  ne  parle  nulle  pari  de  ce  li- 
vre, comme  il  fait  de  ses  autres  ouvrages. 
Le  stvle  et  la  manière  sont  peu  dignes  de  ce 
grand  historien.  Ce  serait  plutôt  l'ouvrage 

(1600)  Num.  XVI,  46. 


de  quelque  auteur  qui  a  ^oulu  donner  du 
mérite  à  son  travail  par  un  nom  illustre. 

Nous  avons  plusieurs  éditions  du  livre  De 
r empire  de  la  raison.  On  le  trouve  imprimé 
dans  le  recueil  des  œuvres  de  Josèpbe,  et 
dans  quelques  bibles  grecques.  L'ancienne 
version  latine  que  Ruhn  en  a  faite  est,  de 
même  que  toutes  les  autres  de  cet  auteur, 
peu  correcte  et  peu  exacte.  Erasme  a  encore 
enchéri  sur  la  liberté  de  Rufm,  et  ne  nous  a 
donné  qu'une  paraphrase  qu'il  a  faite,  non 
sur  le  grec,  qu*il  n'avait  pas,  mais  sur  le  la- 
tin de  Rufin.  On  en  voit  aussi  une  version 
de  Cornélius  h  Lapide,  et  une  autre  du  P. 
Combéfîs;  cette  dernière  est  la  plus  littérale 
et  plus  exacte.  La  traduction  française  de 
M.d'Andiliy  est  fort  belle;  nous  avons  tAché 
de  rendre  celle  que  nous  avons  donnée  un 
peu  plus  littérale.  11  y  a  peu  de  notes,  parce 
que  la  pièce  est  fort  claire. 


(1601) /Cor.  1,10. 


MACHABEES.  -  LIVRE  IV. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Héliodore  vieni  à  Jérmalem ,  par  ordre  de 
Séleucus ,  pour  piller  les  trésors  du  tem" 
pie.  Dieu f  sensible  aux  cris  des  Juifs,  tabat 
•ous  sa  main  puissante^  et  ne  lui  conserve 
la  vie  qu'à  la  prière  du  grand  prêtre  Onias. 
Héliodore^  après  avoir  rendu  à  Dieu  et  au 
souverain  Pontife  ce  que  la  reconnaissance 
exigeait  de  lui ,  vient  raconter  au  roi  tes 
merveilles  du  Seigneur  et  les  puJblie  partout. 

1.  Les  rois  de  la  Grèce  s'étaient  engagés 
d'envoyer  tous  les  ans  à  la  ville  sainte  une 
grande  somme  d'argent  qui  devait  dtre  re- 
mise aux  prêtres  pour  être  déposée  dans  le 
trésor  de  la  maison  de  Dieu,et  servir  à  la 
subsistance  des  orphelins  et  des  veuves 
(1602). 

2.  Séleucus  (1603)  régnait  alors  en  Macé- 
doine (16M\  et  il  avait,  parmi  les  généraux 
de  ses  armées,  un  favori  qui  s'appelait  Hé* 
iiodore  (1605).  Ce  fut  celui  qu'il  chargea 
d'aller  piller  le  temple  (1606)  et  d'en  enle- 

1602).  Cet  engagement  était  volontaire,  et  était 
fondé  sur  la  réputation  de  la  sainteté  du  temple,  et 
da  la  souverainelé  du  Dieu  qui  riiabitait,  et  sur  la 
vénération  que  ces  étrangers  avaient  conçue  de  la 

Îiiétc  d'Onias,  qui  pour  lors  était  le  grand  prêtre  des 
uifs.  Voy.  11  Mack.  ni,  I,  et  2. 

(1603)  Surnommé  Philopator,  fils  d'Aotioclius, 
surnommé  le  grand. 

(4604)  11  est  dit  au  //•  livre  des  Uaekabées  le. 
ui,  3),  au*îi  éuit  roi  d'Asie. 

(1605)  Le  verset  7  du  chap.  m,  du  i"  livre  des 
Mackabéeê  dit  qu'il  était  préposé  pour  le  gouverne- 
meai  de  toutes  ses  affaires,  autrement  son  surinten- 
dant. 

(160o)  Cet  auteur  omet  ici  bien  des  circonstan- 
ces qui  précédèrent  la  commission  dont  Séleucus 
tbrg<ï  ici  Héliodol-e.  //  Hachab.  m,  3,  4,  5,  C  et  7. 


ver.  tout  ce  qu'il  y  trouverait  tie  richesses 
(1607). 

3.  A  cette  nouvelle  (1608) ,  les  Juifs  tom- 
bèrent dans  une  affreuse  consternation,  et 
se  voyant  hors  d'état  de  s'opposer  aux  vio- 
lences d'un  roi  sacrilège,  us  craignirent 
qu'Héliodore  ne  se  portât  à  des  excès  en- 
core plus  grands. 

h.  Dans  cette  extrémité,  ils  n'attendirent 
leur  secours  que  de  Dieu  seul.  On  ordonna 
un  jeûne  général  :  tout  le  peuple  sans  excep- 
tion ,  les  femmes ,  les  enfants ,  les  princes , 
les  anciens  et  le  grand  prêtre  Onias,  tous  se 
mirent  sous  le  sac  et  la  cendre,  et  par  des 
cris  redoublés  ils  sollicitèrent  le  ciel  d'exau- 
cer les  humbles  prières  qu'ils  lui  présen- 
taient. 

5.  Le  jour  suivant,  Héliodore  vint  au 
temple  avec  main-forte  ,  et  y  étant  entré  à 
cheval  et  suivi  de  gens  armés,  il  s'avança 
vers  le  trésor  (1609),  dans  le  dessein  de  s'en 
ouvrir  l'entrée. 

6.  Mais  Dieu  fit  entendre  une  voix  ter- 

.  (1607)  Les  sommes  infimes  d*argeQt  que  Simon 
avait  dit  à  Apollonius,  qui  commandait  dans  la  Céié- 
Syrie  et  dans  laPhénicie,  qui  étaient  cachées  dans 
le  trésor  du  temple  en  Jérusalem.  Foy.  les  versets 
5  et  6  du  chap.  m  du  11*  livre  des  Machabées. 

(1608)  11  est  dit  au  11' livre  des  Machabées  (c.  m, 
8),  qu'Hcliodore  couvrit  son  voyage  de  Jériisaleni, 
du  prétexte  de  visiter  les  villes  de  Célé-Syrieet  de 
Phenicie,  et  qu*aiusi  les  Juifs  ne  purent  d'al>ord 
soupçonner  son  dessein.  Onias  même  ne  l'apprit  que 
dans  un  entretien  particulier  qu'il  eut  avec  Héuo- 
dore  dans  Jérusalem,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  sor- 
tes d*honneurs  ;  ainsi  tout  ce  qui  suit  n'a  rapport 
qu'à  ce  qui  est  dit  au  ^  9  et  suivant,  du  chap.  ui  a>i» 
même  livre  des  Machabées, 

'  (1609)  Autr.  :  il  la  porU  du  trésor. 
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rible,  et  dans  ce  moment  Héliodore  vil 
devant  Im  un  cheval  fort  haut  sur  lequel 
était  monté  quelqu^un  armé  et  prêt  à  le 

combattre.  ^     ^, 

7.  A  cet  aspect,  sa  frayeur  redoubla;  mais 
cet  homme  s'étant  approché  et  l'ayant  ren- 
versé de  dessus  son  cheval,  Héliodore  tomba 
par  terre.et  demeura  sans  sentiment  et  sans 
imrole  (1610). 

8.  Ses  gardes,  le  voyant  en  cet  état ,  sans 
/apercevoir  la  main  qui  l'avait  frappé ,  le  re- 
portèrent promptement  dans  sa  maison,  où 
ïl  fut  quelques  jours  sans  pouvoir  ni  par- 
ler, ni  prendre  aucune  nourriture. 

9.  Alors  les  principaux  amis  d'Héliodore 
Tinrent  supplier  Onias  d'avoir  pitié  de  lui 
et  d'invoquer  le  Très-Haut,  de  peur  qu  u  ne 
le  fit  mourir. 

10.  Onias  s'étant  rendu  à  leurs  instances, 
Héliodore  fut  guéri  ;  et  le  même  homme 
qu'il  avait  vu  dans  le  temple  lui  apparut  de 
liouveau«et  lui  ordonna  d  aller  rendre  grA- 
ices  au  grand  prêtre  Onias ,  ajoutant  que  ce 
n'était  qu'aux  prières  de  ce  pontife  quii 
était  redevable  de  i»a  guérison. 

11.  Héliodore  vint  promptement  trouver 
-Onias,  et  après  s'être  prosterné  humblement 
en  sa  présence  ,  il  lui  présenta  quelques 
«ommes  d'argent  (1611) ,  le  priant  de  vou- 
loir bien  les  accepter  pour  le  trésor^ 

12.  Etant  ensuite  parti  de  Jérusalem ,  il 
revint  en  Macédoine,  et  raconta  à  Séleucus 
te  qui  lui  était  arrivé,  le  conjurant  de  ne  le 
point  obliger  davantage  d'aller  à  Jérusalem. 

13.  Ce  prince ,  étonné  du  récit  d'Hélio- 
dore ,  lui  ordonna  de  publier  partout  ces 
merveilles  ;  il  fit  même  revenir  ses  troupes 
fie  Jérusalem  et  augmenta  la  somme  qu'il 
avait  coutume  d'y  envoyer  tous  les  ans. 

ih.  Et  à  son  exemple  les  rois  ses  succes- 
seurs augmenfèrent  les*  dons  qu'ils  étaient 
obligés  d'envoyer  aux  prêtres  de  la  ville 
sainte  pour  les  sacrifices  et  pour  la  subsis- 
tance des  pupilles  et  des  veuves. 

CHAPITRE  IL 

Ttolémén ,  roi  iEgypU ,  fait  traduire  d'hé-^ 

(4610)  U  est  dit  au  //•  Livre  de$  Machabée$  (c.  tif, 
^),  que  deux  auli-es  jeunes  hommes  parurent  en 
même  temps  à  ses  côtés,  qui  le  frappaient  chacun 
de  son  côté  sans  relâche. 

(i6H)  LiU.  t  Dei  deniers  et  dee  drachme». 

mVt)  Surnommé  Pniladelpbe,  flls  de  Ptolémée 
Lagus  \  il  fut  le  second  roi  d*Ëgyple,  depuis  la  mort 
d*Aleiandre«  il  avait  été  disciple  de  Straton. 

(1 615)  Les  Juifs  ne  comptaient  dans  le  canon  des 
saintes  Ecritures  que  vingt-deux  livres,  autant 
qu'ils  admettaient  de  lettres  dans  leur  alphabet,  et 
Jesèpbe  (Coitir.  Appion.  1. 1,  p.  1036,  in*l'ol.  srrec  et 
iatin)  met  de  ce  nombre  ies  cinq  livres  de  Moïse, 
treize  livres  depuis  Moise  jusqu^à  Artaxerxès,  roi 
de  Perse,  et  quatre  livres  des  hymnes  et  de  précep- 
tes :  mais  notre  auteur  en  compte  vingt-quatre, 
comme  les  Juifs  modernes,  parce  que  sans  doute, 
comme  eux,  il  séparait  i?tti/i,  du  iïtre  des  Juges,  et 
les  Lameniatious  du  livre  de  Jérémfe^  et  qu'il  y 
comprenait  Job  et  Esther,  ceci  supposerait  que  Pto* 
lémee  n'aurait  pas  seulemeui  fait  traduire  les  cinq 
livres  de  la  loi,  comme  il  semble  que  Joséphe  Tin- 
siuûe  {Antiq.  Ub.  xii,  t.  Il,  p.  406),  mais  aussi 
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breu  en  grec  les  vingt-quatre  livrée  de  Tf- 
endure* 

•  1.  Ptolémée  (1612),  Macédonien  d'origine, 
s'étant  établi  en  Eçypte,  s'y  distingua  telle- 
ment par  son  savoir  et  par  sa  sagesse,  que 
les  Egyptiens  le  choisirent  pour  leur  roi. 

3  Elevé  sur  le  trône,  il  ne  pensa  plus 
qui  satis&ire  la  passion  qu'il  avait  pour  les 
sciences,  et  dans  cette  vue  il  amassa  de  tous 
cAtés  les  livres  des  sages. 

3.  Voulant  encore  enrichir  sa  bibliothè- 
que des  vingt-quatre  livres  de  FEcrilure 
(1613),  il  écrivit  une  lettre  au  grand  prêtre 
de  Jérusalem  et  l'accompagna  de  riches  pré- 
sents (16U),  afin  qu'il  lui  envoyât  soixante- 
dix  (1615)  Juifs  recommandâmes  par  leur 
âge  et  par  leur  intelligence  dans  la  loi 

*.  Le  grand  prêtre  ayant  reçu  la  leiire  du 
roi,  choisit  soixante-dix  hommes  très-habi- 
les ,  et  les  fit  partir  pour  rEfinrpte  sous  1a 
conduite  d'un  nommé  Eiéazar  (1617),  aue  la 
vertu,  le  savoir  et  la  connaissance  des  livres 
saints  distinguaient  également. 

6.  Ptolémée  ayant  appris  leur  arrivée,  les 
fit  conduire  dans  des  cet  Iules  (1618)  qu'il  avail 
fait  préparer  pour  chacun  d'eux,  au  nombre 
de  soixaute-aix. 

6.  U  ordonna ,  outre  cela ,  qu'ils  eussent 
chacun  un  secrétaire  pour  écrire  leur  Ye^ 
sion  en  caractères  grecs. 

7.  Et  défendit  à  ces  interprètes  de  con- 
férer ensemble,  craignant  qu'ils  ne  convins- 
sent entre  eux  de  faire  crâelques  change- 
ments à  leurs  livres  il619-20). 

8.  Les  secrétaires  écrivirent  donc  les  yc^ 
sions  que  chacun  de  ces  interprètes  avaient 
faites  des  vingt-quatre  livres. 

9.  Et  quand  elles  furent  entièrement  ache- 
vées, Eiéazar  les  présenta  au  roi,  et 
les  ayant  confrontées  devant  lui  les  unes 
avec  les  autres ,  elles  se  trouvèrent  toutes 
parfaitement  semblables.  . 

10.  Ptolémée ,  cxtrèmenient  satisfait ,  m 
de  grands  dons  à  Eiéazar  et  à  tous  les  inter- 
prètes (1621). 

tous  ceux  qui  éuient  connus  sous  ce  nom  génénl 
des  livres  de  la  loi  des  Juifs. 

(1614)  Ârislée  et  Josèphe  rapportent  cette  leuie, 
et  loni  la  description  de  ce  présent. 

(1615)  Aristée  et  Josèphe  disent  six  de  cbaqte 
trihu  ;  c*e8t-à-dire  soiiaute^ouze.  Josèphe,  cepen- 
dant, p.  403,  n*en  compte  que  soizante-dix.    ^ 

(1616)  LiU.  :  Dans  tintelligence  de  ces  livres  ;  cesi- 
à-dire,  ceux  dont  il  vient  de  parler. 

(1617)  Cet  Eiéazar  éiail  le  grand  prêtre  des  imiSi 
qui  n'accompagna  point  les  soiianle<^douie  inter- 
prèUîS,  mais  qui  les  envoya  à  Ptolémée  ;  c*cii  ce 
que  disent  Arislée  et  Josèphe. 

(1618)  LitU  :  Maisons  ou  chambres.         , 

^  (1619-âO)  Ce  fait  est  contraire  à  ce  qu'Arislée  ei 
Jo.^éphe  rapportent,  car  ils  disent  qu'ils  confércpei« 
ensemble,  el ne  font  aucune  mention  de  Çessoj- 
xanle-di]i  cellules  ou  maisons  séparées,  m  de  ce 
grand  nombre  de  seci-étaires,  mais  d'une  seule  mai- 
boii  et  d'un  seul  seciétaire,  nommé  Démcu»u$. 

(1621)  Lilt.  ;  Il  fit  distribuer  de  Vat^enif^ionit^ 
naiion,  c'est-à-dire  aux  Juifs.  Kojj.  U  »o««  ^**^» 
sur  le  7  li  ci-aprés» 


749 


PART.  I.  ~  TEXTES  DE  L  ANCIEN  TESTAMi^T.  ^  IL\CH AÔEES,  lY. 


7âO 


11.  Et  dès  ce  moment  ii  permit  à  tous  les 
cafitifs  des  tribus  de  Jiida  et  de  Benjamin  , 
qui  étaient  alors  en  Egypte,  de  s'en  retour- 
ner en  Syrie. 

12.  Ils  s'assemblèrent  donc  au  nombre 
cfenviron  cent  trente  mille  (1622)  et  se  mF- 
rent  en  chemin  après  avoir  reçu  l'argent 
qu'on  leur  distribua    par  ordre  du  roi  (1623). 

13.  Rolëmée  flt  faire  ensuite  (162^)  une 

frande  table  de  l'or  le  plus  pur,  sur  laquelle 
tait  représentée  toute  l'Egypte  et  le  cours 
du  Nil ,  avec  les  différentes  contrées  qu'il 
arrose ,  depuis  sa  source  jusqu'à  l'endroit 
où  il  se  jette  dans  la  mer. 

1*.  Tout  cet  ouvrage  était  travaillé^ avec 
des  pierres  précieuses.  Quand  cette  table 
eut  reçu  toute  sa  perfection,  elle  fut  portée 
à  Jérusalem  et  placée  dans  le  temple, 
comme  une  offrande  aue  Ptolémée  faisait  à 
Tauguste  maison  du  Seigneur,  et  chacun  y 
admira  l'excellence  de  Tart,  la  beauté  des 
couleurs  et  la  perfection  du  dessin. 

CHAPITRE  IIL 

BUioirt  de  et  qui  arriva  aux  Juifs  de  la  part 
du  roi  AntiaehM.  Combats  donnés  entre 
eux  et  les  généraux  de  ce  prince^  et  les  ex- 
cès auxquels  il  se  porta  lui-même. 

i.  11  y  eut  parmi  les  rois  de  Macédoine  un 
prince  nommé  Antiochus,  dont  on  raconte 
ceci,  entre  autres  choses.  Après  la  mort  de 
Piolémée  (1625) ,  roi  d'Egypte ,  celui  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (1626),  Antiochus  s'a- 
vança è  la  tôle  de  toutes  «es  troupes,  pour 
coiubattre  Ptolémée,  second  du  nom  (1627); 
il  le  vainquit,  et  après  l'avoir  tué  lui-même 
dans  le  combat,  il  se  rendit  maître  de  toute 
l'Egypte. 

2.  Et  sa  puissance  augmentant  par  de  con- 
tinuels succès,  il  mit  sous  sa  domination  une 
grande  partie  de  la  terre,  en  sorte  que  le  roi 
de  Perse  et  plusieurs  autres  princes  se  vi- 
rent assujettis  à  son  obéissance. 

3.  Son  cœur  s'enfla  de  ces  prospérités,  et 
se  livrant  enûn  à  son  orgueil,  il  fil  faire  des 
idoles  à  sa  ressemblance,  afin  que  les  hom- 
mes Tadorassent  et  lui  rendissent  un  culte 
digne  de  sa  grandeur. 

*.  Quand  ces  figures  furent  achevées,  il  les 
fit  porter  dans  tous  les  lieux  de  son  empire, 
avec  ordre  de  leur  rendre  des  adorations  et 
de  leur  offrir  des  sacrifices.  Les  nations  qui 
redoutaient  la  colère  et   le    ressentiment 

(1622)  Aristée  dit,  eenî  mille. 

(1623)  Ceci,  selon  Aristée.et  Josèplie,  avait  prc- 
oédé  la  lettre  de  Pioléroée  à  Eléazar,  grand  prêtre, 
et  les  Juifs  avaient  reçu  de  ce  prince  des  présents 
el  leur  lilierté  bien  avant  que  les  soixante-dix  inter- 
prètes Tussent  venus  en  Egypte. 

(1624)  Selon  Aristée  et  Josèphe,  ces  présents 
avaient  accompagné  la  lettre  que  Ptolémée  écrivit  à 
Eléazar,  sur  le  désir  qu'il  a^alt  de  faire  traduire  les 
livres  de  la  lo*. 

(1625)  GVst  celui  dont  il  est  parlé  (/  Mach,,  i, 
lij,  oui  a  été  surnommé  Vltlustre  ou  Epiphanes^  et 
qui  était  lils  d'Antioclius  dit  le  Grand.  Voy.  Jo* 
sèphc,  Anliq ^  lib.  xii,  cap.  7;  et  lib.  i,  cap.  1, 
De  belle  Judak, 

(1626)  Au  chapitre  précédent,  qui  était  surnom- 
nié  Pliil;id«;lplie. 


d'Antiochus ,  se  rendirent  sans  peine  2^  ses 
volontés. 

5.  Il  y  avait  alors  en  Judée  trois  Juifs  qui 
étaient  les  plus  méchants  de  tous  les  hommes, 
et  tous  dignes  suppôts  des  familles  dont  ils 
sortaient. 

6.  Le 'premier  s*appelait  Ménélaiîs,  le  se- 
cond Simon  (1628)  et  le  troisième  Alcime 
(1629).  En  ce  temps-là,  toute  la  ville  de  Jé- 
rusalem vit  pendant  quarante  jours  des  hom- 
mes qui  couraient  en  l'air  sur  des  chevaux 
de  feu  et  gui  combattaient  les  uns  contre  les 
autres  (1630). 

7.  Alors  ces  hommes  impies  vinrent  trou- 
ver Antiochus,  et  s'appuyèrent  de  son  auto- 
rité, afin  d'exercer  impunément  toutes  sortes 
ainfamies  et  de  brigandages ,  et  de  décider 
eux  seuls  du  sort  de  tous  les  autres. 

8.  Us  dirent  aussi  au  roi  qu  il  avait  paru 
au-dessus  de  Jérusalem  des  armées  de  feu 
c^i  combattaient  en  l'air,  et  que  les  Juifs 
s  en  étaient  réjouis ,  comme  d'un  présage  de 
sa  mort  prochaine  (1631). 

9.  Antiochus,  prêtant  Toreille  k  ces  dis- 
cours, entra  dans  une  étrange  colère,  et  sans 
perdre  de  temps,  il  se  mit  en  chemin  et  ar- 
riva h  Jérusalem  avant  que  les  Juifs  eussent 
eu  le  moindre  soupçon  de  sa  marche  (1632). 

10.  Il  tomba  sur  eux  avec  toutes  ses  forces; 
il  remplit  tout  de  sang  et  de  carnage  et  fit 
un  grand  nombre  de  prisonniers 

11.  Quelques-ans  s'étant  garantis  par  la 
fuite,  allèrent  se  eacher  dans  les  bois  et  dans 
les  montagnes ,  et  y  vécurent  longtemps  des 
seules  herbes  qui  y  croissaient  (1633). 

12.  Après  cela  Antiochus  résolut  cle  quit- 
ter la  Judée,  et  ne  croyant  pas  s'être  encore 
assez  vengé  {lar  tous  les  maux  qu'il  avait 
faits  aux  Juifs,  il  laissa  en  sa  place  un  nom- 
mé Félix,  avec  ordre  de  les  contraindre  d'a- 
dorer ses  images  et  de  manger  de  la  chair  de 
porc. 

13.  Félix,  pour  exécuter  les  ordres  du  roi, 
fit  venir  les  Juifs  devant  lui;  et  sur  le  refus 
qu'ils  firent  de  s'y  soumettre,  il  en  punit  plu- 
sieurs des  derniers  supplices  (163^j,  pendant 
qu'il  épargnait  ces  nommes  impies  avec 
toutes  leurs  familles,  augmentant  même  eu« 
core  leur  puissance  et  leur  crédit. 

CHAPITRE  IV. 

Histoire  de  la  mort  du  prêtre  Eléazar, 
1.  Le  vieillard  Eléazar,  Agé  de  quatre- 

M627|  Surnommé  Philométor. 

(4628)  Qui  étaient  deux  frères  dont  il  est  parie 
Il  Mach.  IV,  23. 

(1629)  Cc^lni  dont  il  est  parlé  /  Mach.  vu,  5. 

M630)  Ceci  est  rapporte  //  Mach.  v,  2  et  5. 

(1631)  11  Mach,  v,  5,  il  est  dit  simplement  qu*a- 
lôrs  il  se  répandit  un  bruit  commun  qu*Antiochus 
était  mort. 

(4632)  II  Mach.  v,  5,  il  est  dit  que  ce  fut  Jasoii 
qui  surprit  Jérusalem;  et,  aux  versets  44  et  24,  il 
est  dit  qu' Antiochus  y  vint  lui-même. 

(4633)  Ceci  est  dit  de  ludas  Machàbée.  Voy.  // 
MacA.  v,27. 

,  (4634)  Les  trois  q4il  sont  nommés  au  verset  6  ci* 
dessus. 
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Tingt  (Us  ans ,  Tun  des  imerprètes  envoyés 
autrefois  à  Ptolémée  (1635),  fut  pris  et  amené 
devant  Félix  (1636)  qui  lui  dit  : 

2.  Eléazar ,  vous  êtes  un  homme  plein  du 
sagesse  et  de  prudence ,  et  il  y  a  longtemps 
que  vous  êtes  au  nombre  de  mes  amis  ;  c'est 
pourquoi  je  souhaite  conserver  une  vie  qui 
m*est  si  chère  ;  obéissez  donc  aux  ordres  du 
roi,  adorez  son  image  et  mangez  des  viandes 
qui  lui  ont  été  offertes*  si  vous  vouiez  ne 
point  mourir. 

S.  Eléazar  lui  ayant  répondu  qu*il  ne  vio- 
lerait jamais  les  lois  de  son  Dieu  pour  plaire 
au  roi, 

i^.  Félix  s'approcha  de  lui,  et  le  prenant  à 
part:  Faites  venir^  lui  dit* il, quelqu'un  qui 
vous  apporte  des  viandes  dont  il  vous  est 
permis  cP user,  et  quand  vous  les  aurez  mises 
sur  ma  table, 

5.  Mangez-en  devant  tous  ceux  qui  sont 
ici  présents ,  afin  qu^ils  ne  doutent  plus  de 
votre  soumission  aux  ordres  du  roi,  et  vous 
vous  garantirez  ainsi  de  la  mort,  sans  inté- 
resser en  aucune  manière  la  sainteté  de  vo- 
tre relifjion. 

6.  Mais  filéazar  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Une  pareille  feinte  ne  pourrait  être  agréable 
aux  yeux  de  Dieu,  et  plutôt  que  d'y  consen- 
tir, je  me  livrerais  avec  joie  aux  supplices  les 
plus  horribles. 

7.  Car  si  malgré  les  langueurs  et  les  inflr* 
mités  d'un  corps  usé  parle  grand  âge,  je  sou- 
liens  avec  courage  des  tourments  qui  ont 
coutume  de  triompher  de  la  jeunesse  la  plus 

'igoureuse ,  les  forts  de  mon  peuple  et  les 
jeunes  gens  de  ma  nation  m'imiteront  en  di* 
bant: 

8.  Comment  craindrions-nous  des  tour- 
ments qui  n'ont  pu  ébranler  la  constance 
d'uu  vieillard  languissant  et  sans  force?  Ce 
qui  est  incomparablement  plus  avantageux 
que  de  les  engager  dans  l'erreur,  en  feignant 
d'obéir  à  des  ordres  sacrilèges. 

9.  Car  ils  ne  manqueraient  pas  de  dire  :  si 
ce  vieillard  sage  et  prudent  a  cru  pouvoir 
conserver  sa  vie  aux  dépens  même  de  sa  reli-* 

8 ion,  pourquoi  ne  nous  serait- il  pas  permis 
e  l'imiter  f 

10.  Ainsi ,  j'aime  mieux  leur  laisser  par 
tnà  mort  un  exemple  de  constance  pour  ma 
religion,  et  de  patience  dans  les  tourments, 

Sie  de  leur  apprendre  à  violer  ta  loi  de 
ieu,  en  conservant  ma  propre  vie  ;  et  c'est 
par  là  que  je  les^conduirai  à  un  bonheur  vé- 
ritable. 

11.  Félix  ayant  entendu  le  discours  d'E- 
léazar»  en  fut  extrêmement  irrité,  et  com- 
manda qu'on  le  tourmentât  par  différents 
supplices. 

12.  Mais  ce  saint  vieillard  s*écriait  au  mi- 
lieu des  plus  rudes  assauts  :  Seigneur,  vous 
«connaissez  clairement  gue  j'aurais  pu  me 
garantir  des  maux  que  je  souffre  »  si  j'avais 

(1638)  Voy.  le  verset  4  du  cbftp.  ii  ci-deâsas,  et 
la  note  sur  ce  lieu.  Ce  ne  peui  point  être  le  même 
Kléazar  qui  vivait  sous  Ptolémée  Philadel|(lie,  plus 
de  cent  dix-butl  ans  auparavant.  Celui-ci  est  dit, 
i/  Mach.,  VI,  18,  scribe  ou  docteur  de  la  loi. 


voulu  violer  vos  ordonnances,  en  conseoiant 
à  ce  qu'on  exigeait  de  moi. 

13.  Mais,  Seigneur,  j*ai  nûeux  aimé  itm 
obéir,  et  toute  la  violence  des  tourments  m*a 
paru  plus  aisée  à  supporterque  de  ifous  man- 
quer de  fidélité. 

ik.  A  présent  même»  je  regarde  comme 
peu  de  cnose  tous  les  maux  çiue  vous  avez 
bien  voulu  me  susciter,  et  je  les  supporte 
autant  que  je  le  puis. 

15.  Hais,  Seigneur,  contentez-vous  de  ce 
que  j'ai  déjà  souffert,  et  faites,  je  vous  prie, 
que  je  meure  avant  que  la  douleur  ait  pi 
triompher  de  ma  constance. 

16.  Et  Dieu  exauça  ses  prières,  et  il  mou- 
rut dans  le  moment,  laissant  un  [leuple  tout 
dévoué  au  culte  de  son  Dieu,  animé  d'un 
saint  courage,  ferme  dans  la  religion  et  pa- 
tient dans  les  tourments  auxquels  ils  étaient 
exposés  pour  les  défendre. 

CHAPITRE  V. 

Hiitoire  de  la  mort  des  sept  frirti. 

1.  On  prit  ensuite  une  femme  et  ses  sept 
mifants,  et  l'on  se  bâta  de  les  faire  conduire 
au  roi,  qui  n'était  pas  encore  fort  éloigné  de 
Jérusalem  ;  l'un  d  eux  lui  ayant  été  présenté 
(1637),  le  roi  lui  ordonna  de  renoncer  à  sa 
religion. 

2.  Mais  ce  jeune  homme,  loin  de  lui  obéir, 
lui  dit  :  Prince,  si  vous  prétendez  nous  me- 
ner ainsi  à  la  vérité,  vous  vous  trompez 
fort;  car  il  n'y  en  a  point  d'autre  que  celle 
que  nous  avons  reçue  de  nos  pères,  et^  |)ar 
laquelle  nous  nous  sommes  oblisés  d'em- 
brasser le  culte  du  vrai  Dieu  et  d'observer 
constamment  ses  lois,  et  rien  jamais  ne  sera 
capable  de  nous  faire  changer  de  résolution. 

3.  Antiocbus,  irrité  de  ces  discours,  com- 
manda qu'on  Ht  chauffer  sur  le  feu  des  ()oéles 
de  fer,  qu'on  coupât  la  langue  de  ce  jeune 
homuie,  qu'on  lui  arrachât  la  peau  de  dessus 
la  tète,  qu'on  lui  coupât  aussi  les  extrémités 
des  pieds  et  des  mains,  et  gue  toutes  ces 
parties  de  sou  corps  fussent  jetées  dans  une 
poêle  ardente. 

4.  Ces  ordres  ayant  été  exécutés,  il  fit 
mettre  sur  le  feu  une  grande  chaudière  d'ai- 
rain dans  laquelle  il  fit  jeter  le  reste  de  ce 
corps  ainsi  mutilé. 

5.  Et  comme  le  jeune  homme  était  prêt 
d'expirer  dans  ces  tourments,  le  roi  com- 
manda qu'on  écartât  le  feu,  afin  que  son  sup- 
plice fut  plus  long,  et  que  sa  mère  et  s^% 
frères  en  fussent  inti  midés. 

6.  Mais  ce  spectacle,  tout  horrible  qu  u 
était,  ne  servit  qu'à  les  rendre  plus  courageux 
pour  la  défense  de  leur  loi,  et  plus  patients 
au  milieu  des  supplices. 

7.  Le  premier  de  ces  frères  étant  mort  de 
cette  sorte,  on  fit  venir  le  second;  aussitôt 

au'il  parut,  quelques  enfants  lui  crièrent  : 
ibéissez  au  roi,  de  peur  aue  vous  ne  mou- 
riez comme  votre  frère. 

(1636)  //  Mach,   vi,  I  :  un  vieillard  d^Antiocbe. 

(1657)  Ceci  est  exu^ll  du  //•  Uwe  da  liarà. 
(VII,  1  eiMq.)  Voff.  Joséphe,  en  son  UimreM 
Machabéeê. 
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8.  Mais  11  leur  répondit  :  Je  n*m  ni  noî»* 
de  courage,  nî  moins  de  foi  me  von  frère  f 
préparez  vos  feux  et  tos  épées,  et  ne  dimi- 
nuez rien  des  tourmeats  que  vous  lui  avez 
fiiit  soaflirir.  11  éprouva  aussitôt  toute  leur 
rage  et  toute  leur  fureur. 

9.  Et  s'adressent  au  roi,  il  lai  dit  :  O  le 
plus  méchant  de  tous  les  hommes,  écoutez- 
moi,  et  sachez  que  si  to«s  êtes  Je  maître 
de  nos  corps,  vous  n'avez  nul  empire  sur 
DOS  âmes  )  elles  vont  se  réunir  h  leur  auteur, 
qui  les  revêtira  une  seconde  fois  de  leurs 
corps,  lorsqu'il  vivifiera  ceux  de  sa  nation 
i|ai  sont  morts,  et  ceux  de  son  peuple  qui 
ont  été  tués.  11  D^ourut  enfin. 

10.  Et  on  en  amena  un  troisième,  qui  après 
avoir  fait  signe  de  la  main,  parla  ainsi  au 
roi  :  Pourauoi  nous  menacez*vous,  prince 
cruel  7  Sachez  que  c'est  le  ciel  atii  permet 
tous  les  maux  que  vous  nous  laites;  c'est 
pourquoi  nous  les  acceptons  avec  joie  et  avec 
«eCloDs  de  grâces,  et  nous  en  attendons  la 
réiwmpense  de  Dieu  même. 

11.  Le  roi  ajant  admiré,  avec  tous  ceux 
qui  étaient  présents,  la  constance  inébran- 
lable de  ee  jeune  homme,  et  les  grâces  de 
son  discours,  ordonna  qu'il  fQt  mis  à  mort^ 
ce  qui  s'exécuta  dans  Je  moment. 

IS.  On  fit  avancer  le  quatrième,  et  il  dit  : 
Nous  abandonnons  nos  vies  pour  notre  sainte 
religion,  et  nous  les  livrons  volontiers  aux 
douleurs  les  plus  horribles  pour  en  recevoir 
de  IMeu  même  une  iiiste  récompense  au  jour 
que  vous  paraîtrez  à  son  jugement,  sans  ap- 
pui et  sans  défense,  pour  y  être  condamné  k 
des  tourments  insupportables. 

13.  Il  cessa  de  parler  et  expira  dans  les 
supplices.  On  fit  venir  le  cinquième  qui  dit 
au  roi  :  Ne  croyez  pas  que  Dieu  nous  ait 
abandonnés,  en  nous  rendant  ainsi  le  jouet 
de  votre  puissance  et  de  votre  fureur  :  il 
▼eut  que  ces  maux  soient  pour  nous  le  gag^ 
de  son  amour  et  le  sujet  d'une  gloire  véri- 
table; mais  il  nous  vengera  lui-même  sur 
TOUS  et  sur  toute  votre  race.  En  disant  cela, 
il  fut  mis  à  mort  par  Tordre  du  rot. 

ik.  On  amena  le  sixième,  et  il  dit  :  Je 
confesse  à  Dieu  mes  iniquités,  toutefois  j*es- 
père  que  ma  mort  m'en  obtiendra  le  pardon. 

15.  Mais  pour  vous,  6  prince,  vous  vous 
êtes  soulevés  contre  Dieu,  en  faisant  mourir 
ceux  qui  le  servent;  il  vous  arrachera  de 
dessus  la  terre  ;  et  en  disant  ces  mots^  il  fui 
mis  à  mort. 

16.  Quand  on  eut  amené  le  septième,  qui 
était  encore  un  jeune  enfant,  la  mère  se  leva 
et  se  tournant  avec  un  courage  inébranlable 
Ters  ces  cadavres  défigurés,  elle  parla  en  ces 
termes  : 

17.  Mes  enfants,  je  ne  sais  pas  comment 
je  vous  ai  conçus  dans  mon  sein,  ce  n'est 
pas  moi  gui  vous  ai  donné  l'âme,  la  vie,  la 
force  et  rinteiligence  ;  c*est  le  Très-Haut  qui 
TOUS  a  formés  par  sa  volonté  bienfaisante,  et 
qui  VOUS  a  créés  à  son  image. 


18. 11  vous  a  mis  an  monde  par  sa  puis- 
sance, il  a  marqué  le  cours  de  votre  vie  et 
vous  a  donné  des  biens  pour  en  jouir  autant 
de  temps  qu  il  lui  plaira. 

19.  Vous  venez  de  lui  sacrifier  le  corps  et 
les  âmes  que  vous  aviez  reçus  de  lui,  et 
vous  avez  été  fidèles  k  sa  loi  aux  dépens  de 
votre  propre  vie  ;  vous  jouissez  déjà  ae  cette 
glorieuse  victoire,  et  elle  fait  dès  à  présent 
tout  votre  bonheur. 

20.  Cependant,  ayant  vu  cette  femme  se 
lever,  Antiochus  s'était  imaginé  qu*attendrie 
enfin  sur  le  dernier  de  ses  enfants,  elle  allait 
lui  persuader  d'obéir,  afin  qu'il  ne  périt 
point  oomme  ses  frères. 

21.  Mais  quand  il  l'eut  entendue  parler 
avec  tant  de  générosité,  il  rougit  de  honte 
et  de  confusion. 

22.  Et  fit  approcher  ce  jeune  enfant  pour 
l'exhorter  lui-même  è  conserver  sa  vie,  crai- 
gnant que  l'exemple  de  ses  frères,  n'en  en- 
traînât plusieurs  autres  dans  le  mépris  de 
ses  ordres. 

23.  Il  employa  pour  le  vaincre  tout  ce 

au'il  y  avait  de  plus  flatteur;  il  lui  promit 
e  grandes  richesses,  et  jura  même  qu'il 
le  ferait  le  plus  grand  de  son  royaume 
(1638). 

24.  Mais  ce  jeune  homme  ne  pouvant  être 
ébranlé  par  toutes  ces  promesses,  le  roi  se 
tourna  vers  la  mère,  et  lui  dit  :  Malheureuse 
mère  (1639),  ayez  pitié  du  seul  fils  qui  vous 
reste,  et  portez-le  à  m'obéir,  de  peur  qull 
n'ait  le  même  sort  que  ses  frères. 

25.  Et  elle  dit  :  Qu'on  me  l'amène,  afin 
que  je  l'exhorte  au  nom  de  mon  Dieu;  et 
quand  il  se  fut  approché,  elle  le  tira  à  Técart, 
et,  au  mépris  des  ordres  du  roi,  elle  lui  dit 
en  l'embrassant  :  Mon  fils,  obéissez-moi 
avec  courage,  puisque  après  vous  avoir  eu- 
fnnté,  je  vous  ai  nourri  de  mon  lait,  je  vous 
ai  élevé  jusqu'à  l'âge  où  vous  êtes,  et  que  je 
vous  ai  instruit  de  notre  loi  divine. 

26.  Je  vous  conjure,  mon  fils,  de  regarder 
le  ciel,  la  terre,  et  toutes  les  choses  qui  y 
sont  renfermées,  et  de  croire  que  Dieu  les  a 
créées  de  rien  aussi  bien  que  Tbomme  qui 
est  composé  de  chair  et  de  sang,  et  qui 
meurt  enfin ,  après  avoir  vécu  quelque 
temps. 

27.  C'est  pourquoi  craignez  le  vrai  Dieu 
qui  jamais  ne  cessera  d'être  :  obéissez  à  ce- 
lui qui  est  la  vérité  même,  et  dont  toutes 
les  promesses  s'/iccompllront  ;  ne  redoutez 
point  ce  t^ran  (1640)  qui  n'est  digne  que  de 
vos  mépris,  et  mourez  pour  la  défense  de 
votre  loi  à  l'exemple  de  vos  frères. 

28.  Car  si  vous  pouviez  découvrir  quelques 
rayons  de  cette  gloire  qui  les  environne  dans 
cet  heureux  séjour,  dont  ils  sont  déjà  les  au- 
gustes habitants,  vous  ne  pourriez  souffrir 
qu'on  vous  retint  ici  plus  longtemps;  et  moi- 
même,  j'espère  qne  le  Dieu  tout-puissant 
m'y  prépare  une  demeure,  et  que  dans  {)eu 
de  temps  je  vous  y  suivrai  tous. 


(1638)  LiU.  :  son  vîce-rot.  Yav.  1/  Maeh,    viir     rision. 
21.  (1640)  Lilt.  :  Ce  aémni.  Le  /!•  livre  des  Mack. 

(t6SB)  LU.  :  heureuH  femme»  Ceci  est  dit  pir  di      (vu,  29)  porte  :  Le  lourreau  ou  le  ifrtm. 
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29.  Alors  ce  j<one  enfant  s*éeria  :  Qi>*at- 
tenilez-TOUS  ?  sachez  que  je  n*obéis  point 
aux  ordres  d'Antiochus,  mais  à  la  loi  de 
Dieu;  ne  m'empêchez  donc  plus  d*aller 
rejoindre  mes  irères  dans  le  séjour  où  ils 
bont  déjft. 

30.  Ensuite,  il  dit  au  roi  :  Malheur  à  vous 

2ui  allez  tomber  sous  la  main  de  Dieu: 
omment  vous  cacherez-vous  de  devant  sa 
face,  et  qui  pourra  vous  garantir  de  sa  fu- 
reur? 

31.  Vous  nous  avez  fait  du  bien  en  vou- 
lant nous  nuire,  et  vous  avez  perdu  votre 
âme  en  croyant  la  rendre  heureuse.  Nous 
allons  entrer  dans  une  vie  qui  n*a  pour  bor- 
nes que  Téternité  même,  et  bientôt  nous  se- 
rons revâtusd*une  lumière  qu'aucune  ombre 
n'altérera  jamais. 

32.  Mais  pour  vous,  6  roi  impie,  Tenfer 
va  ouvrir  son  sein  pour  vous  recevoir,  et  la 
justice  de  Dieu  vous  y  prépare  des  supplices 
sans  nombre. 

33.  J'ai  cette  confiance,  que  Dieu,  satisfait 
de  ce  que  nous  avons  souffert  pour  la  dé- 
fense de  sa  loi,  retirera  enfin  sa  colère  de 
dessus  son  peuple. 

3k.  Mais  pour  vous,  il  vous  accablera  de 
maux  dès  ce  monde,  et  après  vous  avoir  fait 

Ïérir  par  une  mort  funeste,  il  vous  livrera 
des  tourments  qui  ne  finiront  jamais. 

35.  Antiochus  irrité  qu'un  enfant  lui  ré- 
sistât ainsi,  ordonna  qu'on  le  traitât  encore 
avec  plus  de  rigueur  que  ses  frères  ;  et  ce 
jeune  homme  expira  enfin  au  milieu  des 
tourments. 

36.  Il  ne  restait  plus  que  la  mère,  qui 
conjura  Dieu  de  la  réunir  à  ses  heureux  en- 
fants; elle  mourut  aussitôt. 

37.  Antiochus  étant  de  retour  en  Macé- 
doine, écrivit  à  Félix  (IMl),  et  aux  autres 
gouverneurs  de  Syrie,  de  iaire  mourir  tous 
les  Juifs  qui  refuseraient  d'embrasser  sa  re- 
ligion ;  et  ses  ordres  furent  exécutés  avec 
une  rigueur  extrême.  ~ 

CHAPITRE  VI. 

Histoire  du  préire  Mathathiaêf  fU$  de  Jocha- 
fian,  qui  était  filé  du  prêtre  Hesmah 

1.  Mathathias,  fils  de  Jochanan,  s'étant 
enfui  sur  l'une  des  montagnes  fortiflées 
(16^2),  plusieurs  Juifs,  qiie  la  persécution 
avait  dispersés,  s*'y  retirèrent  avec  lui,  et 
d'autres  se  cachèrent  dans  des  lieux  écartés. 

2.  Lorsque  Antiochus  fut  suffisamment 
éloigné  de  Jérusalem ,  Mathathias  envoya 
secrètement  son  fils  Juda  (16^3)  dans  le>  vil- 
les de  la  Judée,  pour  les  informer  de  la  sau- 
té parfaite  dout  ils  jouissaient,  lui  et  les 
siens,  et  le  chargea  de  lui  amener  tous  ceux 
qui  avaient  assez  de  force  et  de  courage,  de 

(1641)  Voy.  la  note  sur  le  verset  6  du  chapitre 
suivant, 

(164i)  La  montagne  de  Hodîn.  Vuy.  /  Mach. 
n,f;etJo8èpbe,AiifiV,  1.  xn,  c.  8. 

(f  &45)  Le  troisième  de  ses  fils,  surnommé  Ua- 
cbabëe. 

lîîlf  m)  y^^'  ^  "®**  •"''  "«  ^«'««*  ^  ci-après. 
(1645)  Le  premier  et  le  second  livn^s  des  Mâcha* 
béfê  lie  fout  aucune  mculiou  de  ce  TéUi  :  non  plui 


zèle  pour  leur  religion  et  d'amour  pour 
leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

2.  Quelques-uns  des  premiers  du  peuple 
se  joiçnirenl  à  Juda,  et  s'étant  rendus  au- 
près de  Mathathias ,'  ce  grand  homme  leur 
parla  en  ces  termes  : 

(.  H  ne  nous  reste  plus  présentement  qu'à 
offrir  à  Dieu  d'humbles  prières,  et  è  marcher 
avec  confiance  contre  un  ennemi  dont  sa 
puissance  nous  fera  triompher.  Cet  avis  plut 
a  tout  le  monde,  et  l'on  se  mit  en  devoir  de 
l'exécuter. 

5.  Félix  (16U) ,  averti  de  la  résolution  de 
Mathathias,  marcha  contre  lui  avec  une  ar- 
mée nombreuse  ;  mais  ayant  appris  ensuite 

S|tt'environ  mille  Juifs,  tant  nommes  que 
emmes ,  s'étaient  enfermés  dans  une  caver- 
ne, pour  V  faire  en  paix  l'exercice  de  leur 
religion,  il  s'y  rendit  avec  quelaues-uns  des 
siens,  et  envoya  contre  Mathathias  ses  gé- 
néraux, avec  tout  le  reste  de  l'armée. 

6.  Félix  (iVA)  s'étant  approché  de  la  ca- 
verne, exhorta  tous  ceux  qui  v  étaient  ca- 
chés, de  le  venir  trouver,  et  d^embrasser  sa 
religion;  mais  ils  le  refusèrent. 

7.  Félix  les  ayant  ensuite  menacés  de 
faire  allumer  du  feu  h  l'entrée  de  la  caver- 
ne, ils  restèrent  inébranlables  et  périrent 
tous  T3ar  ce  supplice,  plttt6t  que  de  quitter 
cet  asile  (leM). 

8.  Les  généraux  (16^7)  de  Félix  s'étant 
avancés  vers  Mathathias,  et  Tavant  trouvé  en 
état  d'accepter  le  combat,  l'un  des  plus  distin- 
gués d'entre  eux  l'eihorta  de  se  soumettre 
aux  ordres  du  roi,  de  peur  qu'il  ne  périt 
avec  tous  les  siens. 

9.  Mathathias  lui  répondit;  Je  n'cMisqu'i 
Dieu,  le  seul  et  véritable  souverain  ;  mais, 
pour  vous,  obéissez  à  votre  roi,  et  faites  tout 
ce  qu'il  vous  plaira,  et  il  cessa  de  parler. 

10.  Après  cela,  ils  commencèrent  è  tendre 
des  embûches  à  Mathathias;  et  un  de  ces 
Juifs  impies  qui  avaient  embrassé  le  parti 
d'Antiocbus,  vint  presser  les  généraux  de 
l'armée  de  marcher  h  Mathathias*  et  d'enga- 
ger le  combat. 

11.  Mais  Mathathias  s'étant  jeté  Vépée  à  la 
main  sur  ce  Juif  insolent,  lui  abattit  la  tète, 
et  du  même  coup  tua  le  général  i  qui  le 
Juif  avait  adressé  la  parole  (1648). 

12.  Les  gens  de  Mathathias,  prenant  cette 
action  généreuse  pour  le  signal  du  combat, 
se  joignirent  promptement  à  leur  chef,  et 
pénétrant  avec  lui  dans  le  camp  des  enne- 
mis, ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,  mi- 
rent les  autres  en  fuite,  et  les  poursuivirent 
jusau'k  ce  qu'ils  les  eussent  tous  massacrés. 

13.  Après  ce  premier  avantage,  Matbathisi 
fit  sonner  les  trompettes  et  tourna  sa  niarcbe 
vers  Félix,  qui  avait  parcouru  la  Judée  et 

que  Josèpbe  :  mais  ce  dernier  nomme  Appelles  co- 
pilaine.  {Antia.^  U  xii,  c  8.) 

(1646)  Josephe  fait  mention  de  celle  circons- 
Unce(Aitif^.,  1.  xn,  e.  8);  el  ce  Qui  est  dii  an 
verset  H  du  chap.  vi  du  //*  Uvre  deê  Mache^ées 
semble  y  avoir  rapport. 

(1647)  Litu  :  Le$  généraux  de  Vwmée. 

(1648)  Ce  fait  est  rapporté  /  JfucA.  ii,%in«is 
avec  quelques  différences. 
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a  /  était  rendu  maître  de  plasieurs  Tilles. 
14.  Mais  le  Très-Haat  sascita  Hathathlas 
pour  délivrer  les  Juifs  des  généraux  d*An- 
tiochus  f  et  ils  recouvrèrent  enfin  ,  avec  la 
))aix  et  la  tranquillité,  la  liberté  de  vivre 
dans  Texercice  de  leur  religion. 

CHAPITRE  VIL 

Morî  de  Maihaihia$y  ce  que  Judas  son  fils  fit 

après  lui. 

1.  En  ce  temps  là,  Mathathlas  tomba  ma** 
lade,  et,  étant  près  de  mourir,  il  fit  venir  ses 
cinq  fils  { 1649  ),  et  leur  parla  en  ces  ter- 
mes: 

2.  Je  sais  certainement  qu'il  s'excitera  en 
Jadée  plusieurs  guerres  importantes,  et  que 
les  intérêts  de  notre  Dieu  vous  mettront  de 
nouveau  les  armes  à  la  main. 

3.  Je  vous  conjure  donc,  mes  enfants,  de 
craindre. le  Seigneur  et  de  mettre  en  lui 
toute  votre  confiance  ;  brûlez  d'un  saint  zèle 
pour  sa  loi,  pour  l'honneur  de  son  sanc* 
tuaire  et  pour  la  défense  de  son  peuple. 

4.  Soyez  toujours  prêts  à  marcher  contre 
les  ennemis  de  son  nom,  et  ne  craignez  point 
de  mourir,  puisque  c'est  le  sort  inévitable 
de  tous  les  hommes. 

5.  Si  Dieu  vous  accorde  la  victoire  sur  vos 
ennemis,  il  ne  vous  restera  plus  rien  à  dé- 
sirer. Si,  au  contraire,  il  permet  que  vous 
périssiez  dans  le  combat,  ce  Dieu  ne  laissera 
i>oint  sans  récompense  votre  zèle  et  votre 
valeur  (1650). 

6.  Après  cela,  Mathathias  mourut  (1651) 
et  fut  mis  dans  le  tombeau  (1652).  Ses  enfants 
exécutèrent  ce  qu'il  leur  avait  ordonné,  et 
d*un  commun  consentement,  ils  mirent  h  leur 
tête  Judas,  leur  frère. 

7.  Or,  Judas  les  surpasssait  tous  en  sa- 
gesse et  en  valeur.  Alors  Félix  envoya  une 
armée  contre  eux,  sous  la  conduite  de  Se- 
rou  (1653)  ;  mais  Judas  le  mit  en  fuite,  après 
lui  avoir  tué  une  partie  de  ses  gens. 

8.  Le  nom  de  Judas  se  répandait  de  tous 
cAtés  et  inspirait  la  terreur  a  toutes  les  na- 
tions voisines  (165^^]  ;  le  roi  de  Perse,  en- 
couragé par  l'exemple  de  ce  çrand  homme , 
secoua  le  joug  des  Macédoniens  (1655),  et 
se  mit  en  état  de  soutenir  sa  révolte. 

9.  Antiochus,  vivement  touché  de  ce  coup 
imprévu,  et  instruit  de  tout  ce  que  Matha- 
thias et  son  fils  Judas  avaient  fait  contre  lui , 

10.  Fit  appeler  un  ofiicier  de  sa  maison 
qui  6'appelait  Lysias,  et  qui  ne  manquait  ni 


d'esprit,  ni  de  courage  (1656),  et  il  lui  parla 
ainsi: 

ll.J'ai  enfin  résolu  d'aller  porter  la  guerre 
en  Perse,  et,  dans  l'intention  où  je  suis  d  as- 
surer la  couronne  à  mon  fils  (1657)  Je  l'a- 
bandonne à  vos  soins  et  à  votre  conduite, 
aussi  bien  qu'k  la  moitié  de  l'armée,  que  je 
laisse  auprès  de  lui. 

12.  Et  vous  n'ignorez  pas  de  quelle  ma- 
nière Mathathias  et  Judas  ont  traité  mes 
généraux  et  mes  soldats  :  Songez  donc  à 
envoyer  en  Judée  une  armée  puissante; 
qu'elle  y  entre  le  fer  à  la  main,  qu'elle  ex- 
termine le  peuple  qui  l'habite;  Qu'elle  dé- 
truise ses  villes,  et  qu'elle  n'y  laisse  rien 
qui  en  puisse  renouveler  la  mémoire. 

13.  Anthiocbus  étant  parti  pour  la  Perse» 
Lysias  leva  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  d'infanterie  et  de  sept  mille  che- 
vaux, toutes  troupes  d'élite,  et  1  envoya  sous 
la  conduite  de  Ptolémée  (1658},  Nicanor  et 
Gorgias,^  trois  généraux  qui  joignaient  h 
beaucoup  de  valeur  une  parfaite  connais- 
sance de  la  guerre. 

ik.  Il  leur  ordonna  en  même  temps  de 
grossir  leur  armée  des  troupes  qu'ils  trou- 
veraient en  Sj^rie  et  en  Phénicie,  afin  d'a- 
néantir plus  aisément  toute  la  nation  des 
Juifs. 

16.  Ces  généraux  partirent  enOn,  menant 
avec  eux  un  grand  nombre  de  marchands  à 

2ui    ils  comptaient  vendre  ceux  des  en- 
mts  d'Israël  qu'on  devait  faire  esclaves. 

16.  Judas,  fils  de  Mathathias,  instruit  des 
desseins  de  Tennemi ,  vint  au  temple  du 
Dieu  souverain  ;  et  v  ayant  fait  assembler  le 
peuple,  il  ordonna  aes  jeûnes  et  des  prières 
pour  obtenir  la  victoire. 

17.  Il  fit  ensuite  la  revue  de  ses  troupes, 
les  divisa  par  bandes  de  mille,  de  cent,  de 
cinquante  et  de  dix  hommes,  et  établit  un 
ofiicier  pourchacune  de  ces  bandes. 

18.  it  fit  aussi  publier  à  son  de  trompe, 
dans  toute  l'armée,  que  tous  ceux  qui  crai- 
gnaient l'ennemi  se  retirassent,  selon  l'or- 
dre que  Dieu  en  avait  donné  lui-même  (1659), 
et  de  toute  cette  multitude  nombreuse  il  ne 
resta  que  sept  mille  hommes  pleins  de  force 
et  de  valeur,  instruits  aux  travaux  de  la 
guerre,  et  qui  jamais  n'avaient  fui  dans  les 
combats  ;  ce  fut  avec  de  telles  troupes  que 
Judas  marcha  aux  ennemis. 

19.  El  comme  il  était  proche,  il  pria  son 
Dieu  de  renverser  leurs  desseins  funestes  et 
de  lui  accorder  la  victoire  par  son  secours. 


(1649)  Jean,  surnommé  Gaddis;  Simon,  surnom- 
mé Thasi;  Jadas ,  surnommé  Maehabée;  Etéazar, 
surnommé  Abaron^  et  Jonathan,  surnommé  Aphus. 
Ce  qui  est  rapporté  ici  est  extrait  du  l"  livre  des 
Machabées^  ii,  49. 

(!()5U)  Celte  instruction  que  donne  ici  Matha- 
thias à  ses  enfants  est  fort  différente  de  celle  qui 
est  rapportée  liv.  /  Mach.^  ii,  50  et  suiv. 

(itôf  )  L*an  3858,  après  avoir  passé  un  an  entier 
dans  de  continuelles  alarmes,  vivant  fugitif  et  ca- 
ché dans  des  cavernes. 

(1652)  De  ses  pères,  à  Modin  {l  Mack.  ii,  70), 
ville  située  en  tribu  de  Dan. 

(lS53j  Ctlui  qu  on  nomme  ici  Seran  est  dit  (l 


Mack.  ni,  13)  le  Ueotenant  général  des  armées  da 
roi  de  Syrie. 
(i654)  Lit.  :  Et  Antiochus  ammt  tout  ce  qu^ewdt 

i'iAt  Mathathias  et  Judas^  son  fils.  Nous  avons  jugé 
I  propos  de  remettre  cela  dans  la  version  aux  ver- 
sets 9  et  suiv.,  et  de  mettre  ici  ce  qui  est  dit  du  roi 
de  Perse  au  verset  9. 
(1635)  LiU.  :  d'Autioehus. 
(i656)  /  Mach.  m,  32  et  seq. 
(1657)  Appelé  AnUocbuft-EufMtor. 

(4658)  Autr.  :  Ptolémée,  (Us  de  Dorymiui.  Voy. 
/  Mach.  m,  38. 

(4659)  Voy.  Deut.  xx,  8;  Judk.    vu,  3;  et  I 
Mach.  ui,  5o. 
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l  Ea  même  temps,  il  ordonna  aux  prê- 
tres de  sonner  les  trompettesy  el^k  ce  signal, 
ils  se  jetèrent  tous,  au  nom  du  Seigneur,  sur 
Tarmée  de  Nicanor. 

21.  Dieu  leur  donna  la  victoire;  ils  batti- 
risnt  Nicanor  avec  toute  son  armée ,  lui  tuè- 
rent neuf  mille  hommes  ,  et  obligèrent  les 
autres  de  prendre  la  fuite. 

S2.  Judas,  suivi  des  siens,  rentra  dans  le 
camp  des  ennemis,  mit  tout  au  pillage,  prit 
toutes  les  richesses  des  marchands  et  les  fit 
distribuer  à  ceux  qui  étaient  dans  le  be- 
soin. 

23.  Ce  combat  se  donna  le  sixième  jour  de 
la  semaine; c'est  pourquoi  Judas  et  les  siens 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille  jusqu  à  ce 
que  le  jour  de  sabbat  fût  passé. 

24.  Le  lendemain,  il  joignit  Ptolémée  et 
Oorgias;  il  les  vainquit,  et  leur  tua  vingt 
mille  hommes  (1660).  Ces  deux  généraux 
prirent  la  fuite  et  furent  suivis  par  Judas  ; 
mais  ayant  gagné  la  ville  des  deux  idoles, 
et  s'y  étant  retranchés  avec  les  débris  de 
leur  armée,  ils  échappèrent  de  ses  mains. 

25.  Judas  marcha  ensuite  à  Félix  qui  prit 
la  fuite  et  se  retira  dans  une  maison  voisine 
et  bien  retranchée  dont  il  fit  barricader  la 
porte. 

26.  Mais  Judas,  qui  l'y  poursuivit,  y  fit 
mettre  le  feu,  et  tengea  par  la  mort  de  Fé- 
lix celle  d'Eléazar,  et  de  plusieurs  autres 
dont  cet  homme  indigne  avait  versé  le  sauç. 
Après  cela,  les  soldats  de  Judas  vinrent  vi- 
siter les  morts ,  prirent  leurs  dépouilles  et 
leurs  armes,  et  envoyèrent  à  la  ville  sainte 
ce  qui  se  trouva  de  plus  précieux  parmi  le 
bntin. 

27.  Nicanor  ayant  changé  d*habit  se  sauva 
sans  être  connu,  et  s'étant  rendu  auprès  de 
Lysias,  il  lui  apprit  quel  était  son  sort  et 
celui  de  toute  l'armée. 

CHAPITRE  VIII.    . 

Antiochus  revient  de  Perse  et  marche  en  Ju-' 
dée;  maie  avant ,  d'y  arriver^  il  est  surpris 
d'une  maladie  dont  il  meurt. 

1.  Antiochus  (1661)  ayant  été  battu  en 
Perse,  abandonna  son  armée  par  une  fuite 
honteuse  et  revint  dans  son  royaume 
(1662);  mais  lorsqu'il  eut  appris  l'entière 
défaite  des  troupesque  Lysias  avait  envoyées 
contre  les  Juifs,  il  se  mit  a  la  tête  d'une  puis- 
sante armée,  et  marcha  vers  la  Judée. 

2.  11  avait  fait  a  peine  la  moitié  du  che- 
min que  Dieu  le  frappa  d'une  manière  ter- 
rible :  Antiochus  cependant  s'obstinait   h 

[poursuivre  sa  marche,  et  vomissait  contre 
e  ciel  les  plus  terribles  blasphèmes,  disant 
que  rien  ne  pourrait  le  détourner  de  son 


entreprise,   ni    l'empêcher  de  l'exécuter. 

3.  Alors  le  Dieu  Tout-Puissant  le  couvrit 
d'ulcères  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tète; 
mais  ces  coups,  bien  loin  d'arrêter  ce  prince, 
ne  firent  au'irriter  davantage  sa  colère  et 
le  désir  violent  d'achever  sa  première  entre- 
prise. 

k.  Il  traînait  après  lui  un  grand  nombre 
d'éléphants ,  et  1  un  de  ces  animaux  étant 
sorti  de  son  rang  avec  des  cris  épouvanta- 
bles, les  chevaux  qui  tiraient  le  chariot  où 
reposait  Antiochus  en  prirent  l'épouvante 
et  le  renversèrent  par  terre. 

5.  Ce  prince, qui  était  gros,  fut  fort  affai- 
bli de  cette  chute,  et  se  rompit  même  quel- 
ques parties  du  corps  ;  outre  cela,  l'horrible 
puanteur  qui  sortait  de  ses  ulcères  devenait 
si  violente  que,  ni  lui  ni  ceux  qui  l'appro- 
chaient, ne  la  pouvaient  plus  supporter. 

6.  Cependant,  ses  serviteurs  le  relevèrent 
et  le  ctiargèrent  sur  leurs  épaules;  mais 
l'infection  s'augmentent  de  plus  en  plus,  ils 
furent  contraints  de  le  mettre  par  terre  et  de 
s'éloigner. 

T.  Dans  cette  affreuse  situation,  Antiochus 
ne  douta  pins  que  ce  ne  fût  le  Dieu  Tout- 
Puissant  qui  se  vengeait  sur  lui  de  tous  les 
maux  qu'il  avait  faits  aux  Juifs  et  qui  lui  re- 
demandait tout  le  sang  qu'il  avait  versé  avec 
tant  d'injustice. 

8.  Alors,  pénétré  de  crainte,  il  se  tourna 
vers  Dieu,  et  confessant  ses  crimes,  illui 
dit  :  Seigneur,  j'ai  mérité  tous  ces  chAtimenis 
et  vous  êtes  juste  dans  vos  jugements  ;  vous 
humiliez  celui  qui  s'élève,  vous  abaissez  ce- 
lui qui  s*eofle  d  orgueil ,  et  c'est  à  vous  seul 
qu'appartient  la  grandeur,  la  magnificence, 
la  force  et  la  majesté. 

9.  Il  est  vrai  que  j'ai  opprimé  votre  peu- 
ple, que  je  l'ai  tyrannisé  et  que  j'en  avais  ré- 
solu la  perte  (1663). 

10.  Mais,  Seisneur,  retirez  votre  main  de 
dessus  moi,  oubliez  mon  iniquité,  et  me  ren- 
dez Ja  santé.  Je  remplirai  d'or  et  d'ar^eut 
les  trésors  de  votre  temple.  Je  couvrirai  de 
tapis  de  pourpre  le  pavé  de  votre  sanctuaire. 

11.  Je  prendrai  sur  moi  la  marque  de  la 
circoncision,  et  je  ferai  publier  dans  toute 
l'étendue  de  mon  empire  que  vous  êtes  le 
seul  Dieu  véritable,  et  qu'il  n'y  en  a  point 
d'autre  que  vous. 

12.  Mais  Dieu  n'écouta  point  ses  prières, 
et  ses  maux  s'augmentèrent  tellement,  qu'il 
jetait  ses  entrailles,  et  ses  ulcères  au^men; 
tèrent  tellement  que  toutes  les  chairs  lui 
tombaient  par  pièces. 

13.  11  mourut  enfin,  et  fut  mis  dans  le 
tombeau  de  ses  pères,  laissant  Eupator,  son 
fils,  héritier  de  sa  couronne  liWh). 


(1660)  //  Maeh.  m,  26  etseq. 

(1661)  11  est  surnommé  EpIpAnaei ,  e.  xi»  v.l^ 
ci-après. 

(1662i  Yoy.  //  Mêck.  ix,  i. 

(1663)  Josèplie,  Ub.  XJl,  Antiq.^  cap.  xm,  réfute 
Polybe  par  rapport  à  ce  qu'il  dit  qu*AuUochas  avait 
été  frappé  de  ceue  plaie  terrilile,  pour  avoir  voulu 
piller  le  temple  de  Diane,  comme  i'il  ne  méritait 


pas  plutôt  un  tel  châtiment  pour  avoir,  en  eftt, 
pillé  et  profané  le  temple  de  Jénisalem. 

(1664)  Mais  soub  la  régence  de  Lysias,  auquel  il 
avait  commis  le  soin  de  sa  conduite  et  le  gouverne- 
ment de  son  royaume,  il  est  dit,  au  verset  1  du  cha- 
pitre XI,  que  ce  jeune  prince  s'appelait  aussi  Antio- 
chus, comme  son  père. 
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CHAPITRE  IX. 


On  célèbre  la  dédicace  pendant  dix  jours, 

1.  Judas  étant  revenu  h  Jérusalem  après 
avoir  taillé  en  pièces  Tarmée  de  Ptolémée^de 
Nicanor  et  de  Gorgias  »  et  les  avoir  forcés 
eux-mêmes  de  prendre  la  fuite,  revint  au- 
près du  temç]e  saint. 

S.  11  alMittit  tous  les  autels  qui  avaient  été 
élevés  par  l'ordre  d'Antiochus»  ôta  les  ido- 
les qui  étaient  dans  le  sanctuaire»  et  fit  dres- 
ser un  nouvel  autel  sur  lequel  il  Qt  offrir 
des  sacrifices  (1665^. 

3.  Alors  les  enfants  d'Israël  prièrent  le 
Dieu  Tout-Puissant  d'envoyer  du  ciel  le  feu 
sacré  et  qu'il  ne  cessât  jamais  de  brûler  sur 
lautel  ;  et  il  sortit  du  feu  de  quelques-unes 
des  pierres  de  l'autel,  et  après  avoir  con- 
sumé le  bois  et  les  victimes,  il  s'y  conserva 
toujours  depuis  jusqu'au  temps  de  la  troi- 
sième captivité. 

4.  On  fit  ensuite  la  dédicace  de  ce  nouvel 
autel,  et  elle  dura  huit  jours,  avant  com- 
mencé le  vingt-cinquième  jour  cfu  mois  de 
Casleu  (1666),  l'on  mit  aussi  les  pains  de 
proposition  sur  la  table  de  la  maison  du  Sei- 
gneur, l'on  alluma  le  chandelier  (1667). 

5.  Et  tous  les  iours  de  l'octave  on  s'as- 
semblait au  tempte  pour  la  prière  ;  l'on  or- 
donna encore  que  cette  solennité  se  renou- 
Tellerf  it  tous  les  ans  (1668). 

CHAPITRE  X. 

Les  combals  de  Judas  contre  Gorgias  et 

Ptolémée. 

1.  Après  la  fête  de  la  dédicace,  Judas  s'a- 
vança dans  ridumée  (1669),  jusqu'au  mont 
Sarab,  oii  était  Gorgias,  qui,  sans  l'attendre, 
en  descendit  et  vint  à  sa  rencontre  avec  une 
armée  nombreuse.  Ils  se  livrèrent  des  com- 
liats  sanglants,  et  Gorgias,  après  y  avoir  perdu 
vingt  mille  hommes, 

2.  Vint  trouver  Ptolémée  (1670)  dans  les 
provinces  de  l'occident,  oii  il  était  par  ordre 
d'Antiochos,  et  lui  apprit  la  défaite  de  son 
armée. 

3.  Alors  Ptolémée  se  mit  en  marche  arec 
une  ^mée  de  cent  vingt  mille  hommes,  tant 
Macédoniens  qu'occidentaux  (1671),  et  s'é- 
tant  avancé  jusqu*en  Galaad,  autrement 
Giares,  et  aux  environs,  il  immola  partout 
un  grand  nombre  de  Juifs. 

(4665)  /  liaeh,  iv,  36  et  sniv.,  où  tout  ce  qai 
est  décrit  ici  fort  sommairement  est  rapporté  dans 
un  plvs  grand  détail.  11  semble  que  cet  auteur  a 
copié  ce  qui  est  dit  au  //*  livre  au  Maeh.^  cli.  x, 
I  etsuîv. 

(1666)  Le  neuirième  mois  de  Tannée  légale  ou 
ecclésiastique  des  Hébreux,  qui  correspond  en  par- 
tie à  nos  mois  de  novembre  et  décembre.  Voy.  // 
Mach.  X,  5. 

(1667)  LiU.  :  Les  lampes  du  chandelier  à  sept 
branches  qui  était  dans  le  temple» 

(1668)  Cette  fête  a  été,  dans  la  suite,  appelée  la 
fête  des  Lumières  ou  de  la  purification  du  temple. 
Yoy.t  à  ce  sujet,  les  notes  de  dom  Calmet  sur  le 
aecoHd  Uvre  des  Machabées. 

(1669)  Ifoy.  i  Mach.  v,  5,  et  II  Mach.  x,  14  et 
suivants.  Ce  qui  est  dit  ici  n*en  est  qu*un  extrait. 

(1670)  Cet  auteur  met  partout  Ptolémée  uu  lieu 


k.  Ces  peuples  alarmés  (1672)  firent  aussi- 
tôt savoir  à  Judas  le  triste  sort  de  leurs  frè- 
res, et  le  conjurèrent  de  venir  chasser  Pto- 
lémée de  leur  pays. 

6.  Judas  reçut  en  même  temps  des  lettres 
des  habitants  de  la  montagne  de  Galilée 
(1673),  qui  lui  marquaient  les  combals  que 
lui  avaient  déjà  livrés  les  Macédoniens  de 
Tjr  et  de  Sidon,  et  le  carnage  qu'ils  faisaient 
de  plusieurs  de  leurs  habitants. 

6.  Judas,  après  avoir  communiqué  ces 
lettres  aux  siens,  ordonna  des  jeûnes  et  des 
prières;  ensuite  il  commanda  à  son  frère 
Simon  de  se  mettre  à  la  tète  de  trois  mille 
Juiis,et  d^aller  promptement  à  la  moniagnu 
de  Gallilée  pour  en  chasser  les  Macédoniens, 
pendant  qu  ilJrait  lui-môme  à  la  rencontre 
de  Ptolémée. 

7.  Simon  étant  parti  sur*Ie«cbamp,  surprit 
les  Macédoniens,  leur  tua  huit  mille  hommes, 
et  rendit  la  liberté  aux  Galiléens. 

8.  Pour  Judas,  il  ne  s'arrêta  point  qu'il 
n*eût  atteint  Gorgias  et  Ptolémée  ;  il  les  nar- 
celaet  les  tint  serrés  de  près;  il  se  donna 
de  rudes  combats. 

9.  Ptolémée  avait  une  armée  nombreuse 
et  aguerrie;  Judas,  au  contraire,  n'avait qiM 
très-peu  de  monde  :  cependant,  comme  c'é- 
tait rélite  et  toute  la  valeur  dlsraêl,  il  opi<- 
uiâtra  le  combat  et  flt  une  longue  résistance. 

Alors  (167<^)  Judas  cria  vers  le  Dieu  toiU- 
pnissant,  et  le  pria  de  l'assister;  car  il  avait 
vu  cinq  jeunes  cavaliers,  dont  deux  se  te- 
naient è  ses  côtés,  et  les  trois  autres  com- 
battaient contre  Tarmée  de  Ptolémée. 

11.  El  les  ayant  considérés  avec  attention, 
ils  lui  parurent  être  quelques-uns  des  anges 
du  Seigneur.  Ce  prodige  rendit  le  courage  à 
Judas  et  à  tonte  son  armée,  et  après  plu- 
sieurs efforts,  il  mit  en  fuite  les  ennemis  et 
en  tua  un  très  grand  nombre. 

IS.  En  sorte  que  leur  perte,  pendant  toute 
)a  durée  de  l'action,  se  montait  à  vingt  mille 
cinq  cents  hommes  (1675).  Ptolémée,  après 
cet  échec,  se  retira  vers  la  mer,  avec  les  dé* 
bris  de  son  armée. 

13.  Mais  Judas  Ty  poursuivit  et  lui  tua 
encore  tous  ceux  qu  il  put  atteindre;  Ptolé- 
mée (1676)  s'enfuit  enfln  dans  Gaza  (1677), 
et  s^y  fortifia  ;  les  habitants  de  Chalisa  s'avan* 
çaieht  pour  se  jeter  dans  cette  place  (1678). 

ik.  Mais  ils  furent  suivis  par  Judas,  qui 

de  Timothée.  Voy.  //  Mach.  x,  U.  Il  est  dit  a|i 
verset  13,  ibid.^  que  Ptolémée  était  mort.  Joséplie, 
lib.  xu,  Aniiq.,  c.  12,  rapporte  la  même  ciiose, 
mais  sous  le  nom  de  Timothée. 

(1671)  Autr.  :  d'Asiatiques.  (Il  Mach.  x,  24.) 

(1672)  Voy.  /  Mach.  v,  10. 

(1673)  Voy.  /  Mach.  v,  t4;el  Josèphe,  l.xi,  xii. 

(1674)  Voy.  l/MocA.  x,29. 

(1675)  Le  ll'Ustn  des  Maehabées,  x,  31,  ajoute  : 
Et  six  cents  cavaliers. 

(1676)  Partout  cet  auteur  s^est  mépris  en  mettant^ 
PtolémÀ  pour  Timothée.  Yoy.  la  note  sur  le  rcr^' 
set  2  ciniessus. 

(1677)  Autr.  :  Gaxara;  c*est  une  méprise  de  co- 
piste. Voy.  //  Mach.  x,  32.  —  Elle  est  la  méiue,  à 
ce  Que  Ton  croit,  que  Gaser,  située  dans  ia  tribu 
de  Benjamin. 

(1678)  Pour  le  secourir.   Ceci  n*est  point  ra|^ 
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les  altaqoa  et  les  contraignit  de  se  retirer  en 
désordre  9  et  ayant  été  i)oursuiyis  par  quel- 
ques-uns de  ses  gens,  ils  perdirent  encore 
un  grand  nombre  des  leurs. 

iS.  Judas  s^étant  approché  de  Gaza  avec 
ce  qui  lui  restait  de  troupes,  mit  le  siège 
devant  cette  place  et  fat  bientôt  rejoint  par 
ceux  qui  étaient  allés  après  les  fuyards. 

16.  Cependant  les  assiégés  parurent  sur 
les  remparts,  et  de  là  vomissaient  mille  in- 
jures contre  Judas;  on  se  battit  cinq  jours 
durant. 

17.  Tout  le  cinquième  jour  les  gens  de 
Ptolémée  ayant  redoublé  leurs  insultes  con- 
tre Judas  et  leurs  blasphèmes  contre  sa  re- 
ligion, 

18.  Vingt  Juifs  (1679),  ne  pouvant  plus 
supporter  ces  outrages,  prirent  leur  bouclier 
de  la  main  droite  et  leur  épée  de  la  gau- 
che, et  suivis  d'un  homme  qui  portait  une 
échelle  c[u'ils  avaient  faite,  s'avancèrent  jus- 
qu'au pied  de  la  muraille. 

19.  Dix-huit  d'entre  eux  jetaient  des  traits 
contre  ceux  qui  en  bordaient  le  haut,  pen- 
dant aue  deux  autres,  sans  perdre  de  temps, 
Tescaladèrent  avec  Téchelle  qu'ils  avaient 
apportée 

xO.  QuCâques-uns  de  ceux  qui  défendaient 
la  muraille  s'étant  aperçus  que  les  gens  de 
Judas  lavaient  franchie  et  étaient  entrés 
dans  la  place,  vinrent  les  attaquer  par  der- 
rière, mais  ils  perdirent  un  grand  nom- 
bre des  leurs. 

SI.  Ces  vingt  Juifs  s'étaient  avancés  jus- 
qu'à la  ))orte  de  la  place  pour  l'ouvrir  à 
leur  armée,  qui  les  y  attendait  avec  Judas  ; 
mais  ayant  été  repoussés  avec  vigueur,  iU 
jetèrent  de  grands  cris  pour  se  faire  enten- 
dre des  leurs. 

25.  Alors  Judas  comprit  qu*ils  n'étaient 
pas  éloignéh  de  la  porte,  et  enfin,  après  un 
long  combat  au  dedans  et  au  dehors.  Judas 
mit  le  feù  aux  portes  et  se  rendit  maître  de 
la  place,  fit  brûler  en  sa  présence  ceux  qui 
Tavaient  outragé  d'une  manière  si  inju- 
rieuse. 

23. 11  condamna  tous  les  habitants  h  périr 
par  l'épée,  et  après  un  carnage  de  deux 
jours,  la  ville  fut  réduite  en  ^^endres  par 
ses  ordres. 

^.  Cependant  Ptolémée  (1680)  trouva 
moyen  de  s'échapper  sans  être  aperçu  ;  car 
il  avait  changé  d  habit,  et  s'était  caché  dans 
un  puits. 

».  Deux  de  ses  frères  (1681)  ayant  été 
pris  furent  amenés  h  Judas,  qui  leur  fit  cou- 
per la  tète, 

26.  11  vint  ensuite  à  Jérusalem,  avec  un 
grand  butin;  il  y  offrit  ses  prières,  et  rendit 
grâce  à  Dieu  avec  toute  son  armée,  de  la 
[irotection  qu'il  leur  avait  accordée. 

^rté,  //  Maeh.  x,  32  ;  mais  il  est  dit  que  Cbéréas 
était  gouverneur  de  celte  place. 

(lê79)  Dè9  le  point  du  cinquième  jour^  vingt  jeuneê 
Juifi,  eic.  Voy.  II  Maeh.  x,  55. 

<1680)  Autr.  :  Timotkée. 

(1681)  Chéréas  et  Apolloplianès.  Voy.  Il  Mack. 
x,  57. 


tHCTIONNAlRE  DES  APOCRYPHES. 

CHAPITRE  XI. 


m 


Combat  de  Judoi  et  de  Lysioê^  général  de$ 
armeeê  d'Eupator  ;  ce  qui  arriva  apri$  /a 
mort  du  roi  d^Antiochus. 

• 

1.  Antiochus,  dont  on  a  déjà  parlé, s'appe- 
lait encore  Epiphanes,  et  son  fils,  qui  lui 
succéda  à  Tempire,  outre  le  nom  d'Eupator, 
portait  aussi  celui  d'Antiochus. 

S.  L&s  généraux  macédoniens  ayant  été 
battus  par  Judas,  en  plusieurs  rencontres, 
en  écrivirent  h  Eupator ,  qui  leur  envoya 
une  puissante  armée,  sous  la  conduite  de 
Lysias,  son  cousin  (1682)  ;  elle  était  com- 

S  osée  de  quatre-vingt   mille    chevaux  el 
e  quatre-vingt  éléphants. 

3.  Lorsque  ces  troupes  furent  arrivées 
à  Bethner  (1683),  ville  très-grande  et  très- 
peuplée,  elles  s'y  campèrent  et  renvironuè- 
rent  de  toutes  parts. 

k.  Lysias ,  après  avoir  disposé  toutes  ses 
machines  de  guerre,  commença  ses  atta- 
ques ;  mais 

5.  Judas  en  ayant  été  informé,  mena  son 
armée  sur  quelques  montagnes  élevées  et 
s'y  retrancha^  de  peur  que,  restant  renfer- 
mée dans  des  villes ,  Lysias  l'y  vint  assié- 
ger et  ne  l'y  réduisit  aux  dernières  extré- 
mités. 

Ensuite  Judas  assembla  ses  gens  et  réso- 
lut avec  eux  de  forcer  Lysias  jusqut  dans 
son  camp,  après  qu'ils  auraient  été  au  temple 
du  Seigneur,  pour  y  offrir  des  sacrifices  et 

|)rier  le  Dieu  (out-puissant  de  leur  accorder 
a  victoire,  en  rendant  inutiles  les  mauvais 
desseins  de  leurs  ennemis.  Quand  ils  se  fu- 
rent acquittés  de  ce  devoir. 

7.  Us  sortirent  de  Jérusalem,  et  vinrent 
droit  à  Bethner  ;  car  leur  dessein  était  de 
tomber  sur  Tennemi,  dans  le  temps  qu'il 
s*y  attendait  le  moins,  el  de  rendre  par  li, 
la  victoire  plus  aisée. 

8.  Us  rapportèrent  même  qu'il  avait  paru 
entre'  le  ciel  et  la  terre,  une  tigure  humaine 
(1684)  moutée  sur  un  cheval  de  feu,  et  te- 
nant dans  sa  main  une  longue  pique,  dont 
elle  frappait  l'armée  des  Grecs,  ce  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  relever  encore  leur  cou- 
rage et  leurs  espérances.  • 

9.  Alors,  sans  différer»  ils  pénétrèrent  dans 
le  camp  de  Lysias,  et  le  remplirent  de 
meurtres  et  de  carnage.  Les  ennemis  surpris 
et  épouvantés  s'enfuirent  tous  dans  un  dé- 
sorcfre  affreux. 

10.  Mais  Judas,  les  ayant  poursuivis,  leur 
tua  onze  mille  hommes  et  seize  cents  cbe- 
vaux.  Lysias  contraint  lui-môme  de  se  sau- 
ver, se  retira  dans  un  lieu  écarté,  (Voii  il 
envojra  proposer  à  Judas  de  se  soumettre 
au  roi,  lui  accordant  néanmoins  pour  lui  et 

(168i)  Litt.  :  FiU  de  êon  oncle;  c^est-i-dire,  soir 
cousin  germain  du  côté  paternel.  Voy.  //  '^^^'' 
XI,  1  elsuiv.  . 

(1683)  Autr.  :  Bethtura;  ainsi  //  Maeh.  xi.  &* 

(1684)  Autr.  t  Revêtue  d'un  habit  blanc,  avec  M 
arma  d*or  et  une  lance  qu*elie  tenait  à  le  mam» 
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ponrson  peuple  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion. ,  .  - 

11.  Judas  repondit  qu  il  acceptait  ces  of- 
fres,  pourvu  qu'on  y  nt  consentir  le  roi  :  il 
lui  écrivit  même  sur  ce  sujet,  et  Lysias  en 
fit  autant  de  son  côté,  lui  marquant  les  pertes 
qu'il  avait  faites  contre  cette  nation,  les 
preuves  éclatantes  qu'elle  avait  données  de 
sa  valeur  en  tant  de  rencontres, 

12.  Et  qu'il  était  à  craindre  qu'en  conti- 
nuant la  guerre,  il  n'exposât  ce  qui  lui  res- 
tait de  troupes  à  devenir  comme  les  autres 
la  proieduvaiuaueur.il  lui  marquait  de  plus 
les  conventions  laites  entre  Judas  et  lui, et  la 
trêve  ({u'ils  avaient  conclue  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  fait  savoir  ses  ordres. 

13.  Le  roi  lui  écrivit  qu'il  trouvait  bon 
qu'on  fît  la  paix  avec  les  Juifs,  et  qu'on  reçût 
l  offre  qu'ils  faisaient  de  se  soumettre,  ordon- 
nant en  même  temps  qu'on  ne  les  inquiétât 
en  aucune  manière  sur  l'exercice  de  leur 
religion,  ce  qui  de  tout  temps,  avait  été  le 
sujet  et  le  prétexte  de  leurà  révoltes. 

14.  Le  roi  écrivit  aussi  la  même  chose  à  Ju- 
das et  h  tous  les  Juifs;  et  .l'on  employa 
quelque  temps  à  ces  négociations  (1685). 

CHAPITRE  XU. 

Cemmeneemeni  de  la  puissancs  des  Jto- 
mains  et  de  raceromement  de  leur  em- 
pire. 

1.  En  ce  même  temps  là  les  Romains  s'é- 
levèrent à  un  haut  point  de  grandeur  et  de 
puissance  (1686),  afin  que  le  Dieu  tout-puis- 
sant accomplît  ce  que  le  prophète  Daniel 
(avec  qui  soit  la  [)aix)  avait  prédit  touchant 
le  quatrième  empire  (1687). 

2.  Il  y  avait  alors  en  Afrique  un  roi  puis- 
sant nommé  Annibal  (1688),  et  Carthage 
était  le  lieu  où  il  tenait  sa  cour.  Ce  prince 
étant  entré  en  Italie  (1689),  dans  le  dessein 
d'en  faire  la  conquête, 

3.  Les  Romains  s'avancèrent  pour  le  com- 
battre ;  ils  en  vinrent  souvent  aux  mains  les 
uns  avec  les  autres;  en  sorte  que  dans 
res|)ace  de  dix  ans,  il  se  donna  dix-huit 
batailles. 

k.  Mais  les  Romains  n'ayant  pu  obliger 
Annibal  de  quitter  l'Italie,  et  n'étant  plus  en 
état  de  se  soutenir  contre  un  si  grand  nom- 
bre d'ennemis, 

5.  résolurent  de  former  une  armée  de 
tout  ce  qu'il  y  avait  dans  l'empire,  d'hommes 
vaillants  et  courageux  pour  attaquer  Ânni- 

(1685).  Les  lettres  de  Lysias  à  Judas,  la  réponse 
d^Antiociius  à  Lysias,  et  sa  leUre  aux  Juifs,  sont 
rapportées  aux  versets  46  et  suiv.  du  cbap.  it  du 
//•  livre  deê  Machabéei. 

(1686)  Ceci  est  tiré  de  riiistoire  romaine  et  n'a 
qu  nii  rapport  fort  indirect  avec  Thistoire  des  Juifs. 
H  parait  niéoie  que  Tauteur  n*a  fait  cette  digression 
que  pour  insinuer  que  TaHiance  que  les  Romains 
s'empressèrent  de  fftire  avec  les  Juifs,  dans  le  temps 
même  du  plus  haut  degré  de  leur  gloire,  était  une 
preuve  bleu  évidente  de  l'estime  qu'ils  faisaient  de 
la  valeur  de  Judas  Macbabée.  Kojf.  le  cbap,  suiv., 
vers.  1. 

(1687)  Voy.  Dan.  vn,  7,  où  ce  prophète  prédit 
la  grandeur  future  de  Tempire  romain,  qui  était 


bal,  ou,  du  moins,  se  mettre  en  état  de  lui 
résister,  jusqu*à  ce  qu'on  Teût  contraint  de 
renoncer  aux  espérances  qu'il  avait  sur 
l'Italie. 

6.  Quand  ces  troupes  furent  levees,  on 
leur  donna  pour  chefs  deux  hommes  célè- 
bres dont  l'un  s'aupelait  Emilius,  et  l'autres 
Varron  ;  ils  marcnèrent  aussitôt  à  Annibal, 
et  lui  ayant  présenté  la  bataille,  ils  la  per- 
dirent; quatre-vingt-^dix-mille  Romains  y 
périront  avec  £miliu8,  l'un  des  chefs,  et  les 
ennemis  y  perdirent  eux-mêmes  quarante- 
mille  hommes.  • 

7.  Varron  se  retira  à  Venuse  fl690),  qui 
était  une  ville  très-grande  et  très-rorte  ;  mais 
Annibal,  sans  l'y  poursuivre,  vint  droU  à 
Rome,  dans  le  dessein  de  la  prendre  et 
d'en  faire  le  siège  de  son  empire. 

8.  Il  employa  nuit  jours  à  la  reconnaître, 
et  les  Romains,  le  voyant  campé  sous  leurs 
murs,  résolurent  enfin  de  demander  la  paix 
et  de  faire  alliance  avec  Annibal,  en  le  ren- 
dant maître  de  l'Italie. 

9.  Les  Romains  n'étaient  point  alors  gou- 
vernés par  des  rois,  mais  toute  l'autorité 
était  entre  les  mains  de  trois  cent  vingt  sé- 
nateurs (1691),  qui  avaient  un  consul  a  leur 
tète.  Un  jeune  Romain,  nommé  Scipion, 
ayant  su  la  lâche  résolution  de  ses  con- 
citoyens, 

10.  Vint  les  trouver  et  leur  dit  :  qu'ils  ne 
devaient  ni  se  soumettre  à  Annibal,  ni  comp- 
ter sur  la  foi  de  ses  traités  (1693). 

11.  Mais  ils  lui  répondirent  qu'ils  ne  le 
faisaient  (|ue  parce  qu'ils  n'étaient  point  eu 
état  de  lui  résister. 

12.  Alors  Scipion  leur  dit  :  L'Afrique  est 
épuisée  de  soldats,  Annibal  les  a  tous  ame- 
nés en  Italie  ;  donnez-moi  donc  des  troupes 
aguerries,  je  passerai  dans  ces  pays  aban- 
donnés. 

13.  J'y  causerai  des  pertes  qui  obligeront 
bientôt  Annibal  de  repasser  la  mer,  et  je 
vous  délivrerai  de  cet  ennemi  terrible  ;  ou, 
s'il  lui  prenait  envie  de  revenir  en  Italie, 
au  moins,  aurez-vous  le  temps  de  rétablir 
vos  aflTaires  et  de  vous  mettre  en  état  de  ne 
le  plus  craindre. 

ik.  Cette  proposition  ayant  été  reçue  de 
tout  le  Sénat,  on  donna  è  Scipion  un  corps 
d'élite  de  trente  mille  hommes.  Il  passa  eu 
Afrique  avec  cette  armée,  et  marchant  droit 
h  Asdrubal,  frère  d'Annibal,  il  lui  présenta 
la  bataille  et  le  vainquit  ;  il  lui  fit  ensuite 

Uffuré,  selon  la  tradition  des  Juifs,  par  la  quatrième 
béie. 

(1688)  Annibal,  fils  d'Hamilcar,  roi  de  Cartbage, 
en  Afrique. 

(1689)  Ce  fut  la  seconde  guerre  qu'eurent  les 
Carthaginois,  ou  les  peuples  d'Afrique,  avec  les  Ro- 
mains, et  qui  dura  dix-huit  années,  au  rapport  de 
F&orus  (1.  n,  c.  6). 

(1690)  Ville  de  la  Fouille,  ou  du  royaume  de 
Naples. 

(1691)  Ce  pareil  nombre  de  sénateurs  est  ainsi 
rapporte,  i  Mach,  vin,  15. 

(1692)  Vi/y.  Tite-Live,  livre  ii,  Décad.  3,  où  cet 
aoleur  rapporte  toutes  les  circonstances  de  colle 
histoire. 


yf7 


MCTIONNAIRE  DES  APOCRTPIiES. 


Tel 


couper  là  lète  et  rapporta  à  Rome  avec  le 
reste  du  butin. 

15.  Et  »*étant  approché  des  retranchements 
d*Ânniba],  il  le  fit  appeler  et  lui  dit  :Qu'es^ 
pérez-vous  faire  en  Italie,  vous  qui  n'avez 
pu  m'empécher  de  passer  en  Afrique  7  J*ai 
désolé  vos  provinces,  Asdrubal,  votre  frère 
est  toml)é  sous  mes  coups,  et  voilà  sa  tète 
que  j*ai  apportée  ;  et  en  même  temps,  il  la 
jeta  dans  son  (uimp  fl693). 

16.  Quand  Anninal  eut  reconnu  la  tète  de 
son  frère,  il  entra  dans  une  étrange  ico- 
1ère  conti^  Rome,  et  jura  qu'il  ne  quitte- 
rait point  ritalie  qu'il  n'eût  pris  cette  ville. 

17.  Cependant  les  Romains  pour  se  dé- 
livrer d'Annibal,  résolurent  de  renvoyer 
bcipion  en  Afrique,  afin  qu'il  fit  le  siège 
de  Carthage.  Scipion  s'y  étant  donc  rendu 
avec  son  armée,  attaqua  cette  ville  avec  tant 
de  vigueur, 

18.  Que  les  liabitans  écrivirent  à  Annibal 
en  ces  termes  :  Vous  avez  regardé  l'Italie 
comme  une  conquête  digne  de  votre  ambi- 
tion, et  vous  y  faites  une  guerre  dont  le 
succès  est  fort  incertain,  pendant  que  vos 
propres  états  sont  en  proie  à  l'ennemi. 

19.  C'est  |>ourquoi,  si  vous  différez  da- 
vantage de  nous  secourir,  nous  le  rendrons 
malire  de  tout  le  pays,  et  nous  lui  livrerons 
vos  serviteurs,  vos  biens  et  vos  trésors  pour 
nous  sauver,  nos  personnes  et  nos  biens. 

20.  Annibal  ayant  reçu  ces  lettres,  quitta 
Rome  et  se  hâta  de  repasser  en  Afrique. 

21.  Scipion  n'eut  pas  plus  tôt  appris  son 
arrivée  qu'il  alla  à  sa  rencontre,  et  en  trois 
combats,  lui  défit  cinquante  mille  hommes  ; 
il  le  poursuivit  lui-même  en  Egypte,  où  il 
s'était  réfugié,  et  l'ayant  fait  son  prisonnier, 
il  revint  en  Afrique. 

22.  Mais  Annibal  ne  pouvant  soutenir  en 
cet  état  les  yeux  de  ses  sujets,  prit  du  poi- 
son et  finit  ainsi  ses  jours. 

23'  Scipion,  devenu  maître  de  l'Afrique, 
s'empara  des  biens,  des  esclaves  et  de  tous 
les  trésors  d'Annibal . 

2h.  Cette  conquête  répandit  partout  la 
gloire  du  nom  romain ,  et  c'est  alors  que 
commença  la  grandeur  de  Rome,  qui  depuis 
allait  toujours  croissant. 

CHAPITRE  XUI. 

Lettre  des  Romains  à  Judas  ^  avec  le  traité 
d'alliance  fait  entre  eux. 

l.Le  consul  romain  et  les  trois  cent  vingt 
sénateurs  aux  Juifs  et  à  Judas  le  général  de 

(4695)  Voy.  Flonis,  1.  n,  c.6. 

(i69'i)  L'auteur  de  ce  livre  suppose  ici  que  les 
Romains  préviureRt  les  Juifs,  ei  qu  ils  leur  deman- 
dèrent leur  alliance ,  sur  la  réputation  qui  s*était 
répandue  chez  eux  de  la  valeur  de  Judas  Mâcha- 
bée;  mais  il  parait,  au  contraire  (/  Maeh.  vni,  I  et 
suiv.),  que  ee  f<it  Judas  qui  députa  Eupolémus  et 
Jas4>n  vers  les  Romains,  pour  demander  leur  al- 
liance et  leur  nroteciion.  Voy.  Jos^lie,  Aniiq.^ 
1.  XII,  c.  17,  p.  424,  in-fol.  grec  ei  laun. 

(1695)  Cette  lettre  n*est  point  rapportée  /  Maeh. 
Tiu,  23;  mais  bien  le  traité  de  ralliance  des  Ro- 
mains faite  avec  les  Juifs,  tel  à  peu  près  qn'on  le 
verra  ani  versets  suivant». 

(1696)  Daui  le  traite  rapporté  /  Mach.   vin»  i5, 


leurs  troupes;  salut.  Le  bruit  de  vosviciot» 
res  est  déjà  venu  jusqu'à  nous  (16%) ,  et 
nous  avonrt  appris  avec  joie  quelle  est  \è  va- 
leur de  votre  nation,  et  sa  constance  dans  les 
travaux  de  la  guerre. 

2.  Nous  savons  aussi  que  vous  avez  lait 
alliance  avec  Antiochus;  c  est  pourquoi  nous 
vous  écrivons,  afin  que  vous  nous  accordiez 
votre  amitié  tdut6t  qu'aux  Grecs,  qui  vous 
ont  fait  tant  de  maux. 

3.  D'ailleurs,  nous  avo.ns  résolu  d'aller 
faire  la  guerre  aux  habitants  d'Aniioche; 
ainsi  faites-nous  savoir  au  plus  t6t  quels 
sont  vos  amis  on  vos  ennemis,  afin  que  nous 
puissions  prendre  nos  mesures  avec  les  uns 
et  les  autres  (1695). 

Copte  du  traité  d^allianee. 

h.  Voici  l'alliance  faite  entre  le  consul  ro- 
main et  les  trois  cent  vingt  sénateurs  d'une 
part,  les  Juifs  et  Judas  (1696),  leur  général , 
de  lautre,  afin  qu'ils  soient  toujours  unis 
ensemble,  et  dans  la  guerre  et  dans  la  paix. 

5.  S*il  survient  une  guerre  aux  Romains, 
Judas  H  les  Juifs  les  secourront,  et  ne  pour- 
ront fournir- aux  ennemis  des  Romains  ui 
vivres,  ni  aucun  genre  d'armes. 

6.  De  même  ,  s  il  survient  une  guerre  an 
peuple  Juif,  les  Romains  les  assisterpnt  au* 
tant  ifu'iis  le  pourront,  et  ne  secourront,  en 
aucune  manière  que  ce  soit*  les  ennemis  des 
Juifs. 

7.  Et  les  conditions  de  l'alliance  seront  ré- 
ciproques pour  les  uns  et  pour  les  autres , 
sans  qu'on  puisse  y  «goûter  ou  en  retrancher 
la  moindre  chose.  Judas  et  les  Juifs  accep- 
tèrent ce  traité,  et  il  subsista  longtemps  en- 
tre les  deux  nations. 

CHAPITRE  XIV. 

Combat  donné  entre  Judas  ^  Ptolémée  et 

Gorgias. 

1.  Ptolémée  (1691}  ayant  rassemblé  une 
armée  de  cent  vingt  mille  hommes  et  de 
mille  chevaux ,  vint  attaquer  Judas ,  qni , 
suivi  seulement  de  dix  mille  hommes  (1698), 
le  mit  en  fuite  et  lui  tua  une  grande  pardo 
de  cette  armée 

2.  Ptolémée  (1699)  vint  lui-même  se  jeter 
aux  pieds  de  Judas,  et  le  prier  de  lui  accor- 
der la  vie,  lui  jurant  que  jamais  il  ne  pren- 
drait les  armes  contre  lui,  et  qu'il  ferait  du 
bien  à  tous  les  Juifs  qui  étaient  dans  ses 
états 

3.  Judas  (1700)  eut  pitié  de  ce  prince,  il 

Il  iry  est  point  fait  mention  du  constil,  ni  des  irois 
cent  vingt  sénateurs,  ni  de  Judas.  _. 

(1697)  toy.  II  Mack.  xii,  20.  Il  est  dît  (jne  Ti- 
roothée  était  le  principal  chef  de  cette  armée  norn- 
breuse.  l/anteur  prend  ici  Ptolémée  pour  TiniothN. 
— Ycy.  la  note  wr  ie  verset  suivant. 

(1698)  Il  est  dit  au  mètne  endroit  que  Jodts  «a- 
vaut  que  six  mille  hommes  avec  lui.  ,   ,. 

(1699)  Ce  que  cet  auteur  dit  ici  de  Ploîein*^ 
dit  ill  Maeh.  xii,  U)  de  Timoiliée.  ,. 

(1700)  1/  Mach.  lu,  U  et  suiv.  Il  eî4  *lii  fl«y  J 
tnothée  tomba  entre  les  nains  de  l>asi(bée  ei  o- 
Sosîpater,  et  qu^ils  lui  donnèrent  I&  vie  uu  il  i^^^^^ 
demanda  avec  Henneol  de  tenir  les  paroles  qu' 
leur  avait  doiuiées. 
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lui  donna  la  Tie  al  PtolAroAe  observa  exacte- 
Yienl  ce  qu*il  lui  arait  juré. 

h.  Gorgias, ayant  ramassé  trois  mille  hom- 
mes  du  mont  "Sarab  en  Idumée  et  quatre 
rents  cheTaux,  Tint  chercher  Judas,  tua  son 
lieutenant  et  quelques  soldats  (1701). 

5.  Mais  Judas  étant  survenu»  Gorgias  per- 
dit la  plus  grande  ^rtie  de  ses  tronpes,  et 
prit  lui-môme  la  fuite;  on  le  chercha  sans 
qu'on  ait  jamais  pu  en  avoir  aucune  con- 
naissance» ce  qui  fit  croire  qu'il  avait  été  tué 
dans  la  mêlée. 

CHAPITRE  XV. 

Antiochus  rompt  ralliance  quil  avait  faite 
Qvtc  Judas.  Il  part  avec  Lyeiaê^  fils  de  son 
oncle  9  à  la  tête  d^une  armée  nombreuse. 
Histoire  des  tombais  quil  donna. 

1.  Antiochus  surnommé  Eupator»  ayant 
appris  l'heureuse  situation  des  affaires  des 
Juifs  et  les  Tictoires  qu*ils  avaient  rempor- 
tées, entra  dans  une  furieuse  colère  (ITCH), 
et  rompant  dds  ce  moment  J*aUianoe  qu'il 
avait  liiiie  avec  Judas»  il  prit  avec  lui  Lysias» 
son  cousin,  et  suivi  d'une  armée  puissante 
et  de  Tingt-deux  éléphants, 

2.  11  entra  en  Judée  et  vint  mettre  le  siège 
devant  Bethner  (1703).  Judas  en  ayant  été 
informé»  se  rendit  au  temple  atectous  les 
anciens  des  enfants  d'isradi  »  et»  après  avoir 
offert  tous  ensemble  des  prières  et  des  sa- 
crifices au  Dieu  tout-puissant»  il  prit  avec  lui 
l'élite  de  ses  troupes, 

3.  Se  jeta  dans  le  camp  des  ennemis  h  la 
faveur  de  la  nuit»  leur  tua  quatre  mille  hom- 
mes et  un  éléphant ,  et  retourna  dans  son 
camp  en  attendant  que  le  jour  parût. 

4.  Alors  les  deux  armées  se  trouvant  en 
présence,  on  donna  le  signal»  et  elles  se  bat^ 
tirent  avec  vigueur  ;  Judas  avant  aperçu  un 
éléphant  paré  d'ornements  d  or,  crut  que  le 
roi  était  monté  dessus. 

5.  Appelant  aussitôt  ses  gens,  il  leur 
dit  (17w)  :  Qui  de  vous  s'avancera  pour  tuer 
cet  éléphant  ? 

6.  Alors  Eléazar»  qui  était  un  jeune  hom- 
me de  la  maison  de  Juda  (1705) ,  se  jeta  au 
milieu  des  ennemis»  tirant  à  droite  et  à  gau- 
che, et  écartant  tout  ce  qui  s'opposait  à  son 
l>assage. 

(1781)  Ce  dit  est  rapporté  avec  des  circonstances 
dillérenies  au  verset  32  ei  suiv.  du  ch.  xii  du  11* 
Itère  des  Maehabéa. 

(1702)  Le  /«'  livre  des  Machabées,  vi,  18  et  sulv. 
rapporte  an  autre  sujet  de  celle  guerre  d^Antiochus 
contre  les  Juifs. 

(1705)  Autr.  :  JBei/lwrav— Voy.  i  MacL  vi,  Si. 
Cest  sans  doute  une  méprise  du  copiste. —  Voy,  Jo- 
sèphe.  De  belL  jud,^  c.  1. 

(1714)  Cette  dreenstanoe  ne  parait  point  con- 
forme à  ce  qui  est  rapporté  /  Mack,  vi,  45. 

(1705)  Joséphe,  L.  de  belL  judie.,  i,  p.  709,  in- 
fol.  gnsc  et  lat.,  prétend  qu'il  était  frère  de  Judas» 
le  même  dont  il  «ht  parlé  /  Maeh.  ii,  5. 

(i706)  Qtt*Antiochas  avait  choisi  pour  élever  son 
fils.  Toy.  mack,  t,  85. 

(1707)  lievenait  de  l*eru  avec  êon  armée ^  et  se 
ditposaU  à  $*emparer  du  gouvernement  du  royaume^ 
lMoek.y.^. 
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7.  Kt  étant  allé  se  mettre  sous  {e  ventre 
de  réiéphant,  il  le  tua»  le  Gt  tomber  par 
terre,  et  fut  lui-même  écrasé  sous  ce  mons- 
trueux animal. 

8.  Le  roi  »  étonné  de  cette  action  »  û' 

Eromptement  retirer  ses  troupes,  et  le  nom*  . 
re  de  ceux  qui  furent  tués  en  ce  jour-là 
se  monta  à  huit  cents  hommes  des  premier 
officiers»  sans  compter  une  infinité  de  sol- 
dats» ni  ceux  qui  périrent  à  Taction  de  la  * 
nuit. 

9.  L'on  vint  ensuite  dire  à  Antiochus  que 
Philippe»  Tun  de  ses  amis  (1706)»  l'avait 
abandonné  (1707)  et  que  Démétrius»  fils  do 
Séleueus  (1708)  était  parti  de  Rome  avec 
une  armée  puissante»  dans  le  dessein  de  ve- 
nir lui  Ater  la  couronne. 

10.  Antiochus  extrêmement  troublé  de 
ces  préparatifs  (1709)»  fit  faire  à  Judas  des 
propositions  de  paix;  et  Judas  les  ayant  ac^ 
captées»  Antiochus  et  Lysia$»son  cousin  lui 
jurèrent  que  jamais  ils  ne  lui  foraient  la 
guerre. 

,11.  Antiochus  lui  donna,  outre  cela»  une 
grande  somme  d*argent  pour  être  offerte  dans 
ui  maison  du  Seigneur. 

13.  Ayant  ensuite  fait  arrêter  Ménélaiis». 
Tun  de  ces  trois  juifs  impies  qui  (1710^ 
avaient  causé  tant  de  maux  a  leur  nation»  il 
ordonna  qu'on  le  conduisit  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  du  palais,  et  qu'on  l'en  précipitât» 
ce  oui  fut  exécuté  (1711). 

13.  11  était  ravi  de  pouvoir  obliger  les 
Jnib  »  en  les  délivrant  d'un  homme  qu'ils 
regardaient  €omme  le  plus  grand  ennemi  do 
leur  nation,  et  qui  avait  tant  de  fois  trompé 
ses  mains  dans  le  sang  innocent  de  ses 
frères. 

« 

CHAPITRE  XVL 

De'mitriuSf  fils  de  Séleueus^  le  Romain^  vient 
à  Antioche  »  et  assiège  cette  ville  qui  était 
défendue  par  Eupator. 

1.  Eupator  partit  ensuite  pour  la  Macé- 
doine» et  delà,  revint  à  Antioche  ;  mais  Dé- 
métrius  rayant  a'tiaqué  avec  les  troupes  ro- 
maines» le  tua  aussi  bien  que  Lysias»  son 
cousin,  et  se  fit  roi  d'Antiocne  (1712). 

2.  Alors,  Alcime,  le  chef  de  ces  trois  juifs 
impies  vint  se  jeter  aux  pieds  de  Démétrius» 

(1708)  11  est  dit:  /  Mach.  vu,  l,que  ce  Dém^- 
trios  sortit  de  Rome  en  la  cent  cinquante-unième 
année  de  Fère  des  Grecs,  c*est-44lire,  selon  nous» 
Tan  du  monde  5842.  L'auieur  de  ce  livre-ci  joint 
ensemble  différents  faits. 

(1709)  Le  livre  I"  des  Maetiabées^  chap.  vi,  55, 
ne  donne  point  d'autres  motifs  de  cette  paix  que 
rarrîvée  de  Philippe  avec  son  armée,  et  ainsi  Jo- 
sèphe,  1.  XII  Antiq.  c.  ii  et  45. 

(1710)  Voy.  ci-dessus  cliap.  m,  vers.  6  eiî  Mack. 
IV,  25. 

(1 71  n  Cette  histoire  est  rapportée  pms  au  long 
U  MacR,  xiir,  4  et  suiv.;  Josèplie,  1.  su  Antiq.  c.  15, 
dit  que  ce  Ménéiaûs  fut  mené  à  Bérée,  en  Syrie, 
où  il  reçut  le  juste  cb&timent  de  ses  criuies,  après 
avoir  fait  dix  années  la  fonction  de  jtrand  prêtre. 

(1712)  Ceci  est  décrit  /  Maeh,  vu,  1  el  suiv.; 
mais  plut  au  long  /i  Mach.  xiv,.l  a  suiv.,  et  dana 
Josèplic,  l.  xii  AnUq.fC,  Id, 

2a 
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et  répandant  des  torrents  de  larmes ,  11  lui 
)>arla  en  ces  termes  (1713)  : 

3.  0  roi  I  Judas  et  les  siens  ont  déjà  tué 
une  grande  partie  des  nôtres;  parce  que 
nous  avons  abandonné  leur  religion  pour 
embrasser  celle  du  roi. 

t.  C'est  pourquoi,  6  roil  secourez-nous  et 
Tengez-nous  de  ces  outrages.  Alcime  ne  se 
contenta  pas  d'avoir  parlé  lui-même  au  roi, 
il  lui  envoya  quelques  juifs,  les  animant  et 
leur  suggérant  même  tout  ce  qui  était  ca- 
pable de  l'irriter  et  de  îe  porter  a  leur  accor- 
der une  armée  contre  Judas. 

5.  £n  effet,  ce  prince  se  laissa  gagner  à 
leurs  artifices,  et  envoya  une  armée  nom- 
breuse et  bien  servie  sous  la  conduite  de  Ni- 
canor  (1714). 

6.  Ce  général  étant  entré  en  Judée  envoya 

Iirier  Judas  de  le  venir  trouver,  et  dissimu- 
ant  d'abord  ses  mauvais  dessein^,  il  lui  fit 
dire  qu'il  n'était  entré  en  Judée  qu*en  qua- 
lité d  allié  de  sa  nation,  et  romme  ^tant  les 
uns  et  les  autres  sous  la  domination  des  Ro^ 
mains  (1715). 

7.  Judas  se  rendit  donc  auprès  de  Nicâ- 
nor,  n'ayant  pris  avec  lui  qu'un  petit  nombre 
de  Juifs,  pleins  de  force  et  de  valeur,  leur 
ordonnant  en  même  temps  de  ne  se  point 
éloigner  de  sa  personne,de  peur  que  Démé- 
trius  ne  les  trahit. 

8.  S'étant  approché  de  Démétrius  ^1716), 
il  le  salua,  et  tous  deux  s'assirent  ensemble 
sur  des  siégea  qu'on  leur  avait  préparés.  Dé- 
métrius entretmt  Judas  sur  tout  ce  qu'il 
avait  à  lui  dire,  et  ils  se  retirèrent  ensuite 
dans  4a  tente  qui  lui  avait  été  préparée. 

9.  Après  cela,  Nicanor  et  Judas  vinrent  h 
Ja  ville  sainte,  ils  y  restèrent  quelque  temps 
ensemble,  et  s'y  lièrent  d'une  amitié  fort 
étroite. 

10.  Alcime  en  ajrant  eu  connaissance, 
vint  trouver  Démétrius,  et  n'oubliant  point 
de  l'irriter  contre  Judas,  il  l'engagea  à 
écrire  à  Nicanor  de  le  lui  envoyer  après  ra- 
voir foit  charger  de  chatnes. 

*  11.  Judas  informé  de  tout  ce  qui  se  tra- 
mait contre  lui,  sortit  de  Jérusalem  pendant 
la  nuit,  et  se  jeta  dans  Sébaste,  d'où  il  en- 
vova  dire  ii  ses  gens  de  le  venir  trouver. 

12.  Quand  ses  troupes  furent  rassemblées, 
il  fit  sonner  la  trompette,  et  leur  ordonna 
de  se  tenir  prêtes  pour  aller  attaquer  Nica- 
nor. 

13.  Cependant  Nicanor  faisait  chercher  Ju- 
das très-exactement,  et  ne  l'ayant  pu  trou- 

(1713)  Foy.  ci-dessiis  c.  ni,  6,  eli  Mach.  vu, 
5»  et  11,  xjY,  5  ;  et  Josèpbe,  1.  zii  Antiq,  c  16. 

(17i4)  Il  est  dit  oiie  Démétrius  y  envoya  d'abord 
Baccbides.  Voy.J  Mach,  vu,  8,  et  Joséphe,  1.  xii 
Antiq.^  c.  16. 

(i7IS)  Ceci  est  rapporté,  1  Mach.  vu,  10  et  suiv.; 
et  Joséphe,  xn  Aniiq,,  c.  18. 

(1716)  Ceci  est  rapporlé  plus  eif  déUil  II  Mach. 
ziv,  18  et  suiv. 

(1717)  Nommé  Ilazias.  Voy,  U  Mach.  ziv,  57  et 
suiv. 

(1718)  Epipbanès,  père  d*Aiitiochus  Eupator  en 
5837.  Voy,  le  chagi).  iv  et  v  ci-dessus. 

(1719)  Cette  mort  est  décrite  plus  en  déUil, 
El  MaeL  xiv,  37  et  suit. 


ver,  il  vint  à  la  maison  du  Seigneur  et  som- 
ma les  prêtres  de  le  lui  remettre  entre  les 
mains,  nlin  qu  après  Tavoir  chargé  de  chaî- 
nes* il  le  fit  concluire  au  roi. 

14.  Mais  les  prêtres  lui  jurèrent  qu*il  nV 
vait  point  paru  dans  le  temple.  Alors  Nica- 
nor vomissant  mille  injures  contre  eux  et 
contre  ia  maison  de  Dieu,  se  retira  plein 
d'indignation,  et  les  mena^  de  renverseï*  le 
temple  jusque  dans  ses  foiuiemeuts. 

15.  Il  fit  ensuite  chercher  Judas  dans 
toutes  les  maisons  de  Jérusalem,  et  envoya 
quelques  gardes  chez  un  Juif  célèbre  (1717) 
qui  avait  souffert  de  très-{;rands  supplices 
uans  la  persécution  dWntiochus  (1718),  et 
qui,  depuis  la  mort  de  i^e  prince,  avait  ac- 
quis beaucoup  d'autorité  et  de  distinction 
j)armi  les  siens. 

16.  Cet  homme  voyant  les  officiers  de  Ni- 
canor entrer  dans  sa' maison ,  craignit  qo'oo 
ne  renouvelât  sur  lui  les  tourments  qu*il 
avait  déjà  soufferts  ;  et  dans  ce  moment,  il 
se  donna  la  mort  de  ses  propres  mains  (1719). 

17.  Judas  ayant  appris  ce  funeste  accident, 
fut  pénétré  d  une  vive  douleur,  et  sur-le- 
champ  il  députa  vers  Nicanor,  et  lui  fit  dire  : 
Ne  me  cherchez  point  dans  Jérusalem,  car 
je  n'y  suis  pas  (1720);  mais  avancez-vous 
partout  où  vous  voudrez,  soit  dans  les  plai- 
nes, soit  sur  les  montagnes,  afin  que  uoos 
combattions  l'un  contre  1  autre. 

tô.  Nicanor  aussitôt  marcha  vers  Judas, 

![ui  vint  à  sa  rencontre  (1721)  après  avoir 
ait  cette  prière  à  Dieu  :  Seigneur,  cest 
¥Ous  qui  exterminâtes  autrefois  l'armée  du 
roi  Sennachérib,  qui  étull  fort  au-dessus 
de  Micanor  par  sa  renommée,  par  sa  puis- 
sance, et  pwr  le  nombre  de  ses  troupes. 

19.  Cependant  vous  délivrâtes  de  ses 
mains  Ezéchias,  roi  de  J  uda,  après  que  ce 
saint  roi  eut  mis  en  vous  sa  confiance,  et 
qu'il  vous  eut  offert  ses  prières.  Délivrez- 
nous,  Seigneur,  je  vous  conjure,  de  la  m^ 
chanceté  de  cet  ennemi,  et  donnez-nous  la 
victoire  sur  lui  (1822)« 

20.  Judas  s'étant  ensuite  préparé  au  com- 
bat, s'avança  vers  Nicanor  et  lui  dit  :  Sojez 
en  garde,  car  c'est  vous-même  que  je  cherche. 
Nicanor  s'enfuit  aussitât,  mais  Judas  Ta^aot 
poursuivi,  leirappa  de  son  épée  et  lui  sé- 
para les  épaules  en  deux  (1723);  toute  l  ar- 
mée de  Nicanor  prit  la  fuite. 

21.  Et  il  en  tomba  en  ce  jour-IA  tremc 
mille  hommes^  or,  les  habitants  des  vill^| 
voisines  étant  tombés  sur  eux,  ils  les  tuèrent 

0720)  Il  est  dit,  U  Mach.  zv,  U  que  J«^*  ''^ 
tait  retiré  en  Samarie. 

a  721)  hauteur  a  omis  ici  plusieurs  circonsunces 
qui  sent  rapportées  J  Mach.  vu,  39  et  suir. 

(1722)  11  est  parlé  de  cette  prière  de  luJas/  ^f^' 
vu,  40 et  //  XV,  24;  mais  elle  fut  pré^-jl/^f  l^^ 
harangue  pleine  de  foi  et  de  religion  qu'il  «1  ^  *" 
soldats.  Foy.  Jbid.,  plus  haut  vni,  15;  Itack,  xn. 

(1725)  Ce  fait  n'est  poiiH  rapporlé  //  ^^^'^1 
mais  il  est  dit  simplenieiU  vers.  28,  que  ^^^Z 
combat  fut  cessé,  on  trouva  Nicanor  a"'^??""!:.,  .i. 
tués.  Josèphe,  l.  xu,  Antiq^^  c.  18,  n'en  dit  nen  w 
plus. 
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sans  qnll  pAi  échapper  on  seul  de  toute 
cette  armée. 

22.  Après  cela,  les  Juifs  ordonnèrent  que 
tous  les  ans,  k  pareil  jour  (1724),  Ton  ren- 
drait grâces  de  cette  victoire  au  Dieu  tout- 
}>uissant,  et  que  ce  jour  se  passerait  dans 
es  festins  et  les  réjouissances* 

(Ici  finit  le  second  livre  des  MachabéeSf 
traduit  sur  ]*hébreu  (1725). 

CHAPITllE  XVIL 

Mort  de  Judas. 

1.  A  peu  près  dans  ce  même  temps  et  sur 
la  fin  de  Tannée  (1726),  Baccbides  se  mit  en 
campagne  (1727)  avec  trente  mille  Macédo- 
niens des  plus  braves  (1728),  et  parut  avant 
que  Judas  eût  pu  être  informé  de  sa  marche. 

2.  Ce  général  juif  était  alors  dans  la  ville 
de  Lalis  (1*^)  avec  trois  mille  hommes 
(4730)  ;  mais  Tennemi  ne  se  fut  pas  plutAt 
montré  qu'ils  Tabandonnèrent  tous,  à  la  ré- 
serve de  Siméon  et  Jonathas,  ses  frères,  et 
de  huit  cents  hommes  des  plus  forts  et  des 
plus  aguerris  qui  lui  avaient  déjà  donné  des 
marques  de  leur  valeur  et  de  leur  constance 
dans  les  périls  de  la  guerre. 

3.  Alors  Judas  s'avança  vers  Baccbides, 
qui  partagea  son  armée  en  deux  corps,  op- 
posant quinze  mille  hommes  à  Taile  droite 
de  Judas  et  quinze  mille  è  Taile  gauche. 

4.  En  même  temps,  les  troupes  de  Bac- 
cbides jetèrent  de  grands  cris  contre  les 
Juifs  et  contre  Judas  qui,  vovantque  les  en- 
nemis avaient  garni  leur  droite  de  tout  ce 
qu'ils  avaient  de  meilleur,  et  que  Bacchides 
lui-même  la  commandait,  partagea  aussi  ce 
qii*il  avait  de  monde,  prenant  Télite  avec  lui, 
et  laissant  le  reste  à  ses  frères. 

5.  H  vint  tomber  aussitôt  sur  la  droite  des 
ennemis,  et  leur  tua  environ  deux  mille 
hommes;  ayant  ensuite  aperçu  Bacchides,  il 
le  suivit  des  yeux  et  tourna  contre  lui  tous 
ses  efforts,  tuant  tout  ce  quMl  avait  de  bra- 
ves autour  de  sa  personne,  et  soutenant  avec 
le  petit  nombre  des  siens,  Tefiort  de  toute 
l*armée  ennemie. 


6.  Enfin, après  en  avoir  renversé  un  grand 
nombre,  il  s*avança  droit  à  Baccbides,  qni 
rayant  vus^élancercomme  un  lion,  et  tenant 
en  main  une  langue  épée  teinte  de  sang, 
fut  frappé  d'une  vive  crainte  et  ne  songea 
qu'à  fuir. 

7.  Mais  Judas  et  los  siens  Tayant  poursui- 
vi, firent  main  basse  sur  cette  aile  et  en  tuè- 
rent la  plus  grande  partie.  Cependant  Bac- 
chides se  sauva  à  Asedod  (11731),  oii  il  fut 
bientôt  suivi  du  second  corps  de  ses  troupes 
qui  faisaient  front  h  la  gauche  de  Judas.  Si  • 
méon  et  Jonathas  avaient  aussi  ramené  à  Ju- 
das leurs  troupes  harassées. 

8.  Lorsque  les  quinze  mille  hommes  do 
Bacchides  les  attaquèrent,  le  combat  fut 
très-sanglant,  plusieurs  furent  tués  de  pan 
et  d*autrey  et  Judas  lui-même  resta  parmi 
les  morts. 

9.  Ses  frères  ayant  emporté  son  corps,  le 
mirent  dans  le  sépulcre  de  leur  père  (1732)» 
(Dieu  prenne  pitié  d'eux)  et  tous  les  enfants 
d'Israël  le  pleurèrent  plusieurs  jours.  11 
gouverna  Israël  pendant  sept  ans,  et  Jona- 
thas, son  frère,  lui  succéda  dans  le  gouver- 
nement des  affaires. 

CHAPITRE  XVin. 

Histoire  de  Jonathas^  fils  de  Mathathias. 

1.  Jonathas  (1733)  ayant  succédé  h  la  place 
de  son  frère  (173<^),  gagna  le  Jourdain  avec 
le  petit  nombre  de  troupes  qui  lui  restait  ; 
Bacchides,  ayant  été  informé  de  ce  mouvez 
ment,  vint  à  lui  avec  une  grosse  armée. 

2.  Et  Jonathas  ne  l'eut  pas  piutAt  aperçu,, 
qu'il  passa  le  Jourdain  à  la  nage  avec  ses 
troupes;  Bacchides  en  fit  autant,  et  l'ayant 
atteint  au  delà  du  fleuve^  i!  l'enveloppa  de 
toute  son  armée. 

3.  Mais  Jonathas  rompit  les  ennemis,  et 
se  faisant  jour  à  travers  les  bataillons,  il  se 
sauva  à  Bersabée,  où  Simon,  son  frère,  vint 
le  trouver.  Ils  rétablirent  les  ouvrages  de 
cette  place  et  s'y  fortifièrent. 

4.  Cependant  Bacchides  vint  les  y  assié- 
ger ;  mais  Jonathas  et  son  frère  se  mirent  à 


(1724)  Josèphe,  Àniîq,^  i.  xii,  c.  18,  dit  la  même 
ebose,  et  il  ajoute,  ainsi  qu*aux  versets  43  et  49  dtt 
chap.  VII,  liv,  I  des  Màch,^  que  ce  jour  était  le  trei- 
zième du  mois  d^Adar  (qui  est  le  dernier  de  Tannée 
légale  des  Hébreux.  Il  correspond  en  partie  à  notre 
mois  de  février).  Par  ce  qui  est  dit, // If  ac4.  xy,  2, 
il  paraît  que  le  combat  se  donna  proche  du  jour  du 
labbat.  ou  le  jour  do  sabbat  même. 

(1725)  Titre  dont  on  a  cru  devoir  revêtir  ce  livre 
pour  lui  donner  plus  d  autorité,  en  supposant  qii*il 
avait  éîé  traduit  sur  le  texte  original  des  livres  des 
Macbabées,  dont  le  premier  parait  avoir,  en  effet, 
éîé  écrit  en  bébreu  ;  car,  an  fond,  ce  n*ef  (  pas  ab- 
solument une  traduction  du  premier  livre,  ni  du  se- 
cond des  Macbabées,  comme  on  Ta  pu  remarquer 
dans  les  notes  où  nous  avons  fait  ressortir  les 
différences  qui  s*y  trouvent,  et  les  faits  que  Tauteur 
y  a  ajouta 

(1726)  i  Mach.  ix,  3.  Il  est  dit  que  ce  fat  le  pre- 
mier mois  de  Tannée  cent  cinquante-deux  de  l'ère 
des  Grecs,  qui  commença  la  onzième  année  après 
la  mortd*Alexandre. 

(1727)  Ceci  est  rapporté  /  Mach,  ix,  1.  Ainsi 
Baccbides  fut  envoyé  en  Judée  en  deux  différentes 


occasions.  Voj.  I  Maeh.  vn,  8  et  la  note  sur  le  ver- 
set 5  du  chapitre  précédent,  et  c*e$t  ce  que  ioséphe 
a  remarqué  Antiq,,  1.  xii,  c.  18. 

(1728)  IMach.  ix,  4.  Il  est  dit  vingt  mille  hom- 
mes d'infanterie  et  deux  mille  de  cavalerie. 

(1729)  Aulr.  Laise  i  Mach.  ix,  S.loséphe,  Antiq.^ 
1.  XII,  c.  18,  dit  nu  viUa^  ou  bowrf  de  Beruth. 

(1730)  Ainsi  /  Hach.  ix,  5;  mais  Josèphe,  ibid.^ 
ne  donne  à  Judas  que  mille  hommes,  sans  doute 
qu'il  ne  compte  de  ce  nombre  que  ceux  qui  farent 
assez  courageux  pour  risquer  avec  Judas  le  sort 
du  combat.  Voy.  ce  qui  suit. 

(1731)  Autr.  :  Jusqu'à  La  montagne  tCAtot;  c'est 
une  méprise  de  copiste.  Voy,  /  mach,  ix,  15.  Jo- 
sèphe, Antiq.^l.  xii,  c.  49,  dit  jusqu'à  la  montagne 
d'Aza. 

(1732)  Autr.  :  Madin.  I  Maek,  ix,  19,  et  Jo- 
sèphe, Ântiq.f  I.  XII,  cap.  19. 

(1733)  Surnommé  Apphus,  le  plus  jeune  des  flit 
de  Mathathias  (i  MaccL  ii.  5.) 

(1731)  Autr.  :  Ayant  M  choui  par  les  amis  de  /i* 
dai.  (/  Mach.  tx,  28  etseq.;  et  Josèphe,  AKià}., 
I.  XIII,  cl. 
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Ift  lète  de  toutes  leurs  troupes,  et  pénétrant 
dans  le  camp  de  Bacchide^  à  la  faveur  de  la 
nuit,  ils  tuèrent  une  grande  partie  de  ses 
gens,  et  brûlèrent  les  béliers  et  tous  les  ins- 
truments qui  servaient  au  siège. 

5.  Le  reste  de  Tarmée  fut  mise  en  déroute, 
et  Bacchides  lui-même  se  sauva  dans  le  dé- 
sert, où  Joaathas  et  Siméon  le  poursuivirent 
avec  leur  armée  et  le  firent  prisonnier. 

6.  Bacchides  ayant  aperçu  Jonatbas  ne 
douta  plus  que  sa  perte  ne  fût  certaine; 
c*est  pourquoi  il  lui  demanda  la  paix,  avec 
serment  que  jamais  il  ne  lui  ferait  la  guerre, 
et  qu'il  lui  rendrait  tous  .les  prisonniers 
qu'il  avait  faits  sur  Tarmée  de  Judas. 

7.  Jonatbas  lui  ayant  tendu  la  main  pour 
marque  de  la  paix  qu'il  lui  accordait,  se  re- 
tira, et  il  n*y  eut  plus  de  guerre  entre  eux 
depuis  ce  jour-là  (1735).  Jonathas  étant  mort 
peu  de  temps  après  (1736),  Siméon,  son 
frère,  fut  élu  chef  de  1  armée. 

CHAPITRE  XIX, 

Histoire  de  5tm^on,  fils  de  Matkalhioi. 

•1.  Siméon  ayant  pris  en  main  le  gouver- 
nement (1737),  rassembla  tout  ce  qui  restait 
des  troupes  de  Judas  ;  il  se  rendit  redouta- 
ble, se  vengea  de  tous  ceux  qui  avaient 
exercé  leur  inimitié  contre  les  Juifs,  traita 
le  peuple  avec  beaucoup  de  douceur,  et  ré- 
tablit les  affaires  de  sa  nation. 

2.  Aniiochtts ,  le  même  que  Démétrius 
(1738),  fils  de  Séleucus,  songea  dès  ce  mo- 
ment, à  le  traverser,  et  pour  cet  effet,  il  en* 
vova  contre  lui  une  armée  nombreuse. 

3.  Siméon,  sans  Tattendre,  se  mit  en  cam- 
pagne avec  ses  deux  fils,  et  leur  donnant  la 
moitié  de  ses  troupes,  il  leur  ordonna  de 
s'avancer  par  un  endroit,  pendant  qu'il  Irait 

Kr  un  autre,  et  convint  avec  eux  qu'ils  tom- 
raient  sur  l'ennemi  dans  le  temps  qu'il 
leur  marqua. 

k.  S'étani  ensuite  avancé  vers  l'armée 
d'AuiiocbuSf  il  engagea  le  combat  :  on  se 
battit  a^ec  ardeur,  et  la  victoire  commençait 
déjà  à  pencher  du  c6té  de  Siméon,  lorsque 
ses  deux  fils  parurent  à  l'arrière-garde  de 
l'ennemi.  Les  gens  d'Antiocbus  se  trouvant 
ainsi  entre  les  deux  armées,  furent  taillés 
en  pièces  sans  qu^il  pût  s'en  échapper  un  seul. 

&  Antiochus  n'osa  se  présenter  davantage 
dcTant  Siméon^  et  les  Juifs  jouirent  de  la 
paix  et  de  la  tranquillité  pendant  tout  le 
temps  de  son  gouvernement  (1739),  qui  fut 
de  deux  ans. 

(f  79S)  L*atttear  de  ee  livre  abrège  Thistoire  de 
Jonatbas,  et  joint  ensemble  sea  divers  ex|>loita 
contre  Baccbides,  qui  sont  rapportés  phis  endéuii, 
i  Maek,  IX,  60  el  suiv.  f  oy.  Josèphe,  Aiiit^.,  i.  xiii, 
c  4  et  2. 

(1736)  S.i  mort  est  décrite  i  Maeh.  xn  4i  et 
aiiiv.  Yoy.  Joséphe,  Anifç.,  1.  xii,  c.  10. 

(1737)  Après  la  mort  de  Jonatbas,  son  frère.  Voy, 
l  Machf  XII,  50  et  xni,  i. 

(1758)  Ou  peti»>fll8  de  Démétrius  Soter. 

M 750)  Voy.  /  Mach.  xiv,  4  ; Joséphe»  Aniiq.,  1.  xui, 

c:i5. 

'  (1740)  Voy«  /  MacA.  XVI,  16;   Josèphe,  Aiilî^, 
L  XIII,  c.  15,  GlDe  bell.  jud.^  1.  i,  c.  2. 
(1741)  Voy.  /  Mach,  xiii,  51.   U  s*appelail  Jean 


6.  Siméon,  ayant  ensuite  été  tué  au  milieu 
d*un  repas  par  Plolémée  (1740)  Sororius,qQi 
prit  aussi  sa  femme  et  ses  deux  fils,  Hircao, 
son  troisième  fils,  fut  mis  en  sa  [ilace  (tlU). 

CHAPITRE  XX. 
Biitoire  d^Byrcanf  fils  de  Siméon. 

1.  Siméon  (1742),  dès  son  vivant,  avait 
établi  son  fils  Jochanan,  général  des  troupes 
(1743),  et  rayant  mis  h  la  tète  d'une  crosse 
armée,  l'avait  envoyé  contre  un  nomme  Hyr- 
can,  qui  était  venu  attaquer  la  nation  des 
Juifs. 

2.  Cet  Hyr(»n  joignait  à  une  haute  répu- 
tation, beau(M)up  de  valeur,  et  régnait  de- 
puis longtemps  dans  son  pays. 

3.  Jocnanan,  s'étant  avancé  pour  le  corn* 
battre,  lui  défit  toute  son  armée,  le  tua  lui- 
même  de  sa  main,  et  reçut  de  Siméon,  son 
père,  )e  surnom  d'Hyrcan»  en  mémoire  de 
cette  victoire. 

4.  Hyrcan  ayant  appris  que  Plolémée  avait 
tué  son  père  (1744),  fut  saisi  de  crainte  et 
se  sauva  à  Gaza,  où  Ptolémée  le  suivit  avec 
plusieurs  de  ses  gens. 

5.  Mais  les  habitants  ravis  de  favoriser 
Hyrcan,  fermèrent  leurs  portes  à  son  enne- 
mi, et  le  sauvèrent  ainsi  de  ses  mains. 

6.  Ptolémée  (1745)  contraint  de  revenir 
sur  ses  pas,  se  retira  à  Dagon,  menant  avec 
lui  la  mère  et  les  deux  irères  d'Hyrcan  :  or 
Dagon  avait  alors  une  citadelle  très-forte 
(1746). 

7.  Hvrcan,  cependant,  yint  au  temple  de 
Jérusalem,  y  otirit  des  sacrifices,  et  succéda 
à  la  dignité  de  son  père  ;  s'étant  mis  ensuite 
à  la  tète  d'une  armée  nombreuse,  il  s'appro- 
cha des  murs  de  Dagon. 

8.  Ce  qui  obligea  Ptolémée  d'en  fermer  les 
portes,  et  de  s'y  retrancher  avec  ce  qu  il 
avait  de  monde.  ^ 

9.  Hyrcan  l'y  assiégea,  et  fit  suspendre 
un  bélier  de  fer  pour  battre  la  muraille  et 
rouvrir. 

10.  Les  assiégés  firent  une  lonffiie  défense; 
mais  Hyrcan  devenant  le  plus  fort,  se  ren- 
dait mettre  des  retranchements  et  allait 
bic^ntôt  prendre  la  ville. 

11.  Lorsque  Ptolémée  fit  amener  sur  le 
haut  du  mur,  la  mère  et  les  deux  frères 
d'Hyrcan,  et  les  fit  tourmenter  {»ar  d'horri- 
bles supplices  (1747). 

12.  A  ce  triste  spectacle,  Hvrcan  s'arrêl/, 
et  craienant  qu'on  ne  les  fit  expirer  à  ses 


el  avail  élé  aarnoromé  Hyrcan.  Foy.  Jofépbe,  À»- 

iiq.,  i.  xni,c.  14,  et  X>« 6«i/.  Jm/.,  I.  i,c.l  L'auieur 

<ie  ce  ti¥re  en  rend  raison  an  versel  1  du  cha|>. 

suiv.,  mais  l'Ëcriiure  ne  hii  a  jaiiiaîa  denoé ce  iiou^ 

(i  742)  Antr.  :  Simon  ;  ainsi  i  iVacA.  ii"r^: 

(1745)  C'est  ce  qui  est  rapporté,  ibid.  I  *«'*•. 

(i744j  Voe,  lu  verset  6  Uu  cliap.  préceilea»-  *^ 

sèphe,  De  beli,  jud.^  1. 1,  c.  4.  .  ^  . .  / 1  iri^à 

(1745)  Ce  Piolcmée  est  dit  filsd'Abobi.  (i  *«*• 

(1746)  Cette  place  était  située  au-degsus  de  Uio- 
ricoqte,  dit  Jodèpke,  Antiq*^  i.  xui,  c.  io, 

(1747)  Josèphe,  ÂnUZ-f  1-  --U^  c  i'à,  dilVi»^  ^ 
faisait  fouetter» 
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yeat,  il  ne  songea  qu'à  s'éloigner  prompte* 
ment  de  devant  cette  place. 

13.  Mais  sa  mère  Tayant  appelée,  lui  parla 
ainsi  :  Mon  fils»  que  la  tendresse  que  vous 
avez  pour  moi  et  pour  vos  frères,  ne  rem- 
porte pas  sur  celle  que  vous  devez  à  votre 
père  »  et  sur  la  triste  vue  des  maux  que 
nous  sonfTrons  dans  cette  captivité. 

ik.  N'étouffez  point  votre  juste  ressenii- 
inent  contre  le  meurtrier  de  votre  père.  Hâ- 
tez-vous de  le  venger,  et  vengez-moi  aussi  au- 
tant qu'on  doit  rattendre  de  votre  valeur. 

15.  Ce  que  vous  craignez  pour  nous  de  la 
part  du  tyran  est  inévitable;  c'est  pourquoi 
pressez  la  place  sans  aucun  relflche. 

16.  Hvrcan,  fortifié  par  c«  discours,  re- 
doubla les  attaques  ;  mais  Ptolémée  fit  tour- 
menter avec  plus  de  rigueur  qu'auparavant, 
sa  mère  et  ses  frères,  et  jura  qu'il  les  préci- 
piterait l'un  après  l'autre  du  baut  de  la  mu- 
raille à  mesure  qu*il  s'en  approcherait  de 
plus  près. 

17.  Alors  Hyrcan,  craij^ant  de  devenir  la 
cause  de  leur  mort,  reviut  dans  son  camp, 
sans  cepenaant  interrompre  le  siège. 

18.  Mais  la  fête  des  tabernacles  (llbS)  étant 

E roche,  Hyrcan  se  rendit  à  Jérusalem  pour 
I  i^élébrer  et  pour  offrir  des  sacrifices. 

19.  Ptolémée  ayant  donc  su  qu'Hyrcan 
était  k  Jérusalem,  et  qu  il  y  était  occupé  à  la 
solennité  d'une  fête,  se  jeta  sur  sa  mère  et 
sar  les  frères  de  ce  prince,  les  tua  de  sa 
propre  main  (1140),  et  se  sauva  dans  un  lieu 
où  Hyrcan  ne  pouvait  le  forcer  (1750). 

CHAPITRE  XXI. 

Aniiochus  (1751)  vient  à  Jérusalem  pour  «/- 

toquer  Hyrcan. 

1.  Antiochus,  ayant  appris  la  mort  de  Si- 
mon (1752),  rassembla  toutes  ses  forces  et 
Tint  mettre  le  siège  devant  Jérusalem,  dans 
l'espérance  de  la  prendre. 

2.  Mais  la  hauteur  et  la  bonté  de  ses  mu- 
railles, et  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
qui  la  défendaient  rendirent  inutiles  tous 
les  efforts  de  ce  princO,  et  Dieu  même  ren- 
versa tous  ses  dessein  I. 

(1748)  Cette  féce  arrivait  le  quinzième  du  mois 
qnetolIébreu&appelleniTiscfariouEtbanîro.Ceinois 
répond  eu  partie  a  nos  mois  de  septembre  el  d*octo- 
bre.  Josèphe,  Aiiir^.,  I.  xni,  c.  15,  dit  que  c*était 
b  fête  du  repos  de  la  terre,  qui  se  célébrait  chaque 
septième  année. 

(1749)  L*hîstoire  de  la  mort  de  cette  mère  et<de 
tes  deux  fils  est  rapportée  de  même  par  Jos^be, 
Aniiq.,  1.  xni,  c.15. 

(1750)  Josépbe,  Aniiq,^  1.  xiii,  dit  qu*il  se  retira 
auprès  de  Zenon  surnommé  Cotyle,  qui  s*était 
rendu  roattre  des  peuples  de  Philadelphie,  ville  de 
la  Mysie.  Ici  finit  rbistoire  sainte,  car  les  deux  pre- 
miers livres  des  Mûdêabéeê^  qui  lenninent  les  livres 
de  TAncien  Tesumenl,  ue  comprennent  précisé- 
ment que  rbistoire  de  quarante  années,  depuis  Tan 
du  monde  38i8,  )U8qu*à  Tannée  3869,  où  com- 
mence ce  qui  est  rapporté  aux  chapitres  suivants 
de  ce  livre. 

(1751)  Surnommé  le  pieux.  Il  était  de  Gyiicène. 
Yoff.  Josèpbe,  Aniiq.^  libi  xni,  c.  16),  et  Ùe  beU, 


S.  Antiochus  avait  formé  les  attaques  k  la 
partie  septentrionale  de  la  ville  (1753),  et 
c'était  Ik  qu'il  avait  fait  élever  cent  trente 
tours  (ITSfc)  remplies  d'hommes  armés  pour 
combattre  ceux  des  assiégés  qui  oseraieat  se 
présenter  sur  le  haut  des  murailles. 

4.  D*autres  furent  chargés  de  creuser  dans 
un  certain  endroit  de  la  terrer  jusqu'à  ce 
qu'ils  en  eussent  trouvé  les  fondements,  et 
ayant  enfin  çagné  les  pilotis  (1755)  qui  les 
soutenaient,  ils  j  mirent  le  feu  et  firent  tom- 
ber une  grande  partie  de  la  muraille. 

5.  Hais  les  gens  d'Hyrcan  s'étant  placés 
sur  la  brèche ,  se  présentèrent  aux  travail- 
leurs et  les  empêchèrent  d'entrer  dans  îa 
ville.  Hyrcan  prenant  aussitôt  l'élite  de  ses 
troupes,  fit  une  sortie  sur  l'armée  d'Antio- 
chus,  et  lui  tua  beaucoup  de  monde. 

6.  Ce  prince  ayant  pris  la  fuite  avec  les 
siens  (1756),  Hyrcan  le  poursuivit  jusqu'à  ce 
qu'il  leût  vu  éloigné  de  Jérusalem. 

7.  Ut   s'approchant    ensuite    des    tours 

Ju'Antiocbus  avait  élevées  contre  la  ville 
u  temple  saint,  il  les  fit  abattre  et  répandit 
ses  troupes  au  dedans  et  au  dehors  de  la 
ville. 

8.  Cependant  Antiochus  s*était  campé  dans 
un  lieu  éloisné  d'environ  deux  stades 
(1157-58)  de  Jérusalem.  La  fête  du  tabernacle 
étant  proche,  Hyrcan  lui  envoya  demander 
une  suspension  d'armes  jusqu'à  ce  que  la 
solennité  fut  passée. 

9.  Antiochus  la  lui  accorda,  et  fit  même 
offrir  au  temple  des  victimes  avec  de  for  et 
de  l'argent  :  Hyrcan  et  les  prêtres  reçurent 
les  dons  de  ce  prince,  et  voyant  la  vénération 
qu'il  avait  pour  la  maison  de  Dieu,  ils  lui 
envoyèrent  des  ambassadeurs  pour  traiter 
de  la  paix. 

10.  Antiochus  accepta  leurs  propositions, 
s'avança  vers  Jérusalem,  Hyrcan  vint  au- 
devant  lui,  et  ils  entrèrent  ensemble  dans  la 
ville  :  Hyrcan  fit  un  festin  à  Antiochus  et 
aux  princes  de  sa  cour  ;  et  ils  mangèrent  et 
burent  ensemble. 

11.  Et  après  le  repas,  il  lui  fit  un  présent 
de  cent  talents  d'or  (1759).  Ces  princes  ayant 

jud.^  1. 1,  c.  2,  p.  711,  ia-fol.  grec  et  lalin. 

(1752)  Père  a*Hyrcan.  Voy.  c.  xix,  v.  6,  ci-dessus. 
Josèphe  dit,  au  contraire,  qu'Ântioehus  entreprit 
cette  guerre  pour  se  venger  des  insultes  que  lui 
avait  faites  Simon,  et  que  ce  fut  la  quatrième  année 
du  règne  d^Hyrcan,  la  cent  soixante-deuxième  Olym- 
piade. 

(1755)  Josèphe,  Antiq.^  1.  xui,  c.  16,  ajoute  qu*li 
avait  investi  la  ville  par  sept  côtés. 

/1754)  Josèphe  dit  cent  ioun.  (Ibid.) 

(1755)  Litt.  :  Le  6oif,  les  poutres  sur  lesquelles 
étaient  posées  les  premières  assises  de  pierres  des 
fondements. 

(1756)  Josèphe  rapporte  ce  fait  tout  autrement  : 
il  ne  parle  point  de  la  fuite  d'Anliochus;  mais  il 
décrit  quelques  autres  circonstances  de  ee  sié^, 
fort  différentes,  oui  lui  donnent  occasion  de  faire 
réloge  de  la  piété  d'Hyrcan. 

(1757-58)  D'environ  deux  cent  cinquante  pas  géo 
métriques. 
(1759)  Ce  ;qu*on  peut  évaluer  à  environ  dix-neuf 
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ensttite  conclu  la  paix  de  part  de  d'autre 
avec  promesse  de  se  secourir  mutuellement 
dans  le  besoin,  Antiochus  retourna  dans  ses 
Etats, 

12.  On  dit  qu'Hyrcan  ouvrit  un  trésor 
amassé  par  quelques-uns  des  successeurs  de 
David  (arec  qui  soit  la  paix),  et  qu'après  en 
avoir  pris  une  grande  somme  d'argent,  il  y 
en  laissa  une  pareille  quantité,  et  le  refer- 
ma de  la  même  manière  qu'il  était  aupara* 
vanl  (1760). 

13. 11  employa  cet  argent  à  relever  les 
murs  de  Jérusalem,  à  faire  subsister  ses 
troupes,  et  à  procurer  à  son  peuple  toutes 
sortes  d'avantages  et  d'utilités. 

1^.  Antiochus  étant  de  retour  dans  ses  Etats 
résolut  de  faire  la  guerre  au  roi  de  Perse 
(1761),  qui  avait  rompu  les  alliances  (1762), 
dès  le  temps  d' Antiochus,  premier  du  nom  ; 
pour  cet  effet,  il  envoya  prier  Hyrcaa  de  le 
venir  trouver,  et  ils  passèrent  ensemble  en 
Perse. 

15.  L'armée  des  Perses  vint  à  la  rencontre 
d'AntiocbuSy  imais  il  les  battit,  les  passa 
tous  au  fil  de  Tépée,  et  fit  élever  sur  le 
champ  de  bataille  un  superbe  monument, 
pour  perpétuer,  parmi  les  Perses,  le  souve- 
nir de  sa  victoire. 

16.  Quelques  jours  après,  Antiochus  alla 
chercher  le  roi  de  Perse,  laissant  Hyrcaa 
derrière  lui,  à  cause  du  sabbat  qui  précé- 
dait la  foie  de  la  Pentecôte  (1763). 

17.  Les  deux  rois  en  étant  venus  aux  mains 
(176^),  ils  se  livrèrent  des  comb^1ts sanglants, 
et  Antiochus  y  périt  enfin  avec  une  grande 
partie  de  son  armée. 

18.  Hyrcan,  ayant  appris  cette  défaite,  prit 
le  chemin  de  la  Syrie  (1765)  ;  il  trouva  sur 
son  passage  la  ville  d'Alep  (1766),  et  l'attaqua  ; 
mais  les  habitants  s'étant  rendus  et  lui  ayant 
apporté  des  tributs,  il  se  retira  et  revint  à 
Jérusalem,  où  il  resta  quelque  temps. 

19.  De  là  il  s'avança  dans  la  Samarie 
(1766^),  et  vint  attaquerNaplouse  (1767),  mais 

millions  quatre  cent  trente  quatre  mille  livres. 
Joftèpbe  du  cinq  ceiUs^  dont  trois  cents  lui  furent 
donnés  sur-le-champ  ;  et  il  ajoute  encore  à  ce  traité 
de  paix  diverses  autres  particularités  qui  sont  omises 
ici.  (PebeU,jud»,L  i,  c.  î,et  Anit^.,  J.  xin,  c.  16.) 

(1760)  Josèphe  (ibid.)  dit  au*U  en  tira  trois  mille  ' 
talents.  Voy.  De  MLjud.^  1.  i,c.2. 

(1761)  Josèphe  dit  (ibid.)  dt$  Parthei. 

(176i)  Josèphe    (ibid.)  dit    que  cette  rupture 
t'était  faite  par.  Indate,  roi  des  Parthes,  qu'Antio- 
"    chus  avait  défait  sur  le  bord  du  fleuve  Lycus. 

(1763)  Cette  fête  se  célébrait  le  sixième  du  mois 
^    de  Yar,  qui  répond  en  partie  à  nos  mois  d*avril  et 

de  mai. 

(1764)  Josèphe,  ibid.^  dit  que  ce  combat  se  donna 
entre  Antiochus  et  Arsace,  roi  des  Parthes. 

(1765)  Yoy.  iosèpbe,  Antiq.^  1.  xiii,  c.  17. 
(17^6)  Josèphe,  Antiq.^  1.  xin,  c.  17,  dit  qu*il  prit 

Medaba  le  sixième  mois,  c*est- à-dire,  selon  les 
Hébreux,  au  mois  d'Elui,  qui  répond  en  partie  à 
nos  mois  d*août  et  de  &epieml>re. 

(1766*)  Atttr  :  Samarie  qui  a  reçu  depuis  ce  nom. 
Vay.  la  note  3,  sur  ce  verset. 

(1767)  Le  même  Josèphe  (ibid.)  dit  qu'il  prit 
Saïuega ,   Sichim  et    Garisim  et  soumit  les  Gu- 


les  habitants  lui  en  ayant  fermé  les  portes, 
il  détruisit  tous  les  édifices  qu'ils  avaien. 
sur  le  mont  de  Jézabel  (1767^)  et  le  templi 
même  qui  subsistait  depuis  deux  cents  ani 
que  Sanbalat  (1768),  le  Samaritain,  avait 
Lftti. 

20.  Il  tua,  outre  cela,  les  prêtres  qui 
étaient  dans  Sébaste;  et  étant  ?ena  dans 
ridumée  jusqu'aux  montagnes  de  Sarab 
(1769),  il  reçut  l'hommage  des  habitants  et 
leur  accorda  la  paix  à  condition  qu'ils  s( 
feraient  circoncire  et  qu'ils  embrasseraient 
la  Thora  (1770} ,  ou  loi  de  Moïse. 

21.  Ainsi,  ces  peuples,  pour  lui  phire, 
reçurent  la  circoncision  et  restèrent  incot- 
porés  à  la  nation  des  Juifs  jusqu'à  la  des- 
truction du  second  temple  (1771). 

22.  Hyrcan  parcourut  toutes  les  nations 
Yoisines  ;  elles  se  mirent  toutes  sous  sa  pro- 
tection et  firent  ayec  lui  un  traité  de  paix 
et  d'obéissance. 

23.  11  envoya  ensuite  des  ambassadeurs 
au  peuple  Romain,  pour  renouveler  les 
traités  d'alliance  :  ils  lurent  reçus  à  Roue 
avec  beaucoup  d'honneur  et  de  distinction, 
et  les  Romains ,  après  avoir  écoulé  leun 
demandes,  y  satisfirent  et  répondirent  ih 
lettre  d'Hyrcan  (1772). 

CHAPITRE   XXII. 

Copie  de  la  lettre  des  Romaifn  à  Byrem, 

1.  Le  consul  et  ses  trois  cent  vingt  séna- 
teurs, à  Hyrcan  (1773),  roi  de  Juda,  sahu 
Votre  lettre  nous  a  enfin  été  rendue  et  nous 
l'avons  lue  avec  joie  :  nous  nous  sommes 
informés  à  vos  ambassadeurs  de  la  situation 
où  vous  étiez. 

2.  Mous  avons  reconnu  combien  ils 
étaient  recommandables  par  leur  science, 
par  la  sagesse  de  leur  conduite ,  et  par  une 
infinité  aautres  vertus,  et  pour  les  honorer 
davantage,  nous  les  avons  fait  asseoir  en 
présence  du  consul  qui  les  a  satisfaits 
promptement  sur  toutes  leurs  demandés. 

(1767M  Auu*.  :  Garisim  ;  c*était  sur  cette  montagne 
qu'étail  bâli  le  temple  dont  il  est  ici  question. 

(17b8;  Autr.:  Sanaballelte.  Ce  temple  avait  été 
bàli  vers  Fan  du  munde  5670,  sur  le  n.odéle  de 
celui  de  Jérusalem,  eu  faveur  de  Manassès,  à  qui 
Sanaballette,  son  beau-père,  en  avait  voulu  tiouner 
la  grande  sacriflcalure.  Voy.  Josèphe,  ^N<*f'« 
L  II,  c.  8,  et  1.  xni,  c.  17. 

(1769)  Josèphe,  Amiq,,  I.  xiii,  c.  17,  dicqail  prit 
les  villes  d*Âdora  et  de  Marissa. 

(1770)  Thora  est  le  nom  hébreu,  mm.  àovi^ 

'*  ' •    •-•  — naîque. 

rebàtipo*r 

.„  , ,...  ^.. , lième  année 

de  ion  règne.  Voy.  Josèphe,  Antiq.^  \.  xv,  c.  l^f  ^^ 
comme  U  est  du,  Joan.  xi,  20,  quarante-six  aos 
avant  Jésus-Christ,  Tan  du  monde  3987. 

(1772)  Josèphe  rapporte  plus  au  long  toutes  »» 
circonsunces  de  cette  négociation.  .  , 

(1773)  Josèphe,  Antiq.,  i.  xui,  c.  17,  déertt  w 
propositions  que  les  ambassadeurs  des  Juiis  Drem 
au  sénat  de  Rome,  mais  il  u*a  point  rapporte  » 
leure  dont  il  est  ici  question  :  il  dit  seulement  qoe 
les  Romains  répondirent  qu'Us  rccriraieoi  a»^  «^^^ 
sitôt  qu'ils  auraient  lerminé  plu  sleun  afiwref  9» 
les  occupaient  pour  lors. 
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S.  Ordonnant  qa'on  yons  restituât  toutes 
les  Tilles  (1774j  qu'Antiochus  vous  avait  en- 
levées par  force  ;  qu*on  ne  vous  inquiétât 
plus  dans  la  snite  sur  l'exercice  de  votre 
religion,  eiqu'enfin^l'on  supprimât  toutes  les 
ordonnances  qu'il  avait  publiées  contre  vous. 

4.  Il  a  ordonné,  de  plus,  que  toutes  les 
villes  qu'Antiochus  avait  prises,  rentrassent 
sous  votre  obéissance  :  il  a  encore  écrit  dans 
toutes  le«  provinces  de  l'empire,  qu'on 
requX  vos  ambassadeurs  avec  toutes  sortes 
d'honneurs  et  de  distinctions. 

5.  Outre  cela,  il  vous  envoie  avec  eux  un 
ambassadeur  nommé  Cyneus,  il  l'a  chargé  de 
lettres  et  l'a  revêtu  de  tous  les  pouvoirs  né- 
cessaires pour  traiter  avec  vous  de  vive  voix. 

6.  Lorsque  Hyrcan  eut  reçu  la  lettre  des 
Romains,  il  commença  à  prendre  la  qualité 
de  roi,  n'ayant  eu  jusque-là  que  celle  de 
grand  prêtre. 

7.  Il  réunit  ainsi  en  sa  personne  ces  deux 
dignités  suprêmes,  et  il  fut  le  premier  qui 
porta  le  nom  de  roi,  depuis  que  le  second 
temple  eut  été  bâti  (1774*). 

CHAPITRE  XXIII. 
Les  guerres  du  roi  Hyrcan  contre  les  Sama- 

riiains. 
i.  Hyrcan,  s'étant  avancé  vers  Sébaste 
(1775),  assiégea  les  Samaritains  qui  étaient 
dans  cette  ville,  et  les  réduisit  à  une  telle 
extrémité  par  la  lon^eurdu  siège  qu'ils 
farent  contraints  pour  vivre,  de  manger  toutes 
sortes  de  bêtes  mortes. 

2.  Mais  la  crainte  qu'ils  avaient  d'Hyrcan, 
et  les  se(^ours  qu'ils  attendaient  de  Macé- 
doine et  d'Egypte,  leur  firent  supporter  tous 
ces  maux  avec  une  grande  constance. 

3.  Le  grand  jeûne  des  Juifs  (1776)  appro- 
chait, et  Hyrcan  était  obligé  de  se  trouver 
h  Jérusalem  pour  y  offrir  les  sacrifices. 

4.  Il  laissa  donc  le  commandement  de 
Tarmée  à  ses  deux  fils  Antigone  et  Aristo- 
bule^  les  chargeant  de  presser  le  siège  avec 
yigueur. 

5.  Et  après  avoir  ordonné  aux  troupes  Je 
leur  obéir  en  toutes  choses,  il  se  rendit  à  la 
Tille  du  temple  saint. 

6.  Cependant  Antiochus  le  Macédonien 
(1777)  s^vançait  pour  secourir  Sébaste,  les 
deux  fils  d'Hyrcan  en  furent  informés,  et 
laissant  à  quelqifun  des  siens  la  conduite 
du  siège,  ils  marchèrent  à  Antiochus. 

(1774)  Ceci  est  expliqué  plus  en  détail  dans 
Joséphe.  Ibid.  „      , 

(1774*)  Celui  qui  fut  achevé  de  b&tir  sous  Zoroba- 
bel  et  Josué,  lils  de  Josédec,  Tau  du  monde  5489, 
avaiil  Jésus-Christ  515.         ^    .     ,  -o  ^-^ 

(1775)  Samarie.  Joséphe,  Amtq.  1.  xin,  c,  18,  dit 
qtt*elle  a  reçu  depuis  ce  nom  de  Sébaste,  avant  éie 
rebâtie  depuis  par  Hérode.  Joséphe  lui  donne  ce 
nom.  (De  betlojud.  I.  m,  c.  «,  p.  711.) 

(4776)  Cf'lui  iiu*Us  observaient  ledixièmejour  du 
mois  de  Thisciri,  appelé  le  jour  des  expialions 
DnfflPn  m  ou  le  grand  jeûne,  parce  que  d  un  cou- 
cher du  soleil  jusqu'à  l'autre,  on  devait  s'abstenir  de 
loute  nourriture  de  la  moindre  niianlile.(  Vov-  Lml. 
xvi)  SI  ;  xxxiii,  «7,  32.)  On  y  offrait  des  sacnttce» 
extraordinaires.  (Ibid.) 

ri777  Autr.  :  Cyzicène,  parce  qu'il  avait  été  élevé 
dans  relie  ville.  Il  était  ttls  d'Aniiochus,  surnomme 


7.  Et  Et  aprës  l'avoir  mis  en  fuite,  ils  re- 
vinrent h  Sébaste.  La  fête  des  Juifs  était  pas- 
sée lorsque  Hyrcan,  de  son  c6té,  apprit  que 
Lythras,  fils  de  la  reine  CléopAtre  (ITre)  ame- 
nait aux  Samaritains  des  secours  d'Egypte. 

8. 11  vint  à  la  rencontre  de  ce  prince,  l'at- 
taqua avec  vigueur  et  lui  tua  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  Lythras  fut  contraint 
de  s'enfuir  et  les  E^ptiens  n'entreprirent 
plus  depuis  de  secourir  les  Samaritains. 

0.  Le  roi  Hyrcan,  étant  de  retour  à  Sé- 
baste ,  pressa  vivement  cette  place  jusqu'à 
ce  qu'enfin  il  l'eût  emportée  Tépee  a  la 
main  (1779).  II  tua  tout  ce  qui  y  restait  d'ha- 
bitants, la  détruisit  entièrement,  et  l'enseve- 
lit sous  les  débris  de  ses  murailles, 

CHAPITRE  XXIV. 

Histoire  de  Lythras  ^  fils  de  CUopdtre.  //  se 
révolte  contre  sa  mire^  qui  régnait  en 
Egypte. 

1.  Ljrthras  (1780),  fils  de  Cléopâtre ,  ayant 
en  main  des  forces  considérables  avec  do 
grandes  sommes  d'argent ,  et  se  voyant  ap- 
puyé des  premiers  de  l'empire,  se  révolta 
cx)ntr6  sa  mère. 

2.  Alors  Cléopfltre  fit  venir  deux  Juifs 
dont  l'un  s'appelait  Chelcias  et  l'autre  Ha- 
nanias  (1781),  et  les  préférant  à  tous  ceux 
des  princes  ésyptiens  qui  lui  étaient  restés 
fidèles,  elle  leur  donna  le  commandement 
de  ses  troupes. 

3.  Ces  deux  Juifs  gouvernaient  alors  l'E- 
gypte avec  beaucoup  de  sagesse  et  traitaient 
les  peuples  avec  une  grande  douceur. 

4.  Ils  s'avancèrent  contre  Lythras  par  or- 
dre de  Cléopâtre,  et  l'ayant  attaqué  ils  le 
mirent  en  fuite  après  avoir  défait  toute  son 
armée. 

5.  Lythras  se  sauva  en  Cypre ,  oCl  il  resta 
avec  le  uetit  nombre  des  siens  qui  l'y  avaient 
suivi. 

CAAPITRE  XXV. 

Les  différentes  sectes  qui  régnaient  parmi  les 
Juifs  en  ce  temps^là. 

1.  Il  y  avait  alors  parmi  les  Juifs  trois 
sectes  différentes  :  la  première  était  celle  des 
Pharisiens,  c'est-à-aire  d'hommes  séparés 
(1782),  religieux  et  zélés  défenseurs  de  la 
loi ,  qu'ils  expliquaient  selon  les  traditions 
de  leurs  pères. 

2.  La  seconde  secte  était  celle  des  Saddu- 

Soier.  roi  de  Svrie.  Joséphe.  itiiita..  I.  xm.  c  17. 
p.  451  ;  el  De  bell.  jud.  1.  ii,  l'appelle  Spondius. 

(1778)  Josèpbe  dit  qu'Anlioclius  obtint  ce  nou- 
veau secours  dePloléroée  Latburus,  qui  le  leur  amena 
d*£gypte  à  Tinsu  de  Cléopàlre,  sa  mère.  (Aiuiq., 
L  XIII,  c.  17.) 

(1779)  Joséphe  dit  nue  le  siège  dura  un  an  entier. 
(AniM.,  1.  xui,  c.  18.)  «      . 

(1780)  Autr.:  PtoUmée-  Latkurus.  Vof.  La  note 
sur  \e  y  1  précédent,  el  iosèphe,  Anitq,,  ï.  xia, 

(1781)  Fils  d*Onias,  en  faveqr  duquel  on  avaii 
fait  bàtlr  un  leinple  semblable  i  celui  de  Jérusalem. 
Votf.  iosèphe,  Anft^.,  1.  xui,  c.  17,  p.  450,  et  18, 
p.  455,  el  les  notes  sur  le  verset  19  du  cap.  xxi,  ci«* 

dessus.  ^        , ,- 

(1782)  y  ou.  Joséphe,  Aitlî^.,  l.xiu,  c.  9.  p.  44%, 
el  xvu,  €•   5,  p,  685,  el  sunoui  l  >vm,c.  1 ,  p.  «17. 
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céens  (1183),  qui  suiraient  les  opinions  d'un 
certain  docteur  juif  nooimé  Sadoc  ;  ils  n'ad- 
roettaient  rien  qui  ne  fût  tiré  du  tette  de  la 
loi» ou  qu*on  ne  pût  prouver  par  l'Ecriture 
môme,  et  rejetaient  tout  ce  qui  n'était  point 
.dans  cette  rèçle. 

3.  La  troisième  secte  était  celle  de  Has** 
danim  (1783*).  L'autour  du  livre  (178b)  ne 
parle  poi^t  de  leur  institut  ;  mais ,  autant 
qu'on  le  peut  conjecturer  de  leur  nom  ,  ils 
s^appliquaient  avec  ardeur  à  ce  qui  pouvait 
les  élever  aux  vertus  les  plus  sublimes ,  et 
prenaient  dans  les  deux  premières  sectes  ce 
qu*il  y  avait  de  plus  sûr  et  de  moins  dange- 
reux pour  la  foi. 

k.  Èyrcan  s'était  d'abord  attaché  aux  Pba«- 
risiens;  mais  il  les  quitta  pour  embrasser  la 
secte  des  Sadducéens, 

5.  parce  qu'un  pharisien  lui  dit  un  jour  : 
Il  ne  vous  est  point  permis  de  posséder  la 
dignité  de  grand  prêtre, 

6.  Puisque  votre  mère,  avant  que  de  vous 
mettre  au  monde ,  a  été  captive  pendant  la 
persécution d'Antiochus  (178«^],  et  il  est  hou- 
leux qu'un  fils  de  la  captivité  (1785)  soit  sou* 
terain  pontife. 

7.  Ce  reproche ,  qui  lui  fut  fait  en  pré- 
sence des  plus  considérables  d'entre  les  Pha-- 
risiens,  le  détermina  à  passer  dans  la  secte 
des  Sadducéens. 

8.  Ces  deux  sectes  vivaient  dans  une  ini-^ 
mitié  ouverte,  et  les  Sadducéens,  fomentant 
è  dessein  ces  discordes,  obligèrent  Hyrcan 
de  sacrifier  h  leur  haine  un  grand  nombre 
de  Pharisiens  (1786). 

0.  Les  choses  en  vinrent  à  une  telle  ex« 
trémité  qu'on  vit  pendant  plusieurs  années 
ces  deux  partis  se  faire  une  guerre  cruelle 
et  se  causer  réciproquement  des  maux  sans 
toombre. 

CHAPITRE  XXVI. 

Mort  d^Hfirean.—Quel  a  éié  U  temps  de  son 

règne, 

1.  Hyrcan  avait  trois  fils,  Antigone,  AriS'* 

(1785)  Vey.  Josèphe,  Aiifta.,  1.  xui,  c.  9,  p.  442. 

(1785*)  C^est  un  mot  hébreu  composé  de  deux 
patres,  il  signifie  :  celui  qui  pemeteejugemenlê^&e&i'' 
è-dire  à  ne  rien  faire  que  conforniémeut  à  la  loi 
de  Dieo.  Yoyes,  ci -après»  le  t*  10  du  chap.  xxxii  ; 
Joséphe,  (Afi/ty.,  l.iiii,  c.  9),  p.  442)  les  appelle 
es8éniens,et  décrit  quels  ilsétaleiit.  {Antiq.^  1.  xviii, 
c  «,  p.  617|  et  De  Ml.  jud.,  1.  ii ,  c.  12,  p.  785^ 

(1*^4)  Il  paràltparlà  que  tout  ce  livre  est  extrait 
et  copié  sur  des  mémoires  plus  amples,  et  tirés  d'un 
auteur  plus  ancien  ;  ou  bien  cVst  une  note  qui  de 
la  marge  est  passée  dans  le  texte. 

(1784*)  Il  est  dit  cislessus  (xx,  6),  que  Ptolémée 
avait  fait  prisonniers  deux  frères  d*llyrcan  et  sa 
luére,  mais  ce  n^est  pas  de  cet  esclavage  que  notre 
;.uleur  veut  parler,  puisqu'il  dit  que  ce  fut  sous 
Antiochus  et  avant  qu'Hyrcan    fût   né«   Josèphe, 


Cest  le  même  dont  il  est  parlé  ci-desbus,  vui»  1, 
et  xi^  1. 

(1785)  Du  homme  que  sa  mère  a  conçu  pendant 
qu'elle  était  captive. 

(1780)  Voff.  iosépbe,  Anfîy.  I.  xiii,  c,  18,  p.  455. 


tobule  et  Atexandre  (1987).  Il  aimait  les  dsoi 
premiers,  et  n*avait  que  de  la  haine  pour  le 
troisième* 

2.  Ayant  vu  une  fois  en  songe  (1*188) 
qu'Alexandre  était  celui  qui  devait  lui  suc- 
céder, il  en  fut  très- affligé. 

3.  Cependant ,  retenu  par  cette  vision ,  il 
n'osapas,  deson  vivantt  cnoisir  pour  souduc- 
cesseur  Tun  des  deux  dis  au*il  aimait,  et  ne 
voulut  pas  non  plus  se  déclarer  en  laveur 
d^Alexandre ,  à  cause  de  la  bnine  qu*il  loi 
portait. 

4.  Ainsi  il  en  remit  Tévénement  entre  les 
mains  du  Dieu  sonverain ,  afin  qu'après  sa 
mort  il  en  décidât  selon  sa  volonté  toute 
puissante. 

5.  Les  Juifs  avaient  toujours  aimé  le  père 
d'H^rcan  (1789)  et  ses  frères  (1790)  Untqoils 
avaient  vécu  ;  féclat  de  leurs  grandes  a^ 
lions  et  les  victoires  qu'ils  avaient  rempor- 
tées sur  leurs  ennemis  cimentèrent  ces  pen- 
chants naturels. 

6.  Us  restèrent  encore  dans  les  mêmes 
sentiments  d'amour  pour  Hyrcan, jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  souillé  du  san^  des  Pharisien^ 
et  de  celui  de  toute  la  nation ,  et  qu* il  eût 
armé  ses  sujets  les  uns  contre  les  autres, 
sous  prétexte  de  défendre  les  intérêts  de  la 
religion. 

7.  De  là  naquirent  des  haines  irréconcilia- 
bles ,  des  comtois  fréquents ,  et  un  enchaî- 
nement de  toutes  sortes  de  maux  ; 

8.  Ce  qui  rendit  Hyrcan  si  détestable  à 
plusieurs  de  ses  sujets.  Ce  prince  mourut 
enfin  après  avoir  régné  pendant  treote-et-ua 
ans  (1791). 

CHAPITRE  XXVII. 

Butoxre  d^Àrietobuhy  fils  S  Hyrcan. 

1.  Hyrcan  étant  mort,  son  fils  Aristooulo 
(1792)  lui  succéda  (1793),  et  fit  voir  dans  uoe 
puissance  excessive  beaucoup  de  faste  et 
d'orgueil ,  portant  sur  sa  tète  un  grand  dia- 

n  rapporte  encore  d^auires  drconstanoes  de  ces 

divisions.  . 

(1787)  C'est-à-dîre  î  en  Age  de  régner;  car  Jo- 
sèpbe,  Aniiq.  I.  xui,  c  18,.vcni  U  An,  ei  De  Ml. 
jué.  I.  I,  c.  3.  dit  qu'il  laissa  cinq  fils,  dont  les 
deux  derniers  eiaieut  en  has*4ge. 

(1788)  Josèpbe  dit  que  ce  prince  avait  le  don  de 
prophétie,  et  que  Dieu  souvent  lui  révéiaii  T^^^ 
nir.  (ibid.)  .  ,     ^ 

(1789)  C'est  à-dire,    Simon.  {Vog.  ci-des$us, 

c.  XX.  V.  1.)  .       1    « 

(i7WjLc«  frères  de  Simon;  c'esl-Wirç,  JW 
Judas,  Eléazar  et  Jonatbas,  surnommés  les  Ma- 
cbahées.  (Voy.  JMach.,  n,  2.)  ., 

(1791)  De  même  Josèpbe,  Antiq.  liv.  xin.  c  '^ 
vers  In  fin  ;  cependant  De  Ml.  jud.,  !•  U  c*  ^t 
dit  :  Après  avoir  régné  irenu-iroii  aaf*  ^     ...ju 

(179i)  Autr.  Judas  Ari«io6ii(«.  Josèpbe,  it««f; 
l.  iin,  c.  19,  dit  qu'Hful  surnommé  Pbilclè».  ce» 
è-dire  ami  des  Grecs.  ^   ^.    ..^  ^ 

(1793)  Josèphe.  Antiq.  l.  xiii.  c.  1».  diK|u«  «J 
fut  quatre  cent  quaire-vingi-un  ans  el  ^^  r  déli- 
aprà  le  retour  des  Juifs  à  Jérusalem,  et  '.^"v,^ 
vrancc  de  la  capiiviié  de  Babykme,  ce  q'JI*^'"^; 
mit,  selon  notre  chronologie,  vers  Van  (hi  mon^ 
3956,  en  supposant  que  cette  liberté  m  oweD"^ 
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dèiae ,  mipisani  celui  q\ie  portait  ordini^i- 
nairement  le  souverain  poutife  (179&). 

2.  11  aimait  naturellement  son  frère  Anti- 
gone,  et  le  distingua  toujours  des  autres  fa- 
voris. Il  fit  charger  de  chaînes  Alexandre, 
son  frère ,  aussi  Bien  que  sa  mère ,  ne  pou- 
vant souffrir  Taffection  qu*elle  avait  pour  ce 
lils  (1795). 

3.  Il  envoya  contre  lui  son  autre  frère  An- 
tiçone ,  qui  »  après  l'avoir  vaincu,  avoir  dé- 
fait toutes  ses  troupes  et  dissipé  son  parti , 
revint  à  Jérusalem. 

k.  Aristobttle  étant  alors  retenu  au  lit  pour 
quelque  inCrmité  (1796),  Antigone,  en  arri* 
vant,  apprit  sa  maladie,  et  étant  aussitôt  en- 
tré dans  la  ville,  il  vint  au  temple  pour 
rendre  grAr.es  au  Dieu  tout-puissant  de  la 
victoire  qu'il  lui  avait  ancordée  sur  son  en- 
nemi, et  pour  lui  demander  la  guérison  dje 
son  frère  (1797). 

5.  Mais  quelques  ennemis  d'Antigone, 
profitant  de  ces  circonstances,  vinrent  trou- 
ver Aristobule  et  lui  dirent  :  Votre  frère  a 
sans  doute  appris  votre  maladie;  il  vient 
d'entrer  dans  Jérusalem  à  main  armée ,  et 
suivi  des  compagnons  de  sa  révolte. 

6.  Il  s'est  déjà  avancé  vers  le  temple,  où 
il  cherche  k  grossir  son  parli ,  pour  venir 
ensuite  vous  forcer  dans  votre  palais,  et  vous 
ôter  la  vie  de  ses  propres  mains. 

7.  Aristobule  ne  voulut  rien  précipiter 
contre  son  frère  avant  que  d'avoir  été  suffi- 
samment éclairé  de  la  vérité  de  cette  accu* 
satiori. 

8.  C'estpourquoi  il  ordonna  i  tous  ses 
gardes  (1798)  de  se  porter  en  armes  dans  un 
certain  endroit  (1799)  par  lequel  on  ne  pou- 
vait éviter  de  passer  en  venant  au  palais. 

9.  Et  après ^avoir  fait  publier  que  personne 
ne  narût  h  la  cour  avec  quelque  arme  que 
ce  fut ,  et  n'y  vtnt  même ,  sans  y  avoir  été 
mandé  (1800). 

10.  Il  envoya   chercher  Antigone,   qui 

Sruitta  promptement  ses  armes  pour  se  con^^ 
oruier  aux  ordres  du  roi.  Sur  ces  entrefai* 
Ces  (1801) , 

11.  la  femme  d'Aristobule  (1803),  qui 

Tan  5475.  Mais  Josèpbe  s*explique.  De  beil.Jud,^  1. 1, 
il  dit  que  ces  quatre  cent  quatre-vingt-un  ans  sont 
depuis  que  ce  peuple  fut  mené  en  captivité  eu 
0abylone,  ce  qui  convient  avec  raniiée  5897,  eu 
laquelle  nout  mettons  la  mort  d'Hyrcan. 

(1794)  Préférant  la  couronne  et  l'ornement  des 
rois  païens  à  b  mitre  et  au  bounet  de  la  grande 
sacrificature  ;  car  ce  fut  le  premier  entre  les  grands 
prêtres  qui,  depuis  le  retour  de  la  captivilé,  ait 
entrepris  de  porter  la  couronne  à  Texeinple  des 
rois.  foff.  Josèpbe,  itiKtç.  1.  xiii,  c.  19,  etX>e  bell. 
jud,^  1.1,  c.  5. 

(1795)  LiU.  :  Pour  Alexandre. 

(1796)  Joséphe,  De  bell.jud.  1. 1,  c.  3,  dit  quil 
était  malade,  et  demeurait  alors  dans  un  rlièieau 
nommé  ci-deVant  Bariaiile  et  depuis  Antoiiin,  Voy, 
les  notes  sur  le  vers. 8  ci-après. 

(1797)  Josèpbe  ajoute  Amiq.^  U  xin,  19,  qu^alors 
les  Juifs  célébraient  la  fcie  de  la  dédicace  du 
temple;  aiiisi  c'était  le  vingt-cinquième  jour  du 
moi»  que  les  Hébreux  nomment  CaêUu^  qui  ré- 
pond en  partie  il  nos  mois  de  novembre  et  de  dé- 
i'Hubre.  Le  même  auteur*  1.  De  ML  jud,.  dit  que 
c  éuit  bur  la  lin  de  cette  soteniiité. 


cberchail  è  le  perdre*  lui  envoya  dire  que  le 
roi  son  frère,  ayant  entendu  parler  de  la 
oaagniticence  avec  laquelle  il  était  entré  à 
Jérusalem  ,  souhaitait  le  voir  dans  le  même 
élat  et  revêtu  des  mêmes  habits;  qu'il  vînt 
donc  au  plus  t6t  lui  donner  cette  satisfac- 
tion. 

12.  Antigone,  sur  le  rapport  du  courrier, 
ne  douta  point  que  cet  orare  ne  lui  fût  en- 
voyé de  la  |iart  du  roi ,  et  ^'imaginant  là- 
dessus,  qu'il  n'avait  point  prétendu  Je  com- 
prendre dans  la  défense  qu'il  avait  faite 
(1803)  de  paraître  armé  à  la  cour^ 

13.il  y  vint  avec  le  même  appareil  et  le 
même  habit  qu'il  avait  en  entrant  à  Jérusa- 
lem; Lorsau  il  fut  à  l'endroit  où  Aristobule 
avait  placé  des  gardes  avec  ordre  de  tuer 
quiconque  y  paraîtrait  armé, 

ik.  Et  que  ces  cardes  eurent  aperçu 
Antigone  qui  s*avançait  avec  ses  armes ,  ils 
se  jetèrent  sur  lui  et  le  tuèrent  ;  le  marbre 
dont  ce  lieu  était  pavé ,  fut  couvert  de  son 
^ng  (180^). 

15.  Ceux  qui  se  trouvèrent  là  poussèrent 
aussitôt  des  cris  mêlés  de  pleurs  et  de  hur- 
lements, regrettant  ce  prince,  à  cause  de  sa 
beauté,  de  la  douceur  de  ses  discours  et  des 
grandes  actions  qu'il  avait  faites. 

16.  Au  bruit  de  toutes  ces  clameurs ,  le 
roi  demanda  quel  en  était  le  sujet ,  et  ayant 
su  qu'Antigone  venait  d'expirer ,  il  en  fut 
vivement  atBi^é ,  tant  à  cause  de  l'amitié 
qu'il  ressentait  pour  lui,  que  parc«  qu'il  le 
«royaii  digne  d'un  sort  plus  heureux. 

17.  Recoonaissant  alors  qu'on  avait  trompé 
son  frère,  il  criait,  versait  des  torrents  de 
larmes^etne  c^essait  de  se  frapper  la  poi«* 
trine,  en  sorte  que,  s'étant  rompu  quelques 
veines,  il  vomissait  le  sang  par  la  oou- 
che. 

18.  Les  of&ciers  du  palais  et  ses  princi* 
peux  amis ,  craignant  que  sa  maladie  n'aug- 
mentât et  qu'il  n'expirât  enfin  au  milieu  de 
tous  ses  enorts,  vinrent  pour  le  consoler  et 
l'obliger  nar  toutes  sortes  de  raisons  à  mo- 
dérer sa  aouleur. 

19.  Ayant  pris  ensuite  un  vase  d'or  pour 

(1798)  Josèpbe,  Aitit^.,  1.  xni,  c.  19,  dit  que  ses 
gardes  étaient  logés  dans  une  tour,  qui  pour  lors 
était  nommée  Antonine.  Yoy.  la  note  sur  le  ^.i 

(1799)  Joséphe  {ibid.)  dit  que  ce  Ueu  était  la  tour 
ëe  Stiaton. 

(1800)  Joséphe  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
circonslance.  Voy,  la  note  sur  le  f.  suivant. 

(1801)  Joséphe,  De  bell.  jud.,  1. 1,  c.  3,  p.  715, 
rapporte  tout  autrement  ce  l'ail,  el  dit  (|uc  la  femme 
d  Aristobule  recommanda  à  ceux  quVUe  envoya  à 
Antigone  de  ne  lui  rien  dire,  surtoul  de  la  défense 
que  Te  roi  son  mari  avait  faite  à  toute  personne  de 
paraître  devant  lui  avec  quelnue  arme  que  ce  fût. 

(i80i)  Salomé  ou  Alexandrine^  comme  la  nom- 
ment (es  Grecs.  Josèpbe,  Aniiq,  1.  xui,  c.20.) 

(1803)  Voy.  la  note  sur  te  >.  10  ci-dessus,  où 
Jo^pbe  dit  qu*ou  lui  cacha  cette  défense. 

(180 &)  Joséphe,  Ànliq.^  1.  ilui,  c.  19,  dit  qu'on 
jeta  en  ee  même  endroit  le  sang  que  vomit  ensuite 
Aristobule  à  Toccasion  de  la  nouvelle  de  la  mort 
d'Aiiti^oue».  sou  frère.  V^if*  tes  versets  17  et  19 
ci-apies.  On  peut  lire  les  réllexions  qfie  Jos^pne 
ajoute  sur  ces  circonstances* 
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reeeTOir  le  sang  qui  lui  sortait  bar  la  bou- 
che, ils  chargèrent  un  jeune  officier  de  le 
porter  au  médecin,  afin  qu'il  examinât  ce 
ou'il  y  avait  à  faire. 

'  20.  L'officier  partit  avec  ce  vase,  et  quand 
il  lut  arrivé  à  rendroit  où  Antigone  avait 
été  tué,  il  glissa  et  se  laissa  tomber,  en  sorte 
que  le  sang  du  roi  se  répandit  sur  celui 
d*Antigone. 

21.  L'officier  revint  aussitôt  avec  le  vase, 
et  raconta  aux  amis  du  roi  ce  qui  lui  était 
arrivé;  et  quoiqu*il  dît  pour  se  justifier,  en 
assurant  que  cet  accident  était  arrivé  par  ha- 
sard, et  sans  aucun  dessein  de  sa  part,  ils 
l'accablèrent  d'injures  et  de  reproches. 

22.  Le  roi  ayant  entendu  ces  contesta- 
tions, voulut  savoir  auelle  en  était  la  cause; 
ses  amis  se  turent  d  abord ,  et  cédant  enfin 
aux  menaces  du  roi,  ils  lui  dirent  la  chose 
telle  qu*elle  était. 

23.  Alors  il  leur  répondit  :  Gloire  soit  ren- 
due au  juste  Juge  qui  a  répandu  le  sang  de 
J*oppresseur  sur  celui  de  l'innocent;  et 
après  avoir  poussé  quelques  gémissements,  il 
expira. 

zfc.  Le  temps  de  son  règne  fut  d'une  an- 
née entière ,  et  le  peuple  le  pleura ,  parce 
qu'il  était  magnanime  et  libéral,  et  qu'il 
avait  remporté  plusieurs  victoires.  Son  frère 
Alexandre  régna  après  lui. 

CHAPITRE  XXVIIL 

Histoire  d'Alexandre^  fils  d^Hyrcan. 

1.  Aristobule  étant  mort,  son  frère  Alexan- 
dre (1805)  fut  tiré  des  fers  (1806)  et  de  la 
prison  (1807),  pour  être  élevé  sar  le 
trône. 

2.  Le  gouverneur  de  la  ville  d'Acchée, 
autrement  Ptolémaide,  s'était  révolté  et 
avait  envoyé  prier  Lythras,  fils  de  CléopA- 
tre,  de  le  recevoir  sous  sa  protection ,  et  de 
se  Joindre  à  lui. 

3.  Lythras  (1808),  se  ressouvenant  encore 
des  pertes  qu'il  avait  faites  contre  Hyrcan 
(1809),  refusa  d'abord  de  l'écouter. 

4.  Mais  les  députés  du  gouverneur  agi- 
rent si  bien  auprès  de  Lytnras,  en  lui  re- 
présentant les  secours  que  les  rois  de  Tyr 
et  de  Sidon ,  et  d'autres  princes  étaient  sur 
ie  point  d'envoyer, 

5.  qu'il  partit  enfin  avec  trente  mille  hom- 
mes .  Alexandre  en  ayant  eu  avis  le  devança, 
et  vint  pour  se  jeter  dans  Ptolémaïde,  mais 
les  habitants  refusèrent  de  le  recevoir  et  lui 
fermèrent  leurs  portes. 

6. 11  mit  aussitôt  le  siège  devant  la  ville, 
qu'il  attaqua  vigoureusement;  et  ayant  su 
enfin  que  Lythras  s'avançait  à  la  tôle  de  ses 
troupes,  il  se  retira. 

7.  li  y  avait  dans  Ptolémaïde  un  vieillard 

(1805)  Nommé  Janneut^  Tatné  de  ceux  qui  res- 
taii'Jit. 

(1806)  Par  Tordre  de  Saiomé,  femme  d'Arisco- 
baie,  &on  frère. 

(1807)  Où  Aristobule,  son  frère,  Tavalt  fait 
mettre.  Voy.  le  t.  2  du  chapitre  précédeiu. 

(1808)  Autr.:  PtoUmée-Lathumê.  t  Voy,  la  note  sur 
le  j.  1  dttch.  ixiv  ci-dessus.)  Josèphè,  Àniiq,^  1.  xiti, 
c.  90,  dit  que  ee  priace  Vêtait  alors  retiré  eu 


qui,  par  l'autorité  qu'il  avait  acquise  sur  ses 
concitoyens,  entrenrit  de  les  détourner  d'oa. 
vrir  leurs  portes  à  Lythras ,  et  de  se  soq. 
mettre  à  un  homme  qu'une  religion  étran- 
gère devait  leur  rendre  odieux; 

8.  leur  représentant  en   même  temps, 

3u'il  leur  serait  bien  plus  avantageux  de  se 
onner  à  Alexandre ,  qui  était  de  la  même 
religion  qu'eux. 

9.  Et  il  ne  les  quitta  point  cju'il  n*eAt 
achevé  de  les  persuader,  et  aussitôt  ils  con- 
vinrent de  ne  point  s'assujettira  Lythras, et 
se  mirent  en  devoir  de  lui  refuser  l'entrée 
de  leur  ville. 

10.  Cependant  Lythras  ne  savait  à  quoi  se 
déterminer.  Le  roi  de  Sidon,  infbrmé  de  l'é- 
tat où  il  se  trouvait,  fit  partir  des  ambassa- 
deurs,  pour  engager  ce  prince  à  se  joindre 
à  lui  contre  Alexandre» 

11.  afin  que  de  concert,  ils  pussent  oa  le 

1>rendre,  ou  du  moins  se  venger,  en  lui  en- 
evant  quelques-unes  de  ses  villes, 

13.  et  que  lui-même  ne  reprit  le  chemin 
de  l 'Egypte,  qu'après  avoir  fait  des  actions 
capables  d'inspirer  la  terreur  à  ses  enne- 
mis; ce  qui  lui  serait  beaucoup  plus  glo- 
rieux que  de  s'en  retourner  sans  avoir  pa 
venir  à  bout  de  ses  desseins. 

13.  Alexandre  averti  de  ce  qui  se  tramait 
contre  lui ,  envoya  è  Lythras  des  ambassa- 
deurs de  distinction,  chargés  de  riches  pré- 
sents, et  le  pria  de  ne  point  donner  de  se- 
cours au  roi  de  Sidon. 

ik.  Lythras  accepta  les  présents  d'Alexan- 
dre, et  consentit  à  tout  ce  qu'il  lui  deman- 
dait (1810).  Cependant  Alexandre  vint  atta- 
quer le  roi  de  Sidon  et  le  vainquit  par  la 
protection  de  Dieu. 

15.  11  lui  tua  une  grande  partie  de  ses 
trou|)es,  et,  après  l'avoir  mis  en  fuite,  il  se 
rendit  mettre  de  son  pays. 

16.  Alexandre  envoya  dire  ensuite  à  Clëo- 
pAtre  de  s*avancer  à  la  tète  de  ses  troupes 
contre  Lythras,  qu'il  marcherait  aussi  de 
son  côté,  et  qu'après  avoir  pris  son  fils,  il  le 
lui  remettrait  entre  les  mains. 

17.  Lythras,  ayant  été  informé  de  leurs 
desseins,  se  retira  sur  la  montagne  de  Gali- 
lée; il  tua  une  grande  partie  de  ceux  qui 
l'habitaient;  il  perdit  lui-même  beauix)up 
de  monde,  et  emmenant  avec  lui  dix  mille 
hommes  qu'il  avait  faits  prisonniers» 

18. 11  s  avança  jusqu'au  bord  du  Jourdam 
et  y  campa,  afin  qu*après  avoir  fait  reposer 
ses  troupes  et  toutes  les  bêtes  dt*  bagage,  il 
fût  en  état  de  venir  attaquer  Alexandre  jus- 
que dans  Jérusalem. 

19.  Alexandre  (1811)  partit  aussitôt  avec 
cinquante  mille  nommes,  dont  six  mille 
portaient  des  boucliers  d'airain.  On  rapporte 

Cypre,  Ciéop&tre    sa  luère    Payant    cliassé  ds 
rËgypte.   '  j 

(1809)  Vof .  les  versets  7  et  8  du  ch.  xim  «- 
dessus 

(1810)  Joaèplie  rapporte  tout  ceci,  mais  a^ 
beaucoup  d'autres  clrconsiances  qui  sontont»^ 
ici.  (Anltf .,  lib.  xiit,  c.  20,  p.  457.) 

({811)  Voy.  Josèplie,  Aniiq.,  U  xiu,  c.  t\ 


789 


PART.  I.  -  TEXTES  DE  L^AJfClEN  TESTAMENT;  -  HACHAKES,  IT. 


790 


qu'un  seul  de  ces  hommes  était  eu  état  de 
résister  à  plusieurs  autres. 

20.  Il  atteignit  Ljthras  sur  le  bord  du 
Jourdain  et  l'attaqua;  mais  il  ne  put  le  vain- 
cre, parce  qu'il  avait  mis  toute  sa  confiance 
dans  la  valeur  et  dans  le  nombre  dç  ses  sol- 
dats. 

21.  Lytbras  avait  d'ailleurs  auprès  de  sa 
personne  des  gens  aguerris  et  expérimentés 
qui  lui  conseillèrent  de  partager  son  armée 
en  deux  corps;  dont  l'un  serait  commandé 
par  lui,  et  l'autre  par  quelqu'un  de  ses  offi- 
ciers. 

22.  Ljthras  se  battit  donc  jusqu'à  la  moitié 
du  jour  et  perdit  un  grand  nombre  de  ses 
troupes,  mais  celui  qui  commandait  (1812) 
le  second  corps  s'étant  avancé  avec  des 
troupes  fraîches  tomba  sur  les  ennemis  dont 
les  forces  étaient  déjà  épuisées,  et  les  battit 
à  discrétion. 

23.11  en  fit  un  grand  carnage  et  contraignit 
Alexandre  de  se  sauver  en  la  ville  du  temple 
saint  avec  le  petit  nombre  de  ceux  qui  purent 
échapper. 

2k.  Lythras  vint  sur  le  soir  dans  une  petite 
ville  voisine,  où  ayant  rencontré,  par  hasard, 
quelques  femmes  juives  avec  leurs  en- 
fants, 

25.  Il  commanda  (1812*)  qu*on  en  tuAt  un 
certain  nombre  et  fit  cuire  leurs  chairs  pour 
intimider  tout  le  pays,  en  leur  faisant  croire 
que  lui  et  ses  troupes  ne  vivaient  que  de 
chair  humaine, 

26.  CléopAtre  étant  enfin  arrivée,  Alexandre 
la  reçut,  et  après  l'avoir  instruite  de  tous  les 
maux  que  Lythras  avait  faits  aux  Juifs,  il 
résolut  de  ralier  chercher  avec  elle. 

27.  Hais  Lythras  en  ayant  eu  avis  gagna 
promptement  ses  vaisseaux,  et  retourna  en 
Chypre,  et  Cléopfltre  reprit  le  chemin  de 
l'Egypte. 

28.  Cependant  le  roi  de  Gaza  s'était  révolté 
contre  Alexandre  et  avait  envoyé  demander 
des  secours  à  un  certain  roi  des  Arabes 
nommé  Harta  (1813),  qui  lui  amena  des 
trouj>es.  Alexandre  partit  au  commencement 
de  1  année  suivante, 

29.  Et  s'étant  approché  de  Gaza,  il  y  laissa 
une  partie  de  son  armée  pour  en  faire  le 
siège  pendant  qu'il  irait  attaauer  Harta,  il 
lui  donna  bataille,  et  après  Tavoir  mis  en 
fuite,  il  revint  à  Gaza,  il  pressa  vivement 
celle  place  et  la  prit  sur  la  fin  de  cette  an- 
née. 


30*  II  ne  dut  cette  conquête  qu'à  la  mort 
du  roi  de  Gaza  (1814)  qui  fut  tué  par  son 

Î)ropre  frère  (1815).  Ce  prince,  sachant  que 
e  peuple  le  cherchait  pour  venger  sur  sa 
personne  le  meurtre  du  roi ,  assembla  ses 
amis,  et  vint  à  la  porte  de  la  ville,  d'oiji 
ayant  appelé  Alexandre,  il  l'invita  d'entrer 
en  lui  oemandant  grâce  pour  lui  et  pour  les 
siens. 

31.  Alexandre  lui  tendit  la  main  en  si- 
gne d*amitié,  et  s'étant  ainsi  rendu  maître 
de  Gaza,  il  tua  les  habitants,  renversa  le 
temple  et  brûla  l'idole  d'or  qu'on  y  adorait. 
Il  se  rendit  ensuite  à  la  ville  pour  y  célé- 
brer la  fête  des  Tabernacles  (1816). 

32.  Après  la  fête,  il  se  prépara  à  marcher 
contre  Harta,  il  l'attaqua  et  tua  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  Harta,  voyant  le  mau- 
vais état  de  ses  affaires,  craignit  pour  lui 
les  derniers  malheurs. 

33.  C'est  pourquoi,  après  avoir  eu  recours 
à  la  bonté  d'Alexandre,  il  se  soumit  à  sa 
domination,  et  lui  paya  des  tributs. 

34.  Alexandre  se  dépara  de  Harta  et  vint  à 
Hémat  et  à  Tyr ;  il  prit  ces  villes,  et  après  les 
avoir  contraintes  à  payer  le  tribut,  il  revint 
à  Jérusalem. 

CHAPITRE  XXIX 

Combats  livrés  entre  les  Pharisiens  et  les 

Sadducéens. 

1.  Les  Pharisiens  et  les  Sadducéens  s'a- 
charnèrent les  uns  contre  les  autres  l'espace 
de  six  ans,  pendant  lesquels  ces  derniers, 
soutenus  d'Alexandre,  firent  périr  cinquante 
mille  Pharisiens  (1817). 

2.  Ce  qui  fut  cause  que  ces  deux  sectes 
s'affermissant  dans  des  haines  réciproques 
ne  cherchèrent  qu'à  se  détruire  mutuelle- 
ment. 

3.  Alexandre  ayant  donc  assemblé  les  plus 
considérables  d'entre  eux,  les  exhorta  à  se 
réconcilier  ensemble  (1818). 

4.  Hais  ils  lui  répondirent  en  ces  termes: 
Nous  vous  croyons  digne  de  mort  à  cause 
de  tout  le  sang  que  vous  avez  versé  si  injus- 
tement; ainsi,  que  répée  seule  décide  de 
nos  querelles  (1819). 

5.  Et  dès  lors  commençant  à  exercer  ou- 
vertement leur  inimitié,  ils  implorèrent  le 
secours  de  Démétrius  le  Macédonien  (1820). 

6.  Et  lui  promettant  de  s'unir  avec  lui  con- 
tre Alexandre,  et  de  mettre  les  Hébreux 
sous  la  domination  des  rois  de  Macédoine» 


(4812)  Josèphe  dit,  Antiq.  1.  xui,  c.  24,  quil  se 
nommait  Philo$iéphanu$,  Ce  même  bistorieii,  sur  le 
Jetait  de  ce  combat,  ciie  Tiniagénes. 

(1812*)  Joséphe  rapporte  la  même  chose  sur  la 
foi  de  deux  historiens  :  Strabon  etNicolaùs.(Aiiaff. 
xm,21.) 

(4813)  Autf.  :  Aréiai.  (Josèphe,  Antiq.^  l.  xni, 
c.  21  «  p.  459.)  Cest  une  méprise  du  copiste. 

(1814) Nommé Apo//(H/o(tf. (Josèphe,  Antiq.,!.  xni, 

c.  il ,  p.  459.) 
(1815)  Nommé  Lysimaque,  (Josèpbe,  ibid.) 
(18t6)  Qui   arrivait  le  quinzième  du  mois  que 

les  Hébreux   nomment  Tiichri  ou  Eihamm,  et  qui 

répond  en   partie  k  nos  diojs   de   septembre  et 

d*o«lobre. 


(1817)  Il  n*e8t  fait  aucune  mention  dans  Joséphe 
de  ces  guerres  des  Sadducéens  contre  les  Phari- 
siens. Fotf.  la  note  sur  le  verset  3. 

(1818)  Joséphe  décrit  ceci  tout  autrement,  il  dit, 
Antiq. f  1.  ini,  c.  21,  vers  la  fin,  qu'Alexandre  s'é- 
tant présenté  dans  Je  temple  pour  célébrer  la  féto 
des  Tabernacles  (cette  fête  arrivait  le  15  du  roots 
de  Tisehrif  c'est-à-dire,  vers  la  fin  de  notre  mois  de 
septembre].  Les  Juifs  jetèrent  par  terre  les  palmes 
qu'ils  tenaient  dans  leurs  mains,  et  lui  déclarèrent 
qu'ils  ne  souffriraient  pas  qu'il  fit  la  cérémonie. 

(1819)  Ceci  est  conforme  à  ce  que  rapporte  Jo- 
séphe. (Ibid,) 

(1820)  Autr,  :  Surnommé  Eticœrui ,  V|aatriènie 
fils  de  Gryphus.  Voy.  Josèphe,  itid. 
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7.  Démétrios  s'étant  mis  en  campagne 
arec  une  puissante  armée,  Alexandre  en- 
ayant  reçu  avis,  débaucha  six  mille  Macé- 
doniens, dont  il  grossit  ses  troupes,  et  il 
marcha  à  Tennemi. 

8.  Plusieurs  Pharisiens  (1821)  passèrent 
aussi  du  côié  de  Démétrias,  et  cnaoun  de 
ces  deux  princes  tenta  inalilement  de  rame- 
ner ses  troupes  fugitives  sous  leurs  proj)res 
drapeaux. 

9.  Les  armées  en  étant  venues  aux  mains, 
celle  d'Alexandre  fut  entièrement  défaite,  et 
il  se  sauva  tout  seul  en  Judée. 

10.  Les  Juifs  sachant  qu'il  était  de  retour 
sans  aucun  accident  et  avant  appris  le  Heu 
où  il  était,  six  mille  Israélites  des  plus  bra- 
ves vinrent  Vy  trouver  ;  plusieurs  de  ceux 

aui  d'abord  avaient  suivi  Démétrius  s'y  ren- 
trent aussi  (1822). 

11.  Il  lui  vint  des  troupes  de  tous  cAtés, 
alors  se  mettant  à  la  tôte  de  celte  multi- 
tude nombreuse,  il  marcha  de  nouveau  à 
Démétrius,  le  mit  en  fuite,  et  t'obligea  de  se 
retirer  dans  ses  Etats. 

12.  Il  le  suivit  même  jusqu'à  Antioche,  où 
il  le  tint  assiégé  l'espace  de  trois  ans;  Démé- 
trius en  étant  enGn  sorti  dans  le  dessein  de 
se  battre,  Alexandre  le  vainquit  et  le  tua. 

13.  Et  ayant  levé  le  siège  de  devant  cette 
ville,  il  revint  à  Jérusalem  où  il  reçut  de  s^ 
citoyens  tous  les  honneurs  et  tous  les  éloges 
que  méritait  cette  victoire. 

il.  Les  Juifs  consentirent  mAme  de  lui  obéir 
comme  à  leur  prince,  et  il  goûla  le  repos 
dans  la  joie  de  son  cœur;  il  envoya  ensuite 
des  armées  contre  les  ennemis  de  sa  na- 
tion, il  les  déQt  et  la  victoire  le  suivit  par- 
tout. 

15.  Il  se  rendit  maître  (1823)  des  monta- 

3 nés  de  Sarah,  des  pays  d'Ammon,  de  Moab, 
e  la  Palestine,  et  de  tous  ceux  qui  étaient 
entre  les  mains  des  Arabes,  jusqu'à  l'extré- 
mité du  désert. 

16.  Il  rendit  son  règne  illustre,  et  rétablit 
la  sûreté  dans  ses  Etats. 

CHAPITRE  XXX. 

Mori  tAltxandr$y  fils  d'Hyrean. 

1.  En  ce  temps-là,  Alexandre  fut  attagué 
d'une  fièvre  quarte  qui  dura  trois  ans  entiers 
(iSih).  Cependant  ayant  appris  la  révolte  du 
roi  (1825)  deRaçaba  (1826),  il  marcha  à  la  tête 
d'une  armée  puissante,  et,  suivi  de  sa  fem- 
me et  de  ses  enfants,  il  vint  mettre  le  siège 
devant  Ragaba. 

2.  11  était  sur  le  point  de  la  prendre,  lors- 
que sa  maladie  augmenta,  et  ses  forces  se 
trouvèrent* entièrement  épuisées;  sa  femme, 
appelée  Alexandra,  désespérant  alors  de  sa 
fie, 


3.  S'approcha  de  son  lit  (1827)  et  lui  dit  : 
Vous  savez  les  sujets  d'inimitié  qu'il  y  a  en- 
tre vous  et  les  Pharisiens;  les  deux  fils  que 
vous  me  laissez  sont  encore  des  enfants. 

b.  Et  pour  moi,  je  nç  suis  qu'une  femme. 
Nous  ne  sommes  point  en  état  de  résistera 
nos  ennemis.  Quel  conseil  avez-vous  donc  à 
nous  donner? 

5.  Alexandre  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Ce  que  je  vous  conseille  de  faire  est  de  con- 
tinuer le  siège  de  cette  ville,  jusqu'à  ce 
qu'elle  tombe  enfin  sous  vos  efforts, 

6.  Et  quand  vous  l'aurez  prise,  vous  en 
réglerez  les  affaires  comme  on  a  fait  à  re- 
gard de  toutes  les  autres  villes. 

7.  Alors,  de  concert  avec  tous  ceux  qui 
sont  ici  présents,  vous  feindrez  que  je  suis 
retenu  au  lit  par  la  maladie,  et  qu'en  toutes 
choses,  vous  n'agissez  que  par  mes  ordres 
et  par  mon  conseil;  cependant  vous  décou- 
vrirez ma  mort  à  ceux  de  mes  serviteurs  en 
qui  vous  avez  le  plus  de  confiance. 

8.  Ensuite  vous  retournerez  à  la  ville  du 
temple  saint,  ayant  eu  soin  auparavant  d'era- 
baumer  mon  corps  aussi  bien  que  le  cercueil 
où  vous  le  renfermerez,  de  peur  que  la 
pourriture  et  la  corruption  ne  s'^  mettent. 

9.  Vous  partirez  donc  après  avoir  réglé  les 
affaires  de  la  province,  et  vous  me  ferez  por- 
ter en  cet  état  dans  le  palais  comme  si  j'é- 
tais encore  malade. 

16.  Lorsque  j'y  serai  arrivé»  vous  enverrez 
chercher  les  princes  des  Pharisiens,  et  après 
les  avoir  reçus  avec  faooueur  et  avec  amitié, 
vous  leur  direz  : 

11.  Alexandre  est  mort  et  je  le  remeis 
entre  vos  mains,  afin  que  vous  le  traitiez 
C4>mme  vous  jugerez  à  propos.  Vous  ferez 
ensuite  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

12.  Car  je  suis  sûr,  ajouta-il,  que  si  vous 
prenez  ce  parti,  ils  n'auront  pour  vous  et 
pour  moi  que  des  sentiments  d'humanité,  et 
que  le  peuple  imitera  leur  exemple,  vous 
rétablirez  par  là  vos  affaires,  et  vous  régne- 
rez en  paix  jusqu'à  ce  que  vos  deux  eoiaots 
soient  en  état  de  me  succéder. 

18.  Après  ce  discours,  Alexandre  mourut 
(1828);  sa  femme  tint  sa  mort  cachée,  et  aus- 
sitôt que  la  ville  de  Ragaba  fut  prise,  elle 
revint  à  Jérusalem, 

1*.  Oii  ayant  fait  assembler  les  princes  des 
Pharisiens,  elle  leur  parla  selon  le  consei 
qu'Alexandre  lui  avait  donné  (1829). 

15,  Mais  ils  répondirent  à  la  reine  aîec 
beaucoup  de  soumission  qu'Alexandre  avait 
été  leur  roi,  qu'ils  étaient  son  peuple,  et 
ils  lui  promirent  de  la  rendre  maîtresse  des 
affaires. 

16.  Etant  en  même  temps  sortis  du  palais, 
ils  allèrent  chercher  quelques-uns  du  peuplet 


(ISSt)  Yoy.  Josèphé.  Antiq.,  1.  xiii,  c.  22,  et  De 
btllojud..  1.  i,  c.  5,  vers  la  fia. 

(I^i2)  Joséphe  (ihid.)^  dit  la  même  cbose. 

(i^o)  On  peut  voir  dans  Josèphe,  Ântig,^  1.  xnr, 
c.  22  et  De  belt,  jud.^  I.  i,  c.  3,  un  plus  grand  dé^ 
tail  de  cet  Alezandre. 

(1824)  VoM.  Josèpbe,  An/m .,  xui,  c.  23,  vers  la 
In,  et  1%  belL  jud.^  1. 1,  c.  j. 


(1825)  Lut.  :  Du  seigneur  de  Bagaba. 

(1826)  Josèphe  (ibid.),  dit  que  c'éiait  un  çbàleatt 
sur  les  confins  du  pays  des  Gcraséaienif,  »i^^^  ^^ 
delà  du  Jourdain. 

(1827)  Voy.  Josèphe,  Anliq.^  I.  xui,  c.  ». 

(1828)  Yog.  la  note  sur  le  verset  17  ci-aprôl. 
(182^)  Voy.  Josèphe,  Aniq,,  l  xui,  c.  x*. 
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et  ayani  enlevé  te  corps  d*Alexaiidre^  ils  le 
}iortèreDt  au  tombeau  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence. 

17.  Ils  conToquèrent  ensuite  une  assem- 
blée, et  d'un  commun  consentement,  Atexan- 
dra  7  fut  déclarée  reine  (1830).  La  durée  du 
règne  d'Atexandre  fut  de  vingt-sept ans(183l). 

CHAPITRE  XXXI. 

Histoire  de  la  reine  Alexandra, 

1.  Alexandra  ayant  été  reconnue  reine«  fit 
Tenir  les  princes  des  Pharisiens,  et  leur  or- 
donna de  Âiire  savoir  à  tous  ceux  de  leur 
secte,  qui  sous  le  rèjgne  d*Hyrcan  et  d*Alex- 
andre  s^étaient  enfuis  en  Egypte,  ou  dans 
d'autres  lieux,  qu'ils  pouvaient  revenir  en 
Judée  (1832). 

2.  Elle  leur  témoigna  le  penchant  «qu'elle 
avait  pour  eux  en  ne  les  troublant  ni  dans 
leurs  opinions  ni  dans  leurs  usages,  comme 
avaient  fait  Alexandre  et  Hyrcan. 

3.  Elle  fit  encore  ouvrir  les  prisons  à  ceux 
des  Pharisiens  qui  y  avaient  été  enfermés. 
Ainsi,  ils  se  rassemblèrent  de  tous  cAtés, 
sans  que  les  Sadducéens  fissent  aucune  en- 
treprise contre  eux;  en  sorte  qu'ils  se  ren- 
dirent très-puissants  depuis  que  la  bonne 
intelligence  eut  été  rétablie  entre  les  deux 
sectes. 

k.  Lt8  enfants  d'Alexandre  étant  devenus 
grands,  Alexandra  donna  la  souveraine  sar 
enticatare  è  Hyrcan,  dont  elle  connaissait  la^ 
bonté,  la  douceur  et  la  simplicité  (1833). 

5.  Pour  Aristobule,  comme  il  avait  de  1« 
force  et  de  la  valeur,  elle  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Tarmée  (1834),  qu'elle  auK* 
uienta  d'un  corps  de  Sadducéens;  mais  elle  Te 
trouvait  encore  trop  jeune  pour  lui  mettre 
la  couronne  sur  la  tète. 

6.  Elle  envoya  ensuite  des  députés  à  tous 
les  rois  qui  avaient  été  tributaires  d'Alex- 
andre, ils  donnèrent  leurs  enfants  pour  ser- 
vir d'otages;  et  fidèles  à  l'obéissance  qu'ils 
lui  devaient,  ils  payaient  tous  les  ans  les 
tributs  ordinaires. 

7.  Alexandra  gouverna  le  peuple  avec 
beaucoup  de  justice,  elle  eut  môme  soin 
qu'on  la  rendit  partout  exactement;  c'est 
pourquoi  elle  gagna  l'amour  de  ses  sujets, 
et  elle  fut  en  paix  avec  eux. 

CHAPITRE  XXXIL 

Histoire  de  ce  que  les  Pharisiens  etUrepri^ 
rent  contre  les  Sadducéens ,  sous  le  règne, 
d'Alexandra. 

1.  Les  Sadducéens  avaient  pour  chef  un 

J1830)  Josèphe,  Anlt^.  1.  xiii,  c.  24,  et  ^  beU. 
.,  1. 1,  c.  A. 

(1831)  Il  mourut  la  qoaratiie-neuvîème  année  de 
sou  àse  ei  la  \ingt-  septième  année  de  son  règne. 
Vof .  Josèphe,  Antiq,,  t.  xiii,  c.  25,  vers  la  fin,  et 
De.  ML  jud,j  1.  i ,  c.  4. 

(1832)  Josèphe,  Ântiq.,  1.  x^^  e.  24,  dH  qae  ce 
fui  par  le  conseil  des  Pharisiens. 

(1833)  Outre  qu'il  éiaiiratné.—Josènhe,  Antiq., 
Lxiii,  c.  4,  au  commencement,  et  1^6<I/.jif<f.,  i,  4. 

(1834)  fojf.  Josèphe,  Anliq,^  1.  xni,  c.  4,  au 
commencement. 

'  (1835)  Yoy.  Josèphe,  Antiq.,  l  xiii,c.24,p.  464, 
^t  ik  bell.  jttd.f  I.  1,  c.  4. 


certain  Biogènes  (1831^),  (£ui»  par  sên  grand 
crédit  auprès  d'Alexandre,  avait  autrefois 

iiorté  ce  prince  k  faire  mourir  huit  cents 
'harisiens  (1896). 

2.  Alors  les  princes  des  Pharisiens  étant 
venus  trouver  Ja  reine,  lui  représentèrent 
tout  ce  que  Diogènes  avait  fait  contre  eux, 
et  lui  demandèrent  la  permission  de  le  tuer, 
et  ils  lobtinrent. 

3.  Et  s'étant  saisis  dé  Diogènes,  ils  le 
massacrèrent  avec  plusieurs  de  sa  secte.  Les 
Sadducéens,  sensibles  à  cet  outrage,  allèrent 
chez  Aristobule,  et  le  prenant  avec  eux,  ils 
vinrent  trouver  la  reine,  et  lui  parlèrent  en 
ces  termes  : 

4.  Vous  n'ignorez,  ni  les  maux  affreux 
que  nous  avons  soufferts,  ni  les  combats 
sans  nombre  auxquels  nous  nous  sommes 
exposés  pour  la  défense  d'Alexandre  et 
d'Hj^rcan,  son  père. 

6.  Devions  nous  nous  attendre  pour  ré« 
compense  de  ces  services  qu'on  fotilAt  aux 
pieds  tous  nos  droits,  qu'on  soulev&l  contre 
nous  nos  propres  ennemis  et  qu'on  nous 
eolevAt  tous  les  honneurs  attachés  à  notre 
secte  (1837)? 

6.  Une  cnose  de  cette  nature  ne  peut  res- 
ter cachée  à  BarU  (1838),  ni  k  tous  ceux  tle 
vos  ennemis  qui  ont  cédé  si  souvent  à  nue 
efforts,  et  que  nous  avons  frappés  de  crainte 
et  de  terreur. 

7.  Ils  ne  douteront  point,  en  apprenant 
les  maux  que  vous  nous  avez  faits,  ^ue  nous 
ne  songions  à  nous  en  venger;  mais  quand 
ils  nous  verront  les  armes  à  la  main,  soyei 
sûre  que,  de  concert  avec  nous,  ils  se  sou- 
lèveront contre  vous;  nous  ne  souffrirons 
pointque  les  Pharisiens  répandent  notre  sang 
comme  celui  des  victimes. 

8.  Ou  défendez-nous  contre  leur  fureur, 
ou  permettez-nous  d'aller  chercher  un  asile 
dans  quelq^ue  endroit  de  la  Judée. 

9.  La  reine  y  aj^ant  consenti,  ils  sortirent 
de  Jérusalem,  suivis  de  leurs  princes  et  de 
quelques  gens  de  guerre,  et  s  étant  retirés 
avec  leurs  troupeaux  dans  les  villes  de  Ju- 
dée qu'ils  avaient  choisies  (1839), 

10.  Ils  s'y  établirent  et  reçurent  parmi 
eux  des  JuiC$  qui  vivaient  dans  la  pratique 
de  la  vertu,  et  qui,  pour  œla,  s'appelaient 
Hasdanim    (18*^0). 

CHAPITRE  XXXllI. 

Mort  d'Alexandra^  et  les  entreprises  d^Aris* 
tobule  contre  Hyrcan^  son  frire, 

1.  Aprèscela,  Alexandrafut  attaquée  d'une 

(1856)  Josèphe  a  rapporlé  ceUe  histoire,  Anîiq,, 
I.  iiii,  c.  32,  et  la  ciie  à  celle  occasion,  ibid.,  14, 
p.  464,  et  De  beU.  jud,,  L  i,  c.  4. 

(1837)  Autr.  :  ht  qu'on  nous  euleint  jusifu'à  nos 
chefs. 

(1858)  Autr.  :  Ar^oê,  roi  de»  Arahts.  Vof,  Jo^ 
lèphe,  Antiq,,  1.  xiii,  c.  i4,  p.  464. 

(1859)  Josèj^  dit  {ibid.)  que  la  reine  leur  com- 
mit la  garde  de  divers  cliàlcaui,  el  qu'elle  se  l'Ch 
serva  ceux  d*Hyrcaii,  d*Aleiandre  et  de  Maclip- 
renie,  où  elle  avaii  mis  ce  quVUe  avait  de  plus 
précieux. 

(1840)  Foy.  la  note  set  le  verset  3  du  cbap.  xxv 
ci-dessus. 
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maladie  dont  elle  moorul  (181^1).  Lor$qa*on 
eut  perdu  presque  toates  les  espérances  de 

Soérison,  Aristobule,  son  fils,  sortit  la  nuit 
e  Jérusalem»  accompagné  d'un  de  ses  servi- 
teurs * 

9.  Et  étant  arrWé  à  Gabatba,  (18^2).  chez 
un  des  princes  des  Sadducéens  (18fc8),  qui 
était  de  ses  amis,  il  le  prit  avec  lui,  et  par- 
courut les  villes  qu'babitaient  les  Saddu- 
céenà. 

3.  Après  leur  avoir  exposé  les  raisons  qui 
l'amenaient,  il  les  exhorta  à  le  suivre  avec 
toutes  leurs  forces  contre  son  frère  et  con- 
tre les  Pharisiens,  et  à  le  reconnaître  pour 
roi. 

i.  Les  Sadducéens  s*étant  laissé  gagner 
par  Aristobule,  se  déclarèrent  ouvertement 
contre  Alexandre,  et  levèrent  des  troupes  de 
tous  cdtés. 

6.  Les  plus  considérables  d'entre  les  Pha- 
risiens en  ayant  été  informés,  vinrent  trou- 
ver Alexandre,  qui  était  malade,  et  Tinstrui- 
sirent  de  tout  ce  oui  se  passait,  lui  exagé- 
rant ce  que  son  fils  Hyrcan,  le  souverain 
{K)ntife,  et  ce  qu'eux-mêmes  avaient  à  crain- 
dre d*Aristobule  (i8U)  et  de  son  parti. 

6.  Et  elle  leur  répondit  en  ces  termes  : 
Je  suis  près  de  mourir,  et  il  n'y  a  rien  de 
plus  juste  et  de  plus  important  pour  moi 
que  de  songer  k  mes  propres  affaires. 

7.  Et  d'ailleurs,  que  puis-je  entreprendre 
dans  l'état  où  je  suisT  Tout  ce  que  j'ai  de 
richesses,  d'armes  et  de  gens  de  guerre  est 
entre  vos  mains,  servez-vous-en  selon  que 
vous  le  jugerez  h  propos. 

8.  Mais  surtout,  implorez  le  secours  de 
Dieu  dans  cette  entreprise,  et  priez-le  de 
vous  délivrer  de  vos  ennemis,  et  après  ces 
paroles,  elle  mourut. 

9.  Elle  était  dans  la  soixante-treizième 
année  de  son  ige,  et  la  neuvième  de  son 
règne. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Guerre  qu'ÀriMiobule  fii  contre  Hyrcan^  son 
frire,  après  la  mort  d'Alexandra. 

1.  Lorsqu'Aristobule  sortit  de  Jérusalem 
du  vivant  de  sa  mère,  il  y  laissa  sa  femme 
et  ses  enfants;  Alexandre,  sur  la  nouvelle 
de  sa  fuite,  leur  donna  des  gardes,  et  le»^ 
tint  enfermés  dans  une  maison  (18Ui). 

(1841)  Foy.  Joséphe,  Autiq.^  I.  xni,  c.  i4,  p.  465. 
Le  ii)ém<  auteur  ajoute,  Debell,  jud,^  1.  i,  c.  4, 
p.  717,  qu'elle  avait  régné  neuf  aiig^ 

^1849)  Autr.  :  A.  Agaba,  Voy.  Anlif.,  ibid. 

(1845)  Nommé  Galcslts.  llbid.) 

(1844)  Joséphe,  Antiq,^  1.  xni,  c.  S4,  p.  465, 
décrit  plus  en  détail  toutes  les  intrigues  secrètes 
qu*Aristobule  conduisait  pour  parvenir  à  détrôner 
son  frère  Hyrcan. 

(1846)  Voy.  Joséphe,  Aiiitç.,  l.  xin,  c.  24,  vers 
la  Un,  et  De  beil.  jud.,  l.  i,  c.  4,  p.  717.  Il  dit 
qu'on  les  mit  en  arrêt  dans  un  château  nommé  au- 
trefois Baris,  et  depuis  la  tour  Antonine,  qui  était 
proche  du  temple. 

(1846)  Joséphe,  Aii/tf.,  1.  xiv,  c.  1,  dit  que  ceci 
arriva  la  troisième  année  de  la  177*  olvmpiade, 
sous  les  consuls  Q.  Hortensius  et  Q.  Mélelhis  Cré^ 
ticus  ;  ce  qui  tombe  eu  Tannée  du  monde  5958  on 
environ. 


2.  Hais  aussitôt  qu'elle  fiit  morte,  Hyr- 
can les  fit  venir  auprès  de  lui  et  les  traits 
avec  beaucoup  de  douceur,  afln  que  si  la 
fortune  lui  devenait  contraire,  ils  lui  fissent 
trouver  gréce  devant  son  frère. 

8.  Cependant  Aristobule  s'était  avancé 
(18M)  iusqu*au  Jourdain,  avec  une  armée 
considérable,  et  Hyrcan  l'y  avait  suivi  à  la 
tète  des  Pharisiens. 

k.  Les  deux  armées  en  étant  venues  aax 
mains,  Hyrcan  perdit  une  grande  partie  de 
la  sienne,  et  se  sauva  avec  le  peu  de  gens  qui 
lui  restait. 

6.  Mais  Aristobule  les  ayant  poursuivis, 
tiia  tous  les  hommes  qu'il* put  atteindre,  à 
la  réserve  de  ceux  qui  se  rendirent  à  lui. 

6.  Hyrcan  se  rendit  ensuite  à  Jérusalem 
(18(^7),  et  s'v  retrancha:  Aristobule  s'en 
étant  approché  avec  ses  troupes,  mit  son 
camp  autour  de  la  ville  et  chercha  des 
moyens  pour  renverser  les  murailles. 

7.  Mais  les  anciens  des  prêtres  et  le  peu- 
ple l'étant  venus  trouver,  l'empèchèreot 
(i'exécuter  les  projets  qu'il  avait  formés,  el 
le  prièrent  d'avoir  pour  son  frère  des  seoii- 
ments  de  paix  et  d  amitié;  ce  prince  y  con- 
sentit. 

8.  Kt  il  fut  arrêté  entre  eux  qu  Aristobule 
régnerait  sur  la  Judée,  qu'Hyrcan  exerce- 
rait la  souveraine  sacriflcature  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  et  qu'il  serait  le  premier 
après  le  roi  (18U). 

9.  Aristobule  y  ayaut  consenti,  entra  dans 
Jérusalem,  et  s'étant  rendu  au  temple  avec 
Hyrcan,  son  frère,  ils  y  ratifièrent  par  des 
serments  ce  que  les  anciens  avaient  résolu 
entre  eux. 

10.  Aristobule  fut  ainsi  reconnu  roi,  et 
Hyrcan  tint  le  second  rang  (18^9)  du  royau- 
me. La  paix  et  la  tranquîllué  furent  recdues 
à  toute  la  Judée,  et  les  deux  frères  goufer- 
nèrent  fort  heureusement. 

CHAPITRE  XXXV. 

Histoire  d^Antipater,  père  du  roi  B/rode. 
Ce  prince  excite  des  séditions  et  des  guer- 
res entre  Byrcan  et  Aristobule. 

1.  Antipaler  était  Juif  d'origine,  et  des- 
ceudait  des  enfants  de  quelques-uns  de  ceui 
qui  revinrent  de  fiabylone  avec  le  prêtre 
Ksdras  (1850). 

(1847)  Josèpbe,  îbid.,  etD^6«l/.jiuf.,l.i«c.Uii 
qu  il  se  relira  dans  le  château  appelé  Aotonin.  Voy. 
la  noie  sur  le  versel  1  ci-dessus.  .  ,, 

(1848)  Joséphe,  Aniiq.,  I.  xiv,  c.  1,  et  De  heU. 
jud.,  1. 1.  c.  4,  dit  qu^Hyrcan  fui   réduit  ï  vivre 
désormais  comme  particulier,  et  quM  alla  loger  »u 
palais  de  son  frère  Aristobule,  qui  se  mit  en  po^ 
session  du  palais  des  rois. 

(1849)  Voy.  la  note  sur  le  verset  8  ci-dessus. 

(1850)  Ce  que  dit  ici  fauteur  de  ce  livre  con^ 
vient  assez  avec  ce  qu'a  dit  Nicolas  Damasccnc  efl 
parlant  de  Torigine  de  cet  Antipaler;  mais Josepue, 
Anit^.,  1.  XIV.  c.  î,  le  réfute,  en  soutenant  que  « 
prince  éuit  Iduinéen  ;  qull  se  nommait  d  aooN 
Antipas  comme  son  père,  et  qu*il  avait  été  e(a^' 
chef  de  Tldumée  par  Alexandre,  et  que  l>  ^^"f; 
sa  femme,  nommée  Cypris,  éuit  Arabe,  vojf 
versel  3  ci  après  ;  et  Joséphe,  De  beil.  Jh'm  ^  ^ 
c.  6,  vers  la  lin. 
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â.  il  était  sage,  prudent,  adroit,  coura- 

!;eux,  magoaoime,  d*uQ  heureux  naturel, 
ibéral,  iamilier,  et  riche  enfin  en  terres,  en 
argent  et  en  troupeaux  (1851). 

3.  Avant  obtenu  d'Alexandra  le  couverce- 
ment  dfe  Tldumée,  il  épousa  une  lémme  du 
pays>  de  laquelle  il  eut  quatre  fils.  Phasel 
(185S),  Hérode,  qui  fut  roi  des  Juifs  (1853), 
Pbéroras  et  Joseph  (185b). 

A.  li  avait  quitté  1  Idumée  du  vivant  même 
d'Alexandre,  et  était  venu  s'établir  à  Jérusa- 
lem. Aristobule  s*étant  af)erçu  qu*Antipater 
était  aimé  d*Hyrcan,  il  résolut  de  I^  tuer, 
mais  il  ne  put  exécuter  ses  desseins. 

5.  Antipater,  frappé  d'une  vive  crainte, 
chercha  secrètement  les  moyens  de  se  ven- 

{;er  d*Aristobu!e  :  pour  cet  effet,  il  pratiqua 
es  grands  de  la  cour,  et  après  leur  avoir 
iait  promettre  le  secret  sur  les  choses  qu'il 
avait  à  leur  dire, 

6.  Il  commença  à  décrier  en  leur  présence 
la  vie  indigne  que  menait  Aristobule,  sa 
ijrannie,  son  impiété,  sa  cruauté  qui  l'avait 
rendu  l'auteur  de  tant  de  meurtres,  et  l'u* 
surpation  qu'il  avait  faite  d'une  couronne 
dor.i  son  frère  aîné  était  (>lus  dii^ne  que  lin. 

7.  n  les  menaga  ensuite  de  la  colère  du 
Dieu  tout'puissant  s'ils  ne  s'élevaient  con* 
tre  le  tyran,  et  qu'ils  ne  vengeassent  les 
droits  du  Seigneur. 

8. 11  n'y  eut  aucun  des  grands  de  la  cour 
qu'Antipater  par  ses  sollicitations  ne  vint  à 
bout  de  détacher  d'Aristobule,  et  d'attirer  en- 
suite au  parti  d'Hyrcan  ;  et  quoiqu'il  n'eût  en- 
core rien  découvert  de  son  dessein  à  Hyrcan. 

9.  Il  ne  laissait  pas  d'agir  au  nom  de  ve 
prince,  se  réservant  à  lui  faire  part  de  l'en- 
Ireprisa  quand  il  l'aurait  mise  en  état  de  pou- 
voir réussir. 

10.  Enfin,  tout  étant  suffisamment  disposé, 
Antipater  vint  trouver  Hyrcan,  et  lui  dit  : 
Votre  Irère  est  toujours  en  crainte  contre 
TOUS,  et  croira  sa  couronne  mal  assurée  sur 
sa  tète  tant  qu'il  vous  verra  respirer. 

11.  Sachez  donc  qu'il  cherche  à  se  défaire 
de  vous  et  gu'il  ne  permettra  jamais  que 
TOUS  lui  surviviez.  Mais  la  bonté  d'Hyrcan  et 
la  simplicité  de  son  cœur  l'empêchèrent  d'a- 
bord d'ajouter  foi  à  ces  discours  (1855). 

12.  C'est  pourquoi  Antipater  revint  plu- 
sieurs fois  à  la  charge,  et  engagea  même  par 
des  sommes  considérables,  ceux  en  qui  ce 
prince  se  confiait  davantage  à  lui  faire  les 
mêmes  rapports,  sans  néanmoins  qu'ils  pa- 
russent rien  savoir  de  la  conversation  qu'il 
avait  eue  avec  lui  en  particulier. 

13r  Hyrcan  les  ayant  entendus,  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  les  croire,  et  chercha,  dès 
ce  moment,  à  prévenir  les  mauvais  desseins 
de  son  frère. 

(1851)  De  tontes  les  granflr»  qualités  que  cet  ao- 
teor  donne  à  Antipater,  iosépbe,  Atfli^.,  1.  xiv,  c.  :t, 
ne  lui  donne  que  celle  de  très-riche,  très-ûn  et  très- 
séUitieux»  et  retineiui  juré  il^Aristobule. 

H852)  Autr.  :  PhasaiL  Voy.  Josèphe,  ùe  hell. 
jud.^  I.  I,  c.  6,  p.  723. 

(1855)  Ce  prince  vint  ao  inonde  Tan  5932.  dvaut 
Jésos-Cbrist  72  ans. 

(4854)  Josèphe,  De  beU.  jud.,  1.  i,  c.  6,  p.  723, 


11.  Antipater  étant  encore  venu  lui  dire  les 
mômes  choses  quauparavant,  Hyrcan  lui 
répondit  qu'il  avait  enfin  reconnu  la  vérité 
de  ses  disfiositions,  qu'il  lui  savait  bon  gré 
de  lui  avoir  -donné  cet  avis,  et  le  pria  en 
môme  temps  de  lui  dire  ce  qu'il  avait  k  faire 
en  cette  rencontre. 

15.  Alors  Antipater  lui  conseilla  de  sortir 
de  la  ville,  et  de  se  retirer  chez  quelque  per- 
sonne de  confiance  qui  fût  en  état  de  l'aider 
d'argent  et  d'autres  secours  nécessaires. 

16.  En  môme  temps,  Antipater  alla  trouver 
Harta  (1856),  et  l'engagea  à  recevoir  Hyrcan 
dans  sa  maison, et  à  lui  donner  un  asile  con- 
tre les  entreprises  de  son  frère. 

17.  Harta  accepta  avec  joie  cette  proposi- 
tion, jurant  qu'il  ne  livrerait  jamais  Hvr- 
can,  ni  Antipater  à  leurs  ennemis,  et  qu  au 
contraire,  ils  trouveraient  toujours  auprès 
de  lui  toute  sorte  de  protection. 

18.  Antipater  revint  aussitôt  à  Jérusalem, 
et  après  avoir  instruit  Hyrcan  de  toutes  les 
mesures  qu'il  avait  prises  avec  Harta,  ils 
sortirent  tous  deux  de  la  ville  pendant  la 
nuit,  et  vinrent  chez  Harta  oik  ils  restèrent 
quelque  temps. 

19.  Cependant  Antipater  commença  i  por- 
ter Harta  à  se  mettre, avec  Hyrcan,  à  la  tôte 
d'une  armée  pour  attaquer  Aristobule»  et  le 
prendre. 

20.  Mais  Harta  rejeta  cet  avis,  craignant 
de  n'être  pas  en  état  de  résistera  l'ennemi. 
Cependant  Antipater  ne  cessa  point  de  lui 
aplanir  les  difficultés  de  cette  entreprise, 

21.  Et  de  l'y  engager  k  force  d'argent,  en 
lui  représentant  la  gloire  et  le  succès  qu'il 
en  devait  atteudre,  jusqu  a  ce  qu'enfin  il  eût 
consenti  à  se  mettre  en  campagne, 

22.  A  condition  qu*Hyrcan  lui  rendrait 
toutes  les  villes  et  toutes  les  places  qu'A- 
lexandre, son  père,  lui  avait  enlevées  injus- 
tement (1857). 

23.  Hyrcan  y  consentit,  et  l'alliance  ayant 
été  jurée,  ils  partirent  tous  deux  à  la  tôte  de 
cinquante  mille  hommes,  tant  d'infanterie 
que  de  cavalerie. 

2i^.  Aristobule  s^étant  avancé,  on  en  vint 
aux  mains,  et  après  quelque  temps  de  com- 
bat, une  grande  partie  des  gens  d  Aristobule 
vint  se  rendre  à  l'armée  d'Hyrcan. 

25.  Aristobule  s'en  étant  aperçu  fit  sonner 
la  retraite  et  se  retira  dans  son  camp,  crai- 
gnant que  toutes  ses  troupes  ne  l'abandon- 
nassent et  que  lui-môme  ne  fût  pris. 

26.  A  l'entrée  de  la  nuit,  il  sortit  seul  de 
son  camp,  et  vint  à  la  ville  sainte  i  le  jour 
ayant  enfin  annoncé  sa  fuite,  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  passa  du  cdté  d'Hyrcan  et 
le  reste  se  retira  en  désordre. 

27.  Alors  Hyrcan,  Harta  et  Antipater  s*é- 

fait  mention  de  ces  qnatre  enfants  et  de  Salomé, 
sa  fille. 

(tS55)  Foy.  Josèphe,  Antiq.^  1.  ziv,  c,  2,  p.  469. 

(t85o)  Aretas,  roi  des  Arabes.  Josèphe,  AnîUi,. 
1.  ziv,  c.  2,  p.  469  ;  De  beil.jud.^  1.  i,  c.  5,  p.  717* 

(1857)  Savoir:  Médaba,  Naballo,  Livias,  Thn- 
rabasa,  Agalla,  Athon,  Orone,  Marissa,  Lydda, 
Luza  et  Oryba.  Foy.  Josèphe,  Anlto.,  1.  xiv.c.2; 
vers  la  Hiu. 
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DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


Uni  approchés  de  là  Tille  du  temple  saiol 
avec  une  puissante  armée,  trouvèrent  Aris- 
tobule  déjà  prêt  à  soutenir  un  siège;  car  il 
avait  fermé  les  portes  de  la  ville ,  et  avait 
rangé  des  gens  armés  sur  le  haut  des  mu- 
rai lies. 

28.  Cependant  Hyrcan  et  Harla  se  campè- 
rent autour  de  Jérusalem,  et  en  ûreot  le 
siège. 

CHAPITRE  XXXVI. 

BiUoire  de  6néu9  Pompée ,  chef  de  Carmée 

romaine. 

1.  En  ce  temps-lè ,  Gnéus  (1858),  général 
désarmées  romaines,  se  mit  en  marche  pour 
cllaquer  Tvrcané  l'Arménien (1859);  caries 
habitants  (fe  Damas,  d*Hamès  et  d'Alep,  et 
ceux  de  Sjrie  gui  relevaient  de  l'Arménie, 
s'étaient  déjà  révoltés  contre  les  Romains. 

2.  C'est  pourquoi  Gnéus  avait  donné  ordre 
à  Scaurus  d'aller  s'assurer  de  Damas  et  de 
tous  les  lieux  qui  dépendaient  decette  ville; 
le  bruit  s'en  étant  répandu, 

8.  Aristobule  envoya  à  Scaurus  de  gran- 
des sommes  d^argent,  et  l'exhorta  par  ses 
ambassadeurs  à  le  venir  secourir  contre  Hyr- 
can. 

(.  Hyrcan,  de  son  c6té,  implora  aussi  la 
protection  de  Scaurus  contre  ArisMbule; 
mais  il  ne  lui  fit  point  de  présents. 

5.  Scaurus  ayant  refusé  également  d'écou- 
ler ces  deux  frères,  écrivit  a  Harta  de  se  re- 
tirer de  devant  la  ville  du  temple  saint,  et 
de  ne  point  donner  de  secours  à  Hyrcan  con- 
tre son  Crère. 

6.  Le  menaçant  en  cas  de  refus ,  d'entrer 
dans  son  pays  a  la  tète  d'une  armée  de  Ro- 
mains et  de  Syriens. 

7.  Harta  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  ordres 
qu'il  obéit;  Hyrcan  se  retira  aussi  et  Aris- 
tobule les  ayant  poursuivis  les  atteignit  et 
se  battit  avec  eux  (1860). 

8.  Il  périt  dans  ce  combat  un  srand  nom- 
bre d'Arabes  et  de  Juifs,  et  Aristobule  revint 
enfin  è  la  ville  sainte.  Cependant  Gnéus, 
étant  arrivé  à  Damas,  Aristobule  (1861)  lui 
envoya  par  Nîcomède  un  jardin  et  une  vigne 
d'or,  du  poids  de  cinq  cents  talents;  il  lui  fit, 
outre  cela,  de  riches  présents  (1^2)  et  le 

{)ria  de  lui  donner  du  secours  contre  son 
rère  Hyrcan. 

9.  Hyrcan  fit  aussi,  par  Tentremise  d'An- 
tipater  les  mêmes  demandes  à  Pompée,  qui 
est  le  même  que  Gnéus  (1863).  Pompée  se 

(iS5S)  Lttt.  :  CneuM  poor  Cneos,  le  premier  de$ 
noms  de  Pompée;  aiusi,  sous  ee  seul  nom,  Tau- 
leur  Ta  voulu  dësjsner  ;  c*esi  ce  que  cet  auiear  «lé* 
tiare  luî-mème.  Yoi^.  verset  9  ci-aprés  et  la  pote 
aeconde  sur  ce  verset. 

(1859)  Aulr.  :  TyjfrûM—  Vojf.  Josèpbe,  Amiq.,, 
1.  ziv,  c^  i;  Ue  btiLjud.^  1.  i,  c.  5,  p.  718. 

(1860)  Cette  description  est  plus  ampleiueièt  ra|K 
portée  yar  Josèphe,  ùe  beli.  ini.^  L  1  c.  5,  p.  718. 

(1861)  Joséphe,  ùe  ML  jud.,  I.  i,  t.  S,  p.  748, 
dit  q^r^lors  Aristobule  s*éuit  retiré  dans  un  chà-^ 
leau  nonraié  Alexandrin,  d*uà  Pompée  loblH^ea  de 
conir  pfiiw  lui  rendre  rais(ui  du  démêlé  quUl  avait 
avec  «on  frèra  Hyvcau;  qu^ensulte  il  lui  fat  penuis 
d'y  retourner.  Voy,  ci-après  le  verset  t9. 


détermina  enfin  en  faveur  d* Aristobule. Anti- 
pater  ayant  su  la  résolution  de  Pompée  (18n\ 
le.  vint  trouver  secrètement  et  lui  dit  : 

10.  Rien  ne  vous  obligerait  i  rendre  à 
Aristobule  ce  que  vous  avez  reçu  de  lui, 
quand  même  à  présent  vous  refaserif*z  de 
le  secourir.  Hyrcan,  cependant,  vous  fait  des 
offres  une  lois  plus  grandes,  et  d'ailleurs,  i[ 
peut  vous  rendre  maître  de  la  Judée,  ce  que 
vous  ne  devez  jamais  attendre  d*Aristo- 
bule. 

11.  Pompée,  flatté  par  Vespérance  de  celte 
conquête  ,  et  s*ima^inant  que  les  choses 
étaient  telles  qu*Antipater  les  lui  disait,  lui 
répondit  en  ces  termes  :  J'accorde  mon  se- 
cours à  votre  ami  contre  son  frère,  bien  que 
je  fasse  semblant  de  favoriser  Aristobule, 
pour  attirer  s»  confiance. 

13.  Car  je  suis  persuadé  que,  s*il  venait 
à  savoir  que  j'ai  pris  le  parti  de  son  frère 
contre  lui,  il  soulèverait  tout  te  monde  eo 
sa  faveur,  et  les  mesures  qu'il  prendrait 
p)Ourraient  faire  traîner  en  longueur  cette  en- 
treprise. 

13.  Je  l'attirerai  donc  auprès  de  moi,  et 
lorsque  je  serai  entré  avec  lui  dans  la  ville 
sainte,  je  ferai  en  sorte  qu'Hyrcan  soit  ré- 
tabli dans  ses  droits,  à  condition,  DéannM)iQS 
que  tous  les  ans,  il  payera  un  tribut  à  Tein- 
pire  romain. 

Ambaesade  et  Aristobule, 

ik.  Pompée  avant  ensuite  fait  venir  Nico- 
mède  (1865},  lui  dit  :  Retournez  vers  votre 
maître,  et  apprenez-lui  que  j'ai  acquiescé  à 
sa  demande;  vous  lui  rendrez  cette  lettre,et 
vous  lui  direz  qu'il  vienne  me  trouver  sans 
aucun  délai,  car  je  Tatlends;  et  il  écrivit  è 
Aristobule  une  lettre  dont  voici  la  teneur. 

16.  Gnéus,  général  des  armées  romaines, 
au  roi  Aristobule,  fils  d'un  père  oui  avait 
réuni  en  sa  personne  la  royauté  et  le  sacer- 
doce. Je  vous  salue. 

16.  On  m'a  apporté  de  votre  part  un  jar- 
din et  une  vigne  d'or,  et  j'ai  envoyé  Tunel 
l'autre  au  consul  et  aux  sénateurs;  lisent 
reçu  ces  dons  avec  des  sentiments  de  recon- 
naissance, et  les  ont  consacrés  dans  le  tem- 
ple de  Rome  (1866). 

17.  ils  m'ont  ordonné,  outre  cela,  de  vous 
donner  du  secours,  et  de  vous  établir  roi  des 
Juifs.  Si  donc,  vous  vous  hâtez  de  me  venir 
trouver,  nous  irons  ensemble  à  la  ville  sainte 
et  je  remplirai  vos  vœux. 

(186^  Josèpbe,  Aniiq.,  1.  xiv,  c.  h  P-  ^7*»  ^" 
simplement  qu*Aristobiiie  lui  envoya  quatre  cenis 
ulenu  ;  mais  au  chapitre  suivaui ,  sur  la  foi  ^ 
Sirabou,  il  dit  qu^on  lui  envoya,  outre  cei^i  i"^ 
couronne  d'or  valant  quatre  mille  pièces  d'or,  d 
une  vigne  d*or  ou  jardin. 

(1865)  Vojf.  la  note  sur  te  verset  i  ci-dcssns. 

(1864)  Autr.  ;  Voyant  sa  réselution. 

(i8«5V  Le  même  dont  il  est  parlé  cl-dessvst 
verset  8 

jiSet^)  Dans  le  Capitale  de  Rome,  lewple  dédié 
à  Jupiter,  où  Josèpbe,  Antitf.,  1.  xiv,  f.  ^tfv^ 
avoir  vus  avec  cette  inscriptidu  :  Alexandre,  r«'«i 
Juifi^* 


sot 
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18.  Niroroède(1867-68)  <ipporUicet^e  lettre  k 
Aristobule  :  Aniipater  retourna  vers  Hyrcan, 
et  l*ayant  infonné  des  promesses  que  Gneus 
Jni  avait  faites,  il  Texhorta  de  s^avancer  jus- 
qu*À  Damas. 

19.  Hyrcan  et  Aristobule  s'étanC  donc  ren- 
dus à  Damas,  ils  comparurent  tous  deux  de- 
vant Pompée,  qui  est  le  même  que  Gneus 
(1869);  alors  Antipater  et  les  princes  des  Juifs 
parlèrent  en  ces  termes  devant  Gneus  : 

20.  0  illustre  eénéral,  sachez  qu'Aristo- 
bule  nous  a  déià  fait  une  infinité  de  maux»  et 
qa*il  ^  usurpé  à  main  armée  un  royaume 
dont  son  frère  Hyrcan  était  plus  digne  que 
lui»  tant  par  le  droit  de  TAge  que  par  la 
bonté  et  la  droiture  de  ses  mœurs. 

âl.  It  nes*est  pas  contenté  d*opprimerson 
frère;  sa  tyrannie  s'est  étendue  sur  tous  les 
peuples  voisins; il  a  ré]>andu  leur  sang,  il  a 
pillé  leurs  biens,  et  a  cimenté  entre  eux  et 
nous  des  inimitiés  que  nous  ne  cherchions 
qu*à  étouffer. 

22.  Ces  accusations  ayant  été  confirmées 
par  mille  des  anciens  du  peuple  (1870),  Aris- 
tobule prit  la  parole  et  dit  :  J*avoue  que  mon 
frère  a  plus  de  vertu  que  moi  : 

33.  Mais  je  n*ai  songé  è  me  mettre  la  cou- 
ronne sur  la  tête  que  lorsque  j*ai  vu  les  su- 
jets d'Alexandre,  notre  frère,  se  soulever 
contre  nous  après  sa  mort;  parce  qu'ils  con- 
naissaient le  peu  de  capacité  qu'avait  mon 
frère  pour  régner  sur  eux  (1871). 

2&.  Dans  ces  funestes  conjonctures,  je  crus 
qu'il  était  de  mon  devoir  de  prendre  en  main 
les  rênes  du  gouvernement,  parce  que  je 
savais  mieux  faire  la  guerre,  et  que  j'étais 
plus  propre  que  mon  frère  à  soutenir  le 
poids  d'un  Etat  ébranlé.  1 

25.  J'attaquai  tous  les  rebelles,  selon  que 
l'avait  ordonné  mon  père,' avant  que  de  mou- 
rir, et  je  les  fis  tous  rentrer  dans  le  devoir. 
Kn  même  temps,  il  produisit  des  témoins  qui 
attestèrent  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  venait 
u'avancer. 

26.  Après  cela  (1872)  Pompée  partit  de 
Damas,  et.  vint  au  temple  saint.  Cependant 
Anfipater  envoya  secrètement  des  députés 
aux  habitants  cfes  villes  dont  Aristobule  s'é- 
tait rendu  mattre  par  force,  et  les  porta  à  se 
])Jaiadre  à  Pompée  de  ia  tyrannie  qu'il  avait 
exercée  sur  eux. 

27.  Et  an  sujet  de  ces  plaintes.  Pompée 
obligea  Aristobule  de  \u\  faire  une  renon- 
ciation par  écrit  de  toutes  ces  villes,  avec 
{iromesse  qu'il  ne  s'en  vengerait  eu  aucune 
manière;  ce  qu'il  exécuta,  et  ces  peu^i^les  fu- 
rent ainsi  délivrés  de  la  domination  des 
Juifs. 

28.  Aristobule  faisant  réflexion  à  ce  qu'on 
Tavaît  obligé  de  fiaire,  s*échappa  la  nuit  avec 

(lSG7-<(8)Autr.:  Nkodèmi;  erreur  de  copiste  qui 
a  transpoté  une  bytkibe.  Voy.  Josépbe,  Aniio.^ 
I.  XIV,  c.  5. 

(1869)  Joséphc,  Dt  beL  Jud.,  l  i,  c.  5,  p.  718, 
dit  Li  même  cliose.  Voti.  ia  note  sur  le  verset  8  ci- 

(1870)  foy.  Josèphc,  Antia.,  l.  xiv,  c.  5.  Il  fait 
un  phfls  long  détail  de  ce  plaidoyer  d'Anlipater  en 
faveur  d'ifyrcan,  contre  son  frère  Aristobule. 
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ses  cens,  du  camp  de  Pompée,  à  rînsn  de 
celui-ci,  et  vint  à  la  ville  du  temple  saint  : 
Pompée  l'v  suivit  aussitôt,  et  campa  autour 
de  cette  ville. 

29.  Mais  ayant  considéré  la  hauteur  de  ses 
murailles,  la  solidité  de  ses  édifioes,  le  nom- 
bre prodigieux  de  ses  habitantSi  et  les  mon- 
tagnes qui  lui  servaient  de  remparts,  il  crut 
qu'il  réduirait  plus  aisément  Aristobule  par 
caresse  et  par  adresse  que  par  des  violences 
ouvertes. 

30.  Pour  cet  effet,  il  lui  envoya  dire  de  le 
venir  trouver,  et  lui  donna  un  sauf-conduit, 
Aristobule  étant  venu.  Pompée  le  reçut  avee 
beaucoup  de  bonté  et  ne  tit  aucune  mentioa 
de  tout  ce  qui  i^'était  passé  auparavant 

31.  Aristobule  lui  dit  ensuite  :  Je  vous  con* 
jure  de  me  secourir  centre  mon  frère,  et  de 
ne  donner  à  mes  ennemis  aucim  pouvoir  sur 
moi  ;  et  soyez  sûr  qu'il  n'jr  a  rien  dont  ja 
ne  sois  prêt  à  payer  ce  service. 

32.  Pompée  lui  répondit  :  Si  vous  êtes  dans 
cette  résolution,  livres-moi  tout  ce  qu'il  y  a 
d'argent  et  de  pierreries  dans  le  temple»et  je 
ferai  tout  ce  que  vous  me  demandez.  Aris- 
tobule lui  répondit  :  Certainement,  je  le  ferai. 

33.  Pompée  envoya  le  général  Gabiniua 
avec  plusieurs  soldats  pour  apporter  tout 
ce  qu'il  y  avait  d'argent  et  de  pierreries 
dans  le  temple  (1873). 

3i.  Mais  le  peuple  et  les  prêtres  ne  vou* 
lurent  jamais  permettre  qu'on  enlevât  le 
moindre  chose  de  ce  lieu  sacré;  ils  s'oppo- 
sèrent à  Gabinius,  et  le  chassèrent  de  Jéru- 
salem, après  avoir  tué  plusieurs  de  ses  gens 
et  de  ses  amis. 

35.  Pompée  déchargea  toute  sa  colère  sur 
Aristobule,  et  le  Qt  charger  de  chaînes;  il 
s'avança  ensuite  à  la  tète  de  son  arasée  |)our 
forcer  Jérusalem,  et  s'en  ouvrir  l'entrée; 
mais  plusieurs  citoyens  en  étant  sortis  les 
armes  à  ia  main,  il  fut  obligé  de  se  retirer 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre  des 
Siens. 

36.  Il  avait  môme  été  tellement  frappé  de 
la  multitude  des  habitants  et  de  leur  valeur» 
qu'il  avait  renoncé  à  sou  entreprisot  et  son* 
geait  même  t  se  retirer,  si  les  dissensions 
excitées  dans  la  ville  entre  les  amis  d'Aris- 
tobule  et  ceux  d'Hvrcan  ne  l'eussent  retenu» 

37.  Car  les  uns  étaient  d'avis  de  lui  ouvrir 
les  portes,  et  les  autres  avaient  horreur  de 
cette  résolution  ;  en  f  orle  que  chacun  pre- 
nant les  armes  pour  la  défense  de  son  parti, 
il  s*excita  entre  eux  une  guerre  sérieuse. 

38.  Pompée,  instruit  de  ces  dissensions  se 
tint  avec  ses  troupes  à  la  porte  de  Jérusa- 
lem, et  quelaues-uns  du  peuple  la  lui  ay.ant 
ouverte  (187(),  il  y  entra  et  s  empara  du  {la- 
lais  du  roi. 

• 

(187!)  Voy,  Josèplic,  ibid,  * 

(1872)  Dans  Teiitre- temps  de  ce  qui  est  raf^porté 
ici.  Joiiéphe  lait  un  récit  de  plusieurs  autres  circon- 
siances  qui  précédèrent  le  voyage  de  Pompée  k 
Jérusalem.  Voy.  Antiq.f  I.  xit,  c.  6. 

(1873)  Ceci  est  rapporlé  beaucoup  plus  en  détail 

Î>ar  Josèplie,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  7;  et  i^  ML  iwdk^ 
.  I,  c.  5,  p.  7l9et  suiv. 
,    (1874}  \oy,  Joséphe,  AnHiq  ,  1.  xiv,  c.  8. 
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39.  Hais  il  ne  put  se  rendre  maître  du  temple 
aussi  aisément;  parce  que  les  urètres  en 
ayaient  fermé  les  portes,  et  que  les  entrées 
en  étaient  gardées  par  des  gens  de  guerre. 

M.  Cependant  (1875)  Pompée  le  fit  attaquer 
de  tous  cAtés,  et  ils  furent  mis  en  fuite.  Les 
Romains  ayant  enfin  gagné  le  temple,  quel- 
ques-uns y  entrèrent  par  le  haut,  et  en  ou* 
Trirent  les  portes  aux  autres, après  avoir  tué 
un  grand  nombre  de  prêtres. 

41.  Pompée  s'y  rendit  aussitôt,  et  y  étant 
entré  (1876),  il  en  admira  la  magnificence  et 
la  splendeur,  il  vit  avec  étonnement  les  ri- 
chesses et  les  pierreries  qui  y  étaient  em- 
ployées avec  tant  de  profusion, 

42.  Et  refusa  d*en  emporter  la  moindre 
chose;  ensuite  il  ordonna  aux  prêtres  d*ôter 
du  temple  les  corps  de  ceux  qui  y  avaient 
été  tués,  et  d*y  offrir  des  sacrifices,  selon 
les  antiques  usages  de  leur  nation. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Hyrcan^  fils  d'Alexandre^  est  établi  roi  des 

Juifs ^  et  Pompée^  général  des  armées  ro' 

fMLines^  retourne  à  Rome. 

1.  Après  cela.  Pompée  donna  le  royaume 
de  Judée  à  Hyrcan  (1877),  et  emmena,  à 
luAme,  Aristobule,  chargé  ae  chaînes.  Il  dé- 
fendit, outre  cela,  aux  Juifs  d*exercer  au- 
cune puissance  sur  les  peuples  qui  avaient 
été  soumis  par  leurs  rois  avant  son  arrivée 
en  Judée. 

3. 11  imposa  un  tnbut  à  la  ville  du  temple 
saint,  et  convint  avec  Hyrran  que  tous  les 
ans  il  enverrait  demander  aux  Romains  la 
permission  de  régner. 

3.  Pompée,  après  avoir  laissé  le  gouver- 
nement de  Judée  à  Hyrcan,  à  Antipater  et  à 
Scaurus,  son  collègue,  partit  ennn,  suivi 
d'Aristobule,  des  deux  fils  (1878),  et  des  fil- 
les de  ce  prince,  à  la  réserve  d'Alexandre 
3ui  échappa  à  Pompée.  Celui-ci  établit  donc 
ans  le  gouvernement  de  la  ville  sainte  Hyr- 
can et  Antipater,  et  il  leur  adjoignit  Scaurus 
ion  propre  collègue. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Histoire  d" Alexandre ^  fils  di* Aristobule. 

1.  Pompée  étant  parti  pour  Rome,  Hyrcan 
et  Antipater  allèrent  trouver  les  Arabes 
(1879)  pour  leur  proposer  de  se  soumettre  à 
la  domination  des  Romains. 

S.  Ils  y  consentirent  aisément  à  cause  des 
liaisons  qu'ils  avaient  avec  Antipater,  et  du 

'  (1875)  Ceci  est  décrit  beaucoup  plus  au  long,  An» 
fif .,  1.  XIV,  c.  8. 

(id76)  i^ct  arriva  no  jour  de  jeftne,  le  vingt^-buit 
du  troisième  mois  de  Tannée  des  Juifs,  non  pas  de 
Tannée  ecclésiastique  et  légale,  mais  civile,  au  mois 
que  les  llél)reux  nomment  Casleu^  qui  correspond 
en  partie  à  nos  mois  de  novembre  et  décembre,  en 
la  179*  olympiade,  c'est-à-dire  Tan  du  monde  3944, 
sous  le  consulat  de  G.  Antonius  et  de  M.  T.  Cicé- 
ron.  Voyfx  Joséphe,  Anlig.,  1.  xiv,  c.  8,  p.  474,  et 
surtout  De  belL  Jud.,  I.  i,  c.  5,  p.  720,  où  il  dit 
que  ce  troisième  mois  était  celui  du  siège  de  Jéru*  ' 
salem. 

•<I877)  Josèpbe  dit,  ia  grande  saerificature.  An- 
liq.,  l.  XIV,  c.  8,  p.  475,  et  /M  bttL  Jud,,  l  f,  c.  5, 


cas  qu'ils  faisaient  de  ses  conseils,  quoique 
Antipater  n*eût  d'autre  vue  en  tout  cela  que 
de  se  réconcilier  avec  les  Romains. 

3.  Alexandre,  fils  d'Aristobule  (1880),  ayant 
donc  appris  qu'Hyrcan,  Antipater  et  Scaurus 
avaient  pris  feur  route  vers  les  Arabes,  et 
qu'ils  étaient  fort  loin  de  Jérusalem,  il  y 
vint. 

4.  Et  étant  entré  dans  le  palais,  il  en  tira 
tout  ce  qu'il  y  trouva  d'argent  pour  l'em- 
ployer à  relever  les  murs  que  Pompée  avait 
abattus, 

5.  Il  leva  ensuite  des  troupes,  et  régla 
toutes  choses  comme  il  le  voulut  avant 
qu'Hyrcan  et  ses  partisans  fussent  de  retour 
à  Jérusalem.  Ayant  su  qu'ils  s'approchaient, 
11  marcha  à  leur  rencontre,  et  les  défît  en- 
tièrement. 

CHAPITRE   XXXIX. 

Histoire  de  Gabinius  et  d'AUxandre^  fil» 

d'Aristobule. 

1.  Gabinius  était  déjà  parti  de  Rome  pour 
aller  i)rendre  possession  du  gouvernement 
deSvrie  (1881),  lorsqu'il  apprit  qu'Alexandre 
ne  s  était  pas  contenté  de  réparer  ie^ruinesde 
Jérusalem,  au'il  avait  môme  osé  attaquer  le 
successeur  de  Pompée;  et,  qu'outre  cela,  il 
s'était  défait  des  amis  de  ce  général. 

2.  C'est  pourquoi  il  vint  promptemeot  i 
Jérusalem,  et  Hyrcan  se  rendit  auprès  de 
lui  avec  son  armée.  Alexandre  étant  venu  à 
leur  rencontre  avec  dix  mille  hommes  d'io- 
fanterie  et  quinze  c^nts  chevaux,  leur  donna 
bataille. 

3. 11  fut  battu,  et  après  avoir  {lerda  uno 
partie  de  son  armée,  il  se  sauva  dans  une 
ville  de  Judée,  appelée  Alexandrie,  où  il  se 
retrancha  avec  ce  qui  lui  restait  de  troupes. 

4,  Hyrcan  et  Gabinius  l'y  ayant  suivi,  Tas- 
siégèrent  dans  cette  place;  mais  Alexandre 
flt  une  sortie  dans  laquelle  il  tua  un  grand 
nombre  de  ses  ennemis. 

5.  Alors,  Marc,  surnommé  Antoine,  s*a- 
vança  contre  Alexandre,  et  l'obligea  de  reo« 
trer  dans  Alexandrie.  Cependant,  la  mère 
d'Alexandre  vint  trouver  Gabinius,  et  le  sui^- 
plia  instamment  d'accorder  le  pardon  à  son 
fils. 

6. 11  le  lui  promit,  et  sur  cette  assurance, 
Alexandre  se  rendit  auprès  de  lui,  mais  Ga- 
binius le  tua  (1882)  et  partagea  toute  k 
Judée  en  cinq  régions. 

7.  La  première  comprenait  Jérusalem  Ay«<) 

• 

p;  7«0. 

(1878)  Dont  ratiié  se  nommait  Alexandre,  ei  la 
plus  jeune  AnligoDUs.  Voy.  Joséphe,  An/if,  I*  xtvt 
c.  8,  p.  475;  De  Mi.  /«/.,  1. 1,  c.  5,  p.  73f. 

(1879)  A  Peira,  tn  ArabieM  renaît  alors  Arétat. 
Voy.  Josèpbe,  Antiq.,  I.  xi?,  c.  î,  et  JkbeUJw-$ 
1.  I,  c.  5. 

(1880)  Le  même  qui  8*éuil  échappé  des  maisi 
de  Pompée.  Voy.  f  5,  chap.  précédent.  ^  . 

(1881)  Voy.  Joséphe,  Antiq.,  I.  xiv,  c.  10  « 
suiv.,  et  De  helL  Jud.,  L  i,  c.  C.  Il  dit  queGabiyn» 
avait  succédé  ^  Scaurus  dans  le  ffouveriiemeot  de  la 
Syrie.  * 

(I88i)  Joséphe,  Amiq.l.  wv,  c.  13,  dit  qae  ce  «et 
SapioQ  qui  fit  mourir  ce  prioce  à  AiiiieclMper'*^ 
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ses  dépendances,  et  Hjrcan  en  fut  fait  gou- 
verneur; la  seconde  comprenait  Gadire  et 
%es  environs;  la  troisième*  Jéricho  et  ses 
plaines;  la  quatrième*  Hémati  et  la  cin- 
quième, enfin*  Sëphoris  (1883). 

8.  Gabinitis  ne  négligea  rien  f)Our  bannir 
de  Judée  les  guerres  et  les  séditions  qui  la 
désolaient;  mais  il  n*en  put  venir  à  bout. 

CHAPITRE  XL. 

Àriiiobule  et  son  fil$  Anligone  $* échappent  de 
Rome  et  reviennent  en  Judée.  Mort  d'Aris- 
tabule, 

1.  Ce()endant  Arislobule  mit  tout  en  usage 
pour  faire  réussir  le  dessein  qu'il  avait  de 
se  sauver  de  Rome;  et  s'étant  enfin  échappé 
avec  son  fils  Antigone,  il  revint  à  Jérusalem 
(18»^). 

S.  Aussitôt  qu'il  se  fut  montré  en  public* 
font  le  monde  accourut  vers  lui  en  foule  :  et 
Aristobule  ayant  choisi*  parmi  cette  multi- 
tude* huit  mille  hommes,  vint  è  leur  tèh) 
attaquer  Gabinius  (1885).  II  fit  un  grand  car- 
nage des  Romains. 

3.  £t  après  avoir  perdu  lui-même  sept 
mille  des  siens*  il  se  sauva  (18861  avec  les 
mille  hommes  qui  lui  restaient.  Cependant 
les  Romains  l'ayant  poursuivi*  il  soutint  leurs 
efforts  jusqu'à  ce  qu'il  eût  perdu  le  dernier 
de  ses  gens. 

4.  Enfin*  restant  lui  seul  après  une  lonçue 
résistance*  il  tomba  accablé  sous  le  nombre 
de  ses  blessures*  et  ayant  été  pris  en  cet 
élat*  il  fut  conduit  (189^  ^  Gabinius*  qui  le 
fit  traiter  jusqu'à  ce  qu'il  fût  parfaitement 
guéri. 

5.  Aristobule  fut  ensuite  mené  à  Rome , 
chargé  de  chaînes*  et  il  y  fut  jeté  dans  une 
prison*  où  il  resta  jusqu^ku  règne  de  César* 
qui*  après  l'en  avoir  tiré*  le  combla  d'hon- 
neurs et  de  bientaits. 

6. 11  lui  donna  môme  douze  mille  hommes 
sous  la  conduite  de  deux  généraux  romains* 
pour  aller  en  Judée  lui  gagner  les  peuples* 
en  les  détachant  des  intérêts  de  Pompée  qui 
souvernait  alors  les  provinces  de  1  Egypte 
(1888)  et  les  gagner  à  César. 

7.  Hyrcan  ayant  appris  qu'Aristobule  s'a- 
vançait à  la  tête  d'une  armée  Romaine*  fut 
saisi  d'une  grande  crainte,  et  écrivit  à  Anti- 
pater  (1889)  d*employer  ses  artifices  ordi- 
naires afin  de  détourner  cet  orage. 

8.  Pour  cet  efiet*  Antipater  fit  partir  quel- 
ques Juifs  des  plus  distingués  de  Jérusalem* 
ebargeant  l'un  d'entre  eux  de  poison*  r#rec 
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ordre  de  le  donner  adroitement  è  Aristo- 
bule. 

9.  Ces  Juifs  étant  donc  arrivés  en  Syrie* 
comme  députés  de  la  ville  sainte*  Aristo- 
bule les  regut  avec  joie  et  les  fit  boire  et 
manger  à  sa  table*  et  ces  hommes  s*y  pri- 
rent si  bien  qu'ils  lui  firent  avaler  le  poison. 
Il  mourut*  et  fut  enterré  en  Syrie  (1889*). 

10.  Le  temps  de  sou  règne  jusqu  à  sa  pre- 
mière prl^on  fut  do  trois  ans  et  demi.  Ce 
prince  avait  de  In  valeur*  de  la  dignité  dans 
sa  personne,  et  était  d'un  très-bon  naturel. 

11.  Gabinius  écrivit  aussitôt  au  sénat  de 
Rome  de  renvoyer  les  enfants  d'Aristobule 
à  leur  mère,  ainsi  que  ce  prince  l'avait  sou- 
haité en  mourant;  ce  qui  fut  exécuté. 

12.  Ces  deux  frères  ne  furent  pas  plutôt 
de  retour  en  Judée  que*  voyant  Pompée 
éloisné  de  Jérusalem*  ils  secouèrent  le  joug 
des  Romains.  Gabinius  marcha  aussitôt  aux 
rebelles*  et*  les  ayant  vaincus*  il  les  remit 
dans  l'obéissance. 

13.  Cependant  TEgypte  s'était  révoltée 
contre  Ptolémée  (1890)  et  l'avait  même 
chassé  de  .«a  ville  capitale*  refusant  de  payer 
tribut  aux  Romains. 

ih.  Ce  prince  en  écrivit  à  Gabinius  et  le 
sollicita  de  lui  amener  du  secours  contre  leii 
Egyptiens*  afin  qu'il  les  fit  rentrer  dans  la 
devoir. 

'  15.  Gabinius  étant  donc  parti  de  Syrie* 
écrivit  à  Hyrcan  de  le  venir  trouver  avec 
ses  troupes  pour  aller  secourir  Ptolémée. 

16.  Alors  Antipater  se  mit  en  marche  avec 
une  armée  considérable*  et*  ayant  joint  Ga- 
binius à  Damas*  il  le  félicita  de  la  victoire 
qu'il  avait  remportée  sur  les  Perses. 

17.  Rn  môme  temps*  il  reçut  ordre  de  Ga- 
binius de  se  rendre  nromptement  auprès  do 
Ptolémée*  et*  lorsqu  il  fut  arrivé^  il  attaqua 
les  Egyptiens  et  en  tua  un  très-grand  nombre. 

18.  Gabinius  arriva  quelque  temps  après* 
et  remit  Ptolémée  sur  le  trône  ;  étant  ensuite 
retourné  à  Jérusalem*  il  confirma  à  Hyrcan 
la  droit  de  régner*  et  revint  à  Rome. 

CHAPITRE  XLI. 

Bietoire  de  Cra$su$. 

1.  Lorsque  Gabinius  fut  de  retour  à  Rome« 
les  Perses  se  révoltèrent  contre  les  Ro- 
mains :  Crassus  passa  alors  en  Syrie  à  la  tété 
d'une  grosse  armée*  et*  étant  venu  à  Jérusa- 
lem* il  ordonna  aux  prêtres  de  lui  livrer  tout 
ce  qu'il  y  avait  d'argent  dans  les  trésors  du 
temple  (1890*). 


dre  de  Pompée,  et  II  rapperte  plas  an  loua  les 
ctrcoBStances  de  la  mort  de  ce  priude,  Debetl.  Jud,^ 
1.  1,  c  7,  ei  «ufipose  qe^eile  arriva  quelque  temps 
iprès  celle  d*Aristobu1e,  son  père.  Voyei  le  t  9  ci- 
après,  Tan  du  monde  3US5  atant  J.-C.*  48. 

(I8S3>  Voy.  Josépbe*  De  beU.  Jud.,  1.  i,  c.  6, 
p.  7i2,  HAuiiq.,  1.  xiv,  c.  10.' 

(1884)  Voff.  Josèpbe,  Anttq.  1.  xiv*  c.  11,  et  De 
Ml.  Jud..  U  1*  c.  6,  p.  72i. 

(1885)  Proclie  de  Macberonte.    foy.    Joiépbe. 


(  1 88ft)  Dans  Macberonte.  Josèpbe*  ibtd. 

(1887)  Avec  Anligone,  ton  fll»  ;  ainsi  Josèphe, 


(1888)  Fcm.  Joséphe*  Aiiiif.*|.xtv,c.1S;  De  bell. 
Jw4.  1. 1,  c.  7. 

(1889)  Josèpbe  ne  nomme  point  Antipater*  mais 
il  dit  que  ce  lui  aux  amis  de  Pompée.  Vovex  ci^ 
après  XLIII,  «.  ' 

(1889*)  Josèpbe  dit  que  son  corps  fut  eonserrë 
dans  du  miel,  iusqu*à  ce  nue  l*on  eût  reçu  d^  sénat, 
par  ta  bouche  d^Autnine,  1  ordre  de  le  porter  dans  le 
tombeau  de  ses  pères.  Voy.  Amlq.  I.  iiv,  c.  15 
eti^  M/.JmI.I.i,  c.  7. 

(1889)  Surnommé  Amlèie  ;  ce  qui  arri7a  en  rait- 
née  du  monde  3946. 

(1890')  Voy.  Josèpbe,  Amf>.,  L  xiv,  c  15,  ti  ùg 
MUJud.f  1. 1,  e.  9,  p.  7Î3.  tl  nppor  te  celte  bistolrt. 


•07 


DlCTtONNAIIIB  DÈS  APOCRYPIIfiS. 


S.  Mais  ils  lui  représentèrenlqu'il  ne  lai 
était  point  permis  ue  faire  une  chose  que 
Pompée»  Gabinius  et  tant  d'autres  avaient 
regardée  comme  un  crime.  Crassus  leur  ré- 
pondit qu'il  avait  besoin  de  ces  secours. 

3.  Et  alors  le  prêtre  Eléazar  (1891)  lui  dit  : 
Jurez-moi  que  vous  ne  porterez  la  main  à 
rien  de  ce  qui  est  dans  le  temple,  et  je  vous 
donnerai  trois  cents  mines  d'or  (1899). 

k.  Crassus  s'y  engagea  avec  serment,  à 
condition  que  le  grand  prêtre  s'acquitterait 
de  sa  promesse. 

5.  Et  en  même  temps,  Eléazar  lui  donna 
une  lance  d'or  travaillée  avec  art,  et  qui  te- 
nait, par  une  de  ses  extrémités,  à  la  mu- 
raille du  trésor  du  temple  (1893).  C'était  è 
cette  lance  que,  tous  les  ans,  on  attachait  les 
voiles  que  l'on  dtait  du  temple  après  en  avoir 
mis  de  nouveaux. 

6.  Son  poids  était  de  trois  cents  mines 
d'or,  et  elle  était  entièrement  cachée  sous 
ces  voiles  dont  on  la  couvrait  depuis  plu- 
sieurs années  ;  en  sorte  que  Eléazar  était 
le  seul  qui  en  eût  quelque  connaissance. 

7.  Quand  Crassus  eut  reçu  cette  lance,  il 
manqua  de  parole  au  grand  jprétre;  et, 
n'ayant  aucun  égard  à  raccord  Hait  entre 
eux,  il  s'empara  des  trésors  du  temple  et 
pilla  tout  l'argent,  qui  se  montait  à  deux 
mille  talents  (iè9h). 

8.  Ces  richesses,  amassées  depuis  la  fon- 
dation du  temple,  venaient  des  dépouilles 
faites  par  les  rois  de  Juda  sur  les  nations 
étrangères,  des  offrandes  de  ces  princes,  et 
de  tout  ce  que  les  rois  des  nations  avaient 
jamais  présenté  au  temple  du  Seigneur  ;  et 
ces  trésors  grossissaient  tous  les  jours. 

9.  Crassus  s'en  étant  enrichi,  gagna  }a 
Perse  à  la  tète  de  ses  troupes.  Les  Perses 
l'ayant  défait  avec  toute  son  armée,  en  une 
seule  bataille,  pillèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent dans  son  camp  ^1895). 

10.  Us  vinrent  ensuite  en  Syrie,  et  affran- 
chirent tous  ces  peu))les  de  la  domination 
des  Romains.  Rome,  informée  de  ces  pertes^ 
fit  partir  de  nouvelles  troupes  sous  les  or- 

(1891)  Simple  prêtre,  mais  garde  du  trésor  du 
temple,  dit  Joséphe,  Antiq.^  I.  ziv,  c.  12. 

(1993)  La  mine  hébraïque  pesait  environ  trois 
marcs  ei  demi  ;  ainsi,  le  tout  peut  être  évalue  à 
mille  cinquante  marcs  ou  à  ciuq  cent  vingt-cinq  livret 
de  notre  poidii,  et  selon  le  prix  «le  notre  mouoalev  à 
deux  cent  huit  mille  cinq  cents  livrée.  Josépbe, 

Jibid.)  dit  que  h  mine  pesait,  cliea  les  Hébreux, 
leux  livres  et  demie;  mais  la  livre  alors  ne  posait 
que  douze  onces,  ce  qui  revient  ^  peu  près  au  mê- 
me poids. 

.   (1893}  Josèpbe  {ibid.)  dit  que  cette  lame  d*or  cuit 
enclavée  dans  une  soUve  ou  morceau  de  bois. 

(1894)  En  supposant  que  le  talent  vaiit  au  moins 
quatre  mille  six  cent  vingt-sept  livres,  on  peut  éva- 
luer ces  deux  mille  talents,  à  plus  de  neuf  millions 
Jeux  cent  cloquante  quatre  miik  livres  d'argent  en 
espèces.  Josépbe  dit,  ilmi^.,  l.  xiv,  c.  ii,  qu'il  en- 
leva outre  cela,  en  vases  et  en  autres  ricbesses,  prée 
Je  buii  mille  lalenls,  c'est-à-dire  plus  de  trente  sept 
•nillions,  et  cet  bisturien  se  sertdel>utoriiémèioe 
Jcs  bistoriens  contemporains,  pour  proHver  qu'on 
aie  doit  pas  s*étouuer  qu'il  y  eût  tant  de  rid^esses 
daiui  le  temple. 
(1895)  loséphe,  Dé  ml  Jua.^  1. 1»  c,  6,  p.  7i3,  ^ 


dres  d*un  général  nommé  Cassius,  qui  a\aii 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  la  con* 
duite  des  armées. 

'  11.  Cassius  étant  arrivé  en  Syrie,  en  cbassa 
tous  les  Perses  ;  il  vint  ensuite  à  Jérusalem, 
où  il  réconcilia  Hyrcan  avec  les  Juifs  qui 
avaient  pris  les  armes  contre  ce  prince 

12.  De  Ift  s'avancent  Jusque  TEuphrale,  il 
battit  les  Perses,  les  remit  sous  le  joug  des 
Romains,  v  ramena  aussi  vin^t-deux  rois 
que  Pompée  vivait  déjà  subjugués,  et  acquit 
enfin  h  Tempire  toutes  les  provinces  de 
rOrient. 

CHAPITRE  XL1I. 

Biêioîre  de  César^  roi  des  Romaini, 

1.  On  rapporte  qu'il  y  eut  à  Rome  uttt 
femme  enceinte  (1896)  qui,  étant  près  d'ac- 
coucher, expira  au  milieu  des  pins  vives 
douleurs  de  Tenfantement  ;  quand  elle  fui 
morte,  on  lui  ouvrit  le  ventre,  et  ren&nten 
ayant  été  tiré,  vécut  et  grandit. 

2.  il  fut  nommé  Julius,  parce  qu'il  éuit 
né  le  cinquième  mois  (18%^),  et  César, 
parce  qu'on  avait  déchiré  les  entrailles  de  sa 
mère  pour  l'en  retirer  (1897). 

3.  Le  consul  romain  ayant  envoyé  Pompée 
dans  l'Orient,  chargea  en  même  temps  Ce-  • 
sar  d'aller  en  Occident  pour  remettre  sous  le 
joug  quelques  nations  qui  l'avaient  déjà  se- 
coué. 

4.  César  s'étant  avancé  vers  iaes  peuples, 
les  vainquit,  et,  après  les  avoir  bit  rentrer 
dans  le  devoir^  il  revint  à  Rome  comblé  de 
gloire. 

5.  L'éclat  de  sa  victoire  et  la  grandeur  da 
sa  réputation  lui  inspirèrent  un  tel  oi^eil 
qu'il  demanda  aux  Romains  de  lui  donner 
le  titre  de  roi. 

6.  Hais  le  consul  et  tes  sénateurs  lui  ré- 

Çandirent  en  ces  termes  :  Après  que  le  roi 
arouin  (1898) eut  enlevé  par  force  lafemno 
(1899)  d'un  citoyen  romain,  et  que,  pour  se. 
défendre  de  la  brutalité  du  roi,  cette  femme 
eut  été  contrainte  de  se  donner  la  mort  de 
ses  propres  mainsi  nos  pères  (1900)  s^enga- 

rapporte  tout  cecf  fort  sommairement.  ' 

lt89()j  Aurélie»  Me  de  CoUa,  et  femme  de  Luaai 
César. 

(1896*)  Le  douze  du  mois  nommé  Qafutilis,  et  qui 
a  été  depuis  surnommé  Julius  par  llarc-Antoiiie,  s 
cause  de  la  naissance  de  Julius  César 

(1S97)  Ceci  se  doit  entendre  non  de  JaUusCesir, 
mais  du  premier  de  sa  ramille,  car  Anrélie, mère  di 
celui-ci,  mourut  pendant  qu*d  faisait  la  guerre  ibi 
Gaulois.  Suétone  et  Plutarque  rapportent  que,  sol- 
licitant la  dignité  de  pontife,  il  dit  à  sa  mère  :  Voss 
verrez  auionrd'hui  votre  fils  souverain  pooiife  « 
banni  deKoine.  La  plupart  des  historiens  ont  ailrilNié 

à  Julius  César  ce  qui  est  ici  rapporté,  en  inteqiréiAAl 
malcepassagedePline,oùildit.l.Yii,ch.9MAiispic»- 

luis  ^necta  parente  gignuutur.  Sicut  Mplo  ami* 
cauus  prier  natus,  primusque  Claesarum  c  um 
matris  utero  dictus.  » 

(I8»8)  Tarquini  surnommé  le  Superbe.  Yùf.fy>' 
rus,  I,  7.  . 

(1899;  Lucréae,  femme  de  Tarquio,  soraonmé 
Collatinus.  Voy.  Florus  {ibid.)^  et  Tile-Lvc  «• 
Cad.  i.liv.  I,  vers  la  fin.  .  . 

(1900)  O^t-à-dire  Tarquin  Collatiutts,  mari  d« 
Lucrèce,  Lucretius,  son  péie,  Lucius-Juoiu»-l^i^ 
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gèrent  par  serment  à  ne  jamais  donner  le 
titre  de  roi  k  aucun  de  ceux  qui  seraieni 
destinés  à  les  gouverner. 

7.  C'est  pourquoi  nous  no  pouvons  yous 
atMM)rder  ce  que  vous  demandez.  Alors,  Ce- 
sar,  ne  gardant  plus  de  mesures,  exrita  des 
troubles  et  des  séditions  en  sa  faveur  ;  il 
tourna  503  armes  contre  Rome;  et,  après 
l'avoir  inondée  du  sang  de  ses  citoyens,  il 
te  rendit  roaitre  de  l'empire,  et  prit,  avec  le 
diadème,  le  titre  et  lé  nom  de  roi. 

8.  Et,  depuis  ce  temps-lk,  les  Romains 
furent  gouvernés  par  des  rois  qui  portaient 
le  nom  de  Césars. 

9.  Pompée  ayant  appris  les  progrès  de  Cé- 
sar et  le  carnage  qu'il  avait  fait  de  trois  cent 
vingt  sénateurs,  rassembla  toutes  ses  trou- 
pes et  prit  le  chemin  de  la  Cappadoce. 

10.  César,  étant  venu  à  sa  rencontre,  lui 
présenta  la  bataille  (190t},  le  tua  (1902),  et, 
par  cette  victoire,  devint  maître  de  tout  Vem- 
pire  romain. 

11.  César  s'avança  ensuite  en  Syrie,  et 
Mitbridate  l'Arménien  l'y  vint  trouver  avec 
son  armée,  l'assurant  qu'il  venait  à  lui  dans 
des  sentiments  de  paix,  el  qu'il  était  prêt  à 
combattre  tel  ennemi  à  oui  il  l'opposerait. 

12.  César  lui  ordonna  d  aller  en  Egypte,  et 
Mitbridate  s'avança  jusqu'à  Ascalon.  Or, 
Hyrcan  craignait  fort  que  César,  après  avoir 
tué  Pompée,  ne  vint  enGn  le  punir  d'avoir 
favorisé  le  parti  de  son  ennemi. 

13.  C'est  pourquoi  il  se  bAta  d'envoyer 
Antipater,  avec  une  armée  nombreuse,  au 
secours  de  Hithridate.  Anti{)ater  ayant  joint 
Mitbridate,  l'aida  à  faire  le  siège  d^une  ville 
d'Egypte  (1903),  et  ils  s'en  rendirent  les 
maigres. 

14.  Et  s'étant  avancés  dans  le  pays,  ils  fu- 
rent arrêtés  par  une  armée  de  Juifs  établis 
dans  ces  provinces  (1904),  qui  gardaient  les 
passages,  pour  empêcher  Mitbridate  dentrer 
en  Egypte. 

15.  Mais  Antipater  leur  ayant  fait  voir 
Tordre  d'Hyrcan  par  lequel  ce  prince  leur 
défendait  de  s'opposer  à  Mitbridate,  qui 
était  l'ami  de  César,  ils  se  retirèren((1905). 

16.  Mitbridate  et  Antipater  s'avancèrent 
donc  jusqu'à  la  ville  du  roi  (1006)  qui 
régnait  alors  en  Egypte.  Mais  ce  prince  étant 
Tenu  à  leur  rencontre,  à  la  tète  de  toute 
son  armée,  les  vainquit  et  les  mit  en  dé- 
route. 

17.  Mitbridate  prit  la  fuite  et  allait  laisser 

et  Publlus-Valenus,  leurs  amis,  qui  engagèrent 
le  peuple  romain  à  faire  ce  serment.  Foy.  Tiie- 
Live,  ihid.,  el  liv.  it,  au  commencement. 

(I90i)  Dans  la  plaine  de  Pbarsale,  petit  bourg  de 
Tbessalie. 

(iOOS)  L^auleor  abrège  toute  cette  bisloire  comme 
B  éunt  pas  son  principal  objet.  Pompée  ne  mourut 
paa  dans  ce  combat;  mais,  s*élanl  enfui  en  Egypte, 
il  y  fut  tué  en  abordant  près  de  Péluse,  autrement 
Dainiette,  par  Septimius,  Saivius  et  Achyilas,  tous 
officiers  du  jeune  Ptoiémée,  auquel  ils  avaient  fait 
conuprendre  au'en  rejetant  Pompée  il  s'en  ferait  un 
eonemîy  etqu  len  le  recevant  ils  avalent  à  craindre  que 
César  ne  s'en  venseât  par  une  sanglante  guerre. 
Yoy.  Phu^rque  en  la  vie  de  Pompée. 

{iWi)  Péittse,  autrement  Damioite,  dit  Joséplie, 
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sa  vie  entre  les  mains  des  Egvptiens,  qui 
Vavaient  déjà  enveloppé,  si  Jlhtipater  ne 
réAt  garanti  de  re  danger.  Antipater,  soute- 
nu des  siens,  se  défendit  courageusement 
contre  les  Eyptiens,  et  après  les  avoir  en- 
tièrement défaits,  il  devint  maître  de  toute 
VEzypte, 

18.  Hithridate  fit  aussitôt  savoir  à  Cé- 
sar les  grandes  choses  qu*Antipater  venait 
d*exécuter,  les  périls  auxquels  il  s'était  ex- 

Ksé,  et  les  blessures  qu'il  avait  reçues , 
ssurant  d'ailleurs  que,  de  sa  part,  il  n'a- 
vait contribué  en  rien  à  cette  conquête; 
qu'Antipater  lui  seul  avait  ramené  les  Ëgy{>- 
tiens  à  Tobéissance  de  César. 

19.  César  ayant  lu  la  lettre  de  Mitbridate , 
releva  fort  l'action  d'Anlipater,  et  résolut 
même  de  travailler  à  sa  grandeur  et  à  son 
élévation. 

20.  Ouelque  temps  après,  Mitbridate  et 
Antipater  vinrent  trouver  César  à  Damas; 
il  reçut  Antipater  d*une  manière  fort  gra- 
cieuse, et  promit  de  lui  accorder  tout  ce 
qu'il  pourrait  souhaiter  (1907). 

CHAPITRE  XUII. 

ÀnHaane^  fUs  d^AristobuUj  vient  se  plaindre 
à  César  d^ Antipater j  et  le  charge  devant  ce 
prince  de  la  mort  de  son  pire, 

1.  Antigone,  fils  d'Aristooule,  étant  venu 
trouver  César,  le  fit  ressouvenir  de  la  guerre 
de  son  père  contre  Pompée,  et  de  rattache- 
ment sincère  qu'il  avait  toujours  eu  pour 
ses  intérêts. 

2.  Hyrcan  et  Antipater,  ajouta-t-il  alors» 
l'ont  fait  empoisonner,  dans  le  dessein  défa- 
voriser Pompée  (1908)  contre  vous. 

3.  César  ayant  donc  fait  venir  Antipater 
en  sa  présence,  lui  demanda  ce  qu'il  avait 
à  dire  à  celte  accusation,  et  Antipater  lui 
répondit  en  ces  termes  :  11  est  vrai  que  j*^ 
tais  alors  dans  les  intérêts  de  Pompée^  parce 
que  je  le  voyais  maître  des  affaires,  et  (|uo 
même  il  me  taisait  du  bien. 

4.  Mais  si  depuis  j'ai  combattu  contre  tes 
Egyptiens,  et  si,  pour  les  soumettre,  je  me 
SUIS  exposé  à  tant  de  périls  et  de4ravaux, 
ce  n'était  point  pour  l'amour  de  Pompée, 

Îui  ne  vivait  plus,  mais  pour  vous  seul, 
César,  et  pour  mettre  ces  peuples  dans 
votre  obéissance. 

5.  Découvrant  ensuite  sa  tète  et  ses  mains  : 
Les  blessures  (1909)  dont  je  suis  tout  cou- 
Tert,  ajouta-t-il,  prouvent  assez  quel  est  celui 

Antiq.,  1.  xiv«  c.  14;  De  belL  Jud.t  I.  ii  c.  7. 

(1904)  Josèpfae  (ibid.)  dit  que  cette  province  por- 
tait le  surnom  d'Onias. 

(tB05)  Autr:  Lut  livrèrent  non-seulement  le  pas- 
sage» mais  lui  donnèrent  des  secours  et  des  vivres. 
ANlftf.»  I.  XIV»  e.  14,  et  De  belL  Jud.^  I.  1,  c.  7. 

(1006)  Ptoiémée  le  Jeune»  (ils  de  Ptoiémée  Au- 
lètes. 

(1907)  Tout  ceci  est  entièrement  conforme  à  ce 

2u  en  a  rapporté  Josèpbe;  Àntiq.^  I.  xiv,  c.  14»  et 
)ebeU,Jw,f  L  1,  c. /• 

(1909)  Vdy.  ci-dessus  chap.  XL,  t  7.  V09.  Jusè- 
plie,  Aniiq.^  1.  xiv,  à  la  fin»  et  De  Ml.  ind  ,1.  1, 

'(1909)  Vi^,  Joséphe»  De  beH.Jnd.,  1.  1»  c.  S,  au 
coMiwencemeHt* 
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uue  j'ai  servi  avec  plus  d'attachement  et  de 
nJélilé,  puisque  jamais  je  n*aifait  potir  Pom- 
pée ce  que  j'aî  fait  pour  César  (1910). 

6.  César  lui  dit  alors  :  O  le  plus  coura- 
geux de  tous  les  Juifs»  soyez  en  paix,  vous 
et  tous  vos  amis  >  car  vous  avez  certaine- 
ment fait  éclater  en  notre  faveur  votre  force» 
votre  courage,  vo^re  soumission  et  votre  zèle. 

7.  Depuis  ce  temps-là,  César  sentit  s'ao- 
rroltre  son  inclination  pour  Antipater.  Il 
réleva  au-dessus  de  tons  les  grands  de 
Tempire,  le  fit  généralissime  de  toutes  ses 
troupes*  le  metia  en  Perse  avec  lui  ;et  sen^ 
tant  croître  de  plus  en  plus  la  passion  qu'il 
avait  |)our  un  homme  que  la  valeur  et  les 
victoires  lui  rendaient  si  cher, 

8.  Il  le  ramena  en  Judée  après  Tavoir 
comblé  d'honneurs  et  de  puissance.  De  là 
César  partît  pour  Rome,  ayant  mis  ordre  au- 
paravant aux  affaires  d'Uyrcan,  qui  releva 
les  murailles  de  Jérusalem  (1911),  et  gou- 
verna le  peuple  avec  beaucoup  de  douceur. 

9.  Ce  prince  était  bon,  vertueux,  d'une 
vie  irréprochable,  mais  d*une  incapacité  pour 
la  guerre  qui  était  connue  de  tout  le  monde. 

CHAPITRE  XUV. 

Hyrean  envoie  une  ambassade  à  César  pour 
renouveler  Falliance  faite  entre  euœ.  Copie 
de  ^alliance  quByrcan  lui  envoya, 

1.  Hyrcan  envoya  donc  à  César  des  am- 
bassadeurs, avec  des  lettres  touchant  le  re- 
nouvellement de  Talliance  faite  entre  lui  et 
les  Romains  (1912). 

24.  LorsquMIs  furent  arrivés  devant  César 
(1913) ,  ce  prince  les  Qt  asseoir  en  sa  pré- 
sence, honneur  qu'il  n'avait  jamais  accordé 
à  aucun  des  ambassadeurs  des  rois  étran*^ 
gers. 

3.  il  eut  encore  la  bonté  d'expédier  leur 
affaire,  fit  faire  réponse  à  la  lettre  d'Hyrcan, 
et  renouvela  alliance  avec  lui,  dont  voici  la 
copie  : 

«.  César,  roi  des  rois  (191fc),  aux  princes 
de  l'empire  romain ,  c[ui  sont  è  Tyr  et  à  Si- 
don,  salut.  Je  vous  lais  savoir  que  j'ai  reçu 
des  lettres  d'Byrcan,  fils  d'Alexandre ,  tous 
deux  rois  des  Juifs. 

5.  J'y  ai  vu  avec  joie  les  témoignages  de 
la  bonne  volonté  qu'Hyrcan  et  son  peuple 
paraissent  avoir  pour  ma  personne  et  pour 
toute  la  nation  des  Romains. 


6.  J*ai  môme  reconnu  combien  les  dis- 
cours d'Byrcan  sont  sincères,  en  ce  qu'ajaot 
envoyé  Antipater  k  la  tète  de  la  cavalerie  des 
Juifs  pour  secourir  Mi thridate,  mon  allié, 
ce  général  a  soutenu  seul  tout  Teffon 
des  Egyptiens,  et  garanti  Hithridate  de  la 
mort; 

7.  Jlaconquis  pour  nous  TEgypte  entière, 
et  après  l'avoir  remise  sous  le  joug  ro- 
main, est  passé  en  Perse  avec  moi  sans  rien 
exiger  de  tous  ces  ser-vices. 

8.  C'est  pourquoi  j'ordonne  que  tous  les 
peuples  de  la  côte  maritime  depuis  Gau 
jusqu'à  Sidon,  portent  à  l'auguste  temple  de 
Jérusalem ,  les  tributs  qu'ils  nous  pajeot 
tous  les  ans,  excepté  les  citoyens  de  cette 
dernière  ville. 

9.  Car  les  Sidoniens  y  enverront  vingt 
mille  mesures  de  froment,  et  tous  les  ans, 
cinq  cent  cinquante  mesures,  selon  la  quan- 
tité des  tributs  qu'on  leur  a  imposés. 

IQ.  Je  veux  encore  qu'on  restitue  à  Hyr- 
can, fils  d'Alexandre,  roi  de  Judée,  Laodi- 
cée  avec  ses  dépendantes ,  et  tout  ce  qui 
était  sous  la  domination  des  rois  de  Judée, 
jusqu'à  l'Euphrate,  avec  tous  les  pays  dont 
les  Asmonéens  (1915)  s'étaient  rendus  mat- 
tbes  depuis  qu'ils  avaient  passé  le  Jour- 
dain (1916). 

11.  Car  leurs  pères  les  avaient  conquis 
les  armes  à  la  main,  et  Pompée  les  avait  en- 
levés injustement  à  Aristobule  (1917).  Qu'ils 
soient  donc,  dès  à  présent  et  dans  la  suite» 
à  Hyrcan  et  à  tous  les  rois  ses  succes- 
seurs. 

12.  L'alliance  que  je  fais  aujourd'hui  est 
pour  moi  et  pour  tous  les  rois  qui  gouverae- 
ront  après  moi  l'empire  romain. 

13.  Quiconque  donc  la  rompra,  ou  la  vio- 
lera en  quelque  chose  que  ce  soit,  que  Dieu 
le  fasse  périr  par  )*épée ,  que  sa  maison  et' 
son  héritage  deviennent  diserts,  <t  enfin 
entièrement  détruits. 

ik.  Après  que  vous  aurez  la  lettre  que  je 
vous  écris,  faites-la  graver  sur  des  tables 
d'airain,  en  grec  et  en  latin ,  et  en  caractè- 
res de  ces  deux  langues. 

15.  Vous  mettrci  ensuite  ces  tables  dans 
tes  endroits  élevés  des  temples  de  Tyr  et  de 
Sidon  ,  afin  que  chacun  les  puisse  voir  et 
s'instruire  de  ce  que  j  ai  ordonné  en  faveur 
d'Hyrcan  et  des  Juifs. 


(1910)  Josèpbe  rapporte  plusieurs  autres  plaintca 
qu^Anlipaler  ÎH  contre  Antigoiie  et  Aristobule,  son 
père,  et  les  crimes  d*Aleiandre,  son  frère,  qui 
avaient  obligé  Scipion,  par  Tordre  du  sénat»  de  le 
flaire  mourir.  Anhq,,  1.  xiv,  c.  46,  vei-s  la  fln,  et  De 
helL  Jud.,  1.  1,  c.  8,  p.  725. 

(1911)  Que  Pomp6B  avait  abattues,  Tan  du  monde 
5944,  douze  f  ns  ou  environ  auparavant.  Voy.  José- 
iihe,  Aniiq.,  1.  xiv,  c.  7,  8  eH7,  et  De  belL  Jud., 
1^  I,  c.  5,  p.  719  et  720.  Voy.  ci-dessus,  chap.  36, 

y  41 . 

(1912)  Josèpbe  parle  de  cette  ambasaade  des  Juifs 
vers  César,  et  de  renregistrcnienl  ou  conllnnatlon 
faite jpar  le  sénai  de  Rome,  de  ce  fpii  avait  été  ac- 
COI  dé  à  Hyrcan  par  César  (voy.  Antiq.,  U  xiv,  cl  7), 
ffi  il  dit  qu'elle  avait  été  faite  la  neuvième  amiée  du 
poiitiHcai  d^Hyrcan,  au  mois  appelé  par  les  Grecs 


Tanemoi,  qxï\,  selon  quelques-uns,  est  le  mois  de 
mai,  ou,  selon  d*aulres,  le  mois  de  juillet. 

(4915)  Josèpbe  (ibid,)  ajoute  qu'ils  présentérerrl  I 
César  des  vases  et  un  bouclier  d*or  estimés  cin* 
quante  mille  pièces  d*or,  qui  désignent  autant  le 
poids  que  la  valeur. 

(19t4)  Josèpbe  rapporte  les  conditions  deceiteal- 
liance,  et  la  copie  du  traité  des  Romains  avec  Hyr- 
can. Antiq.,  I.  xiv,  c.  17,  p.  486  et  suiv.  ;  il  mériie 
d*étre  lu  ;  il  est  beaucoup  plus  ample  que  cflul-eu 
qui  n'est  qu'un  extrait. 

(1915)  Autr.  :  On  aâsamonéens.  Ceêl-k-âire  éeî 

llacbabéesou  enfants  de  Maihaihias,  dont  la  posté- 
rité avait  r^çu  le  surnom.  ^ 

(1916)  Voy.  1  Mach.  v,  24  et  suiv.,  eo  Vit 
3841. 

(1017)  En  Tannée  du  inonde  59i4w 
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CHAPITRE  XLV. 


BUtùire  de  la  mort  de  César 

i.  César  tenait  auprès  de  sa  personne» 
deux  hommes  qui  avaient  été  amis  de  Pom- 
pée: Tun  s'appelait  Cassius ,  et  Tautre  Bru- 
tus  ;  et  ils  conjurèrent  ensemble  la  mort  de 
César  (1918). 

S.  Sur  le  point  d'exécuter  leur  entreprise, 
ils  se  cachèrent  dans  le  temple  qu'il  avait 
dédié  dans  Rome  pour  y  prier  (1919);  ce 
prince  j  étant  entre  sans  crainte  et  avec  sa 
confiance  ordinaire,  ils  se  jetèrent  sur  lui,  et 
le  tuèrent  (1920). 

3.  Cassius,  après  s'être  ainsi  emparé  de  la 
couronne ,  mit  sur  pied  une  armée  nom- 
breuse ;  mais  craignant  (1921)  le  ressenti- 
ment de  ceux  qui  étaient  attachés  au  parti 
de  César,  s'il  restait  dans  Rome  ;  il  passa  la 
mer, 

h.  Et  il  entra  dans  l'Asie,  et  la  mit  au  pil- 
lage: étant  venu  de  Ik  en  Judée,  Antipater 
voulut  lui  faire  résistance  ;  mais  se  voyant 
inférieur  en  troupes,  il  fit  la  paix  avec  Cas- 
sius,  qui  obligea  le  pays  h  lui  donner  sept 
cents  talents  d  or  (1922). 

5.  Antipater  s'étant  rendu  garant  de  cette 
somme  ,  ordonna  à  Hérode ,  son  fils ,  do  la 
lever  sur  les  peuples  de  Judée,  et  de  la  re* 
mettre  entre  les  mains  de  Cassius  (1K0), 

6.  Qui,  après  l'avoir  reçue,  se  retira  en 
Macédoine ,  où  il  resta  par  la  crainte  qu'il 
avait  des  Romains. 

CHAPITRE  XLVI. 
Histoire  de  la  mort  d' Antipater, 

1.  Les  princes  de  Judée,  ayant  déjà  formé 
entre  eux  le  dessein  de  tuer  Antipater  (1924), 
t'hargèrent  secrèlement  un  nommé  Malcbia 
(1925)  du  soin  d'exécuter  ce  complot. 

2.  Afalchia  n'attendait  qu'une  occasion  fa- 
vorable; mais  la  chose  tirant  en  longueur, 
Antipater  fut  informé  de  ce  qui  se  tramait 
contre  sa  personne,  et  voulut  faire  mourir 
Malchia. 

3.  Hais  cet  homme  s'étant  justifié  auprès 

(1918)  Foy.  Josèphe,  An/t^.,  1.  xiv,  c.  17,  p. 
488,  à  la  fln,  et  De  belL  Jud  ,  I.  i,  z.  9,  p.  m  ; 
Florus  frv,  12,  vers  la  fin,  et  Suétone  à  la  On  de 
riûsioire  de  ce  prince. 

(1919)  Suétone  dit  dans  le  sénat  où  était  la  statue 
de  Pompée. 

(1920)  Le  quinzième  du  mois  de  mars,  la  cin* 
quanlc-sixicme  année  de  son  âge,  disent  Suétone 
et  Plutarque,  et  dans  la  quatrième  année  de  son  rè- 
gne. Josèphe,  ùe  belL  Jud.,  I.  i,  c.  9,  dit  qu*ll  a  ré- 
gné trois  ans  et  sept  mois. 

(1921)  n  ne  s^empara  pas  de  U  couronne;  mais  il 
prelendail,  ayant  tué  César,  qu*il  rendrait  la  liberté 
aux  Romains,  et  les  délivrerait  de  la  domination 
monarchique,  on,  qu*au  moins  il  profiterait  des  dé- 
bris de  cet  empire. 

{t9li)  Ce?  sept  cents  talents  dV  peuvent  être 
évalués  à  environ  quarante-cina  raillions  trois  cent 

Suarantesis  mille  livres,  iosèplie  dit  qu^ils  étaient 
^argent  ;  et  alors  ce  ne  serait  que  trois  millions 
deux  cent  trente-huit  mille  livres,  ou  environ,  ce 
qui  a  plus  de  vraisemblance.  Voy.  Antiq,,  1.  xiv, 
e.  18. 

(I9i3)  Josèphe, D«  6e//.  Jud.,  i.O.rapporte  ceue 
même  b'istiKre,  mais  beaucoup  mieux  eircoo* 
stAiiCié«« 


de  lui  t  et  ayant  juré  que  tout  ce  qu'on  lui 
avait  rapporté  contre  lui  était  faux,  Antipa- 
ter le  crut,  et  cessa  de  le  soupçonner. 


qu'il  meitraii  au  poison  aans  la  coupo 
d'Antipater ,  losrsqu'il  serait  à  boire  avec 
le  roi. 

5.  L'échamon  tint  parole,  et  le  rot  Anti- 
pater mourut  ce  jour-là  même,  sans  qu'Hyr- 
can  eût  été  averti  de  cet  attentat ,  ut  qu'il 
Teût  consulté. 

6.  Antipater  étant  mort,  Hyrcan  mit  HaU 
nhia  en  la  place  de  ce  prince. 

CHAPITRE  XLVII. 
Histoire  de  la  mort  de  Malchia. 

1.  Hérode  (192G),rtls  d'Antipater,  instruit 

Sue  Malcbia  (1927)  était  Tauteur  de  la  mort 
e  sou  père,  résolut  d'aller  sur-le-champ  lui 
ôter  la  vie;  mais  son  frère  (1928)  Ten  dé- 
tourna, lui  conseillant  de  s'en  défaire  adroi- 
tement. 

2.  Hérode  vint  donc  trouver  Cassius  (1920), 
et  l'informa  de  l'action  de  Malcbia.  Cassius 
lui  dit:  Quand  je  serai  à  Tyr  et  que  Mal- 
cbia sera  entré  chez  moi  avecHyccan>.jjâtez- 
vous  sur  lui  et  le  tuez. 

S.  Cassius  étant  donc  arrivé  à  Tyr^  ^JK-- 
can  et  Malcbia  se  rendirent  au  festin  au-^ 
quel  Cassius  les  avait  invités  avec  tous  ses 
amis. 

k.  Cassius  avait  ordonné  auparavant  à  ses 

Sens  de  faire  tout  ce  qu'Hérode  leur  dirait, 
lérode  s'jr  trouva  aussi  avec  son  frère  par- 
mi les  amis  d'Hyrcan,  et  convint  avec  quel- 
!|ues-uns  des  serviteurs  qu'à  un  signal  qu'il 
eur  ferait  des  yeui  ils  tueraient  Mai-*' 
cbia. 

S.  Hyrcan  et  ses  amis  ayant  bu  et  mange, 
ils  s'endormirent  tous  sur  le  midi ,  et  lors^ 
qu'ils  se  furent  réveillés,  Hyrcan  fit  dresser 
un  lit  fi930)  à  l'air,  devant  la  salle  du  fes- 
tin ,  ou  ils  s'étaient  endormis;  il  s'v  re- 
Êosa,  et  y  fit  asseoir  auprès  de  lui  Malcbia, 
lérode  et  son  fils  (1931). 

(1924)  Josèphe,  Anttq.,  I.  ziv,  c.  i9,  n*at(ribue 
qu*au  serfl  Malichus  ce  pernicieux  dessein  ;  de 
même,  De  helL  jud,,  I.  i,  e.  9,  où  cette  méaie 
histoire  est  rapportée  Tort  au  long. 

(t925)  Josépho,  Antiq.,  1.  xiv,  o.  18,  le  nomme 
Malichus  :  il  était  entièrement  amid*Antipater,quî 
le  croyait  le  plus  attaché  et  le  plus  fidèle  de  tons 
ses  amis.  Voy,  le  même  Josèphe,  De  belL  jud,, 
1,  II,  c.  9. 

(i9i6)  Ceci  est  entièrement  conforme  à  ce  que 
rapporte  Josèphe,  Antiq,,  1.  xiv,  c.  i9,  20;  et  De 
ML  jud,,  I.  I,  c.  9; 

M9i7)  Voy.  la  note  sur  le  verset  1  du  chapitre 
précédent. 

(i9i8]  Nommé  Phasaël,  etTalné  d*Hérode.  Jo- 
sèphe, Autîq,,  1.  xlv,  c.  19. 

(I9i9j  Josèphe  ne  dit  pas  qu*Hérode  alla  trouver 
Cassius,  mais  quUl  lui  écrivit  lorsqu'il  assiégeait 
Laodicée.  Ubid.) 

(1930)  C  esl-à-dire  espèces  de  lits  de  salle,  ou  es- 
pèces de  bancs  faits  à  peu  près  comme  ce  que  nous 
appelons  aujourd*hui  des  suphas,  et  qui  servaient 
plus  ordinairement  dans  ces  temps  à  asseoir  les 
conviés  à  nn  repas. 

(1931)  Nommé  PkaeaiL 


Ml 


mCTIONN AIRE  DES  APOCRYPHES. 


811 


6.  Les  seryitenrs  de  Cassîus  se  tenaient 
debout  Auprès  d'H/rcan^  et,  au  signal  que 
leur  donna  Hérode,  ils  se  jetèrent  sur  Mal- 
chia  et  le  tuèrent  (ld32).  Hyrcan  fut  saisi  de 
frayeur  et  perdit  connaissance. 

7.  Cependant  les  gens  de  Cassius  se  reti- 
rèrent et  emportèrent  le  corps  de  Malchia« 
Hyrcan  ayant  repris  ses  sens  demanda  à 
Hërode  pourquoi  on  avait  tué  Malcbia. 

8.  Et  Hérode  lui  ayant  répondu  quMI  en 
ignorait  entièrement  la  raison  (1933),  Hyr- 
can se  tut  et  n*en  parla  pas  davantage. 

9.  Cassius  partit  ensuite  pour  la  Macé- 
doine, où  il  vint  chercher  Octavien,  Qls  du 
frère  de  César,  et  Antoine,  le  général  de  ses 
troupes;  car  ils  étaient  partis  de  Rome  et 
menaient  contre  Cassius  une  armée  formi 
dable. 

CHAPITRE  XLVIIL 

Histoire  d'Octavien  ou  d'Auguste^  fiU  du 
frère  de  César f  et  celle  d Antoine^  général 
de  ses  troupes. — Mort  de  Cassius. 

1.  Octavien  étant  entré  en  Macédoine, 
Cassius  marcha  à  sa  rencontre, et  ils  en  vin- 
rent aux  mains.  Cassius  fut  mis  en  fuite,  el 
Octavien  (103b)  Tayant  poursuivi ,  le  défit 
entièrement  (1935)  et  le  tua  (1936). 

S.  Octavien ,  par  cette  victoire ,  devint 
tranquille  possesseur  de  la  couronne  de  Ce- 
Kar,  son  oncle,  et  prit,  comme  lui,  le  nom 
de  César. 

3.  Cependant  Hyrcan  ayant  appris  la  mort 
de  Cassius ,  envoya  h  Auguste  et  à  Antoine 
des  ambassadeurs  cbarçésde  riches  présents 
en  or  et  en  pierreries.  ïi  écrivit  aussi  à  Au- 

Î(uste,    te  priant  de  renouveler  Talliance 
àite  entre  lui  et  César, 

4.  d'ordonner  aussi  qu'on  mit  en  liberté 
tous  ceux  de  Juda  qui  avaient  été  faits  pri- 
sonniers par  Cassius  et  qui  étaient  encore 
retenus  dans  son  royaume, 

5.  et  de  permettre  enfin  k  tous  les  Juifs 
qui  étaient  en  Grèce  et  en  Asie  de  retour- 
ner «n  Judée ,  sans  qu'on  pût  exiger  d*eur 
aucune  rançon ,  ni  apporter  aucun  obstacle 
à  leur  retour. 

6.  Les  ambassadeurs  d*Hyrcan  s'élant 
présentés  devant  Auguste  avec  la  lettre  et 
les  présents  de  leur  maître ,  ce  prince  les 
reçut  avec  beaucoup  d'honneur,  accepta 
leurs  présents,  et  ayant  accordé  à  Hyrcan 
lout  ce  qu'il  lui  demandait,  il  lui  écrivit  une 
lettre  dont  voici  la  teneur  : 

T.  Auffuste,  roi  des  Romains,  et  Antoine, 
son  collègue  à  Tempire ,  à  Hyrcan ,  roi  de 
Judée  :  Nous  vous  saluons;  nous  avons  reçu 
avec  plaisir  la  lettre  que  vous  nous  avez 
écrite,  et  nous  avons  fait  publier  dans  toute 

(1952)  Josèpbe  ne  couvient  pas  de  toutes  ceit 
cîrconsUDceH  ;  car  il  dit  que  ce  fut  avant  le  icpas, 
lorsqu'il  approebati  de  la  ville,  et  qu*il  était  en 
chemin.  Aniùi,  I.  xiv,  c.  20. 

(1953)  Josèpbe  dit  qiril  répondit  que  cih  s*élaii 
fait  apparcinnient  par  Tordre  de  Cassius.  {Ibid,) 

(1954)  Autr.  :  Octaviiis,  petit-fils  de  Julie,  sœur 
lia  Jules-César,  et  depuis,  en  vertu  du  tebtameul  de 
son  grand  oncle,  et  par  ordre  du  Sénat,  il  Tut  sur- 
uottuné  C.  JuKus-César-Ociavius  et  ens>rile    Aa« 


rétendue  de  Tempire,  depuis  Tlnde  jusqo*! 
la  mer  d*Occident, 

8.  Palliance  que  vous  avez  souhaité  de 
.renouveler avec  nous.  Kous  vous  eussions 

ipéme  écrit  plus  tôt  sur  ce  sujet,  si  nous 
n'avions  été  occupés  à  poursuivre  Csisius, 
cet  infâme  tyran  qui,  portant  sqn  impiété 
jusque  sur  César,  l'empereur  de  toute  la 
terre,  Ta  tué  de  ses  propres  mains. 

9.  C*est  pourquoi  nous  lui  avons  livré  de 
grands  combats;  et  le  Dieu  tout-puissant, 
aprèsnousenavoirfait  sortir  victorieui,  la 
faitenHn  tomber  sous  le  tranchant  de  notre 
épée  (1937), 

10.  Brutus,  son  collègue ,  a  eu  le  minie 
sort ,  et  nous  avons  recouvré  PAsie ,  dont  il 
avait  ravagé  les  provinces  et  tué  les  habi- 
tants. 

11.  11  n*a  tenu  aucun  compte  des  allian* 
ces,  n'a  respecté  aucun  temple,  n'a  point 
rendu  justice  à  Topprimé,  n'a  eu  pitié  ni  des 
Juifs,  ni  d*aucun  de  nos  sujets. 

12.  El  par  une  horrible  impiété,  lui  et  les 
siens  ont  causé  mille  maux  dans  l'empire, 
et  l'ont  asservi  à  une  alfreuse  tyrannie; 
mais  Dieu  a  fait  retomber  sur  eux  leur  pro« 
pre  malice  et  les  a  livrés  entre  nos  mains. 

13.  Que  le  roi  Hyrcan,  tous  les  Juifs,  les 
peuples  de  la  terre  sainte,et  les  prêtres  qui 
sont  dans  le  temple  de  Jérusalem,  $e  réjouis- 
sent donc  ;  qu'ils  reçoivent  les  offrandes  que 
nous  avons  envoyées  à  l'auguste  temple  de 
Jérusalem ,  et  qu'ils  y  oUVent  sans  cesse 
leurs  orières  pour  nous. 

14.  Mous  avons  de  plus  ordonné  dans  tous 
les  lieux  de  notre  empire  qu'on  n'y  retint 
aucun  Juif,  soit  comme  esclave,  soit  conome 
servant;  mais  qu'ils  fussent  tous  reovojés 
gratuitement  et  sans  rançon, 

15.  Et  que  personne  ne  les  empècblt  de 
retourner  en  Judée,  et  cela  par  oixire  d*Au* 
guste  et  d'Antoine,  son  collègue. 

16.  Auguste  écrivit  encore  à  ses  amis  qui 
étaient  à  Tyr,  à  Sidon  et  dans  les  autres 
lieux,  qu'on  remît  les  Juifs  en  possession 
de  tout  ce  que  l'infA'me  Cassius  leur  avait 
enlevé  en  Judée; 

17.  Qu'on  les  traitât  avec  douceur;  qu'on 
ne  les  inquiétât  en  rien ,  et  qu'on  exécutât 
fldèlement  les  traités  d*alliance  que  César 
avait  faits  avec  eux. 

18.  Antoine,  cependant,  s'était  arrêté  en 
Syrie,  et  CléopAtre,  reine  d'Kgypte,  Ty  étant 
venu  trouver,  il  l'épousa  (1938).  Celte  femme 
était  habile  et  avait  une  parfaite  connais* 
sance  de  la  magie. 

19.  Elle  s'en  servit  pour  gagner  Antoioe, 
et  se  rendit  tellement  maltresse  de  son  cœur 
qu*il  ne  lui  pouvait  rien  cacher. 

gusie.  Voy.  le  verset  suiv, 

(1935)  Dans  la  baiaille  qui  se  donna  dans  les 
champs  Pliilippiens.  Yoy.  Juséphe,  Oe  helL  ;Wf 
1.  i,c.  10. 

(1936)  n  ne  fut  pas  tué  dans  le  combat;  mars  m 
déses|)oir,  croyant  avoir  perdu  la  bataille,  il  se  fit 
tuer  par  Tua  de  ses  domestiques.  Vojf.  Florus,  iv» 
c.  7. 

(t937)  Yoy.  la  note  1936  sur  le  verset  I. 
(1938)  Foy.  Juséphe,  ^n/i^.,!.  in'.c  C 
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20.  En  ce  temps-là,  ceot  des  principaux 
des  Juifs  (1939)  vinrent  se  plaindre  à  Antoine 
d'Hérode  el  de  Phssel,  son  frère*  tous  deux 
fils  d'An^rpater  (19^0),  et  lui  dirent  que  ces 
deux  frères  s-étaienl  déjà  enifiarés  de  toute 
J'autorité.et  n'avaient  laissé  à  H jrcan  que  le 
nom  de  roi: 

21.  £t  qu'une  marque  certaine  de  la  ca()- 
tivité  de  leur  maître  était  le  soin  qu'on  avait 
pris  d'empêcher  qu'il  n'en  fût  informé. 

92.  Hais  Antoineavant voulu  savoird'Hyr- 
can  même  la  vérité  de  cette  accusation,  H  vr- 
can  en  ûi  voir  la  fausseté  et  détruisit  les 
soupçons  qu'on  lui  avait  lait  concevoir  con- 
tre Hérode  et  contre  son  frère  (1941). 

2S.  Antoine  fut  très-aise  d'avoir  été  désa- 
busé, parce  qu'il  aimait  naturellement  ces 
deux  frères.  Il  se  présenta  dans  la  suite  de 
nouveaux  accusateurs  (19(^2)  contre  Hérode 
et  Phasel*  dans  le  temps  qu'Antoine  était 
à  Tvr. 

2i».  Hais  Antoine»  bien  loin  de  les  écou- 
ter, en  condamna  quelques-uns  à  mort  (inS) 
et  fit  mettre  les  autres  en  prison  (194«).  Il 
releva  même  la  dignité  d'Hérode  et  celle  de 
son  frère ,  et  les  renvoya  à  Jérusalem  com- 
blés d'honneurs  et  de  bienfaits. 

25.  Antoine  étant  ensuite  entré  dans  la 
Perse,  il  en  fit  la  conquête  et  revint  à  Rome. 

CHAPITRE    XLIX. 

ffistoire  d'Antigone^  fils  d'Arislobule.  Il  mar- 
che contre  Hircan,  son  oncle^  et  obtient  du 
$ecour9  du  roi  de  Perse. 

1.  Auguste  Qt  Antoine  étant  de  retour  à 
Rome,  Aniigone  (1945)  vint  trouver  le  roi  de 
Perse  (1946),  et  lui  promit  mille  talents 
d'or  (1947)  en  espèces ,  avec  huit  cents  filles 
juives,  belles,  spirituelles,  et  des  premières 
maisons  de  Judée, 

2.  S'il  voulait  ordonner  à  un  de  ses  géné- 
raux de  le  ramener  à  Jérusalem  avec  une 
puissante  armée,  et  de  s'y  établir  roi ,  de 
prendre  Hircan,  sou  oncle,  et  de  tuer  Hé- 
rode et  son  frère. 

3.  Le  roi  de  Perse  y  ayant  consenti ,  fit 
partir  avec  Antigone  un  de  ses  géné- 
raux (1948}  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse, 
et  lorsquils  furent  arrivés   en  Syrie,  ils 

(1959)  Voff.  Josèphe,  De  belL  jud.,  I.  i,  e.  10. 
Antoine  étaii  alors  à  Dapbné,  raobourff  dAntioctie 
en  Syrie.  I«e  méoie  auteur  dit  que  liin  vbit  se 
plaindre  d'Hérode  trois  différentes  fois,  dotant  An- 
toine :  la  première  lorsque  ce  prince  étaii  en  Bi- 
th)rnte,  la  seconde,  étant  à  Daphné,  et  la  dernière, 
loi-squ'il  était  à  Tyr. 

(1940)  Yoy.  Joséphe,  ibid. 

(1941)  Joséphe,  ihid,,  rapporte  cette  histoire  dans 
iin  plus  grand  détail  et  avec  beaucoup  plus  d*cxacti- 
tude,  et  De  btUfjud,,  I.  i,  c.  10. 

(1942)  Josèplie,  ihid,^  dit,  an  nombre  de  mille, 

(1943)  Josépbe,  ibtd.,  ajonte  qu'Hérode  demanda 
leur  grâce  à  Antoine. 

(1944)  Josèphe,  ibid.,  dit,  au  nombre  de  quinze. 

(1945)  Josépbe,  De  bell.  jud.,  1. 1,  c.  Il,  dit  quM 
ftii  aceompagné  de  Lysanias,  fils  et  successeur  de 
Ptolémée-Miiiée. 

(1946)  Pacborus»  fils  du  roi  des  Parthes,  qui  oc- 
cupait alors  la  Syrie.  Voy,  Josèphe,  Aniiq.^  1.  ht, 
t.  ii,  et  Df  beflf  jud.^  1. 1,  c.  (  I.  On  confond  as^e; 


tuèrent  l'ami  d'Antoine,  et  quelques  Komain» 
qui  s'y  trouvèrent  alors. 

4.  De  là,  ils  s'avancèrent  jusqu'à  Jér usa- 
lem,sotis  une  apparence  de  paix  et  de  bonne 
inlentioni  feignant  qu'Antigone  n'était  venu 
qpue  pour  faire  sa  prière  au  temple  (i949)yel 
s  en  retourner  ensuite  vers  les  siens, 

5.  Etant  entrés  dans  la  ville,  ils  commea<» 
cèrent  à  Caire  éclater  lour  mauvais  dessein» 
tuant  les  habitants,  et  mettant  tout  au  pil-* 
la^e ,  selon  l'ordre  que  le  roi  de  Perse  leuir 
avait  dqnné. 

6.  Hérode  accourut  aussitôt  avec  ses  gens 
pour  défendre  le  palais  d'Hircan,  et  don- 
na ordre  à  son  frère  d'aller  se  rendre  maître 
du  chemin  qui  conduisait  des  murailles  au 
palais. 

7.  S'étant  donc  assuré  de  ces  deui  postes, 
il  prit  quelaues  troupes  d'élite  ,  et  suivi  de 
son  frère,  il  vint  chercher  les  Perses  qui 
étaient  dans  la  ville  :  ils  tuèrent  ta  plus 
grande  partie  des  Perses ,  et  obligèrent  les 
autres  de  sortir  de  Jérusalem. 

8.  Le  général  des  Perses,  voyant  contre 
son  attente  le  mauvais  succès  de  cette  en- 
treprise ,  envoya  faire  des  propositions  de 
paix  à  Hérode  et  à  son  frère ,  et  leur  fu  dire 
par  ses  députés  qu'il  savait  depuis  longtemps 
combien  ils  l'emportaient  eu  force  et  en  va- 
leur sur  Antigone. 

9.  Et  que  pour  cette  raison  il  allait  per- 
suader à  ses  troupes  de  s'attacher  à  eux  et 
à  Hircan  plutôt  qu'à  Antigone.  11  conflrma 
même  par  les  plus  grands  serments  la  pro- 
messe qu'il  leur  faisait,  en  sorte  que  s'il  ne 
pût  gagner  la  confiance  d*Hérode ,  il  gagna 
celle  d'Hircan  et  de  Phasel. 

10.  Ceux-ci  s'étant  rendus  auprès  du  gé- 
néral des  Perses ,  lui  marquèrent  la  con- 
fiance qu'ils  avaient  en  lui ,  mais  le  général 
leur  conseilla  d'aller  trouver  son  collè- 
gue (1950)  qui  était  à  Damas;  ils  partirent 
donc , 

11.  Et  allèrent  trouver  cet  homme,  qui 
les  regut  avec  des  marques  sensibles  d'es- 
time et  d'amitié,  quoiqu'il  eût  déià  donné 
des  ordres  secrets  de  les  arrêter 

12.  Cependant,  quelaues  grands  du  pays 
(1951)  vinrent  avertir  Hircan  et  Phasel  des 

souvent  les  Perses  a?ec  les  Parlbes,  parce  quila 
étaient  voisins. 

(1947)  Ce  qu*oii  peut  évaluer  à  soiiante-quatro 
millions,  sept  cent  quatre-vingt  mille  livres  ou  en- 
viron. 

(1948)  Joséphe,  De  bell.  jud.,  1.  i,  c.  Il,  lO 
nomme  Pacliorus,  fils  du  roi  des  Parlhes,  qui  com- 
mandait sous  Barzapharnès,  l'un  des  satrapes  do 
cet  empire.  Piutarque,  en  la  vie  d'Antoine,  rappelle 
PharnabatéH,  et  ditqu*il  était  l'un  des  plus  vaillants 
capitaines  d'Orodès,  roi  des  Partlies. 

(1949)  Joséptie,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  â4,  dit  que  c'é- 
tait le  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte. 

(1950)  Barzapharnès,  Fun  des  satrapes  des  Par- 
tîtes. Voy.  De  beil.jud.,  1.  i,  c.  11,  p.  731.  Sous  Ie« 

3uel  Pachot'us  coramandail  cette  partie  de  Tarmée 
e  son  père,  roi  des  Partlies.  V.  la  note  sur  le  v.  3« 

(1951)  Entre  autres  OAlius,  qui  avait  appris  tout 
le  secret  de  cette  trahison  4le  Saramalla,  Toii  des 
plus  grands  de  Syrie.  Voy,  Josèplie,  AnUq^ï.  viv, 
c,  i4.  p.  49S, 
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mesures  prises  contre  eui,  et  leur  conseil* 
lèreni  de  prendre  la  fuite ,  s'offrant  mèint 
de  les  aider  à  se  sauver. 

13.  Mais  ils  rejetèrent  ces  aris,  craignant 
que  ce  ne  fût  un  piège  qu'on  leur  tendit  ; 
ainsit  ils  restèrent,  et  à  l'entrée  de  la  nuit, 
ils  furent  arrêtés.  Phasel  se  tua  de  ses  pro- 
pres mains. 

ik.  Pour  Hircan.  il  fut  chargé  de  chaînés, 
et  le  général  des  Perses  lui  fit  couper  une 
oreille  pour  le  rendre  à  jamais  incapable 
des  fonctions  du  sacerdoce  (1952),  il  l'en- 
Toya  ensuite  à  Hérac ,  où  était  le  roi  de 
Perse,  qui,  à  son  arrivée,  lui  Ata  ses  chaî- 
nes, et  lui  témoigna  beauconp  de  bonté. 

15.  Hircan  y  resta  comblé  d  honneurs  jus- 
qu'à ce  que  Hérode  l'eût  envoyé  redemander 
au  roi  de  Perse.  Et  depuis  son  retour  vers 
Hérode,  il  lui  arriva  les  choses  que  nous 
verrons  dans  la  suite.  Quelque  temps  après, 
le  général  des  Perses  vint  avec  Antigone  à 
la  cité  sainte. 

16.  Hérode  ayant  su  ce  qui  s'était  passé  à 
regard  d'Hircan  et  de  Phasel,  prit  è  Cypre, 
sa  mère,  3afemme(1953)  Mariamne, fille  d'A- 
ristobule,  et  Alexandra  la  mère  de  sa  fem- 
me, et  les  envoya  avec  une  grosse  escorte  à 
Joseph  ,  son  frère,  qui  était  alors  sur  la 
montagne  de  Sarab  (1954). 

17.  Pour  lui  il  marchait  plus  lentement, 
et  attendait  k  la  tète  d'une  troupe  de  mille 
hommes  ceux  des  Perses  qui  auraient  la 
haniiesse  de  le  poursuivre. 

18.  Cependant  le  général  des  Perses  le 
suivit  avec  son  armée,  mais  Hérode  lui  pré- 
senta la  bataille  et  le  défit  entièrement  :  il 
battit  aussi  les  gens  d'Antigone  qui  l'atta- 
quèrent vivement ,  et  il  en  tua  un  grand 
nombre. 

19.  S'étant  ensuite  avancé  vers  les  mon- 
tagnes de  Sarah,  il  y  trouva  son  frère  Joseph, 
A  qui  il  ordonna  de  mettre  dans  un  lieu  sûr 
les  personnes  qu'il  lui  avait  envoyées,  et  de 
leur  fournir  toutes  les  choses  nécessaires. 

SH).  11  leur  laissa  même  à  tous  une  grande 
quantité  d'argent,  afin  qu'ils  pussent  plus 
aisément  se  procurer  la  nourriture  dont  ils 
auraient  besoin. 

21.  Ayant  donc  laissé  ses  troupes  h  son 
frère  Joseph,  il  vint  en  Egypte  avec  un  très- 
petit  nombre  de  gens ,  dans  le  dessein  de 
s'y  embarquer  pour  passer  en  Italie. 

22.  Cléopfttre  le  reçut  avec  amitié,  et  le 
pria  de  vouloir  bien  prendre  le  commande- 
ment de  ses  troupes,  et  Tadminislration  de 
toutes  les  affaires  du  royaume,  mais  Hérode 
fit  voira  cette  reine  qu'il  était  absolument 
nécessaire  qu'il  ailftt  à  Rome. 

0952)  Voy.  Josèphe,  De  beil.  jud.,  ].  i,  c.  Il, 

(1953)  Fille  d'Alexandre  et  nièce  d'Artstobule, 
dil  Joftèptie,  Attliq,^  1.  xiv,  c.  25. 

(1954)  Dans  .  ridoioée.  Koy.  Josèphe.  Aniiq.^ 
1.  iiv,  c.  25,  et  De  bell.  ;Md.,i.i,c.li,p.  TJi, 

(1955)  «oséplie,  Anltq,^  I.  xiv,  c.  26,  i-apporle 
les  raisons  de  (loliliqite  qui  déterininérenl  Aiiioiiie 
d  Auffuste  à  être  Tavorableâ  à  Uérode.  Voy.  De  beil, 
^4  ,  lib.   1.  c.  Il,  p.  739. 

(1956;  ioséplie  du  liiifplemont  qu'il  IwX  mono  ptr 


2S.  Elle  lui  fournit  de  l'argent  et  des 
vaisseaux  pour  ce  voyage.  Hérode  étant  aN 
rivé  à  Rome ,  alla  trouver  Antoine,  ei  Tin- 
forma  de  ce  qu'Antigone,  soutenu  de  la  fa- 
veur du  roi  de  Perse  avait  fait  contre  HyrcaD, 
et  contre  son  frère  Phasel. 

24.  Alors  ces  deux  princes  montèrent  k 
cheval,  et  vinrent  ensemble  en  informer  Au* 
guste  et  le  sénat. 

CHAPITRE  L. 

Histoire  d' Hérode,  Les  Romains  rétablititiu 
roi  des  Juifs.  Il  pari  de  Rome  à  la  tiu 
dune  armée  pour  se  rendre  à  Jérusalem^ 
et  soumettre  la  ville  sainte. 

1.  Auguste  et  le  sénat  n'eurent  paspIntM 
été  informés  de  la  conduite  d'Antigone,  qae 
d'un  commun  consentement,  ils  donnèrent 
è  Hérode  le  royaume  de  Judée  (1955),  or- 
donnant  qu'on  lui  ceignit  la  lête  d'un  dia- 
dème  d'or,qu'on  le  fit  monter  sur  un  cboTal, 
et  qu'au  bruit  des  trom  ettes  on  criit  de- 
vant lui  :  Hérode,  roi  des  Juifs  et  de  Jéru- 
salem, la  ville  sainte,  ce  qui  fut  exécuté 
(1956). 

2.  Hérode  étant  ensuite  de  retour  auprès 
d'Auguste;  ils  allèrent  ensemble  à  chenl 
chez  Antoine,  qui  leur  avait  fait  préparer 
un  festin,  auquel  le  sénat  et  tous  les  grands 
de  Rome  étaient  invités. 

3.  Ils  burent  et  mangèrent,  et,  après  aToir 
célébré  ce  jour  par  toutes  sortes  de  réjouis- 
sances ,  ils  contractèrent  une  ialliance  ayee 
Hérode  ;  elle  fut  gravée  sur  des  tables  d'ai- 
rain, et  exposée  dans  tous  les  temples. 

i.  Ce  jour  fut  regardé  comme  le  premier 
du  règne  d'Hérode ,  et  devint  dans  la  suite 
une  ère  d'où  l'on  commença  à  compter  les 
temps. 

6.  Après  cela,  Antoine  et  Hérode  se  mi- 
rent en  mer  avec  une  armée  nombreuse,  et 
étant  arrivés  è  Antioche,  ils  la  partagèrent 
en  deux  corps.  Antoine  en  prit  un,  et,  ga- 
gnant la  Perse,  s'avanga  jusqu  à  Hérac  et  aux 
environs. 

6.  Hérode,de  son  c6té,  vint  avec  l'autre  corps 
à  Ptolémaïde  (1957).  Lorsque  Antigone  sut 
qu'Antoine  avait  pris  le  chemin  de  la  Perse, 
et  qu'Hérode  était  arrivé  à  Ptolémaïde,  il  se 
rendit  de  Jérusalem  au  mont  Sarah,  dans 
le  dessein  de  prendre  Joseph,  frère  d  Hé- 
rode, et  tous  ceux  qui  s'y  étaient  retires 
avec.  lui. 

7.  Il  les  attaqua  donc  sur  celle  montagne 
(1958)  et  leur  ôta  la  communication  des  eaux, 
en  coupant  le  canal.  Joseph,  pressé  de  .««"J 
et  réduit  à  la  dernière  extrémité,  songeait  i 


Antoine  et  Auguste  au  Capilole  pour  f  pal'l'ff  f 
délibération  du  sénat,  ce  qui  fui  exècnie,  oit  le 
même  Jo:sèphe,  la  484-  Olympiade,  sous  le  eoo«i>a( 
de  Domitius  Galviiius  et  d^Asinies  Poliioo.  y^f 
Joièplie,  Antiq.,  1.  xiv,  c.  26  ;  cl  De  betl.J^à,,  u  ». 
c.  il  âi  lafln..  ,    ^«.f 

(1957)  Ceci  est  décrit  beaucoup  plus  au  lenf  P>r 
Josèphe,  Anliq.^  I.  xiv,  c.  47.  ^    ..     .y 

(i958)  Josèphe,  Aniiq,.  I.  iiv,  c  M*  o'^^'" 
rassiégea  daii!(  Masada. 
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se  «aaver  (1959),  ot  ses  gens  le  voyant  dam 
cette  résolution,  ayaienl  déjà  délibéré  de  se 
rendre  à  Antigone. 

8;  Mais  Dieu  fit  tomber  une  pluie  abon- 
dante qui  remplit  toutes  leurs  citernes  et 
tous  leurs  yaisseaux.  Alors  ils  reprirent 
courage,  rétablirent  leurs  affaires,  et  Joseph 
•e  défendit  avec  tant  d*opiniÂtreté  contre  les 
gens  d*Antigone  qu'ils  ne  purent  remporter 
aucun  avantage  eur  lui. 

9.  Cependant  Hérode  s'avança  sur  Sarah 
pour  ramener  à  Jérusalem  son  frère  Joseph« 
toute  sa  famille  et  tout  ce  qu'il  j  avait  de 
gens  avec  lui  sur  la  montagne. 

10»  Mais  l'ayant  trouvée  investie  par  An* 
tigone,  il  fondit  tout  d'un  coup  sur  Tennemi. 
Joseph  le  joignit  en  même  temps  avec  toute 
sa  troupe,  et  Antigone  rentra  dans  Jérusalem 
après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de 
son  armée. 

11.  flérode  le  poursuivit  avec  un  grand 
nombre  de  Juifs  qui  Tétaient  venus  trouver 
de  tous  cdtés,  aussitôt  qu'ils  avaient  été  in- 
formés de  son  retour;  et  ses  troupes  étaient 
tellement  grossies  qu'il  fut  bientôt  en  état 
de  se  passer  de  l'armée  romaine. 

IS.  Hérode  étant  donc  arrivé  h  la  ville 
sainte,  Antigone  lui  en  fil  fermer  les  portes, 
et  se  mit  en  état  de  se  défendre,  il  envoya 
n)éme  prier  les  généraux  Romains  de  ne 
point  secourir  Hérode,  ce  qu'il  obtint  à  force 
d'argent. 

13.  En  sorte  que  la  guerre  dura  longtemps 
entre  Antigone  et  Hérode,  sans  qu'ils  rem- 
portassent aucun  avantage  l'un  sur  l'autre. 

CHAPITRE  U. 

TaUur,  extraordinaire  de  quelques-nns  du 
gens  d* Hérode  et  leur  force, 

1.  Il  s'était  formé  (1960),  du  temps  d'An- 
tigone.  des  troupes  ae  voleurs  et  de  gens 
avides  du  bien  a'autrui;  ils  avaient  pour  re- 
traites des  cavernes  creusées  dans  des  mon- 
tagnes inaccessibles,  où  ils  étaient  venus  à 
bout  de  pratiquer  un  sentier  connu  d'eux 
sealement,  et  par  lequel  il  ne  pouvait  pas  - 
ser  qu'un  seul  homme  (1961). 

2.  £t  quand  même  quelque  autre  qu*eux 
en  aurait  eu  connaissance,  il  ne  serait  ja- 
mais parvenu  jusqu*à  la  caverne,  parce  que 
celui  Cjuien  gardait  l'entrée,  pouvait,  avec 
le  moindre  elfort,  le  précipiter  en  bas. 

3.  Ces  brigands  avaient  déjà  amassé  de 
grosses  provisions  d'armes,  de  vivres,  de 
mille  autres  choses  dont  ils  pouvaient  avoir 
besoin,  et  de  tout  ce  qu'ils  enlevaient  par 
force  dans  leurs  courses. 

h.  Rérode  (1962)  ayant  donc  su  l'état  où 
s'étaient  mis  o^s  voleurs ,  et  jugeant  qu'on 
ne  pourrait  les  réduire  qu'après  bien  du 
temps,  parce  que  les  échelles  et  les  autres 
machines  étaient  devenues  inutiles  pour 
grimper  jusqu'à  eux, 

(1959)  Chez  les  Arabes.    Voy.  Josèplie,  Antiq,^ 
1.  xiv«  c.  26»  et  De  bell.jud.f  1.  i,  c.  là. 
(4960)  Dans  la  Galilée. 

(1961)  Ceci  est  décrit  bien  pl^s  an  long  par  io- 
:>he,  Àntiq.,  |.  xit,  c.  37,  p.  $M  61  soiv.;  et  De 


5.  fit  construire  de  grands  coffres  de 
bois  attachés  les  uns  aux  autres  et  les  rem- 
plit d'hommes  armés  de  longues  piques  faites 
en  forme  de  faux;  il  y  fit  mettre  encore  des 
provisions  de  bouche, 

6.  Et  ordonna  que  du  haut  des  montagnes 
on  descendit  (1963)  ces  hommes  jusqu'à  ren- 
trée des  caveraes,  afln  qu'en  cet  état  ils  at- 
taquassent les  voleurs,  se  servant  de  leurs 
épées  pour  les  combattre  de  près,  et  de 
leurs  faux  pour  les  atteindre  de  loin. 

7.  Quanci  on  les  eut  ainsi  descendus. jus- 
qu'à l'entrée  des  cavernes,  sans  que  ceux 
qui  les  habitaient  en  eussent  eu  le  moindre 
soupçon, 

8.  L'un  de  ceux  qui  étaient  dans  les  col- 
fres,en  sortit  aussitôt  et  entra  dans  la  caver- 
ne. Tous  les  autres,  à  son  exemple,  s'y  étant 
jetés,  ils  tuèrent  les  voleurs  et  tous  ceux 
qui  s'v  trouvèretat,  et  les  précipitèrent  dans 
les  vallées  qui  étaient  au  pied  de  la  mon- 
tagne. 

9.  Ce  fut  par  cette  action  qui  n'eut  jamais 
d'exemple,  que  les  gens  d'Hérode  firent  écla* 
ter  leur  valeur,  leur  force  et  leur  courage. 

10.  Et  ils  exterminèrent  tous  les  voleurs 
qui  s'étaient  retirés  dans  ces  lieux  inacces- 
sibles. 

CHAPITRE  UI. 

^n^otne  revient  de  Peree  après  avoir  tué  1$ 
roi  du  pays.  Hérode  vient  à  sa  rencontre. 

1.  Antoine  après  avoir  quitté  Hérode  était 
parti  d'Antioche,  et  avait  ga^né  la  Perse  ;  il 
attaqua  le  roi  de  Perse,  le  vainquit  et  le  tua; 
et  ayant  remis  tout  le  pays  sous  la  domina- 
tion des  Romains,  il  s'avança  vers  TEuphrate. 

2.  Hérode  n'eut  pas  plutôt  appris  les  con- 
quêtes d*Antoine,  qu'il  partit  pour  aller 
1  en  féliciter  et  le  prier  en  môme  temps  de 
l'accompagner  jusqu'à  la  ville  sainte. 

3.  Après  quelque  temps  de  marche,  il  ren- 
contra une  grande  multitude  de  cens  qui 
lïherchaient  à  joindre  Antoine;  mais  ils  en 
étaient  empêchés  par  plusieurs  troupes  d'A- 
rabes qui  s'y  opposèrent. 

^-  k.  Hérode  attaqua  ceux-ci,  en  fit  un  grand 
carnage  et  [lerroit  aux  autres  de  continuer 
leur  chemin.  Antoine  avant  été  informé  de 
cette  action  avant  qu'Hérode  se  fût  rendu 
auprès  de  lui; 

5.  lui  envoya  un  diadème  d'or  et  plu- 
sieurs chevaux;  et  quand  Hérode  fut  arrivé, 
Antoine  lui  fit  beaucoup  d'accueil,  et  le  loua 
de  ce  qu'il  avait  fait  contre  les  Arabes. 

6.  Ensuite,  il  lui  adjoignit  Sosie,  général 
de  ses  troupes,  lui  ordonnant  de  ramener 
Hérode  à  Jérusalem,  avec  une  armée  nom- 
breuse, et  il  le  chargea  de  lettres  pour  tous 
les  lieux  de  la  Syrie,  depuis  Damas  jusqu*à 
l'Eupbrate,  et  depuis  l'Euphrate  jusqu'à 
l'Arménie. 

7.  Elles  étaient  conçues  en  ces  termes  : 

beli.  jufl.,  1. 1,  c.  li. 

(1962)  Pendant  que  ses  troupes  éuient  en  quar- 
tier dliivf  r  dans  la  Galilée. 

(1963)  Par  des  macUined  dans  ces  corbeilles  ou 
ceffres  oe  bois  suspendus  à  des  cbatnet  de  fer. 


m  DICTIONNAIHE  DES  APOCJRTPHES.  ^ 

Auguste,  roi  des  rois,  Antoine,  son  collègue,  .     17.  tpus  ceux  qui  restaient  do  l'araiiQ 
et  le  Sénat  romain,  obt  établi  Uérode  roi     d*Antigone  ayant  été  mis  en  déroute  ou  biU 

de  Judée  (1964);  çt  ils  vous  ordonnent  de  .  prispnoiers ,  Hérode  exhorta  »es  troupes  à 
vous  rendre  auprès  de  lui  avec  tout  ce  que  '  '  '*^        "--:.vl  . 


ivous  avez  de  gens  de  guerre. 

8.  Sachez  donc  que  si  vous  refusez  d'exé- 
cuter nos  orores,  nous  vous  y  obligerons  les 
armes  è  la  main.  Après  cela,  Antoine  s*a- 
Tau<;a  vers  la  ruer  et  passn  en  Egypte.  Uérode 
et  Sosie,  de  leur  côlé,  enlrèrentensemble  en 
Syrie,  chacun  à  la  tête  d'une  armée. 

9.  Hérode  s'étant  approché  de  Daiças  ap- 
prit que  Joseph,  son  irère^  était  sorti  de  Jé- 
rusalem dans  le  dessein  d'assiéger  Jéricho, 
et  de  fai  re  fourrager  la  moisson  dans  les  cam- 
oagnes  voisines. 

10.  Que  Pappus,  général  de  Tarmée  d*An- 
tisone,  étant  venu  à  sa  rencontre,  lui  avait 
défait  trente  mille  hommes  ;  que  Joseph, 
iui-méme«  était  resté  parmi  les  morts,  et  que 
sa  tête,  après  avoir  été  présentée  à  Anti^ooe, 
avait  été  vendue  cinq  cents  talents  (1965),  à 
son  frère  Phéroras,  et  mise  ensuite  dans  le 
tombeau  do  ses  pères; 

il.  Et  qu*enûn,  Pappus  et  Antigone  sV 
Tançaient,  l'un  contre  Tautre,  chacun  à  la 
tète  d'une  armée  formidable.  Hérode  ne  pou* 
vaut  plus  douter  de  la  réalité  de  ces  bruits, 
résolut  de  marcher  en  diligence  à  Antigone, 
et  de  fondre  tout  d*un  coup  sur  lui. 

13;  Il  tut  donc  arrêté  qu*il  s'avancerait  à 
la  tète  de  douze  mille  Romains  et  de  vinet 
ipille  Juifs,  et  que  Sosie  le  suivrait  à  quel- 
que distance  avec  le  reste  de  l'armée. 

13.  Hérode  s  étant  mis  en  marche  avec  ses 
troupes,  rencontra  Antigone  sur  la  monta- 
gne de  Galilée,  ils  se  battirent  depuis  midi 
jusqu'au  soir. 

1«.  Les  armées  se  séparèrent,  et  Hérode 
s'étant  retiré  dans  une  maison  avec  quel- 
ques-uns des  siens  pour  y  passer  la  nuit,  la 
maison  tomba  sur  eux;  mais  ils  sortirent 
tous  de  dessous  les  ruines  sans  avoir  reçu 
la  moindre  meurtrissure  (1967). 

15.  Uérode  aussitôt  vint  attaquer  Antigo- 
ne, et  le  combat  fut  très-sanglant;  Antigone 
se  sauva  dans  le  temple  de  Jérusalem,  pen- 
dant que  Pappus  signalait  sa  force  et  sa  va- 
leur en  soutenant  lui  seul  tout  l'effort  de  la 
bataille. 

16.  La  pins  grande  partie  de  l'armée  d'An- 
tigone  périt  en  ce  jour-là  ;  Pappus  resta  lui- 
même  parmi  les  morts,  et  sa  tête,  ayant  été 
coupée  par  Phéroras,  fut  apportée  à  Hérode 
qui  lui  donna  la  sépulture. 

(1964)  C*est  alors  que  s^approcbait  raccomplisse- 
meni  de  la  proptiéUe  faite  par  Jacob'  à  Juda  de 
ravénenieiU  du  Messie  (Gen,  xlii,  iO),  car  le 
scepire  et  la  royauié  iureiit  êlés  ;.iors  à  Juda  ;  car 
Hérode  était  lUs  d*Aiiiipater  Ascalouite  et  de  C.ypris, 
fille  d'un  priuce  Arabe.  Voy,  Saint  Justin,  Dtaiog. 
conu,  Tryphon;  S.  Ireiu,  iv,  28;  TertuU.»  Contr. 
Jud.^  et  m  Contr.  Mare.;  Origen.,  in  Gen.;  Eiisébe» 
HULf  1,6,  et  danii  sa  Chronologie;  et  le  sacer- 
doce même  passa  aussi,  quoique  temps  après, 
d«né  une  faïuiUeétniDgére. 


(1066)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  deut  millfoiift 
lrui#  cciA  treiie   mille  eini|  cents  livres  ;  ç*e«t  une 


pre  ndre  que Ique  repos^et  h  manger  et  à  boirf . 

J8.  Pour  lui,  étant  allé  è  la  ïille.  voisine 
dans  le  dessein  de  se  baigner,  il  entra  sans 
armes. dans  un  bain;  trois  hommes  forts  et 
courageux  s*y  étaient  cachés,  el  tenaiè^Qt  dé- 
jà leurs  épées  pour  le  frapper. 

13.  Mais  ils  ne  l'eurent  pas  plut6taper- 

Îiu,  tout  désarmé  qu*il  était,  que,  saisis  de 
rayeur,  ils  se  hâtèrent  de  sortir  du  baio; 
ce  fut  ainsi  qu*Uérode  échappa  de  leurs 
mains  (t968). 

2Ô.  Soaie  étant  arrivé  sur  c^s  entrelaites, 
ils  marchèrent  ensemble  à  Jérusalem  (1961) 
çt  l'investirent  de  tous  cOités  :  il  &*y  donna 
plusieurs  combats  de  part  et  d'autre^ 

21.  Antigone  tua  un  grand  nombre  des 
gens  de  Sosie;  mais  malgré  ses  fréquents  a- 
vantages,  il  ne  put  vaincre  leur  opioiâtreUi 
et  leur  constance. 

22.  Hérode  commençant  enfin  à  devenir  le 
plus  fort,  Antigone  se  sauva,  et  étant  entré 
dans  Jérusalem,  il  ferma  les  portes  sur  lui, 
et  soutint  un  long  siège  contre  Hérode. 

23.  Mais  il  arriva  que  les  sentinelles  <io 
la  muraille  s'étant  une  fois  endormies  pen- 
dant  la  nuit,  les  soldats  d'Hérode  s'en  iper< 
curent,  et  aussitôt  vingt  d'entre  eusi  pre- 
nant des  échelles  escaladèrent  la  muraille 
et  tuèrent  les  sentinelles. 

2k.  Hérode  suivi  des  siens  gagna  promp- 
tementla  porte  voisine  ;  et  l'ayaotfait  briser, 
ils  entrèrent  tous  dans  Jérusalem  :  les  Ro- 
mainss'en étant  rendus  maîtresfaisaieni  main 

basse  sur  les  citoyens.  Hérode-,  indigné  de 
ce  cruel  spectacle,  dit  à  Sosie  : 

25.  Si  vous  détruisez  ainsi  mon  peuple,  sur 
qui  prétendez*vous  m'établir  roi?  Alors 
hosie  ut  publier  par  toute  la  ville  qu'on  épar- 
gnât les  citoyens,  et  aussitôt  le  carnage  cessa. 

26.  Cependant  les  officiers  de  Sosie,  arides 
de  bulin,  accoururent  à  la  maison  de  Dieu 
pour  la  piller  ;  mais  Hérode  se  tenant  à  la 
porte  du  temple,  l'épée  à  la  main,  les  em- 
pocha d'avancer  et  envoya  prier  Sosie  de  les 
faire  retirer ,  moyennant  une  somme  d'ar- 
gent qu'il  promit, 

27.  So5ie  envoya  aussitôt  des  ordres  et 
le  temple  fut  garanti  du  pillage.  On  trouva 
enfin  Antigone  et  il  fut  fait  prisonnier.  Après 
cela  Sosie  retourna  en  Egypte,  auprès  d  An- 
toine, collègue  d'Auguste,  menant  à  sa  saiu 
Antigone  chargé  de  chaînes. 

méprise  de  copiste,  car  Josèpbe,  Antiq.f  '•  ^'^> 
c.  il,  p.  504,  dit  simplement  cinquante  Ulenis, 
qui  valent  environ  deux  cent  trenie-un  roiHa,  Iroii 
cent  cinquauie  livres,  ce  qui  paraît  plus  vratsen- 
blable.  .     -ft. 

(t9t>7)  F09.  Josèpbe,  AiiiJ9.,l.xiv,  a. 27,  p.50^| 
Il  dit  que  cela  arriva  dans  la  ville  de  Jéricho  ai  u 
s*élait  relire.  ^    ... 

(19G8)  Voy.  Josèphc,  ibid..  p.  W6,  el  1^  W^ 
ÎMd.,  I.  I,  c.  15,  p.  740.  .^   i 

vi9G9)  U  uoisième  année  qu*Hérode  f^\^^ 
roi  de  Judée  par  le  sénat  de  Kome  ;  ainsi  Josépue* 
Anliq..  I.  iiv.  C.  Î7,  l'an  do  momh;  5967.  ivam 
Jésu»*  Christ  ^T.  Voy.  le  verset  t8  cl  «prài     * 
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S8.  Hérode  envoya  k  Antoine  un  présent 
d'un  très-grand  prix ($970)  le  priant  en  mèinç 
temps  de  laire  mourir  Antigène»  ce  qu*An- 
tuioe  lui  accorda  (1971).  Ceci  se  passa  la 
troisième  année  du  règne  d'Hérode  qui  était 
aussi  la  troisième  de  celui  d*Antigone  (1972). 

CHAPITRE  un. 
Hiitoire  d' Bérode  depuiê  la  mort  d'Antigone. 

1.  Hérode  ayant  appris  la  mort  d'Antigone 
ne  songea  plus  qu'à  s^assurer  de  la  couron- 
ne contre  les  entreprises  que  pouvaient 
former  ceux  de  la  famille  du  roi  Hasmonée 
(1973). 

3,  C^est  pourquoi  il  fit  tomber  les  dignités» 
Ips  bienfaits  et  les  honneurs  sur  ceux  quMI 
savait  lui  être  sincèrement  attachés. 

3.  Mais  à  l'égard  des  autres  qui  avaient 
favorisé  ses  ennemis,  il  les  fil  mourir  avec 
toutes  leurs  familles  (197i^)  et  prit  leurs  trou- 
peaux et  tout  ce  qu'ils  possédaient. 

k.  Il  exerça  sur  le  peuple  une  horrible 
tyrannie,  s'emparant  des  biens  de  tous  ceux 
qui  avaient  secoué  la  domination  des  Juifs, 
et  sacrifiant  à  sa  cruauté  quelques  autres 
qui  lui  faisaient  ombrage. 

5.  Il  exigea  même  de  Targent  de  ceux  qui 
lui  étaient  le  plus  dévoués.  Il  mit  des  gardes 
aux  porte;^  de  Jérusalem  avec  ordre  de  fouil- 
ler tous  ceux  qui  sortiraient  de  la  ville  et 
de  lui  apporter  tout  ce  qu*ilsleur trouveraient 
d*or  ou  d'aqgent. 

6.  Il  fit  visiter  jusqu'aux  bières»  et  en  fit 
enlever  tout  Targeut  qu  on  jr  avait  caché 
pour  l'emporter  Hors  de  la  ville,  afin  de  le 
dérober  à  son  avidité. 

T.  Hérode  amassa  plus  de  richesses  que 
n'en  avait  amassé  aucun  des  rois  qui  étaient 
montés  sur  le  trône  d'Israël  depuis  le  second 
temple  (1975). 

CHAPITRE  LIV. 

Histoire  d^Byrcan ,  fils  d'Alexandre^  oncle 
d'Antigone.  Il  revient  à  Jérusalem ,  à  la 
sollicitation  d'Hérode  qui  le  fait  mourir. 

1.  Uyrcan  était  toujours  àHérac  (1976)»  où 
le  roi  de  Perse  (1977)  Tavait  envoyé,  et  il 
y  était  traité  avec  beaucoup  d'honneur  et  de 
distinction;  c'est  pourquoi  Hérode  craignant 
qu'il  ne  prit  envie  au  roi  de  Perse  de  lui 
donner  le  rovaume  de  Judée  >  et  quil  ne 
l'aidAt  même  a  en  prendre,  ppssession, 

2.  Il  songea  à  se  mettre  en  état  de  ne 

(1979)  Josèpba,  Aiift^.,.  L  xiT,  c.  28,  dit.;  Vue 
grande  tomme  tTargeni» 

(t97i)  Voy.  Josèphe,  De  belt.Jud.^  1.  i,  c.  13, 
p.  741  et  Aftft7.fl.i,c.l5.  Au  commeiicement,  il 
crilepour  son  garant  Strahon,  et  cet  auteur  dit  que 
par  ordre  d^Antofn^  Anrigone  eut  le  cov  coopé,  et 

3 lie  ce  fut  le  preniier  des  Romains  qui  ait  été  con- 
ainné  k  ce  supplice. 

(1972)  Josèpiie  dit  que  ceci  arriva  sons  le  eon- 
•olai  de  Mocius  Agrippa  et  de  Canidius  Gallus,  la 
185*  olympiade,  vers  Tan  du  monde  5967  à  5968,  un 
Jourdeje^ue,  c'est-à-dire  le  vingt -troisième  du  iroi- 
•ièuie  moU  qui  répond  en  partie  à  nos  tm»is  de  mai 
et  de  juin.— voy.  ^irft^.,  l  xiv,  c.  28,  p.  908.  <  La 
méuie  jour,  dit  Josèphe,  nue  Pompée,  vingt-sept 
ans  auparavant ,  avait  assiégé  et  pris  cette  ville,  i 

(i97d)  Aut.  :  A&saraonéens  ,  c*est^à-dire  descen* 
daiiu  de  Matliathias  et  des  Macbabées,  ses  enfants. 
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rien  craindre*  Pour  cet  effet  il  envoya  de 

frands  présents  aii  roi  de  Perse  (1978)  et  lui 
crivit  une  lettre  dans  laquelle  il  relevait 
tout  ce  qu'Hyrcan  avait  fait  en  sa  faveur,  et 
de  quelle  manière  il  avait  été  à  Rome  pour 
lui  taire  rendre  justice  contre  Antigone»  son 
neveu. 

3.  Qu'étant  enQn  paisible  possesseur  du 
royaume,  il  était  bien  aise  de  reconnaître! 
comme  il  le  devait ,  des  services  si  impor^ 
tants. 

4.  Le  roi  de  Perse  ayant  reçu  cette  lettre 
fit  dire  àHyrcan  qu'il  pouvait  s'en  retourner 
en  Judée,  s'il  te  voulait.  Qu'il  l'avertissait 
cependant  de  se  méfier  d'Hérode ,  que  ce 
n'était  pas  pour  lui  faire  du  bien  que  ce 
prince  le  redemandait; 

5.  Mais  pour  s'assurer  en  sa  personne  de 
celui  seul  qu'il  pouvait  encore  craindre  j 
ainsi  qu'il  prit  garde  de  se  laisser  prendre 
dans  le  pie^e  qu'on  lui  tendait. 

6.  Les  Juife  de  Babyloue  vinrent  aussi 
le  trouver  et  lui  dirent  les  mêmes  choses 
(1679).  Ni  votre  grand  âge,  ajoutèrent-ils^  ni 
routrage  que  vous  a  fait  le  fils  de  votre  frère 
ne  vous  permettent  plus  d'exercer  les  fono- 
tions  du  sacerdoce 

7.  Hérode  est  un  homme  plein  de  méchan* 
ceté  et  qui  se  platt  à  répandre  le  sang;  il 
ne  vous  rappelle  à  sa  cour  que  parce  qu'il 
vous  craint  ;  et  vous  savez  d'ailleurs  que 
nous  ne  vous  laissons  manquer  de  rien,  que 
nous  vous  rendons  tous  les  honneurs  qui 
TOUS  sont  dus, 

8.  Et  Que  tous  les  vôtres  sont  ici  dans  l'édal 
et  dans  !  abondance.Demeurez-doncavecnèus 
et  n'allez-point  vous  livrer  vous-même  en- 
tre les  mains  de  votre  ennemi. 

9.  Hyrcan  reieta  néanmoins  des  avis  si 
salutaires,  et  n'écoutant  que  le  violent  désir 
qu*il  avait  de  revoir  sa  maison  sainte,  sa 
famille  et  sa  patrie,  il  partit  pour  se  rendre 
à  Jérusalem. 

10.  Lorsqu'il  en  fut  à  quelque  distance, 
Hérode  vint  à  sa  rencontre,  et  le  reçut  avec 
beaucoupd*bonneur  et  de  magtiificence,  afin 
d'attirer  sa  confiance. 

11.  Et  pour  le  mieux  tromper,  il  l'appelait 
même  son  père  dans  les  assemblées  et  en 
présence  des  grands  de  sa  cour,  pendant 
qu'en  secret  il  songeait  à  le  perdre  aussitôt 

Tout  ceci  est  rapporté  beaucoup  plus  eo  détail  par 
Josènhe,  Amiq,^,  1.  xv,  ci, 

^1974)  Josèphe,  ibid,^  dit  qu^il  fit  mourir  qua- 
rante-cinq des  plus  notables  qui  avaient  été  du  parti 
d^Antwoiie. 

(1975)  Bâti  par  Zorobabel. 

(19*^)  Joséplie,  AntHf.  1.  xv,  e.  Il,  dit  quII  était 
à  Babylone,  o4  îl  vivait  dans  une  eotîèra  lilîorlé^ec 
distinctîon  et  selon  sa  dignité. 
.  (1977)  Sons  Pbraortés,  roi  des  I^artbes.  Josépbe« 
i^tii.  Celle  histoire  est  ici  rapportée  hors  de  sAm 
rang  dans  l'ordre  chroDologiquc.«-«*yo9.  la  nota  sur 
le  verset  4  du  chapitre  suivant. 

(1978)  Par  Samaralla ,  Tun  d»  ses  principal» 
ofltr.iars.  -»-  Yof^  Joséphe,  tèî4. 

(1979)  Antigène  qui  lui  avait  coupé  les  oreilles 
pour  le  rendre  incapable  d^exercer  U  grande  sa* 
erificatiMre.^Foy.  ci-dessus  uiS|  14. 
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qu'il  pourrait  échapper  aux  soupçons  de  sa 
uiort. 

12.  Àlexandra  (1980]  et  Mariamne  (1981), 
qui  savaienlle  desseinaHérode,vinrent  trou- 
ver Hyrcan,  et  après  avoir  tflché  de  faire 
naître  dans  son  cœur  de  Ja  dé&ance  pour 
Hérode,  elles  rengagèrent  à  se  tenir  sur  ses 
gardes  et  le  pressèrent  même  plusieurs  fois 
de  se  retirer  chez  quelqu'un  des  rois 
Arabes. 

13.  Mais  il  resta  toujours  inébranlable,  et 
ne  se  rendit  endn  qu*après  bien  des  sollici- 
tations et  des  instances. 

li.  Hyrcan  écrivit  donc  une  lettre  à  un  des 
rois  Arabes  (1982),  et  ayant  envoyé  chercher 
un  homme  (1983)  dont  Hérode  avait  tué  le 
frère  (198^)  après  s*ètre  emparé  de  son  bien» 
et  Imî  avait  fait  mille  autres  maux, 

15. 11  lai  dit  qu'il  avait  une  chose  k  lui 
communiquer,  mais  que  le  secret  devait  être 
inviolable;  et  lui  donnant  en  même  temps 
une  lettre  et  de  l'argent  pour  le  roi  des 
Arabes,  il  lui  découvrit  tout  le  sujet  de  la 
commission  dont  il  le  chargeait. 

16.  Cet  homme,  ayant  reçu  la  lettre»  crut 
qu*il  obtiendrait  quel(}ue  grande  récompense 
d'Hérode,  ou  du  moins,  qu'il  se  garantirait 
des  maux  qu*il  avait  toujours  lieu  d'appré- 
hender de  sa  part  s'il  allait  lui  découvrir  la 
chose  ; 

17.  Et  que  ce  parti  lui  serait  beaucoup 
plus  avantageux  que  tout  ce  qu'il  avait  à  at- 
tendre d'Hvrcan,  puisqu*il  pouvait  arriver 
que  cette  affaire  vint  aux  oreilles  d'Hérode» 
et  qu'en  ce  cas  sa  perte  était  infaillible. 

lo.  Il  vint  donc  lui  remettre  la  lettre  entre 
les  mains  et  lui  découvrit  tout  le  secret;  Hé- 
rode lui  dit  de  porter  cette  lettre  telle  qu'elle 
était  au  roi  aes  Arabes,  le  chargeant  en 
même  temps  de  lui  en  rapporter  la  réponse, 
et  de  s'informer  exactement  du  lieu  où  les 
troupes  Arabes  devaient  se  trouver  pour  en- 
lever Hyrcan. 

19.  Cet  homme,  s'étant  donc  rendu  auprès 
du  roi,  lui  présenta  la  lettre  d'Hyrcan.  Le 
prince  la  reçuj  avec  beaucoup  de  satisfaction, 
et  ayant  fait  appeler  quelques-uns  des  siens, 
il  leur  ordonna  de  se  rendre  en  un  certain 
lieu  qu'il  leur  marqua  aux  environs  de  Jé- 
rusalem et  d'y  attendre  Hyrcan,  afin  de  le 
lui  amener.  Il  fit  aussi  une  réponse  à  la 
lettre    d'Hyrcan  et  la  donna  à  cet  nomme. 

20.  Les  gens  du  roi  étant  partis  arrivèrent 
enlin  au  lieu  marqué  et  y  restèrent  pendant 
que  le  courrier  d'Hyrcan  vint  apporter  à  Hé- 

(1980)  Fille  crHyrcao  et  époose  <r Aristobule,  nii 
du  roi  Alexandre. 

<198t)  Fille  d*Alexatidni  ei  femme  d*Hérode.  — 
Vfiy.  iosépbe»  Ajiftç.  1.  xv«  c.  11,  p.  512.  Cet  deux 
fenioies  ne  pouvaient  sopporler  qu*Hérode  eût  des- 
sein de  donner  la  grande  sacrifleature  k  Anaiiel,  né 
d*une  famille  obscure  entre  les  sacerdouies.  au 
préjudice  d*Hyréan  ei  du  Jeune  Aristobule  son  m* 
teu,  auxquels  cette  dignité  appartenait  de  droit.  — 
Faf .  le  chap.  soîv.  ci-après,  verset  A  et  suiv. 

(1982)  A  Malchus.  ^  Voy.  4osèphe,  Aniitf.  L  tv» 

(IMS)  Nommé  DosUkée.  ioséphe,  ibin. 

(1984)  Nommé  fouph^  non  son  frère,  mail  loft 


rode  la  réponse  du  roi,  et  lui  indiquer  Teo- 
droit  où  étaient  les  Arabes. 

21.  Hérode  fit  partir  aussitôt  des  troupes 
pour  les  arrêter,  et  ayant  ensuite  envoyé 
chercher  Hyrcan,  il  lui  parla  ainsi  en  pré- 
sence de  soivante-dix  des  plus  anciens 
Juifs  (1985)  qu'il  avait  fait  assembler. 

22.  Y  a-t-il  quelque  intelligence  entre 
vous  et  le  roi  des  Arabes  ?  Hyrcan  répondit 
que  non.  Lui  avez-vous  envoyé  demander 
une  retraite  dans  ses  Etats?  Hyrcan  répon- 
dit encore  que  non 

23.  Alors  Hérode  fit  paraître  le  courrier 
qu'il  avait  envoyé  au  roi,  aussi  bien  que  les 
Arabes  et  les  chevaux;  il  produisit  aussi 
la  réponse  du  roi,  et.on  en  fit  la  lectnre. 

24'.  Ensuite  il  ordonna  qu'on  coupât  la 
tête  à  Hyrcan  ;  ce  qui  fut  exécuté  sans  que 
personne  osAt  parler  en  faveur  de  ce  prince 

25.  Hyrcan  avait  autrefois  garanti  Hérode 
de  la  n^ort  à  laquelle  il  avait  été  injuste- 
ment condamné  par  un  ju|;ement  juridique: 
en  remettant  1  assemblée  au  lendemaio, 
il  Pavait  fait  sauver  pendant  la  nuit. 

26.  Hérode  était  ainsi  destiné  à  être  un 
jour  le  meurtrier  d'Hvrcan,  au  mépris  des 
bienfaits  que  son  pore  et  lui  en  avaient 
reçus. 

27.  ^rcan  fut  tué  la  quatre  •vingtième 
année  de  son  âge,  et  la  quarantième  de  son 
règne  ;  et  il  n^  eut  aucun  des  rois  Asmo- 
néens  (1987)  dont  la  conduite  fût  plus  digne 
de  louange,  ni  dont  ies  mœurs  fussent  jdui 
Dures. 

CHAPITRE  LV. 
Histoire  d'Àrii tabule,  filâdTSyrcam. 

1.  Aristobule  était  fils  d'Hyrcan  et  effa- 
çait tout  le  monde  par  sa  beauté  et  par  mille 
autres  perfections  de  l'esprit  et  du  cor)» 

2.  11  avait  une  sœur,  nommée  Mariamne 
qui  n'était  pas  moins  belle  que  lui,  et  qui 
avait  épousé  Hérode,  dont  elle  était  éperdu* 
ment  aimée. 

3.  Cependant  Bérode  ne  voulut  point  don* 
ner  k  Aristobule  la  souveraine  sacrificature, 
de  peur  que  les  Juifs  ne  se  rappelassent 
l'attachement  qu'ils  avaient  eu  pour  le  père 
de  ce  prince,  et  ne  vinssent  à  lui  déférer  ia 
couronne. 

4.  C'est  pourquoi  il  éteva  è  cette  dignité 
un  simnle  prêtre  (1969)  qui  n'était  point  da 
la  famille  des  Asmonéens. 

■ 

cousin.  —  Voy.  Joaéphe,  ibid. 

(1985)  Joséphe  dit  :  Eu  préêenee  du  tsnUdm^' 
Voy.  Aniia.  U  xv»  c,  9.  .  ., 

(1986)  Joséphe  rapporte  la  même  chose;  d^im 
ajoute  que  d*aulres  historiens  èa  allëguaicnl  diH- 
ircs  causes  que.  celle-ci.  —  Voy.  Aiiitfl.,  L  <v,  c.  J» 
p.  5Î5. 

(1887)  Il  éuit  le  dernier  de  celte  race  qui  àeÊm- 
daiide  MalhaUiias,  père  des  Machabëes;  car  oa 
suppose  qu*Aristobule,  son  fils,  mourut  avini  m- 
^  r  oy.  le  chapiire  suivant.  ^ 

(1988)  Ce  prince  ii^avait  alors  que  seiie  aofti  ^' 
loo  Joséphe.  Anliq.^  I.  xv,r.l  ,,  .^. 

.  (1989)  Nommé  Aiiaueli  uê  en  Babylope.dvo"' 
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5.  Alexandra,  nièred'Aristobule»TlvemenC 
offensée  de  celte  préférence,  écrivit  à  Cleo- 
pAtre  et  la  pria  d'engager  Antoine  à  deman- 
der à  Hérode  la  souveraine  sacriQcature 
pour  son  tils.i  Texclusion  de  celui  que  ce 
prince  en  avait  déjà  revêtu. 

6.  CléopAtre  pria  Antoine  d'écrire  une 
lettre  à  Hérode  sur  ce  sujet,  et  de  la  lui  en- 
voyer par  un  de  ses  principaux  officiers. 
Gellius  eut  ordre  de  partir  promptement 
et,  étant  arrivé  à  la  cour  d'Hérode,  il  lui  pré- 
senta les  leftres  d'Antoine. 

7.  Hérode  refusa  d*abord  d'exécuter  ce 
*on  lui  demandait,  protestant  que  le  moin- 
dre de  leurs  prêtres  ne  pouvait  être  déposé 
du  souverain  sacerdoce,  quand  une  fois,  on 
l'y  avait  élevé  (1990). 

8.  Cependant  Gellius  avant  vu  Aristobule 
fut  frappé  de  sa  beauté  etdesgrAces  qui  écla- 
taient dans  toute  sa  personne. 

9.  Et  sur-le-champ  il  fit  faire  un  portrait 
de  ce  prince  et  il  l'envoya  à  Antoine,  avec 
cette  inscription  qu'il  mit  au  bas:  ce  n'est 
point  un  homme  qui  est  le  pèred'Aristobule, 
mais  un  ange  qui  Ta  eu  d'Alexandra. 

10.  Antoine  n'eut  pas  plutôt  vu  ce  portrait 
u'il  se  sentit  enflammé  d'un  violent  désir 
e  voir  Aristobule,  il  écrivit  donc  aussitôt 

une  lettre  à  Hérode  dans  laquelle  il  lui  rap- 
iielait  le  souvenir  de  tout  ce  qu'il  avait 
fait  pour  l'élever  sur  le  trône  et  l'y  mainte- 
nir contre  les  entreprises  de  ses  ennemis. 
11. 11  le  priait  ensuite  de  lui  envoyer 
Aristobule,  et  lui  faisait  même  plusieurs  me- 
naces en  cas  de  refus.  Hérode,  ayant  reçu  la 
lettre  d'Antoine*  eut  horreur  d  exécuter  ce 
qu'il  lui  demandait,  sachant  bien  quel  était 
son  dessein,  et  sur-le-cbamp  il  ôta  la  sou- 
veraine sacrificature  au  prêtre  (1991)  qu'il 
en  avait  revêtu  et  la  donna  à  Aristobule. 

12.  Il  écrivit  ensuite  à  Antoine  qu'avant 

3 u'il  eût  reçu  sa  seconde  lettre,  il  avait  déjà 
isposé  du  souverain  sacerdoce  en  faveur 
d'Aristobule,  comme  il  l'avait  souhaité  d'a- 
bord. 

13.  Qu'il  n'avait  différé  d'exécuter  ses  or- 
dres que  parce  que  l'affaire  devait  être  com- 
muniquée à  quelques  prêtres  et  à  quelques 
autres  Juifs  en  raison  de  sa  nouveauté; 
mais  que  tout  ayant  réussi  selon  ses  désirs, 
il  avait  enfin  nommé  Aristobule  à  la  dignité 
de  grand  prêtre. 

U.  Qu'à  présent  Aristobule  ne  pouvait 
plus  sortir  de.  Jérusalem,  puisqu'il  n'était 
point  roi,  mais  grand  prêtre,  et  en  cette  qua- 
lité attaché  au  ministère  du  temple;  etquand 
même  il  voudrait  le  contraindre  .  d'aller  à 

mille  obscure  entre  les  sacerdotales  des  Juifs  qui  y 
avalentéié  iransférées.-— Kojf.  Joséplie,  Aitft^.,  1.  xv, 
c.  S  et  5;  et  le  verset  1ï  du  cliap.  liv  ci-degsus« 
Cette  histoire  est  rapportée  par  Josèphe  avant  la 
mort  d^Hyrcan,  c*est  pourquoi,  dans  la  chronologie, 
elle  est  placée  Tau  du  monde  3U70,  et  avant  Jésus- 
Cbrist  34. 

(1990)  C'est  ce  que  prouve  Josèphe,  Aniiq.,  1.  xv, 
e.  3;  il  ajoute  qu'AuU^jchus  Ëpiphanes  fui  le  pre- 
mier qui  -'- '^=    '-••   '^"•'"'    '^-*"'' 

prêtre  en 
cttleva  ceue 


Rome,  les  Juifs  souffriraient  la  mort  plutôt 
que  de  le  permettre. 

15.  Antoine  ayant  reçu  la  lettre  d'Hérodo 
ne  fit  plus  d'instances  pour  obtenir  Aristo- 
bule, et  celui-ci  jouit  paisiblement  de  sa 
nouvelle  dignité. 

16.  La  fête  des  tabernacies  arriva  (1992) 
etles  Juifs  s'étaient  assemblés  dans  le  temple 
du  Seigneur,  quand  ils  virent  Aristobule 
(1923)  se  tenant  debont  à  l'autel  et  revêtu 
des  ornements  sacrés,  et  qu'ils  lui  entendi- 
rent prononcer  les  bénédictions  sur  le  peu- 
ple, 

17.  Ils  furent  tellement  charmés  qu'ils  ne 
purent  s'empêcher  de  faire  connaître  le 
penchant  qu'ils  avaient  pour  ce  prince. 

18.  flérode  s'en  étant  aperçu,  en  fut  très- 
consterné,  et  craignant  qu'Aristobule  ne  se 
mit  en  état  de  lui  redemander  la  couronne 
s'il  lui  en  donnait  le  temps, 

19.  Il  songeât  dès  ce  moment,  à  s*en  dé- 
faire. Les  rois  des  Juifs  avaient  coutume 
d'aller,  après  les  fêtes  des  tabernacles,  à  cer- 
taines maisons  de  plaisance  qu'ils  avaient  à 
Jéricho  (199t)  et  qui  étaient  l'ouvrage  des 
rois  leurs  prédécesseurs. 

20.  C'étaient  plusieurs  jardins  qui  se  te- 
naient ensemble,  et  où  Ton  avait  creusé  de 
vastes  et  profondes  piscines  toutes  remplies 
d'eau.  On  y  avait  bâti  de  belles  maisons,  et 
Jéricho  était  elle-même  ornée  de  palais  et 
d'édifices  somptueux. 

21.  L'auteur  du  livre  rapporte  qu'il  y  avait 
beaucoup  d'arbres  balsamiques  à  Jéricho,  et 
qu'il  n'en  croissait  pas  même  ailleurs  ;  que 
plusieurs  rois  en  avaient  envoyé  chercher 
en  Judée , 

22.  Mais  qu'ils  étaient  tous  morts,  excepté 
ceux  qui  avaient  été  transîtortés  en  Egypte, 
et  que  ceux  de  Jéricho  s'étaient  toujours 
conservés  jusau'à  la  destruction  du  second 
temple;  car  alors  ils  séchèrent  et  ne  pous- 
sèrent plus  depuis  ce  temps-là. 

23.  Hérode  partit  donc  pour  Jéricho,  et 
Aristobule  l'y  accompagna.  Lorsqu'ils  y  fu- 
rent arrivés,  Hérode  ordonna  à  quelques- 
uns  de  ses  serviteurs  d'aller  se  divertir  à 
l'ordinaire  sur  les  piscines. 

24«  Et  en  cas  qu'Aristobule  y  descendit, 
de  s'y  réjouir  quelque  temps  avec  lui  et  de 
le  noyer  ensuite.  Hérode  cependant  s'assit 
dans  un  lieu  qu'il  avait  fait  préparer  à  ce 
dessein;  il  fit  mettre  Aristobule  auprès  de 
lui. 

25.  Et  les  principaux  de  ses  serviteurs  et 
de  ses  amis  s'assirent  aussi  en  sa  présence. 
Le  roi  ayant  fait  apporter  des  viandes,  ils  se 

flérode  Tavait  6iée  à  Aristobule  pour  la  douiier  à  un 
étranger. 

(1991)  Ananei. 

(1192)  Cette  fête  arrivait  le  quinzième  du  septiè- 
me mois  que  les  Hébreux  nomment  Tsiri  ou  Ltba- 
nim,  qui  correspond  en  partie  à  nos  mois  de  scd* 
tembre  et  d*octobre. 

(1993)  Josèphe,  AfKf^.»  1.  xv,  e.  3,  p.  514,  dit 
qu  il  avait  alors  dîx-sepi  ans  accomplis. 

(i994)  Josèphe  ne  dit  rien  de  Jéricho. — Voy.  ibitL 
et  la  note  sur  le  verset  23  ci-^prèsè 
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livrèrent  I  toas  les  plaisirs  de  la  Uble  (1995). 

26.  Et  ensuite  les  serviteurs  du  roi,  cou- 
rurent aux  piscines^  et  y  prirent  les  exerci- 
ces ordinaires.  Afistobule^  après  ga*ils  eu- 
rent bien  bu,  voulut  aller  se  réjouir  avec 
€ux,  et  en  démanda  la  permission  a  Hérode, 
qui  lui  répondit  que  cela  ne  convenait  nul- 
lement à  une  personne  de  son  rang  et  de 
son  caractère, 

27.  Et  Tem pécha  môme  d'abord  (1906)  mal- 
gré tout  cequil  pût  lui  dire  pour  l'obtenir; 
mais  cédant  entin  à  ses  vives  instances,  il  lui 
dit  qu*il  pouvait  faire  ce  qu'il  lui  plairait,  et 
se  levant  aussitôt,  il  passa  dans  un  de  ses 
appartements  pour  s'y  reposer. 

28.  El  Aristobule  descendit  aux  piscines 
et  s'y  divertit  longtemps  avec  les  autres. 
Cependant,  les  serviteurs  du  roi  s'etant 
aperçus  qu'il  était  déjà  las  et  fatigué,  et 
qu'il  songeait  à  se  retirer,  ils  le  plongèrent 
dans  Teau  et  l'en  retirèrent  mort. 

29.  Dans  le  moment,  il  s*oxeita  parmi  le 
peuple  un  grand  tumulte,  accompagné  de 
cris  et  de  pleurs  ;  Hérode  accourut  lui-môme 
pour  voir  ce  qui  était  arrivé,  et  ayant  trouvé 
Aristobule  en  cet  état,  il  déplora  son  sort, 
en  parut  attendri,  et  versa  sur  son  corps  des 
torrents  de  larmes. 

30.  Ensuite  il  le  fit  porter  à  la  ville  sainte, 
où  il  l'accompagna.  Il  ordonna  que  tout  le 
monde  se  trouvât  k  ses  funérailles,  et  n'é- 
pargna rien  pour  en  relever  la  pompe.  Aris- 
tobule mourut  à  l'âge  de  seize  ans  (1097), 
après  un  pontificat  de  quelques  jours. 

31.  Depuis  ce  temps-la,  les  inimitiés  s'aug- 
mentèrent entre  Alexandra,  mère  d'Aristo- 
bule,  et  Mariamne,  sa  fille,  et  femme  d'Hé- 
rode,  d'une  part  ;  et  la  mère  et  la  sœur  de  ce 
prince  (1998), de  Tautre. 

32.  Les  injures  et  les  opprobres  que  Ma- 
riamne répandait  contre  ces  princesses  n'é- 
taient que  trop  publiques,  et  quoique  Hé- 
rode en  fAt  lui-môme  instruit,  il  le  souffrit 
néanmoins,  et  ne  songea  pas  à  en  arrêter  le 
cours,  à  cause  de  la  passion  violente  qu'il 
avait  pour  sa  femme. 

33.  Il  craignait  même,  outre  cela,  que  M»* 
riamne  ne  s*imaginât  qu'il  eût  quelque  pen- 
cliant  pour  ces  princesses,  et  c'est  ce  qui 
nourrit  si  longtemps  ces  mésintelligences 
entre  elles. 

3k.  La  sœur  d'Hérode  (1999)  qui  possédait 
à  un  souverain  degré  la  malignité  et  la  four- 
berie, commença  à  tramer  contre  Mariamne. 

35.  Quant  à  Mariamne,  c^était  une  prin- 
cesse religieuse,  chaste,  vertueuse,  et  d'une 
conduite  irréprocbable,  mais  un  peu  vaine,^ 

(1995}  Josëplie  dit  que  ce  repas  eut  lieu  clies 
Alexanara,  luere  d^Arisiobulc. —  Voy*  AtUiq*^L  xv, 
c*  3,  p.  5U. 

(1996)  Josèphe,  Auliq.  1.  xv,  c.  514,  dit  au  con- 
traire qu'tlérode  Vy  engagea  en  Vy  extiorlaut. 

(1697)  Josèphe  dil  :  Âaé  de  dix-huit  aiu,  la  pre^ 
mière  année  de  ton  pontificat.  —  Yoy.  Anliq.  h  xv, 
c.  5,  p.  515.  Celait  le  seul  qui  pouva 11  perpétuer  la 
race  des  Assamotiéens  ou  Aamoné^^ns,  descendants 
de  Mallialtiias  çt  des  Haclialiées,  ses  enfants. — 
Voy,  la  note  sur  le  verset  27  du  cliap.  précédent. 

^1996)  C'est-à-dire  contre  Cypris,  uière  d'Hérode 


pleine  de  hauteur  et  désaffeclionnée  contte 
son  mari.' 

CHAPITRE  LVI. 

HUtoire  (T Antoine  et  de  ion  expédition  con- 
tre Auguste.  Il  implore  le  eecours  d'Hérode. 
Tremblement  de  terre  en  Judée.  Guerre 
de$  Juifs  contre  les  Arabes. 

1.  CléopAtre  (2000J,  reine  d'Egypte,  était 
femme  d*Antoine(  cette  princesse  entendait 
mieux  que  personne  Tart  des  parures,  et 
tous  les  arlinces  que  les  femmes  ont  coq- 
tume  d^employer  pour  se  faire  aimer  des 
hommes  (2901). 

â.  En  sorte  que  dans  un  âge  avancé,  eile 
paraissait  néanmoins  telle  qu*elle  avait  éié 
dans  sa  première  jeunesse,  et  même  encore 
plus  belle  et  plus  gracieuse. 

3.  Antoine  trou  vaiten  elle  plus  d  attraits  et  de 
charmes  qu  il  n  en  put  trouver  dans  le  grand 
nombrede  femmes  qui  servaientà  ses  plaisirs. 
.  k.  C'est  pourquoi  il  lui  livra  tellement  son 
cœur  qu'il  n'y  restait  pi  us  de  place  à  une  noa- 
velle  passion.  Celte  reine  l'ayant  engagé  par 
des  intérêts  particuliers  à  la  défaire  de  quel* 
ques  rois  qui  relevaient  de  l'empire  romain, 

5.  Antoine  marcha  contre  eux,  ehtuaqueK 
ques-uns  dont  elle  lui  demanda  la  mon,  et 
en  réserva  d'autres  qu'il  Youlait  mettre  aa 
rang  do  ses  esclaves  et  de  ses  serviteurs. 

6.  Ces  choses  vinrent  jusqu'aux  oreilles 
d'Auguste,  oui  en  écrivit  a  Antoine,  luiœa^ 
quanta  quel  point  il  détestait  ces  excès,  et 
l'avertissant  de  prendre  garde  qu'il  arririt 
rien  de  semblable  dans  la  suite. 

7.  Antoine  ayant  fait  voir  à  Cléop&tre  ce 
qu'Auguste  lui  mandait,  elle  lui  conseilla 
de  se  tirer  de  servitude,  et  lui  aplanit  même 
toutes  les  difficultés  que  cette  entreprise 
pourrait  avoir. 

8.  Antoine,  cédant  à  ses  conseils,  se  dé- 
clara ouvertement,  assembla  des  troupes,  et 
se  disposa  à  se  rendre  par  mer  à  Antioche, 
pour  s'avancer  de  le  par  terre,  et  marchera 
Auguste  en  quelque  endroit  qu*il  fût. 

9.  Il  sollicita  Hérode  de  1  accompagner 
dans  cette  expédition,  et  ce  prince  partit 
aussitôt  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse, et 
pourvu  de  toutes  les  choses  nécessaires. 

10.  Lorsque  Hérode  l'eut  joint,  Antoine 
lui  dit  :  La  première  chose  que  nous  avons  à 
faire  est  d'attaquer  les  Arabes,  et  de  nous 
assurer  de  ces  peuples,  car  nous  neiiourrioQS 
autrement  les  empêcher  d'entrer  en  Judée 
et  en  Egypte,  dès  que  nous  aurions  quitté 
ces  provinces  (2002). 

il.  Ainsi  Antoine  monta  sur  mer,  et  Hi* 

et  de  Snlomé,  sœur  de  ce  prince. 

(1999)  Saloraé. 

(2000;  Fille  de  Piolémée  Aulètes  et  rturt  da  étr* 
nier  des  Ptoléméc,  rois  d'Egvpte. 

(iOOi)  Oti  peut  voir  ce  qii'tn  dit  Pluiarque  en  u 
vie  d'Antoiue  ;  et  Josèphe,  De  bell.  jud.,  l  h  ^  ^^ 
vers  la  (in. 

(iOOÎ)  Josèphe,  De  bell.  Jnd.  1. 1,  c.  U,  au  com- 
mencement, dit  qu'Antoine  prit  ce  parti  par  lecoii» 
seil  deCtéopàlre,  qui  ne  voulait  pas  envelopper  Au* 
toine  dans  la  trahison  qu'eUe  avait  inachinée  coiArt 
Hérode. 
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rode  marcha  contre  les  Arabes.  Aussitôt 
Ciéopfttre  lui  envoya  une  puissante  armée, 
sous  la  conduite  d'un  général  nommé  Atfaé- 
nion  (2003),  fc  qui  elle  ordonna  de  mettre 
Hérode  au  iront  de  la  bataille,  et  de  conve- 
nir avec  le  roi  des  Arabes  de  Tcnvelopper 
de  concert,  et  de  l'exterminer  lui  et  tous  les 
siens. 

12.  Ciéopfttre  espérait  par  là  se  rendre 
maltresse  des  Etats  d'Hérode,  et  d'ailleurs 
Alexandra  la  sollicitait  depuis  longtem()s  de 
porter  Antoine  à  faire  mourir  ce  prince, 
mais  Antoine  n'y  avait  jamais  voulu  con- 
sentir. 

13.  Ciéopfttre,  outre  cela,  avait  voulu  au- 
trefois inspirer  de  la  [«ssion  h  Hérode,  mais 
comme  il  était  chaste,  il  avait  toujours  rejeté 
les  avances  de  cette  reine,  et  ce  furent  là  les 
raisons  qui  lui  firent  prendre  alors  ce  parti. 

14.  Athénion  n'eut  pas  plutôt  joint  Hérode 
qu'il  envoya  traiter  avec  le  roi  des  Arabes, 
selon  les  ordres  qu*il  avait  reçus  de  Cléonft- 
tre.  Les  Arabes  ayant  livré  le  combat,  Athé- 
nion se  tourna  contre  Hérode  qui  se  trouva 
tout  d'un  coup  entre  deux  armées  ennemies, 
en  sorte  qu'il  eut  à  combattre  en  même 
teoips,  et  devant  et  derrière. 

15.  Hérode,  dans  celte  extrémité,  rassem- 
bla ses  troupes,  se  battit  avec  une  valeur 
extrême,  et  après  une  longue  résistance,  il 
se  fit  jour  à  travers  les  deuxarmées  et  revint 
à  la  ville  sainte. 

16.  En  ce  temps  le,  il  y  eut  en  Judée  un 
grand  tremblement  de  terre,  dans  lequel  pé- 
rit un  grand  nombre  d'hommes  et  d'animaux, 
et  il  n'en  était  point  arrivé  de  semblable 
(200&)  depuis  le  roi  Harbas. 

17.  Hérode  en  fut  fort  effrayé,  et  dans  le 
trouble  où  cet  événement  Tavaitjeté,  il  pro- 
posa aux  anciens  de  Juda  d'offrir  la  paix  aux 
nations  voisines,  afin  de  rétablir  partout  le 
bonheur  et  la  tranquillité,  en  arrêtant  le 
cours  de  la  guerre  et  des  meurtres. 

18.  Dans  cette  vue,  il  envoya  des  ambas- 
sadeurs à  ces  nations  qui  accefvtèrent  toutes 
la  paix  qu'on  leur  offrait,  à  la  réserve  du  roi 
des  Arabes,  qui  fit  mourir  les  ambassadeurs 
qu'Hérodelui  avait  envoyés, 

19.  S'imaginant  que  ce  prince  voulait  la 
paix  parce  qu'il  n'était  plus  en  état  de  sou- 
tenir la  guerre  après  avoir  perdu  une  grande 
partie  de  ses  sujets  dans  un  tremblement 
de  terre. 

20.  C'est  pourquoi  il  résolut  de  lui  faire  la 
guerre,  et  marcha  contre  lui  avec  une  armée 
formidable.  Hérode,  ayant  appris  ces  nou- 
velles, fut  extrêmement  affligé,  que,  contre 
un  droit  ({u'aucun  roi  n'avait  encore  violé» 
on  eût  mis  à  mort  ses  ambassadeurs. 

21.  et  que  sur  une  fausse  assurance  de 
sa  faiblesse  et  du  petit  nombre  de  ses  for- 
ces, le  roi -des  Arabes  eût  osé  former  le  des- 
sein de  lui  faire  la  guerre. 
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22.  Il  voulut  donc  effacer  ces  préventions 
et  faire  connaître  à  tous  les  peuples  à  qui 
il  avait  fait  offrir  la  paix,  que  s'il  la  recher- 
chait, ce  n*était  point  qu'il  fût  frappé  do 
quelque  crainte  ou  qu'il  manquât  de  sol- 
dats. 

23.  Qu'il  n'avait  d'autre  vue  que  celle  de 
leur  procurer  du  bien  ;  ce  qu'il  fitafin  qu'au- 
cun  d'eux  n'osAt  prendre  les  armes  contre 
les  Juifs,  dans  l'espérance  qu'ils  ne  seraient 
point  en  état  de  leur  résister. 

24.  Il  songea,  outre  cela,  à  venger  la  mort 
de  ses  ambassadeurs,  et  résolut  de  marcher 
promptement  contre  le  roi  des  Arabes.  Il  as- 
sembla donc  les  peuples  de  Judée,  et  leur 
parla  en  ces  termes  : 

25.  Vous  savez  (2005)  de  quelle  manière 
le  roi  des  Arabes  a  fait  mourir  nos  ambas- 
sadeurs, en  violant  des  droits  que  tous  les 
rois  avaient  jusque  là  respectés. 

26.  11  se  persuade  que  nous  sommes  af- 
faiblis et  hors  d'état  de  lui  résisterai  a  osé 
nous  attaquer,  et  ne  cessera  de  nous  faire  la 
guerre  qu'il  n'ait  remporté  sur  nous  les 
avantages  dont  il  se  flatte. 

27.  C'est  pourquoi  il  faut  tout  entrepren- 
dre, et  signaler  votre  valeur  à  triompher  de 
vos  ennemis,  et  à  vous  enrichir  de  leurs  dé- 
pouilles, quoique  selon  les  vicissitudes  or- 
dinaires, nous  ayons  éprouvé  tour  à  tour  la 
bonne  et  la  mauvaise  fortune. 

28.  Il  s'agit  donc  maintenant  de  venger  la 
mort  de  nos  ambassadeurs  et  d'aller  répri- 
mer l'audace  de  ceux  qui  nous  traitent  avec 
mépris. 

2tf.  Si  cependant  vous  alléguez  que  ce  der- 
nier tremblement  de  terre  vous  a  ôté  le  cou- 
rage en  vous  enlevant  un  grand  nombre  de 
vos  frères,  sachez  qu'aucun  de  nos  gens  n'y 
a  péri. 

SO.  Et  d'ailleurs,  n'avons-nous  pas  Heu  do 
croire  qu'en  abîmant  les  plus  méchants  de 
la  nation,  il  a  épargné  les  gens  de  bien,  et 
qu'il  vous  a  portes  à  purifier  de  plus  en  plus 
vos  cœurs  et  vos  consciences. 

31.  Ainsi  il  est  juste  que  ceux  que  Dieu  a 
garantis  du  péril  et  de  la  mort  lui  obéissent 
en  pratiquant  le  bien  et  la  justice. 

32.  Et  certes,  l'obéissance  la  plus  écla- 
tante et  la  plus  glorieuse  est  de  prendre  en 
main  la  déiense  des  opprimés,  et  de  soumet- 
tre lés  ennemis  de  Dieu,  de  sa  religion  et  de 
son  peu[)le,  en  secourant  ceux  qui  lui  ren- 
dent un  culte  plein  de  soumission. 

33.  Et  vous  n'ignorez  pas  ce  qui  nous  est 
déjà  arrivé  à  l'égard  des  Arabes,  lorsque  de 
concert  avec  Athénion,  ils  nous  avaient  en- 
veloppés de  leurs  troupes,  et  comment  le 
Dieu  très-bon  nous  tira  de  leurs  mains  par 
son  secours  tout-puissant. 

^  Sk.  Craignez  doucleSeigneur  comme  vous 
l'avez  toujours  craint,  armez -vous  contre 
l'ennemi  avaut  qu'il  ait  eu  le  temps  de  for- 


(2003)  Qui  avait  toujoars  été  rennemi  juré  d*Hé- 
rode.— Votf.  Josèphe,  ibid, 

(2004)  Josèphe  dit  que  ce  tremblement  arriva  la 
septième  année  du  règne  d'Hérode,  lorsque  César 
et  Auloin«;  se  battaient  à  d*Aciium.  —  Voy.  Antiq.^ 

DlGTlONÏI.  DBS  ApOCBTPHCS.  I. 


l.  XV,  c.  7;  et  Oe  bell,  Jud,^  1. 1,  c.  !4,  p.  7i3.  H 
dit  que  ce  tremblemeni  arriva  au  commencement  du 
printemps. 

(2005)  Voy.  Josèphe,  Anliq.^  1.  xv,  c.  8,  et  D$ 
bell.  Juk.f  l.  I,  c.  14,  p.  143. 
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mer  des  desseins  contre  tous,  prévenez-le, 
et  Dieu  vous  en  fera  triompher  par  la  protec^ 
tion  qu'il  vous  accordera. 

35.  Quand  Hérode  eut  cessé  de  parler,  ils 
répondirent  tous  qu'ils  étaient  prêts  à  mar- 
cher à  l'ennemi,  et  que  rien  ne  retarderait 
en  eux  l'ardeur  de  combattre. 

36.  Hérode,  après  avoir  rendu  grflcBS  k 
Dieu,  et  les  avoir  remerciés  de  leur  bonne 
volonté,  ordonna  qu'on  ofifrlt  plusieurs  sa- 
crifices :  il  Gt  faire  en  môme  temps  des  le- 
vées de  soldats,  et  il  s'en  trouva  un  grand 
nombre  dans  les  tribus  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin. 

37.  S'étant  aussitôt  avancé  (2006)  vers  le 
roi  des  Arabes,  il  lui  donna  bataille;  on  se 
battit  vivement  de  part  et  d'autre,  et  les 
Arabes  y  perdirent  cinq  mille  des  leurs. 

38. 11  y  eut  un  second  combat  où  ils  en 
perdirent  encore  quatre  mille  ;  c'est  pour- 
quoi ils  rentrèrent  dans  leur  camp  et  s'y 
tinrent  renfermés  sans  qu'Hérode  pût  rien 
entreprendre  contre  eux  à  cause  oe  la  na- 
ture du  lieu. 

39.  Cependant,  il  investit  leur  camp  avec 
toute  son  armée  et  leur  ôta  la  liberté  d*en 
sortir;  il  y  avait  cinq  jours  Qu'ils  étaient  en 
cet  état,  lorsque,  pressés  d  une  soif  très- 
violente,  ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  à 
Hérode  avec  de  riches  présents,  le  conjurant 
de  leur  accorder  quelque  trêve  et  la  liberté 
d'aller  puiser  de  l'eau  pour  éteindre  l'ar- 
deur de  leur-soif. 

fcO.  Mais  Hérode,  sans  rien  relâcher  de  sa 
oolère,  n'exauça  point  leurs  prières  ;  alors 
les  Arabes  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Allons- 
nous  faire  jour  à  travers  les  ennemis,  car  il 
vaut  beaucoup  mieux  s'exposera  vaincre  ou 
à  mourir  que  de  périr  ici  par  la  soif. 

M.  Ils  sortirent  aussitôt  de  leur  camp,  et 
furent  vaincus  par  les  Juifs,  qui  en  tuèrent 
neuf  mille.  Hérode  poursuivit  ensuite  les 
fuyards,  en  fit  un  grand  carnage  ;  il  assiégea 
les  villes  des  Arabes  et  s'en  rendit  maître. 

42.  Et  après  leur  avoir  accordé  la  sûreté 
qu'ils  lui  demandèrent  avec  toute  sorte  de 
soumission,  il  les  quitta,  et  revint  à  Jérusa- 
lem. 

43.  Or,  les  Arabes  dont  il  est  parlé  dans 
ce  livre  sont  ceux  qui  habitaient  depuis  Sa- 
rah  (2007)  jusau'à  Hégia  et  aux  environs,  et 
ils  étaient  célèbres  et  en  grand  nombre. 
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CHAPITRE  JLVIÎ. 

Combat  d'Antoine  et  d'Auguste.  —  Jfori  du 
premier.  —  Hérode  $e  rend  pris  d'Auguttt 

i.  Antoine  étant  passé  d'Egypte  en  Ita- 
lie, marcha  à  la  rencontre  d'Auguste,  et  il? 
eut  entre  eux  des  combats  sanglants  (8008). 
Antoine  y  laissa  sa  vie  (2009);  et  Aagaste 
étant  entré  victorieux  dans  le  camp  ennemi, 
se  rendit  maître  de  tout  ce  qui  y  était. 

2. 11  vint  ensuite  à  Rhodes  dans  le  dessein 
de  passer  la  mer  et  d'aller  en  Egypte.  lié* 
rode  ayant  appris  la  mort  d'Antoine,  en  fut 
extrêmement  troublé,  et,  craignant'  le  res- 
sentiment d'Auguste,  il  résolut  d'aHertroo- 
ver  ce  prince,  pour  le  s&luer  et  le  félici- 
ter de  sa  victoire  (2010J. 

3.'  Dans  cette  vue,  il  envoya  sa  mère  et  sa 
sœur  (2011),  sous  la  conduite  de  son  frère 
(2012),  daub  la  forteresse  qu'il  avait  sur  le 
mont  earah  (2013). 

k.  Et  chargea  Joseph,  le  Tvrien  (20U),decoD- 
duircàAlexandrée(2015lSrl[arianne,  sa  femme, 
et  Alexandra,  la  mère  de  cette  princesse  Je 
conjurant  en  même  temps  de  les  tuer  toutes 
deux  aussitôt  qu'il  aurait  appris  sa  mort. 

5.  Hérode  partit  ensuite  avec  de  riihes 
présents  et  se  rendit  auprès  d'Auguste,  qui 
avait  déjà  pris  la  résolution  de  le  faire  mou- 
rir, parce  qu'il  avait  été  Pami  d'Antoine, 
quMI  s'était  attaché  à  son  parti,  et  au'il  s'é- 
tait même  décidé  à  le  suivre  en  Italie. 

6.  Auguste  ayant  su  l'arrivée  d'Hérode, 
voulut  que  ce  prince  parût  en  s^a  présence 
avec  toutes  les  marques  de  la  royauté,  à  la 
réserve  du  diadème  qu'il  lui  fit  ordonner  de 
quitter  (2016). 

7.  Hérode  se  présenta  donc  devant  Au- 
guste, sans  diadème,  selon  l'ordre  qu*il  en 
avait  reçu,  et  parla  en  ces  termes  :  0  roil  s^ 
rait-ce  l'attacnenient  que  j'ai  eu  pour  An- 
toine ou  quelque  autre  raison  qui  a  eicité 
votre  colère  contre  moi,  et  vous  a  |H)rté  à 
m*6ter  le  diadème? 

8.  Il  est  vrai  gue  je  me  suis  attaché  aux 
intérêts  d'Antoine,  parce  qu'il  était  mon 
bienfaiteur,  et  c'est  lui  qui  m'a  mis  suria 
tête  le  diadème  que  vous  m'ôlez  aujour- 
d'hui. 

9.  Mais  je  n'ai  pu  lut  refuser  le  secours 
qu'il  me  demandait,  puisqu'il  m'avait  si  sou- 
vent accordé  le  sien  ;  mais  je  ne  me  suis 


(2006)  Joséphe,  Aiirî^.,  1.  xv,  c.  8,  p.  523, dit  qu*il 
passa  le  Jourdain,  et  De  bell.  Jud.,  L  i,c.  t4,  p. 744,  il 
ajoute  qu'il  s'en  alla  camper  vers  Pbiladelphe. 

(2007)  Qui  est  dans  riduinée. 

j[2008)  Surtout  la  tMiuille  d*Actium,  ville  d'Epire, 
voisine  de  la  Grèce,  où  non-seulement  Tannée  na- 
vale d*Antoine,  mais  aussi  celle  de  terre  furent  en- 
tièrement déraites  par  celle  d'Auguste. — Yoy.  F/o- 
fus  IV,  H;  Plutarque  en  la  Vie  d^ Antoine^  et  Sué- 
tone en  la  Vie  d" Auguste. 

(2009)  Non  dans  le  combat  ;  mais  désespérant  de 
pouvoir  éviter  les  poursuites  de  César,  et  quelqu'un 
lui  ayant  rapporté  que  Cléopàtre  était  morte,  il  se 
jeta  sur  son  épée,  8«  blessa  et  mourut  le  premier 

tour  d'août  entre  les  bras  de  cette  reine.  —  Voy, 
Mularaue  en  la  Vie  d' Antoine 
(-^010)  Vofi,  Josèpbe,  Amiq,,  1.  xv,  c.  10;  et  De 


bell.  Jud.,  \.  I,  c.  i5. 
(201 1  )  Cypris  et  Salome. 
(2012)  Piiéroras. 
(2015)  Joséphe,  Antiq.,  1.  xv,  c.  9,  dit  :  A  M»- 

(2014)  Joseph,  mari  de  Salomé,  sœur  d^Hérode, 
et  Sohémé,  Ituréeo,  lieuienaiit-général  des  iroupes 
d'Hérode.  Josephe,  Antiq.,  1.  xv,  c.  9,  vers  la  li"' 

(2015)  LiU.  :  A  Alexandrion.  C'éuil  nue  ciU- 
ddle  bàlie  sur  une  montagne,  sur  les  confins deu 
Judi^e,  prés  de  la  mer  Méditerranée.— Foy-  Jo^be, 
Antiq.f  \.  xiv,  c.  6,  au  commencement. 

(2016)  Joséphe  semble  insinuer  qu'Hérode,  ce 
son  propre  mouvement,  voulut  ptraltre  ainsi  devant 
Auguste,  et  que  cet  empereur  ne  lui  avait  rien  prtjr 
critsiir  cela.— Yoy.  Aniiq.^  l  iv,  c.  tO*  el  i* 
bell.  Jud.,  1. 1,  c.  15. 
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|K>înt  irOQYé  «u  cooibal  qu'il  yo*is  a  livré  et 
je  n'y  ai  point  paru,  combattaot  contre  vous 
répée  à  la  main.  J'étais  alors  occupé  à  sou- 
mettre les  Arabes. 

10.  Cependant  je  n'ai  rien  négligé  pour 
fournir  è  Antoine  des  secours  d^boromes, 
d'armes  et  de  vivres,  comme  l'exigeaient  les 
droits  de  Tamitié  et  le  ressentiment  de  ses 
bienfaits. 

11.  Et  certes,  je  regrette  de  l'avoir  aban- 
donné, je  crains  qu  on  s^imagine  que  j'ai 
manqué  à  mon  ami  lorsqu'il  avait  besoin  de 
moi. 

12.  Car  si  je  me  fusse  trouvé  alors  auprès 
de  lui,  ie  l'aurais  secouru  de  tout  mon  pou- 
voir; j  aurais  dissipé  ses  terreurs,  fortifié 
ses  faiblesses  et  réparé  ses  pertes,  jusqu^à 
ce  que  Dieu  en  eût  enfin  ordonné,  selon  sa 
volonté  toute-puissante. 

13.  Et  cela  m'aurait  paru  beaucoup  plus 
supportable  que  le  peu  de  cas  qu'on  fera  dé- 
sormais de  mon  amitié,  depuis  qu'on  a  nu 
croire  que  j'ai  manqué  à  un  ami  qui  implo- 
rait mon  secours. 

14.  Je  suis  cependant  convaincu  qu'An- 
toine n'a  péri  que  par  sa  propre  faute,  en 
acquiesçant  aux  conseils  enchanteurs  de 
Cleopâtre,  dont  je  lui  demandais  la  mort, 
comme  Tunique  moyen  qui  lui  restait  de  se 
garantir  de  la  malice  de  cette  femme;  mais  il 
refusa  de  m'écouter. 

15.  Maintenant  donc,  si  vous  m'ôtez  le 
diadème,  du  moins,  ne  m'ôterez-vous  ni  mes 
sentiments,  ni  ma  valeur  ;  et,  quelle  que 
soit  ma  condition,  je  serai  l'ami  de  mes 
aaiis,  et  l'ennemi  de  mes  ennemis. 

16.  Auguste  répondit  è  Hérôde  en  ces 
termes  :  Nous  avons  triomphé  d'Antoine  par 
la  force  de  nos  armes,  mais  nous  n'emploie- 
rons contre  vous  que  des  caresses  ;  et,  par 
des  bienfaits  dont  vous  n'êtes  que  trop  di- 
gne, nous  vous  forcerons  d'avoir  pour  nous 
plus  d'attachement  que  vous  n'en  avez  eu 
pour  Antoine. 

17.  Et  s'il  a  été  assez  ingrat  que  de  préfé- 
rer les  conseils  de  Cléopfltre  aux  vôtres,  il 
ne  Ta  pas  été  moins  envers  nous  en  nous 
rendant  le  mal  pour  le  bien,  et  en  se  servant 
de  nos  bienfaits  pour  se  soulever  contre 
nous. 

18.  Nous  approuvons  la  guerre  que  vous 
avez  fai> eaux  Arabes;  nous  les  regardons 
comme  nos  ennemis,  puisqu'ils  sont  les  vô- 
tres, et,  désormais,  vous  déciderez  de  ceux 

(2017)  Le  même  doni  il  est  parlé  au  verset  4  do 
chapitre  précédent. 

(âOI8)  Marianne  ,  femme  d^Hérode. 

(dOl9)  Alexandra,  mère  de  Marianne,  femme 
d'IJérode. 

(2020)  Hyrcan,  son  grand-père  du  côté  d^Alexan- 
dra,  sa  mère. —  Voy,  ci-dessus,  ctiap.  liv,  verset  27. 

(2021)  Le  jeune  Aristobule. —  Voy,  ci-dessus 
Lv»  28  ;  et  Josèpiie,  De  betl,  Jud,^  xvn. 

(202:2)  Voy.  le  verset  4  du  chapitre  précédent,  et 
Joséphe,  Antiq,,  1.  xv,  c.  14. 

(2025)  Salomé.  Voy.  la  description  du  mauvais, 
caractère  de  l'esprit  de  cette  remme,  verset  54, 
chap.  Lv,  ci -dessus. 

(2014)  Josèplie  rhistorieaue  dit  rien  de  celle  ac- 
cu&aiinn  U'adultérs  avec  Joseph,  mais  avec  Sohémé 


que  nous  devons  mettre  au  rang  de  nos  amis 
et  de  nos  ennemis. 

19.  Alors  Auguste  ordonna  qu'on  mit  un 
diadème  d'or  sur  la  tète  d'Hérode,  et  lui 
donna  une  fois  autant  de  provinces  qu'il  en 
possédait  déjà. 

20.  Hérode  étant  passé  en  Egypte  avec 
Auguste,  reçut  de  la  libéralité  de  ce  prince 
tout  ce  qu'Antoine  avait  destiné  à  Ciéo- 
pâtre. 

21.  Auguste  reprit  ensuite  le  chemin  de 
Kome,  et  Hérode  s'en  revint  à  la  ville  sainte. 

CHAPITRE  LVIII. 

Hérode  fait  mourir  Marianne^  sa  femme. 

1.  Joseph  (2017)  avait  déjà  découvert  à 
Marianne,  sa  belle-sœur,  femme  (2018)  d'Hé* 
rode,  l'ordre  que  ce  prince  lui  avait  donné 
en  partant  pour  se  rendre  auprès  d'Auguste, 
lorsqu'il  le  chargea  de  la  tuer,  elle  et  sa 
mère  (2019),  aussitôt  qu'il  aurait  appris  sa 
mort. 

2.  Et  d'ailleurs  Marianne  ne  pouvait  souf- 
frir Hérode  depuis  qu'il  avait  fait  mourir 
son  père  (2020)  et  son  frère  (2021);  mais  sa 
haine  devint  encore  plus  furieuse,  quand 
elle  sut  les  ordres  barbares  qu'il  avait  don- 
nés contre  elle  (2022). 

3.  Hérode,  à  son  retour  d'Egypte,  la  trouva 
dans  ces  affreuses  dispositions  à  son  égard, 
et  ne  pouvant  supporter  ses  ressentiments, 
il  chercha  par  toutes  sortes  de  moyens  à  se 
réconcilier  avec  elle. 

4.  Cependant  sa  sœur  (2023)  vint  le  trouver 
au  sujet  de  Quelques  contestations  surve- 
nues entre  elle  et  Marianne,  et  l'avertit  que 
Joseph,  son  mari,  s'était  trouvé  seul  avec 
cette  princesse  dans  un  lieu  écarté  (2024). 

5.  Mais  Hérode  ne  la  crut  point,  parce 
qu'il  connaissait  la  pudeur  et  la  sagesse  de 
Marianne  (2025).  La  nuit  suivante,  il  se  ren^ 
dit  auprès  d'elle,  et  employa  toutes  sortes  de 
caresses  et  de  complaisances  pour  lui  témoi- 
gner à  quel  point  il  l'aimait. 

6.  Mais  elle  n'y  répondit  que  par  des  re- 
proches. Est-ce  aimer  une  personne,  lui  ré- 

})ondit-elle,  que  de  donner  des  ordres  pour 
a  faire  mourir,  et  n'est-ce  pas  plutôt  la  hair 
véritablement  ? 

7.  Hérode  reconnut  alors  que  Joseph 
(2026)  avait  découvert  à  Marianne  le  secret 
qu'il  lui  avait  confié  et  que  celte  conGdence 
ne  pouvait  même  être  que  le  prix  des  fa- 
veurs qu'il  avait  reçues  de  cette  princesse. 

dont  il  est  parlé  dans  la  note  sur  le  verset  4  du 
chap.  précédent.  Voy.  Antiq,^  I.  xv»  c.  11,  p.  5i9. 
Il  n  est  pas  même  vraiseuiblable  que  Saloinc  eût 
Toulu  exposer  ainsi  son  mari  à  la  vengeance  d*Hé- 
rode;  cependant,  voyez  la  note  sur  le  verset  7»  ci- 
après. 

(1025)  Voy.  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  lv,  55,  de 
la  sagesse  et  de  la  vertu  de  Marianne. 

(WtH)  Autr.  :  Sohémé;  ainsi  ioséphe  rhistorien, 
Anit^.,  1.  XV,  c.  Il,  p.  529.  Cependant,  De  belL 
Jud.^  1. 1 ,  ce  même  historien  dit  que  ce  fut  Joseph 
qui,  sans  aucun  mauvais  dessein,  mais,  au  con- 
traire, pour  prouver  à  Marianne  rattachement 
d'Hérode,  lui  avait  dit  qu'il  avait  tant  d*amour  pour 
elle,  qu^ii  n'en  voulait  pas  même  être  séparé  après 
la  mon.  Voy,  c.  i7,  p.  750;  et  Ànliq.^  i.  xv,  c.  11. 
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8.  Ainsi,  ne  doutant  plus  de  la  vérité  des 
choses  que  sa  sœur  lui  avait  rapportées,  il  se 
sépara  sur  le  champ  de  Marianne,  et  n*eut 
pour  elle  qu'une  haine  affreuse. 

9.  Cependant  la  sœur  d*Hérode,  instruite 
de  tout  ce  qui  s*était  passé,  vint  trouver  le 
grand  écbanson  du  palais,  et  lui  mettant  en- 
tre les  mains  de  Targent  et  du  poison,  elle 
le  chargea  de  porter  l'un  et  Vautre  au  roi  et 
de  lui  dire  que  Marianne,  sa  femme,  avait 
voulu  le  corrompre  par  cet  argent  et  l'enga- 
ger à  mettre  ce  poison  dans  Ta  coupe  où  il 
buvait  (2027). 

10.  L'échanson  exécuta  cet  ordre,  et  Hé- 
Tode  voyant  de  ses  propres  yeux  le  poistm, 
crut  que  l'accusation  n'était  que  trop  prou- 
vée ;  ('*est  pourquoi  il  ordonna  sur  le  champ 
qu'on  coup&t  la  tête  à  Joseph  (2028),  son 
beau-frère. 

11.  Et  fit  mettre  Marianne  dans  les  fers  jus- 
qu'à ce  que  le  sénat  des  soixante-dix  fClt 
assemblé  pour  décider  de  la  peine  que  méri- 
tait son  crime. 

12.  Alors,  la  sœur  d'Hérode  craignant 
qu'on  ne  découvrit  ses  complots,  et  que  pour 
tes  expier,  elle-même  ne  ifût  mise  à  mort« 
en  la  place  de  Marianne»  dit  au  roi  :  Si 
vous  attendez  jusqu'à  demain  à  vous  ven- 
ger de  Marianne,  sachez  qu'il  ne  sera  plus 
temps. 

13.  Car,  aussitôt  qu'on  saura  que  vous  êtes 
dans  la  résolution  de  la  faire  mourir,  la 
maison  de  son  père,  ses  serviteurs,  ses  pa- 
rents, tous  s'armeront  pour  sa  défense;  et 
avant  que  de  la  voir  expirer  dans  les  sup- 
plices» il  vous  faudra  surmonter  bien  des 
obstacles. 

14.  Hérode  lui  ayant  donc  permis  de  faire 
ce  qu'elle  jugerait  à  propos,  elle  ordonna, 
sur-le-champ,  qu'on  la  conduisit  au  sup- 
plice, et  fit  sortir  en  même  temps  ses  ser- 
vantes et  ses  femmes  qui  la  suivaient  en 
l'accablant  d'injures  et  en  lui  reprochant 
toutes  sortes  d'obscénités  (2029). 

15.  Mais  Marianne,  insensible  à  ces  ou- 
trages, ne  leur  réponditpas  la  moindre  chose; 
elle  ne  changea  point  de  couleur,  et  sans 

(2027)  Josèphe,  De  bell.  Jud.,  I.  i,  e.  17,  p.  750, 
rapporte  diverses  autres  calomnies  dont  Salome 
iàcna  de  noircir  la  conduite  de  Marianne  auprès 
d*Hérode. 

(2(^)  11  parait  qo^Hérode  soupçonna  également 
Sooémé  et  ioseph,  son  beau -frère,  d*avoir  décou- 
vert à  Marianne  son  secret,  puisqu'il  les  fit  mou- 
rîr  tous  deux;  c*est  ce  que  dit  iosèpbe  Thistorien, 
Antiq.^  1.  xv,  c.  41,  p.  529,  et  vers  la  fin  delà 
page  551  ;  et  De  beU.  Jud.y  1.  i,  c.  17,  p.  750. 

(2029)  Josèphe,  Antiq.,  I,  xv,  c.  Il,  p.  550,  dit 

au  Alexandra,  sa  mère,  craignant  que  la  vengeance 
'Hérode  ne  retomb&t  sur  elle-mènee,  se  mit  aussi 
à  blâmer  fortement  sa  fiUe,  et  à  lui  rejprocher  sa 
sa  mauvaise  conduite. 

(2050)  Foy.  Josèpbe,  t<rfi< 

(2051)  Josèphe  rapporte,  Aniiq^^  1.  ,xv,  c.  14, 
p.  551,  qu'en  rabsence  d'Hérode,  et  pendant  qu'U 
était  dankereosement  malade  à  Sébaste,  Alexandra, 
mère  de  nariamie,  lâchait  de  s*emparer  des  deux 
principales  forteresse  de  Jérusalem,  dont  Tune 
était  près  du  temple,  et  l'autre  dans  la  viUe,  sous 
prétexte  de  les  conserver  aux  enfants  d'Hérode^  lils 


faire  paraître  aucun  trouble  ni  aucune  alté- 
ration dans  toute  sa  personne,  elle  s'avança 
avec  sa  tranquillité  ordinaire  jusqu'au  lieu 
oix  elle  allait  perdre  la  vie. 

16.  Elle  se  mit  à  genoux  et  présenta  d'elle- 
même  sa  tête;  elle  mourut  oans  une  haute 
réfutation  de  pudeur  et  de  vertu,  et  sans 
qu*on  pût  lui  reprocher  aucun  autre  crime 
que  la  fierté  qui  était  naturelle  aux  per- 
sonnes de  sa  maison  (2030). 

17.  Les  complaisances  et  les  hommages 
que  sa  beauté  lui  attirait  de  la  part  d*Hérode, 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  nourrir  en  elle 
cette  faiblesse,  et  à  lui  faire  croire  que  ce 
prince  ne  serait  jamais  capable  de  cliaagerà 
son  égard. 

18.  Hérode  avait  eu  de  cette  princesse 
deux  fils  :  Alexandre  et  Aristobule  qui  étaient 
alors  à  Rome,  où  ils  les  avait  envoyés  pour 
api^rendre  la  langue  et  les  sciences  des  Ro- 
mains. 

19.  Hérode  ne  fut  pas  longtemps  sans  se 
repentir  d'avoir  fait  mourir  sa  femme,  et  il 
en  fut  même  tellement  accablé  de  douleur 
qu'il  en  pensa  perdre  la  vie 

20.  Après  la  mort  de  Marianne,  Alexandra, 
sa  mère,  songea  à  se  venger  d'Hérode  (2031) 
en  le  faisant  périr;  mais  ce  prince  ayant  su 
ses  desseins,  la  condamna  au  dernier  sup- 
plice. 

CHAPITRE  LIX. 

Les  deux  fUs  éCHérode^  Alexandre  et  Aristo- 
bule reviennent  à  Jérusalem  aussitôt  quils 
apprennent  la  mort  de  leur  mire. 

1.  Alexandre  et  Aristobule  (2032)  arant 
appris  qu'Hérode  avait  fait  mourir  leur  mère, 
furent  pénétrés  d'une  vive  douleur  (2033). 

2.  Et  partant  aussitôt  de  Rome,  ils  arrivè- 
rent à  Jérusalem  sans  rendre  aucun  honneur 
à  Hérode  (comme  ils  avaient  coutume  de 
faire  auparavant),  à  cause  de  la  haine  qu'ils 
lui  portaient  depuis  qu'il  était  devenu  le 
meurtrier  de  leur  mère. 

3.  Alexandre  avait  déjà  épousé  (2034)  la 
fille  du  roi,  Archéiaûs  (2035)  et  Aristobule, 
celle  de  la  sœur  d'Hérode  (2036).  Hérode 

de  sa  fille,  ce  qu'Hérode  ayant  appris,  11  donna 
ordre  qu'on  la  fit  mourir. 

(2032)  Tous  deux  fils  d'Hérode  et  de  Ifarianne, 
dont  il  est  parlé  an  §  18  du  chapitre  précédenL 

(2033)  Josèphe,  qui  rapporte  toute  cette  histoire 
plus  au  long  et  dans  un  plus  grand  détail,  dit,  i*- 
tiq.  1.  XVI,  c.  1,  qu'HéroUe  étant  allé  à  Rome  eo 
ramena  avec  lui  à  Jérusalem,  ses  deux  Ûls ,  eMo^r 
malgré  la  jalousie  et  les  calomnies  queSalomé,lei|r 
tante,  débiuit  contre  eux,  Hérode  maria  Arislobole 
à  Bérénice,  fille  de  Salomé,  et  Alexandre  à  Glaphjre, 
fille  d*ArchélaDS,.roi  de  Cappadoce.  Ibid.f  xi.  e^  " 
ne  dit  rien  de  ce  qui  est  rapporté  ici  et  aux  versets 
suivants. 

(2(^)  Glaphyre,  qui  prétendait  devoir  son  on- 
gine  du  côté  paternel  à  Téméne ,  et  du  c6té  iniier- 
net  à  Darius  Hystaspes.  V'oy.  Josèphe,  De  biUJWf 
1.  I,  e.  17,  p.  754. 

(2035)  Hol  de  Cappadoce. 

(2036)  Bérénice,  fille  de  Salomé.  V09.  la  ^ 
sur  le  cliap,  x,  7,  d-dessu»,  et  Josèphe,  De  M* 
Jud,  1.  1,  c.  17,  p.  7$i. 
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s*éuol  doDC  aperçu  que  ses  enfants  n'avaient 
manqué  à  lui  rendre  leurs  devoirs  que  parce 
qu*ils  le  baissaient, 

k,  évita  de  les  voir,  ce  qu'ils  n'igno- 
rèrent |ias,  non  plus  que  tout  Je  reste  de  sa 
famille. 

5.  Or,  Hérode  avait  épousé,  avant  Ma- 
rianne, une  femme  nommée  Dosithée  (2037), 
de  laquelle  il  avait  eu  Antipaler. 

6.  Ne  doutant  plus  de  l'animosité  de  ses 
deux  fils,  il  logea  sa  femme  Dosithée  dans 
5on  palais  (2038). 

7.  Il  attacha  aussi  à  sa  personne  Antipater, 
son  fils,  lui  confia  la  conduite  de  toute  ses  af- 
faires, et  il  l'établit  par  son  testament  Thé- 
ritier  de  sa  couronne  (2039). 

8.  Antipater,  pour  se  l'assurer  du  vivant 
de  son  père  et  n'avoir  personne  qui  la  lui 
disputât  après  sa  mort,  chercha,  jmr  toutes 
sortes  de  calomnies,  à  se  défaire  de  ses 
frères. 

9.  Dans  cette  vue  (20U)),  il  dit  è  son  père  : 
Certainement,  mes  frères  songent  à  faire  va- 
loir contre  moi  la  noblesse  de  leur  mère; 
car,  quoique  vous  m'ayez  jugé  digne  de  vous 
succéder  au  trône, 

10.  Us  y  ont  cependant  plus  de  droit  que 
moi,  et,  pour  y  monter  plus  assurément,  ils 
en  veulent  h  votre  vie  et  à  la  mienne  en- 
suite. 

11.  Antipater  ne  se  contentait  pas  de  re- 
dire souvent  ces  choses  à  Hérode,  il  avait 
encore  auprès  de  ce  prince  des  personnes 
qui  l'aigrissaient  de  plus  en  plus  contre  ses 
frères. 

là.  Cependant  Hérode  rint  à  Rome  avec 
son  fils  Alexandre,  et  s'étant  présenté  de- 
vant Auguste  (2041),  il  éclata  en  accusations 
rontre  son  propre  fils,  et  demanda  qu'il  fût 
puni  rigoureusement  (20<i'2). 

13.  Alors,  Alexandre  prenant  la  parole  : 
Je  ne  dissimule  point,  dit-il  (20^),*  l'acca- 
blement où  m'a  précipité  la  mort  injuste 
qu*on  a  faii  souffrir  à  ma  mère;  puisque  les 
animaux  font  éclater  plus  fortement  que  les 
hommes  mômes  leur  amour  et  leur  recon- 
naissance envers  ceux  de  qui  ils  tiennent  la 
naissance. 

14.  Mais  je  nie  que  j'aie  attenté  sur  les 
jours  de  mon  père,  et  je  prends  Dieu  à  té- 
moin de  mon  innocence;  car  je  n'ai  pas 
moins  d'attachement  pour  mon  père  que  j  en 
avais  pour  ma  mère,  et  je  craindrais,  en  por- 
tant sur  lui  une  main  parricide,  de  me  pré- 
cipiter dans  des  supplices  éternels. 

15.  Alexandre  n'ayant  interrompu  ce  dis- 

(2037)  iosèplie  la  noinine  Doris  ,  et  dil  qu'elle 
était  née  d'une  des  ramilles  pi>pulaire5  et  du  nombre 
des  sujets  d*Hérode.  Antiq.t^.  xiv,  c.  21.  Hérode  dit 
lui-niémc  au  verset  18  ci-après,  qu'elle  éiait  d'uue 
famille  obscure, 

(2038)  Voy,  Josèphe,  Aitd'a.,  i.  xvi,  c.  6,  Vers  la  fin. 

(2039)  Voy.  Josepbe,  ibid. 
(tOiO)  Voy.  Josèplie,  ibid.  c.  7. 

(2041)  Voy.  ibid.;  De  betl.  Jud.  1.  i,  c.  17, 
p,  751. 

(2042)  Vojf.  Josépbe,î6tii.,c.  16;  Anliq,,l.  xvi,  c.  7, 
vcr^ilanfi. 

(2043)  Yoj,  Joséplic,  ibid.,  c.  8,  où  ce  discours 


cours  que  par  des  pleurs  entrecoupés  de 
sanglots,  Auguste  fut  touché  de  compassion, 
et  tous  les  grands  qui  étaient  présents  ne 
purent  davantage  retenir  leurs  larmes  (90U). 

16.  Alors  Auguste  pria  flérode  de  rendre 
à  ses  enfants  son  amitié  et  ses  bonnes  grAces  ; 
il  ordonna  ensuite  k  Alexandre  de  se  jeter 
aux  pieds  de  son  père,  et  au  père  d'embras- 
ser tendrement  son  fils  ;  ce  qu'ils  firent  l'un 
et  l'autre. 

17.  Enfin,  il  Qt  donner  à  Hérode  un  pré- 
sent magnifique  (20Ui),  et  ce  prince,  après 
avoir  passé  quelques  lours  à  la  cour  d'Au- 
euste,  s*en  retourna  a  la  ville  sainte;  il  n'y 
fut  pas  plus  tôt  arrivé  qu'il  assembla  les  an- 
ciens deJudaet  leur  tint  ce  discours  (20fc6)  : 

18.  Sachez  qu' Antipater  est  le  premier-né 
de  mes  enfants  et  le  plus  accompli  d*entre 
eux;  mais  sa  mère  est  d'une  lamille  ob- 
scure, au  lieu  que  la  mère  d'Alexandre  et 
d'Aristobule  descend  d'une  maison  où  le 
sacerdoce  était  uni  avec  la  royauté  (2(M^7). 

19.  Cependant  Dieu  m*a  donné  un  vaste 
royaume,  et  je  l'ai  encore  agrandi  par  mes 
conquêtes;  cest  pourquoi  j'ai  résolu  de  le 
partager  également  entre  mes  trois  fils,  en 
sorte,  néanmoins,  qu'Antipater  n'ait  aucun 
empire  sur  ses  frères,  non  plus  que  ses 
frères  sur  lui. 

20.  0  vous  donc  que  j'ai  assemblés  ici,  ne 
vous  mêlez  des  aflaires  de  ces  trois  princes 
qu'autant  qu'il  s'agira  d'établir  entre  eux  la 
concorde,  ne  leur  proposez  rien  qui  puisse 
ni  la  rompre,  ni  même  la  troubler;  évitez 
encore  de  vous  trouver  ensemble  à  des   re- 

as,  et  d'avoir  avec  eux  des  entretiens  trop 
ongs. 

21.  Car  ils  ne  seraient  pas  lon^^temps  sans 
vous  découvrir  leurs  secrètes  intrigues,  pour 
se  détruire  l'un  l'autre,  et  par  d'indignes 
ménagements,  ou  de  Iflcbes  complaisances 
pour  toutes  leurs  volontés,  vous  les  préci- 
piteriez dans  des  malheurs,  oii  bientôt  vous 
seriez  vous-mêmes  enveloppés. 

22.  Pour  vous,  mes  enfants,  il  est  de  vo- 
tre devoir  d'obéir  è  Dieu  et  à  moi,  afin  que 
vos  jours  soient  longs  sur  la  terre  et  que 
Dieu  fasse  réussir  toutes  vos  entreprises; 
les  ayant  ensuite  embrassés,  il  les  naisa  et 
congédia  rassemblée. 

23.  Cependant,  toutes  les  mesures  d'Hé- 
rode  furent  inutiles,  et  ses  enfants  vécurent 
toujours  dans  la  mésintelligence;  car  Anti- 
pater suivant  les  premières  instructions  de 
son  père,  voulut  attirer  à  lui  toute  l'auto- 
rité, et  ses  frères  avaient  de  la  peine  à  sup- 

d'Alexandre  est  rappérté  plus  au  long,  et  mérite 
bien  d^étre  lu. 
(^044)  Voy.  Josèphe,  Antiq.,  1.  xvi,  c.  8,  p.  558. 

(2045)  Joséphe  ajoute  qu'Hérode  fit  aussi  des 

r présents  k  Auguste  et  au  peuple  romain,  Anlt^., 
.  XVI,  c.  8,  p.  558. 

(2046)  Voy.  Josèphe,  ibid.,  p.  558  et  559,  oui 
n*a  rapporté  qu'un  extrait  de  ce  discours  d*Hérode, 
qui  est  ici  décrit  fort  au  long  et  par  le  môme 
iosèphe,  Debell.  Jud.,  1. 1,  c.  i7,p.  752. 

(2047)  CororaeenfanisdeMarianne,  qui  descendait 
de  Mathatbias,  ttre  des  Macbabées,  et  ainsi  elle 
était  de  la  race  des  Asmouéent* 
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porter  qu*Héro<le»  leur  père,  Teût  entière* 
uient  égalé  à  eux. 

2^.  Aniipaier  paraissait  insensible  aux 
outrages;  mais  sous  les  dehors  d'une  amitié 
sincère,  il  cachait  la  malice  et  la  dissimu- 
lation ;  pour  ses  frères,  ils  étaient  d*un  ca- 
ractère tout  opposé  (2048). 

25.  Antipater  chargea  (lonc  quelques  per- 
sonnes d'épier  la  conduite  de  ses  frères  et 
de  lui  en  rendre  compte  ;  et  en  choisit  d'au- 
Ires  pour  aller  faire  h  Hérode  de  faux  rap- 
ports contre  eux. 

26.  Mais  lorsqu'il  se  trouvait  auprès  du 
roi,  et  qu'en  sa  présence  on  parlait  mal  de 
ses  frères,  il  prenait  ouvertement  leur  dé- 
fense (2049),  traitant  de  mensonge  tout  ce 
qu'on  en  disait,  et  conjurant  le  roi  de  n'y 
point  ajouter  foi. 

21.  Ce  qu'il  faisait  afin  que  le  roi  ne  le 
soupçonn&t  d'aucune  inimitié  contre  ses 
frères;  et  en  effet  Hérode  ne  douta  plus 
qu'il  ne  les  aimât  sincèrement  et  qu'il  ne 
lui  très-éloigné  de  leur  souhaiter  du  mal. 

28.  Etant  venu  ainsi  à  bout  d'abuser  Hé- 
rode, il  chercha  h  mettre  dans  ses  intérêts 
Phéroras  son  oncle,  et  sa  tante,  qui  tous 
deux  haïssaient  Alexandre  et  Aristobule  ft 
cause  de  leur  mère. 

29.  II  offrit  donc  un  présent  très-considé- 
rable à  Phéroras,  son  onde,  s'il  voulait  dire 
à  Hérode  qu'Alexandre  et  Aristobule  cher- 
chaient à  lui  ôter  la  vie. 

30.  Or  Hérode  aimait  fort  son  frère  Phé- 
roras ,  et  déférait  en  tout  à  ses  sentiments, 
car  Phéroras  lui  rendait  tous  les  ans  des 
sommes  considérables  qu'il  tirait  des  pro- 
vinces de  l'Euphrate  (2050),  dont  il  avait  le 
gouvernement. 

31.  Quand  Phéroras  eut  exécuté  ce  qu'il 
avait  promis,  Antipater  vint  trouver  Hérode 
et  lui  dit  :  0  roi  l  certainement  mes  frères 
ont  juré  ma  perte. 

32.*  Ensuite  il  corrompit  trois  eunuques 
du  roi  (2051),  afm  qu'ils  allassent  dire  a  ce 
prince  qu'Alexandre  leur  avait  offert  de 
l'argent  pour  lui  6ter  la  vie,  et  que,  sur  leur 
refus,  il  les  avait  menacés  de  les  tuer. 

33.  Hérode,  transporté  de  colère  contre 
Alexandre,  le  ht  charger  de  chaînes,  et  or- 
donna qu'on  tourmentât  tous  ses  servi- 
teurs, jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  avoué  tout 
ce  qu'ils  savaient  des  mauvais  desseins  d'A- 
lexandre. 

34.  Plusieurs  d*entre  eux  défendirent 
jusqu'à  la  mort  l'innocence  de  leur  maître , 
mais  quelques-uns,  pour  se  délivrer  des 
tourments  dont  ils  ne  pouvaient  plus  sup- 


mU)  Voy.  Josèpbe,  De  belL  Jud.  1.  i,  c.  47, 

^49)    Yoy.    Josèphc,  Antiq,^  L    xvi,   c.  11, 

'  (2050)  Voy.  Josèphe,  De  belL  Jud,\.  i,  c.l7,p.754, 
k  la  fiu. 

(2051)  Dont  Tun  était  son  échanson,  Fautre  son 
maître  d'iiétel,  et  le  dernier  était  le  premier  gen- 
tilhomme de  sa  chambre;  ainsi  Josèpbe,  Aiuii;., 
1.  XVI,  c.  11,  p.  567,  et  De  beli.  Jud.,  i.  i,  c.  17 
p.  755.  • 


IU4 


porter  la  violence,  déposèrent  faussement 
Qu'Alexandre  et  Aristobule  avaient  résolu 
de  tuer  le  roi, 

35.  Et  de  se  sauver  à  Rome,  et  qu'ils  de- 
vaient ensuite  revenir  à  Jérusalem,  après 
avoir  obtenu  une  armée  d^Auguste,  avec  la- 
quelle ils  espéraient  se  défaire  de  leur  frère 
Antipater  et  s'emparer  du  royaume  de  Judée. 

36.  Hérode  fit  aussitôt  arrêter  Aristobule, 
et  ce  prince,  après  avoir  été  chargé  de 
chaînes,  fut  jeté  dans  la  nrison  (2052),  où 
était  déjà  son  frère.  Archélaûs,  beau-père 
d'Alexandre  (2053),  ayant  appris  cette  nou- 
velle ,  vint  à  la  courd'Héroue,  et  parut  dans 
une  fureur  étrange  contre  son  gendre , 

37.  Comme  s'ileût  été  dans  le  dessein  de 
faire  mourir  sa  fille ,  en  cas  qu'elle  se  trou- 
vât complice  de  quelque  crime,  sans  l'en 
avoir  averti,  ou  Tôter  des  bras  de  son  mari, 
et  la  reprendre,  si  elle  était  entièrement  in- 
nocente (205i). 

38.  Or,  Archélaûs  était  sage,  prudent,  et 
s'énonçait  avec  beaucoup  d'éloquence  ;  dès 
qu'Hérode  l'eut  entendu  parler,  et  qu'il  eut 
des  preuves  incontestables  de  la  sagesse  et 
de  la  vertu  de  ce  prince,  il  se  sentit  une 
forte  inclination  pour  lui,  et  depuis  ce  temps 
il  le  vit  sans  aucune  réserve. 

39.  Archélaiis,  après  un  assez  long  com- 
merce d^amitié  entre  Hérode  et  lui,  ne  (mou- 
vant plus  douter  des  dispositions  de  ce  prin- 
ce à  son  égard,  lui  dit  un  jour  qu'ils  se 
promenaient  ensemble  à  l'écart  : 

40.  O  roi  1  lorsque  je  considère,  et  la  si- 
tuation de  vos  affaires  et  l'âge  avancé  où 
vous  êtes,  je  me  persuade  que  vous  avez 
plus  d'intérêt  que  jamais  de  vivre  tranquille 
et  de  trouver  toute  votre  joie  dans  vos  en- 
fants, quoiqu'au  contraire  il  [»araisse  qu*ils 
soient  devenus  pour  vous  un  sujet  de  tris- 
tesse et  d'inquiétude. 

41.  Et  jetant  ensuite  les  yeux  sur  vos 
deux  fils,  je  trouve  que  vous  avez  épuisé 
pour  eux  tous  vos  bienfaits  en  les  établis- 
sant rois  par  un  partage  égal  de  vos  états; 
et  qu'a-t-il  échappé  à  votre  tendresse,  pour 
qu'ils  se  portassent  avec  tant  d'impiété  à  vous 
ôier  la  vie  :  certainement  vous  ne  leur  en 
avez  donné  aucun  sujet  (2055)? 

42.  Mais  peut-être  qu'un  homme  plein  de 
malignité  et  poussé,  ou  par  l'envie,  ou  par 
quelque  haine  secrète,  a  cherché  à  vous  ai- 
grir contre  vos  enfants,pour  faire  tomber  sur 
eux  et  sur  vous-même  des  maux  funestes. 

43.  Si  donc  un  tel  homme  est  venu  à  bout 
de  vous  obséder,  malgré  l'âge,  les  lumières 
et  la  longue  expérience  que  vous  avez  ac- 

(2052)  Tout  ceci  est  rapporté  par  Josèpbe,  iH|«f.. 
t.  XVI,  c.  11,  mais  avec  des  circonstances  p«rt*cij- 
lières,  et  dans  un  délai!  beaucoup  plus  grsnu. 
Yoy.  p.  567,  568  ei  569.  ^,,,       .^ 

(i053)  Père  de  Glaphyre ,  femme  d'Alcïan«ï« 
fils  d'Hérode.  Josèpbe,  ibid..  et  De  belL  /im».,  »•  '» 
c.  17,  n.  757.  ./.n 

(20ÎU)  Voy.  Josèpbe.  Antiq.,\.  xvi,  c.  **P-;„|f: 

(2055)  Ce  qu'Arcbélaùs  dit  ici  et  dans  la  «J'J'» 
n'est  que  irès-succiiiciemcnl  rapporté  par  ^^^""  ' 
Antiq.f  1.  xvi,  c.  12,  p.  570. 


PART.  1.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  -  MACfiABEES.  IT. 


845 

quise,  et  qu*il  ait  pa  même  vous  obliger  de 
changer  en  cruauté  et  en  fureur  la  clémence 
et  la  tendresse  qu'un  père  doit  naturelle- 
ment à  ses  enfants; 

kk.  Est-il  surprenant  quMl  ait  pu  surpren- 
dre des  princes  encore  jeunes,  sans  pruden- 
ce, sans  expérience,  et  peu  versés  dans  la 
science  des  hommes  et  de  leurs  fourberies; 
c*est  ainsi  qu'il  les  a  trouvés  disposés,  et 
tels  qu*il  les  souhaitait  pour  ses  desseins. 

45.  Considérez  donc,  6  roi,  ce  que  vous 
avez k  faire;  ne  précipitez  rien  contre  vos 
enfants,  ne  prêtez  point  légèrement  l'oreille 
à  leurs  accusateurs,  et  examinez  quel  est 
celui  qui  a  formé  contre  eux  et  contre  vous 
des  complots  si  funestes. 

46.  Herode  lui  répondit  :  Les  choses  sont 
certainement  telles  que  vous  le  dites,  et  plût 
à  Dieu  que  je  pusse  connaître  celui  qui  a 
donné  de  tels  conseils  è  mes  enfants.  Alors 
Arcbélaûs  lui  dit  :  C'est  Phéroras ,  votre 
frère. 

47.  Cela  pourrait  être,  répondit  Hérode  ; 
et  depuis  ce  moment,  il  cessa  de  le  regarder 
de  bon  œil.  Phéroras,  s'en  étant  aperçu,  com- 
mença à  craindre  Hérode,  et  aussitôt  ii  vint 
trouver  Archélaûs,  et  lui  dit  :  Je  m'aperçois 
que  le  roi  n'est  plus  le  même  à  mon  égard  ; 

48.  C'est  pourquoi  ie  vous  prie  de  dé- 
truire les  soupçons  qu  il  nourrit  contre  moi 
et  de  me  remettre  dans  ses  bonnes  grAces. 
Archélaiis  s'engagea  de  lui  rendre  ce  ser- 
Tice,  pourvu  qu*il  lui  promit  de  découvrir 
au  roi  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  avait  tramé 
contre  Alexandre  et  Aristobule,  et  Phéroras 
j  consentit.  (2056). 

49.  Quelques  jours  après  (2057),  Arché- 
laûs dit  è  Hérode  :  0  roi  I  nous  devons  re- 
garder comme  nos  propres  membres,  ceux 
qui  nous  sont  unis  par  les  liens  du  sang. 

60.  Et  de  môme  que  si  l'un  de  nos  mem- 
bres vient  a  être  attaqué  de  quelque  inBrmi- 
té^nous  nous  gardons  bien  de  le  retrancher, 
de  crainte  que  la  douleur  n'augmente,  que 
le  corps  ne  s'affaiblisse  et  qu'en  le  privant 
d'un  de  ses  membres,  nous  ne  le  privions 
en  même  temps  de  plusieurs  commodités  ; 

51.  Mais,  au  contraire,  nous  avons  recours 
aux  remèdes  quelque  douloureux  qu'ils 
soient,  afin  que  le  membre  malade  se  réta- 
blisse, et  que  tout  le  corps  reprenne  sa  pre- 
mière intégrité,  et  sa  vigueur  ordinaire. 

52.  De  même  devons-nous  nous  comporter 
h  l'égard  des  nôtres  quand  ils  nous  ont  of- 
fensés; et,  de  quelques  crimes  qu'ils  soient 
coupables,  ne  rien  précipiter  contre  eux,  et 
ne  point  faire  durer  trop  longtemps  leur 
disgrâce. 

53.  Car  l'homme  n'a  point  de  plus  ferme 
appui  que  ses  proches,  il  trouve  en  eux  des 
gens  toujours  prêts  à  le  secourir  ;  ils  sont 
&on  ornement  et  sa  gloire,  et  il  obtient  par 

(2056)  yoff .  Joséphe,  Antiq.,  1.  xvi,  c.  12,  p.  570. 

(2057)  Ce  qui  suit  n*esl  point  rapporlé  par  Jo- 
fièpbe  ;  mais  c'était  assez  Tusage  des  liistoriens  de 
ces  temps-là  de  faire  des  discours  et  de  composer 
des  harangues  pour  orner  leurs  histoires.  Joséphe 
4ul-méme,  dans  une  infinité  d'endroits,  a  suivi  cette 
co 01  urne,  qui  convenait  au  génie  de  sou  siècle. 
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leur  moyen,  cequMl  n'aurait  pu  espérer  au- 
trement. 

54.  Phéroras  est  le  frère  du  roi  et  le  fils 
de  son  père  et  de  sa  mère^  il  avoue  son 
crime  et  conjure  le  roi  de  le  lui  pardonner. 
Hérode  y  consentit  et  ordonna  qu'on  fit  ve- 
nir Phéroras. 

55.  Ce  prince  s*étant  présenté  devant  le 
roi  son  frère,  lui  dit  ;  J'ai  péché  contre  le 
Dieu  tout-puissant  et  contre  mon  roi,  et  par 
d'horribles  mensonges,  j'ai  tramé  contre 
l'Etat  et  contre  vos  enfants  des  desseins  fu- 
nestes. 

56.  Mais  si  je  me  suis  porté  à  ces  excès, 
ce  n'est  que  parce  que  le  roi  m'a  enlevé  une 
telle,  ma  concubine  (2058),  et  qu'il  nous  a 
séparés  l'un  de  l'autre. 

57.  Alors  le  roi  dit  à  Archélaiis  :  J'ai  déjà 
pardonné  à  Phéroras  en  votre  considération; 
car,  comme  un  sage  médecin  vous  avez  gué- 
ri nos  maux  par  des  remèdes  pleins  de  dou- 
ceur. 

58.  C'est  pourquoi  je  vous  conjure  à  mon 
tour  de  pardonner  à  Alexandre,  et  de  lui 
rendre  votre  fille  que  je  regarde  comme  la 
mienne  même  ;  parce  que  je  sais  qu'elle  est 
plus  prudente  que  lui,  et  que  par  ses  sages 
conseils,  elle  peut  le  garantir  de  mille  iaus- 
ses  démarches. 

59.  Car  il  défère  en  toutes  choses  aux 
avis  qu'elle  lui  donne,  et  il  en  retire  même 
de  très-grands  avantages. 

60.  Archélaiis  répondit  :  Ma  fille  est  la 
servante  du  roi,  mais  pour  Alexandre,  ie  le 
regarde  avec  horreur  depuis  qu'il  a  été  ca- 
pable d'écouter  de  mauvais  conseils. 

61.  Que  le  roi  permette  donc  que  je  rom- 
pe le  lien  qui  l'unissait  avec  ma  fille,  et 
qu'il  la  donne  ensuite  à  celui  de  ses  servi- 
teurs qu'il  en  voudra  gratifier. 

62.  Ne  rejetez  point  mes  prières,  répon- 
dit le  roi  :  que  mon  fils  soit  toujours  l'époux 
de  votre  fille  et  ne  vous  opposez  point  à  mes 
volonté. 

63.  J'y  consens,  dit  Archélaiis,  et  j'obéirai 
au  roi  en  tout  ce  qu'il  exigera  de  moi  ;  aus- 
sitôt Hérode  ordonna  qu^n  tirflt  des  fers 
Alexandre  et  Aristobule,  et  qu'on  fit  venir 
ces  princes.  Quand  ils  se  furent  présentés 
devant  lui,  ils  se  prosternèrent  à  ses  pieds, 
et  après  avoir  fait  un  aveu  de  leur  crime ,  ils 
s'excusèrent  et  lui  demandèrent  pardon. 

64.  Hérode  leur  dit  de  se  relever,  et  les 
ayant  faitapprocher^  il  les  embrassa  et  leur 
ordonna  de  se  retirer  chez  eux  ;  le  lende- 
main, il  les  fit  manger  avec  lui  à  sa  table  et 
les^éleva  à  des  honneurs  encore  plus  grands 
que  ceux  dont  ils  jouissaient  auparavant. 

65.  Hérode  pour  reconnaître  les  services 
d'Archélaûs  lui  donna  soixante-dix  talents 
(2059)  et  un  lit  d'or,  et  ordonna  à  ses  prin- 

(2058)  C*éuit  une  esclave  qu'il  avait  préférée  à 
réponse  qu'Hérode  lui  destinait.  Vov.  Josépbe, 
Antiq.t  1.  xvi,  c.  11;  p.  364;  ei  De  beu,  Jud.^  I.  i, 
p.  755. 

(2059)  Ce  c^ue  Ton  peut  évaluer  à  environ  trois 
cent  vingt- trois  mille  neuf  cents  livres* 
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cipaux  amis  de  faire  à  ce  prince  de  riches 
présents,  ce  qui  fut  exécuté. 

66.  Après  cela,  Archélaus  partit  de  la  ville 
sainte  pour  s'en  retourner  dans  ses  états  ; 
Hérode  raccompagna  même  quelque  temps, 
et  ayant  enfin  prit  congé  de  lui,  il  revint  à 
Jérusalem. 

67.  Cependant  Antipater  mettait  tout  en 
usage  pour  prévenir  de  nouveau  Hérode 
contre  ses  frères.  Il  vint  à  la  cour  d'Hérode 
un  certain  Euryclès  (2060)  qui  avait  de  ces 
bgoux  rares  ei  précieux  avec  lesquels  on  a 
coutume  de  s'insinuer  auprès  des  rois. 

68.  Cet  homme  en  fit  présent  à  Hérode 
qui  tes  lui  paya,  et  lui  donna  en  même 
temps,  ses  bonnes  grâces  ;  en  sorte  qu'ayant 
été  admis  dans  la  familiarité  du  roi>  il  se  fut 
bientôt  rendu  maître  de  son  esprit. 

68.  Antipater  s'en  étant  aperçu  offrit  de 
l'argent  à  cet  homme,  et  le  pria  d'insinuer 
adroitement  à  Hérode,  et  de  lui  persuader 
ir.ôme,que  ses  deux  fils  Alexandre  et  Aris- 
tobule  cherchaient  à  lui  ôter  la  vie. 

70.  Euryclès  promit  à  Antipater  d'exécu-* 
ter  ce  qu'il  lui  demandait ,  et  s'insinuant 
dès  lors  auprès  d'Alexandre,  il  voyait  ce 
prince  avec  tant  de  liberté  et  de  familiarité 
que  leur  liaison  était  connue  de  tout  le 
monde,  et  qu'Hérode  môme  ne  l'ignorait 
pas, 

71.  Euryclès,  après  avoir  ainsi  ménagé 
les  choses,  vint  trouver  le  roi,  et  lui  dit  :  O 
roi  !  Nulle  raison  ne  peut  m'empôcher  de 
vous  donner  des  avis  pour  votre  propre  sû- 
reté, et  vous  êtes  en  droit  de  les  exiger  de 
moi.  J'ai  certainement  une  chose  tres-im*' 

f)ort6nte  à  vous  dire  et  je  ne  dois  point  vous 
a  cacher. 

72.  Le  roi  lui  demanda  de  quoi  il  s'agis-^ 
sait;  alors  Euryclès  lui  répondit  :  J'ai  en- 
tendu Alexandre  qui  disait  :  Dieu,  sans 
doute,  n*a  diCTéré  de  punir  mon  père  de  la 
piort  injuste  au'il  a  fait  souffrir  à  ma  mère 
et  à  mon  aïeul,  que  narce  qu'il  me  destinait 
è  les  venger,  et  j  espère  faire  bientôt  retom- 
ber leur  sang  sur  celui  qui  l'a  répandu. 

73.  Alexandre  a  déjà  résolu  de  s'avancer 
contre  vous  ^  la  tête  de  son  parti,  et  il  a 
même  voulu  me  rendre  complice  de  sou 
crime  ;  mais  j'ai  cru  devoir  reconnaître  au- 
trement vos  bontés  et  vos  bienfaits. 

7^.  Je  viens  donc  vous  donner  ces  avis 
importants,  et  je  laisse  à  votre  sagesse  et  h 
votre  prudence  h  faire  le  res(e.  Hérode 
ayant  entendu  ces  chose,  soqgea  dès  ce  mo- 
inent  à  en  découvrir  toute  la  vérité  ;  mais 
Il  ne  trouva  rien  sur  quoi  l'on  pût  fonder 
des  soupçons,  sinon  une  lettre  écrite  au 

(9060)  Lacédëmonien,  originaire  d^une  famIHe 
noble,  mais  mauvais  esprit  et  capable  de  séduire 
les  autres  par  ses  basses  Qaiterlçs,  et  qui  par  s^ 
mauvaise  conduite,  avait  été  chassé  de  Lacédé- 
mone.  Voy,  Jos^phe,  Aniiq,,,  i  xvi,  c.  i6,et  De  belL 
Jud,,  1. 1,  c.  17,  p-  758  et  759. 

(206i)  De  la  citadelle  d'Alexsindrion.  Voy.  Jo- 
^éphe,  Antiq,,  1.  xvi,  c.  {6,  p.  574,  et  Debell.  Jud., 
l  I,  c.  i7,  p.  759. 

i^OuS)  Cette  lettre  est  rapportée  par  Josèpiie  au 
^néinc  endroit; 
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nom  d'Alexandre  et  d^Aristobule,  et  adressée 
au  gouverneur  d'une  certaine  place  JMl]. 
7d.  Elle  était  conçue  en  ces  termes  (20G2J: 
Nous  avons  résolu  de  tuer  notre  père,  et  de 
nous  réfugier  ensuite  auprès»  de  vous  ;  pré- 
parez-nous donc  un  lieu  où  nous  puissions 
nous  retirer,  jusqu'à  ce  que  notre  parti  se 
soit  grossi,  et  que  nous  ayons  mis  nos  tf- 
faires  en  état  de  réussir  (20G3). 

76.  Le  roi  croyant  que  la  chose  pouvait 
être  telle  qu'on  la  lui  assurait,  donna  ordre 
qu'on  arrêtât  ce  gouverneur,  et  qu'on  le 
tourmentât  jusqu'à  ce  qu*il  eût  avoué  tout 
ce  qui  était  contenu  dans  la  lettre. 

77.  Hais  le  gouverneur  se  justifia  sur  tons 
ces  chefs  en  les  niant,  et  -Pon  ne  put  prou* 
ver  contre  Alexandre  et  Âristobule  aucune 
de  ces  accusations,  ni  toutes  les  autres  que 
le  délateur  forma  contre  eux  avec  autant  de 
fausseté  que  les  premières. 

78.  Cependant  Hérode  les  flt  charger  de 
chaînes  et  d'entraves;  il  alla  ensuite  à  Tjr 
et  de  Xyr  à  Césarée,  les  menant  partout  avec 
lui  en  cet  état. 

79.  Tous  les  chefs  de  Tarmée  et  tous  les 
soldats  plaignirent  le  sort  de  ces  princes 
(206V|;  mais  aucun  n'osait  parler  au  roi  en 
leur  laveur,  dans  la  crainte  qu*£uriclès  ne 
le  rendit  aussitôt  suspect. 

80.  11  y  avait  parmi  les  officiers  de  l'armée 
un  certain  vieillard  (2065)  dont  le  fils  était 
au  service  d'Alexandre,  ce  vieillard  voyant 
le  déplorable  état  où  étaient  réduits  les 
deux  fils  d'Hérode,  il  en  fut  très-vivewent 
touché. 

81.  Et  élevant  la  voix  autant  qu'il  put,  il 
s'écria  :  Il  n'y  a  plus  de  compassion  sur  la 
terre,  la  bonté  et  la  piété  en  sont  bannies, 
et  la  vérité  ne  s'y  trouve  plus  1 

82.  Se  tournant  ensuite  vers  le  roi,  il  lut 
dit  :  O  père  cruel  et  sans  pitié  pour  vos  en-» 
fants,  vous  qui  êtes  l'ennemi  de  vos  amis, 
l'ami  de  vos  ennemis,  et  qui  nrêtez  aisément 
l'oreille  aux  discours  des  aélateurs  et  de 
ceux  qui  vous  haïssent  véritablement  I 

83.  Aussitôt  les  ennemis  d'Alexandre  et 
d'Aristobule  accoururent  à  ce  vieillard,  et 
l'ayant  repris  ils  dirent  au  roi  :  0  prince  I 
ce  n'est  par  aucun  attachement,  ni  pour 
vous,  ni  pour  vos  enfants,  que  cet  homme  a 
parlé  ainsi. 

8^^.  11  n'a  cherché  qu'à  faire  éclater  la 
haine  qu'il  nourrit  contre  vous,  sous  le  spé- 
cieux prétexte  de  vous  donner  des  avis  Jés- 
inléressés  pour  la  conduite  et  le  gouverne- 
ment de  vos  affaires. 

85.  £t  l'on  nous  a  môme  rapporté  quil 

(3063)  joséphc  dit  qu'Alexandre  soutenait  que 
c'éuiit  une  leUre  supposée,  ei  <|ue  Dtopbanieen  éiai| 
Fauteur  qui,  babile  $  contrefaire  les  écritures,  aviiii 
contiefait  la  sienne.  Voy,  imèphe^  Antiq.,l^^^^ 
ç.  16,  p.  674,  et  De  belL  Jud.,  l.  i,  c.  17,  p.  ^5»' 

(2064)  Josèphe  rapporte  plus  au  long  ee  qui  ^ 
passa  dans  cetie  assemblas.  —  Voy.  Ântiq.,  I.  s^'» 
c.  17,  p.  578,  et  De  ^elL  Juçi.,  1. 1,  c.  17,  p.  "«p. 

(2065)  Nommé  Tiron.  —  Voy.  Josèplio,  Am* 
1.  XVI,  c.  17,  p.  579;  et  De  beti.  Jud^^  l  h  ^  *^» 
p.  761. 
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avait  déjà  engagé  votre  barbier  (2066)  à  vous 
couper  la  gorge  dans  le  temps  qu  ii  vous 
raserait. 

86.  Le  roi  fit  aussitôt  arrêter  le  vieillard 
et  son  filsy  et  le  barbier,  et  ordonna  que  lo 
vieillard  et  son  fils  fussent  battus  de  verges, 
ju3qa*à  ce  qu'ils  eussent  confessé  la  vé- 
rité. 

87.  Cela  fut  exécuté  avec  une  rigueur  ex^ 
trèoie,  et  on  les  éprouva  par  toutes  sortes 
de  supj»lices,  sans  qu'on  pûl  jamais  venir  à 
bout  de  leur  faire  avouer  des  crimes  dont 
lis  n'élaient  point  coupables. 

88.  Le  fils  du  vieillard  ayant  vu  l'état  af- 
freux où  son  père  élait  réduit,  en  fut  exlrô- 
inement  touché,  et, s'imaginant  qu'il  le  dé- 
livrerait, si,  après  s'être  assuré  de  sa  grAce 
auprès  du  roi,  il  lavouait  coupable  des 
ujuies  qu'on  lui  imputait, 

89.  Il  dit  au  roi  :  0  prince  I  sauvez-nous, 
mon  père  et  moi,  et  je  vous  découvrirai  les 

(i066)  Nommé  Tnfphon.-^Voy  Josèplie,  Autiq,, 
I.  XVI,  c.  17* 

(2067)  Josèphe,  Anliq.,  1.  xvi,  c.  17,  p.  5'8U,  dit 
qiru  les  fll  étrangler,  et  que  leurs  corps  furent  por* 
tés  à  Altsxandrion  ;  ceci  arriva  la  même  année  que 
César- Auguâte  puplia  un  édit  pour  faire  le  dénom- 
brement de  tous  les  sujets  de  sou  empire,  Tau  AO 
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ehoses  que  vous  voulez  savoir;  et  l«  roi  y 
ayant  consenti,  le  fils  du  vieillard  lui  dit  : 
Alexandre  était  déjè  convenu  avec  mon 
père  de  vous  ôler  la  vie,  et  dans  celte  vue, 
mon  père  avait  pris  avec  votre  barbier  les 
mesures  qu'on  vous  a  dites. 

90.  A  celte  parole,  le  roi  ordonna  que  le 
vieillard,  son  fils  et  le  barbier  fussent  mis  à 
mort  sur  le  champ;  et  il  fit  conduire  à  Se- 
baste  ses  deux  fils,  Alexandre  et  Aristobule, 
pour  y  soufl'rir  une  mort  honteuse,  et  être 
ensuite  attachés  en  croix  (2067),  ce  qui  fut 
exécuté. 

91.  Alexandre  laissa  deux  fils  qu'il  avait 
eus  de  la  fille  d'Archélaùs,  Tyrcan  et 
Alexandre  ;  Aristobule  en  laissa  trois  :  Aris- 
tobule, Agrippa  et  Hérode.  Nous  avons  rap- 
poné  plus  haut  l'histoire  d'Antipater,  fils 
d'Hérode  (2068). 

Fin,  et  louange  h  Dieu. 


de  son  règne,  dans  son  douzième  consulat,  et  sous 
le  second  de  Liiciiis  Cornélius  Sulla  ou  Sylia,  la 
trente-sixième  année  du  règne  d'Hérode. 

(i068)  G'est-à-dtre  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre et  dans  la  suite.  Voy.  le  verset  6  et  suiv.  ci- 
dessus,  car  il  n*en  a  rien  dit  aiUeurs  dans  ce  livre. 


MANASSES. 

i Prière  de  Manasiit ,  rot  de  Juda^  dans  le  temps  qu'il  était  captif  à  Babylone.) 


PRÉFACE. 


L'oraison  ou  la  prière  de  Manassès,  ne 
contient  rien  en  soi  que  de  très-saint  et  de 
très-édifiant  ;  et  l'on  ne  conçoit  point  d'au- 
tre raison  qui  l'ait  fait  rejeter  par  la  Synago- 
sue,  et  ensuite  par  l'Ëglise,  du  canon  des 
livres  saints, sinon  qu'on  n'a  pas  trouvé  des 

fireuves  assez  certaines  pour  assurer  qu'elle 
ût  véritablement  de  ce  prince,  ou  que  l'on 
n*a  pas  cru  que  les  livres  où  elle  se  trouvait 
méritassent  par  eux-méaios,  ou  par  leurs 
auteurs,  d'èlre  mis  au  même  ran^  que  les 
livres  divins.  Car,  quoiqu'il  soit  dit,  II  Pa* 
ralip.  xxxiii,  12,  13,  que  Manassès  fils  d'&- 
zéchias,  vingtième  roi  de  Juda,  ayant  été 
emmené  chargé  de  chaînes  à  Babylone  la 
Sa*  année  de  son  règne,  Tan  du  monde  3327, 
et  qu'étant,  en  prison  réduit  en  une  extrême 
misère,  il  ait  recounu  ses  crimes;  et  que 
«'adressant  au  Seigneur,  il  lui  ait  fait  une 
prière;  enfin  quoiqu'il  soit  dit  aux  versets 
18  et  19  du  même  ciiapitre,  que  cette  prière 
est  rapportée  dans  les  livres  d'Hosaï  et  dans 
les  annales  des  rois  d'Israël,  ou  pour  mieux 
dire  de  Juda,  comme  porte  le  verset  17  du 
chapitre  21  du  IV  livre  des  Rois;  il  ne  s'en« 
suit  pas  que  celle  qu  on  rapporte  ici  soit  la 
même  que  celle  qui  était  contenue  dans  ces 
livres  ciiés  par  l'Écriture.  Ceux  qui  soutien- 


nent la  vérité  et  TantiQuité  de  cette  prière, 
prétendent  que  c'est  la  même,  et  disent, 
mais  sans  preuves,  qu'elle  a  été  traduite  en 
grec  sur  l'nébreu,  des  discours  des  Vovants, 
comme  il  est  dit  //  Parai,  xxxiii,  18,  ou 
d^Hosaî  et  des  annales  des  rois  de  Juda, 
comme  ajoute  le  verset  19,  car  l'on  ne  trouve 
plus  ce  texte  original  hébreu,  ni  cette  ver-» 
sion  grecque  faite  sur  ce  prétendu  original. 
Il  est  vrai  que  l'auteur  des  Constitutions 
apostoliques^  qui  vivait  vers  la  fin  du  iii* 
siècle,  ou  environ,  a  donné  en  grec  cette 
prière,  qu'il  a  insérée  tout  de  suite  au  ver-^ 
set  13  du  chapitre  x\x.iii*  des  Paralipominesy 

2u'il  rapporte  prescfue  entière;  mais  il  parait 
videminent  que  c  est  une  version  grecque 
faite  après  coup  sur  le  Intin  par  fauteur 
même  des  Constitutions.  Yoy.  le  livre  iides 
Constitutions {iiëp.^^jiom.  1  Concit.,  p. 254) 
où  celle  prière  est  imprimée  en  grec  et  en 
latin.  Elle  se  trouve  aussi  en  quelques  exem- 
plaires grecs  et  latins  à  la  fia  du  second  li- 
vre desPara/tpomifiAf,et  est  citée  par  quel* 
ques  Pères  latins,  (^ay.  Fabricius,  Biblioth. 
grœca,  I.  m,  c.  29,  et  Cvdes  Y.  Test.,  1. 1, 
p.  1102). 

La  prière  de  Manassès  est,  pour  ainsi  dire 
un  contrat  passié  entre  lui  et  Pieu...  Si  elle 
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est  ou  n'est  pas  de  ce  prince,  nous  ne  le 
savons  pas  plus  que  ceux  qui  rafTirment  et 
que  ceux  qui  le  nient.  Quel  qu*en  soit 
J*auteur,  il  nous  semble  qu'elle  est  telle  que 

(2069;  Liv.  ti,  ch.  S,  n.  9,  tom.  II,  p.  27,  coi.  1. 


Hanassès  devait  le  &ire,  et  H.James,  dans 
son  Histoire  de  t Ancien  Testament,  (2069) 
Ta  citée  comme  si  ce  prince  l'eût  réellemeol 
iaite. 


PBIEBE   DE  MÂMASSES* 


1.  Seigneur  tout-puissant,  Dieu  de  mes 
pères,  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  et  de  leur 
race  sainte  (2070)1 

2.  Vous  qui  avez  créé  le  ciel  et  la  terre; 
et  tout  ce  qu'ils  renferment (2071)  1 

3.  Vous  qui  par  votre  parole  (2072)  avez 
donné  des  bornes  à  la  mer,  qui  avez  fermé 
l'ahtme  et  l'avez  scellé  de  votre  nom  terrible 
et  adorable  (2073)  1 

h.  Vous  devant  qui  toutes  les  créatures 
tremblent,  et  dont  elles  redoutent  la  puis- 
sance, parce  qu'elles  ne  peuvent  soutenir 
(20711^)  ni  l'éclat  de  votre  gloire  (2075),  ni  la 
colère  dont  vous  menacez  les  pécheurs  I 

5.  Seigneur  I  la  miséricorde  que  vous  nous 
avez  promise  est  infinie  et  au-dessus  de  tout 
ce  que  l'on  peut  concevoir. 

6.  Car  vous  êtes  le  Seigneur,  le  Très- 
Haut,  bon,  patient,  miséricordieux,  et  tou- 
jours prêt  a  vous  repentir  des  maux  (2076) 
dont  vous  nous  avez  alQigés  (2077). 

7.  Vous  avez  promis  de  recevoir  les  pé- 
cheurs à  la  pénitence  (2078),  et  de  les  sauver 
dans  votre  infinie  miséricorde. 

8.  Vous  donc,  Seigneur  1  Dieu  des  justes! 
ce  n'est  ni  à  Abraham,  ni  à  Isaac,  ni  è  Jacob, 
que  vous  avez  ordonné  de  faire  pénitence, 
ils  ne  vous  ont  point  offensé. 

9.  Mais  h  moi  qui  suis  pécheur,  puisque 
)e  nombre  de  mes  crimes  égale  celui  des 
sables  de  la  mer. 

10.  Seigneur  1  mes  iniquités  se  sont  mul- 
tipliées (2079),  elles  se  sont  accrues,  et  je  ne 

(2070)  Litt.:  Juste,  hébraîsme  pour  sainte. 

(2071)  Lia.:  Tout  leur  ornement, 

(2072)  Litt.:  Par  la  parole  de  votre  commande- 
ment, 

(2073)  Lilt.  :  Glorieux. 

(1074)  La  vue  de  votre  puissance.  D^autres  ver- 
sions latines  portent  :  Et  est  intolerahilis. 

H 075)  Autr.:  Le  poids  de  votre  gloire. 

(1076)  Litt.:  De  la  malice  des  homme».  Une  antre 
version  porte  :  in  afpictionibus.  C'est-à-dire  quil  est 
fôché  du  mal  que  font  les  hommes;  autrement, 
çuMi  s*a£Dige  que  les  péchés  des  hommes  Tobligent 
à  les  punir. 

(2077)  Joël,  H,  1. 

(2078)  Litt.  :  La  pénitence  et  le  pardon.  Une  au- 
Ire  version  porte  :  remissionem  lŒnitentiœ. 

(2079)  Les  principaux  crimes  dont  Manassès  s'ac- 
cuse ici,  en  général,  sont  rapportés  i  V  Reg.  xii,  2, 
et  seg  ,  et  if  Parai,  xxxiii,  2. 

(2080)  Lilt.  :  La  hauteur  du  ciel;  pour  dire,  éle- 
ver mes  yeux  vers  V9us. 

(2081)  LiU.:  D'une  pesante  chaîne  de  fer  ;  mm 
une  autre  version  porte  :  MuUis  vinculis  ferreis.  Il 
fait  allusion  auv  chaînes  dont  alors  il  était  charge, 
aux  chaînes  5pirituclles  de  ses  péchés  qui  1'!  tien- 


suis  pas  digne  de  porter  mes  regards  vers  le 
ciel  (2080). 
11.  Je  suis  tellement  courbé  sous  la  pesan- 


teur de  mes  chaînes  (2081),  qu'il  m*est  im- 

"a  tète  et  il  n* 
inoi  de  respiration. 


possible  de  lever  la  tète 


l'y  a  plus  en 


12.  Parce  que  j'ai  excité  votre  courroux  et 
que  j'ai  fait  le  mal  en  votre  présence  : 

13.  (2082)  J'ai  été  rebelle  h  votre  volonté 
et  je  n'ai  point  gardé  vos  commandements  : 

ik.  J'ai  introduit  de  honteuses  abomina- 
tions (2083)  dans  Israël,  çt  mes  crimes  se 
sont  multipliés. 

15.  Mais  è  présent  je  fléchis  les  genoux 
dans  l'amertume  de  mon  cœur  (208^)  et 
j'implore  votre  bonté. 

16.  J'ai  péché.  Seigneur,  et  je  reconnais 
mes  iniquités.  C'est  pourquoi.  Seigneur,  je 
vous  conjure  par  les  prières  les  plus  vives 
de  me  les  remettre  et  de  ne  point  me  perdre 
en  les  punissant. 

17.  Ne  me  réservez  pas  k  des  supplices 
éternels  et  ne  me  reléguez  point  dans  les 
profondeurs  de  la  terre  :  car  tous  êtes  le 
Dieu  des  pécheurs  pénitents. 

18.  Vous  ferez  éclater  sur  moi  toute  votre 
bonté,  en  me  sauvant  par  votre  miséricorde 
infinie,  tout  indigne  que  j'en  suis 

19.  Et  je  vous  louerai  tous  les  jours  de  ma 
vie,  puisque  toutes  les  puissances  du  cielj 
font  retentir  vos  louanges,  et  que  la  gloire 
vous  appartient  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

Ainsi-soit-il  (2085). 

Dent  courbé  et  penché  vers  les  choses  de  la  terre: 

(2082)  Ce  passage  qui  compose  le  versot  13  loul 
eniier,  ne  se  trouve  point  en  d'autres  viirsions. 

(2083)  Ces  abominations  sont  tPavoir  introduit 
rîdole  «lu  grand  Bois  dans  le  temple  du  Seigneur. 
et  d^avoir  fait  dresser  des  autels  à  tous  lesastrf*9 
dans  les  deux  parvis  du  temple  du  SeigQeer.(if 
Beg,  XXI,  5,  7.) 

(2084)  Lilt.  :  Le  genou  de  mon  cœur,  cVst-à-dire 
je  fléchis  les  genoux  devant  vous  du  plus  profond 
de  mon  cœur;  autrement,  de  toute  la  sincérité  d« 
mon  cœur. 

(2085j  11  est  dit,  //  Parai,  xxxiii,  t5,  que  Dieu 
exauça  sa  prière  et  le  ramena  à  Jérusalem  aans  son 
royaume,  et  que  ce  prince  éta  les  dieux  ctranifei-set 
idoles  de  la  maison  du  Stigneur,  qu\l  détniisit  les 
autels  construits  par  son  ordre  sur  la  montagne  de 
la  maison  du  Seigneur  et  à  Jérusalem,  et  fit  jeter 
tout  tiors  de  la  ville,  etc.;  qu'il  s'endormit  avec  ses 
pères,  et  fut  enseveli  dans  sa  maison.  Les  sâiiits 
Pères  ont  tous  regardé  ce  prince  comme  le  luodele 
d'une  parfaite  pénitence  ;  il  est  cité  aussi  par  T.> 
irise, patriarche  de  Gonstaniinople,  entre  les  acjjj 
du  deuxième  concile  de  Nicée  en  787,  (Tom.  VI» 
C'owc,  p.  642.) 
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PATRIARCHES. 

{Les  Testaments  des  douxe  patriarches,) 


AYANT-PROPOS. 


Cette  composition  apocryphe  parait  aroir 
été  écrite  vers  la  fin  ou  V  siècle  de  Tère 
chrétienne  ou  le  commencement  du  second; 
elle  est  évidemment  Tœuvre  d*un  Juif 
converti  qui  prête  aux  enfants  de  Jacob, 
les  prophéties  les  plus  claires  relatives  au 
Messie.Le  nom  de  Testament  vient  de  ce  que 
chacun  des  enfants  de  Jacob  donne  à  Tap* 
proche  de  sa  mort,  de  sages  préceptes  à  ses 
descendants  réunis  autour  de  son  lit,  ou  bien 
il  leur  révèle  l'avenir  et,  de  toutes  les  ma- 
nières il  leur  transmet  un  legs  précieux. 
Cette  production,  contient  sur  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  de  très-beaux  témoignages 
fort  importants  par  leur  antic[uité;  le  langage 
est  poétique,  il  olfre  par  fois  de  belles  ima- 
ges; l'auteur  était  très-versé  dans  la  con- 
naissance des  Ecritures  dont  il  reproduit, 
non  sans  succès,  Tesprit  et  les  expressions 
les  plus  frappantes  ;  il  était  antérieur  à  Ori- 
gène  (en  ran  1^),  qui  Ta  cité  à  diverses 
reprises  et  notamiuenl  dans  sa  15'  homélie 
sur  Josuéyioui  en  le  classant  parmi  les  écrits 
non  canoniques  (2086)  ;  et  comme  il  cite 
^aint  Paul,  comme  il  parle  de  la  destruction 
de  Jérusalem  et  du  châtiment  des  Juifs,  il 
n*a  pu  écrire  qu*après  Tan  70. 

Cet  ouvrage  a  été  inséré  par  Grabe  dans  son 
Spicilegium  Pàtrum,  1. 1,  p.  129,  et  il  a  été  re- 
produit dans  le  Codex  pseudepigraphus  fet. 
Test.  deFabricius,  1. 1.  pag.  519-748  avec  des 

(2086)  c  Sed  et  in  alio  quodam  lîbello  qui  appel- 
lalarTeslamenluni  daodeciin  Patriarcbariim,  quam- 
via  uoQ  babeatur  in  canone,  lalein  taineii  queiiidam 


notes  ;  il  se  rencontre  aussi  dans  divers  re- 
cueils et  il  a  été  Tobjet  d'une  dissertation  spé- 
ciale de  C.  J.  Nitzsch  (Wittemberff,  1810. 
in-lik).  Robert  Grossetéte,  évéque  de  Lincoln, 
au  xiu*  siècle,  fit  passer  le  texte  çrec en  latin; 
sa  traduction  eut  diverses  éditions;  nous 
citerons  celle  d'Haguenau,  1532,  in-4'.  Un 
volume  in-seize,  imprimé  à  Paris,  en  1555, 
le  Testament  des  douze  patriarches^  enfants 
de  Jacoby  fit  passer  en  français  une  partie 
de  l'écrit  latin.  11  existe  une  autre  traduction 
par  J.  Mase,  1713  et  1743,  Jn-12,  nous  la  re- 
produisons avec  ses  notes. 

M.  Moehier  s'exprime  ainsi  dans  sa  Pci- 
trologie^  t.  II,  p.  58o,  (traduct.  de  M.  Cohen, 
Paris,  1842,  2  vol.  in-8),  au  sujet  des  Testa^ 
ments  des  douze  patriarches  :  «  Tout  annonce 

Ïue  l'auteur  était  chrétien.  L'ofTinion  de 
rabe  d'après  laquelle  cet  ouvrage  aurait 
été  écrit  par  un  Juif  avant  la  venue  du  Sau- 
veur, mais  qu'il  aurait  subi  des  interpola- 
tions pour  le  rendre  favorable  à  la  cause  des 
chrétiens,  n'est  point  fondée;  l'uniformité 
du  style,  des  idées  et  de  l'exécution  re- 
pousse cetteconjecture.il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  selon  toute  apparence  l'auteur  était 
d'origine  juive  et  non  païenne,  comme  on 
le  reconnaît  à  l'idiome  grec  et  au  grand  nom- 
bre de  traditions  juives  qu'il  cite  et  qu'il 
tire  notamment  du  livre  d'Enoch,  n 


senaum  iiivenimus  qciod  per  singulos  peccantes 
singuli  Satan»  intelligi  debcant*  t 


PREMIER  TESTAME^T, 

DE   RUBEN. 


Abglment.  —  //  décrit  la  pénitence  quil  a  faite  de  son  inceste.  —  Huit  esprits  conduisent 
f  homme  pendant  sa  jeunesse.  —  Exhortation  à  la  pureté.  «->  Histoire  de  cet  inceste.  — 
Contre  la  fornication.  —  Exemple  de  ta  chasteté  de  Joseph.  —  Artifices  des  femmes.  -- 
Dangers  que  tes  filles  courent  en  fréquentant  les  hommes.  «—  Prophéties  touchant  les  tri- 
bus de  Ruben  et  de  Lévi. — Qu'il  faut  écouter  les  prêtres  du  Seigneur  — Prophétie  du 
sacerdoce  et  du  règne  spirituel  du  Messie. 

I.  Copie  du  testament  que  Ruben  laissa  à     f2087)  cent  vingt-cinquième  année  de  son 
ses  enfants  avant  que  de  mourir,  dans  la     âge,  deux  ans  après  la  mort  de  Joseph.  Ru- 

(2087)  Lc8  nëbrciix,  dans  le  Sedcr  Olam,  disent  que  Ruben  a  vécu  cent  vingt  quatre  ana,  et  est  mort 
deux  ans  après  Joseph. 
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ben  étant  tombé  malade  9  tous  ses  enfants 
vinrent  auprès  de  lui ,  cl  il  leur  tint  ce  dis- 
cours :  Mes  chers  enfants ,  je  me  meurs,  et 
je  m*en  vas  retrouver  mes  pères.  Puis  s'a- 
dressant  à  Juda,  Gad,  Aser»  et  à  ses  frères  : 
Soulevez-moi,  leur  dit-il,  mes  frères,  afin 
que  je  vous  annonce  à  tous  ce  que  j*ai  de 
plus  secret  dans  le  cœur;  car  je  m*auaiblis 
de  moment  en  moment.  Puis  les  embras- 
sant et  baignant  leur  visage  de  ses  larmes , 
il  leur  dit  :  Ecoulez ,  mes  frères,  et  vous  , 
mes  enfants,  prêtez  Toreille  aux  paroles  de 
Ruben  votre  père ,  qui  doivent  vous  servir 
de  loi. 

II.  Je  vous  recommande,  devant  Dieu,  de 
ne  vous  pas  laisser  entraîner  aux  égare- 
ments de  la  jeunesse  et  aux  dérèglements 
de  la  chair,  comme  j*ai  fait  en  souillant 
(2088)  le  lit  de  Jacob  mon  père  ;  car  je  vous 
avoue  que  Dieu  m*en  fit  souffrir  un  rude 
ehfltiment  pendant  sept  mois,  et  que  si  mon 
père  n'eût  prié  pourmoi«  rien  n*eut  empêché 
le  Seigneur  de  me  faire  périr.  J'étais  alors 
âgé  de  trente  ans,  et  je  fus  pendant  sept  mois 
malade  à  la  mort  ;  ce  qui  mVngagea  défaire 
pénitence  pendant  sept  années ,  durant  les» 
quelles  je  ne  bus  ni  vin ,  ni  autre  liqueur 
qui  pût  enivrer  ou  flatter  le  goût;  aucune 
viande  n'entra  dans  ma  bouche,  et  bien  loin 
de  rechercher  du  goût  au  pain  que  je  man- 

Ïteais,  je  le  détrempais  dans  l'amertume  des 
armes  que  me  faisait  verser  la  douleur  de 
mon  péché.  Aussi  était-il  si  grand  qu'il  ne 
s*en  trouvera  point  de  semblable  en  Israël. 
JII.  Apprenez  donc,  mes  enfants ,  quels 
sont  les  sept  esprits  (2089)  d'erreur  que  je 
découvris  pendant  ma  pénitence.  Sept  es- 
prits sont  donnés  à  Thomme  au  moment  de 
sa  création ,  qui  sont  les  guides  de  sa  jeu- 
nesse et  les  mobiles  de  toutes  ses  actions* 
Le  premier  est  l'esprit  de  vie,  que  Dieu  lut 
donna  par  un  souffle  eu  le  créant  ;  le  second 
est  la  vue,  dont  les  regards  excitent  nos  dé- 
sirs ;  le  troisième  est  1  ouïe,  qui  sert  à  nous 
instruire  ;  le  quatrième  est  l'odorat ,  qui 
nous  fait  prendre  plaisir  à  respirer;  le  cin- 
quième est  la  parole,  qui  nous  conduit  à 
toutes  les  connaissances  ;  \e  sixième  est  le 
goût,  qui  nous  fait  trouver  de  la  délectation 
dans  le  boire  et  dans  le  manger,  qui  fortifie 
la  substance  de  Thomme  ;  le  septième  e&t 
l'esprit  qui  Wside  dans  la  semence  pour 
perpétuer  l'espèce,  et  qui  se  tourne  en  pé- 
ché par  les  mouvements  déréglés  de  la  con- 
cupiscence. Aussi  est-ce  le  dernier  jqui  fut 
donné  dans  la  création  et  le  premier  qui 


rèçne  dans  la  jeunesse ,  parce  que  cet  esprit 
asit  en  aveugle,  nous  fait  le  plus  ressem* 
bier  aux  bétes,  et  nous  conduit  dans  le  pré- 
cipice avec  la  même  vitesse  que  les  animaux 
à  leur  étable.  Enfin ,  de  tous  ces  esprits ,  le 
sommeil  est  le  huitième  ;  il  fut  dans  le  pre* 
mier  homme  une  extase,  et  il  est  en  nous 
l'image  de  la  mort.  Sur  tous  ces  esprits  s'est 
répandu  depuis  le  péché  l'esprit  d'erreur, 
qui  est  dans  le  premier  la  fornication;  daos 
le  second,  la  gourmandise;  dans  le  troi- 
sième* la  colère;  dans  le  quatrième,  la  vo- 
lupté; dans  te  cinquième,  la  superbe;  dans 
le  sixième,  le  mensonge  ;  dans  le  septième, 
Tinjustice;  et  enfin  le  huitième  est  un  as- 
semblage d'erreurs  et  de  fantaisies  formées 
dans  notre  imagination  ,   plus  fréquent  et 

Elus  funeste  dans  les  jeunes  gens,  qni  sera- 
ient, dans  leur  somme jl  et  dans  leurs  rê- 
veries, être  aveugles  à  la  loi  de  Dieu,  sourds 
à  la  doctrine  de  leurs  pères.  Funeste  lé* 
thargie  dans  laquelle  j'ai  passé  mes  jeunes 
années. 

IV.  Profitez  donc  de  mes  dommages,  mes 
chers  enfants  ;  aimez  la  vérité ,  et  elle  vous 
conservera.  Gardez-vous  dès-regards  sédui- 
sants d'une  femme  :  Ruben  votre  père  vous 
en  avertit  ;  ne  vous  engagez  point  dans  le 
tète  à  tète  avec  une  femme  qui  a  son  mari, 
et  n'entrez  point  dans  le  particulier avecle 
sexe;  car  si  je  n'avais  pas  vu  Bala  dans  le 
bain  et  dans  un  lieu  particulier,  je  ne  serais 
pas  tombé  dans  cet  énorme  péché.  Mon  ima- 
gination m'ayant  sans  cesse  représenté  la 
nudité  trop  charmante  de  cette  dangereuse 
personne ,  je  n'eus  de  repos  ni  jour  ni  nuit 
que  je  n'eusse  assouvi  mon  abominable  dé- 
sir ;  et  voici  comme  la  chosH  se  passa.  Ja- 
cob, mon  père,  étant  chez  Issaac,  à  Bethléem 
d'Ephrata,et  la  famille  étant  restée  avecmoi 
à  Gader,  Bala ,  accablée  de  nonne  chère  et 
de  sommeil ,  se  jeta  sur  son  lit,  et  n'eut  pas 
soin  de  se  couvrir  ni  de  fermer  sa  chambre 
avant  que  de  s'endormir.  J'y  entrai,  jelt 
vis,  je  satisfis  mon  désir  impie  sans  qu elle 
parût  s'éveiller,  et  je  me  retirai  sans  être 
vu;  mais  aussitôt  l'ange  de  Dieu,  qui  ne 
peut  souffrir  le  crime ,  avertit  mon  père  de 
celui  que  je  venais  de  commettre.  Quel 
coup  de  foudre  pour  lui  î  II  s'en  revint  de 
Bethléem  pleurant  mon  péché,  et  ne  voulut 
plus  fréquenter  Bala. 

V.  Gardez-vons  donc  des  charmes  séduc- 
teurs de  ce  sexe  dangereux ,  et  ne  vous  fa- 
miliarisez jamais  avec  lui;  mais  marchez 
toujours  dans  la  simplicité  d'un  cœur  pu^ 


(2088)  Gen.  xxxv,  92. 

Les  rabbins,  pour  jusliAcr  Ruben  de  cei  inceste, 
disent  qu'il  ne  Ht  que  chasser  Bala  de  Tapparte- 
nieut  de  feue  sa  mère,  indigné  que  Jacob  eût  donné 
a  une  servante  rapparteinenl  de  Rachel,  et  les 
LXX  semblent  favoriser  cette  imagination,  eu  di- 
Siinl  simplement  sur  ce  sujet  qne  la  hardtessse  de 
Ruben  déplut  à  Jacob;  mais  les  termes  dont  se 
seil  Jacob  mourant,  pour  lui  reprocher  son  crime, 
sont  trop  forts,  et  marquent  assez  Pénormité  d'un 
inceste.  Source  de  ma  douleur,  Ini  dit*il,  tu  ai 
monté  $ur  mon  lit  et  lOuiUê  ma  couche,  Gen.  xlix. 


3,  4.  Les  Paralipomène»  en  parlent  dans  les  a^* 
mes  termes.  (/  ParaL  v,  1.) 

(2089)  Cette  expression  est  toute  hébraïque,  ei 
pour  peu  qu'on  soit  versé  dans  l'hébreu,  ou  «au 
que  les  anciens  auteurs  juifs  appeUent  esprt/<t  non- 
seulement  les  passions  et  les  sens,  mais  ?^^.^ 
qui  vit,  ce  qui  fait  affir  ou  ce  qui  fait  vivre-  teue 
expression  est  très  fréquente  dans  les  ^''*^"^| 
comme  quand  il  est  dit  :  DUu  leur  envoffa  «"^'^  . 
de  vertige  (ha.  xix.  i4),  un  esprit  d'auovfnt^f^^^ 
{Isa.  XXIX,  iO)  ;  ils  furent  remplis  de  l'esprU  et  F 
nicatiott,  (Osée  iv,  i2  et  seq.) 
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dans  la  crainte  du  Seigneur,  dans  Tappiica' 
lion  à  vos  devoirs  (â090),  dans  la  lecture  des 
saintes  lettres  et  dans  la  conduite  de  vos 
troupeaux,  jusau*à  6e  qu'il  plaise  au  Sei- 
gneur de  vous  choisir  une  épouse  »  afin  que 
vous  n'attiriez  pas  sur  vous  les  malheurs 
qui  m*ont  accablé;  cariant  que  Jacob  a  vécu 
depuis  mon  r.rime,  je  n'ai  osé  le  regarder  en 
face ,  ni  f)arler  même  à  mes  frères ,  tant  j'é- 
tais pénétré  des  remords  de  mon  |>éché  ;  et 
même  à  présent  encore  ma  conscience  est 
raon  bourreau,  et  le  souvenir  de  mon  crime 
me  sert  de  supplice ,  quoique  mon  père  ait 
fléchi  la  colère  du  Seisneur  pour  moi  et  qu'il 
m'ait  préservé  des  malheurs  que  je  me  suis 
attiré. 

C'est  pourquoi ,  mes  enfants ,  que  mon 
exemple  vous  rende  sages.  La  fornication 
est  le  poison  de  l'âme  qui  nous  éloigne  du 
vrai  Dieu  et  nous  fiait  ressembler  aux  faux 
dieux  dont  les  jiaïens  adorent  les  idoles  et 
canonisent  les  vices  ;  elle  obscurcit  l'enten- 
dement, jette  l'erreur  dans  les  esprits,  et 
Ï précipite,  avant  le  temps,  la  jeunesse  dans 
e  tombeau.  Combien  la  fornication  en  a-t- 
elle  fait  périr  1  Elle  rend  les  jeunes  gens  le 
mépris  des  vieillards  et  des  nobles  ,  et  sou- 
met notre  cœur  au  démon.  Joseph  ne  trouva 
grAce  devant  le  Seigneur  et  devant  les  hom- 
mes que  parce  qu'il  se  défendit  des  charmes 
des  femmes  et  que  son  cœur  fut  exempt  de 
fornication  ;  car  l'Egyptienne  tenta  toute 
sorte  de  moyens  pour  le  séduire  ,  la  force  » 
la  ruse ,  les  enchantements ,  les  philtres ,  et 
il  résista  toujours  à  ses  pernicieux  désirs. 
C'est  pour  cela  que  le  Dieu  de  mes  pères  le 
délivra  des  dangers  visibles  et  invisibles 
qai  menaçaient  sa  vie.  Si  la  fornication  ne 
vous  surmonte  point,  Beliar  (2091)  ne  pourra 
vous  vaincre. 

VI.  Mes  enfants ,  les  femmes  .<iont  dange- 
reuses. Quand  elles  ne  peuvent  vous  vain- 
cre à  force  ouverte,  elles  emplojent  toute 
sorte  d'artifices  pour  vous  attirer,  et  font 
enfin  par  leurs  ruses,  ce  qu'elles  ne  peuvent 
foire  par  leur  beauté.  C*est  ce  que  l'ange  du 
Seigneur,  qui  m'instruisait,  me  fit  bien  en- 
tendre, en  me  disant  :  Les  femmes  sont  plus 

(9090)  Quoique  ce  que  Dons  appelons  à  présent 
les  saintes  lettres  soit  I  assemblage  du  Pentaieuquê^ 
qui  n*a  été  écrit  par  Moïse  que  longtemps  après  ces 
patriarches,  et  des  autres  livres  sacrés  qui  sont  dans 
K  canon;  cependant  il  est  très-probable  quecespre- 
aiiers  pères  avaient  dès  lors  quelques  livres  saints; 
c'est-à-dire  des  cérémonies  pour  le  culte  de  Dieu, 
des  préceptes  pour  leur  conduite,  ei  des  prophéties 
loucbant  le  Messie  et  le  jugement  dernier,  ainsi  que 
sur  les  crimes  et  les  cb&liments  futurs  des  Juifs, 
puisque  nous  voyons  dans  la  savante  Chronologie 
de  Genebrard,  qu'Abraham  trouva,  ou  plutôt  con- 
serva les  saintes  lettres  et  la  tangue  ancienne,  dont 
les  livres  sacrés  sont  composés,  puisque  Suidas  dit 

2a*H  les  conimuRÎqtia  aux  Grecs,  que  ces  luènies 
irecs  assureiit  dans  un  de  leurs  canons  que  ce  pa- 
iriarcbe  a  composé  plusieurs  livres;  que  Joseph 
rappoirte  qu'il  enseigna  les  mathématiques  et  Fas- 
tronoroie  au  roi  d'Egypte,  et  que  Mahomet  même  le 
dit  dans  son  Coran,  tout  menteur  qu'il  est,  et 
que  les  raûb  ns  conservent  encore  sons  son  nom 
Qii  livre  iiitilulë  Yefttra,  qui  traite  de  la  formation 
des  choses,  et  d*uue  certaine  pNîlosiiphic  des  lettres 


sujettes  à  la  fornication  que  les  hommes; 
elles  machinent  toute  sorte  d'inventions 
dans  leur  esprit  pour  nous  y  faire  tomber. 
Elles  attirent  d*abord  notre  curiosité  par  les 
parures  ;  ensuite  elles  nous  empoisonnent 

I)ar  leurs  regards  ;  elle  nous  séduisent  par 
eurs  manières;  et  comme  elles  n*ont  pas  le 
pouvoir  de  forcer  ouvertement  notre  vo- 
lonté f  leur  douceur  affectée ,  leurs  airs  li- 
bres f  leurs  iausses  complaisances ,  leurs 
prières,  leur  désespoir,  nous  fléchissent  in- 
sensiblement, et  soumettent  notre  liberté. 
Fuyez  donc,  mes  enfants,  tout  ve  qui  con- 
duit à  ce  vice.  Défendez  à  vos  femmes  et  h 
vos  filles  les  parures  de  têtes  et  les  œillades 
libres,  car  les  femmes  qui  agissent  ainsi, 
sont  réservées  de  Dieu  pour  la  punition  du 
siècle  (2092).  C*est  ainsi  que  Us  (2093)  Fst7- 
lanti  furent  séduits  avant  le  déluge,  et  ayant 
trop  re^^rdé  les  (2094.)  filles  des  hommes, 
ils  s'aillèrent  avec  elles,  et  devenus  aussi 
charnels  que  les  hommes  corrompus ,  qui 
étaient  sur  la  terre,  ils  .engendrèrent  les 
géants,  qui  voulurent  s*éTever  jusqu'au 
ciel. 

Défendez-vous  donc  de  la  fornication,  si 
vous  voulez  conserver  la  liberté  de  votre 
esprit.  Veillez  sur  tous  vos  sens,  si  vous 
voulez  vous  garantir  des  pièges  du  sexe; 
et  commandez  a  vos  femmes  et  à  vos  filles  d'a- 
voir peu  de  rapport  avec  les  hommes,  si  elles 
veulent  conserver  la  pureté  de  leur  cœur. 
Autrement ,  de  combien  de  dangers  seront- 
elles  environnées  tous  les  jours  ?  quand  el- 
les n'iraient  pas  jusqu*à  la  consommation  du 
mal,  elles  en  prendront  toujours  une  lan- 
gueur incurable,  et  elles  vous  couvriront  de 
la  confusion,  que  le  démon  répand  sur  ses 
esclaves.  La  roruication  éteint  la  lumière 
de  la  raison,  et  tout  sentiment  de  piété  dans 
notre  cœur.  Ce  n'est  plus  que  jalousie,  et 
que  fureur  contre  ceux  qui  chérissent  la 
pureté. 

VII.  Cest  pourquoi,  vous  autres  étant  tom* 
bés  dans  ce  vice,  vous  serez  animés  de 
haine  et  de  lalousie  contre  les  enfants  de 
Lévi.  Vous  voudrez  vous  élever  au-dessus 
d'eux,  mais  leur  pureté  les  élèvera  toujours 

et  des  nombres,  à  la  manière  des  pythagoriciens, 
qui  sert  de  fondement  à  la  vaine  science  de  la  ca- 
bale. 

(2091)  Lie  nom  de  Bdiar,  comme  celui  d*an  des 
archanges  déchus,  se  reproduit  dans  le  livre  de 
VAiceuiion  d^UaU,  qu'on  a  déjà  rencontré,  et  ou 
se  trouve  aussi  le  nom  de  Belial.  On  Ut  fietial 
dans  le  texte  grec  de  saint  Paul  (//  Cor,  vi,  15), 
et  c*est  également  le  mot  hébreu.  Presque  tous  les 
manuscrits  grecs  portent  d'ailleurs  Beliar.  et  ceci 
s^explique,  parce  que  les  Grecs,  n*avant  pas  de 
mou  finissant  par  un  1,  changèrent  Belial  en  Be- 
liar. 

(iOe%)  /it  punHionêniêmiMli^  e^est-à-^re  que  leur 
punition  sera  tlès-longue. 

(2093)  Ce  mot  est  équivoque  et  a  été  mal  attribué 
aux  anges  en  cette  rencontre:  il  signifie  quelquiv 
fois  les  gens  de  bien,  et  les  descendants  de  beth, 
qui,  comme  les  précepteurs  du  genre  humain,  veil- 
laient sur  la  conduite  des  a ntrrs  hommes. 

(i094)C*est-^-dire  les  ieiimes  de  la  race  de  l>aiii. 
Sixt.  dcnens.,  1.  v  BibL^  aan.  77-  S.  Thom.,  i  p., 
q.  51»  art.  5,  ad  & 
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au-dessus  de  tous.  Dieu  les  vengera  de  yos 
outrages,  et  vous  mourrez  d'une  mort  fu- 
neste. C'est  en  vue  de  cette  pureté  que  le 
Seigneur  a  donné  à  Lévi ,  à  Juda,  à  moi ,  à 
Dan  et  à  Joseph,  la  principauté  sur  ses  frè- 
res. Je  vous  recommande  donc,  mes  chers 
enfants,  d'écouter  Lévi  (2095)  ;  comme  celui 
qui  connaît  parfaitement  la  loi  de  Dieu,  qui 
vous  jugera  selon  sa  justice,  et  qui  vous  a^ 
prendra  les  sacriflces  que  vous  devez  offrir 
au  Seigneur,  jusqu'à  la  plénitude  des  temps 
où  viendra  le  Prince  des  prêtres  ,  le  Christ 
que  le  Seigneur  a  promis.  Ainsi  je  vous 
conjure  par  le  Dieu  du  ciel,  de  ne  rien  faire 
à  votre  prochain  qui  soit  contraire  aux  lois 
de  cette  éternelle  vérité;  de  vous  approcher 
toujours  de  la  famille  de  Lévi  dans  un  res- 
pect profond  et  sincère  ;  afin  que  vous  rece- 

(2095)  Il  s'agit  ici,  non  seulement  de  la  personne 
de  Levi  ;  maïs  de  ses  descendants,  qui  furent  pré- 
posés aux  sacrifices,  et  qui  présidèrent  au  temple, 
jusqu'à  ravénement  de  Jésus-Chrtsl. 

(i096)  Saint  Paul  se  sert  de  cette  expression 
{GaUt.  m,  16),  en  disant  que  les  promesses  que 


viez  de  leur  bouche  les  bénédictions  dool 
Dieu  les  a  fait  dépositaires  pour  les  répan- 
dre sur  Israël  et  sur  Juda. 

VIII.  Oui,  Dieu  l'achoisi  entre  tous  les  peu- 
ples pour  faire  passer  son  sacerdoce  dans 
un  (2906)  de  sa  race,  qui  mérite  des  adora- 
tions, puisque  s'exposant  aux  guerres  visi- 
bles et  invisibles  des  hommes  et  des  dé- 
mons, il  doit  régner  sur  vous,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  C'est  ainsi  qu'expira  Ra- 
ben,  en  recommandant  toutes  ces  choses,  et 
en  donnant  sa  bénédiction  à  ses  enfants, 
qui  renfermèrent  son  corps  dans  un  cer- 
cueil de  bois  incorruptible,  iusqu  àce  qu'ils 
Eussent  le  transporter  de  l  Egypte  en  Hé- 
ron, dans  la  double  caverne  où  dorment 
ses  pères. 


Dieu  fil  à  Abraham  de  faire  descendre  le  Messie  de 
lui,  marquent  de  sa  race  au  singulier,  pour  nous 
apprendre  que  la  qualité  de  Sauveur  n'était  résenée 
qu  à  un  de  sa  race,  qui  est  Jésus-Christ,  et  non  pu 
à  tous  ses  descendants. 


DEUXIEME  TESTAMENT, 

DE  SIMËON. 


Arocmbnt.  —  //  décrit  ia  jalousie  contre  Joêephf  et  la  pénitence  qu'il  fit  de  ce  crime,  — 
Funestes  effets  de  l'envie.  —  Ce  que  fit  Joseph  à  son  égard  en  Egypte.  —Il  a  lu  les  fro- 
près  caractères  de  la  prophétie  d'Enoch.  —  Que  les  descendants  de  Siméon  se  laiste- 
ront  corrompre  par  l'impureté^  et  que  Lévi  en  triomphera  toujours.  —  Prophétie  que  le 
Messie  devait  être  Dieu.  —  Autre  prophétie  sur  le  même  sujet. 


I.  Récit  du  discours  que  Siméon  flt  à  ses 
enfants  la  veille  de  sa  mort  l'an  i20  de  son 
Age,  dans  laquelle  Joseph  est  mort.  Sa  fa- 
mille étant  venue  le  voir  dans  sa  maladie,  il 
s'assit  sur  son  lit,  et  les  embrassant,  il  leur 
dit  :  Ecoutez  ,  mes  enfants,  écoutez  Siméon 
votre  père ,  qui  va  vous  découvrir  ses 
plus  secrètes  pensées.  Je  suis  le  second 
fils  de  Jacob,  et  Lia,  ma  mère,  m'ap- 
pela Siméon  [Gen.  XXIX,  3),  parce  que  le 
Seigneur  avait  exaucé  sa  prière.  Ma  force 
s'accrut  avec  mon  âge ,  je  n'ai  jamais  craint 
le  travail,  et  rien  ne  me  parut  impossible. 
Mon  cœur  était  inébranlable ,  mon  esprit 
toujours  ferme,  et  ma  vigueur  ne  s'est  ja- 
mais démentie  ;  mais  c'est  le  Seigneur ,  qui 
uonne  aux  hommes  cette  force  de  corps  et 
cl*esprit.  Dans  ma  jeunesse,  j'eus  tant  de  ja- 
lousie contre  Joseph  mon  frère,  à  qui  Jacob 
témoignait  beaucoup  de  tendresse,  que  j'en- 
durcis mon  cœur  contre  lui,  et  résolus  de 
lui  ôter  la  vie.  Hélas!  le  prince  du  men- 
songe envoya  alors  l'esprit  d'envie  dans 
mon  cœur:  et  je  fus  si  aveuglé,  que  je  ne 
fis  pas  la  moindre  attention  à  la  douleur 
que  je  donnerais  à  mon  père  ;  mais  le  Dieu 
d'Abraham,  qu'il  adorait,  envoya  son  ange 
pour  le  délivrer  de  mes  mains;  car  lorsque 
j*étaisè  Sirhero,  où  paissaient  nos  troupeaux, 
et  Euben  étant  à  Dothaïm,  où  étaient  toutes 


les  choses  dont  nous  avions  besoin ,  Juda 
notre  frère  le  vendit  à  des  Ismaélites;  ce 
que  Ruben  ayant  appris  en  arrivant,  il  fut 
iort  affligé,  ii  courut  après  les  marchands, 
et  voulait  le  ramener  sain  et  sauf  à  notre 
Père  ;  et  moi  tout  au  contraire,  je  vonlas  du 
mal  à  Juda  de  ce  qu*il  lui  avait  laissé  la  rie; 
et  ma  colère  fut  si  violente  pendant  cinq 
mois  contre  lui,  que  j'aurais  été  jnsqua 
Toutrage ,  si  Dieu  ne  m'en  avait  empêché, 
en  me  rendant  la  main  droite  sèche ,  et  ina- 
nimée pendant  sept  jours. 

H.  Je  reconnus  alors  que  le  Seigneur  me 
châtiait  de  ce  gue  j'avais  fait  à  Joseph;  j'en 
fis  pénitence,  je  pleurai  amèrement,  je  con- 
jurai Dieu  de  me  rendre  l'usage  de  ma  m/iin, 
et  lui  promis  de  m'abstenir  dans  la  suite 
d'envie,  de  haine  et  de  tout  péché  ;  outre  q"e 
la  douleur  que  mon  père  ressentait  de  la 
perte  de  Joseph  me  perçait  jusqu'au  cœur. 
Gardez-vous  donc,  mes  enfants,  d'une  ja- 
lousie semblable.  Quand  ce  vice  s'empare  de 
notre  esprit,  il  nous  fait  perdre  le  boire,  Ij 
manger,  le  sommeil,  le  reF»as;  il  nous  rend 
incapables  de  tout  bien,  et  ne  respire  que  le 
sang  et  la  mort  de  celui  à  qui  nous  portons 
envie,  et  qui  prospère  d'autant  plus,  que 
nous  nous  en  affligeons  davantage;  j'humi* 
liai  mon  Ame  pendant  deux  ans  dans  le 
jeûne,  dans  la  pénitence  et  dans  la  crainie 
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du  Seigneur  :  car  il  n'est  point  de  meilleur 
moven  de  bannir  ce  vice  de  notre  flme,  que 
de  la  livrer  tout  entière  à  la  crainte  des  ju- 
gements de  Dieu,  et  quand  nous  recourons 
au  Seigneur,  cet  esprit  d*envie  s'enfuit  de 
nous,  notre  cœur  devient  libre,  compatissant 
à  la  douleur  des  autres  :  ensortc  que  nous 
aimons  notre  prochain,  et  que  nous  nous  ré- 
jouissons du  bonheur  d'autrui.  Mon  père  me 
voyant  dans  rabattement  que  me  causait  ma 
pénitence  secrète,  me  demandait,  avec  une 
tendresse  que  je  ne  méritais  pas,  quel  était 
le  sujet  de  ma  douleur,  et  je  feignais  quel- 
que maladie,  pour  cacher  le  regret  que  j'a- 
vais de  la  perte  de  Joseph. 

111.  A  peine  fûmes-nous  descendus  en 
Egypte,  pour  avoir  du  blé,  que  Joseph,  que 
nous  ne  reconnûmes  point,  me  Gt  lier  com- 
me un  espion.  G*est  avec  justice  {Gen.  xui, 
21,  22),  disais-je  alors  sans  murmurer,  que 
Dieu  me  charge  de  ces  chaînes  pour  me 

Ennir  ;  mais  Joseph^  qui  était  un  homme  de 
ien,  qui  n'agissait  que  par  l'Ësprit-Saint, 
et  qui  fut  toujours  plein  de  miséricorde  et 
de  tendresse  envers  les  siens  ;  loin  de  se 
venger  de  Tinjure  que  je  lui  avais  faite, 
m'aima  aussi  tendrement  que  ses  autres  frè- 
res. Préservez  donc  vos  cœurs,  mes  chers 
enfants,  de  toute  sorte  d'envie  et  de  jalou- 
sie; conservez  toujours  la  simplicité  d'es- 
prit et  la  bonté  de  cœur;  ayez  toujours  du 
respect  et  de  la  reconnaissance  pour  ce  cher 
frère  de  votre  père  ;  sûrs  que  Dieu  vous 
comblera  des  grâces  de  la  gloire,  et  des  bé- 
nédictions que  vous  voyez  en  lui  ;  en  effet, 
il  ne  nous  a  de  ses  jours  reproché  cette  in- 
jure; toujours  au  contraire  il  nous  a  aimés 
comme  lui-même,  et  plus  que  ses  propres 
enfants,  et  nous  comble  sans  cesse  de  gloire, 
de  richesse^?,  et  de  toute  sorte  de  biens.  Que 
chacun  de  vous  aime  de  même  son  frère. 
Loin  de  vous  cette  jalousie,  qui  rend  l'es- 
prit féroce,  altère  les  sens,  détruit  la  santé, 
ne  respire  que  haine,  que  guerre,  que  sang, 
trouble  l'esprit  par  sa  fureur,  agite  le  corps 
par  ses  tremblements  ;  que  si  elle  laisse  par 
ibis  sommeiller,  ce  n'est  que  pour  remplir 
notre  imagination  de  milie  funestes  idées, 
et  de  fSantdmes  terribles.  Joseph  exempt  de 
ce  poison,  avait  le  front  serein,  l'esprit  tran- 
quille, le  cœur  débonnaire;  aussi  peut-on 
dire  que  la  régularité  de  ses  traits,  la  beau- 
té de  son  visage,  sa  taille  droite  et  6ne,  ses 
airs  engageants,  ses  manières  douces  et  mo- 
destes, n'étaient  que  les  écoulements  de  la 
beauté  de  son  Ame  et  de  la  droiture  de  son 


cœur.  Maintenant  donc,  mes  enfants,  acqué- 
rez cette  bénignité  de  cœur  devant  Dieu. 
Que  vos  voies  soient  droites  et  pures  à  l'é- 
gard du  prochain,  et  vous  trouverez  grâce 
aupirès  du  Seigneur,  et  devant  les  hommes, 
mais  surtout  gardez-vous  bien  de  Timpu- 
reté  :  car  c'est  la  source  de  tous  les  maux, 
et  rien  ne  nous  éloigne  tant  de  Dieu,  et  ne 
nous  approche  si  fort  du  démon. 

IV.  J'ai  lu  dans  les  propres  (2097)  carac- 
tères des  prophéties  d'Enoch  que  vous  et 
vos  enfants,  vous  laisserez  corrompre  à  la 
fornication  ;  que  vous  vous  efforcerez  inuti- 
lement de  détruire  Levi;  qu'il  sera  toujours 
vainqueur,  parce  que  Dieu  combattra  contre 
vous  avec  lui;  qu'il  triomphera  de  vos  for- 
ces; qu'il  n'y  aura  que  très-peu  de  division 
entre  Levi  et  Juda,  et  qu'il  sera  votre  chef 
ainsi  que  mon  père  (Gen.  xux.)  Jacob  Ta 
prophétisé.  Je  vous  ai  fait  ces  prédictions, 
pour  me  disculper  des  péchés  que  vous  com- 
mettrez. Si  toutefois  vous  ôiez  ces  vices  de 
vos  cœurs,  ma  race  (2098)  fleurira,  comme 
la  rose  en  Israël  ;  ma  postérité  sera  belle, 
comme  les  lis  des  campagnes,  elle  répandra 
dans  le  monde  une  odeur  plus  agréable  que 
celle  du  Liban,  elle  se  multipliera  plus  que 
les  cèdres,  et  les  saints  qui  descendront  de 
nous,  se  perpétueront  dans  tous  les  siècles, 
et  leurs  descendants  se  conserveront  jus- 

3ues  aux  derniers  jours.  Alors  périra  la  race 
eChanaan;  plus  de  restes  d'Aroalec;  les 
Capadociens,  les  Cethéens  seront  détruits, 
la  terre  de  Cham,  et  tout  le  peuple  exter- 
miné; plus  de  tribulations,  plus  cle  guerres 
sous  le  soleil;  alors  Sem  sera  comblé  de 
gloire,  parce  que  le  Seigneur,  le  grand  Dieu 
d'Israël  paraîtra  (2099)  sur  ier  terre  comme 
un  homme,  et  sauvera  dans  lui-même  les 
enfants  d'Adam.  Alors  le  prince  des  ténè- 
bres et  de  Terreur  sera  foulé  aux  pieds,  et 
les  hommes  commanderont  avec  empire  aux 
esprits  malins.  Alors  je  me  verrai  ressusci- 
ter avec  joie,  et  je  louerai  le  Très-Haut  de 
toutes  ces  merveilles,  et  de  ce  que  Dieu 
prenant  un  corps,  mengeant,  buvant,  et  con- 
versant avec  les  hommes,  les  sauvera. 

V.  Ainsi  donc,  mes  chers  enfants,  obéissez 
à  Levi;  attendez  votre  salut  de  Juda  ;  ne  vous 
élevez  point  au-dessus  de  ces  deux  tribus  : 
car  c'est  d'elles  que  doit  nous  venir  le  salu- 
taire de  Dieu.  Le  Seigneur  suscitera  de  la 
tribu  de  Levi  le  prince  des  prêtres,  et  de 
celle  de  Juda  un  roi,  qui  sera  (2100)  Dieu  et 
homme  tout  ensemble,  et  qui  sauvera  ainsi 
toutes  les  nations  et  tous  les  vrais  Israéli- 


(2097)  11  ne  8*agil  point  ici  depropliélies  d*EiiO€b, 
passées  par  une  tradition  orale  dans  la  mémoire  de 
ses  descendanis.  11  s*agit  d'un  livre  composé  de 
différents  caractères  ,  et  que  ces  caraclèies  étaient 
de  la  main  d*£noch.  Voy.  la  Di$sertaiion,  seci.  2, 
tri.  8. 

(2098)  Toutes  ces  expressions  qui  sont  de  l'an- 
den  style  des  Livres  saints.  Tout  assez  voir  Pancien- 
netë  de  ces  Testaments  et  que  Toriginal  était  en  bé- 
brea. 

(2099)  Le  Messie  devait  être  un  Dieu  sous  h 
forme  d'un  homme,  son  règne  devait  êire  spirituel. 

(2:00)  Il  ne  fiiui  pass'ctonner  s'il  est  tant  de  fois 


répété  dans  les  TesiamenU  des  patriarches  que  le 
Messie  devait  être  Dieu,  puisque  les  prophètes  dans 
TËcriture  ont  souvent  donné  au  Messie  le  nom  de 
Jéhova,  qui  ne  s'attribue  qu'à  Dieu  ;  que  les  anciens 
rabbins  convenaient  qu'il  serait  Dieu  et  Homme,  et 
que  ce  n*est  que  depuis  la  publication  de  TEvangile, 
et  en  haine  de  Jésus-Christ  que  ces  docteurs  ont  re- 
tranché cet  article  de  leur  créance.  Voy.  ha,  slv, 
13,  et  XLVin,  17;  Bariic/i.iii,  36;  et  Vorerlas  ni 
Isaiam,  Nous  avons  amplement  traité  ceue  Question 
dans  I^explicaiion  des  prophéties  sur  la  défioilioti 
du  M  ssie. 


8C5 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


8S4 


les.  C'est  pourquoi  je  vous  apprends  ces 
choses»  afin  que  vous  les  appreniez  à  vos 
enfants,  et  que  vous  et  eux  transmettiez  ces 
vérités  dans  toutes  les  générations.  C'est 
ainsi  que  Siméon  finit  son  testament,  et 
mourut  âgé  de  cent  vingt  ans.  Ses  enfants 
transportèrent  son  corps  en  cachette  à  Hé- 
bron»  et  le  posèrent  auprès  de  ses  nères  : 
car  les  Egyptien's  gardaient  les  os  de  Joseph 
dans  le  trésor  de  leurs  rois,  parce  que  leurs 


enchanteurs  avaient  prédit  que  s'ils  lais- 
saient sortir  le  corps.de  Joseph  de  TEgypte, 
elle  serait  couverte  de  ténèbres  si  épaisses, 
et  d'une  si  grande  plaie,  que  le  frère  ne  re- 
connaîtrait pas  son  frère,  h  la  lueur  des 
flambeaux.  Les  enfants  de  Siméon  le  pleu- 
rèrent, selon  la  loi  de  la  tristesse,  et  demeu* 
rèrent  en  Egypte,  jusqu'au  jour  ou  Moîso 
les  en  fit  sortir. 


TROISIEME  TESTAMENT, 

DE  LÉVI. 


Argcmrnt.  —  //  excuêe  le  meurtre  des  Siehimite$^  par  une  vision  des  $ep$  eit'ux  ouveris, 

—  Dieu  est  rhéritage  des  lévites^  jus^^à  ce  que  te  Sauteur  apparaisse  aux  hommes.  -^ 

—  Prophétie  dujuaement  dernier,  — Le  Messie  devait  être  le  Hls  de  Dif^  et  crucifié  par 
les  prêtres  de  la  lot,  —  Seconde  vision  de  Lévi^  dans  laquelle  il  reçut  le  sacerdoce-prophé- 
tie touchant  ^Eucharistie^  et  le  nouveau  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  —  //  prophétise  que 
les  prêtres  de  la  loi  séduiront  le  peuple  contre  le  Sauveur  du  monde;  que  le  voile  du  tem- 
ple sera  rompu^  et  que  les  Juifs  seront  dispersés.  —  L'Eglise  sera  appelée  la  nouvelle  Je- 
rusalemj  suivant  la  prophétie  d'Enoch.  —  Suite  de  f  histoire  de  Lévi.  —  //  prophétise  en- 
core^ selon  Enoch,  ta  passion  de  Jésus-Christ.  —  Il  wrédit  le  nouveau  sacerdoce  du 
Messie^  Vétoile  qui  devait  annoncer  sa  naissance,  son  régne  spirituel^  sa  résurrection,  la 
deux  ouverts^  la  voix  du  pire  qui  se  doit  faire  entendre  en  sa  faveur^  et  la  multiplication 
des  fidèles. 


L  Les  dernières  paroles  de  Lévi  h  ses  en- 
fants; c'est-à-dire  prédiction  de  tout  ce 
qu'ils  feront,  et  de  tout  ce  qui  doit  leur  ar- 
river jusqu'au  jour  du  jugement.  Ce  patriar- 
che étant  encore  dans  une  santé  parfaite; 
mais  Dieu  lui  ayant  révélé  l'heure  de  sa 
mort,  il  assembla  ses  enfants,  et  leur  dit  : 
Moi,  Lévi,  conçu  [Gen.  xxix,  3^),  et  né  dans 
Charran,  jefus  amené  ensuite  à  Sichem  {Gen. 
XXXIII,  18,  19),  où  à  peine  avais-je  atteint 
h  ma  vingtième  année  que  je  {Gen.  xxxiv, 
25  etseq.j  vengeai  avec  Siméon,  mon  frère, 
le  rapt  de  notre  sœur  Dina  sur  Emmor;  et, 
lorsque  nous  faisions  paître  nos  troupeaux 
en  Abei-Maul,  Tesprit  d'intelligence  du  Sei- 
Koeur  étant  venu  sur  moi,  je  voyais  tous  les 
hommes  qui  corrompaient, leur  voie,  l'in- 
justice se  bâtissant  des  forteresses,  et  l'ini- 
quité s'élevant  des  tours  ;  je  m'endormais  en 
Îémissant  sur  le  genre  humain,  et  eu  priant 
leu  de  le  sauver.  Alors  (2101)  il  me  sembla 
voir  une  haute  montagne,  et  c  était  le  mont 
de  l'Aspic  qui  est  en  Abel-Maiil.  Les  cieux 
s'ouvrirent,  et  l'ange  de  Dieu  me  dit  d'en- 
trer. Je  passai  du  premier  ciel  au  second,  et 
I'e  vis  des  eaux  suspendues  entre  l'un  et 
'autre;  le  troisième  ciel,  plus  brillant  que 
les  deux  premiers,  était  d  une  hauteur  infi- 
nie; et  comme  je  demandais  à  mon  ange 
raison  de  toutes  ces  merveilles  ;  il  n'est  pas 


encore  temps  d'être  surpris,  me<lit-il,  vous 
en  verrez  bien  de  plus  grandes  dans  les  qua- 
tre cieux  suivants,  lorsque  vous  y  serez 
monté  ;  car  vous  vous  trouverez  proche  le 
Seigneur,  vous  serez  son  ministre,  vous  an- 
noncerez ses  mystères  aux  hommes,  et  vous 
leur  prêcherez'  l'avènement  du  libérateur 
d'Israël.  C'est  par  vous  et  par  Juda  que  le 
Seigneur  paraîtra  aux  hommes,  en  sauvant 
par  eux  tout  le  genre  humain  ;  le  Seigneur 
sera  votre  héritage  [Deut.  x,  8,  9),  et  votre 
vie,  vos  champs,  vos  possessions,  vosfnjits, 
votre  or  et  votre  argent  seront  en  lui.  Ecou- 
tez donc  ce  que  je  vais  vous  dire  de  ces  sept 
cieux. 

IL  Celui  qui  est  le  plus  bas  est  le  plus 
triste,  parce  qu'il  est  proche  de  toutes  les 
injustices  des  hommes.  Le  second  contient 
les  feux,  les  neiges,  les  glaces  préparées 
pour  faire  éclater  les  vengeances  du  Sei- 
gneur au  iugement  dernier,  et  il  renferme 
tous  les  fléaux,  dont  la  justice  divine  punira 
les  méchants  dans  ce  grand  jour.  Dans  le 
troisième  ciel  sont  les  armées  célestes,  qui 
doivent  triompher  de  l'esprit  d'erreur  et  de 
Beliar.  (2102).  Le  quatrième,  plus  élevé  que 
ces  (>remiers,  sert  de  tr6ne  aux  saints  ;  car 
il  est  juste  que  la  gloire  habite  dans  les 
lieux  les  plus  élevés.  Dans  le  ciel  suivant 
sont  les  anges,  ((ui  assistent  continuellement 


(2101)  Les  patriarches  et  les  prophètes  oiu  sou- 
veiil  eu  de  semblables  visions  ;  mais  celles-ci  n'é- 
tant pas  canonisées,  ne  nous  imposent  aucune  loi 
de  les  croire. 

(il  02)  Toutes  les  versions  de  TEcriture  sainte  en 
parlant  du  démon  l'appellent  Belial  ;  et  partout  ici 


oii  il  en  est  parlé,  il  est  toujours  nommé  Béliar;  il 
faut  que  rela  vienne  fie  ta  diflercnte  manière  He 
prononcer  des  Juirs  désignés  sous  le  nom  d'Hetlé' 
nistet,  parce  qu*ils  partaient  la  langue  grecf|ue. 
Voy.  plus  bjiut,  note  2001. 
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lieTani  la  face  de  Dieu,  et  qui  intercèdent 
auprès  du  Seigneur  pour  les  péctiés  d'igno- 
rance des  justes,  lui  offrant  la  suare  odeur 
d*un  sacrifice  raisonnable  et  non  sanglant 
(2108).  l^e  sixième  ciel  sert  de  demeure  aux 
anges,  qui  apportent  les  ordres  et  les  répon- 
ses aux  anges  de  la  face  de  Dieu.  Enfin,  dans 
le  septième  ciel,  sont  les  trônes,  les  puis- 
sances, où  ils  offrent  sans  cesse  des  hymnes 
au  Seigneur;  or,  quand  Dieu  jettera  ses  re- 
gards terribles  sur  tout  Tuni  vers  (21M),  nous 
serons  saisis  d'épouvante;  les  cieux,  la 
terre,  les  abtmes  seront  troublé$  h  Taspect 
de  sa  grandeur  ;  mais  les  enfants  des  hom- 
mes  qui  seront  alors  sur  la  terre  demeureront 
insensibles  à  tous  ces  prodiges;  ils  persévé- 
reront dans  leurs  péchés  et  irriteront  le 
Très-Haut.  Sachez  donc  que  le  Seigneur 
exercera  son  jugement  sur  les  enfants  des 
hommes,  quandles  pierres  fendues,  le  so^' 
leil  éteint,  les  mers  desséchées,  le  feu  trem«- 
blant,  les  créatures  troublées,  les  démons 
confondus,  /enfer  dépouillé  par  la  passion 
que  doit  souffrir  le  Trè$-Haut,  il  y  aura  des 
hommes  assez  incrédules  pour  demeurer 
dans  leur  injustice,  et  c*est  pour  cela  qu*ils 
seront  condamnés  à  une  peine  éternelle. 
Dieu  a  entendu  votre  prière  et  vous  séparera 
de  ces  impies  ;  et  comme  vous  deviendrez 
son  fils,  son  serviteur  et  le  ministre  de 
sa  face,  vous  serez  la  lumière  et  l'intelli*- 
gence  qui  doit  éclairer  la  maison  de  Jacob; 
vous  brillerez  comme  le  soleil  au  milieu  des 
enfiints  dlsraêl  ;  Dieu  donnera  sa  bénédic- 
tion à  vous  et  k  votre  race,  jusqu'à  ce  qu'il 
plaise  au  Seigneur  de  visiter  toutes  les  na- 
tions par  les  entrailles  de  miséricorde  de 
son  Fils,  dans  la  plénitude  des  siècles  ;  ce- 

Emdant,  malgré  ces  bénédictions,  vos  en- 
nts  mettront  leurs  mains  violentes  sur  ce 
cher  Fils  (2105)  et  le  crucifieront,  et  cette 
révélation  vous  est  donnée,  afin  que  vous  la 
transmettiez  à  votre  postérité,  et  que  vous 
lui  déclariez  que  ceux  qui  béniront  ce  Fils 
de  Dieu  sur  la  terre  seront  bénis  du  Sei- 
gneur, et  que  ceux  gui  rimulterom  ne 
manqueront  pas  de  périr. 

III.  Ensuite  l'ange  m'ouvrent  les  portes  du 
eiel,où  est  le  temple  sacré  et  le  Très-»Hant 
dans  le  trône  de  sa  gloire,  me  dit  :  Lévi,  je  t'ai 
donné  les  bénédictions  du  sacerdoce  jusqu'à 

(9105)  On  ne  peut  parler  plus  dairement  du  ss- 
erille^  de  rEucliarîsiie. 

(9104)  Cette  prophétie  est  semblable  à  celle  que 
Noire-Seigiieur  a  faite  sur  ce  sujet.  (JfaiiA.  xxiv, 
i4;  Mare,  ziu ,  14  ;  Luc  xxi.  11, et  seq.) 

(3105)  Jésus-Cbrist  fut  crucifié  à  la  solliciution 
des  prèires  et  des  scribes,  qui  étaient  de  la  tribu  de 
Lévi  (MaUh.  xxvi,  14;  Mare,  xiv ,  iO;  Luc,  xxii,  4; 
MêUk.  zxfi,  59,  65;  xxvu,  9,  6, 12,  20;  Mare,  xv, 
1 1  ;  Lac.  xxni,  18.) 

(S106)  Ce  n*esl  pas  sans  fondement  que  Lévi  yeut 
■e  jastifter  ici  du  meurtre  des  Sichimites,  qui  est 
pourtant  désapprouvé  j^r  jacob  {Cen.  xxxiv,  30: 
xux»  5»  60  La  sainte  Lcriiure  justifie  en  quelques 
endroits  cette  entreprise»  touie  perfide  ei  toute 
emeUe  qu^elle  parait -Judith»  qui  en  allait  entre- 
prendre nne  semblable .  en  parle  comme  d'une  ac- 
lî^  bernique  de  Simeon  dont  elle  était  descen- 
ilue.  (JudUk  19,  S.)  Plusieurs  de  nos  docteurs  sem- 
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ce  qu'en  descendant  sur  la  terre  j*habite  au 
milieu  d'Israël.  Après  quoi  l'ange  me  ramena 
sur  la  terre  et  me  donna  une  épée  et  un  bou-^ 
clier,  en  me  disant  (2106)  :  Vengez-vous  sur 
Sicbem  de  l'outrage  fait  à  Dina  ;  je  serai  avec 
vous,  parce  que  Dieu  m'y  envoie  ;  et  c'est  dans 
oe  temps  que  je  tuai  les  enfants  d'Emmor, 
comme  il  était  écrit  dans  les  tables  du  ciel  ; 
cependant  je  disais  de  temps  en  temps  à  cet 
ange  :  Seigneur,  apprenez-moi  de  grAce  vo- 
tre nom,  aûn  que  je  vous  invoque  dans  les 
temps  ftcheux.  Je  suis,  me  répondit  l'ange, 
le  protecteur  d'Israël,  de  crainte  qu'il  no  soit 
frappé  éternellement;  car  l'esprit  de  malice 
Tenviroiinedetous  côtés.  Après  quoi,  commo 
sortant  d'un  rêve,  je  rendis  grAces  au  Très- 
Haut,  et  à  l'ange  qui  protégea  la  race  d'Is- 
raël, et  tous  les  justes.  Etant  de  retour  chez 
mon  père,  j'y  trouvai  un  aspic  d'airain,  aussi 


toutes  ces  choses  dans  mon  esprit,  Je  con* 
seillai  à  mon  père  et  à  Ruben,  mon  frère, 
de  proposer  aux  enfants  d'Emmor  dese  faire 
circoncire:  car  j'étais  outré  de  l'iiyure  qu'ils 
avaient  faite  à  tout  Israël.  Je  tuai  donc 
d'abord  Sichem  ;  et  Siméon  Ota  la  vie  à  Em- 
mor  ;  mes  frères  vinrent  ensuite,  qui  mirent 
la  ville  à  feu  et  à  sang.  Mon  père  en  fut  ir- 
rité contre  nous,  parce  que  nous  nous  étions 
servis  du  prétexte  de  la  circoncision  pour 
les  égorger,  et  il  a  condamné  cette  action 
dans  son  testament.  11  est  vrai  que  nous  fî- 
mes mal  de  ne  le  pas  consulter  sur  ce  des- 
sein, et  que  nous  lui  causAmes  beaucoup  de 
chagrin  ;  mais  je  savais  que  Dieu  avait 
prononcé  l'arrêt  contrôles  5ichimites(21Q7), 
qui  auraient  fait  à  Sara,  si  Dieu  ne  Tavait 
empêché  {Gen.  xx,  3,  et  seq.)»  ce  qu'ils  firent 
à  ma  sœur,  et  que  je  vengeai.  En  effet,  ils 
persécutèrent  Abraham  dans  son  voyage 
[Gcn,  x%h  25);  ils  pillèrent  seç  troupeaux, 
ils  poursuivirent  ceux  de  Jéblaam.  C'est 
ainsi  qu'ils  traitaient  tous  les  étrangers;  ils 
enlevaient  les  femmes  et  chassaient  les  ma- 
ris de  leur  pays.  C'est  pourquoi  la  colère  de 
Dieu  tomba  sur  eux.  Je  disais  donc  à  Ja- 
cob :  Ne  vous  fAchez  point,  mon  père,  Dieti 
a  attaché  la  ruine  des  Cbananéens  à  notro 
race,  et  il  donnera  leur  terre  à  vous  et  aux 

blent  Tapprouver.  De  pareilles  entreprises  sont 
autorisées  dans  les  saintes  letires ,  comme  celle  de 
la  tribu  de  Lévi,  qui,  par  Tordre  de  Moise,  mas- 
sacra vingt-trois  mille  Juifs  souillés  de  ridolâtrie  du 
veau  d'or.  {Exod.  xxxii,  25  et  seq.)  Celle  de  Plii- 
néès  de  la  même  tribu,  dont  le  meurtre  fut  loué  du 
Seigneur  même.  (AYttitt.xxv,  10.)  Celles  d'Aod  à  re- 
gard du  roi  des  Amnioniies  {Judic.  m ,  15),  de  Ja- 
nel  contre  Sisara  (Judic.  v.  18),  et  ainsi  des 
autres.  Pour  celle-ci ,  le  plus  Juste  milieu  qu'on 
peut  tenir  k  son  égard,  c*est  de  dire  qu*elle  fut 
louable  quant  au  xèle«  et  condamnable  quant  aux 
moyens  de  Texécuter. 

(il 07)  Dieu  se  sert  comme  il  lui  plaît  de  toute 
sorte  de  personnes  et  de  moyens  ))our  punir  ses 
ennemis,  sa  seule  volonté  bien  manifestée  suOIsaiii 

gour  justibcr  ee  qui  parait  coupable  aux  yeux  des 
omnies. 
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saints  qtii  sortiront  de  vous.  Sichem  sera  le 
mépris  de  ioule  la  terre,  on  l'appellera  la 
TîJlc  des  insensés  :  car  nous  les  avons  mé* 
prisés,  comme  on  méprise  les  fous,  après 
qu'ils  ont  fait  la  plus  grande  aes  folies  en  la 
ppr«onno  ^e  Dinn. 

IV.  JDe  là,  emmenant  notre  sœur,  nous  al- 
lâmes à  Bethel,oùj'eu5desemblahles  visions. 
Après  que  j  eus  offert  des  sacrifices  au  Sei* 
sneurpendant  soixante  et  dixjours,  je  vis  sept 
nommes  vêtus  de  blanc  qui  médirent:  Levez- 
vous,  revètez-vousde  Tétole  sacerdotale  et  de 
la  couronne  de  justice,  prenez  le  rationaldMn- 
teliigence,  le  vêtement  de  la  vérité,  le  bouclier 
de  la  foi,  la  mitredc  gioire,et  Téphod  de  lapro* 
phélie.  Chacun  dTeux  tenait  un  de  ces  orne- 
ments, efl  m-en  revêtit  à  rinstant,  en  disant: 
A  |>résent  soyez  le  prêtre  du  Seigneur,  vous 
et  votre  postérrté  dans  tous  les  siècles.  Le 
|)rem>er  me  sacra  de  rhuile  sainte,  et  rac 
donna  4e  règne  de  judirature.  Le  second  me 
lava  avec  de  Teau  f)ur)fiée,  et  me  reput  du 
pain  et  du  vin,  oui  est  le  (2106)  Samt  des 
saints,  en  m'enveioppant  de  Tétole  de  gloire 
el  de  sainteté.  Le  troisième  me  mit  une 
robe  de  On  Kn,  semblable  à  un  éphod.  Le 
quatrième  me   ceignit  d*une  ceinture  de 

Eourpre.  Le  cinquième  me  mit  en  main  une 
ranche  d'olrvier.  Le  siiLième  me  couronna 
du  diadème  sacerdotal,  et  vis  remplirent  mes 
mains  de  parfums,  pour  me  préparer  à  faire 
les  fonctions  de  prêtre  du  Seigueur.  Lévi, 
me  direnft-ils  (2109),  trots  grands  hommes 
sortiront  de  votre  race ,  pour  la  gloire 
du  Seigneur  qui  doit  venir.  Le  premier  se 
signalera  par  sa  foi,  et  n^aura  pas  un  grand 
partage  de  biens  siir4a  terre;  le  second  se 
rendra  ftimeux  par -le  sacerdoce,  «t  le  troi- 
sième sera  appelé  d*un  nom  nouveau;  ce 
sera  un  Roi  qui  sortira  de  Juda,  ce  sera  un 
prêtre  qui  exercera  mon  nouveau  sacerdoce, 
adoré  pisir  les  gentils  mêmes,  et  suivi  de 
toutes  les  nations  Son  avènement  est  inef- 
fable comme  celui  du  prophète  du  Très-Haut  ; 
il  sort  de  la  race  d  Abraham  notre  père. 
Tout  ce  qu*on  peut  désirer  en  Israël  se 
trouvera  daiis  votre  famille;  elle  se  nourrira 
du  plus  pur  froment;  elle  distribuera  même 
le  pain  de  la  table  du  Seigneur  aux  hommes; 
d'elle  sortiront  les  princes  des  prêtres,  les 
ju((es,  les  scribes,  les  docteurs,  et  la  parole 
sainte  sera  inviolable  dans  leur  bouche* 

V.  Revenu  de  cette  extase,  j*ai  reconnu 
que  cette  vision  signifiait  la  même  chose 
que  la  première.  J'ai  conservé  l'une  et  l'au- 
tre dans  mon  cœur ,  sans  la  découvrir  à 


aucun  homme  sur  la  terre.  les  deux  }om 
suivants  nousall&mes  Juda  et  moi  trouver 
Isaac  notre  grand  père,  ({ui  me  donna  des 
bénédictions  conformes  à  mes  révélatious; 
mais  il  ne  voulut  pas  venir  avec  nous  à 
Rethel.  Quand  nous  y  fumes  arrivés,  laeoh 
mon  père  eut  une  vision ,  qui  Tassura  qa« 
je  serais  le  prêtre  du  Dieu  vivant,  et  se  le- 
vant de  grand  matin,  il  sacrifia  la  dimo  <ie 
tous  ses  biens  au  Seigneur.. De  là  nous  allâ- 
mes habiter  en  Hébron,  et  aussitôt  Isaac  we 
commit  pour  expliquer  la  loi  du  Seigneur, 
suivant  ce  Cjue  j'avais  appris  de  Tange,  teu^ 
chant  le  ministère  du  sacerdoce,  des  sacrit 
lices ,  des  holocaustes ,  des  prémices ,.  des 
sacrifices  purement  volontaires,  et  de  ceus 
où  nos  liesoinsnous  engagent,  et  Isaac  m'en 
instruisait  tous  les  jours  dans  le  détail..  Mou 
fils,  me  disait-il  encore,  n'écoulez  ]K>int 
l'esprit  de  fornication  ;  car  il  demeurera  tou- 
jours dans  les  hommes,  et  souillera  la  sain- 
teté de  votre  famille.  Pour  le  chasser,  prene) 
dans  votre  jeunesse  une  femme  sans  re|)ro* 
che,  et  qui  ne  soit  point  de  la  race  des  in- 
fidèles ni  des  gentils.  Ne  manquez  points 
avant  que  d'entrer  dans  le  sanctuaire,  à  tous 
purifier;  faites-en  de  même,  en  commençant 
et  en  achevant  les  sacrifices.  Offrez  conti- 
nuellement au  Seigneur  les  fruits  dedouxe 
arbres  les  plus  beaux  et  les  plus  verts,  ainsi 
Qu'Abraham  me  l'a  enseigné.  Sacrifiez  au 
Seigneur  toute  sorte  d'animaux  |iurs,  et 
d'oiseaux,  ne  manquez  jamais  à  lui  présen- 
ter les  prémices  des  biens  de  la  terre,  et  du 
vin,  et  que  le  ciel  entre  dans  tous  vos  sacri- 
fices. Ainsi  donc,  mes  chers  enfants,  obser- 
vez exactement  tout  ce  que  je  vous  ordonna 
ici  :  car  je  ne  vous  apprends  que  ce  que  j*«i 
appris  de  mes  pères  :  après  cela,  je  roe  dé<- 
cnarge,  et  je  rejette  sur  vous  toutes  les  im- 
piétés que  nos  neveux  commettront  dans  la 
plénitude  des  temps  contre  le  Sauveur  du 
monde,  le  (2110)  traitant  avec  cruauté,  sé- 
duisant le  |)euple  d'Israël,  étant  les  cruels 
exécuteurs  de  tous  les  tourments  qu'il  doit 
souffrir  pour  apaiser  le  Seigneur,  vos  cri- 
mes étant  cause  de  la  ruine  (f  Israël  :  car  le 
voile  du  temple  se  rompra  {)Our  ne  plus  ca- 
cher vos  péchés:  vous  serez  dispersés  et 
menés  captifs  chez  les  nations;  vous  deviens 
drex  l'opprobre,  la  malédiction  et  le  mépris 
des  hommes';  cependant  la  maison  que  le 
Seigneur  choisira  sera  encore  appelée  Jéru- 
salem, ainsi  que  l'a  prédit  le  livre  dujasle 
Enoch.  Mais  re^irenons  mon  histoire.  J'avais 
donc  vingt-huit  ans,  quand  je  pris  (2111) 


(il08)  Le  Saint  des  saints  n*est  ici  autre  que 
Dieu,  et  le  pain  et  le  vin  qui  est  le  Saint  des  saints 
ne  saurait  sVxpliquer  que  de  TEucbaristie,  qui 
est  le  Saint  des  saints,  sous  les  espèces  du  paiu  et 
du  vin. 

(il09)  Ou  peut  dire  que  ces  trois  grands  hommes 
sont  Moïse,  qui  signala  sa  foi  pendant  sa  vie,  el  qui 
u*eutra  pas  dans  Ta  riche  possession  de  Cbanaan  ; 
Aaron,  qui  le  premier  fut  revêtu  de  la  dignité  sa- 
cerdotale ;  et  le  troisième  caractère  ne  peut  conve- 
nir qu*à  Jésus-Christ,  en  qualité  d*bomme,  et  qui 
est  veiiu  en  qualité  de  Dieu  pour  la  gloire  du  Seî- 
gii0ur  :  c'est-à-dire  du  Père  Ëteruel,  et  toute  la  suite 


de  cette  prophétie  fait  assez  voir  la  justesse  de  ceue 
application. 

(2110)  Toute  cette  prophétie  est  confonne  a  <t 
quo  les  Evangéiistcs  nous  apprennent  de  la  passitn 
et  de  la  mort  de  Jésus-Christ.  (Mattk.  xxvui,  SO; 
Marc.  XV,  t,  5, 14;  L«c.,  xsn,  4, 5.) 

(itil)  Jen'ai  point  trouvé  dans  rEcrittireleiMin 
de  réponse  de  Lévi.  On  y  voit  une  Meicha  qoi  lut 
lilie  d^Aran  et  femme  de  Nacbor  frère  d'Abraba». 
{Gen.  XI,  29;  xxii,  20;  xxiv,  15,  24);  et  une  a^ 
qui  fut  une  des  filles  de  Salpbaad  {lium.  xxvi,  m; 
XXVII,  I  ;  XXXVI,  11  ;  Jo$ue^  xvii,  5),  et  c'est  wst 
ce  que  j'en  ai  pu  découvnr. 
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Melcha  pour  femnie,  ello  me  donna  un  fiis 
que  j*a|)pe1aiGer$oii,qui  signifie  exil,  parce 
que  nous  étions  étrangers  dans  cette  terre, 
et  je  savais  dès  lors  qu'il  ne  devait  r^as 
remplir  le  premier  rang  dans  ma  famille. 
Ensuite  à  TAge  de  trente-cinq  ans  j*eus  un 
fils  que  ju  nommai  Kaath,  qui  signifie  pre- 
mier ea  science  et  en  grandeur,  suivant  une 
vision  où  il  me  |iarut  élevé  très-haut  du  cô- 
té du  soleil  levant,  au  milieu  d*une  grande 
assemblée.  Le  troisième  de  mes  fils,  qui 
me  fut  donné  à  quarante  ans,  s'appela  Me- 
rari(iVum.  m,  17),  qui  signifie  amertume,  à 
cause  des  douleurs  qu'il  causa  h  sa  mère 
dans  l'enfantement  (211t),  et  celui-là  est 
nii>rt  et  a  laissé  pour  enfants  Mooly,  et  Musi 
("Exod.  VI,  19  ;  ATum.  m,  1  ;  i  Paràl.  vi,  19)  ; 
h  soixante-quatre  ans  j*eus  une  fille  en  £- 
^ypl^t  qu'on  appelait  Jocafoed  (21  i3)y  et  qui 
épousa  d'abord  Gersaro;  ils  eurent  pour  en- 
fants Lobniet  Seméi.  Kaath  eut  Abram.lsaar, 
Cbedron,  et  Oziel.  J'avais  quatre-vingt-qua- 
torze ans  quand  Abram  épousa  ma  fille  Jo- 
cabed,  et  ils  étaient  nés  tous  deux  le  même 
jour.  Elle  n*avait  que  huit  ans,  quand  j'en- 
trai dans  la  terre  de  Chanaan ,  et  dix-huit 
quand  je  tuai  Sichem,  et  dix-neuf  quand  j'en- 
trai dans  les  fonctions  du  sacerdoce  :  de  sorte 
que  ie  me  mariai. à  vingt-huit  ans,  et  que  je 
▼insa  quarante  en  Egypte,  où  Joseph  mourut 
âgé  de  cent  dix-huit  ans  (21  H). 

VL  Vous  donc  qui  êtes  mes  enfants  jus- 
qu*k  la  troisième  génération,  je  vous  recom- 
mande d'avoir  toujours  la  crainte  de  Dieu 
dans  le  cœur;  de  marcher  selon  la  simplicité 
de  la  foi  ;  d'enseisner  les  saintes  Lettres 
à  vos  enfants  fâllS),  afin  qu'ils  les  enten- 
dent et  qu'ils"  y  conforment  leur  vie:  car 
qui  sait  bien  la  loi  de  Dieu  sera  honoré  des 
hommes,  et  ne  sera  étranger  en  aucun  pays  ; 
il  acquerra  plusieurs  amis  à  sa  famille,  et 
tout  le  monde  cherchera  à  lui  rendre  service, 
tH)ur  entendre  de  sa  bouche  la  loi  du  Sei- 
gneur. Exercez  donc  la  justice  sur  la  terre, 
afin  que  vous  la  trouviez  dans  le  ciel  ;  ré- 
pandez les  semences  du  bien  dans  votre  Ame, 
pour  en  recueillir  le  fruit  dès  cette  vie 
niènie  :  car  si  vous  laissez  çermer  le  mal 
dans  vos  cœurs,  vous  ne  moissonnerez  que 
le  trouble,  les  chagrins  et  les  peines.  Culti- 
T6Z  la  sagesse  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
et  rien  ne  pourra  vous  enlever  ce  bien.  Que 
les  ennemis  vous  fassent  esclaves,  qu'ils 
brûlent  vos  villes,  qu'ils  ravagent  vos  cam- 
pagnes, qa'ils  pillent  votre  or,  votre  argent  et 
tous  vos  biens,  rien  ne  peut  ôter  au  sage 
sa  sagesse,  si  ce  n'est  l'aveuglement  du  pé- 
ché; elle  lui  servira  de  trésor  dans  la  pau- 
vreté, d'asile  au  milieu  de  ses  ennemis,  de 
patrie  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  d'ami 
chez  les  étrangers,  et  quiconque  sait  la  pra- 

(il  12)  Ces  trois  enfants  sont  dénommés.(Geit.  xlvi  , 
II;  /Paru/.  VI,  I.) 

(il  15)  Ceue  fille  de  Lévi  {Num.  xxvi,  59) 
fct  la  raére  de  Moïse  et  d^Asron.  {Exod.  vi,  20  ; 
Num.  59.) 

{Mil)  La  Genèse,  l,  25,  marque  expressément 
que  Joseph  n*a  vécu  que  cent  dix  ans  ;  mais  Géné- 
ItrarU   et   nos  cbrônologîstes  reniarqiicnl  que  les 


tiquer  et  l'enseigner,  s'assiéra  sur  le  trAnc 
des  rois,  comme  Joseph  notre  frère. 

VIL  Cependanl,mes  chersenfants,  je  vois 
avec  douleur,  dans  les  prophéties  d'Enoch, 

a ue  sur  la  fin  des  temps  vous  vous  aban- 
onnerez  si  fort  à  l'impiété  que  vous  vous 
saisirez  cruellement  du  Seigneur,  et  que 
vous  le  rendrez  l'objet  de  toute  votre  malice: 
en  sorte  que  vous  serez  la  confusion  des 
Juifs  et  que  vous  les  ferez  devenir  par  Ih 
l'opprobre  des  nations;  mais  le  vrai  Israël, 
notre  père,  ne  participera  pas  aux  impiétés 
des  princes  des  prêtres,  qui  traiteront  si 
cruellement  le  Sauveur  du  monde.  Le  ciel 
est  si  pur,  malgré  l'infection  de  la  terre;  le 
soleil  et  la  lune  ne  se  souillent  point  dos 
plus  infectes  vapeurs,  et  vous,  qui  êtes  les 
astres  du  monde,  vous  ne  devez  point  par- 
ticiper è  la  corruption  des  gentils  :  car  si 
voos  vous  plongez  dans  l'impiété,  que  de- 
viendra votre  peuple?  si  vous  attirez  la  ma- 
lédiction sur  lui,  qui  lui  donnera  la  béné- 
diction? Lorsque  la  lumière,  qui  doit  éclai- 
rertout  homme  sera  venue  inutilement  pour 
▼ous  éclairer  les.premiers,  et  que  vous  cher- 
cherez à  lui  donner  la  mort,  que  vous  con- 
trecarrerez ses  préceptes  par  de  fausses  tra- 
ditions, dans  lesquelles  vous  ferez  consister 
toute  la  justification;  mais  aussi  de  combien 
de  péchés  les  lévites  ne  se  souilleront-ils 
point  avant  ce  temps-là  (2116)?  Vous  volerpx 
les  oblations  du  Seigneur;  avant  que  d'offrir 
vos  sacrifices,  vous  prendrez  les  meilleures 
victimes,  et  immolerez  les  moindres,  man- 
geant les  plus  grasses  avec  des  femmes  per- 
dues ;  vous  enseignerez  les  préceptes  par 
un  esprit  d'avarice;  vous  détournerez  les 
femmes  de  leurs  maris;  vous  corromprez  les 
vierges;  vous  ne  fréquenterez  que  des  fem- 
mes débauchées,  et  des  adultères;  vous 
prendrez  pour  épouses  des  païennes  et  des 
idolâtres;  et  vous  croirez  en  être  quittes  en 
les  purifiant  par  des  cérémonies  qui  les 
souillent  :  en  sorte  que  vos  mariages  res- 
sembleront à  ceux  de  Sodome  et  de  Gomor- 
rhe,  prenant  l'impiété  pour  guide  dans  votre 
sacerdoce;  vous  croyant  au-dessus  de  tous 
les  hommes  par  votre  vanité,  vous  élevant 
contre  les  préceptes  divins  par  votre  liber- 
tinage, méprisant  les  choses  les  plus  saintes, 
et  les  faisant  servir  à  vos  débauches»  è  votre 
luxe  et  à  votre  ambition  ;  c'eit  à  cause  de 
ces  crimes  que  le  temple  que  le  Seigneur  a 
choisi  sera  désolé  et  rempli  de  toute  sorte 
d'abominations;  vous  serez  les  esclaves  de 
tous  les  peuples,  l'abomination  des  hommes, 
et  ie  juste  jugement  de  Dieu  vous  rendra  la 
honte  et  1  opprobre  de  toutes  les  nations 
dans  tous  les  siècles;  chacun  vous  fuira  lors- 
que vous  voudrez  en  approcher;  et  si  Dieu 
n'avait  égard  aux  promesses  qu'il  a  fitites  h 

Hébreux,  soii  par  affectaiion  ou  par  ignorance,  ne 
sont  pas  exacts  dans  leurs  supputations  chronolo- 
giques. 

(3li5)  Voy,  la  seconde  note  sur  Ruben. 

(2116)  Celte  prophétie  a  été  funestement  riemplie 
dans  toute  son  étendue  parles  enfaoïs  dlléii* 
(I  Reg.  Il,  i5  et  seq.) 
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AbrahAm,  h  Isaac  et  h  Jacob,  aucun  de  ma 
race  ne  resterait  sur  la  terre. 

VIII.  J*ai  encore  appris  du  livre  d'Enoch 

3ue  vous  serez  errants  pendant  soixante*et- 
il  semaines;  vous  profanerez  le  sacerdoce; 
vous  souillerez  les  sacrifices,  vous  extermi* 
nerez  la  loi;  vous  méf)riserez  les  prophètes; 
vous  persécuterez  les  justes;  vous  haïrez  les 
gens  de  bien;  vous  aurez  horreur  de  la  vé- 
rïiéf  et  celui,  qui  viendra  renouveler  cette 
loi»  dans  la  vertu  du  Très-haut,  passera 
chez  vous  pour  un  imposteur  (21 17).  Enfin 
vous  le  condamnerez  a  la  mort;  vous  ne 
voudrez  pas  croire  à  sa  résurrection;  mais 
votre  malice  attirera  sur  vos  tètes  son  sang 
innocent;  vos  Heux  saints  deviendront  dé* 
serts,  à  cause  de  sa  mort,  et  seront  profanéa 
par  vos  blasphèmes;  vous  ne  trouverez  pas 
un  lieu  pour  y  habiter,  vous  serez  la  malé- 
diction aes  nations,  la  rage  et  le  désespoir 
vous  presseront  de  toutes  ^larts,  jusqu'à  ce 
qu'il  vienne  vous  visiter  par  un  second  avè- 
nement, jet  que  la  miséricorde  vous  reçoive 
dans  la  foi  et  dans  Feau.  Voilà  ce  qui  con- 
cerne les  soixante-et  dix  semaines.  Bcoutez 
maintenant  les  prophéties  de  mon  sacerdoce* 

IX.  Ce  sacerdoce  sera  distingué  par  chaque 
jubilé,I)anslppremierjubilé,celui  qui  sera  sa- 
cré prêtre  le  premier  sera  grand,  il  parlera  k 
Dieucomme un  enfant kson  père;son  sacerdoce 
sera  rempli  de  la  crainte  du  Seigneur,  il  fera 
ses  fonctions  dans  la  joie,  et  se  relèvera  pour 
le  salut  du  monde.  Celui  qui  sera  sacré  dans 
le  second  jubilé  naîtra  dans  la  tristesse,  k 
cause  des  péchés,  et  son  sacerdoce  sera  plein 
d*honneur,  et  accompagné  des  louanges  de 
tous  les  hommes.  Le  troisième  sacerdoce  se 
recevra  dans  la  tristesse.  Le  quatrième  dans 
la  douleur,  parce  que  l'injustice  se  multi- 
pliera pendant  sa  durée,  et  que  chacun  haïra 
son  prochain  en  Israël,  Les  cinquième  et 
sixième  seront  enveloppés  de  ténèores,  mais 
il  s'élèvera  dans  le  septième  une  abomina- 
tion qu'on  ne  saurait  décrire,  abomination 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  et  qui 
fera  détester  ceux  qui  la  commettront,  aussi 
seront-ils  réduits  uans  la  corruption.  Leurs 
terres  et  leurs  biens  seront  désolés;  mais  k 
la  cinquième  semaine  ils  reviendront  dans 
cette  terre  de  désolation,  et  ils  renouvelle- 
ront la  maison  du  Seigneur;  et  dans  la  sep- 
tième semaine  il  viendra  des  prêtres  ido- 
lâtres, des  guerriers  avares,  des  scribes 
injustes,  impudiques,  dont  l'impudicité  s'é- 
tendra jusque  sur  les  jeunes  gens,  et  même 
«•TîSs  sur  les  bêtes. 

X.  Après  que  Dieu  se  sera  vengé  contre 
eux,  le  sacerdoce  disparaîtra,  et  alors  le 
Seigneur ,  suscitera  un  miSj  nouveau  prêtre,  k 
qui    toutes   Tes   paroles    de    Dieu  seront 


ront  révélées;  il  établira  un  jugement  do 
vérité,  sur  la  terre  pendant  tous  les  siècles. 
Un  astre  particulier  s  élèvera  pour  lai  daus 
le  ciel;  il  sera  glorifié  dans  tuut  l'unÎTers, 
comme  un  roi,  qui  règne  sur  les  esprits,  en 
éclairant  lésâmes,  par  une  lumière  plus  im 
que  n'est  celle  du  soleil  dans  le  plus  beau 
jour,  jusqu'k  sa  résurrection;  il  brillera  sur 
la  terre,  comme  le  soleil;  il  chassera  les  té- 
nèbres d*ici-ba!>,  et  établira  une  paix  géné- 
rale dans  tout  l'univers.  Les  ^ieux  à  son  aTé- 
uement  témoigneront  leur  joie,  la  terre  se 
réjouira,  les  nuées  s'élèveront;  la  connais* 
sance  de  Dieu  sera  aussi  profondément  fon- 
«lée  sur  la  terre  que  les  eaux  de  la  mer,  et 
les  anges  de  gloire,  ceux  qui  contemplent 
la  face  du  Seigneur,  mettront  toute  leur  al- 
légresse en  lui.  Les  deux  s'ouvriront  en  ^a 
faveur,  et  du  haut  du  temple  de  h  gloire,  la 
voix  du  Père  fera  tomber  sur  lui  la  sancti- 
fication» ainsi  qu'elle  a  été  promise  à  Abra- 
ham, père  d'Isaac;  il  sera  revêtu  de  la  gloire 
du  Très-Haut;  l'esprit  de  grâce  et  d'intelli- 
gence reposera  sur  lui;  esprit  qu*ii  commu- 
niquera sans  cesse  à  ses  enfants,  dans  la 
magnificence  et  dans  la  vérité  du  Seigneur; 
ses  enfants  se  multiplieront  de  génération 
en  génération  dans  tous  les  siècles;  son  sa- 
cerdoce exterminera  le  péché;  les  méchants 
abandonneront  leurs  crimes;  les  bons  se  re- 
poseront en  lui;  il  ouvrira  les  portes  do  pa- 
radis ;  il  tiendra  en  main  le  fflaive  extermi* 
nateur  du  péché  d'Adam;  il  nourrira  les 
siens  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  et  leur  don- 
nera l'esprit  de  sanctification;  il  enchaînera 
Béliar,  et  leur  donnera  la  puissance  defoo- 
1er  aux  pieds  les  esprits  malins,  et  ils  seront 
la  joie  du  Seigneur;  Dieu  le  reconnaîtra 
éternellement  pour  son  bien-aimé.  Alors 
Abraham,  Isaac  et  Jacob  tressailleront  de 
joie,  moi  et  tous  les  saints  nous  serons  dans 
l'allégresse. 

Xi.  Mes  enCints,  vous  avez  entendu  toutes 
ces  choses;  c'est  k  vous  maintenant  k  choisir 
les  ténèbres  ou  la  lumière,  la  loi  de  Dieu  oo 
les  œuvres  de  Béliar;  et  nous  répondîmes  à 
notre  père  :  Nous  marcherons  dans  la  voie 
du  Seigneur,  en  sa  prisence,  et  selon  sa 
loi;  et  notre  père  nous  répliqua  :  Le  Sei- 
Kneur,  les  anges,  et  vous-mêmes,  mes  en- 
fants, serez  avec  eux  les  témoins  contre 
nous  de  ce  que  vous  venez  de  promettre. 
Oui,  mon  père,  répliquâmes-nous  alors. 
Lévi  finit  ainsi  sa  vie  et  son  testament,  en 
étendant  les  pieds,  et  alla  retrouver  ses  jf^ 
res,  après  avoir  vécu  cent-trente-atpt  ans 
{Exod.  VI,  16),  et  son  corps  fui  mis  dans  uo 
cercueil,  qu*on  porta  eusuila  en  Hébrooi 
auprès  de  ceux  d'Abraham»  dlsaae  et  à» 
Jacob. 


(it  1 7)  Cest  ainsi  qu'ils  ont  qualifié  Jésus-ChrîsL 

iSlil8)  Tous  U%  traita  de  ce  nouveau  prêtre  vé  reacoDtrent  eo  Jésas-Chrisi» 
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QUATRIEME   TESTAMENT, 


DE  JUDA. 


hguiibiit,' —  It  récite  Be$  grandi  exploité  dequerre^  $on  mariage^  le  nombre  de  $$$  enfants, 
le  eommeree  quHl  tut  avec  Thamar  :  Vorgueil  que  lui  inepirirent  tant  d'heureux  succie  le 
prieipUa  dans  te  vice,  —  //  exhorte  §e$  enfants  d^ éviter  Vivresse^  comme  étant  la  source 


quM  atait  toujours ^ j, 

et  Pimpureté  précipitent  dans  plusieurs  crimes.  —  Le  sceptre  est  soumis  au  sacerdoce.  — 
L€  sceptre  de  Juda  ne  passera  point  dans  la  main  des  étrangers^  jusqu'à  Vavinemtnt  du 
Messit^  qui  doit  être  le  Dieu  de  justice.  ~  //  prophétise  les  crimes  des  rois  de  Juda.  —  Il 
prophétise  quun  astre  doit  se  lever  de  ta  maison  de  Jacob ^  dans  lequel  on  ne  pourra  trou- 
€er  aiucuns  tache. 


I.  Voici  ce  que  Juda  dit  à  ses  enfants, 
qu'il  asisembla  auprès  de  lui  [Gen.  ixix,  35), 
araot  que  de  mourir.  Je  suis  .le  quatrième 
fils  de  Jacob,  ma  mère  me  nomma  Juda,  ea 
disant  :  Je  rends  grAce  au  Seigneur  de  m*aToir 
donné  ce  àls.  Jetais  Tîf  et  prompt  dans  ma 
jeanesse;  je  ai*étudiais  à  obéir  ponctuelle- 
ment à  mon  père,  et  j'étais  très-soumis  à  ma 
mère  et  i  sa  sc&yr.  Étant  parvenu  à  TAge  vi- 
ril, mon  père  priant  jpoixr  moi,  le  Seigneur 
me  dit  :  Ta  seras  roi,  et  tu  prospéreras  en 
toaies  choses.  En  effet  Dieu  versa  sa  grAcè 
sur  tout  ce  que  fentrepris,  soit  dans  la  cam- 
pagne, soit  k  la  maison.  A  peine  avais-je 
aperçu  le  gibier  que  je  le  prenais,  et  en  fai- 
sais quelques  mets  délicats  k  mon  père.  Je 
surpassais  les  animaux  les  plus  vîtes  à  la 
course,  rien  n'échappait  à  ma  chasse.  Tai 
pris  une  cavale  sauvage  et  je  Tai  apprivoi- 
sée. J'ai  tué  un  lion,  et  je  lui  ai  arraché  de 
la  gueule  un  chevreuil  qu'il  avait  pris  dans 
les  forêts.  Ayant  saisi  un  ours  par  la  patte, 
je  loi  ai  fait  faire  plusieurs  tours  en  l'air, 
et  je  l'ai  lancé  dans  on  précipice;  et  il  n'é- 
tait point  de  bète  sauvage  ijue  je  ne  misse 
en  pièces,  après  l'avoir  atteinte  a  la  course. 
Un  jour»  ayant  attrapé  un  sanglier  en  le 
gagnant  de  vitesse,  je  le  déchirai  de  mes  pro-  * 
lires  mains.  En  Hébron,  un  léopard  se  jeta 
sur  un  de  mes chiens^et  TarAQ^pris»  je  le  lui 
arrachai  si  rudement,  qu'il  alla  mourir  sur  les 
confins  de  Gaïa.  Une  autre  fois  je  pris  un  bœuf 
sauvage  par  les  cornes,  et  lui  faisant  faire  plu- 
sieurs tours,  et  l'aveuglant,  je  le  tuai  étendu 
par  terre. 

II.  Quand  les  deux  rois  des  Chananéens 
tinrent  contre  moi  en  armes  à  la  tête  de  leurs 
peuples, j'arrêtai  le  roi  de  Sur,  et,  l'ajant/u- 
dement  frappé  aux  jaml>es,  je  l'abattis,*  et 
lui  ôtai  la  vie: celui  de  Taphné  qui  était 
monté  sur  un  cheval,  succomba  do  même 
sous  mes  coups;  et  c'est  ainsi  que  je  mis 
eu  fuite  ces  deux  peuples.  Le  roi  Achor,  ce 
&uL>ert>e  géant,  qui  lançait  des  flèches  mor- 
telles aussi  adroitement  par  derrière  que 
par  devant,  et  qui  était  toujours  très-bien 
monté,  m'attaqua  avec  confiance  ;  mais  ayant 
lancé  une  pierre  qui  pesait  soixante  livres 
contre  son  cheval,  je  l'écrasai,  elAchor,  après 
aroir  combattu  d.eux  heures  entières  contre 


moi,  fut  jeté  par  terre  sans  vie,  je  mis  en 
pièces  son  boucher,  je  lui  coupai  les  pieds  ; 
et  comme  je  lui  ôtais  sa  cuirasse,  huit  do 
ses  amis  accoururent  contre  moi.  et  m'étant 
muni  de  pierres  par  précaution,  j*en  abattis 
quatre  avec  ma  fronde,  et  mis  les  quatre  au- 
tres en  fuite.  Enfin  Jacob  mon  père  ayant 
ôté  la  vie  à  Béélisa,  géant  haut  de  douze 
coudées,  et  qui  par  sa  force  était  devenu  le 
roi  de  tous  ces  rois ,  la  crainte  frappa  tous 
ces  peuples,  et  ils  n'osèrent  plus  nous  faire 
la  guerre.  Mon  père,  dont  la  tendresse  s*in- 
quiétait  toutes  les  lois  qu'il  me  voyait  aller 
au  combat  à  la  tête  de  mes  frères,  mt  rassu- 
ré par  le  Seigneur,  dans  une  vision  où  il 
remarqua  qu  un  ange  de  force  m'accompa- 
gnait dans  les  combats  pour  me  rendre 
vainqueur  de  mes  ennemis.  Cet  heureux 
auspice  l'enhardit,  et  nous  nous  exposâmes 
alors  à  des  occasions,  plus  périlleuses  que 
celle  des  Sichimites  :  car  un  jour  mes  frères 
et  moi  nous  nous  battîmes  contre  mille 
hommes,  à  la  tète  desquels  étaient  quatre 
rois;  je  tuai  deux  cents  hommes, et  deux  de 
ces  rois,  dont  les  corps  me  servirent  d'un 
rempart,  d'où  j'ôtai  la  vie  aux  deux  autres 
chefs  de  ces  combattants;  nous  fîmes  ceux 
qui  restaient  prisonniers,  et  nous  déli- 
vrftmes  ainsi  Hébron  do  nos  ennemis. 

III.  Ensuite  nous  marchiSimes  à  Aréta, 
ville  puissante  et  si  bien  fortifiée  qu'elle 
paraissait  inaccessible  :  en  sorte  qu'elle  me- 
naçait d'une  mort  certaine  quiconque  eût 
osé  Tattaquer.  Gad  et  moi,  nous  nous  appro- 
châmes ae  s^s  murs  par  le  côté  de  Porient , 
tandis  que  Ruben  et  Lévi  marchaient  vers  le 
côté  opposé.  Ceux  qui  étaient  sur  les  rem- 
parts ne  voyant  que  la  petite  troupe  que  je 
conduisais,  et  ne  songeant  pas  à  ceux  qui 
devaient  les  attaquer  par  derrière ,  se  ruè- 
rent sur  nous  avec  indignation,  et  pendant 
que  nous  soutenions  vigoureusement  leur 
attaque,  et  que  d'autres  troupes  venaient  h 
leur  secours,  mes  frères  attaquèrent  cette 
ville  du  côté  de  l'occident,  attachèrent  leurs 
échelles  à  ses  murs,  les  escaladèrent,  et  se 
rendirent  maîtres  desportes,  sans  beaucoup 
de  résistance.  Nous  passâmes  tout  au  fil  de 
l'épée,  et  ayant  mis  le  feu  à  une  tour,  où  la 
plupart  des   habitants  s'étaient  réfugiés,  ils 
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«délivreront  h  nous  sans  combat ,  mais  lors- 
que nous  nous  retirions  chargés  de  butin, 
les  Tapbnéens  nous  dressèrent  des  embû- 
ches, et  s*étant  mis  en  diverses  embuscades» 
ils  enlevèrent  tout  noire  bagage,  et  nos  en- 
fants furent  faits  prisonniers.  Raillés  que 
nous  fûmes,  nous  allâmes  les  assiéger  à 
Taphné,  et,  après  avoir  fait  un  grand  carnage 
de  ses  habitants,  nous  enlevâmes  leurs  pro- 
pres dépouilles  avec  notre  butin,  et  nous  li- 
vrâmes la  ville  au  feu.  Lorsque  j*étais  sur  le 

Heuve  de  Chuzéba,  les  habitants  de  Jabel  vin- 
rent â  nçtre  rencontre,  nous  attaquèrent,  et 

furent  vigoureusement  repoussés,  ainsi  que 

les  Sélonites,  qui  venaient  h  leurs  secours, 

et  dont  nous  pillâmes  le  butin,  après  les 

avoir  presque  tous  tués,  sans  laisser  à  ce 

3ui  resta  aucuns  moyens  de  nous  inquiéter 
ans  la  suite.  Cinq  jours  anrès  ceux  de  Mé- 
chir  vinrent  pour  nous  enlever  nos  prison- 
niers ;  leurs  troupes  étaient  fortes  et  nom- 
breuses ;  le  combat  fut  long  et  obstiné  ; 
mais  ils  furent  défaits  sans  pouvoir  gagner 
la  montagne  ;  et  comme  nous  étions  au  pied 
(le  cette  ville  pour  la  forcer,  les  femmes  du 
haut  de  cette  montagne  où  la  ville  était  bâ- 
tie roulaient  sur  nous  de  grosses  pierres, 
qui  nous  auraient  fort  incommodé,  si  nous 
n'étions  aller  par  derrière  gagner  la  hau- 
teur, après  quoi  nous  nous  rendîmes  aisé- 
ment maîtres  de  cette  place. 

IV,  Le  jour  suivant,  on  nous  rapporta 
que  deux  rois  marchaient  contre  nous  à  la 
tête  des  liabitants  de  leurs  villes;  fatigués 
que  nous  étions,  nous  aurions  eu  peine  à 
leur  résister,  et  nous  dûmes  la  victoire  à 
un  stratagème.  Dan  et  moi  feignîmes  d'être 
Amorrhéens;  et  comme  ils  étaient  amis  de 
ces  rois,  nous  entrâmes  aisément  dans  leurs 
Villes  d'où  ils  étaient  sortis,  nous  nous  sai- 
sîmes des  portes,  et  nous  y  fîmes  entrer  nos 
troupes,  qui  ravagèrent  tout,  détruisirent 
et  rasèrent  leurs  fortifications  et  leurs 
triples  murs.  De  là  nous  avançâmes  vers 
Thamna,  où  les  rois  s'étaient  retirés  à 
cette  nouvelle.  Cette  ville  se  défendit 
fort  bien  ;  et  comme  les  assiéeés  m'irri- 
tèrent par  leurs  insultes,  je  m'élançai  en 
colère  sur  une  hauteur  pour  les  uunir  : 
mais  il  tombait  sur  moi  une  grêle  ae  pier- 
res et  de  dards  si  violente  que,  sans  le 
secours  de  Oan^g'aurais  péri  sous  leurs 
coups  :  cependant  nous  attaquâmes  cette 
place  avec  fureur,  nous  la  primes  d'assaut  ; 
mais  les  principaux  habitants  en  étant  sor- 
tis, ils  allèrent  par  des  chemins  secrets  trou- 
ver mon  père,  le  supplièrent  de  leur  don- 
ner la  }>aix,  ce  quMl  leur  accorda,  ne  leur 
étant  fait  aucun  mal, et  tous  leurs  prisonni,er$ 
leur  ayant  été  rendus  sans  rançon.  Je  bâtis 
ensuite  la  ville  de  Thamnas,  et  mon  père 
celle  de  Rhanibahel.   J'avais   vingt  ans  lors 

(2i19)  La  Genèâe  ne  dk  poinl  le  iioin  de  celle 
<«baiiaiiectiiie  ;  mais  elleuous  apprend  que  son  père 
s'apkHîllait  Sué  {Gen,  xxivni,  1),  et  Be^isuc  «si  un 
composé  de  ce  nom ,  coiunie  liar-Jona  signilie  fils 
dcJona. 

î  nos  in- 
né pcrdii 


(iiiO)  Les  Hébreux  et  quelques-uns  de 
tcr^irèlcb  di.;cni  que  c^était  ae  peur  iitrclle  i 


de  cette  guerre,  et  mes  frères  et  moi  por- 
tions la  terreur  chez  les  Chananéens.  J^avais 
alors  un  grand  nombre  de  troupeaux,  et  ce- 
lui qui  en  avait  le  gouvernement  s'am)elait 
Iran,  et  était  d*Odolam,  où  je  ne  rus  |«s 
plutôt  arrivé  que  Barsan,  qui  en  était  roi, 
me  fit  un  grand  festin,  et  m'offrit  Bessué 
(2119),  sa  ftlJe,  ponr  épouse;  c'est  d'elle  que 
j'eus  Her,  Onam  et  Silom  ou  Sek.  Cesdeuj 
premiers  sont  morts  sans  enfants  (  Gtn, 
xLvi,  12),  et  vous  êtes  les  Qls  de  Sela. 

V.  Mon  père  et  nous  nous  flroes  une  trêve 
de  dix-huit  ans  avec  Esaû  son  frère,  et  avec 
toute  sa  famille.  Ces  dix-huit  ans  étant  Suis» 
lorsque  nous  revînmes  de  la  Mésopolaoïiei 
après  avoir  quitté  Laban,  j'avais  alors  qua- 
rante ans,  Esaii  vint  à  notre  rencontre.  W  y 
eut  un  rude  combat  entre  nous;  Esaûneiuit 
échapper  à  l'arc  de  Jacob,  il  y  perdit  la  vie, 
et  Ton  rem{)orta  sur  la  montagne  de  Séir. 
Nous  poursuivîmes  les  enfants  de  ce  mal- 
heureui  prince  jusque  dans  leur  ville,  qui 
était  si  bien  fortifiée  que  nous  ne  la  itâiues 
forcer,  et  nous  nous  contentâmes  alors  Je 
rinvestir.  Ils  parurent  sur  les  murailles  an 
bout  de  vingt  jours,  et  je  ne  les  eus  pas  [plu- 
tôt aperçus  qu'en  leur  présence  je  mis  mou 
casque,  je  fis  apporter  aes  échelles ,  et  pre- 
nant une  pierre  qui  pesait  trois  talenlsjc 
tuai  les  quatre  principaux  de  ceux  qui 
avaient  paru.  Le  jour  suivant  Ruben  et,  Cad 
entrèrent  dans  la  ville,  et  en  tuèrent  soixante 
autres.  Ils  demandèrent  alors  à  composer,  et 
mon  père  leur  donna  la  p«x,  h  la  charge  de 
nous  donner  tous  les  ans  pour  tribut  deux 
cents  mesures  de  froment,  cinq  cents  mesu- 
res d'huile,  et  quinze  cents  mesures  de  vin, 
ce  qu'ils  exécutèrent  jusqu'à  ce  que  nous 
fussions  descendus  en  Egvpte. 

VI.  Après  cela  mon  fils  lier  prit  \m: 
épouse  Thamar,  fille  d'Aram  de  Méso|H}ta- 
mie.  Her  était  méchant  {Gen.  xxxvin,  7;  Nm. 
XXVI,  19),  et  avait  toujours  quelque  soup- 

Son  contre  Thamar,  parce  qu'elle  n'était  pM 
e  Chauaan.  La  malice  de  sa  mère  Bessué 
l'avait  empoché  de  consommer  son  mariage; 
il  ne  voulait  point  avoir  d'enfants  (2120),  « 
l'ange  du  Seigneur  le  fit  mourir  la  troi- 
sième nuit  (2121).  Je  la  donnai  pour  femme  a 
Onam,  et  celui  ci,  aussi  méchant  que  son 
frère,  passa  un  an  sans  lui  toucher,  et  qo»uu 
je  le  menaçai  de  punir  cette  froideur  crimi- 
nelle, il  s'en  approcha  ;  mais  le  mauvais  fô- 
pril  de  sa  mère  lui  ayant  donné  de  fj>o«-^-^ 
moyens  d'empêcher  la  génération,  il  en  im 
puni  de  mort,  comme  le  premier.  J  aurai* 
donné  Sela  pour  troisième  mari  à  P«°2l 
si  Bessué  mon  épouse,  qui  la  "J*^; 
parce  qu'elle  n'était  pas  de  son  pays  de  toj- 
naan,  ne  m'en  avait  empAché.  Entêté  de lam 
de  victoires,  ébloui  de  ma  prospérité,  je m^ 
soupis  dans  le  calme,  et  quoique  jesuss 

sa  beauté.     ^     ,  ....  ^««.hiVii  de  iciap* 

mt\)  Là  Genèse  ne  du  P©»"^ /^««"^^^^^^^ 

breux  nailuile  par  Céwe brard .  dit  qu  d  «^^^ 
(Iti'aii  hoiii  d'un  an  •  cl  le  Urmc  de  iruis  J»»» 
SGiuiilv  bien  un  fVH  coiiiL 
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bieu  rarma  propre  expérience  que  les  gens 
de  Ctumaan  étaient  méchants,  la  jeunesse 
séduisant  man  cœur,  je  ne  laissai  pus  d'ai- 
mer Bessaé  et  quelque  dépit  que  Teusse 
C4mtre  elle;  un  jour  qu  elle  était  a  table  avec 
iiioi,  elle  me  versa  du  vin  de  si  bonne  grAce 
que  le  vin  et  elle  m'ayant  enivré,  jVus  com- 
merce avec  elle;  après  quoi  cette  infidèle 
prit  le  temps  de  mon  absence  pour  s'en  aller 
en  Chanaan  épouser  Silom  (2132)  ;  ce  qui 
m'irrita  si  fort  que  je  lai  donnai  ma  malé- 
dictioii,  et  elle  mourut  peu  de  temps  après 
dans  la  même  méchanceté  qu'elle  avait  in- 
spirée à  ses  enfants. 

*  VIL  L8t  seconde  année  de  mon  veuvage, 
et  de  celui  de  Thamar,  elle  sut  que  j'allais  h 
tn  campagne  (2123)  pour  faire  tondr?  mes 
trotto^aui  (21»)  ;  elh  se  mit  à  la  porte  de 
sa  ville,  revêtue  de  s^ts  habits  nuptiaux  (car 
la  loi  des  Amorrhéens  est  qu'une  personne 
qui  veut  se  marier  soit  pendant  sept  jours  à 
la  porte  de  la  ville,  exposée  aux  reçards  et 
à  la  recherche  de  tous).  J'avais  si  bien  dé- 
jeûné que  les  fumées  du  vin  m'empêchè- 
rent de  la  ref'Onnaitre  ;  cependant  sa  beauté, 
ses  ajustements,  son  air,  sa  taille,  et  ses  ma- 
nières me  charmèrent.  Je  l'abordai,  et  je 
Feniretins  si  tendrement,  que  nous  vînmes 
tous  deux  è  composition  ;  nous  nous  donnâ- 
mes des  gaçes  réciproques  ;  je  lui  fis  pré- 
sent de  ma  houlette,  de  ma  ceinture  et  de 
mon  diadème.  Cette  conversation  et  ces  pré- 
sents eurent  des  suites  fâcheuses  ;  le  bruit 
se  réi^iandit  bientôt  après  dans  la  ville  qu'elle 
était  grosse  j  j'en  fus  irrité,  et  sans  songer 
que  j^n  étais  cause,  je  voulus  la  condam- 
ner a  la  mort  :  car  tous  ceux  do  la  ville  la 
voj^ant  en  cet  état  assuraient  qu'elle  n'était 
point  mariée,  et  qu'elle  n'avait  été  que  quel- 
ques moments  à  la  porte  ;  mais  elle  me  fit 
parler,  et  m'envoj^a  mes  gages,  qui  me  con- 
fondirent. Je  récoutai  en  particulier,  elle  me 
ré|)éta  tout  ce  que  je  lui  avais  dit  étant  ivre, 
et  je  ne  trouvai  point  de  sujet  de  la  condam- 
ner, parce  que  j  étais  aussi  coupable  qu'elle 
(2125),  et  que  le  Seigneur  avait  permis  tou- 
tes ces  choses  ;  mais  je  ne  la  touchai  plus 
(2t26)  jusqu'à  ma  mort  (Gen.  xxxvin,  26), 
parce  que  je  regardais  cette  action  comme 
une  abomination  que  j'avais  commise  en 
Israël. 

VllI.  Après  cela,  la  famine  [Gen.  xlii)  qui 
désolait  notre  pays  nous  contraignit  daller 
chercher  du  blé  en  Egvpte,  où  nous  trou- 
vAmes  Joseph.  J'avais  alors  quarante-six  ans, 
et  j'y  demeurai  jusqu'à  soixante  et  treize. 
Ecoutez  avec  application,  mes  chers  enfants, 
tout  ce  que  vous  dit  votre  père,  et  souvenez- 
vous  de  ses  [)aroles,  afin  que  vous  n'oubliez 
jamais  les  préceptes  du  beigneur,  et  qu'y 

(2122)  Ce  Silom  était  sans  doute  autre  que  le 
trouiéme  iils  de  Jada  :  car  il  u^est  pas  vraiseuibla- 
ble  qu*il  eût  époasé  sa  propre  mère,  outre  que  ee 
troisième  fils  de  Juda  est  toujours  appelé  dans  TEcri- 
lare  Sela. 

(2123)  La  Genèse  dit  que  c'était  ï  Tbamnas. 
(2114)  Gen.  ixsviii.  13.  26. 

(212S)  NoiHseulemi  ni,  parce  que  i*ai  différé  de  lui 
faiic épouser  Sela  mou  troisième  fils,  dit  la  Gen, 


obéissant  exactement,  vous  ne  vous  laissiez 

rMUt  emporter  è  la  rapidité  de  vos  désirs, 
la  fougue  de  vos  passions,  ni  à  l'orgueil 
de  votre  cœur,  et  que  vous  ne  preniez  point 
de  vanité  des  heureux  succès  que  vous 
donne  une  jeunesse  florissante  ;  car  voilà  la 
source  de  tous  mes  maux,  et  le  sujet  des 
châtiments  du  Seigneur.  Pendant  que  j'étais 
occupé  dans  les  combats ,  la  beauté  du  sexe 
n'eut  i)oint  de  pouvoir  sur  moi  ;  je  condam- 
nai même  très-aigrement  Rut>en  sur  son  in- 
ceste avecBalla;mais  aussitôt  que  je  me  vis 
triomphant,  ces  succès  m'inspirèrent  de  la 
vanité;  cette  vanité  me  livra  aux  dérègle- 
ments de  la  convoitise;  et  cette  convoitise 
me  fit  succomber,  non- seulement  aux  artifi- 
ces de  Thamar,  mais  encore  aux  charmes  de 
Bessué  qui,  toute  Chananéenne  <}u'elle 
était,  m'ébfouit  par  sa  beauté,  me  séduisit 
pnr  ses  richesses;  elle  était  fille  de  rui,  elle 
m'attira  par  ses  |)arures;  elle  aimait  le  luxe  à 
l'excès,  et  me  fascina  Tesprii  nar  les  plaisirs 
de  la  table  :  car  elle  brillait  dans  la  débau- 
che, et  enivrait  encore  plus  par  son  enjoue- 
ment que  par  le  vin  qu'elle  versait,  sans 
qu*on  pût  la  refuser.  Ensorcelé  de  tant  de 
'charmes,  je  dis  faussement  à  son  père  que 
j'avais  le  consentement  du  mien.  Je  l'épou- 
sai, et  Dieu  me  punit  de  ces  désordres;  tous 
les  enfants  qu'elle  m'a  donnés,  m'ayant  tou- 
jours été  les  sujets  d'une  tristesse  extrême. 

IX.  Ainsi  donc,  mes  chers  enfants ,  ne 
vous  laissez  pas  prendre  par  le  vin,  car  il 
détourne  notre  esprit  de  la  vérité,  il  irrite 
nos  désirs,  il  nous  fascine  les  yeux  de  1  Ame 
et  du  corps.  Le  premier  ministre  de  la  for- 
nication est  le  vin,  pour  échautfer  l'imagi- 
nation, pour  exciter  nos  passions  à  la  re- 
cherche de  la  volupté,  et  ces  deux  choses, 
énervent  toute  la  force  des  hommes.  Qu'un 
homme  boive  du  vin  jusqu'à  s'enivrer,  aus- 
sitôt mille  sales  pensées  renversent  son  es- 
prit du  côté  de  Timpureté;  mille  mouve- 
ments déréglés  agitent  son  corps  vers  les  su- 
jets les  plus  indignes,  et  au  moindre  objet 
qui  se  présente ,  il  commet  sans  honte  Tes 
péchés  ?es  plus  infftmes.  Un  homme  ivre  ne 
rougit  de  rien; moi-môme,  sans  honte,  lors- 
que  tout  le  monde  en  avait  pour  moi,  je 
m'approchai  de  Thamar,  et  commis  avec  eUe> 
un  péché  qui  dévoila  Timpudicité  de  mes  eu.^ 
fants;  moi-môme,  dans-mon  ivresse,  je  n'iii 
pas  eu  de  confusion  de  transgresser  les  com- 
mandements de  Dieu,  et  d'épouser  UQO  cha- 
nanéenne contre  la  loi. 

X.  C'est  pourquoi  il  faut  avoir  de  l'esprit 
en  buvant,  pour  prendre  garde  soigneuse- 
ment jusquoù  le  vin  ne  vous  fait  point 
perdre  la  pudeur  :  car  on  peut  boire  jusqu*à 
ce  terme  ;  mais  dès  lors  que  vous  passe?  les 

xxxvui,  26,  mais  encore,  parce  que  de> dessein  pré- 
médiié  j*ai  commis,  disent  les  iniecprètes  uue  for- 
nication avec  elle* 

(2126)  Il  parait  par  là ,  oa  que  ce  testament  n'a 
pas  été  fait  oti  écrit  par  Juda,i  moins  qa*eit  écrivant 
cela,  il  ii*eût  une  entière  s&<eié  de  ne  lui  point  tou- 
eher  pendant  sa  vie,  ou  que  ces  mot^-ont  été  ajou- 
tés après  sa  mort,  comme  ce  qui  regarde  In  mort  de 
Moïse  dans  le  dernier  chapitré  du  Deuicr» 
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bornes  de  la  honte,  ne  buvez  plus  \  si  vous 
continuez,  vous  perdrez  bientôt  la  raison, 
et  Tesprit  d'erreur  mêlera  Teffronterie  dans 
votre  repas,  Tinfomle  dans  vos  discours,  Tin* 
justice  dans  vos  actions  ;  et  bien  ioin  d*en 
nvoii^  bohié,  vous  ferez  gloire  de  votre  dé- 
sofdre^  et  le  publierez  comme  quelque  chose 
de  bon.  De  la  vient  la  fornication.  Tout  for-^ 
nicateurne  peut  conduire  les  autres;  il  se 
dépouille  de  sa  puissance,  et  se  rend  esclave 
du  péché.  C'est  ainsi,  mes  enfants,  qu'il 
m'est  arrivé.  Je  donnai  ma  houlette,  et  je 
perdis  mon  autorité;  ma  ceinture,  et  je  per- 
dis mon  pouvoir;  mon  diadème,  et  je  ine 
pHvai  de  ma  gloire.  Mais  j'ai  fait  une  rude 
i)ënitence  de  ce  péché.  Je  me  suis  privé  de 
vin  et  de  viandes  jusque  dans  ma  vieillesse. 
J*ai  renoncé  6  toute  joie  depuis  ce  teiDps*- 
lè,  et  l'ange  m'apprit  que  les  femmes  donii* 
ueront  toujours  sur  les  rois,  comme  sur  les 
pauvres  ;  sur  les  rois,  en  les  privant  de  leur 
gloire  ;  sur  les  pauvres,  en  les  plongeant  danë 
Pinfamie;  les  richesses  et  l'indigence  étant 
d'un  ftiible  secours  contre  leurs  attaques. 
Vous  devez  donc^  mes  enfants,  garder  beau- 
eoui)  de  mesures  à  l'égard  du  vin  :  car  il 
renferme  trois  pernicieux  esprits;  savoir, 
èelui  de  la  concupiscence,  au  feu  de  la 
luxure,  et  des  gains  honteux.  Que  si  vous 
le  prenez  joyeusement  dans  la  crainte  de 
Dieu,  et  sans  perdre  la  pudeur,  il  vous  sera 
salutaire;  mais  si  vous  buvez  sans  pudeur, 
sans  crainte  de  Dieu,  vous  vous  livrez,  n'en 
doutez  point,  à  l'ivresse  et  à  l'effronterie.  Que 
si  vous  n'usez  point  du  tout  de  vin,  vous 
serez  exempts  de  tous  ces  défauts,  et  Dieu 
conservera  vos  jours  ;  le  vin  dans  les  plus 
sages  révèle  les  secrets  de  Dieu  et  des  hom- 
mes; et  ne  découvris-ie  |)as  k  la  profane 
BesSué  les  promesses  de  Dieu,  les  mystères 
de  Jacob  que  le  Seigneur  nous  avait  défen- 
du de  révéler.  Que  de  guerres  et  de  séditions 
causées  par  le  vin.  De  plus  n'aimez  ni  les 
femmes,  ni  l'argent;  c'est  l'amour  de  ces 
deux  choses  qui  me  tit  épouser  Bessué,  et 
je  prévois  que  c'est  ce  qui  rendra  ma  race 
criminelle,  ce  qui  corrompra  la  sagesse  de 
mes  descendants,  et  ce  qui  enlèvera  à  Juda 
te  sceptre  que  le  Seigneur  m'a  donné  pour 
récompense  d'avoir  toi]^ottrs  obéi  à  mon  père. 
XI.  Car  le  n'ai  jamais  résisté  à  la  volonté 
de  Jacob.  J*ai  toujours  fait  tout  ce  qu* il  m'a 
dit,  et  c'est  ainsi  que  j'ai  attiré  les  bénédic- 
tions d'Abraham  et  d  Isaac  mes  aieux,  qui 
m'ont  prédit  que  je  serais  Tappui  du  trône 
dlsraêl,  et  j'ai  même  lu  dans  les  livres  du 
juste  Enooh  (jue  vous  vous  noirciriez  de 
semblables  crimes  dans  les  derniers  temps. 
Préservez-vous  donc  de  la  fornication  et  de 
ràvarice;  croyez-en  Juda  votre  père:  rien 
n'éloigné  tant  de  la  loi  de  Dieu,  rien  n'a- 
veugle tant  l'esprit,  n'enfle  Iq  cœur  de  plus 
d'orgueil,  et  n'empêche  davantag^e  d'exercer 
la  miséricorde  envers  le  prochain .  Oui ,  ces 
vices  privent  l'flme  de  tous  ses  biens,  et  nous 
attachent  pour  toujours  au  travail  et  à  la  dou- 


leur. De  Ik  les  insomnies,  tes  atténualioiis, 
les  fièvres  et  les  langueurs,  ils  nous  em- 
pêchent de  sacrifler  au  Seigneur;  iîsécartem 
de  nous  les  bénédictions  du  ciel  t  ils  donnent 
du  mépris  pour  les  prophètes.  La  moindre  |*i- 
rôle  de  piété  les  révolte,  les  commandements 
du  Seigneur  les  irritent  :  car  on  ne  peut  8e^ 
vir  Dieu  et  obéir  à  ses  passions,  qui  sont  ds 
Yéritables  idolâtries  ;  et  l'avarice  fait  adorer 
les  idoles  comme  de  vrais  dieux» 

XII.  C'est  elle  qui  me  priva  de  mes  fils, 
et  sans  les  mortiflcalions  de  ma  chair,  l'ho- 
miliation  de  mon  Ame,  et  les  prières  de 
Jacob,  j'aurais  le  malheur  de  mourir  k  pré- 
sent sens  enfiints  ;  mais  le  Dieu  de  mes  pères, 
plein  de  miséricorde  et  de  bonté,  a  auribui 
mes  péchés  è  mon  ignorance*  Aussi  le  prince 
de  l'erreur  m'avait-il  tellement  aveuglé  qae 
je  ne  savais  pas  que  rhomme  n'est  que  cbir 
et  que  faiblesse,  et  uue  ^e  me  croyais  inac- 
cessible à  toute  sorte  d  accidents.  Deux  esprits 
agissent  sans  cesse  dans  Thomme,  la  Tériié 
et  Terreur;  le  troisième  esprit,  qui  tient  le 
milieu,  est  notre  volonté ,  qui  s  incline  da 
côté  que  bon  lui  semble;  la  vérité  et  ^e^ 
reur  sont  écrites  dans  le  coouf  de  l'hoiame  ; 
Dieu  connaît  lequel  de  ces  deux  esprits  noas 
écoutons  ;  il  n'y  a  pas  un  moment  dans  no- 
tre vie  oÀ  nos  pensées  et  nos  actions  ne  lui 
soient  connues  :  car  il  lit  dans  les  replis  les 

f^lus  cachés  de  nos  cœurs }  l'esprit  de  vérité 
tti  rend  témoignage  de  tout  ce  qui  ce  (usse 
en  nous.  Celui  qui  pèche  est  dévoré  de  sa 
propre  conscience,  et  il  n'ose  lever  les  yeui 
devant  son  juge,  qui  lui  est  toujours  présent. 
XIIL  Je  vous  recommande  encore,  mes 
chers  enfants,  d'honorer  et  de  respecter  Léri; 
de  ne  vous  élever  jamais  au^-dessus  de  lai, 
à  moins  c[ue  vous  ne  vouliez  périr.  Le  mèma 
Dieu  qui  m'a  fait  roi  l'a  feu  prêtre.  Le  Sei- 
gneur a  soumis  le  scejitre  au  sacerdoce.  Je 
n'ai  de  puissance  qu'ici-bas,  Lévi  porte  son 
pouvoir  jusque  dans  le  ciel,  et  autant  que 
les  cieux  sont  élevés  au-dessus  de  la  terre, 
autant  aussi  les  prêtres  sont  au-dessas  des 
rois.  Dieu  l'a  élevé  au-dessus  de  vous  pour 
l'approcher  davantage  de  sa  divinité  pour 
manger  à  sa  table,  et  pour  lui  olfrir  les  pré- 
mices au  nom  de  tout  Israël.  Lévi  est  donc 
comme  un  ciel  par  rapport  aux  aulnes  hom- 
mes, et  vous  êtes  à  leur  égard  comme  une 
mer  :  car  de  même  que  les  justes  Côaréùt 
sur  rOcéan  le  même  danger  que  lès  mé- 
rhants  ;  qu'indifféremment  les  uns  y  péris- 
sent et  les  autres  s'y  enrichissent;  il  en  est 
ainsi  des  difTérentes  sortes  d'hommes  dans 
un  royaume  ;  les  uns  sont  pris  et  volés,  les 
autres  font  naufrage  au  port  ;  ceux-ci  s'enri- 
chiront, pillant  de  tous  côtés,  comme  des 
corsaires,  ceux-là  régnant  avec  autant  de 
tyrannie  que  la  baleine  dans  la  mer,  dévo- 
reront les  hommes,  les  femmes,  les  enfants 
et  les  vieillards.  Oui  (2127),  nlusiéurs  de  vus 
descendants  usurperont  les  niens,  pilleront 
les  maisons,  envahiront  les  catnpagnes,  les 
troupeaux,  et  les  trésors  des  gens  de  bien, 


(2127)  Sans  aller  chercher  bien  loin  dans  THis-      nous  les  voyor.s  exécuiées  mot  à  ittut  dans  les |ne<^ 
luire  des  Juifs  raceomplisscmciit  do  ces  prophéties,      ics  qui  dévVrérem  Israël,  au  dedans  e^sn  ^^^* 
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et  cê$  lynM  donnerom  les  corps  des  hom* 
mes»  ^i  Yandront  aiieuK  qu*eili,  pour  pâ- 
liire  «II&  oorboaut  et  aux  oiseaui  carnas-* 
sier^.  L*avàrice  n^^lètera  ceux-ci  que  pôiir 
s*àgrttttdii*  dans  le  mal;  les  uns,  s^érigeant 
en  prophètes,  apporteront  Torage  et  la  tem- 
pête dans  tes  lieux  les  plus  tranquilles.  Pen«» 
daot  que  les  justes  seront  persécutés  de  tous 
les  partis,  les  méchants  se  feront  entre  eux 
une  cruelle  çuerre.  Dieu  sèmera  la  discorde 
et  la  dissension  entre  eux.  Des  guerres  in- 
testines déchireront  continnellement  Israël, 
et  mon  sceptre  passera  dans  des  mains  étran- 
gères ;  jusqu'à  ce  que  le  salutaire  d'Jsraël 
Tienne  le  rétablir,  jusqu'à  Tavénement  du 
Dieu  de  justice,  qui  donnera  la  paix  aux 
vrais  enfants  d*Abraham«  et  à  toutes  les  na- 
tions ;  paix  qu*il  conservera  éternellement 
aux  justes  :  car  Dieu  m*a  promis  avec  ser- 
ment que  mon  trône  sera  conservé  à  ma  race 
pendant  tous  les  siècles. 

UV.  Mais  je  vous  avoue,  mes  chers  en- 
fantSi  que  je  sèche  de  douleur»  quand  je  me 
reirésente  les  impudicités, 'les (2128)  idolA- 
tries  que  vous  exercerez  dails  le  royaume 
que  je  vous  laisse.  Vous  suivrez  des  (2129) 
pythonisses  ;  vous  (2130)  immolerez  vos  fils 
et  vos  filles  aux  démons;  vous  établirez  pu- 
bliquement des  comédiens  et  des  chanteuses 
effrontées;  et  vous  vous  associerez  (2131)  à 
toutes  les  abominations  des  païens  (2132)  ; 
ce  qui  attirera  sur  vous  la  colère  du  Sei- 

Sneur,  suivie  de  la  famine,  de  la  guerre,  et 
e  la  mort.  Vos  (2133)  villes  seront  livrées 
en  proie  à  vos  ennemis  ;  vos  lemmes  seront 
décDirées  des  chiens,  également  en  opprobre 
aux  amis  et  aux  étrangers.  Il  ne  se  présen- 
tera à  vos  yeux  que  des  objets  de  douleur 
et  de  mort  :  vo3  enfants  égorgés*  vos  femmes 
enlevées,  vos  filles  violées,  vos  maisons  dé- 
truites, le  temple  du  Seisneur  réduit  en 
cendres^  vc»tre  pays  désole,  les  vieillards 
menés  captifs,  les  jeunes  hommes  faits'  eu-^ 
nuaues  aux  yeux  de  leurs  femmes  ;  que  de 
malheurs,  dont  vous  ne  pouvez  vous  ga- 
rantir qu*en  retournant  à  Dieu,  dans  Tfau- 
miiité  de  votre  cœur  par  une  sincère  péni- 
tence, et  en  observant  ponctuellement  ses 
commandements. 

du  temps  des  MachsbÀ^s;  après  lesquels  Hërode  étrau- 
g  r  envahît  le  sceptre  de  Juda,  jusqn  à  ravéneinent 
de  lésos-Christ,  qui  est  ici  appelé  le  salutaire  dil- 
mèl,  et  le  Dieu  de  justice  H  de  paii. 

(îliS)  Salomon.  (//i  SUg.  xi,  1,  9.) 

(2129)  Saul.  (/  tUg.  ixxvni,  7,  8.) 

(«130)A€bas.  ilV  ttejg.  xvi«  3.) 

(2151)  Abla.  (///  Rtg.  xiv,28.) 

(il 32)  Matta8sé.(iF  Aeg.  xxi,6.) 

(ii33)  Tout  cela  est  arrivé  à  la  leUrc  pendant  le 
si^e  de  Jérusalem.  V09.  Jubèplie,  De  Mlo  jadaic.^ 
L  v,C.  tO,  etseq. 

(^35)  En  éubKssant  par  les  apéiresson  Eglise, 
qui  est  le  réservoir  des  miséricordes  et  de  la  charité 
dn^ësns-Clingt. 

S13i-56)  G*e8t  ce  que  Jésus^hrist  dit  aux  Juifs, 
sans  doute  en  vue  de  ce  passade,  [loùn,  vm,  46.) 

(2137)  Cest  ce  qui  est  arrivé  a  Notre- Seigneur 
«1»ns  son  baptême  (Matth,  111,  i7),  et  dans  sa  Uans- 
h|uration.  (MaUh,  ivu,  S!.) 


XT.  Ensuite  le  Seigneur  vous  visitera 
dans  sa  miséricorde  et  se  charité  (at34r-85)  » 
vous  délivrera  de  Tesclavage  de  vos  enne- 
mis, en  foisant  lever  sur  vous  un  astre  de 
la  maison  de  Jacob,  au  milieu  d^une  piti- 
fonde  pait.  Assurément  un  homme  sortira 
de  ma  race»  comme  un  soleil  de  justice, 
agissant  avec  les  hommes  dans  la  douceur 
et  dans  Téquité,  homme  dans  lequel  on  ne 
pourra  trouver  aucun  péché  (2136),  sur  qui« 
les  cieux  ouverts  (2137),  le  Père  versera  tou- 
tes tes  bénédictions  de  son  Es  prit-Saint(2138). 
Lévi  môme  versera  sur  vous  Tesprit  de 
gr&ce  et  d*adoption,  qui  vous  fera  devenir 
ses  enfants,  en  sorte  que  vous  courrez  alors 
dans  la  voie  des  préceptes,  depuis  le  pre- 
mier iusqu*au  dernier.  C*est  lui  qui  est  le 
Fils  du  Dieu  très-haut,  et  la  source  de  vie 
pour  toute  chair.  Alors  mon  sceptre  recevra 
un  (2139) 'nouvel  éclat,  et  il  sortira  de  votre 
tige  un  rejeton  choisi,  qui  sera  une  verge 
de  justice  pour  les  gentils,  et  qui  jugera  et^ 
sauvera  tous  ceux  qui  invoqueront  son 
nom.  Nous  verrons  ensuite  Abraham  (2140), 
Isaac  et  lacob,  revenir  à  la  vie.  Mes  frères 
et  moi  nous  serons  votre  sceptre  en  Israfil  ; 
Lévi  aéra  le  premier^  moi  le  second»  Joseph 
le  troisième,  Bei\jamin  le  (|u8trîèm6,Siméou 
le  cinquième,  Issacbar  le  sixième,  et  ainsi  du 
reste  (2141k 

XVI,  Lévi  a  eu  en  partage  les  bénédic- 
tions du  Seigneur ,  Siméon  la'  gloire  et  la 
force,  Ruben  le  ciel,  Isachar  la  terre,  Zabu^* 
lOB  la  Bler,  Joseph  les  montagnes,  Benja- 
min les  tentes,  Dan  la  lumière ,  Nephtali 
tes  délices,  Gad  le  soleil ,  et  Aser  la  lune,  il 
n'y  aura  plus  qu*un  peuple  du  Seigneur  » 
qu'une  langue  pour  louer  Dieu,  il  n^  aura 
plus  d*es|»rit  d'erreur  ^  et  Béliarsera  pour 
toujours  plongé  dans  les  flammes  ;  ceux  qui 
(21(2)  seront  morts  dans  la  tristesse  ressus- 
citeront dans  la  joie  ;  ceux  qui  souffrent  la 
pauvreté  pour  le  Seigneur  seront  enrichis  ; 
ceux  qui  sont  affaanés  seront  rassasiés  ;  les 
infirmes  seront  guéris  ;  les  faibles  fortifiés, 
et  ceux  qui  auront  sacrifié  leur  vie  au  Sei- 
gneur en  recevront  une  nouvelle,  ils  cour- 
ront avec  joie  dans  Israël  «  et  s'élèveront 
comme  des  aigles  dans  le  ciel  :  les  impies 

(213S)  Cest-à-dire  le  8a<*erdoee  royal  de  Jésus- 

Christ. 

mnè)  Par  te  régne  spirituel  du  M  si'e. 

(S140)  Les  Pères ^«i  étaient  dans  Ks  limb.'s  pes*> 
susciieroBt  avec  Jésus-Christ  et  c*est  conforméineal 
à  cette  prophétie  que  saint  Matthieu  nous  rappone 
qu*après  la  mon  de  Notre>  Seigneur  les  tombeau t 
furent  ouverts,  et  quêtes  corps  de  plusieurs salnl&, 
qui  dormaient  depuis  lonjttennps  d^ns  les  sépotcres, 
ressOsdtèrent,  et  une  sortsiitde  cesséçnkresavfè*, 
la  résurreetlon  de  Jésos^Cbrist  ^n\  délivra  ces  cnip- 
tife,  ils  vinrent  dam  Iti  tille,  et  afiparureiu  à  plu- 
sieors.  ( Jf oïl/i.  xxvtt,  ^,  &3.) 

(2141)  On  voit  bien  que  tout  ceci  est  dn  %it*u« 
style  4es  prophètes,  el  ne  peai  avoir  été  Tàii  que  par 
des  Hébreux. 

(%\H)  Ce  que  Jésus-Christ  a  dit  est  eaiironite  a 
ces  prophéties  {Uattk.  v.  5  ;  Luc,  n,  30),  clce  qu*il 
a  fait  en  est  Paccouiplissement. 
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au  contraire  seront  accablés  de  tristesse,  les 
pécheurs  se  fondront  en  larmes  »  et  tous  les 
|ieuples  glorifieront  élernelicment  le  Sei- 
gneur. Observez  donc  avec  soin  la  loi  de 
Dieu  :  car  elle  sert  de  fondement  k  tons  ceux 
qui  marchent  dans  la  voie.  Enfin  luda  dit  à 
ses  enfants  :  Tai  cent  dix-neuf  ans^  et  je 
meurs  en  votre  présence  sans  douleur.  Qu'on 


ne  m'ensevelisse  )H)int  dans  de  précieux  v^ 
teraents ,  et  qu*on  ne  m'ouvre  point  pour 
ro*erobaumer  le  corps  ;  les  rois  feront  s'ils 
veulent  des  choses  semblables  ;  em^iortez 
seulement  mes  os  en  Hébron.  Juda  mourat 
en  achevant  ces  mots  ;  ms  enfants  exécutè- 
rent ce  qu*il  leur  avait  commandé  »  et  l'iu- 
humèrent  en  Hébron  avec  ses  pères. 


CINQUIEME  TESTAMENT, 

D1SACHAB. 

Argvhbiit.  —  Vhisioire  de  Racket  et  de  Liâ^au  $ujei  des  Mandragore!,  —  Eloge  de  Racket 

—  Tertus   dChachar.—  Louanges  de  la  simplicité  de  cmur. 


1.  Ici  sont  transcrites  les  dernières  {«rô- 
les d'Isachar^  quand  il  fit  assembler  ses  en- 
fants, et  qu'il  leur  dit  :  Enfants  d'Issachar  , 
écoutez  votre  père  »  et  soyez  attentifs  à  ses 
paroles.  Je  suis  le  cinquième  fils  de  Jacob» 
et  deux  mandragores  furent  la  cause  que  }e 
vis  le  jour,  en  voici  l'histoire.  Ruben  encore 
enfant  rapporta  des  champs  deux  mandra- 

f;ores;  Rachel  courant  au-devanide  lui  les 
ui  prit,  et  comme  Roben  se  mit  à  pleurer^ 
Liât  sa  mère,  sortit  de  la  maison  pour  lui 
demander  quel  était  le  sujet  de  ses  larmes. 
La  mandragore  est  une  pomme  odoriférante, 

3ui  crott  sur  la  montagne  d'Aram  au-dessus 
e  la  vallée  des  Eaux.  Rachel  ne  voulut 
point  les  rendre,  et  Lia  lui  dit  :  N'est-ce  pas 
assez  que  vous  m'ayez  pris  le  mari,  qui 
m*avait  été  donné  dans  ma  jeunesse,  sans 
que  vous  arrachiez  encore  k  mon  fils  le  fruit 
qu'il  m'apporte.  Et  bien,  dit  Rachel,  jouis- 
sez cette  nuit  de  Jacob  ,  je  vous  le  donne, 
et  laissez-moi  ces  deux  mandragores.  No 
dites  point  que  vous  me  le  donnez,  répon- 
dit sa  rivale,  il  est  à  moi,  avant  qu'il  rût  k 
vous,  et  vous  ne  me  cédez  nien  qui  ne  m'ap- 
partienne. Et  quoi,  répliqua  Rachel,  u*est-ce 
pas  moi  qu'il  aima  en  entrant  chez  nous  ? 
(Gen.  XXIX.)  N*est-ce  pas  pour  m'obtenir  de 
mon  père  qu'il  le  servit  pendant  quatorze 
ans.  Que  voulez-vous,  reprit  Lia ,  le  ciel  en 
disposa  autrement  {Gen,  xxx,  Ib,  19),  je 
n'en  suis  aucunement  coupable  ;  Laban  no- 
tre père  jugea  à  propos  que  je  fusse  mariée 
la  première,  parce  que  je  suis  votre  aînée, 
c'est  un  droit  qu*il  crut  me  devoir,  et  au- 
quel il  en^^agea  Jacob  par  subtilité.  Oublions 
le  passé,  interrompit  Rachel,  Jacob  est  sans 
contestation  k  moi  cette  nuit  ;  je  vous  le 
cède,  si  vous  voulez  seulement  me  donner 
pour  récompense  une  de  ces  pommes,  dont 
ie  suis  charmée.  Le  marché  fut  ainsi  conclu 

(31 4S)  La  Genèu  met  toujours  ces  pommes  au 
pluriel.  (Gen.  xii«  15,  16.) 

(iUl)  Quel  était  ce  temple?  L*on  n'en  sait  rien, 
ce  n'était  ni  Tarclie,  puisqu'elle  ne  fut  construite. 

Sue  du  temps  de  Moise,et  moins  encoie  le  temple 
e  Salomon;  c'était  sans  doute  un  lieu  préparé  et 
consacré  au  Seigneur,  où  Ab?t  et  les  autres  pa< 


et  exécuté;  Rachel  eut  la  pomme  (SlUHr 
Lia  coucha  cette  nuit-là  avec  Jacob ,  et  elle 
me  conçut ,  et  je  fus  appelé  la  récompense 
d'une  pomme ,  car  c'est  ce  que  signifie  /««- 
char. 

IL  Alors  l'ange  du  Seigneur  apparut  à  Ja- 
cob, et  lui  dit:  Parce  que  Rachel  est  chaste, 
et  qu'elle  préfère  la  continence  aui  plaisirs 
du  mariage;  que  auand  elle  souffre  que 
Jacob  approche  d  elle ,  c'est  moins  pour  la 
volupté  que  dans  le  dessein  d'enfanter  des 
serviteurs  au  Seigneur,  elle  concevra  de» 
fils.  En  effet,  quand  elle  témoignait  tant 
d*envie  d'avoir  ces  mandragores,  c'était 
moins  pour  contenter  son  ^ût  que  |x>ur 
avoir  le  plaisir  d'offrir  un  si  beau  fruit  au 
Seigneur  :  elle  céda  encore  une  de  ses  nuits 
k  ma  mère  pour  avoir  Tautre  pomme ,  et 
l'offrit  de  même  dans  le  temple  (2144)  par 
le  prêtre  qui  était  de  servie-e  alors.  Si  ma 
mère  n'avait  commis  deux  péchés(214S)  dans 
les  fréquentations  qu'elle  eut  avec  Jacob, 
Dieu  lui  aurait  donné  huit  enfants  {Gen. 
xxx,  19.)  Quand  j*eus  atteint  l'Age  de  raison, 
je  marchai  dans  la  droiture  de  mon  cœur; 
je  fus  le  laboureur  des  terres  de  mes  père5, 
et  je  leur  apportais  exactemeut  les  fruits  de 
chaque  saison.  La  simplicité  de  mon  âme 
m'attira  la  bénédiction  de  mon  père  :  cAr 
m*attachant  à  ma  profession,  je  ne  me  mê- 
lais point  des  affaires  des  autres;  je  n'étais 
ni  jaloux  ni  mal  intentionné  contre  li^on 
prochain  ;  je  fuyais  également  la  médisance 
et  la  calomnie,  et  toutes  mes  actions  étaient 
réKiées  par  la  droiture  et  par  ré(|uité. 

Tll.  En  récompense  de  ma  droiture.  Dieu 
me  donna  une  épouse  modeste  ,  continente, 
et  point  du  tout  attachée  aux  plaisirs  de  la 
chair.  Je  n'avais  alors  que  trente  ans;  mais 
les  grands  travaux  de  ma  jeunesse  avaient 
affaibli  mes  forces.  Ainsi  peu  attaché  à  Fa- 

triarches  qui  Tavaient  suivi  avaient  coatome  de  sa- 
crifier. 

(3145)  La  Genèse  ne  pa  le  point  de  ces  deux  lâ- 
ches, et  plutôt  que  de  deviner,  il  faut  dire  debonoe 
foi  que  le  granJ  éloi|[uement  de  ces  premiers  «•- 
clés  fait  qu'on  ne  sait  en  quoi  consistent  ces  pé- 
chés. 
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roonr  du  sexe,  je  m'appliquais*  tout  le  jour 
aa  travail,  et  les  fatigues  du  jour  me  li- 
vraient tout  entier  au  sommeil  do  la  nuit, 
cherchant  plutôt  la  satisfaction  de  mon  père 
cfue  mon  propre  plaisir;  et  plus  encore  à 
remplir  mes  devoirs  envers  Dieu  qu'à  re- 
gard des  hommes.  Je  portais  les  fruits  de 
mes  travaux,  et  les  prémices  de  nos  mois- 
sons au  prêtre,  pour  les  offrir  au  Seigneur, 
je  donnais  tout  le  reste  à  mon  père ,  et 
j^mployais  ce  qui  m'appartenait  au  soula- 
gement'^des  pauvres  et  des  alBigés.  Aussi 
Dieu  muitiplia-t-il  les  biens  dont  j*étais 
chargé,  comme  fl  avait  fait  en  faveur  de  Ja- 
cob :  car  le  Seigneur  récompense  toujours 
la  simplicité  des  gens  de  bien.  Mes  eniants» 
je  vous  conjure  donc  de  conserver  sans 
cesse  dans  votre  cœur  cette  simplicité  que 
Dieu  Yoit  avec  plaisir.  Un  homme  simple 
n  ambitionne  point  les  richesses ,  n'envahit 
)»oint  le  bien  d'autrui  ;  ne  recherche  ni  la 
délicatesse  du  coût,  ni  le  luxe  des  habits, 
ni  la  longueur  de  la  vie,  ni  ses  commodités, 
et  n'a  que  la  volonté  de  Dieu  pour  objet  i 
en  sorte  que  res[)rit  d*erreur  ne  trouve  au- 
cune prise  sur  lui.  Insensible  h  la  beauté, 
il  ne  souille  point  son  Ame.  Peu  jaloux  du 
bien  de  son  prochain ,  il  ne  fatigue  point 
son  esprit  à  chercher  les  moyens  de  l'en 
dépouiller.  Inaccessible  à  l'avarice,  il  n'é- 
puise point  ses  forces  à  amasser  du  bien. 
Toujours  dans  la  droiture,  et  dans  la  simpli- 
cité, le  faux  éclat  du  monde  ne  fascine  point 
ses  ^eux,  et  jamais  son  esprit  agité  par  des 
passions  déréglées  ne  donne  de  fausses  ex- 
plications à  la  loi  de  Dieu. 

TV.  Gardez-la  donc,  cette  loi,  dans  l'innof- 
cence  et  la  simplicité  de  vos  Ames,  et  sans 
trop  examiner  ni  les  préceptes  du  Seigneur, 
ni  les  actions  de  votre  prochain,  aimez 
fidèlement  l'un  et  l'autre.  Attachez-vous  k 
l'agriculture,  en  cherchant  ce  qui  convient 
le  mieux  è  chaque  terroir,  et  en  faisant  vos 
offrandes  et  vos  actions  de  ^rAoes  an  Sei- 
gneur :  car  il  bénit  les  premiers  fruits  de  la 
terre,  et  bénit  encore  davantage  ceux  qui  les 
cultivent,  ainsi  qu'il  les  a  bénis,  depuis 
Abel  jusqu'à  présent;  Dieu  ne  nous  don- 
nant que  la  graisse  de  la  terre  pour  bénédic- 
tion. Isaac  Ta  donna  à  Jacob,  Jacob  me  Ta 
donnée  (6r en.,  xux,  19),  et  Lévi(k  qui  appar- 
tient les  prémices  de  ces  fruits),  J  uda  (qui  est 
le  seigneur   du  reste)  ont  été  glorifiés  du 


Seigneur  entre  les  enfants  de  Jacob;  Dieu 
ayant  partagé  son  héritage  entre  eux,  à  l'un 
le  sacerdoce,  k  l'autre  la  puissance  tempo- 
relle. Obéissez-leur  donc  et  marchez  dans  la 
simplicité  de  voire  père,  sans  rien  craindre, 
puisque  le  Seigneur  a  donné  à  Gad  la  force 
de  détruire  tous  les  ennemis  qui  s'élèveront 
contre  Israël. 

V.  Mais  je  prévois,  mes  enfants,  que  dans 
les  derniers  temps  vos  descendants  mépri* 
seront  cette  simplicité  pour  se  livrer  à  l'a- 
varice; renonceront  k  l'innocence  pour  imi- 
ter les  méchants;  abandonneront  les  com- 
mandements de  Dieu  pour  suivre  la  loi  de 
Béliar,  et  que  trouvant  l'agriculture  indigue 
d'eux,  ils  concevront  des  desseins  aussi  am- 
bitieux que  funestes  (///Jle;.  XT,27),  et  se- 
ront, k  cause  de  cela,  dispersés  chez  les  na- 
tions, vils  esclaves  de  leurs  ennemis.  Répé- 
tez avec  soin  toutes  ces  choses  k  vos  enfants, 
afin  que  quand  par  malheur  ils  auront  péché, 
ils  retournent  au  moins  k  Dieu,  qui  est  bon 
et  miséricordieux,  qui  les  délivrera  de  leurs 
esclavages,  et  les  ramènera  enfin  dans  leur 
terre. 

VI.  J'ai  cent  vingt-deux  ans,  et,  grAce  au 
Seigneur,  ie  n'ai  pas  encore  reconnu  un  pé- 
ché mortel  en  moi.  Je  n'ai  jamais  approché 
d'autre  femme  que  la  mienne;  j'ai  çardé  mes 
yeux  de  tous  les  regards  lascift;  je  n'ai  ja- 
mais bu  de  vin  jusqu'k  m'enivrer;  je  n'ai 
point  désiré  le  bien  d'auirui.  Jamais  aucun 
dol  n'a  souillé  mon  cœur,  ni  aucun  men- 
songe mes  lèvres.  J'ai  compati  aux  affligés 
et  partagé  mon  pain  avec  les  pauvres,  et  ne 
l'ai  jamais  mancé  seul.  Je  n'ai  pas  anticipé 
sur  les  limites  de  mes  voisins;  la  piété  et  la 
vérité  ont  animé  toutes  mes  actions.  J'ai 
aimé  Dieu  de  toutes  mes  forces,  et  tous  les 
hommes  comme  mes  enfants;  ce  çue  je  ne 
vous  dis  ici  qu'afln  que  vous  agissiez  de 
même,  sûrs  que  si  vous  vivez  ainsi  vous 
mettrez  en  fuite  Béliar,  les  méchants  ne  vous, 
pourront  nuire,  vous  dompterez  les  bètes 
les  plus  féroces  ;  Dieu  enfin  demeurera  avec 
vous,  et  les  hommes  vous  honoreront.  Il 
leur  ordonna  encore  de  porter  son  corps  eu 
Hébron,  et  de  l'inhumer  dans  la  double  ca-* 
verne  de  ses  pères.  Après  quoi  il  étendit  ses 
pieds  et  mourut  dans  une  heureuse  vieil- 
lesse, ayant  toujours  eu  tous  les  membres, 
sains  ;  c'étaient  le  cinquième  fils  de  Lia. 


SIXIEME  TESTAMENT, 

DE  ZABULON. 


ARdoMBNT.  ^  Histoire  du  crime  que  les  frères  de  Joseph  commirent  contre  lui.  —  Citation 
d'Enoch.  -^  //  exhorte  ses  enfants  à  la  miséricorde  envers  le  prochain^  il  est  rinventeur 
des  barques  de  pêche,  —  Sa  charité  envers  les  pauvres  et  les  affligés.  —  Prophétie  sur  la 
miséricorde  du  Sauveur.  —  Prophétie  de  la  division  d'Israël  d'avec  Juduy  de  la  délivrance 
spirituelle  du  Messie^  d'un  Dieu  né  sous  la  forme  d'un  homme.  —  Que  les  Juifs  devaient  le 
rejeter  et  être  ensuite  dispersés.  —  De  la  résurrection  générale  et  du  jugement  dernier. 


h  Disi^osition  de  la  deruière  volonté  de     Zabulon  qu'il  a  donnée  k  ses  eufanlA  Tau. 
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cent  quatorze  de  sa  vie  (SIM),  doui  ans 
«près  la  moK  de  Jofterm.  Ecoalez,  en* 
fiints  de  Zainilon.  Je  fus  donné  du  Seigneur 
k  mon  pèrt  «ooime  ua  grand  f>ré»eiit.  (ffen. 
&xxt  90.)  Je  lui  «pportal  raboiidace  des  trou- 
peaux» et  one  augmentation  considérable  de 
ses  biens*  Je  croyais  n'avoir  point  offensé 
le  Seigneur,  et  je  ne  me  souvenais  pas  que 
j'ai  participé»  quoique  par  ignorance,  au 
Grime  que  mes  frères  commirent  contre  Jo^ 
sepb,  en  ittentant  avec  eux  à  mon  père, 
}>arce  i][u'ils  avaient  résolu,  entre  eux,  d*ô- 
ter  ia  vie  k  quiconque  révélerait  ce  triste 
mystère  k  Jacob;  mais  j'en  ai  bien  pleuré 
depuis;  cependant,  lorsqu'ils  voulurent 
lui  donner  la  mort,  j'euiplovai  les  ex* 
hortattons,  les  soupirs  et  les  larmes  pour 
les  détourner  de  ce  funeste  dessein  •  {Gem. 
xxxvn.)  Siméon  et  Gad,  les  plus  animés  k 
sa  perte,  vinrent  les  armes  k  la  maita  pour 
I*égofger,  et  ^e  jeune  eniant,  se  prosternant 
k  leurs  pieds,  la  fiaoe  contre  terne,  leur  criait, 
tout  baigné  de  larmes  :  A,yez  pitié  de  moi, 
mes  cfaers  frères;  ayez  pitié  de  moi,  qui 
suis,  comme  vous,  les  entrailles  de  Jacob. 
Ne  trempez  point,  de  grkce,  ros  mains  dans 
le  sang  innocent  de  votre  frère.  Hélas  1  je 
n'ai  jamais  rien  fait  contre  vous,  et  si  j'ai 
manqué  k  quelques-uns  de  mes  devoirs, 
faites»1e  moi  fratemelleiDeiH  connaître,  je 
suis  prêt  k  m'en  corriger.  Je  parle  moins 
pour  ma  vie  que  pour  celle  de  notre  père 
commua,  que  vous  allez  abréger  en  tran* 
chant  la  mienne. 

II.  Mon  OQSur  fut  brisé  de  douleur  à  ces 
mots,  mes  entrailles  s'émurent  ;  j'embrassai 
Joseph,  mes  larmes  se  mêlèrent  avec  ses 
pleurs  ;  mais  ne  pouvant  plus  me  soutenir, 
je  tombai  par  terre  avec  lui  :  de  sorte  que 
mes  frères  Toalant  Tattaquer,  il  se  mit  der* 
rière  moi,  et  mon  corps  le  couvrit  tout  en* 
tier,  comme  un  bonclier.  Itubeo  fut  un  peu 
touché  de  mes  larmes;  ne  le  tuons  point, 
ilit*il,  aux  autres,  mats  jetons-le  dans  ce 
puits,  que  nos  pères  ont  creusé,  et  ot  ils 
n'ont  point  trouvé  d'eau.  N'était-ce  pas,  6 
mon  Oîeu,  pour  servir  d'asile  dans  la  suite 
à  Joseph,  que  vous  défendîtes  alors  A  l'eau 
d'y  monter.  Mes  frères  le  laissant  dans  cette 
dterne  desséchée,  et  s'étant  retirés  plus  loin, 
se  mirent  k  table;  mais  je  ne  pus  ni  boire 
ni  manger  pendant  deux  jours  et  deux  nuits, 
tant  je  regrettais  le  pauvre  Joseph.  Juda  ne 
mangea  point  non  plus,  et  veillait  toujours 
sur  la  citerne,  de  crainte  que  Siméon  et  Gad 
n'allassent  tuer  un  frère  si  cher.  Ils  m'en- 
voyèrent le  garder  jusqu'k  ce  qu'il  fût  vendu. 
Il  demeura  dans  cette  fosse  trois  jours  et 
trois  nuits  sans  manger,  et  Siméon  et  Gad, 
avec  les  six  autres,  après  l'avoir  retiré  de  ce 
puits,  le  vendirent  kdes  marchands  ismaélites. 

III.  Ruben  ayant  su  qu'on  avait  vendu 
son  frère  en  son  absence,  eut  le  cœur  brisé 
de  douleur,  et  disait  en  gémissant  :  Com- 
ment oserai-je,  k  présent,  paraître  devant 

(il 46}  Il  faut  qu*il  y  ail  ici  une  Taule  d^iinprcssioo  : 
car  tes  Hébreux  tu  Seder  Ùlum,  et  les  Latins  mêmes 
<iau8  leuri'lironologip,  diseiit  que  Znbuion  avait  ceni 


mon  père,  sans  Joseph,  il  arrache  Targeut 
qu'avaient  reçu  ses  frères,  court  après  les 
marchands  k  qui  ils  Pavaient  vendu;  mais  ue 
trouvant  ni  Joseph  ni  les  marchands,  il  re- 
vint désespéré,  ne  voulant  ni  boire  ni  noan- 
Eer.  Ne  pleurez  plus,  mes  frères,  nous  dit 
^an,  ne  craignez  point  la  colère  de  Jacob; 
tuons  un  chevreuil,  arrosons  de  son  sang  la 
robe  de  Joseph  (car  ils  lui  avaient  d'abord 
été  cette  robe  que  lui  avait  donnée  notre 
père).  Et  nous  dirons  k  Jacob  que  les  bètes 
sauvages  l'ont  dévoré,  en  lui  montrant  son 
vêtement  teint  de  sang  :  Siméon,  d'un  autre 
cAté,  qui  s'était  saisi  de  cette  robe,  refusait 
de  la  donner,  et  voulait  la  mettre  en  pièces, 
de  dépit  de  ce  que  Joseph  vivait  encore»  et 
qu'il  ne  lui  avait  pas  donné  la  mort.  Sur  quoi 
iU  s'élevèrent  tous  contre  lui,  en  disant  que 
lui  seul  avait  Ait  tout  le  mal,  et  qu'il  était 
encore  assez  méchant  pour  s'opposer  k  Tu- 
nique remède  qu'on  y  pouvait  apporter.  En- 
fin il  la  donnai  et  l'on  fit  ce  qu'on  avait  ré- 
solu. 

Vous  voyez  bien  par  Ik»  mes  enfants,  qpie 
je  n'ai  jamais  consenti  au  crime  que  mes 
frères  commirent  sur  Joseph.  De  rargenl 

Ju'ils  eurent  des  Ismaélites,  ils  achetèreni 
es  chaussures  peur  eux,  et  pour  leurs 
femmes^  Il  ne  nous  est  pas  permis,  disaient- 
Us,  de  nous  nourrir  de  cette  somme,  parce 
que  c'est  le  prix  du  sang  de  notre  frère  ; 
mais  nous  ()Ouvons  la  fouler  aux  pieds, 

Euisqu'il  s'est  vanté  d'être  uetre  roi.  Il  est 
présent  esclave,  ce  superbe,  et  nous  ver* 
roos  dans  la  suite  ce  que  présagent  ses  sou* 
ges.  J'ai  lu  sur  ce  sujet,  dans  te  livre  de  la 
loi  d'Enoch  (Si^^T),  qu*on  doit  Mer  les  sou- 
liers, et  cracner  k  la  face,  k  nelui  qui  ne  veut 
Sas  susciter  d'enfants  k  la  veuve  de  son  frère, 
[ais  mes  frères,  en  Egypte,  furent  contraints 
par  le  Seigneur  d'ôter  leurs  souliers  devant  ce 
même  Joseph.  Ils  l'adorèrent,  suivant  l'or- 
dre de  Pharaon;  non-seulement  ils  l'adorè- 
rent, mais  ils  se  prosternèrent  devant  lui» 
la  feice  contre  terre,  pleins  de  confusion  et 
de  frayeur,  et  les  Egyptiens  furent  les  té- 
moins et  les  instruments  de  leur  hente,  en 
apprenant  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  contre 
cet  illustre  innocent. 

IV.  Apprenez  de  Ik,  mes  e  faiits,  à  ne  ja- 
mais rien  faire  contre  la  loi  de  Dieu  ;  k  user 
de  miséricorde  envers  le  prochain  ;  i  avoir 
toujours  des  entrailles  de  bonté,  non-seule- 
ment pour  les  hommes,  mais  encore  pour 
les  animaux  :  car  je  n'ai  attiré  que  par  la  les 
bénédictions  du  Seigneur,  et  lorsque  mes 
frères  ont  été  accablés  de  malaoies,  j'ai  joui 
d*une  parfaite  santé.  Dieu  connaît  nos  Ames 
et  nos  penchants,  et  il  agira  avec  vous  com- 
me vous  agirez  avec  le  prochain.  Ces  mala- 
dies, triste  punition  de  leurs  crimes,  n'affli- 
gèrent (las  seulement  mes  frères,  mais  en- 
core leurs  enfants,  lesquels,  après  javoir  lan- 
fui  longtemps^  périrent  de  diverses  mort^, 
cause  du  mal  que  leurs  pères  avaient  fait 

viuet-quatre  ans  quand  il  mourut. 

(xU7)  Rtioiarquez  qu\>D  traiù  ici  k  Lhf^  é*E' 
nochf  de  loi. 
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mes  chers  enfants»  ne  vous  souTenez  du  mal 
qu'on  FOUS  a  fait  que  pour  faire  plus  de  bien 
à  vos  ennemis,  ou  plutôt  oublie/,  le  tout  h 
iait  :  car  rien  n'est  si  contraire  à  Tunion  et  à 
la  tendresse  qui  doit  toujours  ôlre  entre  loi; 
parents»  que  le  souvenir  des  injures;  et 
quiconque  ne  les  oublie  pas  n*a  point  de 
miséricorde  dans  le  cœur.  Quand  les  eaux 
roulent  toutes  ensemble,  et  bien  unies  dans 
un  fleuve»  elles  distribuent  les  pierres»  le 
bois  et  toutes  les  choses  nécessaires»  i-ha- 
cune  en  son  lieu  ;  mais  quand  elles  sont  di- 
visées» elles  demeurent  inutiles»  bourbeu- 
ses» on  les  néglige»  elles  se  dissipent  et  de- 
viennent à  rien;  il  en  est  de  même  des  fa- 
milles qui  se  désunissent  entre  elles  par 
quelque  ressentiment.  Uardez-vous  donc 
de  vousdiviseren  différents  schismes,  luir- 
ee  que  tous  les  ouvrages  de   Dieu  uoni 

3Q*un  chef;  ils  ont  deux  côtés,  deux  mains, 
eux  pieds  ;  mais  tous  les  différents  membres 
n'obéissent  qu  à  un  chef. 

VIII.  J'ai  connu  dans  les  Ecritures  de  mes 
pères,  que  vers  les  derniers  temps  vous 
vous  séparerez  du  Seigneur,  que  vous  ^erex 
divisés  ;  en  Israël  (Sl(8);  que  vous  aurez 
deux  rois  opposés»  et  que  4e  cette  division 
naîtront  les  abominations»  les  idolâtries»  les 
esclavages,  les  tribulations  et  les  malheurs. 
Après  quoi,  vous  vous  souviendrez  du  Sei- 
gneur, vous  ferez  pénitence,  et  il  irous  con- 
vertira»  parce  qu'il  est  plein  de  miséricorde 
et  de  bonté»  ne  prenant  pas  garde  à  la  mali- 
ce des  enfants  des  hommes ,  parce  qu'ils  ne 
sont  que  chair»  et  que  Tesprjt  d'erreur  les 
aveugle  dans  toutes  leurs  actions.  Après 
cela  Dieu  mème(9149),  la  lumière  de  Jus- 
tice, viendra  vous  secourir,  et  vous  trouve* 
rez  votre  santé  et  votre  guérison  dans  ses 

Eropres  peines.  C'est  lui  qui  rachètera  les 
ommes  de  la  captivité  de  Béliar.  Par  lui 
l'esprit  d'erreur  sera  foulé  aux  pieds  ;  tou- 
tes les  nations  se  convertiront  à  I  envi  ;  vous 
verrez  alors  Dieu  sous  la  forme  d'un  hom- 
me :  car  le  Seisneur  a  choisi  la  ville  de  Jé- 
rusalem pour  Te  théâtre  de  ses  merveilles* 
Le  nom  oe  Dieu  sera  son  nom  :  cependant 
vous  ne  laisserez  pas  que  de  Tirriter  encore 
par  vos  calomnies  et  par  votre  malice;  et 
c'est  pour  cela  que  vous  serez  dans  le  mé- 
pris et  dans  l'abjection  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles.  Ne  vous  affligez  points 
mes  enfants,  de  ce  que  je  vais  mourir»  et  ne 
vous  attristez  point  de  mon  départ:  car  je 
ressusciterai  un  jour  avec  vous  tous, comme 
un  chef  au  milieu  de  safimille;  je  jouirai 
d'une  joie  parfaite,  avec  tous  ceux  qui  au- 
ront gardé  la  loi  du  Seigneur,  et  les  pré-» 
ceptes  de  Zabuloo  leur  père,  tandis  que  le 
Seigneur  précipitera  les  méchants  dans  «es 
feux  étemels,  et  qu'il  les  perdra  pour  tou- 
jours. Adieu,  mes  enfiints,  je  m'en  vais  dans 
le  repos  de  mes  pères.  Crairaez  le  "^ 


de  ce  crime. 

Y.  Pendant  que  j'étais  en  Chanaan,  pour 
n*étre  jamais  oisif,  je  m'exerçais  à  la  pèche. 
Je  prenais  toujours  plus  de  poisson  que  les 
autres,  je  les  apportais  à  mon  père,  et  tan- 
dis que  j'ai  vu  plusieurs  de  mes  pareils  en* 
Sloutis  par  la  mer  Je  n'ai  jamais  couru  aucun 
aoffer  :  car  c'est  moi  qui  le  premier  ai  trou- 
iré  I  lûvention  des  barques  pour  pécher  ;  et 
Dieu  m*a  donné  beaucoup  de  talent  pour 
c:el  art.  Quand  j'eus  fabriqué  la  première  de 
ces  barques»  et  que  je  la  vis  voguer  sur  la 
mer,  je  mis  un  mât  au  derrière,  j'attachai 
une  voile  à  ce  mât»  et  me  promenant  ainsi 
sur  l'eau  à  Taide  du  vent,  j  ai  toujours  en- 
tretenu la  maison  de  mon  père  de  poisson^ 
jusqu'à  ce  que  nous  soyons  venus  en  Egv- 
pie.  Bien  plus,  quelque  nombreuse  que  (ùi 
notre  famille,  je  iïiisais  encore  part  de  ma 
pêche  aux  pauvres  et  aux  étrangers»  et  ie  le 
préparais  moi-même  pour  les  vieillards  ou 
les  malades,  comme  il  convenait  à  leurs  be<* 
soins  ;  mais  faut-il  s'étonner  que  mes  pèches 
fussent  heureuses,  puisque  le  Seigneur  muU 
tiplie  nos  biens  à  proportion  que  nous  les 
donnons  aux  pauvres.  Cet  exercice  a  duré 
cinq  ans,  je  péchais  e^n  été,  je  menais  pattre 
les  troupeaux  de  mes  frères  en  hiver;  et 
voici  ce  que  je  faisais  dans  cette  saison  ri- 
goureuse. Quand  je  voyais  un  homme  nu 
trembler  de  froid  et  de  misère,  je  courais 
promplement  chez  moi»je  prenais  en  ca- 
chette un  de  mes  habits,et  le  lui  portais  se- 
crètemeat.  Donnez  donc,  indifféremment  à 
tous  les  nrisérables»  les  biens  que  vous  avez 
reçQS  du  Seigneur,  et  soulagez  leur  misère 
avec  empressement  et  avec  joie  :  car  je  n'ai 
jamais  différé  une  heure  le  secours  qui  est 
dû  au  pauvre.  Quelquefois,  n'ayant  rien  à 
leor  donner,  je  marchais  avec  eux  pour  les 
soutenir  dans  le  chemin,  je  donnais  des  lar^ 
mes  à  leurs  malheurs»  je  compatissais  k  leur 
mi8ère,et  j'avais  pour  eux  des  entrailles  de 
miséricorde  et  des  épanchenients  de  cœur 
qui  les  consolaient  ue  |)Ouvant  les  soulager. 
C'est  ainsi  qu'il  faut  fitire  miséricorde  aux 
nanvres.  si  nous  voulons  que  Dieu  nous  la 
lasse  :  car  le  Seigneur  qui  est  la  miséricor- 
de par  essence»  viendra  en  cette  qualité  sur 
la  terre,  dans  les  derniers  temps ,  et  ne  de- 
meurera qu'en  ceux  qui  auront  des  entrail- 
les de  miséricorde  pour  le  prochain.  En  ef- 
fet,k  pro^rtion  qu  un  homme  a  pitié  de  son 
frère»  Dieu  a  pitié  de  lui.  Par  exemple, 
quand  nous  descendîmes  en  Ej^ypte,  Joseph, 
que  nous  avions  outragé,  et  qui  y  éuiit  tout- 
puissant,  loin  de  se  servir  de  sa  puissance 
IKmrae  venger,  l'employa    pour  soulager 
notre  misère,  et  il  me  combla  de  biens  en 

paiticttlier. 
V|.  Suives  don^  cet  exemple  domestique, 


(tiaS)  CeM  dalresient  la  dlviifeo  du  royaume 
(i*Uraèl  4*avec  celui  de  Juda,  qui  arriva  après  la 
mort  de  Salonen  (///  Reg.  %u)  et  qui  fat  suivie  de 
tvuie»  les  hornors»  (|ni  sont  ici  prédites. 


(il  19)  Celle  prophétie  ne  peut  s*enteiidre  que  du 
Messie;  c'est-à-dire  de  Jésas-Christ.  qui  est  eti« 
core  ici  reconnu  pour  Dieu ,  et  pour  la  luai;ère  de 
Justice. 
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voire  Dieu  de  toutes  les  forces  de  votre  Ame,  lueil  des  justes.  Ses  entants  rinhiuuèraii 
et  pendant  tous  les  jours  de  votre  vie.  En  dans  un  cercueil,  et  remportèrent  ensuite 
disant  ces  paroles,  il  s*ondoruiit  du  som-     en  Hébron  avec  ses  pères. 


SEPTIEME  TESTAMENT, 

'      DE  DAN. 

« 

Abgcmbnt.  —Il  se  réjouit  de  la  perle  de  Joseph,  r—  Contre  le  mensonge  et  la  colère.  —  //  ne 
faut  pas  être  sensible  à  la  médisance. — Prédictions  des  désordres^  des  captivités  €t  des  ééU* 
vrances  des  Juifs^  conformément  aux  prophéties  d Enoch.  —  Prophéties  de  iavétument  dit 
Messie  et  de  son  règne  spirituel  dans  l'humilité. 


1.  Copie  des  paroies  que  Dan  proféra  de* 
vaut  sa  famille  dans  les  derniers  jours  de  sa 
vie,  à  la  cent  vin^t-cinquième  année  de  soû 
Açe  (^ISO),  lorsqu'il  appela  sa  tribu,  et  lui 
dit  :  Ecoutez  mes  paroles,  et  faites  attention 
à  tout  ce  qui  va  sortir  de  la  bouche  de  votre 
père,  l'ai  toujours  cherché  dans  mon  cœur, 
et  pendant  ma  vie,  ce  qui  était  bon  :  car  rien 
n'est  plus  agréable  à  Dieu  que  la  vérité  dans 
les  discours  et  la  droiture  dans  les  actions. 
J*ai  haï,  au  contraire,  tout  ce  qui  approchait 
du  mal ,  comme  le  mensonge  et  la  colère , 
iiarce  que  l'un  et  l'autre  apprennent  aux 
iiommcs  tous  les  maux  dont  \\s  sont  capa- 
bles. Je  veux  bien  aujourd'hui,  mes  enfants, 
vous  avouer  à  ma  honte  que  je  sentis  une 
joie  secrète  de  la  prétendue  mort  de  Joseph  ; 
tout  homme  de  bien  qu'il  était,  je  le  vis 
avec  plaisir  emmener  par  les  Ismaélites  » 
parce  que  notre  père  l'aimait  plus  que  nous; 
l'esprit  de  jalousie  et  d'orgueil  me  disant: 
N*es-tu  pas  aussi  bien  que  lui  le  ûls  de  Ja- 
cob, et  Tesprit  de  Béliar  me  poussait,  en 
tlisant  :  Prends  cette  épée ,  tue  Joseph ,  et 
quand  il  sera  mort ,  tu  verras  que  ton  père 
t  aimera  :  en  sorte  que  si  j*avais  suivi  l'esprit 
de  fureur  qui  m'animait,  j'aurais  dévoré 
Joseph  comme  un  léopard  dévore  un  che* 
vreau  ;  mais  le  Dieu  de  Jacob  ne  permit  pas 
qu'il  tombât  entre  mos  mains  lorsque  j'étais 
seul ,  et  il  em|.ôcha  la  ruine  de  deux  scep- 
tres en  Israël,  en  empêchant  ce  meurtre. 

il.  Maintenant,  mes  enfants ,  que  je  vais 
mourir,  je  vous  dis  en  vérité  que  si  vous  ne 
vous  abstenez  du  menson^^e  et  de  la  colère, 
et  que  si  vous  n'aimez  |»as,  au  contraire,  la 
douceur  et  la  vérité,  vous  périrez  infailli- 
blement. La  colère  nous  aveugle  et^  nous 
emfièchBde  voir  en  face  la  vérité,  Jl  n'est  ni 
père  ni  mère  qu'elle  ne  regarde  comme  ses 
plus  mortels  ennemis  ;  elle  ne  reconnaît  ni 
irère  ni  sœur  ;  elle  n'écoute  point  le  {uro* 
phète;  elle  méprise  le  juste  ;  elle  attente  à 
sou  ami  et  brise  les  plus  sacrés  liens  de  no- 
tre cœur.  La  colère  nous  enveloppe  dans  les 
(îlots  de  l'erreur,  offusque  nos  lumières  par 
ses  fougues,  verse  les  ténèbres  dans  notre 
esprit  par  ses  mensonges,  et  ne  nous  fait 
plus  voir  que  ce  qui  lui  platt  ;  après  avoir 


Réduit  notre  esprit,  elle  change  notre ccwr 
en  un  cœur  de  rage  et  d'euvie  contre  nos 
plus  chers  parents.  L'esprit  d'un  homme  ei|' 
colère  est  soumis  au  feu  qui  s'allume  dans 
son  corps;  quedis-je,en  son  corns?  la  co- 
lère lui  en  donne  un  nouveau  ;  sa  lureur  lui 
fournit  des  forces  pour  exécuter  les  plus 
grands  crimes,  et  l'esprit  abusé  de  cette  fin 
reur  ne  lui  sert  plus  qu'à  justifler  les  excès 
les  plus  détestalîles  que  le  san^  enflammé 
lui  a  l'ait  commettre. 

UL  Trois  funestes  puissances  sont  les 
ministres  de  cette  passion  détestable,  safoir: 
la  puissance  des  secours  étrangers,  la  pui^i- 
sance  des  richesses,  qui  nous  persuadent 
que  tout  nous  est  permis»  et  la  puissance 
naturelle  du  corps.  Que  si  la  faiblesse  du 
tempérament  lui  ôte  ce  dernier  secours,  il 
lui  en  reste  toujours  deux  assez  dao^ 
reuses,  et  l'iniquité,  prenant  la  place  de 
la  troisième,  tait  avoir  recours  à  la  dissimu- 
lation et  au  mensonge,  pour  exécuter  ses 
feruicieux  desseins.  Prenez  donc  bien  garde 
ces  artîGces  de  la  colère;  car  elle  n'eo 
manque  pas  :  toute  furieuse  qu'elle  est,  elle 
anime  adroitement  les  autres  par  ses  (lis«> 
cours  diaboliques ,  ayant  toujours  Satan  à 
ses  côtés  et  séduisant  notre  crédulité  par  ses 
mensonges,  elle  vient  k  bout  de  ses  projets. 
Une  autre  fois  elle  déclame  à  force  ouverlo 
par  des  discours  emportés;  ses  actions  exci- 
tent ceux  que  ses  discours  ont  animés  ;  son 
conseil  vient  au  secours  pour  les  précipiter 
dans  des  dangers  pleins  d'amertume,  ei 
plonge  leur  esprit  et  leur  corps  dans  les 
flammes  d'une  colère  infernale. 

IV.  Cest  pourquoi,  mes  enfants,  si  quel- 
qu'un parle  contre  vous 9.  ne  vous  irritez 
point  contre  ses  discours  ;  s'il  vous  loue,  ne 
vous  en  élevez  pas  davantage,  et  que  U 
louange  ou  le  blâme  n'apporte  aucime  aile- 
ration  à  votre  esprit;  car,  à  l'égard  du 
blime,  voici  ce  qu|  arrive  :  Quand  quelqu  un 
parle  contre  nous  eii  uot^e  présence  •  oi^"^ 
lui  prêtons  attentivement  l'oreille;  ensuUc 
nous  appliquons  tqut  notre  esprit  à  h}en 
pénétrer  la  force  de  tout  ce  quil  a  ^il,w 
croyant  après  cela  que  notre  colère  est  juste, 
nous  lâchons  la  bride  à  cette  '  furieuse  P^'*' 


(it50)  Las  Kébrett\  in  Sadit-Olam  iiurqut'iU  qtiNI  vécut  1^7  ans. 
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sion  qui  nous  précipite  dans  tous  les  maux 
que  je  vous  ai  récités.  La  colère  vient  en- 
core des  pertes  que  nous  souffrons  ;  mais 
ne  vous  troublez  point,  mes  enfants,  à  celles 
qui  vous  arrivent  dans  yQ%  biens  ;  car  cet 
esprit  de  trouble  excitant  et  ranimant  nos 
désirs  pour  ce  que  nous  avons  perdu»  ces  dé- 
sirs enflamment  notre  colère  ;  mais  si  voussup- 
portez  ces  pertes  dans  une  volonté  soumise, 
vous  serez  exem[its  de  la  tristesse  oui  fait 
naître  cette  colère,  et  qui  y  joint  ordinaire- 
ment le  mensonge  ;  car  c'est  un  grand  dé- 
but d*avoir  un  visage  double,  et  la  colère  et 
la  dissimulation  sont  deux  faces  qui  trou- 
blent notre  Aiue  de  concert;  en  sorte  que , 
toute  couverte  de  honte,  le  Seigneur  s^éloi- 
gne  d*elle,et  Béliaren  vient  prendre  posses- 
sion ;  si  vous  voulez  donc  faire  approcher  le 
Seigneur  et  mettre  en  fuite  Béliar.  observez 
les  commandements  et  la  loi  de  Dieu;  fuyez 
et  haïssez  le  mensonge,  ne  dites  jamais  c|ue 
la  vérité,  et  vous  iouirez  d*une  paix  qui  ne 
pourra  être  t/t)ublee  par  la  guerre  des  hom- 
mes, puisque  vous  aurez  avec  vous  le  Dieu 
de  paix.  Enfin,  aimez  Dieu  pendant  toutH 
votre  vie  et  aimez-vous  les  uns  les  autres 
sincèrement. 

V.  Mais  hélas!  je  ne  sais  que  trop  que, 
dans  les  temps  éloignés ,  vous  abandonnerez 
le  Seigneur;  vous  vous  révolterez  contre 
Lévi  ;  TOUS  résisterez  à  Juda,  et  que  vous  ne 
pourrez  vous  soustraire  à  leur  puissance; 
car  fange  du  Seigneur  les  conduira  et  ils 
seront  toujours  les  arcs*boutantsd*lsraêl.Non* 
seulement  vous  voum  éloignerez  du  Sei- 
gneur, mais  vous  courrez  après  toutes 
sortes  de  vices  ;  vous  vous  plongerez  dans 
les  abominations  des  gentils ,  vous  vous 
mêlerez  avec  les  femmes  des  impies  >  et 
vous  serez  dévoués  à  tous  les  esprits  d*er- 
reur.  J*ai  lu  dans  le  livre  du  juste  Enoch 
que  l  esprit  de  fornication  et  d'orgueil  armera 
les  enfants  de  Lévi  contre  leurs  propres 
frères,  pour  les  faire  pécher  en  présence 
même  au  Seigneur.  Les  enfants  de  Juda , 
séduits  par  Tavarice ,  enlèveront  les  biens 
de  leur  prochain,  comme  des  lions  ravis- 
sent leur  proie  :  aussi  serez-vous  menés 
captifs  avec  eux.  Là  vous  serez  couverts  de 
plus  de  plaies  que  le  Seigneur  n'en  envoya 
sur  r^sypte  (2151)  ;  toute  la  méchanceté  des 
gentils  tombera  sur  vous;  après  quoi  vous 
implorerez  le  Seigneur,  vous  en  obtiendrez 
miséricorde ,  et  il  vous  conduira  dans  le  lien 
de  sanctiGcation,  en  vous  annonçant  la  paix  ; 

(il5l)  Ceci  peut  faire  conjecturer  que  ces  Tet- 
tumen  s  n^ont  été  recoeillls  qa*après  la  sortie  d*E- 

{il59D  Jésos-Christ  éuit  de  la  Iribo  de  Jada , 
puuqv^il  desceadait  de  Jada ,  il  étak  aussi  de  celle 
de  Lévi,  puisque  la  Vierge  sa  nère  éuit  de  fatiiille 
sacerdotale. 

(HSS)  Nul  autre  o*a  hit  toutes  ces  grandes  choses 
floe  Jésus* 

<il54)  Yoilà  le  règne  spirituel  d'un  homme  Dieu 
OUI  devait  être  le  Messie  tel  que  Ta  exercé  Jésus- 
Cbrist,  daus  rhumiliié  de  ses  actions  et  dans  la 
pauYreié  de  sa  vie. 

(dlS5)  La  ruine  de  Tempire  de  Satan  devait  faire 
réiévation  d*lsracl  ;  mais  comme  1^  Juifs  tt*ont  pas 


et  le  salutaire^  du  Seigneur  se  lèvera  sur 
vous  d^  la  tribu  de  Juda  et  de  celle  de 
Lévi  (2152)  ;  il  combattra  contre  Bélîar  (2153), 
et  il  Gonnera  le  triomphe  de  la  victoire  k  nos 
jeunes  hommes.  11  délivrera  les  Ames  cap- 
tives de  la  tyrannie  de  Béliar,  11  convertira 
vos  cœurs  incrédules  au  Seigneur.  Il  don- 
nera une  paix  éternelle  i  ceux  qui  Tinvo- 
queront,  et  les  fera  reposer  dans  le  lieu 
saint,  dans  la  nouvelle  Jérusalem,  qui  fera 
la  joie  des  justes,  et  où  Dieu  sera  glorifié 
dans  tous  les  siècles.  Alors  Jérusalem  ne 
craindra  plus  la  désolation,  ni  Israël  la  cap- 
tivité ;  car  le  Seigneur  sera  au  milieu  d^eux 
et  conversera  avec  les  hommes,  et  le  saint 
dlsraël  régnera  sur  eux,  dans  Thumilité  et 
dans  la  pauvreté;  et  celui  qui  croira  en  lui 
régnera  dans  la  vérité  dans  te  ciel  (2154:}/ 

vl.  Ainsi  donc,  mes  enfants,  craignez  le  Seii- 
gneur.  Méfiez-vous  de  Satan  et  de  ses  esprits 
malins.  Approchez-vous  de  Dieu,  carcet  ange 
votre  protecteur  sera  la  bénédiction  de  Dieo 
et  des  hommes,  pour  procurer  la  paixk  Ist 
raël.  Il  résistera  à  la  tyrannie  de  Tennemî^ 
qui  tâchera  de  renveriSe^  tous  ceux  qui  in-^ 
voquent  le  Seigneur  :  car  il  sait  que  le  mo^ 
ment  de  la  chute  d*Israël  sera  celui  delà 
ruine  de  son  empire  (2155).  Cet  ange  de  paix 
fortifiera  Israël,  de  peur  qu'il  ne  succombe 
à  tant  de  maux.  Oui,  il  viendra  un  temps  où 
Israël  s'éloignera  de  Tiniquité  et  où  le  Set* 
gneur  visitera  ceux  qui  feront  sa  volonté, 
et  on  le  connaîtra  dans  tout  Israël,  et  chez 
toutes  les  nations  sous  le  nom  de  Sauveur. 
Abstenez- vous  donc,  mes  chers  enfants,  de 
toutes  méchantes  œuvres;  rejetez  loin  dé 
vous  la  colère,  et  le  mensonge  ;  chérissez 
la  patience  et  la  vérité;  eft  ce  que  vous  en-f 
tendez  de  moi,  apprenez-le  à  vos  enfants^ 
afin  que  le  (2156)  Père  des  nations  vous  re- 
çoive :  car  il  est  la  Térité,  la  longanimité, 
la  douceur  et  Thumililé  même,  nous  enset'* 
gnant  par  ses  propres  œuvres  la  loi  du  Sei«< 
gueur.  Eloignez -vous  de  toute  injustice, 
attachez-vous  à  réauité  de  la  loi  divine,  et 
inhumez-moi  auprès  de  mes  pères.  Il  em- 
brassa ses  enfonts,  eu  disant  ces  mots,  et  il 
s'endormit  au  Seigneur  du  sommeil  du 
siècle  ;  ils  l'ensevelirent  et  apportèrent  seti 
os  avec  ceux  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob^ 
et  comme  il  leur  avait  nrophétisé  qu'ils  né* 
glifferaient  un  jour  la  loi  de  leur  Dieu,  et 

3u  ils  seraient  arrachés  de  leur  terre  hété* 
itaire,  cela  est  (2157)  arrivé  ainsi. 


voulu  croire  au  Messie,  qui  est  venu  détruire  rem" 
pire  <lu  démon,  leur  Incrédulité  e4  cause  que  la 
ruiiie  de  fempire  du  démon  par  Jésus-Cliri4»t  a  été 
la  chute  de  rauloriié  des  Juifs. 

(2156)  Le  Messie  est  ici  appelé  le  père  des  na- 
tions, parée  qu'il  est  venu  pour  sauver  tonal  s  hom- 
mes, et  Ton  ne  peut  pas  rapporter  cela  simplement 
à  Dicu,  parce  qu'on  ne  saurait  dire  que  Dleo  est 
rbumliité  même,  et  qve  cela  ne  «envient  qo*à 
1  Uomme-Dien  J^s-tlhriat  Notre-Seignettr. 

(2157)  Ou  ces  dernières  lignes  ont  ^té  a|oaiéM 
après  coup ,  ou  ces  tebtamenis  n*ont  éié  rceueiliis 
que  pendant  ou  après  la  captivité  de  Rabvione,  et 
n*eii  sont  pas  moins  de  véritables  prophéties ,  dont 
les  deiniers  mots  jusiiûeot  racçomplia&eraeut. 


«M 


uChqnnaiiik  «b»  ApocRirass. 


HUITIEME  TESTAMENT, 

DE  NEPHTAU. 

Ai^QUVB.'VT.  —  Hi9ioin  d»  te  Patriarche.  -*  Dieu  a  foie  ioui  aifte  poidê  et  meeure^  a  noiu 
devime  nauê  conduire  ainsi.  —  Le  Livre  d*EnQck  e$i  appelé  l  Ecriture  sainte.  —  H  pre» 
phttiee  le$  captivités  des  Juifs^  l  avènement  du  Sau^eur^  et  la  dispersion  de  ces  încrédu- 
tes,  -*  Visions  de  Nephiali  sur  ce  sujet  »  explication  prophétique  de  ces  vision»-  —  I« 
salut  £  Israël  devait  venir  d«  Juda.  —  Le  Messie  devait  être  Dieu.  —  Exhortation  à 
Vo^scrvance  des  Commandeaienis. 


h  Voici  tes  choses  que  Nephtali  a  dispo* 
sées  dans  sa  dernière  volonté»  étant  proche 
de  sa  Sn»  et  dans  la  cent  trente-deuxième 
année  de  sa  vie»  en  présence  de  ses  enfants 
au  quatrième  Jour  du  septième  mois»  étant 
dans  une  parfaite  santé,  et  leur  ayant  fait 
préparer  un  grand  festin,  il  s*évei]la  le  len- 
demain de  grand  matin,  et  comme  il  se  sentit 
proche  de  la  mnrt,  il  dit  i  sa  famille  après 
avoir  rendu  grAces  à  Dieu  de  tous  les  biens 

Ïu*il  en  avait  reçus  :  Ecoutez,  mes  enfants» 
coûtez  les  {)aroles  de  votre  père«  Je  suis  fil$ 
de  Balla  servante  de  Rachel  {Gen.  xxx»  1), 
laquelle  ne  pouvant  avoir  d'enfants  pria 
Jacob  d'épouser  ma  mère»  et  je  suis  ne  de 
ce  mariage.  Rachel  m'aima  toujours,  comme 
son  propre  âls.  Lorsque  j'étais  enfant»  elle 
me  prenait  entre  ses  bras  et  me  baisait»  en 
disant  :  Que  ne  puis-je  de  mon  propre  sein 
te  donner  un  frère  qui  te  ressemble.  Aussi 
Joseph»  qu'elle  eut  ensuite»  me  ressemblait 
parfaitement,  suivant  ses  souhaits.  Ma  mère 
Ballaétait  fille  de  Rutheus  (2158)»  frère  de 
Debora,  qui  avait  nourri  Rébecca,  et  elle 
était  venue  au  monde  le  même  jour  que 
Rachel.  Ce  Rutheus,  mon  grand  père,  était 
Chaldéen»  de  la  race  d'Abraham,  craignant 
Dieu»  né  libre»  l'Ame  grande  et  sénéreuse; 
mais  ayant  été  pris  en  guerre»  il  fut  vendu 
à  Latian,  qui  lui  fit  épouser  une  de  ses  do- 
mestiques nommée  Éna,  et  le  premier  en- 
fant qu'elle  eût,  eUe  l'appela  Zelpha,  du 
nom  du  chAlcau  où  Rutheus  avait  été  pris. 
EUe  eut  ensuite  Balla,  qui  se  jeta  aussitôt 
qu'elle  fut  née  à  son  sein  pour  teter.  En  effet, 
j  4lai!f  léger  comme  un  cerf.  C'est  pour  cela 
que  mon  père  m'envoyait  à  toutes  les  com- 
missions pressées  et  il  me  bénit  sous  le  nom 
d'un  cerf  ^Gen.  xux,  21}  (2159). 

H.  Aussi  de  même  que  le  potier  connaît 
ce  que  contiennent  les  vases  qu'il  fait»  et 
donne  à  chacun  la  mesure  qui  lui  plait,  de 
même  Dieu  pro|)ortioune  l'esprit  au  corps» 
et  forme  le  corps  suivant  l'esprit  :  ensorte 
«ue  BOUS  n'avons  («s  un  cheveu  de  plus  ou 
de  moins  que  Dieu  n'a  ordonné;  que  toute 

(ilSa)  Noos  no  iroovoM  riieii  doos  la  6«iié9e 
éo  ce  JUmImos»  qoi  éiail  Gbsldéeo.  Elle  non» 
dit  bien  qii*iUMi  Uéboia  fol  noorrico  de  RébeiCii 
\Çei^  ixv»  S),  waîs  tUo  no  noos  approod  rko  de 
eeUo-ci,  ni  d*SiMu 

(ii59)  Lo  lotte  grec  est  Ici  plus  «bir.  On  y  lit  : 
f  ^%  eiisolio  elle  eut  ttallsi,  et  dtè  dtl  ;  om  fiéle  eu 


U  créature  est  faite  par  le  Seigneur,  avec 
nombre»  poids  et  mesure»  et  que  comoie  un 
potier  connaît  l'usage  et  la  capacité  de  ses 
vases,  le  Seigneur  connaît  te  bien»  jusqu*où 
nous  pouvons  aller,  et  le  terme  oi^  doit 
commencer  le  mal.  Dieu  sachant  parfaite- 
ment tout  ce  que  [peuvent  les  créatures.  De 
même  que  les  hommes  sont  créés  à  l'image 
de  Dieu,  aussi  leurs  ouvrages  sont  confor- 
mes à  leurs  forces  ;  leurs  actions  à  leurs 
choix  ;  leur  bouche  à  leur  cœur  ;  tel  est  leur 
sommeil»  tel  est  aussi  leur  réveil»  et  leurs 
discours  sont  proportionnés  k  leur  esprit, 
soit  qu'ils  agissent  selon  la  loi  du  Seigneur, 
où  selon  la  loi  de  BéUal;  il  a  tenu  le  mi- 
lieu entre  la  lumière  et  les  ténèbres,  entre 
la  vue  et  l'ouie;  et  il  tient  le  milieu  entre 
rbomme  et  la  femme  (2160).  Ke  dites  poiut 
que  cette  exactitude  ne  vous  parait  pas  en 
toutes  choses  :  car  Dieu  a  fait  bien  tout  ce 
qu*il  a  fait;  il  a  créé  toutes  choses  bonnes  et 
dans  leur  ordre  ;  il  a  j)lacé  les  cinq  sens  dans 
la  tête,  il  a  Joint  par  le  cou  la  tête  au  corps, 
afin  qu'elle  pût  veiller  sur  lui  ;  il  lui  a  donné 
les  cheveux  pour  ornement»  le  c(eur  pour 
la  générosité,  le  ventre  pour  soulager  l'es- 
tomac de  ses  excréments,  le  foie  pour  k 
colère,  la  rate  pour  le  rire,  les  reins  pourU 
force»  les  côtes  pour  la  situation  et  ainsi  du 
reste. 

111.  Et  par  conséouent»  il  faut  que  vous 
soyez  toujours  dans  rordre  et  dans  la  crainte 
du  Seigneur;  ne  faites  rien  au  mépris  de 
cet  ordrç  et  à  contretemps  :  carde  vnème 
que  si  vous  disiez  à  votre  œil  d*écouter,  il 
ne  le  pourrait  faire,  aussi  ne  pourrez^fous 
jamais  faire  les  œuvres  de  (a  lumière  dans 
les  ténèbres,  No  vous  précipitez  donc  point 
dans  ravarîce,qui  corrompra  vos  meilleures 
actions,  ni  dans  les  discours  de  la  vami^ 
qui  séduirout  votre  ême.  11  n'y  a  qu«  l« 
silence  et  la  pureté  de  cœur  qui  vous  reo' 
dront  flexibles  à  la  volonté  de  Dieu,  et  in- 
fonsibles  oui  suggestions  du  déoion.  1^ 
soleil»  la  lune  et  leo  étoiles»  gonlont  exac- 
tement les  ordres  qu'ils  ont  recuduCréa- 
^cii  pressée^  xotvé^icao^.  Eo  cfti»  à  fiaifie  née  elle 
se  hAta,  Ssmu^,  de  teter.  II.  Comme  î'avaii  lo 
pieds  légers  à  régal  é*OB  oerfv  itien  père  Ja'^^ 
m'euvoviiit,  >  Hd. 

(il6U)  Ce  rtîsottneaienl  est  an  pea  cBaup^ 
msiH  on  sait  que  les  Ilébreui  sooi  ti^is  ^  uin^ 
gi'Mmles  tligreMîofls  poor  mo.oliier. 
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tettr»  et  tous  apprennent  à  ne  tous  jamais 
départir  de  sa  loi.  Les  gentils,  qui  s*eQ 
sont  éloignés»  sont  tombés  dans  l'esprit 
d'erreur»  qui  leur  a  fait  substituer  du  bois 
et  des  pierres  à  la  place  du  Seigneur.  N'en 
faites  pas  de  même,  mes  enfants;  ne  recon- 
naissez qu'un  seul  et  véritable  Dieu»  maître 
du  ciel,  de  la  terre,  de  la  mer  et  de  toutes 
les  créatures,  parce  qu'il  les  a  formées. 
Ceux  même  qui  étaient  commis  sur  la  terre 
è  veiller  à  la  conduite  des  hommes,  avili- 
rent l'ordre  de  la  nature*  et  Dieu  leur  donna 
dans  le  déliige  une  malédiction,  aui  rendit 
la  terre  stérile  et  inhabitable  (2161);  je  vous 
avertis  que  j'ai  lu  dans  l'Ecriture  sainle 
d'Enoch  que  vous  vous  éloignerez  de  cet 
ordre  saint,  et  que  vous  suivrez  les  détes- 
tables pistes  des  Sodomites.  Pour  cela  Dieu 
vous  rendra  les  esclaves  de  vos  enne- 
mis (2162),  et  vous  expirerez  dans  les  tra- 
vaux et  dans  les  tribulations,  jusqu'à  ce 
qae  l'expiation  de  vos  péchés,  vous  aj^ant 
réduits  À  un  très-petit  nombre,  vous  revien- 
drez à  la  connaissance  du  Seigneur  votre 
Dieu,  et  il  vous  rétablira  dans  votre  terre, 
selon  sa  miséricorde  infinie  ;  mais  à  peine 
votre  postérité  y  sera-t-elle  rentrée,  qu'elle 
oubliera  aussi  le  Sei|çneur,  se  plongeant 
dans  toute  sorte  d'impiétés,  et  Dieu  les  dis- 
persera par  toute  la  terre,  jusqu'à  ce  que  sa 
miséricorde  envoie  ici-bas  un  homme  plein 
de  compassion  et  de  justice,  tant  en  faveur 
de  ceux  qui  se  sont  éloi^jnés  que  de  ceux 
qui  sont  proches,  et  voici  sur  ce  sujet  une 
▼ision  que  j'eus  à  l'Age  de  quarante  ans. 

IV.  Je  vis  sur  la  montagne  des  Oliviers  à 
rOrient  de  Jérusalem,  le  soleil  et  la  lune 
demeurer  fixes  sur  cette  montagne  (2163). 
Isaac  nous  dit  aussitôt  :  Accourez,  mes  ent- 
rants ;  prenez  ces  deux  astres,  selon  la  force 
de  chacun  de  vous,  car  ils  ne  sont  pas  inac- 
cessibles. Alors  nous  accourûmes  tous  :  Lévi 
prit  le  soleil,  Juda  la  lune,  et  tous  deux  fu- 
rent enlevés  avec  ces  deux  astres.  Lévi  étant 
aussi  éclatant  que  le  soleil,  un  jeune  homme 
lui  présenta  dfouze  palmes;  et  Juda  beau, 
comme  la  lune»  avait  douze  rayons  sous  ses 
pieds.  Juda  et  Lévi  s'étant  embrassés,  nous 
vîmes  paraître  sur  la  terre  un  taureau,  qui 
avait  des  cornes  d'une  grandeur  excessive, 
et  deux  ailes  sur  son  dos  ;  nous  voulûmes 
le  prendre  ;  mais  nous  ne  pûmes  en  venir 
à  bout.  Il  n'y  eut  que  Joseph ,  qui  l'ayant 
saisi  monta  dessus  lui,  et  fut  enlevé  dans 
les  airs.  Attentif  que  j'étais  à  ces  signes,  l'E- 
criture sainte  s'oflTrit  à  nos  yeux  et  nous 
dit  :  Les  Assyriens,  les  Hèdes,  les  Perses,  lea 
Elamites,  les  Gélachéens,  les  Chaldéens  et 
les  Syriens,  profilant  de  vos  désordres,  et 

(2161)  Ged  peut  éire  encore  interprété  de  Per- 
rair  qoi  regarde  les  anges. 

(2162)  Les  diverses  captif  itës  des  Juifs  n*oat  que 
Uop  Justifié  cette  prophétie,  et  le  retour  de  leur  |ié- 
nitetiee  dans  la  capiivilé  de  Babylone,  ayant  excité 
la  nii^icorde  du  beigneiir  à  les  délivrer,  ils  furent 
rétablis  dans  leur  terre,  où,  se  plongeant  dans  de 
nouveaux  péchés ,  ils  en  reçurent  différents  cbàti- 
tneiits ,  jusqu*à  ravénemeiit  de  Jésus-Christ  qui  a 
app  lé  ceui  qui  étaient  loin ,  ainsi  que  ceux  qui 
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de  vos  captivités,  s'empareront  du  royaume 
d'Israël.  Sept  mois  après,  j'eus  encore  une 
autre  vision.  Notre  père  Jacob  était  sur  une 
mer  bourbeuse,  et  nous  étions  avec  lui.  Un 
vaisseau  voguait  à  toutes  voiles,  plein  de 
chairs  sèches  ;  mais  sans  pilote  et  sans  ma- 
telots, et  sur  son  pavillon  était  écrit  en  gros 
caractères  :  Le  vaisseau  de  Jacob.  Montons 
dans  notre  navire,  nous  dit  mon  père,  et  à 

{>eine  fûmes-nous  à  bord,  qu'il  s'éleva  une 
iirieuse  tempête  et  de  violents  tourbillons 
de  vents.  Jacob  qui  tenait  le  gouvernail 
s'envole  de  nous. 

y.  Longtemps  battus  de  la  tempête,  nous 
devînmes  le  jouet  des  vents.  Le  vaisseau 

{)lein  d'eau,  les  mats  brisés,  le  gouvernail 
racassé,  Joseph  s'enfuit  dans  un  esquif  et 
nous  restons  partagés  en  dix  troupes  ;  Juda 
et  Lévi  étaient  dans  ia  nôtre.  Lévi,  revêtu 
d'un  sac  et  d'un  cilice,  priait  ardemment  le 
Seigneur  pour  nous.  Enfin  la  tempête  s'a* 

Eaisa,  l'esquif  prit  terre  dans  une  grande 
onace,  Jacob  vint  à  nous,  et  nous  l'entou- 
râmes tous  avec  beaucoup  de  juie.  Racon- 
tant ces  deux  visions  à  mon  père,  il  me  dit  : 
Ce  sont  des  figures  de  toutes  les  agitations 
qui  troubleront  Israël  ;  mais  au  reste  je 
crois  que  mon  cher  fils  Joseph  est  encore 
en  vie  :  car  vous  n'avez  ni  songe,  ni  vision 
que  le  Seigneur  ne  le  mette  avec  vous.  Oui, 
mon  fils  Joseph,  disait-il,  en  pleurant,  tu 
vis,  et  je  ne  te  vois  point  ;  ta  lumière  n'est 
pas  éteinte,  et  tu  ne  peux  revoir  ce  cher 
père,  qui  t*a  engendré  et  gui  te  pleure  de- 
puis SI  longtemps.  De  si  tendres  plaintes 
excitant  dans  nos  cœurs  un  vif  repentir,  nous 
pleurions  encore  plus  notre  crime  que  la 
douleur  de  Jacob.  Je  fus  vingt  fois  prêt  à 
lui  déclarer  que  nous  avions  vendu  ce  pau- 
vre innocent;  mais  la  crainte  de  mes  frères 
m'arrêta.  Oui,  toutes  ces  tempêtes,  continua 
Jacob,  agiteront  Israël  dans  les  derniers 
temps.  Ainsi  apprenez  toutes  ces  visions  à 
vos  enfants,  afin  qu'ils  s'attachent  à  Lévi  et 
à  Juda. 

VI.  Car  le  salut  d'Israël  viendra  de  Juda, 
et  c'est  en  lui  que  les  enfants  de  Jacob  se- 
ront bénis.  De  son  sceptre  sortira  un  Dieu 
(2164)/ pour  habiter  avec  les  hommes  sur 
ia  terre,  et  ce  Dieu  sera  le  Sauveur  d'Israël , 
et  rassemblera  les  justes  de  toutes  les  na- 
tions. Si  donc  vous  faites  le  bien,  les  hom- 
mes et  les  anges  vous  serviront  ;  Dieu  sera 
glorifié  par  vous  chez  les  peuples;  vous 
mettrez  les  démons  en  fuite  ;  les  bêtes  les 
plus  méchantes  ne  vous  nuiront  point,  et 
deviendront  vos  protecteurs  (2165)  :  car  de 
même  qu'un  tendre  père  est  incessamment 
sensible  au  bien  que  fait  un  fils  obéissant 

étaient  proches,  conformément  aui  propres  expres- 
sions des  apôtres.  (Act.  u,  59  ;  Ephes.  ii,  13,  17.) 

(2163)  Ces  discours  flguiés  sont  selon  le  style  des 
propliètes,  et  l'Ecriture  sainte  est  pleine  de  ces  vi- 
sions mystérieuses. 

(2164)  Encore  iei  le  Messie  est  déclaré  Dieu. 

(2165)  Ce  sont  les  promesses  qu^.  notre  Seigneur 
fait  dans  les  mêmes  termes  à  ses  disciples.  (Marc. 
XVI,  i8.) 
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et  soumis,  le  Seigneur  aussi  ne  perd  jamais 
)a  mémoire  des  Donnes  œuvres  que  nous 
faisons.  Si  au  contraire  vous  vous  appli- 
quez au  mal.  vous  vous  attirerez  les  roalé- 
dir.lions  des  hommes,  des  anges,  et  de  Dieu 
même  ;  et  comme  vous  ferez  blasphémer  le 
Seigneur  chez  les  nations,  il  vous  livrera 
au  démon,  comme  ses  esclaves,  les  hommes 
se  soulèveront  contre  vous,  et  Dieu  vous 
accablera  de  sa  haine.  Ecoutez  donc  ces  ins- 
tructions. 

La  loi  contient  deui  sortes  de  préceptes, 
qui  doivent  être  exactement  observés.  Il  est 
un  temps  qu'on  peut  donner  a\x\  légitimes 
plaisirs,  et  un  temps  où  Ton  doit  s'en  abste- 


nir pour  prier;  tout  ce  qui  se  fait  contre 
cet  ordre  est  péché,  et  il  en  de  même  <Jes 
autres  commandements.  Que  toute  notre 
sagesse  et  notre  prudence  soient  donc  en 
Dieu;  que  notre  élude  soit  sa  Loi,  et 
que  toute  notre  application  s'occupe  à  Vob- 
server  dans  Tordre  prescrit,  si  nous  voulons 
être  chéris  de  Dieu  comme  ses  enfants.  Il 
leur  donna  encore  plusieurs  préceptes  sem- 
blables, et  les  pria  de  mettre  son  corps  avec 
ceux  de  ses  pères.  Après  quoi,  buvant  et 
mangeant  avec  eux  en  joie  et  en  santé,  il 
voila  sa  face,  et  mourut.  Ses  enfants  exécu- 
tèrent ponctuellement  dans  la  suite  tout  ce 
qu'il  leur  avait  commandé. 


NEUVIEME  TESTAMENT, 

DE  GAD. 

Argument.  —  Force  et  valeur  de  Gad.  —  Premières  circonêtances  de  FEistoire  de  Joseph, 

—  Description  de  Tenrte.  —  Exhortation  à  la  justice  et  à  Vhumilité.  —  Pénitence  de  Gad. 

—  Du  pardon  des  ennemis,  -  //  faut  se  réjouir  de  la  prospérité  du  prochain. 


L  Gady  l'an  cent  vingt-septième  de  sa  vie, 
dit  à  ses  enfants  :  Je  suis  le  septième  fils 
de  Jacob  ;  j'étais  infatigable  pour  mes  trou- 
peaux ;  je  passais  les  nuits  à  les  garder,  et, 
quand  un  lion,  un  loup,  ou  un  léopard,  un 
ours,  ou  quelque  autre  bêle  sauvage  se  pré- 
sentait pour  les  dévorer,  je  la  poursuivais, 
et  la  prenant  par  une  [jatte,  je  lui  faisais 
faire  tant  de  tours,  que  je  l'étourdissais,  et 
la  jetais  au  loin,  d'un  si  rude  coup,  qu*elle 
tombait  mortel  II  y  avait  environ  trente 
jours  que  Joseph  paissait  nos  troupeaux 
avec  nous,  et  comme  il  était  fort  jeune,  la 
chaleur  lui  causa  une  maladie,  qui  l'obligea 
de  retourner  en  Hébron ,  et  notre  père  le 
mit  coucher  auprès  de  lui,  parce  qu  il  l'ai- 
mait beaucoup.  Il  dit  à  notre  père  que  les 
enfants  de  Balla  et  de  Zelpha  dissipaient  le 
bien,  à  l'insu  de  Juda  et  de  Ruben,  parce 
qu'il  avait  vu  que  nous  avions  mangé  un 
agneau,  que  j'avais  arraché  de  la  gueule 
d  un  ours,  et  è  qui  je  n'avais  pu  conserver 
Ja  vie  (2166).  Mes  frères  lui  voulurent  tou- 
jours du  mal  de  ces  rapports,  jusqu'à  ce 
qu'ils  l'eussent  vendu  aux  Ismaélites.  Moi- 
même  je  le  haïssais,  jusqu'à  ne  pouvoir  ni 
Tentendre,  ni  lui  parler,  et  ce  qui  augmenta 
notre  haine,  c'est  qu'il  nous  accusa  des 
mêmes  choses  devant  Juda  :  en  sorte,  et  je 
l'avoue  à  ma  honte,  que  j'ai  souvent  cherché 
les  occasions  de  lui  oter  la  vie.  Le  récit  de 

^  (2166)  La  Genèse  dit  que  Joseph  accusa  ses  frè- 
res devant  Jacob  d*un  crime  énorme.  (  Cen. 
XXXVII,  2.) 

(2167)  Notre  Vulgafe  dit  que  Joseph  fui  vendu 
36  pièces  d*argent  qui  font  environ  31  livres  déno- 
ue monnaie.  L'ancienne  version  en  met  50.  S.  Au^. 
Origène  et  Bède  suivent  celle-ci.  Les  Septante  di- 
icnl  20  pièces  d*or,  ce  qui  s*acc(»rde  fort  bien  à  ce 


ces  choses  m'anima  encore  contre  lui,  et  je 
l'aurais  alors  arraché  de  la  terre,  comme  un 
jeune  taureau  arrache  l'herbe  ;  mais  le  Dieu 
de  nos  pères  le  délivra  de  dqcs  mains,  pour 
ni'em  pêcher  de  commettre  un  si  grand  cruoe. 
Nous  le  vendîmes  donc  Juda  èl  moi  trente 
pièces  d'or  (2167) ,  dont  nous  retînmes  dix, 
et  n'en  montrâmes  que  vingt  à  nos  autres 
frères. 

II.  Tels  sont  les  excès  où  la  haine  nous 
précipite.  Gardez -vous' bien  de  vous  laisser 
séduire  à  ce  pernicieux  esprit.  Rien  n'est  si 
contraire  à  la  justice  qu'on  doit  au  prochain, 
et  à  la  loi  que  nous  avons  reçue  de  Dieu,  et 
rien  ne  corrompt  davantage  les  actions  des 
hommes.  Tout  ce  que  font  les  autres  est 
odieux  à  cet  esprit;  celui  qui  observe  le 
plus  exactement  les  préceptes  est  pour  lui 
sans  mérite  ;  celui  qui  craint  le  Sei|^neur  et 
qui  rend  justice  aux  hommes,  lui  est  en 
abomination.  Ennemi  de  la  vérité,  envieux 
de  tout  bonheur,  ami  des  médisants,  admi- 
rateur des  superbes,  ce  maudit  esprit  aYeu- 
gle  notre  entendement,  et  nous  porte  à  des 
excès  contre  nos  frères,  pareils  à  ceui  aue 
je  commis  à  l'égard  de  Joseph.  Il  s'élèTe 
souvent  contre  Dieu  même,  ne  voulant  en- 
tendre, ni  les  commandements  de  la  charité 
envers  le  prochain,  ni  les  préceptes  de  la 
charité  envers  Dieu.  Que  quelqu'un  manque, 
il  le  dénonce  publiquement  et  avec  scandale, 

que  dit  ici  Gad.  Saint  Ambroise  rapporte  que  qael- 
ques-uns  ont  cru  que  c*éiall  25  pièces  d*argenl,  ec 
on  peut  conjecturer  pour  concilier  ces  diflérenies 
opinions ,  que  Joseph  fut  vendu  trois  fois.  La  pre- 
mière par  ses  frères,  la  seeonde  par  les  l«maéiiies 
aux  MadianitcB,  et  la  troisième  eu  figypte  à  Puti* 
pliar. 
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le  poursuit  impitoyablement  jusqu'au  der- 
nier supplice»  ou  jusqu*h  la  mort.  La  haine 
est  inséparable  de  Tenvie,  et  Tenyie  ne  peut 
Toir  sans  douleur  prospérer  les  gens  de  bien. 
Si  la  charité  s*étend  jusque  sur  les  morts  et 
Toudiait  leur  rendre  la  vie»  si  elle  compatit 
aux  plus  criminels  condamnés  à  la  mort*  la 
haine  au  contraire  cherche  à  donner  la  mort 
aux  vivants,  et  voudrait  punir  de  mort  les 
fautes  les  plus  légères.  L'esprit  de  haine 
s'associe  avec  Satan  pour  persécuter  les 
hommes  ;  le  mensonge,  la  contradiction,  la 
calomnie,  la  guerre,  les  injures,  le  fer,  le 
feu,  le  poison  sont  ses  inséparables  oofnpa- 

S  nés.  Instruit  par  une  funeste  expérience 
e  tous  ces  maux,  je  vous  recommande, 
mes  enfants,  de  fuir  la  haine  et  de  vous  at- 
tacher è  l'amour  de  Dieu  ;  le  moyen  d'éviter 
l'une,  c'est  d'embrasser  Tautre,  et  de  pra- 
tiquer la  justice  et  l'humilité  ;  car  un 
homme  humble  et  juste  rougit  de  faire  tort 
à  son  prochain,  moins  à  cause  des  hommes, 
que  pour  les  reproches  de  son  propre  cœur. 
Il  ne  médit  de  personne,  parce  qu^il  craint 
Dieu  par-dessus  tous  les  nommes. 

UL  C'est  ce  que  j*ai  connu  en  moi-même 
dans  la  pénitence  quej'ai  faite  de  mon  crime: 
car  la  pénitence  selon  Dieu  humilie  l'homme 
par  l'obéissance  ;  elle  dissipe  les  ténèbres  du 
cœur,  éclaire  l'esprit,  et  nous  inspire  les 
moyens  de  faire  notre  salut.  Ce  que  tous 
les  hommes  n'avaient  pu  m'apprendre,  la 
pénitence  me  l'a  enseigné.  Je  fus  altaqué 
d'une  si  grande  inflammation  de  foie,  que, 
sans  les  prières  de  mon  père,  elle  m'aurait 
desséché  jusqu'aux  os  et  réduitau  tombeau. 
Hélas  1  il  n'est  que  trop  vrai  que  Dieu  se 
sert,  pour  nous  punir,  de  ce  qui  nous  a 
servi  a  l'offenser.  Mes  entrailles  étaient  en- 
flammées de  haine  contre  mon  frère,  elles 
furent  enflammées  de  douleur  contre  moi- 
même,  et  je  fus  condamné  à  onze  mois  de 
pénitence ,  parce  que  j'avais  haï  Joseph  pen- 
dant onze  mois.  Aimez  donc  votre  prochain, 
et  que  cet  amour  règne*  non  seulement  dans 
▼os  discours,  mais  encore  dans  vos  licnsées 
et  dans  vos  actions  :  car  je  témoignais  dans 
mes  discours  beaucoup  de  tendresse  à  Joseph 
en  présence  de  mon  père ,  mais  mon  cœur 
était  bien  différent  de  ma  bouche,  et  je  ne 
cherchais  qu'à  lui  nuire  dans  toutes  mes 
actions.  Que  si  vous  aimez  vos  frères  d'un 
amour  sincère  (2168) ,  quand  quelqu'un  aura 
péché  contre  vous,  vous  lui  rerez  connaître 
avec  douceur,  avec  paix,  sans  aigreur,  sans 
ressentiment;  s'il  avoue  sa  faute,  pardonnez- 
la  lui  ;  s'il  la  nie ,  ne  disputez  point  avec 
lui  pour  l'en  convaincre;  car  peut-être  le 
meltrez-vous  en  colère,  et  le  ferez-vous  ju- 
rer, et  alors  vous  vous  rendrez  coupables  de 
ces  deux  crimes.  Ne  révélez  jamais  le  secret 
de  celui  qui  vous  aura  fâché ,  de  peur  que 
lui  ayant  donné  sujet  de  vous  haïr,  vous  ne 
TOUS  rendiez  coupable  de  tout  ce  qu'il  fera 
contre  vous  :  car  il  viendra  vous  rechercher 
par  des  avances  dissimulées;  il  cherchera 

meSi  Ces  maximasel  les  suivante»  sont  confor-     sur  la  charité  et  la  correetion  fraierncllc.  {Matih 
wxh  aux  préceptes  que  Jésus-Christ  n^us  a  demies      xvin,  15  cl  seq.  ;  Luc.  xvh,  3  et  seq.) 


du  mal  dans  tout  ce  que  vous  ferez,  et  vous 
lui  fournirez  vous-même  le  venin  pour  vous 
empoisonner.  Que  s'il  nie  ce  au'il  a  dit,  ou 
fait  contre  vous,  c'est  sime  qu  il  en  a  de  la 
confusion ,  et  qu'il  juge  lui-même  que  vous 
l'avez  bien  repris ,  ne  le  poussez  pas  plus 
loin  ;  tout  homme  qui  nie  ce  qu'il  a  l'ait ,  s'en 
repent ,  et  celui  qui  s'en  repent  s'en  corrige, 
et  en  s'en  repentant  honore  celui  qu'il  «-i 
outragé,  il  craint  de  l'otfenser,  et  vit  en 

Eaixavec  lui.  Si  toutefois  il  n'a  qu'une  fausse 
onte,  et  qu'il  continue  dans  sa  malice, 
laissez  au  Seigneur  à  amollir  son  endurcisse- 
ment et  h  vous  venger  de  son  injure. 

IV.  Quand  vous  voyez  la  prospérité  des 
autres,  ne  vous  en  affligez  point,  et  priez  au 
contraire  le  Seigneur  que  cette  prospérité 
serve  à  son  salut.  Dieu  y  a  peut-être  attaché 
le  vôtre,  parce  que  vous  aurez  d^autant 
plus  de  mérite,  que  le  Seigneur  l'éle- 
vant davantage,  vous  vous  en  affligerez 
moins,  regardant  toutes  les  grandeurs  du 
monde  comme  une  chose  qui  passe  et 
qui  participe  à  la  corruption  de  la  chair. 
Que  ces  grandeurs,  au  contraire,  à  qui 

au'elles  arrivent ,  vous  excitent  à  chanter 
es  actions  de  grAces  au  Seigneur,  qui  donne 
à  chacun  des  nommes  ce  qu*il  y  a  de  plus 
convenable  et  de  plus  utile  pour  eux.  C'est 
ainsi,  qu'adorant  humblement  la  profon- 
deur des  conseils  de  Dieu,  vous  conserverez 
le  calme  et  la  tranquillité  dans  votre  esprit  : 
car  lors  même  que  vous  voyez  prospérer  les 
hommes  par  de  méchantes  voies,  comme 
celles  qui  enrichirent  Esaû,  notre  oncle, 
n'en  concevez  aucun  dépit  ^  reconnaissant 
toujours  que  Dieu  tend  infailliblement  à  sa 
fin,  soit  en  ôtant  rat)ondance  aux  méchants, 
pour  les  corriger;  soit  en  privant  les  bons 
des  biens  temporels,  pour  les  purifier; 
soit  en  récompensant  la  pénitence  sincère 
de  ceux  qui  se  convertissent ,  et  en  réser- 
vant les  impénitents,  quelque  heureux  qu'ils 
f>araissent  ici-bas,  à  des  punitions  éternelles;, 
a  pauvreté  et  l'abondance  servant  également 
aux  gens  de  bien  à  rendre  grâces  è  Dieu , 
et  leur  attirant  également  les  bénédictions 
des  hommes.  Eloignez  donc  la  haine  et  l'en- 
vie de  votre  esprit;  enracinez  la  charité  du 
prochain  dans  votre  cœur;  étudiez-vous,  et 
apprenez  à  vos  enfants  à  honorer  les  tribus 
de  Juda  et  de  Lévi,  car  Dieu  en  fera  sortir 
le  Sauveur  d'Israël  ;  et  le  Seigneur  m'a  fait 
connaître  que  dans  les  derniers  temps  vos 
descendants  se  diviseront  et  se  précipiteront 
dans  un  abtme  de  malice ,  de  vices  et  de 
corruption.  Puis,  reprenant  un  peu  haleine  : 
je  meurs,  dit-il ,  mes  enfants  ;  n'oubliez  ja- 
mais ce  que  je  vous  ai  dit ,  et  mettez  mon 
corps  auprès  de  ceux  de  mes  pères.  C'est 
ainsi  que,  retirant  lan^uissamment  ses  pieds, 
il  s'endormit  en  paix;  et  ses  enfants,  au 
bout  de  cinq  ans,  le  transportèrent  en  Hé- 
bron  et  l'inhumèrent  dans  le  tombeau  de  ses 
aïeux. 
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DIXIEME  TESTAMENT, 

D'ASER. 

Argument.  —  Touteê  les  cho$ei  ont  deux  faces.  —  Les  faux  semblants  ne  trompent  pas  Dieu, 
—  Fuir  les  hommes  doubles.  —  Prophéties  contre  les  Juifs»  —  Le  Messie  doit  être  Ditu 
ei  homme. 


h  Copie  de  ce  qu^Aserdit  à  ses  enfants,  Tan 
cent  yinglième  de  son  ft^e,  prêt  à  roourirt 
quoique  dans  une  parfaite  santé.  Mes  en- 
fants, écoutez  Aser,  votre  père,  et  il  vous 
apprendra  l.a  voie  droite  qui  conduit  au 
Seigneur.  Toutes  les  choses  ont  deux  faces. 
Bieu  a  laissé  les  enfants  des  hommes  entre 
deux  chemins,  entre  deux  objets,  entre 
deux  sortes  d'actions»  entre  deux  fins,  et 
ces  deux  choses  se  rassemblent  en  chaque 
homme.  Quoique  le  bien  et  le  mal  soient 
deux  choses  bien  différentes,  notre  esprit 
se  peut  porter  à  ce  qui  est  honnête  ou  à  ce 
qui  est  honteux;  s\l  se  porte  à  Thonnète 
toutes  ses  actions  tendent  au  bien,  corri- 
geant par  la  pénitence  ce  qui  s'y  est  glissé 
de  défectueux;  si,  au  contraire,  son  esprit 
le  porte  au  mal ,  toutes  ses  actions  y  ten- 
dent, rejetant  le  bien,  recherchant  le  mal, 
et  se  soumettant  tout  entier  à  la  domination 
de  Béliar;  ce  qu'il  fait  même  de  bien  se 
convertissant  en  mal,  par  la  malice  de  la 
fin  qu'il  s'est  proposée ,  et  le  diable  répan- 
dant son  venin  sur  tout  :  car  quoique  son 
esprit  lui  dise  que  le  bien  est  préférable  au 
mal,  il  ne  laisse  pas  d'abandonner  le  bien, 
et  de  se  proposer  le  mal  pour  unique  but. 

II.  On  trouve  des  hommes  qui  n'aiment 
plus  ceux  qui  les  portent  au  vice  ;  mais  quoi- 
que leur  conduite  ait  quelque  bonne  appa- 
rence t  ils  ne  sont  pas  moins  coupables  que 
ceux  qui  font  une  profession  ouverte  d'aimer 
le  crime,  et  de  vouloir  mourir  dans  leur 
péché.  Leur  malice  est  d*autant  plus  grande 

2u*ils  la  cachent  plus  adroitement,  sous  le 
lux  préiexte  du  bien ,  et  que  leur  intention 
tend  toujours  au  mal.  Celui-ci  contente  son 
avarice  par  des  larcins ,  celui-là  par  des  in- 
justices ,  Tun  par  sa  dureté  pour  lespauvres, 
Vautre  par  sa  rigueur  envers  les  affligés;  ils 
ont  tous  quelque  beau  semblant,  leurs  ac- 
tions ont  une  double  face,  et  si  l'une  est 
approuvée  des  hommes,  toutes  les  deux 
août  abominables  devant  Bieu;  car  il  est 
certain  que  rien  ne  l'irrite  tant  que  l'avarice, 
qui  méconnaît  son  Créateur,  qui  méprise 
aon  semblable,  qui  renverse  Tordre  de  Bieu, 
jette  son  prochain  dans  la  misère,  souille 
son  flme  pour  donner  un  fiiux  éclat  à  son 
corps ,  et  en  égorge  cent,  sous  prétexte  d'a- 
voir pitié  d'un  seul.  Cet  adultère,  ou  ce  for- 
nicateur  jeûne  exactement,  et  fait  mal  même 
en  jeûnant ,  parce  aue ,  comme  on  dit ,  la 
puissance  du  riche  fait  d'ordinaire  plus  de 
misérables  qu'elle  n'en  soulage.  Chacun  au 
gré  de  ses  mauvaises  intentions  se  forge 


des  lois  et  des  préceptes ,  et  c'est  ce  qni 
cause  ces  deux  faces,  quoique  rartionsoit 
toute  mauvaise  ;  semblable  à  des  pourceaux 
ou  à  des  lièvres,  qui  paraissent  purs  en 
quelque  partie,  et  qui  sont  tous  impurs. 

IIJ.  Mes  enfants,  ne  soyez  donc  point  de 
ces  hommes  à  deux  faces,  qui  se  partagent 
entre  la  malice  et  la  bonté  ;  attacnez-fous 
uniquement  h  cette  dernière,  qui  est lobjet 
do  la  complaisance  de  Bieu,  et  le  sujet  de 
l'amour  des  hommes  ;  donnez  la  mort  à  l'au- 
teur de  la  malice  par  vos  bonnes  œurres  : 
car  tous  ces  hommes  doubles  sont  les  es- 
claves de  leur  concupiscence,  et  non  les  ser- 
viteurs de  Bieu,  cherchante  plaire  à  Béliarel 
à  ses  semblables.  Ceux  au  contraire  qui  o*ont 
qu'une  face ,  quoiqu'ils  paraissent  coupables 
aces  premiers,  sont  cependant  justes  defaot 
Bieu:  car, par  exemple,  celui  quiextermioe 
les  méchants  fait  deux  choses,  dont  Tune 
paraît  méchante  et  l'autre  bonne;  et  cepen- 
dant tout  en  est  bon,  parce  qu'il  est  tou- 
jours bon  de  détruire  le  mal.  Un  homme 
fait  de  grandes  aumônes  en  public ,  et  il 
commet  en  particulier  dos  adultères  éTdes 
brigandages ,  les  gens  de  bien  le  fuient  et  lo 
détestent  :  cette  fuite  et  cette  détestalion  a 
deux  faces;  mais  elle  est  toute  bonne  en 
elle-même,  et  imite  la  conduite  de  Dieu  qui 
ne  prend  pas  les  apparences  du  bien  pour 
le  bien  même ,  et  qui  sait  toujours  démêler 
le  vice  de  la  vertu.  Ce  pauvre  mendiant  se* 
rait  dans  l'abondance ,  s'il  voulait  faire  la 
cour  au  vice  j  il  aime  mieux  être  pauvre  que 
coupable  ;  on  l'accusera  d'être  rigide  et  sau- 
vage ;  mais  il  est  semblable  aux  cheyreuiis 
et  aux  cerfs,  que  le  vulgaire  met  au  nom- 
bre des  animaux  immondes ,  quoi^iu'iis 
soient  très-purs  ;  aussi  cet  homme  si  bizarre 
en  apparence,  si  méprisable  selon  le  mondei 
est  toujours  animé  de  l'esprit  du  Seigneur, 
déteste  ce  que  Bieu  hait  et  surmonte  comme 
lui  le  mal  par  le  bien  ;  ainsi  deux  caractè- 
res opposés  régnent  dans  toutes  nos  actions; 
le  bieu  combat  toujours  le  mal,  et  cependant 
le  mal  se  cache  sous  le  bien.  La  mort  suc- 
cède à  la  vie»  n^nominie  à  la  gloire,  les 
ténèbres  à  la  lumière,  la  nuit  au  jour;  et 
comme  la  lumière  est  nécessaire  pour  bien 
agir»  la  justice  est  nécessaire  pour  bien  vi- 
vre, et  d'autant  plus  que  la  vie  étemelle 
excelle  sur  la  mort,  d  autant  plus  aussi  la 
vérité  doit-elle  être  préférée  au  mensonge, 
la  justice  à  l'iniquité  :  car  toute  vérité  re- 
çoit son  éclat  de  la  lumière ,  ainsi  que  tou- 
tes les  créatures  le  reçoivent  de  Bieu. 
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IV.  Ma  vie  est  une  épreuve  continaelle  de 
ces  maximes  certaines.  Mes  enfants,  je  ne 
aie  suis  jamais  écarté  de  la  loi  de  Dieu;  je 
me  suis  toujours  appliqué  &  observer  ses 
commandements  de  toutes  mes  forces,  et 

{"ai  sans  cesse  marché  face  haute  vers  le 
\iea.  Faites-en  autant,  mps  bien-aimés;  ces 
gens  à  deux  faces  seront  doublement  punis» 
et  l'esprit  d'erreur  même  hait  ceux  qui  va- 
cillent et  qui  boitent  des  deux  côtes.  Ob- 
servez la  loi  de  Dieu,  dans  la  pureté  d'un 
cœur  simple;  ne  regardez  jamais  le  mal 
comme  un  bien  ;  préférez  les  vrais  biens  à 
toutes  choses ,  recherchez-les  dans  les  pré-' 
ceptes  du  Seigneur;  revenus  à  lui  de  tout 
votre  cœur,  qu*il  soit  votre  repos  et  votre 
fin  principale  :  car  la  fin  que  les  hommes  se 
proposent,  bonne  ou  méchante,  justifie,  ou 
condamne  toutes  leurs  actions;  mais  pour 
ne  vous  pas  tromper  au  choix,  il  faut  savoir 
bien  discerner  les  anges  du  Seigneur  d'avec 
ceux  de  Satan.  Vous  connaîtrez  les  sugges- 
tions de  l'esprit  malin  par  l'agitation  de  vo- 
tre Ame ,  par  le  trouble  de  votre  conscience, 
et  par  le  tumulte  de  vos  passions.  L'ange  du 
Seigneur  au  contraire  vous  conduira  par  les 
chemins  les  plus  difiiciles  dans  un  plein 
calme,  et  dans  une  joie  intérieure  ;  lesnabi- 
tants  de  Sodome  périrent  pour  h'avoir  pas 
su  distinguer  ces  bons  anges  des  mauvais. 

V.  Je  sais  que,  semblables  à  ce  détestable 
peuple^  vos  péchés  vous  livreront  entre  les 


mains  de  vos  ennemis,  qui  désoleront  votre 
pays,  et  vous  disperseront  aux  quatre  coins 
du  monde,  et  vous  y  serez  jetés  comme  de 
l'eau  sale ,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  Très- 
Haut  de  visiter  la  terre,  et  de  venir  avec  les 
hommes,  buvant  et  mangeant,  comme  un 
homme,  et  écrasant  la  tète  du  serpent  (Gen. 
III,  15) ,  dans  le  silence  et  dans  l'humilité. 
C'est  luiquisauTera  Israël  par  une  eau  salu- 
taire (2169)  et  un  Dieu  caché  sous  la  figure 
d'un  nomme  (2170),  deviendra  le  Sauveur 
de  toutes  les  nations.  Prophétisez  ces  saintes 
vérités  à  vos  enfants ,  alin  qu'ils  ne  négli- 

5e nt  pas  la  loi  du  Seigneur ,  qui  est  écrite 
e  toute  éternité  dans  le  ciel  :  car,  hélas  1  il 
viendra  un  temps  qu'ils  seront  incrédtiles  à 
la  loi  de  Dieu ,  et  que  votre  impiété,  accou- 
tumée aux  plus  grands  crimes  a  l'égard  des 
hommes,  s'élèvera  contre  Dieu  même,  pré- 
férant les  traditions  humaines  à  sa  loi.  Aussi 
serez-vous  errants  ,  comme  les  descendants 
de  Gad  et  de  Dan,  mes  frères,  qui  ne  recon- 
naîtront plus  leur  langue  ni  leur  pays;  ce- 
{)endant  bien  rassemblera  sous  une  même 
6i  tous  ceux  qui  auront  espérance  en  sa 
miséricorde,  à  cause  des  promesses  qu'il  a 
faites  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob.  Après 
cette  prophétie,  Aser  dit  à  ses  enfants  :  En- 
sevehssez-moi  en  Hébron,  et  mourut  en 
s'endormant  du  sommeil  des  justes,  et  ses 
enfants  exécutèrent  ce  qu'il  leur  avait  or- 
donné. 


O.NZIEME  TESTAMENT, 

DE  JOSEPH. 

Argument.  —  Bien  le  consola  dam  tous  $e$  malheurt.  —  Histoire  des  artifices  de  ta 
femme  de  Putiphar^  et  de  tout  ce  qui  lui  arriva  en  Egypte.  —  Joseph  avait  recours  au 
jeûne  et  à  la  prière.  —  Récit  du  premier  esclavage  de  Joseph.  —  Avec  combien  de  ten- 
dresse et  de  bonté  il  reçut  ses  frères  en  Egypte.  —  Visions  prophétiques  de  Joseph.  — 
L'Agneau  de  Dieu^  ni  dCune  vierge^  sauvera  les  gentils  et  les  Juifs.  --Son  règne  est 
étemel. 


I.  V'oici  ce  que  Joseph  dit  à  ses  frères  et  à 
ses  enfants,  en  mourant:  Ecoutez  tous  le 
bien-aimé  dlsraël.  Le  premier  malheur  de 
ma  vie  fut  la  jalousie  mortelle,  qui  anima 
mes  frères  à  me  perdre  ;  mais  plus  ils  me 
donnaient  de  marques  de  leur  naine,  plus 
le  Seigneur  me  donna  de  témoignages  de 
son  amour.  Ils  cherchèrent  à  me  perdre,  et 
le  Dieu  de  mes  pères  me  conserva;  ils  me 
jetèrent  dans  une  citerne,  et  le  Seigneur 
m'en  retira  ;  ils  me  firent  esclave,  et  le  Sei- 
gneur me  rendit  la  liberté  ;  leur  malice  me 
réduisit  dans  une  longue  captivité,  et  la 
l)onté  toute-puissante  du  Seigneur  me  sou- 

(il69)  Prophétie  expresse  du  baptême  qu*a  insli- 
lue  JéMis-€bri8t. 

(9170)  Voilà  rhumanilé  et  la  divinité  de  Jésus- 
Cbnsi  disltnctement  prophétisées. 

(1171)  La  Vulgate  rappelle  Putlpkar  ,  on  le 
uooime  plus  bdS    Péiéphrts;  mais  il  ue  faut  pas 


tint.  Il  lut  dans  la  faim  ma  nourriture,  dans 
le  malheur  ma  consolation,  dans  Taccable- 
ment  mon  appui.  Il  descendit  dans  le  fond 
des  cachots  pour  me  soulager  ;  il  adoucit  mes 
chaînes,  me  servit  d*avocat  contre  les  calom- 
nies des  Egyptiens,  et  me  délivra  de  leurs 
pièges  et  de  leur  envie,  jusque  dans  le  plus 
secret  de  leurs  maisons. 

H.  Au  milieu  de  tous  les  malheurs  dont  je 
fus  accablé,  Pbotimar  (2171),  grand  écuyer 
du  roi  Pharaon,  me  confia  le  gouvernement 
de  sa  maison  ;  mais  ce  bonheur  fut  traversé 
par  la  jalouse  ra^e  d'une  femme  impudique, 
qui  pen»a  me  faire  perdre  la  vie.  Ses  injustes 

B^étonner  de  celte  diversité ,  et  tous  les  interprètes 
oonvieuneat  eue  les  Egyptiens  et  les  Hébreux  après 
eux  avaient  d  ordinaire  trois  noms.  Nous  TappeUe^ 
rons  dans  la  suite  Putipbar,  |K>ur  éviter  la  confusion, 
que  pourrait  causer  oette  variété. 
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'  accusations  me  firent  jeter  dans  une  affreuse 
prison,  couvrir  d*opprobres;  briser  de  coups, 
et  dans  cet  accablement  qui  paraissait  sans 
remède,  la  miséricorde  de  Dieu  attendrit  le 
geûlicr  en  ma  faveur.  Mon,  jamais  il  n'aban- 
donne ceux  qui  le  craignent,  pas  même  dans 
les  chaînes  et  dans  les  malneurs  les  plus 
désespérés,  La  malice  la  plus  noire  qui  con- 
fondrait tous  les  hommes,  ne  confond  point 
le  Seigneur;  il  n'est  pas  comme  eux  suscep- 
tible de  crainte  ou  aerreur;  le  danger  le 
plus  pressant  ne  Tinlimide  point;  le  plus 
grand  éloignement  n'affaiblit  pas  sa  force»  et 
le  plus  obstiné  malheur  ne  saurait  le  rebu- 
ter, quand' il  sagit  de  secourir  ceux  qui  Tai- 
ment.  Que  s*il  ne  fait  pas  sentir  d*abord  la 
toute-puissance  de  son  secours,  c*est  moins 
par  indifférence  ou  par  mépris,  que  pour 
éprouver  notre  constance  et  fortifier  notre 
faiblesse  ;  en  effet,  le  Seigneur  me  fit  passer 
par  dix  de  ces  épreuves,  les  plus  capables  de 
faire  éclater  ma  soumission  et  ma  patience. 
Combien  de  fois  celte  Egyptienne  effrénée 
m'a-t-elle  menacé  de  la  mort  la  plus  cruelle? 
Combien  de  fois  tour  à  tour,  sa  haine  me  li* 
vrant  aux  plus  rudes  peines,  sa  tendresse 
voulait-elle  me  corrompre  par  les  plus  sé- 
duisants plaisirs.  Tantôt  elle  tâchait  de  m'in- 
timider  par  les  menaces,  et  tantôt  elle  em- 
plovait  les  promesses  pour  me  gagner. 

III.  Tu  seras,  me  dUait-elle  souvent,  le 
mallro  absolu  de  mon  cœur  et  de  mes  biens, 
si  tu  veux  satisfaire  ma  tendresse.  Discours 
frivoles,  qu'un  retour  vers  Dieu,  qu'un  sou- 
venir de^  enseignements  de  Jacob  mon  père 
détruisait  aisément;  je  passai  sept  années 
dans  la  prière  et  le  jeune,  pour  obtenir  du 
Seigneur  ma  persévérance,  et  sa  conversion, 
et  malgré  toutes  mes  macérations,  je  parais- 
ses toujours  à  ses  yeux  au$si  frais  et  aussi 
8a|n  que  ceux  qui  se  nourrissent  avec  soin 
dans  les  délices.  Tant  il  est  vrai  que  Dieu 
conserve  l'embonpoint  et  la  fraîcheur  à 
ceux  qui  jeûnent  le  plus  apstèrement  pour 
l^amour  de  lui.  Le  vin  dont  je  me  privais,  les 
viandes  dont  je  m'abstenais,  étaient  le  par- 
tage des  pauvres  et  des  malades.  J'onrais 
mes  larmes  au  Seigneur  pendant  toutes  les 
nuits,  je  renouvelais  dès  le  matin  mes  prières, 
i^fln  qu^il  ôtAt  du  cœur  de  cette  femme,  une 
passion  qui  m'affligeait.  D'abord  elle  surprit 
mon  ingénuité,  en  me  disant  qu'elle  élait  si 
content^  de  qies  services  et  de  mes  soins, 
que  comme  elle  n^avait  point  d'enfants,  elle 
voulait  me  faire  son  héritier,  le  prierai  le 
Dieu  de  mes  pères,  qu'il  vous  donne  un  fils, 
lui  disais-je,  trop  crédule  ;  mais  m'embras- 
sant,  comme  si  je  l'eusse  été,  elle  m'enga- 
geait à  répondre  avec  reconnaissance  à  sa 
tendresse,  qui,  passant  tout  aussitôt  les 
bornes  d'upe  amitié  maternelle,  devenait 
une  passion  à  me  faire  horreur. 

III.  Quand  je  reconnus  sa  coupable  inten- 
tion, je  tâchiii  de  lui  faire  connaître  )'énor-i 
mité  de  soq  crime,  son  ingratitude  envers 
son  époux,  combien  le  Dieu  que  j'adorais 
demandait  de  chasteté  è  ses  serviteurs,  com- 
bien je  serais  coupable  k  l'égard  de  mou 
maître,  si  J'abusais  de  sa  confiance.  Elle  sem- 


blait d'abord  applaudir  à  mes  raisons,  el  s'ef- 
forcer de  vaincre  cette  inclination  funeste; 
mais  tout  n'était  qu'artifice.  Elle  vantait  ma 
modestie,  ma  dévotion  et  ma  chasteté  à  soa 
époux,  lequel  ayant  pris  quelques  sou^ns 
contre  moi,  par  les  trop  fréquentes  visites 
de  cette  impudique,  préméditait  dès  lors  de 
me  perdre.  Puis  revenant  k  moi,  toute  pleine 
de  son  amour:  Ne  craignez  rien  de  mon 
mari,  me  disait-elle,  je  l'ai  si  bien  persuadé 
de  votre  probité,  que  quand  tout  le  monde 
lui  dirait  le  contraire,  il  ne  croira  jamais 
rien  k  votre  désavantage.  Je  ne  répondis  à 
toutes  ces  sollicitations  que  par  des  îarmes, 
et  [)ar  des  soupirs,  et  plus  je  vorais  d'obsli- 
nation  dans  son  esprit,  plus  j'accablais  ma 
chair  de  jeûnes  et  de  mortifications.  Voyant 
avorter  tous  ses  desseins,  elle  eut  recours 
k  un  autre  artifice.  Elle  vint  me  truuver  un 

Jour,  et  me  dit,  comme  un  fort  grand  secret: 
oseph,  je  vois  bien  que  le  Dieu  que  vous 
adorez  est  le  véritable  Dieu.  Vous  faites  tout 
ce  que  vous  pouvez  pour  attirer  tout  le 
monde  k  sun  culte?  Soyez  moins  cruel,  si 
vous  voulez  que  je  renonce  k  mes  idoles; 
instruisez-moi  de  votre  religion  en  partica- 
lier,  et  ^our  peu  que  vous  ayez  de  bonté 
pour  moi,  soyez  sûr  que  je  me  convertirai, 
et  que  j'engagerai  encore  mon  épouxk  suivre 
la  loi  de  votre  Dieu.  Le  Dieu  que  j'adore, 
Madame,  lui  répondis-je,  ne  se  sert  point  de 
moyens  illégitimes  pour  attirer  les  hommes; 
il  n'admet  point  de  cœur  adultère  dans  son 
culte  :  si  ce  Dieu  vous  avait  véritablement 
touchée,  non-seulement  vous  renonceriez  è 
ces  lâches  artifices,  mais  vous  étoufferiez  en- 
core la  détestable  passion  qui  vous  fait  agir. 
Ces  mots  lui  donnèrent  tant  de  confusion, 
quelle  se  retira  sans  me  rien  répondre. 

IV.  Une  autre  fois  dans  la  fureur  de  sà 

Eassion,  et  étant  outrée  de  mes  refus  ;  Eb 
ien,  me  dit-elle,  puisque  l'adultère  vous 
étonne,  le  meurtre  ne  m'effrayera  pas.  Je 
sacrifierai  tout  pour  vous  posséder  ;  j'égor- 
gerai mon  mari  dans  son  lit,  et  il  faudra 
bien  que  vous  m'épousiez  ensuite.  Ce  dis- 
cours me  fit  frémir,  j'en  déchirai  de  douleur 
mes  vêtements  ;  je  renouvelai  mes  prières 
au  Seigneur  et  mes  exhortations  k  cette  en- 
durcie, et  ne  {pouvant  la  détourner  d'un  si 
horrible  dessein,  je  lui  dis  avec  fermeté 
que  j'en  avertirais  son  mari,  si  elle  persis- 
tait; que  je  sacrifierais  tout  pour  sauver 
l'honneur  et  les  jours  d'un  maître  qui  m'é- 
tait plus  cher  que  ma  propre  vie.  Enfin  je 
l'intimidai  si  fort,  qu'elle  me  pria  de  n'en 
rien  dire  et  me  promit  de  travailler  tout  de 
bon  pour  &e  guérir.  Qu'un  {)écheur  est  in- 
génieux k  se  perdre  I  elle  cessa  ses  impor- 
tunités  en  apparence  ;  elle  me  vit  moins  fré- 
quemment; mais  elle  m'envoyait  tous  les 
jours  quelque  présent.  Tout  ce  qui  peut 
délecter  le  goût,  tout  ce  qui  peut  flatter  les 
sens,  tout  ce  qui  peut  exciter  le  luxe  élait 
mis  chaque  jour  dans  ma  chambre  par  un 
eunuque,  saris  que  je  pusse  m'en  garantir. 

V.  Entro  autres  choses,  il  m'apporta  uo 
jour    un   mets    dont  j'avais  coutume  de  ^ 
manger  et  dans  teouei  elle  avait  mêlé  uQ 
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phiHre  amoureux  pour  em|k)isonner  mon 
cœur  ;  mais  Dieu,  qui  voulait  me  préserver 
des  enchantements  de  celte  furieuse»  me 
représenta  l'eunuque  sous  la  forme  d*un 
homme  terrible,  qui  m'offrait  ce  mets  avec 
un  poignard.  Je  lui  cachai  pourtant  ce  que 
je  pensais  et  reçus  avec  douceur  son  pré- 
sent sans  y  toucher  :  car  tout  ce  qu  elle 
m'envoyait  ne  m'était  pas  moins  méprisable 
que  suspect.  Elle  vint  me  voir  le  lendemain 
et  me  demanda  si  j'avais  trouvé  bon  ce 
qu'elle  m'avait  envoyé.  Je  n'en  ai  pas  goûté, 
lui  dis-je,  c'est  un  poison  mortel.  Le  Dieu 
que  i'aaore  est  bien  différent  de  vos  idoles  ; 
il  ma  fait  connaître  votre  malice;  je  l'ai 
gardé,  ce  mets  empoisonné,  pour  le  manger 
en  votre  présence,  afin  de  vous  faire  voir 
que  ceux  qui  vivont  dans  la  chasteté  sous 
la  loi  du  Seigneur  ne  craignent  point  les 
poisons  de  vos  enchanteurs.  Allons,  lui 
dis-je,  en  mangeant  de  ce  poison,  mon- 
trons que  le  Dieu  d'Abraham  triomphe  de 
toute  la  perversité  des  démons.  Frappée  de 
ces  mots  et  de  ma  fermeté  comme  de  la  fou- 
dre, elle  tombe  à  mes  pieds,  pleure,  gémit, 
écoute  mes  remontrances  et  me  promet  de 


se  corriger. 


VJ.  Hais  elle  avait  laissé  prendre  trop  de 
forces  à  cette  passion  criminelle,  ou  plutôt 
elle  aimait  trop  son  erreur  pour  s'en  dé- 
prendre. Son  corps  s'affaiblissait  de  jour  en 
lour,  et  son  abattement  devint  si  grand  que 
Putiphar,  attribuant  h  quelque  maladie  du 
corps  la  langueur  qui  ne  venait  que  du 
désordre  de  son  esprit,  eut  recours  a  toute 
sorte  de  remèdes.  Un  jour  qu'il  était  sorti 
et  qu'elle  était  dans  son  lit,  elle  me  fit  ve- 
nir et  me  dit  :  Je  me  meurs  et  vous  en  êtes 
la  cause  ;  mais  la  mort  me  semble  encore 
trop  lente  dans  le  désespoir  où  vous  m'avez 
réauite  et  je  vais  présentement  me  préci- 
piter dans  un  puits  ou  m'arracher  la  vie, 
si  vous  ne  cessez  votre  cruauté.  Elle  vou- 
lut aussitôt  exécuter  un  si  cruel  projet,  et,  la 
Yuyaut  ainsi  possédée  du  démon,  j'eus  re- 
cours à  la  prière  et  aux  exhortations.  Que 
faites-vous.  Madame,  dis-je,  en  l'arrêtant; 
si  vous  n'avez  pas  de  soin  de  votre  yie  pour 
Tous-mème  et  pour  un  mari  à  qui  vous 
êtes  si  chère,  songez  au  moins  que  si  vous 
mourez,  Séthon  votre  rivale»  qui  cherche 
par  tout  à  vous  enlever  la  tendresse  de  Pu- 
tiphar, deviendra  la  maîtresse  absolue  de 
son  cœur,  qu'elle  maltraitera  vos  enfants 
(car  elle  en  avait  eu  depuis  ma  prière),  ces 
enfants  que  vous  aimez  si  tendrement,  et 
qu'elle  effacera  votre  nom  et  du  souvenir  do 
votre  mari,  et  de  la  mémoire  des  hommes. 
Khbien,  dit-elle,  en  se  remettant  de  ses 
transports,  je  vivrai,  puisque  vous  le  vou- 
lez, et  si  ce  qui  m'appartient  vous  estencore 
cher,  j'espète  que  ma  personne  ne  vous 
sera  pas  toujours  indifférente  ;  vaine  espé- 
rance, qui  lui  fit  expliquer  en  sa  faveur  ce 
que  je  ne  lui  avais  dit  que  pour  la  gloire  de 
Bleu. 

VJl.  C'est  ainsi  que  quiconque  ne  résiste 
pas  à  ses  passions  en  devient  esclave  et  ex- 
plique toute  chose  au  gré  de  ses.  désirs  cor-  ^ 


rompus.   Ce  jour-là    elle   m*avait  envoyé 
quérir  du  malin,  et  je  passai  le  reste  du 

tour  et  toute  la  nuit  en  prières  pour  elle, 
^e  lendemain  j'allai  le  malin  chez  elle  pour 
une  affaire  domestique  et  je  brûlais  de  sa- 
voir le  succès  de  mes  oraisons  ;  mais  hélas  1 
elle  était  seule  et  ne  m'eut  pas  plutôt  aperçu 
qu'elle  se  jette  sur  moi,  et  comme  je  m'ef- 
forçais de  me  débarrasser  de  ses  mains,  je 
lui  laissai  mes  vêteraentset  m*enfuis  à  demi 
nu.  Furieuse  et  désespérée,  elle  dit  à  son 
mari  qui  entra  comme  elle  était  encore  en 
désordre,  que  j'avais  voulu  lui  faire  vio- 
lence, et  mes  vêtements*  qu'elle  tenait  fu- 
renl  les  témoins  qui  me  condamnèrent.  On 
me  jette  aussitôt  dans  la  plus  noire  prison 
du  palais  du  roi,  on  m'accable  de  coups,  on 
me  charge  de  chaînes,  et  tandis  que  l'E- 
gyptienne dans  les  délices  de  son  palais 
languissait  de  douleurs,  je  goûtais  la  joie 
d'un  cœur  pur  et  la  paix  de  rinnocence 
sous  les  chaînes  les  plus  dures  et  dans  les 

Élus  noirs  cachots,  j'v  rendais  grâces  à 
ieu  de  m'avoir  délivré  des  persécutions  de 
cette  impudii]ue,  quand  elle  vint  me  trou- 
ver et  m'offrit  de  changer  ma  prison  en  dé- 
lices pour  peu  que  je  voulusse  flatter  son 
amour  ;  mais  je  n'en  eus  jamais  la  moindre 
pensée,  ne  cherchant  qu'a  plaire  à  Dieu,  et 

Cersuadé  que  qui  souffre  persécution  pour 
{  chasteté  est  plus  heureux  et  plus  agréable 
au  Seigneur  que  celui  qui  vit  dans  l'abon- 
dance et  dans  les  délices  :  car  Dieu  prend 
soin  de  soulager  ceux  qui  souffrent  pour  sa 
gloire  et  il  ne  les  laisse  manquer  de  rien. 

Vill.  En  effet  j'ai  toujours  ressenti  le  se- 
cours du  ciel.  Et  n'en  est-ce  pas  un  bien 
grand  de  ne  m'avoir  pas  laisse  succomber 
d'abord  aux  appas  de  sa  beauté?.  Jeune  et 
sans  expérience  aue  j'étais  aux  commence- 
ments, elle  me  cfécouvrait  avec  affectation 
et  m'étalait  avec  art  les  nudités  les  plus  sé- 
duisantes :  car  elle  était  très-belle  et  n'épar- 
gnait ni  ajustements,  ni  charmes,  ni  arti- 
fices pour  me  tenter;  mais  le  Seigneur  m'a 
toujours  préservé  de  ses  attraits.  Jugez  par 
là,  mes  enfants,  combien  le  jeûne  et  la 
prière  ont  de  force  contre  les  tentations,  et 
soyez  sûrs  que  Dieu  vous  délivrera  des 
plus  grands  dangers,  si,  ne  les  cherchant 
point  et  mettant  votre  confiance  en  lui, 
((uand  ils  arrivent,  vous  priez  et  vous 
jeûnez  ;  que  si  vous  avez  Dieu  de  votre 
parti,  ni  Ift  fureur  de  l'envie,  ni  la  ma- 
lice de  la  calomnie,  ni  la  rigueur  des  pri- 
sons, ni  les.chalnes.de  l'esclavage  ne  vous 
pourront  nuire,  et  contribueront  plutôt  à 
votre  gloire. 

IX.  C'est  ce  qui  ra*est  toujours  arrivé  ;  car 
si  nous  voulons  prendre  mon  histoire  d'un 
peu  plus  loin,  nous  verrons  que  mes  frères 
s'étaient  aperçus  que  Jacob  m'aimait  tendre- 
ment ^  quoique  je  n'en  prisse  point  de  vaine 
gloire;  car  si  petit  que  ]'aie  été,  j'ai  toujours 
eu  la  crainte  au  Seigneur  devant  les  yeux, 
et  j'ai  toujours  conservé  en  avançant  en  âge 
beaucoup  de  tendresse  et  de  respect  pour 
mes  iVères.  Si  bien  que,  quand  ils  m'eurent 
Ycadtu.  je  gardai  un  prol<^ud  silence  h  leur 
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égard,  et  ne  décoams  point  qni  fêlais  aux 
Ismaélites,  et  quand  ils  me  faisaient  quelque 
question  sur  ce  sujet;  j*étais  leur  escISTe^ 
disais-je,  et  ils  m*ont  vendu  à  tous.  Vous 
êtes  né  libre,  me  répliquaient-ils,  on  le  voit 
bien  à  votre  air  et  a  vos  manières;  il  faut 
nous  avouer  de  quelle  famille  vous  descen- 
dez. Ils  joignaient  souvent  des  menaces  à  ces 
discours,  et  (quelquefois  les  coups  aux  me- 
naces ;  mais  je  fusse  plutôt  mort  que  d'accu- 
ser mes  frères.  Quand  nous  fûmes  arrivés  en 
Egypte,  ils  disputaient  entre  eux  à  qui 
nraurait,  comme  si  j'eusse  été  un  trésor,  et 
ils  cotavinrent  enfin  ensemble  que  je  demeu- 
rerais chez  leur  correspondant  jusqu'à  leur 
retour,  et  le  Seigneur  me  fit  trouver  grâce 
devant  les  yeux  de  ce  bon  correspondant; 
W  sorte  qu  i)  me  donna  le  gouvernement  de 
tous  ses  biens,  qui  se  multiplièrent  si  fort 
entre  mes  mains,  qu'il  n'y  avait  que* trois 
mois  etcinqjours  que  j'y  demeurais,  lorsque 
TEgyptienne,  y  passant  avec  beaucoup  de 
pompe  et  d'éclat,  me  vit,  m'appela,  et  me 
présenta  à  Puliphar;  car  elle  avait  entendu 
dire  gue  j'enrichissais  ce  marchand  à  qui  les 
Ismaélites  m'avaient  laissé.  Ce  jeune  homme, 
dit-elle  à  son  mari,  est  un  Hébreu  qu'on  a 
enlevé  de  la  terre  de  Chanaan  ;  faites-le  ve- 
nir, interrogez-le,  rehdez-lui  sa  liberté,  et 
en  faites  votre  intendant,  afin  gue  le  Dieu 
des  Hébreux  répanoe  sur  vous  les  bénédic- 
tions dont  ce  jeune  nomme  semble  être  le 
dispensateur. 

X.  Putiphar  fit  venir  le  marchand,  l'inter- 
rogea sur  le  bruit  qui  courait  de  mon  enlè- 
vement; on  me  fit  paraître  devant  le  chef  des 
eunuques  de  Pharaon,  qui  était  la  troisième 
personne  de  l'Egypte  ;  il  me  demanda  qui 
j'étais;  je  lui  dis  que  j'étais  un  pauvre  es- 
clave gue  les  Chananéens  avaient  vendu  aux 
Ismaélites.  Il  me  traita  de  menteur  et  d'im- 
posteur, il  me  fit  battre  de  verges  et  jeter 
dans  une  prison,  pour  arracher  de  moi  la 
vérité,  malgré  tout  ce  que  l'Egyptienne,  qui 
était  son  épouse,  lui  put  dire  en  ma  faveur; 
car  el le  avait  déjà  pris  trop  d'amourpour  moi. 
Que  ne  rendez-vous  la  liberté  à  ce  jeune 
bomme,  lui  disait-elle  pendant  ma  prison  ; 
il  est  sans  doute  né  libre,  et  la  noblesse  de 
son  port  et  de  ses  manières  nous  font  assez 
cotinattre  que  sa  naissance  est  au-dessus  du 
commun.  Elle  eut  beau  solliciter  son  époux, 
il  lui  répondait  toujours  que  la  religion  des 
Egyptiens  ne  leur  permettait  pas  de  délivrer 
un  esclave  sans  connaissance  de  cause.  Je 
fus  prisonnier  pendant  vin^t-quatre  jours, 
au  bout  desquels  les  Ismaélites  arrivant  me 
réclamèrent  et  vinrent  me  voir.  Pourquoi, 
me  dirent-ils,  nous  avez-vous  fait  croire  que 
vous  étiez  né  dans  la  servitude?  Nous  avons 
appris  que  Jacob,  illustre  en  Chanaan,  est 
votre  père,  et  qu'il  est  inconsolable  de  vous 
avoir  perdu;  mais  je  ne  leur  répondis  au- 
cune chose,  oui  leur  pût  faire  connaître  le 

(2173)  G*est  de  Puliphar  dont  Fautear  veut  ici 
parler,  parce  que  la  Genèse  (tu,  45)  du  que  Pha- 
raon lui  At  épouser  Aseneth,  fille  de  Puliphar, 
ISiAni]  préire.  En  eflet,  les  Uébreui,  saiiii  Jérôme  et 


crime  de  mes  fi-ères.  Ils  obtinrent  ma  délU 
vrance  du  chef  des  eunuques,  et  ils  réso. 
lurent  de  me  vendre  bien  vite ,  de  peur  que 
le  crédit  de  Jacob  ne  m'enlevât  de  leurs 
mains.  l'Egyptienne  persuada  à  son  mari  de 
m'acheter;  elle  envoya  elle-même  un  eunu- 
que pour  faire  ce  marché;  mais  comme  il 
loi  rapporta  que  les  Ismaélites  me  mettaient 
à  tro^  haut  prix,  elle  en  renvoya  un  autre, 
et  lui  dit  :  quand  il  coûterait  deux  mines 
d'or,  amenez-le  moi.  L'eunuque  m'acheta 
quatre-vingU  écus  d*or,  etdit  à  rJKgyplienne 
qu'il  en  avait  pavé  cent. 

XL  Jugez  de  la ,  mes  enfants,  combien  la 
jalousie  de  mes  frères  m'a  fait  souffrir. 
Aimez- vous  les  uns  les  autres,  et  n'usez  ja- 
mais entre  vous  de  dissimulation  ni  de  trom- 
uerie ,  car  Dieu  se  pialt  dans  l'union  des 
irères  et  dans  la  sincérité  des  cœurs  bien 
unis.  Vous  avez  su  tout  ce  qui  se  passa  dans 
la  suite ,  et  comme ,  après  avoir  essuyé  tant 
de  malheurs,  je  fus  élevé  par  Pharaon  au 
premier  ministère  de  l'Etat.  Quand  mes  frères 
vinrent  en  Egypte  acheter  du  blé,  bien  loin 
de  me  venger  de  leurs  mauvais  traitements, 
je  ne  me  fis  pas  d'abord  connaître  à  eux, 
afin  d'épargner  leur  honte ,  et  je  leur  6s 
rendre  rargent  qu'ils  m'avaient  donné.  En 
leur  découvrant  que  j'étais  leur  frère,  aa 
lieu  de  leur  faire  des  reproches,  je  les  con- 
solai et  les  régalai  le  mieux  que  je  pus. 
Après  la  mort  de  mon  père  je  redoublai 
pour  eux  ma  tendresse,  et  J'exécutai  de  bou 
cœur  tout  ce  que  Jacob  à  leur  égard  avait 
ordonné;  je  ne  leur  ai  jamais  donné  le 
moindre  chagrin  ;  je  leur  ai  fait  part  de  mes 
biens;  j'ai  regardé  leurs  enfants  comme  les 
miens  propres,  et  mes  enfants  comme  leurs 
serviteurs;  mon  esprit  et  mon  cœur  étaient 
autant  en  eux  qu'en  moi-même,  et  quoiqu'ils 
ne  fussent  qu'un  avec  moi,  je  me  regardais 
comme  le  moindre  d'eux  tous.  C'est  ainsi 
qu'il  faut  que  vous  en  agissiez  avec  votre 
famille,  mes  chers  enfants.  Marchez  tou- 
jours dans  la  voie  des  préceptes  du  Seigneur, 
et  il  vous  élèvera  et  vous  comblera  de  ses 
biens.  Si  quelqu'un  vous  veut  faire  du  niaii 

f)riez  Dieu  pour  lui,  et  le  Seigneur  vous  dé- 
ivrera  de  tout  le  mal  que  cet  ennemi  pour- 
rait vous  faire. 
Xll.  C'est  par  ma  patience  et  par  ma  prière 

3ue  j*ai  triomphé  de  mes  maîtres,  qui  étaient 
evenus  injustement  mes  ennemis,  et  dont 
le  plus  mortel  et  le  plus  puissant  (2173)  me 
pria  de  prendre  sa  fille  pour  épouse,  tout 
esclave  ôue  j'étais,  avec  cent  talents  d'or 
pour  sa  dot;  quoique  bien  loin  d'avoir  rien 
en  propre,  j'avais  été  vendu  à  vil  prix. 
Aussi  faut-il  avouer,  à  la  gloire  du  Seigneur, 
que  Dieu  a  bien  voulu  me  donner  les  grâces 
de  l'esprit  et  du  corps,  et  m'a  élevé,  pour 
faire  triompher  sa  puissance,  au  milieu  d'un 
peuple  infidèle,  au-dessus  de  tout  Israël  ;  ce 
qu'il  m'a  conservé  jusque  dans  ma  vieillesse, 

Tabbô  Rupert  après  eui,  disent  que  ce  gran«i  pré(re 
éuil  lo  même  Puilpbar  à  qui  Joseph  fut  vetidu; 
mais  aaiot  Augustin,  aaini  Cbrysnsloroe  et  plttsi^r* 
imerprèies  veulent  qu'il  auii  différeiA. 
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ainsi  qu'il  avait  fiiil  pour  Jacob,  à  qui  je 
ressemblais  en  toutes  choses;  mais  écoutez 
Â  ce  sujet,  mes  enfants,  les  visions  que  j*eus 
en  songe.  Je  voyais  douze  cerfs  (217&)  bon- 
dissants dans  la  campagne,  pattre  en  se 
jouant  sur  d'abondants  pâturages  ;  mais 
voilà  que  tout  à  coup  neuf  furent  divisés  du 
troupeau  et  dispersés  par  toute  la  terre. 
Parmi  les  trois  qui  restèrent,  je  vis  naître 
une  vierge  de  la  race  de  Juda,  revêtue  d'une 
robe  blanche  de  fin  lin,  et  un  agneau  sans 
tache  sortir  de  son  sein  ;  cet  agneau  parut 
aussitôt  h  sa  gauche  comme  un  lion  ;  il 
foula  aux  pieds  toutes  les  bètes  sauvages, 
qui  se  ruèrent  impétueusement  contre  lui  ; 
et  les  anges,  et  les  hommes,  et  toutes  les 
créatures  prirent  part  à  ce  triomi>he,  avec  de 
continuelles  acclamations  de  joie.  Voilà  ce 
qui  doit  arriver  dans  les  derniers  jours,  mes 
chers  enfants.  Observez  donc  exactement  la 
loi  du. Seigneur;  respectez  toujours  Juda  et 
Lévi,  d'où  doit  sortir  cet  Agneau  de  Dieu, 
qui  sauvera  par  sa  grftce  toute-puissante  les 
gentils  et  les  Juifs  ;  car  son  royaume  ne  sera 
point  une  grftce  qui  passe,  mais  un  royaume 


qui  durera  éternellement.  Man  empire  ex- 
pirera dans  mes  neveux,  comme  on  voit 
après  la  moisson  fondre  une  cabane  faite 
dans  la  campagne  pour  garder  les  fruits. 
Dieu  m'a  révélé  qu'après  ma  mort  vous  serez 
persécutés  des  Egyptiens;  mais  le  Seigneur 
vous  vengera  de  leurs  cruautés,  et  il  vous 
conduira  dans  la  terre  qui  a  été  promise  à 
vos  pères.  Ne  manquez  pas  alors  d  emporter 
mes  os  avec  vous,  parce  que,  si  vous  le  fai* 
tes,  Dieu  vous  servira  de  lumière  contre  les 
Egyptiens,  et  répandra  d'épaisses  ténèbres 
sur  eux  et  sur  Béliar  qulls  adorent;  ayez 
soin  aussi  d'emporter  le  corps    de   Zel- 

Ïba  (2175),  votre  mère,  et  mettez-la  avec 
alla,  proche  de  Thyppodrome,  auprès  de  Ra- 
chel.  En  disant  ces  dernières  paroles,  il 
étendit  ses  pieds  et  dormit  du  sommeil  qui 
nous  tire  au  siècle.  Sa  mort  fut  pleurée, 
non-seulement  d'Israël,  mais  de  toute  TE* 
gy pte  ;  car  il  avait  traité  les  Egyptiens  corn  me 
SOS  propres  enfants,  et  les  avait  sauvés  de 
plusieurs  dangers  par  ses  conseils  et  par  ses 
soins. 


DOUZIEME  TESTAMENT, 

DE  BENJAMIN. 


propMttaé  aue  iet  Juifs 
de  Sodome, —  Prophétie  de  la  comtruction  du  temple^  le  voile  du  temple  devait  être  déchire\ 
le  Mestie  crucifié^  descendre  de  la  terre  dans  les  enfers,  remonter  des  enfers  dans  le  ciel. 
—  Exhortation  à  la  sainteté,  —  La  foi  et  la  loi  du  Seigneur  sont  les  héritages  les  plus 
précieux  que  les  patriarches  aient  laissés  à  leurs  enfants. —Dieu  devait  venir  m  chair  pour 
sauver  les  hommes  et  le  SaifU-Eeprit  descendre  sur  les  peuplée. 


Benjamin  à  l'Age  de  cent  vingt  ans  (2176) 
assembla  ses  enfants,  les  embrassa  tous,  et 
leur  dit  :  Abraham,  mon  grand  père,  avait 
cent  ans,  lorsque  naquit  Isaac  son  fils,  et  je 
naquis  dans  la  centième  année  de  Jacob  mon 
père.  Rachel  ma  mère,  ayant  perdu  la  vie 
en  me  la  donnant,  je  suçai  le  lait  de  Bal  la; 
car  Rachel,  après  avoir  mis  au  monde  Jo- 
seph, fut  douze  ans  sans  avoir  d'enfants, 
pendant  lesquels  elle  sollicita  tant  le  Sei- 
gneur par  ses  prières  et  par  ses  jeûnes,  et 
mou  père,  de  son  côté,  demanda  si  instara- 
raenl  a  Dieu  d'avoir  deux  enfants  de  Rachel, 
qu'il  aimait  passionnément,  qu'ils  m'obtin- 
rent enfin  du  ciel  ;  mais  il  en  coûta  la  vie  à 
ma  mère,  et  une  extrême  aiQiclion  à  Jacob; 
c'est   pour  cela  que  je  fus  appelé  Benoni, 

(21*74)  Lesdooze  cerfs  sont  les  douze  tribus  :  cette 
division  subite  de  nuit  fut  celle  qui  se  fit  sons  Ko- 
boam,  fils  de  Salomon,  à  qui  il  ne  resu  que  la  tribu 
lie  Juda,  de  Benjamin ,  et  la  plus  grande  partie  Hn 
ceUc  de  Lévi  :  car  quoique  riiistoire  des  rois  (111 
Heg.  su)  dise  que  dix  tribus  se  mirent  dans  ta  ré- 
volte de  Jéroboam,  il  est  cerUin  que  la  plupart  des 
lévites  n^abandoanèreut,  ni  le  temple,  ni  la  ville  de 


c'est-à-dire  l'enfant  de  douleur.  Je  passai 
mon  enfance  dans  la  maison  de  mon  père 
avec  mes  frères,  et  quand  j'allai  en  Egypte 
par  l'ordre  de  Joseph,  mon  frère,  il  me  de- 
manda ce  qu'ils  avaient  dit  à  mon  père  sur 
son  sujet,  et  je  lui  répondis  qu'ils  avaient 
arrosé  sa  robe  de  sang,  et  qu'ils  avaient  dit 
à  Jacob  :  Reconnaissez  la  robe  sanglante  de 
Joseph;  cela  est  vrai,  répondit  Joseph,  car 
l'un  des  Ismaélites  à  qui  ils  m'avaient  ven- 
du, me  couvrit  d'un  manteau,  et  me  faisait 
courir  è  force  de  coups,  lorsqu'un  lion  le 
dévora  ;  ce  qui  donna  tant  de  crainte  aux 
autres,  qu'ils  me  vendirent  prompteraent  à 
d'autres  marchands.  C'est  pourquoi,  mes 
enfants ,  imitez  le  parfait  Joseph ,  aimant 
comme  lui  de  tout  votre  cœur  le  Dieu  du 

Jémsalem;  le  reste  de  celte  prophétie  8*exptiquea8* 
sez  sans  commentaire. 

(S175)  Zelpha  éuii  servante  de  Lia,  laquelle 
croyant  ne  plus  avoir  d'enfants,  la  donna  pour 
épouse  à  JacoD  {Gen,  xsx,  9) ,  et  il  eu  eut  deux  en- 
fants; savoir,  Gad  et  Aser.  (Gin  xxxv,  ^.) 

(2176)  Les  Hébreux  m  Seder-Olufr  ne  lui  en  don- 
nent que  cent  onze. 
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ciel,  et  marchant  sur  ses  traces  dans  les  coin- 
mamiements  du  Seigneur. 

II.  Mon  &me  ne  s'est  jamais  écartée  de  la 
droiture  y  parce  que  quiconque  a  l'esprit 
droit  regarde  toutes  les  choses  comme  il 
faut  les  voir,  et  cette  droiture  consiste  dans 
la  crainte  de  Dieu  et  dans  l'amour  du  pro* 
chain,  contre  laquelle  l'esprit  de  Béliaret 
toute  la  malice  des  hommes  ne  peuvent  rien, 
les  plus  grands  malheurs  de  la  vie  troublant 
aussi  peu  notre  tranquillité  qu'ils  altérèrent 
celle  de  Joseph.  Combien  d  hommes  puis« 
sants  conspirèrent  inutilement  contre  sa  vie» 
parce  que  Dieu  le  protégeait.  Non,  celui  qui 
craint  le  Seigneur  et  aime  le  prochain,  ne 
peut  recevoir  aucune  atteinte  des  esprits 
aériens  de  Béliar,  et  la  crainte  de  Dieu, 
jointe  à  l'amour  de  ses  frères,  est  un  fort 
rempart  contre  les  artiGces  des  méchants, 
et  contre  la  fureur  des  bètes  les  plus  féro- 
ces. C'est  ce  que  notre  père  Jacob  demanda 
«AU  Seigneur  pour  nos  frères,  en  le  priant  do 

ne  leur  point  imputer  le  péché  qu'ils  avaient 
commis  contre  Joseph  ;  car  lorsqu'il  fut 
appelé  avec  sa  famille  en  Egypte,  par  ce 
cher  fils,  il  dit  en  l'abordant  :  Votre  ten- 
dresse, 6  mon  cher  enfant  1  a  surmonté 
l'amour  de  votre  père,  quelque  extrême  qu'il 
fût  pour  vous.  Puis  le  tenant  embrassé  pen- 
dant deux  heures,  il  lui  disait,  en  pleurant 
dejoie:Grftce  au  ciel  vous  êtes  la  figure 
prophétique  de  l'Agneau  de  Dieu,  qui,  tout 
innocent  qu'il  est,  sera  livré  comme  vous 
pour  des  méchants.  Oui,  celui  en  qui  jamais 
ne  se  trouvera  aucun  péché,  mourra  pour 
des  impies  {Joan.  viii,  k6)  ;  son  sang  sera 
le  sang  de  l'alliance,  pour  le  salut  des  gen- 
tils et  des  Juifs,  et  purgera  la  terre  de  Béliar 
et  de  ses  ministres  infernaux. 

III.  Mes  enfants,  pour  bien  comprendre 
le  mérite  d'un  homme  de  bien,  vovez  sa  fin 
et  imitez  ses  bonnes  œuvres,  et  fa  miséri- 
corde, qui  lui  servent  de  moyens  pour  y  ar- 
river, afin  qu'en  les  pratiquant,  vous  soyez 
couronnés  de  la  gloire  qui  l^ttend.  Un 
homme  de  bien  n  a  point  l'œil  couvert  de 
ténèbres,  et  tout  son  corps  est  lumineux 
{Matth.  VI,  22  y  23);  il  exerce  la  miséri- 
corde envers  tous,  même  en  faveur  des  pé- 
cheurs, et  de  ceux  qui  lui  ont  fait  le  plus  de 

.  mal  ;  car  celui  c]ui  fait  miséricorde  surmonte 
le  mal  par  le  bien.  Il  aime  les  justes,  comme 
son  ftme;  peu  jaloux  de  la  gloire  du  pro- 
chain, n'enviant  jamais  ses  ricnesses,  il  loue 
la  force  où  elle  se  trouve,  croit  la  chasteté 
où  il  ne  la  voit  pas,  respecte  celui  qui  craint 
le  Seigneur,  favorise  en  tout  celui  qui  aime 
Dieu,  reprend  hardiment  les  vicieux,  loue 
de   tout  son  cœur  celui  qui  répond  à  la 

Î;r&ce,  a  pitié  du  pauvre,  compatit  aux  ma- 
ades,  et  loue  et  admire  Dieu  dans  toutes  ses 
actions.  Si  vous  acquérez  cette  droiture  des 
gens  de  bien,  les  méchants  n'oseront  l'être 
avec  vous  ;  les  impudiques  rougiront  en 
votre  présence,  et  deviendront  modestes  par 
votre  exemple;  les  autres  prodigueront  leurs 
trésors  aux  pauvres  à  vos  exhortations;  les 
esprits  malins  prendront  la  fuite  à  votre 
aspect;  et  vos  démarches  imprimeront  le 


respect  à  tout  ce  qui  répand  la  terreur  ici- 
bas.  La  crainte  de  Dieu  dissipe  les  ténèbres, 
et  il  est  certain  que,  t6t  ou  tard,  quiconque 
outrage  un  homme  jtfste,  s'en  repent;  que, 
qui  livre  un  homme  de  bien,  est  confondu, 
ou  par  sa  propre  malice,  ou  par  la  prière  du 
juste  ;  et  que,  plus  il  est  opprimé,  plus  il 
devient  illustre.  C'est  ainsi  qu'il  arriva  à  Jo- 
seph, mon  frère. 

IV.  L'esprit  d'erreur  ne  saurait  détruire 
les  desseins  du  juste,  ^ar»  quand  Béliar  le 
veut  traverser,  I  ange  de  paix  le  conduit;  il 
élève  ses  passions  au-dessus  de  toutes  les 
choses  corruptibles,  et  son  cœur  e^t  aussi 
peu  sensible  aux  richesses  qu'à  la  volupté; 
en  prenant  soin  de  son  prochain,  il  se  né- 
glige lui-même  ;  il  jeûne  en  rassasiant  les 
autres;  et  toujours  attaché  au  Seigneur,  ja- 
•mais  le  faste  ni  la  légèreté  n'attire  ses  re- 
gards sur  la  terre  ;  il  ne  s'enfle  point  du 
succès  de  ses  bons  desseins,  et,  indinérent  à 
la  louange  ou  au  blAme  des  flatteurs  ou  des 
médisants,  il  ne  connaît  ni  Tartifice,  ni  le 
mensonge,  ni  la  médisance,  ni  la  calomnie; 
satisfait  de  la  gr&co  du  Seifçneur,  il  est  bon 
à  tous,  et  joyeux  partout.  Un  esprit  droit  ne 
partage  point  sa  langue  entre  les  bénédic- 
tions et  les  malédictions  ;  l'injure  et  rtion- 
neur,  la  tristesse  et  la  joie,  le  trouble  et  le 
repos,  la  dissimulation  et  la  vérité,  l'indi- 
gence et  les  richesses,  tout  lui  est  indiffé- 
rent ;  jamais  inégal  dans  ses  sentiments,  il 
est  sans  cesse  dans  une  disposition  sincère 
et  pure  pour  tous  les  hommes  également, 
ni  ses  yeux,  ni  ses  oreilles  n'apportant  de 
changement  à  son  cœur  ;  Dieu  le  conduit 
dans  tout  ce  qu'il  fait,  dans  tout  ce  qu'il  dit, 
dans  tout  ce  qu'il  voit,  et  purifie  tellement 
son  Ame,  qu'il  est  irrépréhensible  devant  le 
Seigneur  et  devant  les  bonames. 

y.  11  n'en  est  pas  de  même  de  l'esprit  de 
Béliar,  il  est  double  dans  tous  ses  desseins 
et  dans  toutes  ses  actions,  et  ne  peut  attein- 
dre à  la  simplicité  des  gens  de  bien.  Mes  en- 
fants, sardez-vous  de  sa  duplicité,  il  pré- 
sente drabord  de  la  joie  à  ceux  qui  le  sui- 
vent; mais  cette  joie  est  comme  un  gbi^^ 


clavage  ;  Ja  cinquième ,  la  pauvreté  ;  l« 
sixième,  le  trouble;  et  la  septième,  la  déso* 
lation.  Ce  sont  les  sept  châtiments  que  Dieu 
fit  d'abord  sentir  tour  à  tour  pendant  sept 
ans  à  Caïn,  ce  mortel  ennemi  de  sou  frère, 
l'innocence  même  ;  en  sorte  qu*on  peut  dire 
qu'il  souffrit  la  peine  de  son  fratricide  près 
de  deux  cents  ans,  après  quoi  il  en  fat  pum 
par  le  déluge.  L'on  peut  même  dire  que 
Caïn  a  été  puni  pendant  sept  cents  ans  en 
ses  semblables  et  Lamech  pendant  septlois 
septcentsans,ouplutôt  que  tous  ceux  qui  res- 
sembleront è  Caïn  seront  punis  des  môuies 
châtiments  dans  tous  les  siècles.  Fuyez  donc 
l'envie  et  la  haine  fraternelle,  pratiquez  au 
contraire  la  charité  envers  le  prochain,  " 
elle  vous  épargnera  bien  des  vices.  Celui  en 
qui  l'esprit  de  Dieu  repose,  ne  saurail  avoir 
le  cœur  souillé  \  et  comme  les  rayons  uu 
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soleil  ne  se  corrumpenl  pas  dans  la  fange  et 
dans  Tordure,  et  qu  ils  cessèchent  plutôt  ce 
qui  s*v  trouve  d*infecté,  de  même  un  cœur 
pur»  bien  loin  de  se  souiller  des  objets  im« 
purs  de  la  terre,  les  purifie  et  les  attire  au 
ciel. 

VL  J*ai  appris  des  discours  du  juste  Enoch 
que  vous  commettrez  de  grands  crimes  ;  que 
vous  vous  souillerez  de  toutes  les  abomina- 
tions de  Sodome,  et  que  la  plupart  périront, 
comme  les  infâmes  habitants  de  ces  villes 
détestables.  Vous  inspirerez  aux  femmes  des 
mouvements  criminels,  qui  écarteront  loin 
de  vous  le  règne  du  Seigneur;  cependant  le 
temple  de  Dieu  sera  édifié  dans  notre  pays, 
et  vous  comblera  de  gloire  :  car  c*est  de  là 
oft  le  Seigneur  régnera  sur  les  douze  tribus, 
et  toutes  les  nations  s'y  assembleront,  jus- 
qu'à ce  que  le  Très-Haut  envoyé  son  Salu- 
taire et  son  Fils  unique  pour  nous  visiter. 
Il  entrera  triomphant  dans  ce  saint  temple; 
puis  il  sera  outragé,  méprisé,  et  Ton  relè- 
vera enfin  sur  une  croix,  le  voile  du  temple 
se  brisera  à  sa  mort.  Ensuite  l'esprit  du  Sei- 
gneur descendra  sur  les  peuples,  comme 
un  feu  partagé  en  diverses  ilammes  :  et  ce 
Sauveur  descendant  de  la  terre  dans  les  en- 
fers, remontera  de  la  terre  au  ciel,  et  Ton  se 
souviendra  dans  tous  les  siècles  combien  il 
aura  été  humilié  sur  la  terre,  et  combien  il 
est  gloriQé  dans  le  ciel. 

VU.  Quand  Joseph  était  en  Egypte,  et  que 
''étais  chez  mon  père,  je  brûlais  de  désir  de 
e  voir.  Hélas  !  disais-je,  en  le  croyant  mort, 
mon  cher  Joseph,  si  je  pouvais  te  voir  encore 
une  fois,  tout  jeune  que  je  suis,  je  n'aurais 
plus  de  regret  de  quitter  la  ?ie.  Mon  père 
avait  les  mêmes  désirs  que  moi,  et  fit  des 
prières,  qui  furent  bientôt  exaucées  :  car  il 
m*apparut  un  jour,  et  sans  être  endormi,  je 
le  VIS  le  plus  beau,  et  le  mieux  fait,  qu'on 
se  puisse  imaginer  ;  imitez-lç,  mes  enfants  ; 
je  meurs,  et  vous  recommande  sur  toutes 
choses,  d'açir  toujours  avec  votre  prochain, 
selon  la  vérité  et  la  justice.  Que  la  foi  de  vos 
pères,  et  la  loi  du  Seigneur  vous  servent  de 
guides.  C'est  le  principal  héritage  que  je 
vous  laisse,  et  qui  doit  passer  de  vos  enfants 
à  vos  neveux  de  génération  en  génération. 
C*est  ce  qu'ont  fait  Abraham,  Isaac  et  Jacob. 
C'est  l'héritage  qu'ils  nous  ont  laissé,  en 
nous  recommandant  à  leur  mort  de  vivre 
dans  une  exacte  observance  de  la  Loi,  jus* 
qu'à  ce  que  le  Seigneur  ait  révélé  son  Salu- 
taire à  toutes  les  nations.  Après  quoi  on 
verra  Enoch*  Noé,  Sem,  Abraham,  Isaac,  et 


Jac^b  ressusciter  à  sa  droite  dans  la  gloire 
et  dans  la  joie.  Nous  ressusciterons  aussi 
chacun  à  la  tête  de  sa  tribu,  et  nous  adore- 
rons le  Roi  des  cieux,  qui  aura  paru  sur  la 
terre  sous  la  forme  d'un  homme  humilié  : 
tous  ceux  qui  auront  cru  en  lui  participe- 
ront alors  à  sa  joie;  ceux-ià  ressusciteront 
pour  la  gloire,  les  incrédules  pour  l'igno- 
minie ;  et  le  Seigneur  jugera  d'abord  Israël, 
et  punira  les  injustices,  parce  qu'ils  n'au- 
ront pas  voulu  croire  que  Dieu  soit  venu  en 
chair  pour  nous  sauver.  Les  peuples  qui 
n'auront  pas  cru  en  lui,  lorsqu'il  aura  paru 
sur  la  terre,  seront  aussi  punis,  et  les  élus 
des  gentils  lui  serviront  à  condamner  Israël, 
comme  il  condamna  Esaû  par  les  Madinéens, 
qui  firent  tomber  ses  frères  dans  la  fornica* 
tion  et  ridoIAtrie,etqui,  s*éloignantde  Dieu, 
furent  privés  de  l'héritage  des  enfants  du 
Seigneur. 

Vin.  Pour  vous,  si  vous  marchez  dans  la 
sainteté,  et  en  la  présence  de  votre  Dieu, 
vous  habiterez  encore  en  moi  par  Tespé- 
rance,  et  tout  Israël  se  rassemblera  au  Sei- 
gneur. Je  ne  serai  plus  appelé  loup  ravis- 
sant à  cause  de  vos  rapines  ;  mais  i  ouvrier 
du  Seigneur,  qui  donne  la  nourriture  à  ceux 
qui  font  le  bien  (21T7);  et  dans  les  derniers 
temps  il  sortira  de  ma  race  un  homme  chéri 
du  Seigneur  (2178),  qui  écoutera  sa  voix,  et 
qui  portera  de  nouvelles  connaissances  aux 
gentils,  et  l'éclat  da  ces  connaissances  se 
répandra  même  en  Israël  pour  leur  salut.  11 
sera  à  leur  égard,  comme  un  loup  ravissant, 
qui  les  enlèvera  par  ses  lumières  ;  lumières 
qu'il  donnera  à  rassemblée  des  gentils,  lu- 
mières ({ui  se  conserveront  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles;  qui  serviront  de 
guides  aux  princes  des  peuples,  et  qui  se- 
ront dans  la  bouche  de  tous  les  hommes 
comme  les  plus  beaux  chants  de  musique, 
et  ses  ouvrages  et  ses  discours  seront  inscrits 
dans  les  livres  saints.  Enfin  il  sera  regardé, 
comme  le  vase  d'élection  du  Seigneur  dans 
tous  les  siècles  ;  et  c'est  de  lui  que  Jacob  m'a 
dit  :  il  remplira  les  défauts  de  ta  tribu.  C'est 
ainsi  que  Benjamin  finit  son  Testament  et 
sa  vie,  après  avoir  recommandé,  comme  les 
autres  patriarches,  à  ses  enfants  de  porter 
ses  os  d'Egypte  en  liébron,  et  avoir  vécu 
cent  vingt-cinq  ans  dans  une  santé  parfaite. 
Ses  enfants  le  transportèrent  secrètement 
dans  le  lieu  marqué  l'an  quatre-vingt-onze 
avant  la  sortie  d'^ypte,  et  y  revinrent  aussi 
tôt  après. 
Fin  des  TesiamenU  det  douze  Patriarches. 


(Stl77)  Ceci  fait  allusion  au  Tei^taroent  propbéiî- 
que  de  Jacob,  qui  dii  en  parlant  de  Benjamin  et  de 
sa  tribu,  qu*ilbera  un  loup  ravissant  {Gènes,  ilix, 
"27),  ce  qui  s^est  justifié  à  la  lettre  des  hommes  de 
cette  tribu,  qui  furent  be  liqueux  et  flers,  comme  on 
le  voit  dans  THistotre  sacrée ,  et  pariiciilièrt* ment 
dans  rinjuste  fureur  avec  laquelle  cette  tribu  sou- 
iMit  contre  toutes  les  autres  tribus  les  lieiijaroites 
qui  avaient  si  cruclteuienl  violé  la  femme  d'un  Lé- 
\ite.  (Judic,  xii,  1  cl  seq.) 

^â  178)  Cette  orophétie  s'explique  clairement  de 
saint  Paul  ;  il  âait  de  ccue  tribu  ;  il  parui  toujours 


comme  un  loup  ravissant,  soit  qu*il  combattit  con- 
tre les  Gdèles ,  soit  qu'il  soutint  la  foi  de  Jésus- 
Christ;  et  il  est  à  croire  que  saint  Augustin  a  pris 
à  saint  Paul  cet  endroit  de  la  prophétie  de  iacub» 
lorsque,  rapportant  des  testaments  des  patriarches, 
il  dit  que  cet  apécre,  comme  un  iuup  lavissxnt,  ra- 
vai$ea  d'abord  le  troupeau  de  Jésus-Christ  ;  mais 
qirétanl  éclairé  et  touché  de  la  g  &ce,  il  devint  en- 
buite  le  pasteur  de  ce  même  irouprau,  et  partagea 
avec  les  lidéles  les  dépouilles  qu'il  remporia  sur  le» 
geuuis  cil  les  convertissant. 
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DISSERTATION 

SUR  LES  TESTAMENTS  DES  DOUZE  PATRIARCHES 


SECTION  PREMIERK. 
J>et  testaments    en  général. 

I.  La  coutume  de  faire  des  testaments  est 
très-ancienne.  La  nature  instruit  tous  les 
animaux  à  pourvoir  dans  leur  absence  aux 
besoins  de  ceux  à  qui  ifs  ont  donné  la  vie  ; 
la  raison  veut  aue  les  hommes,  et  particu- 
lièrement les  plus  considérables*  transmet- 
tent à  leur  postérité  les  instructions  néces- 
saires pour  soutenir  leur  grand  nom  ;  et  la 
religion  demande  qû*un  homme  de  bien 
laisse  à  ses  enfants,  pour  guides  à  sa  place, 
les  lois  de  sa  dernière  volonté  ;  mais  sans 
aller  chercher  des  exemples  prophanes  de 
cette  vérité,  partout  la  même,  nous  trou- 
vons dans  THistoire  sacrée,  oui  est  plus  an- 
cienne qu'aucune  autre,  et  plus  certaine  que 
toutes  ensemble,  des  monuments,  qui  nous 
prouvent  que  les  patriarches,  les  prophètes, 
et  les  souverains  ont  laissé,  dans  des  testa- 
ments à  leurs  enfants,  les  avis  et  les  moyens 
nécessaires  pour  vivre  dans  la  crainte  du 
Seigneur,  et  pour  les  rendre  héritiers  de 
leurs  vertus,  comme  de  leurs  biens. 

IL  Abraham  Gt  son  testament  {Gen.  xxv, 
S),  et  le  partage  de  ses  biens  à  ses  enfants 
peu  de  jours  avant  mourir.  Isaac  fait  un 
ample  testament  dans  les  chap.  xxvii  et 
T^yiu  de  la  Genèse  :  celui  de  Jacob-  s*est 
rendu  célèbre  par  ses  prophéties  touchant 
le  Christ  (ffett.  xux,  l),  et  nous  prouvons 
dans  Texplication  des  oracles  de  TAncien  et 
du  Nouveau  Testameni,  qui  sera  bientôt  au 
]Our,  que  non-seulement  les  patriarches, 
mais  encore  les  chefs  de  famille  de  toutes 
les  nations  ont  transmis  à  leurs  descendants 

Kr  une  espèce  de  testament  Tespérance  du 
essie  et  Tattente  d'un  Dieu  Sauveur.  A 
l'égard  des  prophètes,  Moïse,  qui  est  le  plus 
grand  de  1  Ancien  Testament,  et  que  Ton 
met  le  premier  des  prêtres,  après  avoir  as- 
semblé, quelaues  moments  avant  sa  mort, 
le.s  enfants  d  Israël,  qu'il  regardait  comme 
les  siens  propres,  il  tit  un  testament  solennel 
en  faveur  des  douze  tribus,  et  Ton  peut  dire 
même  que  celui-là  n'était  que  le  codicille 
d*un  précédent  que  nous  lisonsdans  les  xxvu* 
et  xxviii*  chapitres  du  Deutéronomey  et  qui 
est  rempli  de  bénédictions  pour  les  bons, 
de  malédictions  contre  les  méchants,  de  pro- 
messes, de  menaces,  et  de  tout  ce  qui  pou- 
vait les  rendre  heureux  dans  là  terre  de 
Chanaan,  qu'il  leur  laisse  pour  héritage. 
Enfin  David,  le  plus  illustre  des  rois  d'Israël, 
et  qui  fut  aussi  un  grand  prophète,  fait  son 
testament  sur  la  fin  du  premier  chapitre,  et 
dans  tout  le  second  du  //i*  Livre  des  Rois. 
III.  Pourquoi  donc  les  patriarches,  qui 
sont  descendus  de  ces  premiers,  n'auraient- 


ils  pas  imité  l'ancienne  coutume  de  leurs 
ancêtres  ?  Pourquoi  ces  prophètes  (car  il  n*y 
a  point  d'homme  qui  croie  a  l'Ancien  ou  au 
Nouveau  Testament,  oui  ne  soit  persuadé 
qu'ils  avaient  le  don  ae  prophétie,  puisque 
le  Seigneur,  s'adressent  aux  Hébreux  dans 
le  cantique  de  Moïse,  dit,  en  parlant  d'Abra- 
ham et  de  ses  enfants  :  Gardex-vous  de  tou- 
cher à  ceux  que  f  ai  consacrés f  et  ne  parles 
pas  mal  de  mes  prophètes  (i  Paralip.  xvi,  32]  ; 
et  que  saint  Pierre  dit  que  Noé  fut  le  hui- 
tième prophète  qui  annonça  la  justice  de 
Dieu  (//  Petr.  ii,  5),  pourquoi  ces  prophèles 
n'auraient-ils  donc  pas  prédit  à  leurs  neveux 
ce  qui  leur  devait  arriver?  et  les  promesses 

Sue  Dieu  avait  faites  du  Messie^  que  nous 
éduisons  amplement  dans  tout  le  second 
livre  de  la  première  partie  de  l'explication 
des  prophéties  7  Pourquoi  ces  chefs  des  douze 
tribus  n'auraient-ils  pas  eu  soin  de  trans- 
mettre, sans  contestation,  leur  puissance  à 
leurs  héritiers?  Avaient-ils  moins  de  ten- 
dresse pour  leurs  enfants,  moins  de  bons 
avis  à  donner  à  leurs  descendants,  ou  moins 
de  connaissance  de  l'avenir  pour  leur  pos- 
térité? Non,  sans  doute  :  et  ce  qui  les  j  de- 
vait porter  davantage,  c*est  que,  comme  ils 
devaient  être  les  chefs  du  peuple  de  Dieu, 
et  que  chacun  d'eux  voyait  sa  famille  de 
plus  près  que  leurs  aïeux,  ils  voyaient  de 
plus  près  aussi  les  vertus  et  les  vices  oui 
devaient  leur  attirer  les  récompenses  et  les 
châtiments  du  Seigneur;  ce  qui  les  enga- 

Seait  davantage  à  leur  prescrire  les  règles 
e  leur  conduite,  non-seulement  sur  ce  qui 
regardait  le  Messie,  mais  encore  sur  ce  qui 
concernait  chaque  tribu  en  particulier,  et 
sur  la  manière  dont  elles  devaient  se  com- 

[)orter  les  unes  envers  les  autres;  que  Dieu 
es  avait  rendus  plus  comptables  à  leur  pos- 
térité du  don  de  prophétie,  qu'il  ne  leur 
avait  accordé  que  pour  mieux  disposer  ceux 
qui  viendraient  après  eux  à  recevoir  le 
Messie.  Il  était  donc  très-nécessaire  que  les 
douze  enfants  de  Jacob  laissassent  des  testa- 
ments à  leur  postérité,  et  ceux  que  nous 
avons  sous  leurs  noms  sont  très-convenables 
à  leurs  caractères. 

IV.  Origène  (in  Gen.  xlix),  en  parlant  des 
testaments  que  les  patriarches  nous  ont 
laissés,  dit  que  ce  ne  sont  |>as  de  siwples 
bénédictions  pour  leurs  familles  ou  des  pro- 
phéties de  ce  qui  leur  devait  arriver,  uiais 
encore  des  exhortations  à  la  vertu  et  des 
récits  historiques  de  ce  qui  s'était  passé  de 
plus  remarquable  parmi  eux  :  de  sorte,  dit-i'i 
que  les  trois  parties  qui  composent  ces  tes- 
taments sont  l'histoire,  la  prophétie  et  la 
morale.  Or,  supposé,  comme  nous  venons 
de  le  montrer,  que  les  douze  palriarche^ 
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dussent  laisser  à  leurs  descendants  quelques 
testaments,  jamais  aucuns  ne  furent  plus 
dans  les  formes  prescrites  par  Origène  que 
ceux-là;  ou  plutôt  ce  sont  ces  testaments 
que  ce  grand  homme  nous  a  définis.  Ils  dé- 
▼eloppent  agréablement  les  circonstances  de 
l'histoire  de  ces  premiers  héros  ;  et  s'ils  s'é- 
tendent sur  des  événements  particuliers  que 
la  Genèse  a  omis  ou  ne  nous  a  dits  qu  en 
abrégé,  c'est  toujours  conformément  aux 
principes  de  ce  saint  livre»  sans  s'y  trouver 
ni  contraires,  ni  opposés,  gardant  toujours 
le  vrai  caractère  de  ceux  qui  y  parlent,  se 
renfermant  pour  l'ordinaire  dans  l'exacti- 
tude de  la  cbonologie  sacrée,  et  nous  ex- 
pliçiuant  même  plus  clairement  la  géogra- 
phie de  la  terre  promise  et  des  lieux  les 
moins  connus. 

y.  Chaque  patriarche  fait  des  prophéties 
claires  et  certaines  touchant  les  crimes  par 
lesquels  ses  descendants  attireront  la  colère 
de  Dieu;  touchant  les  captivités,  les  déli- 
vrances et  la  destruction  totale  des  Juiis; 
sur  les  mystères  de  la  vie,  de  Ja  mort,  de  la 
résurrection*  de  l'ascension  de  Notre-Sei- 
gneur,  de  sa  divinité,  de  l'Eucharistie,  de  la 
descente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres; 
enGn  sur  les  principaux  articles  de  notre 
foi  :  en  sorte  que  si  l'on  peut  prouver, 
comme  nous  le  ferons  dans  la  suite,  que  ce 
livre  a  été  fait  longtemps  avant  Jésus-Christ, 
ces  prophéties  sont  assurément  les  preuves 
les  plus  incontestables  de  la  vérité  ae  notre 
religion. 

yf.  Jamais  morale  n'a  été  si  sainte,  si 
sévère  et  si  conforme  à  ce  que  nous  a  dicté 
le  Saint-Esprit  dans  les  livres  saints.  Jamais 
exhortations  à  la  vertu  ne  furent  plus  vives, 
et  jamais  les  vices  n'inspirèrent  tant  d'hor- 
reur, que  dans  ces  descriptions  pathétiques. 
Hais,  me  dira-t-on,  ce  livre  est  londésur  les 
prophéties  d'Enoch  ;  il  contient  les  mêmes 
erreurs,  et  tous  deux  sont  apocryphes.  Nous 
allons  répondre  à  ces  trois  objections»  et, 
pour  y  parvenir,  expliquons  d'abord  ce  que 
c'est  qu  apocryphe»  et  détachons,  s'il  se  peut, 
le  mépris  que  ce  terme  traîne  vulgairement 
après  lui. 

VIL  Apocryphe  vient  d'un  mot  grec  qui 
signiiie  simplement  caché  et  obscur^  et  1  on 
pourrait  dire  dans  ce  sens  que  V Apocalypse 
est  apocryphe,  contenant  des  mystères  obs- 
curs et  cachés;  mais  les  auteurs  ecclésiasti- 
ques en  ont  étendu  la  signification  à  quatre 
sortes  de  livres.  1*  A  ceux  qui  ne  sont  pas 
dans  le  canon  des  livres  sacrés,  quoiqu'il  y 
ait  bien  de  l'apparence  qu'ils  aient  été  divi- 
nement inspirés  et  qu'ils  ne  renferment  au- 
cune erreur.  C'est  dans  ce  premier  sens  que 
saint  Jérôme  dit  (  m  Prolog.  Galeato  )  que 
tous  les  livres  qui  ne  sont  point  dans  le 
canon  sont  apocryphes  ;  mais  il  ne  faut  pas 
prendre  cette  expression  en  mauvaise  part  : 
car  les  livres  qui  n'étaient  pas  dans  le  pre- 
mier canon  des  Hébreux  ont  été  ajoutés  dans 
les  suivants  ;  tels  que  les  Jiiifs  ont  rejetés. 


ont  été  admis  par  les  Grecs  ;  et  les  Latins 
ont  inséré  dans  le  volume  sacré  plusieurs 
livres  qu'on  a  reconnu  dans  la  suite  être 
d'inspiration  divine,  comme  les  livres  d'^**- 
Mer,  de  £arucA,quelques chapitres  de  Daniel^ 
TobiCy  Judith,  la  Sagesse^  VÉcclésiastique^  et 
les  deux  premiers  livres  des  Machabées, 

VIIL  2*  On  nomme  apocryphes,  selon  les 
Pères  (2179),  les  livres  qui  n  ont  jamais  été 
dans  le  canon,  et  qui  ne  sont  point  au  nom- 
bre de  ceux  fixés  par  le  saint  concile  de 
Trente,  quoique  d'ailleurs  ils  soient  très- 
bons  et  très-anciens;  comme  sont  la  prière 
de  Manassé,  qui  est  à  la  fin  des  Paralypo- 
mènes,  et  qui  ne  se  trouve  ni  dans  l'hébreu 
ni  dans  le  grec;  le  troisième  et  le  quatrième 
Livre  éCEsaras,  que  nous  n'avons  gu'en  latin, 
et  dont  le  dernier  est  cité  trois  fois  par  saint 
Ambroise  (2180)  ;  le  troisième  et  le  quatrième 
Livre  des  Machabées,  qu'on  remarque  dans 
plusieurs  bibles  latines  manuscrites  et  im- 
primées ;  le  psaume  gli,  qu'on  lit  dans  les 
psautiers  grecs;  l'abrégé  du  Livre  de  Jofr, 
qui  se  trouve  dans  le  grec,  et  la  petite  pré- 
face qu'on  lit  à  la  tète  du  Livre  des  Lamen- 
talions  de  Jérémie^  qui  n'est  ni  dans  l'hébreu 
ni  dans  le  latin.  Saint  Cyrille  de  Jérusalem 
(catech.  h)  confond  les  livres  apocryphes 
avec  les  douteux,  et  met  les  douteux  au 
nombre  des  apocryphes. 

IX.  3*  On  nomme  apocryphes  des  livres 
fameux  par  leur  ancienneté,  et  dans  lesquels 
il  s'est  fflissé  quelques  erreurs,  quoique  le 

Sros  de  Fouvrage  contienne  plusieurs  choses 
ivines,  soit  pour  les  instructions,  soit  pour 
les  prophéties,  comme  le  Livre  d'Enoch  et 
les  Testaments  des  douze  patriarches,  et  ce 
premier  livre  que  quelques-uns  ont  regardé 
comme  canonique,  étant  douteux  selon  plu- 
sieurs, peut  être  appelé  apocryphe  dans  le 
sens  de  saint  Cyrille. 

X.  k*  Enfin  les  véritables  apocryphes  sont 
ceux  qui  sont  formellement  et  expressé- 
ment rejetés  du  canon,  comme  faux,  suppo- 
sés, pleins  d'erreurs,  et  fabriqués  par- des 
hérétiques.  Tels  sont  les  Evangiles  de  saint 
Pierre^  de  saint  Thomas,  de  Matthias,  etc. 
Les  Actes  de  saint  André,  de  saint  Jean  et 
des  autres  apôtres  ;  les  vo^a^es  de  saint  Paul 
et  de  sainte  Thècle,  et  ainsi  du  reste.  C'est 
sur  cela  que  Henri  de  Valois  {Annot.  in  Eu- 
seb.f  p.  116) ditqu'ilyaune grande  différence 
entre  les  livres  apocryphes  et  ceux  dont 
l'autorité  est  douteuse  parmi  les  écrivains 
ecclésiastiques  :  car,  dit-il,  les  apocrvphes 
sont  ou  vertement  faux  et  fabriqués  par  les  hé- 
rétiques, ce  qui  est  opposé  à  l'opinion  de  saint 
Cyrille  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
Origène  (m  Matth.  xiii),  très-savant  dans 
les  usages  des  Juifs,  parce  qu'ils  étaient  en- 
core en  vigueur  de  son  temps,  et  qu'il  a  sou- 
Yent  disputé  avec  eux,  ajoute  à  cette  divi- 
sion une  cinquième  sorte  de  livres  apocry- 
phes, qui  sont  ceux  que  les  Juifs  lisaient 
en  secret  parmi  eux  et  sans  les  communi- 
quer au  vulgaire,  et  dit  que  ces  sdrtes  de 


(2l79)Origen.,  hom.âinCaulic;  S  Wter.,  Epi$t. 
ad  Lœlttm.  ;  S.  Aug.,  1.  iv   De  chiL  Dei,  c.  ^. 


(il80)  Ambres.,  lie  eono  mart,    1.  ii;  tu  Lui*., 
ei  cpist.  il,  ad  Hou 
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livres  sont,  à  Véffifd  du  public,  notés  et  ta- 
chés par  les  rabbins  de  Quelque  infamie,  ou 
accusés  d'erreurs,  afin  d  en  ôter  la  connais- 
sance au  peuple  et  même  aux  chrétiens,  et 
il  ^  a  tonte  apparence  que  les  Livres  d'Enoch 
et  les  Tesiaments  sont  dans  cette  classe  chez 
les  Juifs. 

XI.  Si  le  Livre  d'Enoch  ei  les  Testaments 
des  Patriarches  ne  sont  pas  apocryphes,  sui- 
vant la  première  et  la  seconde  explication 
que  nous  venons  de  donner  de  ce  terme , 
parce  qu'ils  n*ont  été  dans  aucun  canon ,  ni 
déterminés  par  le  saint  Concile,  ni  insérés 
dans  les  bibles ,  l*on  ne  peut  aussi  les  mettre 
dans  la  quatrième  rHstinction,  et  Ton  ne 
saurait  dire  qu'ils  soient  faux ,  supposés  ou 
fabriqués  par  des  hérétiques.  Au  moins  ne 
l'a-t-on  pas  voulu  décider  jusau*è  présent. 
Ils  sont  donc  apocryphes  de  fa  troisième 
manière  que  nous  avons  expliquée,  puis- 
qu'ils contiennent  manifestement  des  choses 
toutes  divines,  tant  à  l'égard  des  prophéties 
que  louchant  les  instructions  morales  ;  mais 
ils  le  sont  encore  davantage,  selon  le  sens 
que  le  grand  Origène  donne  à  ce  mot.  Il 
n'est  que  trop  ))robable,  dit-il  sur  saint 
Jean,  que  les  Juifs  avaient  plusieurs  livres 
cachés,  dont  les  scribes  seuls,  et  les  phari- 
siens étaient  instruits: Par  exemple,  dit-il, 
sur  saint  Matthieu,  il  y  a  des  prophéties  se- 
crètes de  Jérémie,  d'Elie,  et  l'Apôtre  même 
en  cite  quelquefois,  comme  le  LivredeJamnis 
et  de  Mambré.  La  connaissance  de  ces  livres 
faisait  chez  eux  une  des  principales  parties 
de  la  science  cabalistique,  sur  laquelle  ils  ont 
bAti  tant  de  chimères,  et  toutes  les  histoires 
et  les  prophéties  qui  sont  citées  dans  les  It- 
ères des  RoiSf  des  Paralipomènes^  etc.,  et 
qui  n'ont  jamais  été  dans  le  canon  public, 
peuvent  être  de  ce  nombre. 

XIII.  Mais,  sans  entrer  dans  un  détail 

3ui  nous  éloignerait  de  notre  sujet,  on  peut 
ire  qu'à  l'avènement  de  Jésus-Christ  plu- 
sieurs de  ces  prophéties  cachées  et  apocry- 
phes, ayant  été  manifestement  accomplies 
en  sa  personne,  ces  aveugles  obstinés,  bien 
loin  d  expliquer  au  peuple  ces  prophéties , 
comme  ils  y  étaient  obligés  par  le  devoir  de 
leur  ministère,  les  resserrèrent  avec  plus 
de  malice;  car  plusieurs  ont  cru,  fondés 
sur  Taveu  des  rabbins  convertis  ,  et  par 
les  témoignes  des  anciens  Pères,  qu'après  la 
mort  et  la  résurrection  de  Noire-Seigneur, 
les  Juifs,  en  haine  de  ce  Rédempteur,  n*ont 
laissé,  dans  leurs  livres  canoniques  mêmes, 
que  les  prophéties  les  plus  obscures  tou- 
chant le  Messie  ;  encore  ne  les  auraient-ils 
pas  laissées,  s'ils  les  avaient  bien  entendues, 
comme  dit  Justin  àTryphou  et  à  ses  amis. 

XIV.  Concluons  donc  que  les  Testaments 
desdouxe  Patriarches  ei  le  Livre  d'Enoch  f 
qui  est  souvent  cité,  ne  sont  pas  moins  à  es- 
timer pour  être  apocryphes.  Que  si  le  Livre 
d^Enoch  est  supprimé,  et  s'il  ne  nous  en 
reste  que  quelques  fragments ,  cela  ne  doit 
être  impute,  selon  quelques  auteurs,  ni  aux 
erreurs  qu'on  y  a  glissées,  ni  au  peu  de 
mérite  du  livre,  ni  à  la  négligence  des  com- 
pilateurs, mais  uniquement  è  la  malice  des 


Juifs,  qui,  trouvant  la  condamnation  des 
cruaulésqu'ilseiercèrentconlreJésus-Christ, 
lequel  aurait  été  manifesté  parce  livre  pour 
le  vrai  Messie,  ont  ôté,  autant  qu'ils  ont  pu, 
à  la  connaissance  des  hommes  tout  ce  qui 
les  aurait  condamnés. 

XV.  Mais  comme  la  Providence  veille  do 
toute  éternité  à  la  conservation  de  son 
Eglise  et  à  raffermissement  de  notre  foi , 
non-seulement  elle  nous  a  laissé,  dans  les 
livres  sacrés  qui  nous  restent,  des  preuves 

f)lus  que  sufilsantes  pour  la  divinité  et  pour 
a  mission  de  Jésus-Christ ,  comme  nous  le 
montrerons  très-amplement  dans  noire  ex- 

Rlication  des  prophéties  de  l'Ancien  el  du 
ouveau  Testament;  mais  elle  a  bien  voulu 
conserver  encore,  par  surabondance  malgré 
la  malice  des  Juifs  et  la  voracité  des  temps, 
d'anciens  monuments,  comme  les  fragments 
d'Enoch  et  les  Testaments  des  Patriarches^ 
et  plusieurs  autres  qui  viennent  à  l'appui 
de  ces  saintes  vérités  ;  afin  que,  si  la  fureur 
des  incrédules  se  déchaînait  un  jour  Iroii 
violemment  contre  les  livres  connus,  on  pût 
même  tirer  du  sein  de  Toubli  des  convic- 
tions qui,  tout  anciennes  qu'elles  sont,  pa- 
raîtraient nouvelles,  pour  faire  connaître  k 
tous  les  hommes  que  Jésus-Christ  est  le  Fils 
unique  de  Dieu,  et  le  vrai  Messie,  c'est  ce 
qui  se  prouve  évidemment  dans  les  Testa- 
ments  des  Patriarches  ;  mais  comme  le  Livre 
d'Enoch  est  en  quelque  façon  le  fondement 
de  celui-là,  nous  traiterons  dans  la  section 
suivante  des  prophéties  de  ce  patriarche,  «-t 
nous  examinerons  à  fond  ce  que  les  plus 
graves  auteurs  en  ont  pensé. 

SECTION  II. 

Des  prophéties  d'Enoch. 

I.  Nous  n*avons  dans  les  livres  canoni- 
ques, pour  autoriser  les  prophéties  d*Ënocb. 
qui  seraient  pourtant  fort  avantageuses  à  la 
religion  chrétienne,  que  VEpttre  de  saint 
JudCi  qui  dit  (v.  14),  qu'Enoch  fut  le  sep- 
tième depuis  Adam  (c'est-à-dire  sans  compter 
Abel,  parce  qu'il  mourut  sans  enfiintsf,  et 
qu'il  composa  des  livres  sur  le  Jugement 
dernier.  Ce  témoignage  d*un  apdtre,  que 
toute  l'antiquité  chrétienne  devait  respecter, 
a  cependant  pensé  faire  proscrire  cette  épUre 
du  canon  de  l'Eglise,  el  a  partagé  les  sen- 
timents des  savants  de  Tune  et  de  l'au- 
tre loi,  louchant  le  Livre  d'Enoch  ;  mais  ce 
que  saint  Jude  rapporte  de  ce  livre  n'est 
que  de  très-peu  de  conséquence,  en  compa- 
raison de  ce  qui  nous  eu  est  cité  dans  les 
Testaments  des  Patriarches ,  qui  sont  beau- 
coup plus  anciens  que  VE^tre  de  saint  Jude^ 
et  où  l'on  voit  une  multitude  de  prophéties 
très-importantes  au  christianisme.  Plusieurs 
auteurs  juifs,  soit  par  intérêt ,  soit  par  pré- 
vention, ont  dit  que,  comme  tout  avait  péri 
dans  le  déluge,  il  n'y  avait  eu  dans  la  suite 
qu*une  tradition  orale  de  tout  ce  que  sa- 
vaient les  Pères,  qui  avaient  été  avant  cette 
inondation  générale;  et  que»  par  consé- 
quent, les  prophéties  d'Enoch,  s'il  j^  en 
avait  jamais  eu ,  n'étaient  qu'uoe  trailflmn 
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par  mémoire  de  race  en  race  jusqu'à  Noé, 
et  de  Noé  h  ses  successeurs,  qui  s'était  beau- 
coup affaiblie,  altérée ,  ou  cbangée,  en  pas- 
sant de  bouche  en  bouche  par  une  si  longue 
succession  de  temps.  Nous  voyons,  par  la 
note  faite  sur  l'article  V  du  Testament  de 
Ruben^  que  les  premiers  patriarches  ont 
composé  des  livres  qui  ont  été  conservés 
à  leur  postérité,  et  c'est  la  réponse  à  cette 
opinion  erronée  des  Juifs  par  les  Juifs 
mêmes. 

IKD'autressoutiennentquele  I.tored*£nocA 
avait  été  composé  par  quelque  imposteur, 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  ce  patriarche,  et 
cela  sans  aucune  preuve,  quoiqu'il  en  fallût 
de  bien  fortes  pour  détruire  seulement  la 
prescription  que  ce  livre  s'est  acquise  par 
une  si  grande  ancienneté;  mais  il  y  a  plus, 
c'est  que  le  livre  attribué  à  Bérose ,  tant  do 
fois  cité  par  Josèphe ,  ancien  historien  juif, 
parle  en  faveur  des  prophéties  d'£noch ,  et 
soutient  (^u'il  y  a  eu  des  prophètes  avant  le 
déluge,  ainsi  que  saint  Pierre  le  dit  formel- 
lement ,  en  nommant  Noé  le  huitième  des 
prophètes.  Ces  prophètes  n'auraient  pas  été 
si  connus,  s'ils  n avaient  pas  laisse  leurs 
prophéties  par  écrit.  Une  prophétie  qui  passe 
de  bouche  en  bouche  ne  trquve  pas  si  aisé- 
ment foi  chez  les  hommes,  et  court  risque 
d'être  altérée,  augmentée  dans  leurs  récits. 

m.  Il  j  a  dififerents  sentiments  sur  ce 
livre  parmi  les  Chrétiens.  Origène,  l'un  des 
plus  savants  et  des  plus  anciens  auteurs  ec- 
clésiastiques, prouve  {Hom.  28  et  ult.  in 
Num.)  qu'Enoch  a  fait  plusieurs  livres,  et 
nous  en  parie  comme  d'ouvrages  qui  étaient 
lus  de  son  temps,  et  qui  contenaient  des 
choses  admirables  et  cachées  touchant  les 
vertus  des  astres;  mais  parce  qu'ils  n'ont 
pas,  dit-il,  tjeaucoup  d'autorité  chez  les  Hé- 
breux, nous  différons  d'en  parler.  Ce  pas- 
sage nous  fait  connaître  deux  choses  :  la 
première,  aue  ce  grand  homme  estimait  ces 
ouvrages;  fa  seconde,  que  les  Juifs  ne  les 
aimaient  pas  :  aussi  le  même  Origène,  Sur 
saint  Jean^  cite  le  Livre  d'Enoch^  et  en  fait 
une  application  à  Jésus-Christ;  il  le  cite  en- 
core deux  fois  dans  un  autre  ouvrage  (Pe- 
riarehon;  1.  iv  et  y  in  Aceptutlcosi.);  et 
quand  Celse,  contre  l'impiété  duquel  il  écrit, 
veut  lui  reprocher  l'erreur  du  commerce 
des  anges  avec  les  filles  des  hommes,  il  se 
contente  de  dire,  que  ce  livre  n'a  pas  une 
grande  autorité  dans  nos  Eglises.  Qu'est-ce 
que  cela  signifie?  sinon  que  ce  livre  n*était 
pas  au  nombre  des  livres  sacrés,  qu'il  avait 
cependant  quelque  autorité,  mais  que  TE- 
glise  n'approuvait  point  cette  erreur. 

IV.  Quelques-uns  soutiennent  qu'il  n'y  a 
PU  qu'un  Livre  d^Enocky  et  cjue  ce  sont  les 
Testaments  des  douze  Patriarches.  Si  cela 
était,  ce  serait  une  preuve  incontestable  de 
l'ancienneté  de  ces  testaments;  mais  celte 
opinion  se  réfute  par  la  seule  lecture  de  ces 
testaments.  Il  y  en  a  qui  soutiennent,  comme 
Bède,  que  ce  Livre  d  Enoch  est  canonique,  et 
voici  ce  que  dit  Tertullien  {De  hab.  mulieb.^ 
c.  3}  sur  ce  sujet  :  «  Je  sais  que  ce  livre  n*e5t 
pas  généralement   reçu,  parce  qu'il  n'est 


point  dans  le  canon  des  Juifs,  qui|  appa- 
remment, n'ont  pas  cru  qu'il  pût  s'être  sauvé 
du  déluge;  mais,  s'ils  n'ont  que  cette  raison 

Sour  le  rejeter,  qu'ils  se  souviennent  que 
oé,  l'un  cfes  descendants  d'Enoch,  est  resté 
après  le  déluge,  et,  qu'étant  de  la  famille  de 
ce  prophète  et  l'héritier  de  sa  tradition,  il 
avait  sans  doute  appris  de  son  aïeul  toutes 
ces  prophéties,  Enoch  les  ayant  enseignées 
à  Mathusalem  son  Qls,  qui  n'a  vécu  si  long- 
temps sur  la  terre  que  pour  instruire  ses 
enfants  et  ses  neveux  de  ces  révélations  di- 
vines. Noé  a  donc  été  sans  doute  le  suc^ces- 
seur  d'Enoch  dans  ces  prophéties,  ainsi  que 
dans  la  tradition  de  l'histoire  de  s^s  aïeux, 
tout  ce  qui  regarde  la  création  du  monde  et 
la  vie  des  premiers  hommes  ne  nous  ayant 
été  transmis  que  de  celte  sorte.  »  Jusqu'ici 
Tertullien,  qui  ajoute  que  Noé  avait  em- 
porté ce  livre  dans  l'arche,  et  saint  Epiphane, 
dit  que  ce  livre  a  pu  passer  et  s'être  conservé 
par  tradition,  ce  qui  approche  du  sentiment 
de  Tertullien. 

y.  Ce  Livre  d'Enoch  était  en  si  grande  vé- 
nération chez  nos  anciens,  que  saint  Irénée» 
saint  Justin,  martyr,  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, et  Athénagoras  (qui  vivaient  environ 
l'an  160  de  notre  salut,  et  qui,  par  consé- 
quent, étaient  avant  Tertullien,  puisqu'il 
n'a  écrit  que  sous  Sévère,  Pertinax,  et  An- 
tonin  Caracalla)  ont  tiré  de  ce  Livre  dE- 
noch  l'erreur  du  commerce  des  anges  avec 
les  filles  des  hommes.  Après  Tertullien, 
Methodius,  martyr,  Cyprien,  Lactance,  Sé- 
vère-Sulpice,  Proclus  et  Psellus,  philoso- 

fhcs  chrétiens,  en  parlent  tous  avec  respect. 
I  est  vrai  que  saint  Jérôme  (De  ecclesiasticit 
scriptoribus)  est  contraire  a  celle  opinion, 
et  qu'il  assure  que  VEpitre  de  saint  fude  n'a 
été  rejetée  de  quelques-uns,  que  parce  que 
le  livre  apocryphe  d'Enoch  y  est  cité  ;  mais 
il  ne  laisse  pas  en  d'autres  endroits  [InEpist. 
ad  Titum  )  d'approuver  une  partie  de  ce 
livre. 

VI.  Saint  Augustin  (De  civ.  Dei^  1.  xv,  e. 
23,  art.  k.)  dit  qu'on  ne  saurait  nier  qu'E- 
noch n'ait  écrit  plusieurs  choses  toutes  di- 
vines, puisque  l'apôtre  saint  Jude  le  dit  dans 
son  épiire  canonique.  Le  même  Père  [De 
civ,  Dei^  1.  xviu,  c.  38),  en  reconnaissant 
Enoch,  Noé  et  les  autres  patriarches  pour 
prophètes,  dit  que  c'est  la  trop  grande  an- 
cienneté de  leurs  prophéties  qui  les  a  ren- 
dues suspectes;  qu'on  a  craint,  dans  un  si 
grand  éloignement,  de  prendre  le  faux  pour 
le  vrai,  et  que,  si  on  ne  les  a  pas  reçues 
pour  canoniques,  ce  n'est  pas  que  l'autorité 
de  ces  grands  hommes,  qui  ont  été  si  agréa- 
bles à  Dieu,  ne  soit  d'un  grand  poids  dans 
tous  les  siècles,  mais  parce  que  la  grande 
distance  de  ces  premiers  temps  nous  lait 
douter  que  les  livres  qu'on  leur  attribue 
aient  été  effectivement  faits  par  eux.  11  veut 
sans  doute  parler  aussi  des  Testaments  des 
douze  Patriarches.  Clément,  Didyme,  saint 
Alhanase  {In  Synops.)^  Sixte  de  Sienne  (Hc- 
biiot,^  1.  I  et  viii),  et  Bellarmin  {De  verbo 
Deiy  1. 1,  c.  18),  sont,  ou  peu  s'en  faut,  de  ce 
sentiment.  Mais  quoi  !  la  vérité  s'affaiblit- 


917 


DICTIONNAIRE  DES  APOGRIPRES. 


elle  par  le  temps;  est-^lle  moins  belle,  pour 
être  ancienne,  et  notre  timide  prévention 
doit-elle  prévaloir  contre  l'authenticité  de 
ces  saints  écrits? 

Vil.  Saint  Chrysostome  traite  ce  livre  de 
fable,  et  dit,  contre  ce  que  nous  avons  allé* 
gué  ci-dessus,  qu*il  n'avait  point  d'autorité 
chez  les  Hébreux;  cependant  il  jsaralt,  et 
par  le  passage  de  saint  Jude,  qui  le  cite 
comme  une  prophétie  authentique,  et  par 
les  témoignages  des  douze  patriarches,  qui 
appuient  leurs  exhortations  et  leurs  prophé- 
ties sur  huit  ou  dix  passages  différents  de 
ce  livre  dont  ils  assurent  avoir  lu  les  pro- 
pres caractères,  et  qu'ils  mettent  au  nombre 
des  saintes  lettres,  que  ce  livre  n'était  pas 
inconnu  ni  indifférent  à  l'antiquité.  Entre 
les  auteurs  modernes  qui  en  ont  parié, 
Georges Sincelle  {Ad an.  100  et  22bd), et  Kir- 
cher  (  in  OEdip.  Mgyptxac.  )  le  citent  avec 
éloge  ;  voici  ce  que  le  docte  Genebrard  en  a 
dit  dans  sa  Chronographie  (1.  i,  p.  7,  lit.  D.  )  : 
Outre  les  noms,  les  vertus  et  plusieurs  au- 
tres choses  secrètes  des  planètes  et  des  étoiles 
qu'on  trouvait  dans  les  Livres  d'Enoch^  il 
traitait  des  commandements  du  Seigneur, 
des  lois  et  des  règles  du  sacerdoce,  des  céré- 
monies qu'on  devait  observer  dans  les  sacri- 
fices, et  de  plusieurs  choses  concernant  le 
culte  divin.  Enoch,  continue-t-il,  n'avait  pas 
oublié  dans  ses  Livres  les  promesses  pro- 
phétiques du  Messie.  Aussi  est-ce  sur  les 
préceptes  contenus  en  ce  livre  aue  Noé  dis- 
tingua les  animaux  purs  d'avec  les  impurs; 
{[ueMelchisédecb,  prêtre  du  Seigneur,  luiof- 
rit  le  sacrifice  du  pain  et  du  vm,  qu'Abra- 
ham lui  paya  la  dlmede  tout  son  butin  ;  c'est 
sur  ces  prophéties  que  ses  successeurs  ont 

(irophétisé,  et  ce  sont  les  lois,  les  préceptes, 
es  prophéties  et  les  cérémonies  contenues 
dans  ce  livre,  aue  Moïse,  par  de  nouvelles 
inspirations  de  l'Esprit  de  Dieu,  a  renouve- 
lées, augmentées  et  dictées  au  peuple  de  la 
{»artdu  beigneur  ;  car,  ajoute  ce  savant  théo- 
ogien,  nous  voyons  dans  la  Genise^  et  sous 
la  loi  de  nature,  qu*on  observait  plusieurs 
lois,  préceptes  et  cérémonies  que  Uoïse  a 
prescrits  depuis  dans  sa  loi.  Ces  livres,  con- 
tinue-t-il, subsistaient  encore  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  quoique  saint  Au- 
t;ustin  (  De  civitaie  Dei^  1.  yiii.)  le  nie  :  car 
es  anciens  nous  en  citent  des  pages  entières, 
et  nommément  Tertullien  (1.  De  idololat.f  de 
pudiciiia  et  de  cultu  Yirg. },  Origène  (I.  iv, 
De  princip.  in  anaeepMl.)^  et  mêiiie  les 
Chrétiens  d'Ethiopie  se  vantent  encore  à 
présent  d'avoir  les  Livrée  d'Enoch^  qu'ils 
conservent  avec  grande  vénération.  Tout  ceci 
est  de  Genebrard,  et  ce  n'est  pas  un  auteur 
indifférent.  Scaliger  en  rapporte  aussi  plu- 
sieurs pages  en  grec,  quoiqu  il  en  parle  avec 
assez  de  mépris. 

VIII.  Mais  enfin,  quand  ces  Livres  d'Enoch 
et  les  Testaments  des  douze  Patriarches  se- 
raient absolument  apocryphes,  est-ce  à  dire 
Ïu'on  ne  doit  pas  profiter  de  ce  qu'ils  ont 
6  bon?  Quand  ils  renfermeraient  quelques 
erreurs,  doit-on,  pour  cela,  mépriser  les 
grandes  vérités  don^t  ils  veulent  nous  ins- 


truire? Non  sans  doute,  plusieurs  ae  no!( 
meilleurs  écrivains  ne  sont  pas  exempts  de 
fautes,  et  comme  il  n'y  a  point  de  bien  sur 
la  terre  sans  mélange,  et  que  quand  le  bon 
surpasse  le  mauvais,  on  tolère  le  mauvais 
pour  profiter  du  bon,  ces  livres  étant  lus , 
avec  un  peu  de  précaution,  pouvent  être  fort 
utiles,  et  nous  devons  toujours  révérer  les 
saints  oracles  qui  y  sont  inscrits;  car  si 
même  dans  les  livres  sacrés  les  plus  canoni- 
ques il  y  a  plusieurs  choses  qu'il  serait  très- 
mauvais  de  suivre  ou  d'imiter,  comme  les 
maximes  des  impies,  les  raisonnements  des 
amis  de  Job,  les  mensonges,  les  incestes,  et 
ainsi  du  reste,  on  a  tort  de  rejeter,  pour 
quelques  passages  erronés  ou  fabuleux,  des 
livres  qui  d'ailleurs  sont  saints,  et  qui  nous 
peuvent  conduire  à  la  sainteté.  La  vérité 
doit  toujours  être  respectée  partout  où  on  la 
trouve;  et  ne  voit-on  pas  dans  les  livres  les 

Ëlus  profanes  plusieurs  vérités  dont  le  Saint- 
sprit  n'a  pas  dédaignéde  se  servir;  comme 
du  poëte  Aratus  dans  les  Actes  des  apôtres^ 
de  Ménandre  dans  la  /'*  Epitre  aux  Corin- 
thiens^ d'Epiménide  de  Crète,  ou  de  Calli- 
machus  dans  ïEpitre  à  Tite;  et  ne  devons- 
nous  pas  à  plus  forte  raison  recevoir  avec 
respect  les  saintes  vérités  de  morale,  et  les 
prophéties  justifiées  par  Jésus-Cbril  même, 
qui  nous  sont  transmises  dans  des  livres 
très-anciens,  sous  les  noms  des  plus  saints 
hommes  et  des  premiers  patriarches,  qui 
ont  toujours  mérité  la  vénération  des  gens 
de  bien.  Mais  approfondissons  un  peu  les 
erreurs  qu'on  impute  aux  ouvrages  de  ces 
grands  hommes. 

IX.  La  principale  erreur  qui  a  fait  négli- 
ger les  Livres  d'Enoch  par  les  fidèles  (  si 
toutefois  ce  n'est  pas  la  malice  des  Juifs  qui 
les  leur  a  soustraits),  c'est  qu'il  dit  que  les 
anges  de  Dieu  habitèrent  avec  les  filles  des 
hommes,  et  que  de  là  naquirent  les  géants; 
fondé  sans  doute  sur  le  second  verset  du 
chap.  VI  de  la  Genèse^  où  il  est  dit  quelque 
chosede semblable  ;  car  le  mot  hébreu  Elolm 
signifie  les  anges^  les  enfants  de  Dieu^  tes 

Î rinces  et  les  hommes  dune  éminente  vertu. 
«ans  cette  diversité  de  significations,  les 
Septante  et  plusieurs  exemplaires  ocl  tra- 
duit le  passage  dont  il  s'agit  par  le  terme 
des  anges  de  Dieu,  au  lieu  des  enîuits  de 
Dieu  ;  ces  deux  termes  étant  assez  récipro- 

S[ues  dans  la  langue  sainte  :  car  si  les  en- 
ants  de  Dieu  sont  appelés  quelquefois  au- 
ges (III  Reg.  XXIX,  9),  les  anges  sont  aus^i 
noiiunés  les    enfants  de  Dieu  (Job  i,  6; 
xxxviii,  7j,  et  les  grands  hommes  des  anges 
(Malach.  il,  7;  Marc,  i,  2).  C'est  pour  cela  que 
notre  Vulgate  et  plusieurs  bonnes  versions 
expliquent  ce  terme  d'£/oimplus  exactement 
par  les  enfants  de  Dieu,  et  que  saint  Augus- 
tin dit  (De  civ.  Dei^  I.  xv,  c.  15)  qu'il  ne 
faut  entendre  en  cet  endroit   par  ce  terme 
équivoque,  ni  les  anges;  car  il  est  chiméri- 
que, dit  ce  saint  Père,  de  croire  que  les  an- 
ges, bons  ou  méchants,  qui  sont  de  purs  es- 
{irits  qui  ne  peuvent  prendre  (lue  des  cor|ks 
àntastiques,  et  qui  ne  sont  d  aucun  sexe, 
puissent  avoir  commerce  avec  les  femmes. 
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par  ce  terme  d*angeêp  que  les  bomoies  justes 
et  fidèles. 

XI.  Conciaous  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  sur  ce  sujet,  que,  comme  on  ne  peut 
pas  accuser  d*erreur  le  passage  de  la  Genèêe 
que  nous  avons  rap|X)rte  ;  parce  que  le  terme 
nëbreu  signifie  aussi  bien  le$  enfanti  de  Dieu 
que  Iti  anges^  et  que  Terreur  n  est  que  pour 
ceux  qui  déterminent  ce  mot  équivoque  à  la 
signification  des  anges  ;  on  n  a  pas  dû  non 
plus  imputer  cette  erreur,  ni  aux  Livres 
(TEnochf  ni  &  celui  des  douze  Testaments, 
tant  qu'ils  n'ont  été  qu'en  hébreu,  puisque 
ce  terme  (ÏEloim  est  le  même  chez  eux  que 
dans  la  Genèse^  et  que  toute  l'erreur  est, dans 
ceux  qui,  en  traduisant  ces  saints  livres,  ont 
appliqué  ce  terme  aux  an^es,  au  lieu  de 
l'entendre  des  enfants  de  Dieu,  des  justes  et 
des  fidèles. 

Xil.  Au  reste,  il  n*es(  pas  possible  qu'une 
erreur  de  si  peu  de  conséquence,  et  aussi 
facile  à  corriger,  ainsi  que  celle  des  larmes 
des  anges,  nous  ait  fait  supprimer  dans  le 
progrès  du  christianisme,  des  livres  aussi 
anciens  et  aussi  saints  que  ceux  d'Enoch. 
Les  premiers  fidèles  les  avaient  en  vénéra- 
tion, et  la  citation  qu'un  apôtre  en  a  faite 
dans  une  épltre  canonique,  est  un  sceau  sa« 
cré,  qui  doit  être  respecté  de  tous  les  chré- 
tiens, dans  tous  les  temps.  Il  y  a  bien  plus 
d'apparence  que  les  Juifs,  qui  étaient  alors 
les  maîtres  des  livres  saints,  et  qui  sont  les 
sources  par  où  ils  ont  coulé  jusqu'à  nous, 
voyant  que  les  premiers  fidèles  en  tiraient 
de  grands  avantages  pour  leur  prouver  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ,  nous  ont  6té  ces  ar- 
mes, et  plusieurs  autres,  qui  auraient  pu  ser- 
vir de  fondements  à  notre  foi,  et  ont  anéanti 
ces  précieux  monuments,  que  le  déluge  avait 
respectés. 

XIII.  En  effet,  les  écrits  des  premiers  Pères 
de  l'Eglise  sont  remplis  de  plaintes  contre  les 
Juifs  sur  de  pareils  attentats.  Les  uns  assu- 
rent qu'ils  ont  toujours  eu  des  livres  secrets, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  l'article  10 
de  la  première  section.  Les  autres  disent  que 
de  toutes  les  prophéties  qui  regardaient  le 
Christ,  ils  ne  nous  ont  laissé  qne  les  plus 
obscures.  Ceux-ci  leur  reprochent  d'avoir 
falsifié  les  passages  les  plus  clairs.  Ceux-là 
prouvent  qu'ils  ont  corrompu  par  des  tradi- 
tions humaines,  ou  perdes  visions  rabbini- 
ques,  ce  qu'il  y  avait  de  plus  saint  à  notre 
avantage,  et  tous  conviennent  que  c'est  un 
miracle  manifeste  de  la  providence  et  de  la 
sagesse  de  Dieu,  que  nus  et  dénués  de  tout, 
comme  nous  étions  au  commencement,  nous 
ayons  trouvé,  chez  nos  plus  mortels  enne- 
mis, des  armes  assez  fortes  pour  les  vaincre, 
et  qu'ils  soient,  malgré  eux,  et  malgré  leurs 
infidélités,  les  bibliothécaires  du  christia- 
nisme. 

XIV.  Nous  ne  nous  sommes  étendus  sur 
l'autorité  des  Livres  d'Enoch^  que  parce  qu'ils 
ont  des  rapports  essentiels  aux  Testaments  des 
douze  patriarches  ;  la  plupart  des  choses  quiy 
nous  avons  dites  ici  de  ces  premiers  étant 
communes  aux  autres;  ces  Testaments  sowi 
des  compilations  des  prophéties  d'Enoch,  et 
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Il  ne  fisut  pas  non  plus,  continue  saint  Au- 
gustin (De  m.  Deiy  I.  xv,  o.  23),  entendre  ce 
terme  des  princes  ou  des  souverains  ;  car  le 
crime  qui  est  ici  reproché,  est  pi  us  grand  que 
ne  pourraitétre  la  mésalliance  la  plus  inégale  ; 
mais  il  faut  appliquer  ce  mot  aux  hommes 
justes  ;  et  Ton  voit  bien  ]iar  le  troisième  ver- 
set, que  c'est  des  hommes  que  Dieu  |)arle  ut 
non  pas  des  anges,  puisqu'il  dit  :  Afon  esprit 
ne  demeurera  plus  dans  les  hommes^  parce 
qu'ils  sont  devenus  ehair.  (Gen.  vi,  3.  )  L'Es» 
prit  de  Dieu,  dit  le  même  Père  (Ibid.),  en 
avait  fait  des  an^es  et  des  enfants  de  Dieu, 
mais  s'étant  abaissés  aux  filles  corrompues, 
par  lesquelles  ils  sont  devenus  chair,  l'esprit 
de  Dieu  ne  demeurera  plus  avec  eux.  Ces 
hommes  sont  donc  appelés  les  enfants  de 
Dieu,  suivant,  disent  les  Pères  (  saint  Chry- 
sostome,  saint  Cyrille,  Théodoret,  etc.),  l'ex- 
pression ordinaire  des  Hébreux,  qui  nom- 
ment tout  ce  qui  est  excellent  dans  son 
genre  l'ouvrage  de  Dieu,  et  ainsi  du  reste. 
X.  Cela  supposé,  ce  pisissage  signifie  que 
les  vrais  adorateurs  du  seul  Dieu,  par  op- 
position aux  filles  des  hommes,  qui  étaient 
de  la  race  des  méchants  et  des  idolâtres, 
eurent  commerce  avec  ces  filles  :  car  il  y 
avait  dès  lors  deux  cités,  dit  le  même  saint 
Augustin  {De  civit.  JDei),  l'une  de  Dieu 
et  des  justes;  l'autre  des  hommes  et  des 
méchants.  Caïn  fut  le  chef  de  cette  dernière; 
le  chef  de  l'autre  fut  Abel,  lequel  n*ayant 
point  laissé  d*enfanls,  Selh  et  ses  desoen* 
dants  furent  substitués  à  sa  place.  C'est  de 
lÀ  que  naquirent  les  géants,  parce  que  Dieu 
récompensant  alors,  dès  ici-bas  même,  les 
vertus  spirituelles  de  ces  gens  de  bien,  par 
la  force,  la  grandeur  et  les  autres  dons  cor- 
porels, ces  descendants  de  Seth,  se  mêlant 
avec  tes  filles  de  Caïn,  que   le  vice  avait 
affaiblies  et  corrompues  dans  leur  origine, 
ceux  qui  naquirent  de  ces  unions  criminel- 
les, tenant  de  Seth  la  force  du  corps,  de 
Gain  la  corruption  et  le  vice,  les  efforts  de 
leur  malice  les  rendant  grands  avant  l'Age, 
et  augmentant  leurs  forces  de  plus  en  plus, 
ils  devinrent  des  géants  redoutables  à  toute 
la  terre,  et  qui  portèrent  leur  insolence  jus- 
qu'au ciel.  Non  que  celle  erreur,  contraire 
à    la  félicité  de  ces    esprits  bienheureux, 
condamnée  par  Jésus-Christ  même,  qui  dit 
(Matth.  XXII,  30)  que  les  anges  ne  se  marient 
point,  et  qu'on  ne  saurait  les  épouser,  et 
analhémalhisée  par  l'Eglise,  n'ait  fait  quel- 
ques progrès  dans  Tantiquité;  non-seule- 
ment sur  les  Pères  du  u'  siècle  que  nous 
avons  cités  :  mais  encore  sur  quelques  autres 
dans  la  suite,  comme  sur  Lactance  (  liv.,  ii, 
c.  15  ),  au  commencement  du  iv*  siècle,  qui 
dit  que  les  anges,  que  Dieu  avait  donnés  aux 
hommes  pour  gardiens,  furent  charmés  de  la 
beauté  des  femmes,  et  se  mêlèrent  avec  el- 
les ;  et  sur  saint  Ambroise  qui  soutient,  en 
))arlant  des  eéantSt  et  suivant  la  version  des 
Septanle,  qu  ils  ne  sont  pas  venus  seulement 
de  la  terre,  mais  du  commerce  que  les  an- 
ges eurent  avec  les  femmes.  Ce  n'est  pas 
qu'il  ne  nous  fasse  connatlre  ensuite  de  la 
manière  dont  il  s'explique,  qu'il  n  entend 
DicTiONN.  i>E8  Apocryphes.  I, 
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ont  eu  h  peu  près  an  sort  pareil.  Le  Livrt 
d€f  douze  Patriareheê  est  fondé  sur  ce  pre- 
mier; les  prophiities  d'Enoch  sont  ressusci- 
tées  par  ces  Testameniêf  et  ces  deux  livres 
se  donnant  un  secours  mutuel,  s'établissent 
une  autorité  réciproque,  et  se  prêtent  une 
mutuelle  foi.  Voyons  maintenant»  en  finis- 
sant cette  dissertation,  ce  que  les  Teitamenfs 
detPairiarehes  ont  de  singulier. 

SECTION  IIL 

Des  douze  Testaments  des  patriarches  en 

particulier. 

I.  On  ne  saurait  douter  que  les  Testaments 
des  Patriarches  dont  nous  venons  de  donner 
la  traduction  fidèle,  ne  soient  très-anciens, 
non^seulenoent  parce  qu'il  paraît  que  le  Lt- 
vre  d'Enoch  était  alors  dans  toute  sa  vigueur  : 
mais  encore  parce  que  leur  style  est  très- 
conforme  aux  plus  anciens  livres  sacrés,  par 
les  hébratsmes  qui  s'y  rencontrent,  parce 
qu'ils  ne  parlent  point  de  la  loi  de  Moïse,  et 
qu'on  n'y  remarque  point  d'anachronismes, 
qui  puissent  faire  conjecturer  qu'ils  n'aient 
pas  été  faits  dans  les  premiers  temps,  ce  qui 
se  pourra  aisément  vérifier  par  ceux  qui 
sont  Tersés  dans  les  saintes  lettres. 

II.  Aussi  les  savants  n'ont-ils  jamais  douté 
que  ces  Testaments  n'aient  d'abord  été  com- 
posés en  hébreu.  II  est  encore  constant 
qu'ils  ont  été  traduits  de  l'hébreu  en  grec,  et 
que  cette  dernière  traduction  était  très-an- 
tienne. On  voit  qu'ils  ont  été  mis  du  grec 
en  latin,  par  Robert,  évèque  de  Lincoln, 
capitale  de  la  province  du  même  nom,  en 
Angleterre;  et  ce  fameux  Anglais,  si  Ton  en 
croit  Pilheus,  fut  appelé  le  premier  théolo- 
gien et  le  plus  docte  philosophe  de  son  temps, 
ayant  composé  plus  de  deux  cents  volumes, 
tant  sur  la  Bible  que  sur  la  théoloeie  et 
plusieurs  lettres  savantes  et  morales.  Or,  un 
si  grand  homme  ayant  marqué  la  haute  es- 
time, le  respect  et  la  Xoi  même  qu'il  avait 
pour  ces  Testaments ^  en  donnant  ses  soins  & 
les  traduire  du  grec  en  latin,  et  nous  assu- 
rant, comme  tous  les  savants  des  premiers 
siècles,  qu'ils  étaient  ^ncierniement  en  hé- 
breu, nous  doit  faire  conjecturer  qu'il  n'a 
pas  regardé  ces  Testaments  comme  un  de 
ces  livres  apocryphes  que  le  public  méprise, 
mais  qu'il  y  a  trouvé  au  contraire  des  cho- 
ses très-relevées  et  dignes  de  son  applica- 
tion« 

m.  Orisène,  dont  nous  avons  tant  parlé, 
cite  ces  Testaments  pour  autoriser  et  pour 
expliquer  un  passage  de  YEcelisiastique^  et 
fait  aller  le  Testament  des  patriarches  de  pair 
avec  ce  livre  canonique  Voici  ses  propres 
mots  :  •«  La  Sagesse  (Éccli.  xxi,  30}  dit  que 
l'impie,  en  maudissant  le  diable,  maudit  en 
même  temps  son  âme.  En  effet,  nous  trou- 
vons aussi  dans  un  autre  petit  livre,  appelé 
le  Testament  des  douze  patriarches^  quoi- 
qu'il ne  soit  point  dans  le  canon,  qu  il  faut 
entendre  par  autant  de  pécheurs  autant  de 
Satans.»  (Hom.  15  inJosue,)  Cette  autorité  et 
cette  citation  d'un  aussi  ancien  docteur  mon- 
tre combien  le  Livre  des  patriarches  était 


encore  alors  en  vénération  chez  les  Chré- 
tiens ;  car  Origène  en  disant  :  dans  un  auire^ 
suppose  égalité,  ou  du  moins  ressemblance 
avec  le  premier  dont  il  a  parlé  ;  et  cette  res- 
triction :  quoiauHl  ne  soit  pas  dans  le  casion^ 
marque  qu'il  le  juge  digne  d'y  être  inséré. 
Saint  Athanase,  dans  le  catalogue  des  livres 
anciens  qui  ne  sont  point  dans  le  canon  da 
l'Ancien  Testament,  met  ce  Livre  dea  pa- 
triarches immédiatement  après  celui  aE- 
noch,  d'où  l'on  peut  conclure  avec  assez  de 
fondement  qu'Enoch  ayant  composé  ses  li- 
vres, comme  nous  l'avons  prouvé,  ces  pa- 
triarches ont  aussi  fait  les  Testaments  qui 
portent  leur  nom.  Le  fameux  Tostat,  dans 
son  Commentaire  sur  F  Exode  ^  parle  des 
douze  Testaments  des  patriarches  en  greCf  et 
a  recueilli  toutes  les  prophéties  de  chacun 
de  ces  testaments  pour  en  faire  l'application 
à  Jésus-Christ;  ce  qu'il  fait  très-exactement, 
les  reconnaissant  par  là  pour  très-véritables 
et  très-anciennes. 

IV.  Sixte  de  Sienne  dit  à  ce  sujet  :  «  Le 
Testament  des  douze  fils  de  Jacob  est  un  livre 
très-ancien,  qui  fût  traduit  de  l'hébreu  en 
grec  et  du  grec  en  latin  par  Robert»  évoque 
de  Lincoln.  Ce  livre  contient  plusieurs  pro- 
phéties, plusieurs  exhortations  à  la  verta  et 
au  culte  de  Dieu,  que  chacun  des  patriarches 
(remarquez  ces  mots)  fit  étant  près  de  mou- 
rir à  ses  enfants  et  à  ses  neveux  ;  il  cite 
plusieurs  prophéties  d'Enoch  sur  ce  qui  de* 
vait  arriver  aux  enfants  et  aux  neveux  de 
ces  patriarches,  touchant  les  crimes  que  les 
Juifs  commettraient  et  les  châtiments  dont 
Dieu  devait  les  punir,  sur  l'avènement  du 
Sauveur  du  monde  qu'ils  devaient  crucifier, 
enfin  sur  leurs  captivités,  destruction  et  dis- 

t version  chez  les  nations.  »  (  Biblioth.^  L  o, 
itt.  P.)  Sixte  de  Sienne,  qui  n'écrit  pas  té 
mérairement,  parle  donc  ici  de  ces  prédic- 
tions comme  de  véritables  prophéties  :  de 
sorte  que  quand  il  parle  d'isaïe,  de  Jérémie 
et  des  autres  prophètes  sacrés,  il  n'en  parle 
pas  plus  déterminément  qu'en  cette  rencon- 
tre ;  enfin  il  reconnaît  les  patriarches  pour 
auteurs  de  ces  véritables  testaments,  lors- 
qu'ils étaient  près  de  mourir.  Voilà  le  temps 
où  ils  ont  été  faits.  Ce  ne  sont  donc  point 
de  simples  discours  composés  à  plaisir  par 
quelque  inconnu  sous  les  faux  noms  des 
patriarches.  Si  ces  testaments  étaient  faits 
par  quelque  imposteur  semblable  à  ceux  qui 
ont  composé  les  livres  apocryphes  de  la  qua- 
trième classe,  les  célèbres  auteurs  que  nous 
avons  cités  n'auraient  pas  assure  qu^ls 
étaient  trisH^ncienSf  et  jamais  personne  n'a 
osé  dire  que  les  faux  évangélisles,  les  faux 
Actes  et  les  faux  voyages  dont  nous  avons 
parlé)  fussent  des  livres  très-anciens;  au 
contraire,  tout  le  monde  a  reconnu  qu'ils 
avaient  été  nouvellement  iabriaués  après  la 
mort  de  Jésus-Christ  par  des  hérétiques.  En 
effet,  dire  que  ces  prophéties  ont  été  faites 
après  coup,  c'est  dire  que  leur  auteur  se  se- 
rait exposé  à  la  risée  de  ceux  qui  vivaient 
alors  sous  l'une  et  sous  l'autre  loi  ;  et  de 
quel  front,  je  vous  prie»  un  homme  aurait-H 
pu  proposer  aux  Juifé;  comme  une  prophé- 
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lie  da  futur,  oe  qui  leur  serait  longtemps 
auparavant  arrive?  et  comment  aurait-il 
prédît  aux  chrétiens  touchant  le  Messie  ce 
que  Jésus-Christ  aurait  déjà  accompli  ? 

y.  Margiirinus,  qui  a  compilé  les  ouvrages 
des  Pères,  cite  en  abrégé  ce  passage  de  Sixte 
de  Sienne,  à  l'occasion  de  ces  Testamenis^ 
dans  le  cinquième  volume  de  sa  BibUoiM- 
qut  des  Pires ^  et  les  docteurs  de  Cologne, 

3ui  ont  fait  ensuite  un  recueil  plus  ample 
e  ces  ouvrages,  disent  à  ce  sujet  :  «  Mar« 
garinus  a  mis  ces  Tes(amenis  dans  sa  Biblio' 
thêque^  et  nous  avons  cru  les  devoir  mettre 
dans  la  n6tre  aussi,  parce  qu*encore  que  ce 
livre  soit  apocryphe,  il  est  cependant  très- 
ancien,  et  qu'Origène  et  Procope  en  font 
mention.  »  Or,  si  ce  livre  est  très-ancien  en 
hébreu,  comme  on  n*en  saurait  douter  après 
tant  de  témoignages  si  authentiques,  il  faut 

?;u'il  ait  été  composé  plusieurs  siècles  avant 
ésus-Christ,  car  les  auteurs  ecclésiastiques 
n'appellent  pas  anciens  les  Livres  (tEsaraSt 
quoiqu'ils  fussent  faits  près  de  450  ans  avant 
Jésus-Christ,  pas  plus  que  les  Livres  des 
Machabées  qui  Tout  précédé  de  plus  de  130 
ans;  ce  sont  au  contraire  les  plus  modernes 
que  nous  ayons  en  ce  genre.  Ainsi,  quand 
les  Testaments  des  patriarches  n'auraient  pas 
été  écrits  par  eux-mêmes,  quoique  quelques 
auteurs  l'aient  soutenu,  et  quand  ils  n  au- 
raient été  recueillis  que  par  quelques-uns 
de  leurs  neveux,  car  nous  ne  voulons  rien 
avancer  qui  n'ait  un  solide  fondement,  il 
s'ensuit  toujours  qu'étant  très-anciens,  ils 
sont  avant  Jésus-Christ,  et  qu'étant  avant 
Jésus-Christ,  toutes  les  circonstances  qu'ils 
prédisent  si  clairement  de  sa  vie,  de  sa  mort, 
de  sa  résurrection,  de  son  ascension,  de 
l'eucharistie  et  de  nos  autres  mystères,  sont 
de  véritables  prophéties,  puisque  toutes  ces 
circmstances  y  ont  été  prédites  longtemps 
auparavant  qu'elles  arrivassent,  et  qu'elles 
ont  été  pleinement  accomplies  à  l'avènement 
de  Notre-Seigneur.  » 

VI.  Il  s'ensuit  de  là,  que  si  jamais  la  ma- 
lice des  Juifs  a  cru  devoir  supprimer,  tenir 
secrètes,  altérer  ou  falsifier  quelques  pro- 
phéties, en  haine  de  Jésus-Christ,  ce  sont 
celles-ci  que  les  patriarches  nous  ont  lais- 
sées au  siyet  du  Messie,  puisqu'elles  s'ex- 
Bliquent  si  clairement  en   faveur   de  cet 
omme-Dieu,  l'objet  de  toute  leur  rage,  et 
que  si  jamais,  d'un  autre  côté,  les  chrétiens 
oui  dû  remettre  au  jour  et  soutenir  un  li- 
irre  pour  autoriser  leur  créance,  c'est  sans 
doute  le  Testament  des  patriarches^  comme 
on  Ta  pu  voir  par  la  lecture  de  cette  traduc- 
tion. Pure  calomnie,  répondront  les  Juifs; 
ce  livre  n'étant  point  cité,  ni  dans  les  livres 
canoniques  de  l'Ancien  Testament,  ni  par 
Jésus-Christ,  ni  par  vos  apôtres  dans  le 
Nouveau,  vous  ne  sauriez  prouver  que  nous 
Tarons  su|jprimé.  Et  qui  me  répondra,  leur 
répliquerai-je,  que  le  livre  de  Talliance  que 
Moïse  tenait  en  descendant  de  la  montagne 
et  qu'il  lut  au  peuple  (Exod.f  xxiv,  7)  n  est 
point  le  Testament  des  patriarches^  puisque 
testament  ou  alliance  signifie  la  même  chose 
dans  le  style  saint,  et  que  tie  nom  ne  peut 


convenir  aux  tables  du  Décalogue,  ni  aux 
lois  civiles  que  ce  saint  législateur  avait 
écrites?  Qui  sait  s'il  n'est  point  l'un  de  ceux 
qui  sont  cités  dans  l'Ancien  Testament  et 
qu'on  ne  retrouve  point?  A  l'égard  de  Notre- 
Seigneur,  il  ne  s'est  servi  et  ne  devait  se  ser- 
vir, dans  les  disputes  qu'il  eut  avec  les  pha- 
risiens et  les  scribes,  que  des  livres  sacrés 
qui  étaient  de  notoriété  publique,  quoiqu'il 
connût  les  plus  cachés  :  parce  que  s'il  avait 
cité  quelque  autre  livre  que  les  canoniques, 
les  Juifs  étaient  en  droit  de  lui  dire  qu'ils 
n'étaient  pas  dans  le  canon  ;  et  l'on  remar- 
que même,  par  la  lecture  de  ces  testaments, 
qu'il  y  a  plusieurs  choses  qui  ont  rapport  K 
ce  que  Jésus-Christ  dit  dans  l'Ëvan^ile,  et 
qu'il  peut  avoir  tirées  de  ces  patriarches 
sans  les  citer.  Pour  les  Apôtres,  on  sait  as- 
sez qu'ils  n'étaient  pas  tous  parfaitement 
instruits  de  la  science  secrète  des  Juifs,  et 
que  ce  qu'il  plut  à  leur  divin  Maître  de  leur 
révéler  regardait  seulement  nos  mystères 
par  application  aux  prophètes  connus,  qui 
seuls  pouvaient  leur  être  d'usage  i>our  prê- 
cher le  peuple. 

VU.   Mais,   me  diront    quelques   criti- 
ques   entre    les   fidèles  ,    ces    Testaments 
n'étant  point  cités  dans  les  livres  saints  de 
Tancienne  Loi ,  Jésus-Christ  et  les  apôtres 
n'en  ayant  fait  aucune  mention,  ne  doit-on 
pas  croire  qu'ils  ont  été  fabriqués  dans  la 
naissance  de  l'Eglise,  où  plusieurs  se  licen- 
ciaient à  débiter  de  pieux  mensonges,  et  à 
inventer  des  fables  dévotes,  plus  capables 
de  détruire  que  d'affermir  la  religion  ?  Il  est 
vrai  que  dans  le  premier  siècle  du  christia- 
nisme plusieurs  livres  parurent  sous  les 
noms  supposés  de  Jésus-Christ  et  de  ses  apô- 
tres; qu'on  attribua  de  faux  évangiles  à 
saint  Thomas,  à  saint  Barthélemi,  a  saint 
Jacques  le  Mineur,  à  saint  Mathias,  à  saint 
Thadée,  et  à  saint  Barnabe.  On  débita  les 
fables  de  Y  Itinéraire  de  saint  Pierre^  des 
Actes  attribués  à  saint  Thomas,  à  saint  Jean, 
è  saint  Barnabe,  à  saint  André,  à  sainte  Thè- 
cle.  On  enveloppa  de  funestes  hérésies  sous 
les  titres  spécieux  des  Actes^  de  VEvangile^ 
des  prédictions  de  V Apocalypse^   et  d'un 
Traité  du  jugement  dernier  eXinbxiC  s  au  prince 
des  apôtres.  L'Evangile,  les  révélations,  le 
ravissement  de  saint  Paul,  ses  Acies^  une 
III*  Epitre  aux  Corinthiens j  et  aux  Thessa- 
loniciens,  et  une£'p(/re  à  ceux  deLaodicée, 
eurent  quelque  cours  sous  le  nom  de  cet 
apôtre  des  gentils  ;  on  fit  une  nouvelle  Apo* 
ealypse  faussement  attribuée  à  saint  Jean. 
Enfin  La  doctrine^  Lessorts^  Les  lotuinges  des 
apôtres  furent  publiés  par  des  imposteurs 
pour  renverser  l'Eglise,  sous  l'autorité  em- 
pruntée de  ces  fermes  colonnes  de  notre  foi. 
On  ne  respecta  pas  même  le  nom  adorable 
de  Jésus-Christ,  et  l'on  lui  attribua  un  livre 
de  magie,  qu'il  adressait,  disait-on,  à  saint 
Pierre  et  à  saint  Paul  ;  mais  les  détestables 
auteurs  de  ces  suppositions  criminelles  fu- 
rent reconnus.  Les  Cérinthiens ,  les  Ebio- 
nites',  les  Valontiniens,  les  Gnostiques  les 
avaient  marqués  au  coin  de  leurs  hérésies  ; 
ces  livres  portaient  en  eux-mêmes  un  carac- 
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tèro  visible  de  réprobation,  et  n'avaient  été 
composés  qao  pour  servir  de  fondement  à 
des  erreurs  condamnables  :  on  les  décou* 
Tri  (y  on  les  condamna  bientôt  après;  à  peine 
eurent-ils  le  temps  de  séduire  les  simples, 
et  la  Providence,  qui  a  toujours  veillé  à  la 
conservation  d'une  foi  pure  dans  son  Eglise, 
a  Youlu  que  tous  ces  livres  se  soient  perdus 
dans  un  éternel  oubli ,  pour  ôter  tout  sujet 
aux  hérétiques  et  aux  libertins  de  s'en  ser- 
vir. 

Les  Testaments  des  enfants  de  Jacob  sont 
bien  différents  de  ces  productions  infer- 
nales, et  il  faudrait  avoir  perdu  le  bon  sens, 
pour  les  attribuer  &  de  pareils  imposteurs  : 
car  outre  qu'ils  tirent  leur  origine  de  l'an- 
tiquité la  plus  reculée,  comme  nous  l'avons 
prouvé,  ils  ne  contiennent  ou  n'autorisent 
aucune  hérésie.  On  y  respire,  au  contraire, 
la  sainteté  dans  toutes  les  pages,  soit  en  fa- 
yeur  de  nos  mystères,  soit  à  l'égard  de  la 
doctrine,  soit  pour  les  mœurs,  et  loin  qu*îls 
aient  été  étouffés  dans  leur  berceau,  comme 
ces  monstres  indignes  de  voir  le  jour,  ils 
ont  été  respectés  de  tous  les  siècles,  estimés 
des  plus  grands  personnages  de  l'une  et  de 
Tautre  Loi,  composés  et  traduits  dans  les 
trois  langues  consacrées  au  culte  de  Dieu, 
et  sont  venus  jusqu'à  nous  dans  tout  leur 
éclat,  malgré  les  artifices  et  les  fureurs  de 
nos  plus  grands  ennemis. 

Vin.  Enfin,  quelque  chose  que  vous  di- 
siez, m'objectera-t-on  en  dernier  lieu  ;  il  est 
manifeste  que  le  Livre  des  Testaments  con- 
tient des  erreurs  et  des  fables,  et  toutes  vos 
raisons  n'empêcheront  point,  qu'étant  apo- 
cryphe, comme  il  a  tomours  été,  il  ne  soit 
indigne  de  la  foi  des  fidèles.  Répondons  à 
ces  deux  objections,  en  finissant  cette  Dis- 
sertation. Quand  la  supposition  de  ces  er- 
reurs et  de  ces  fables,  dont  on  veut  noircir 
ce  livre,  serait  aussi  véritable  Qu'elle  est 
fausse,  nous  avons  déjà  montré  (section  ii, 
art.  8.)  que  ce  ne  serait  pas  une  raison,  pour 
rejeter  les  saintes  vérités  qui  y  sont  dé- 
duites, et  l'on  peut  voir  par  la  lecture  des 
Testaments  (sans  perdre  ici  le  temps  dans 
une  discussion  ennuyeuse)  que  cette  préten- 
due multitude  d'erreurs  se  réduit  à  celle  des 
anges,  dont  nous  avons  parlé,  (section  ii,  9.) 
et  que  les  récits  qu'on  appelle  des  fables  se 
prendraient  sans  trop  de  soumission  dans  un 


livre  canonique,  pour  des  saintes  visions, 
puisqu'on  en  voit  dans,  l'histoire  sacrée,  et 
dans  les  prophètes  de  moins  vraisemblables. 

On  répond  à  la  seconde  objection,  que 
comme  on  peut  distinguer  trois  sortes  de 
livres  à  l'égard  de  notreioi,  dont  la  première 
sorte  est  de  ceux  qui  sont  reconnus  généra- 
mcnt  pour  inspires  ;  les  seconds  qui,  sont 
reietés  absolument,  comme  faux;  et  les  troi- 
sièmes, qui  sont  ceuxtdont  la  révélation  est 
douteuse,  il  faut  aussi  distinguer  trois  sortes 
de  créances  à  leur  égard.  Nous  sommes 
obligés  de  croire  d'une  ferme  foi  les  livres 
divinement  inspirés,  comme  nous  sommes 
obligés  de  croire  que  les  livres  rejetés  sont 
faux.  Voilà  les  deux  articles  à  quoi  la  foi 
nous  engage.  A  l'égard  du  troisième*  je  sais 
que,  comme  c'est  au  Saint-Esprit  seul  à  par- 
ier des  adorables  mystères  de  notre  religion, 
il  n'appartient  qu*à  l'Eglise,  qui  est  l'oracle 
dé  cet  Esprit-Saint,  d'admettre  ou  de  rejeter 
les  livres  qui  concernent  nos  mystères.  Je 
ne  suis  pas  assez  téméraire  pour  regarder, 
comme  canonique  un  livre  apocryphe,  de 
quelque  manière  qu'il  le  soit  :  mais  je  crois 
qu'un  livre  dont  la  révélation  est  douteuse, 
et  qui  n'a  point  été  formellement  rejeté,  ni 
précisément  défendu,  peut-être  lu,  et  traduit 
par  les  fidèles,  et  que  nous  sommes  obligés 
en  ces  occasions,  non-seulement  de  suspen- 
dre notre  jugement  avec  prudence  et  modé- 
ration :  mais  d'étudier  les  saintes  vérités 
qui  y  sont  décrites  pour  notre  instruction, 
et  de  faire  tous  nos  efforts,  pour  les  tirer  du 
doute  ténébreux,  où  une  trop  sage  précaution 
les  a  jetés,  précaution  souvent  prévenue  par 
les  artifices  ou  la  malice  des  Juifs,  et  il  me 
semble  que  nous  devons  d'autant  plus  re- 
nouveler ces  pieux  efforts,  que  nous  jugeons 
qu'ils  seront  plus  utiles  aux  fidèles. 

IX.  C'est  dans  cette  idée  que  nous  avons 
entrepris  ce  petit  travail.  Il  serait  à  souhaiter 
que  quelqu'un  de  nos  savants  critiques  vou- 
lût bien  creuser  dans  l'antiquité  les  monu- 
ments qui  regardent  ces  sortes  de  livres. 
Pour  moi,  qui  suis  plus  zélé  que  profond, 
et  qui  n'ai  pas  tant  d  érudition  que  de  bonne 
volonté ,  i'ai  rapporté  fidèlement  ici  ce  que 
j'ai  pu  découvrir  de  ces  deux  livres,  et  je 
me  soumets  volontiers  en  cela,  comme  en 
tout  autre  chose,  au  jugement  de  l'Eglise 
et  à  la  critique  des  savants. 


PSAUME  CLL 


PRÉFACE. 


«  L'auteur  de  la  Synopse  ou  de  l'abrégé 
de  l'Ecriture  hainte,  qui  est  entre  les 
œuvres  de  saint  Atbanase,  cite  un  psaume 
de  David,  qu*il  dit  être  hors  des  cent  cin- 
({uante  qui  composent  le  Psautier,  dont  néan- 
moins il  fait  aussi  Textrait;  et  il  ajoute  que 
ce  saint  roi  le  composa  à  roccasion  du  com- 


bat qu'il  eut  contre  Goliath,  ce  qui  prouve 

2ue  ce  psaume  était  reçu  dans  quelques 
glises  particulières;  c'est  pour  cette  raison 
qu'il  a  été  imprimé  à  la  fin  des  psaumes  de 
quelques  éditions  grecques,  et  qu  il  se  trouve 
rapporté  en  arabe  et  en  latin  à  la  fin  du  livre 
des  Psaumes  dans  les  polyglottes.  Il  n*a  point 
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été  reçu  par  toute  J'Eglise,  et  en  consé- 
quence il  a  été  rejetô  entre  les  ouvrages  apo- 
cryphes y  ou  autrement  hors  du  canon  des 
saintes  Ecritures,  quoique,  au  fond,  il  ne 
contienne  rien  en  soi  qui  ne  soit  véritable , 
et  qui  ne  soit  digne  du  nom  de  celui  qu*on 
en  croit  fauteur.  » 

Cette  préface  est  tirée  de  la  Bible  de  Sacf/t 
et  reproduite  par  les  éditeurs  de  la  Bible  de 
Yence  (tom.  XXV,  p.  13],  qui  ont  retranché 
le  passage  suivant  :  ce  qui  prouve  que  ce 
psaume  était  reçu  dans  quelques  églises  par- 
ticulières. G*est  pour  cette  raison  qu'il  omet 
le  mot  ioule,  qui  se  trouve  dans  quelques 
lignes  plus  bas,  et  la  fin  depuis  ces  mots  : 
quoique,  au  fondy  etc. 

L'auteur  ae  la  Synopue  vivait,  à  ce  qu'il 
paraît,  après  saint  Atnanase.  On  ne  trouve 
pas  d'auteur  qui  ait  fait  mention  du  psau- 
me eu  avant  Vigile  de  Thaçse.  Euthymius 
est  un  des  premiers  Grecs  qui  en  aient  parlé. 
On  a  cru  que  saint  Jean  Cnrysostome  l'avait 
cité  dans  son  homélie  17*  au  peuple  dCAn- 
tioche;  mais  il  me  semble  que  le  saint  doc« 
teur  a  plutôt  tiré  des  Boxe  ce  qu'il  dit  du 
combat  de  David  contre  Goliath. 

«  Les  saints  Pères  qui  ont  fait  des  com-» 
mentaires  sur  les  psaumes  (dit  l'auteur  de  la 
Préface  sur  les  ptaumeSf  aans  la  Bible  de 

(il81)  Ajoutons  qa*on  le  trouve  aussi  dans  la 
iradociiOQ  éihîopienne  et  dans  TAnglo-Saionne. 
Fabridos,  eo  inlro  luisant  ce  psaume  {Cad.  V,  7e<l., 
U  1,  p.  905),  a  joint  la  traduction  grecque  et  les 


Yencet  art.  11,  tom.  X,  p.  113)  n*ont  fait  au- 
cune mention  de  celui-ld.  8'il  a  jamais  été 
écrit  en  hébreu,  il  faut  qu'on  nen  ait  fait 
aucun  cas,  puisque  Esdras,  ou  quelque  autro 
qui  a  fait  le  recueil  des  psaumes  que  nous 
avons,  ne  l'a  pas  juçé  digne  de  tenir  place 
parmi  les  autres.  Mais  il  j  a  beaucoup  plus 
d'apparence  qu'il  n'a  jamais  existé  en  hé- 
breu :  le  style  est  d'un  helléniste  qui  a 
voulu  s'exercer  à  composer  une  pièce  sur 
rhistoire  de  la  défaite  de  Goliath,  rapportée 
au  chapitre  xvii  du  /"  livre  des  Rote.  On 
trouve  à  la  tète  de  ce  psaume  un  titre  grec, 
dont  voici  la  traduction  :  Ce  psaume  est  pro- 

?}rement  inscrit  [l^iiypKfoç)  du  nom  de  David 
ou  à  David)  ^  il  est  hors  du  nombre  des  au- 
tres :  ce  fut  quand  il  combattit  seul  à  seul 
contre  Goliath.  Quelques  manuscrits  latins 
ont  traduit  I9tjyp*f9ç  par  cette  expression, 

{)roprie  scriptuSy  proprement  écrit.  Comme 
'auteur  de  cette  pièce  parle  au  nom  de  David 
encore  jeune,  il  ^  a  quelques  manuscrits  qui 
portent  dans  le  titre  :  De  puero  David,  tou- 
chant David  encore  jeune.  Ce  psaume  ne  se 
trouve  point  dans  1  édition  des  Septante  de 
la  Polyglotte  de  Complute  ou  d'Alcala;  on  le 
trouve  dans  la  rersion  syriaque  et  dans  la 
version  arabe  ;  mais  Tautorité  de  ces  ver- 
sions n'est  pas  fort  considérable  (2181). 

paraphrases  en  vers  grecs  et  latins  d*une  femme  du 
XVI*  siècle  douée  d*uue  grande  érud.tion  :  Olympia 
Morau. 


PSAUME  GLI. 


David,  préférablement  à  tous  ses  frères,  est  sacré  par  Samuel,  pour  être  roi  sur  tout  Juda  et 
sur  tout  Israël  ;  et  dans  un  combat  particulier,  il  tue  Goliath  et  remporte  la  victoire  sur 
les  Philistins  i^iSi). 


1.  J'étais  petit  entre  mes  frères  et  le  plus 
jeune  dans  la  maison  de  mon  père  (2183)  ; 
je  gardais  ses  brebis  i^iSk). 

2.  Mes  mains  ont  lait  un  instrument ,  et 
mes  doigts  ont  accordé  un  psaltérion  (2185). 

3.  Et  qui  inroquera  le  Seigneur,  que  le 
Seigneur  lui-même  ne  l'exauce. 

k.  Lui-même  il  a  envoyé  son  anse  (2186)  ; 
il  m'a  tiré  des  troupeaux  de  mon  père  et  ma 
oint  de  l'huile  de  son  onction  (2187). 

(2182)  La  traduction  de  ce  psaume  a  été  revue  et 
corrigée  sur  le  grec  ^,     , , 

(2183)  David  était  le  plus  jeune  des  sept  fils  d1- 
sal  (/  Beg.  xvi,  It)  ;  tous  étalent  de  bonne  mine  et 
<t*une  Uille  avantageuse.  (Ibid.,  7.)  — Isa!  avait  huit 
û\s.i!bid.,  10,  H, et  xvii,  12.)—  David  qui  était  le 
plus  jeune  (I  Reg.  xvn,  il),  éult  aussi  le  plus  petit. 
(Ibui.,  14.) 

(2184)  (I  Reg.  xvi,  11  ;  xvii,  15). 

(2185)  (/  Reg.  xvi,  18,  23)* 

(2186  Le  mot  ohm  signiile  un  envoyé,  un  nussa- 
f^r  ;  quelquefois  Tl^criture  nomme  ainsi  un  pro- 
phète, parce  qu*uii  prophète  est  envoyé.  Cela  ebt  dit 


5.  Mes  frères  étaient  beaux  et  grands  ;  el 
le  Seigneur  ne  s'est  point  plu  en  eux  (2188). 

6.  Je  ;ne  suis  avancé  à  la  rencontre  de 
Tétranger  (2189);. il  m*a  maudit  par  ses  ido- 
les (2190). 

7.  Hais  moi  lui  ayant  arraché  son  épée , 
je  lui  ai  coupé  la  tête  (2191) ,  et  j*ai  dié 
l'opprobre  de  dessus  les  enfants  d'Israël 

(2192). 

de  Samuel  que  Dieu  envoya  pour  sacrer  David  et 
réublir  roi  sur  Israël  en  la  place  de  Saûl.  (i  Reg* 

XVI.) 

(2187)  /  iUjf.  XVI,  11-15. 

(2188)  /  Reg.  vi,  10  ;  autrement  :  Dieu  les  a  reje- 
tés  (vert.  7)  ou  :  ne  les  a  point  choisis  (vers.  0). 

(2189)  Du  philistin  GoUaili  (/  Reg.  x\ii,  4). 

(2190)  Ibid.,  43. 

(2191)  Après  Tavolr  abattu  d*un  coup  de  pierre 
(ibtd.,  19). 

(2192)  Cestàdire  :  J*ai  vengé  Israël  des  insultes 
des  Ptiiiistiiis  et  du  défi  que  letur  avait  fait  Goliailu 
(/6fd.,8-iO.V 
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SALOMON. 


PSAUTIER   DE  SALOMQN. 


Un  ancien  manuscrit  ^rec  de  la  biblio- 
thèque d'Augsbourgf  contient  dix-huit  psau- 
mes attribués  à  Salomon  ;  le  style  de  1  Ecri- 
ture sainte  et  des  prophètes  hébreux  y  est 

2...:iX      «....^      ^,.^1.^,,»     U»k.*lA»X       ^»r.:r...A      !*«..«- 


vec  quelque  habileté,  quoique 
leur  soit  bien  loin   d'égaler  les  me 


imité  avec 


l'au- 
magniQ- 


cences  des  idées  du  Roi-Prophète.  Il  a 
cherché  à  s'inspirer  de  David  »  dlsaïe  et 
d'Ezéchiel  »  composant  ainsi  une  sorte  de 
pastiche;  on  sait  que  ce  genre  d'écrits  eut 

3ue1gue  vogue  chez  les  Grecs.  Quand  au  nom 
e  iauteur,  il  est  parfaitement  inconnu. 
Origène,  Eusèbeet  les  autres  écrivains  ecclé- 
siastiques qui  se  sont  occupés  de  la  Bible 
avec  tant  de  zèle  et  qui  la  citent  si  fréquem-^ 
ment,  n'ont  fait  aucune  mention  de  ces  psau- 
mes; on  ne  peut  donc  pas  les  regarder  comme 
ayant  été  composés  dans  les  premiers  temps 
du  christianisme. 
Un  des  plus  laborieux  et  des  plus  instruits 


de  ces  écrivains  que  la  compagnie  de  Jésos  a 
comptés  en  si  grand  nombre  dans  son  sein,  An- 
dré Schott,  signala  le  manuscrit  d'Augsbourg, 
et  Jean  Louis  de  la  Cerda  donna  du  texte  grec 
une  traduction  latine  qui  fut  publiée  à  la  fin 
de  ses  Adversaria  Sacra^  Lyon,  1626,  in-foK 
Fabriciui  inséra  dans  son  Codex  pseudopi' 
graphut  de  l'Ancien  Testament,  1 1,  p.  914- 
999,  le  texte  ^rec  avec  la  version  en  regard, 
et  il  reproduisit  i  la  suite  les  notes  de  La 
Cerda.  Il  existe  une  dissertation  spéciale  de 
S.G.Neumann,  de  PsaUerio  Salomoniê^  Wit- 
tebcrgœ,  1687  ;  il  serait  sans  doute  fort  diffi- 
cile de  la  rencontrer  en  France. 

Ces  psaumes  sont  au  nombre  de  dix-huit; 
leur  supposition  ne  peut  faire  l'objet  d'un 
doute  ;  mais  on  y  remarque  une  imitation» 
par  fois  habile  ,  des  formes  de  langage 
adoptées  par  le  psalmiste  et  par  les  pro- 
phètes. 


PSAUME  PREMIER. 

1.  J'ai  poussé  des  cris  vers  le  Seij^neur 
lorsque  fêtais  dans  la  tribulation,  j'ai  crié 
▼ers  Dieu  lorsque  les  pécheurs  me  persécu- 
taient. 

2.  Le  tumulte  de  la  guerre  s'est  subite- 
ment fait  entendre  devant  moi,  le  Seigneur 
m'a  écouté  parce  que  je  suis  plein  de 
justice. 

3.  ]'ai  pensé  dans  mon  cœur  que  j'étais 
plein  de  justice,  dans  l'abondance  et  dans 
la  multitude  des  fils. 

k.  Leurs  richesses  sont  parvenues  dans 
toute  la  terre,  et  leur  gloire  s'est  répandue 
jusqu'aux  extrémités  oe  la  terre. 

5.  llsont  été  élevés  jusqu'aux  astres;  ils 
ont  dit  qu'ils  ne  pouvaient  tomber. 

6.  Ils  ont  été  dans  l'abondance  des  biens  et 
ils  n'ont  point  apporté  d*offrandes. 

7.  Leurs  iniquités  ont  été  commises  dans 
les  lieux  cachés,  et  je  ne  lésai  pas  connues. 

8.  Leurs  iniquités  sur  les  nations  qui  les 
avaient  précédés  ont  profané  le  sanctuaire 
(lu  Seigneur  en  le  souillant. 

PSAUME  H. 

1.  Le  pécheur  s'est  enorgueilli  de  son 
pouvoir;  il  est  venu  avec  des  machines  ren- 
verser des  murailles,  et  tu  ne  l'en  a  pas 
empêché. 


2.  Les  nations  étrangères  sont  montées  à 
ton  autel;  elles  marchaient  avec  orgueil,  et 
leurs  chaussures  foulaient  le  sanctuaire. 

3.  Parce  que  les  fils  d'Israël  ont  souillé  le 
sanctuaire  ciu  Seigneur  ;  ils  ont  profané  les 
dons  de  Dieu  dans  leurs  iniquités. 

k.  C'est  pourquoi  il  a  dit  :  Rejetez  loin 
de  moi  ces  offrandes,  qui  n'ont  point  le 
parfum  de  la  douceur;  la  oeauté  de  là  gloire 
du  Seigneur  n'y  est  point. 

5.  Ils  ont  été  réduits  au  néant  devant 
Dieu  ,  leur  fin  a  été  déshonorée. 

6.  Les  fils  et  les  filles  (des  pécheurs)  se- 
ront conduits  dans  une  dure  captivité,  leur 
tfrte  sera  marqué  d'un  stigmate  comme  un 
signe  parmi  les  nations. 

7.  Dieu  les  as  traités  selon  leur  iniquité, 
car  il  les  a  abandonnés  aux  mains  des  Torts. 

8.  Car  i!  a  détourné  sa  face  de  la  miséri- 
corde qu'il  avait  eue  sur  eux;le  jeune  homme 
et  le  vieillard  et  leurs  fils  ont  été  frappés 
ensemble. 

9.  Parce  que  les  impies  ont  asi  d'accord 
pour  ne  pas  eutendre  {la  paroïe  du  5ej- 
gneur.) 

10.  Et  le  ciel  s'est  irrité,  et  la  terre  les  a 
eus  en  abomination. 

il.  Parce  que  nul  homme  n'a  fait  ee  qu'ils 
ont  fait. 
V2.  Et  la  terre  connaîtra  tes  jugements; 
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elle  cemialtra  toutes  tes  fustices,  ô  mon 
Dieu  ;  tu  as  fait  des  fils  de  Jérusalem  un  objet 
ci«)  dÎYieion  à  cause  des  fornicalions  qui  se 
commettaient  en  son  enceinte. 

13.  Tout  homme  qui  marche  dans  Fini- 
quité,  marche  contre  le  soleil  (c'est-à-dire, 
commet  de§  fauiee  qui  seront  mises  avk  grand 
jour)  ;  ils  se  raillaient  de  ses  iniquités. 

1%.  Ce  qu'ib  ont  fait  couCrie  le  soleil  ser- 
vira de  modèle  pour  le  traitement  réservé  à 
leurs  iftiquités»  et  les  filles  de  Jérusalem 
seront  souillées  selon  ton  jugement. 

15.  Parce  qu'elles  se  sont  souillées  elles- 
radines  par  l'approche  du  mélange  [avec  les 
éirangers). 

16.  Je  proclamerai  ta  justice ,  Seigneur, 
dans  la  drat»re  de  mon  cœur  ;  ta  justice  ce- 
leste.  Seigneur,  dans  tes  jugements. 

17.  Car  tu  as  traité  les  pécheurs  selon 
leurs  crimes  et  selon  leurs  péchés  dont  la 
grièyeté  est  extrême. 

18.  Tuas  révélé  leurs  péchés,  afin  que  ton 
jugement  paraisse. 

19.  Tu  as  ettàcé  leur  mémoire  de  dessus 
la  terre,  Seigneur,  qui  juge  avec  justice,  et  tu 
ne  fais  acception  de  personne. 

20.  Il  a  arraché  son  éclat  de  dessus  le 
trône  de  majesté,  parce  que  les  nations  ont 
railla  Jérusalem  en  la  foulant  aux  pieds. 

21.  Il  a  pris  un  sac  pour  vêtement  d'hon- 
neur ;  il  a  mis  une  conie  autour  de  sft  tMe 
en  guise  de  couronne. 

Sâ.  11  a  enlevé  le  diadème  de  gloire  que 
Dieu  lui  avait  imposé. 

23.  La  beauté  a  été  renversée  à  terre  dans 
rignominie. 

».  Et  j[ài  vu  ces  choses  ^  et  f ai  prié  la 
lace  du  Seigneur,  et  j'ai  dit  :  Qu*jI  tesuffise, 
Seigneur,  d'appesantir  ta  main  sur  Jérusa- 
lem dans  la  captivité  des  nations. 

S5.  Parce  Qu'elles  se  railleront  de  Jérusa- 
lem, et  que  dans  leur  colère  et  leur  fureur 
pleine  d  emportement,  elles  ne  l'épargneront 
pas. 

26.  Et  elles  la  consumeront,  h  moins  que 
toi»  Seigneup»  tu  ne  les^  gourmandes  dans  ta 
colère.. 

27.  Parce  qu'elles  ne  l'ont  pas  fait  par 
suite  de  zèle,  mais  dans  la  concupiscence  de 

28.  Pour  qu'elles  répandent  leur  colère 
sur  nous  dans  la  rapine,  ne  diffère  pas,  mon 
Dieu,  de  faire  tomber  la  rétribution  sur 
leurs  tètes. 

29.  Afin  qu'elles  aient  Torgueil  du  dragon 
tombé  dans  l'ignominie. 

30.  Etj[eii>'ai  pas  attendu  jusqu'à  ce  que 
Dieu  m'ait  montré  son  opprobre  ;  il  a  été 
frappé  dans  lee  montagnes  d'Egypte,  et  il 
disparaîtra  de  dessus  la  terre  et  la  mer. 

31.  Son  cadavre,  devenu  la  proie  de  la 
pourriture,  sera  le  jouet  des  flots  et  couvert 
d'ignominie  ;  il  n'y  aura  personne  pour  Ten- 
sevelir. 

32.  Parce  gue  le  Seigneur  l'a  réduit  au 
néant  dans  l'ignominie;  il  n'a  pas  pensé  qull 
était  homme,  et  il  n*a  pas  songé  à  sa  fin. 

33.  Il  a  dit  :  Je  serai  le  Seigneur  de  la 
terre  et  de  la.  mer,  et  il  n*a  pas  su  que 


le  Dieu  grand  était  puissant  dans  sa  force, 
3k.  Il  est  le  roi  dans  les  deux  ;  il  juge  les 
rois  et  les  principautés. 

35.  Il  me  rétablira  dans  la  gloire  et  fera 
dormir  les  superbes  dans  la  perdition  éter- 
nelle et  dans  rignominie,  parée  qu'ils  ne 
l'ont  pas  connu. 

36.  Et  maintenant,  grands  de  la  terre, 
voyez  le  jugement  du  Seigneur  ;  il  est  le 
RoHuste  et  grand  qui  juge  sous  le  ciel. 

37.  Bénissez  Dieu,  vous  qui  craignez  le 
Seigneur  et  qui  savez  que  la  miséricorde  du 
Seigneur  s'étend  sur  ceux  qui  le  craignent 
dans  ses  jugements. 

38.  Pour  qu*il  discerne  entre  le  juste  et  le 

r»écheur  et  au*il  rétribue  les  pécheurs  pour 
'éternité  sefon  leurs  œuvres. 

39.  Et  qu'il  ait  compassion  du  juste,  pre- 
nant en  considération  l'humilité  du  pécheur, 
et  qu'il  traite  le  pécheur  selon  ce  qu'il  a  fait 
au  juste. 

40.  Parce  que  le  Seiçneur  est  plein  de 
bonté  pour  ceux  qui  I  invoquent  dans  la 
patience,  pour  ou'il  agisse  selon  sa  miséri- 
corde à  l'égard  cle  ceux  qui  sont  toujours  en 
sa  présence. 

(1.  Béni  soit  le  Seigneur  dans  l'éternité 
en  présence  de  ses  serviteurs». 

PSAUME  IIK 

1.  Pourquoi  dors-tu»  mon  Ame,  et  pour- 
quoi ne  bénis^tu.  uas  !e  Seigneur? 

2.  Chantez  un  hymne  nouveau  en  l'hon- 
neur de  Dieu  digne  de  louange  ;  chantez  et 
veillez,  adressez  a  Dieu  un  cantique  du  fond 
de  votre  cœur. 

3.  Les  justes  se  souviennent  toujours  du 
Seigneur  ;  ils  confessent  la  justice  de  ses 
jugements. 

4.  Le  juste  repris  par  le  Seigneur  ne  tom- 
bera pas  dans  la  négligence;  sa  pensée  sera 
toujours  devant  le  Seigneur. 

5.  Dans  ses  calamités  le  juste  reconnaît  la 
justice  de  Dieu,  et  dans  ses  malheurs  il  at- 
tend l'appui  du  Seigneur. 

6.  Il  s'attend  à  ce  q.ue  son  salut  lui  vienne 
du  Seigneur.     . 

7.  La  vérité  des  justes  est  auprès  de  Dieu 
leur  Sauveur  ;  le  péché  n'habitera  pas  dans 
la  maison  du  juste, 

8.  Le  juste  visite  toujours  sa  maison  afin 
d'ôter  l'injustice  qui  la  ferait  tomber. 

9.  Il  a  expié  son  erreur  dans  le  jeûne  et 
dans  l'humilité  de  son  tme. 

10.  Et  le  Seigneur  purifie  tout  homme 
saint  et  sa  maison. 

11.  Le  pécheur  offensa  le  Seigneur  et  il 
maudira  sa  vie,  le  jour  de  sagénération  et 
les  douleurs  {yui  ont  accompagné  sa  nat«- 
sance)^ 

12.  Il  a  ajouté  péché  sur  péché  en  sa  vie. 

13.  Il  est  tombé  parce  que  ses  actions  sont 
mauvaises,  et  la  perdition  du  pécheur  sera 
irréparable  pour  1  éternité. 

.  li.  Et.  le  Seigneur^  lorsqu'il  visite  les 
justes,  ne  se  souviendra  pas  de  lui. 

15.  Tel  est  la  part  du  pécheur  pour  tous 
les  siècles. 

16'  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
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ressusciteront  pour  la  vie  éternelle,  et  leur 
ne  sera  dans  la  lumière  du  Seigneur,  et  elle 
ne  cessera  plus. 

PSAUME  IV. 

1.  Tu  es  assis  dans  le  conseil,  profane, 
mais  ton  cœur  a  longtemps  été  éloij^né  de 
Dieu,  exaspérant  par  tes  transgressions  le 
Dieu  d*Israël. 

2.  Tenant  des  discours  inutiles,  rude  dans 
tes  paroles,  condamnant  les  pécheurs  dans 
(on  jugement. 

3.  Et  sa  main  est  toujours  sur  le  pécheur 
comme  étant  animée  de  zèle,  tandis  qu'il  se 
rend  coupable  par  ses  péchés  multipliés  et 
ses  incontinences. 

4.  Ses  yeux  s'arrêtent  indistinctement  sur 
toute  femme,  sa  langue  affirme  des  menson- 
ges arec  serment. 

5^  Il  pèche  dans  le  secret  et  dans  les  lieux 
cachés,  comme  s'il  n'était  pas  vu  ;  ses  yeux 
s'adressent  à  toutes  les  femmes,  son  langage 
est  empreint  du  signe  de  la  malice. 

6.  11  est  prompt  a  entrer  dans  toute  mai- 
son pour  se  réjouir,  comme  s'il  n'était  pas 
plein  d'iniquités. 

7.  Détruis,  Seigneur,  les  pécheurs  qui 
simulent  la  sainteté  ;  frappe  leur  chair  de 
corruption  et  leur  vie  de  détresse. 

8.  Révèle  les  œuvres  des  hommes  qui  s'é- 
tudient à  plaire  aux  hommes. 

9.  Et  les  saints  justifieront  les  jugements 
(le  leur  Dieu,  qui  a  ôté  les  pécheurs  de  de- 
vant la  face  des  justes, 

10.  Ainsi  que  le  flatteur  qui  parle  de  la 
foi  d'une  manière  trompeuse. 

11.  Et  leurs  yeux  sont  toujours  fixés  dans 
la  maison  de  l'homme  qui  prospère  ;  dé- 
truits leur  sagesse,  et  montre  ce  que  c'est 
(|ue  les  paroles  des  pécheurs. 

12.  Leurs  paroles  ne  sont  que  tromperies 
afin  d'agir  selon  leur  concupiscence  cou- 
pable. 

13.  Le  Seigneur  s'est  enfin  tevé,  il  est 
venu  détruire  l'homme  inique  et  l'a  jeté 
dans  la  détresse  et  l'indigence  à  cause  de  sa 
concupiscence. 

14.  Le  pécheur  trompe  dans  ses  drséours 
comme  s'il  n'y  avait  personne  pour  le  voir 
et  le  juger. 

15.  Il  est  rempli  de  son  iniquité;  son  Ame 
est  insatiable. 

16.  Seigneur,  que  sa  portion  devant  toi 
soit  l'ignominie;  que  sa  fin  soit  dans  l'af- 
fliction et  son  entrée  dans  le  malheur. 

17.  Que  sa  vie,  Seigneur,  circule  dans  les 
douleurs,  la  pauvreté  et  la  détresse;  que 
son  sommeil  soit  dans  les  douleurs,  et  son 
réveil  dans  l'indigence. 

18.  Que  le  sommeil  soit  éloigné  de  lui 
pendant  la  nuit  ;  qu'il  tombe  dans  l'ignomi^ 
nie  à  cfaai^ue  œuvre  de  ses  mains. 

19.  Qu'il  rentre  dans  sa  maison  n'ayant 
rien  dans  ses  mains ,  et  que  sa  maison  soit 
privée  de  tout  ce  qui  pourrait  rassasier  son 
âme. 

W.  Que  sa  vieillesse  s'écoule  dans  la  so- 
litude et  sans  rejetons. 
21.  Les  chairs  de  ceux  qui  s'étudient  à 


plaire  aux  hommes  ont  éiÂ  déchirées  par  les 
liêtes  féroces  :  les  ossements  des  |)échetirs 
restent  exposés  au  soleil  dans  l'ignominie. 

22.  Que  les  corbeaux  arrachent  les  yeui 
des  hommes  trompeurs. 

23.  Parce  qu'ils  ont  détruit  une  moîtilode 
de  maisons,  réduisant  leurs  possesseurs  à 
l'ignominie,  et  parce  qu'ils  ont  dissipé  leurs 
biens  au  sré  de  leur  concupiscence. 

24.  Et  ils  ne  se  sont  pas  souvenus  de  Dieu, 
et  ils  n'ont  pas  cTaint  Dieu  dans  tout  ce 
qu'ils  faisaient. 

25.  Et  ils  ont  exaspéré  le  Seigneur,  et  ils 
l'ont  irrité  jusqu'à  ce  qu'il  les  Aie  de  ia 
terre,  parce  qu  ils  font  simulation  de  vivre 
selon  la  justice, 

26.  Heureux  ceux  qui,  dans  teuriooo- 
cence,  craignent  le  Seigneur. 

27.  Le  Seigneur  les  délivrera  des  boroines 
trompeurs  et  pécheurs  :  il  nous  délifrera 
de  tous  les  scandales  de  r!tomme  injuste. 

28.  Détruis,  Seigneur,  ceux  <iui,  daos 
leur  orgueil,  commettent  toute  injustice; 
car  tu  es  un  juge  équitable  et  poissant. 

29.  Le  Seigneur  est  notre  Dieu  dans  la 
justice  ;  que  ta  miséricorde.  Seigneur»  s*é- 
teude  sur  tous  ceux  qui  t'aiment. 

PSAUME  V. 

1.  Seigneur  Dieu,  que  ton  nom  seit  béni 
avec  transport,  du  milieu  de  ceux  qui  con- 
naissent tes  jugements  éauitables. 

2.  Parce  que  tu  es  miséricordieux  et  boa» 
le  refuge  des  hommes. 

3.  Lorsque  je  crierai  vers  toi»  ne  garde 
I)as  le  silence  a  mon  égard. 

4.  Parce  que  l'homme  ne  ]>ourra  prendre 
les  dépouilles  d'un  homme  puissant. 

5.  Et  qui  pourra  s'emparer  de  toutes  les 
choses  que  tu  as  faîtes,  si  ce  n'est  celui  à 
qui  fuies  as  données? 

6«  Car  l'homme  et  ses  actions  sont  pesées 
dans  la  balance.  Seigneur,  et  il  ne  peut  s'é- 
lever contre  ton  jugement. 

7.  Lorsque  nous  serons  dans  raiijicii'?/^* 
nous  t'invoquerons  pour  que  tu  nous  assis- 
tes, et  tu  ne  repousseras  pas  notre  prière, 
parce  que  tu  es  notre  Dieu. 

8.  N  appesantis  pas  ta  main  sur  nous»  de 
peur  que  la  nécessité  ne  nous  fasse  tomber 
dans  le  péché. 

9.  Et,  quoique  tu  ne  nous  assistes  pas, 
nous  ne  nous  éloignerons  pas  de  toi»  ojais 
nous  viendrons  vers  toi. 

10.  Si  j'ai  faim,  je  viendrai  vers  toi.  Sei- 
gneur, et  tu  me  donneras  {dis  aUmerUs). 

11.  Tu  nourris  les  oiseaux  et  les  poissons, 
tu  fais  tomber  ia  pluie  dans  le  désert  pour 
préparer  la  nourriture  pour  tout  être  vivant. 

12.  Et,  s'ils  ont  faim,  ils  élèvent  vers  loi 
leurs  faces. 

13.  Tu  nourris»  mon  Dieu,  les  rois  et  Us 
princes  et  les  peuples. 

Id-.  Et  tu  m'exauceras,  car  qui  est  bon  il 
doux  si  ce  n'est  toi?  Tu  réjouis  Tânie  des 
humbles  lorsque  tu  ouvres  ta  main  dans  «a 
miséricorde. 

15.  Ta  bonté  s'étend  sur  J'honime  comme 
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tur  un  ami,  et  tu  le  sautions  dans  ses  épreu- 
ves. 

16.  Tu  accordes  tes  dons  avec  bonté  et 
iai^esse,  et  celui  qui  met  son  esuoir  en  toi» 
Seigneur,  ne  s'enorgueillira  pas  oe  tes  dons. 

17.  Ta  miséricorde,  Seigneur,  s*étend  sur 
toute  la  terre. 

18.  Heureux  celui  dont  Dieu  se  souvient, 
et  qui  observe  la  modération  dans  la  fruga- 
lité. 

19.  Si  rbomme  est  dans  Tabondance,  il 
pèche. 

20.  Une  médiocrité  suffisante  dans  la  jus- 
tice, et  la  bénédiction  du  Seigneur  pour  dire 
rassasié  dans  la  justice. 

21.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  se 
sont  réjouis  ;  la  bonté  s*étcnd  sur  Israël  dans 
ton  royaume. 

32.  Que  la  gloire  du  Seigneur  soit  bénie  ; 
car  il  est  notre  roi. 

PSAUME  VI. 

1.  Heureux  Thomme  dont  le  cœur  est 
préparé  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

2.  Lorsqu'il  se  souviendra  du  nom  du  Sei- 
gneur, il  sera  sauvé. 

3.  SÎes  voies  seront  dirigées  par  le  Sei- 
gneur, et  les  œuvres  de  ses  mains  seront 
aimées  du  Seigneur. 

&.  Il  De  sera  pas  troublé  par  les  visions 
fâcheuses  de  ses  songes. 

5.  Son  âme  ne  s'effrayera  point  dans  le 
passage  des  fleuves  et  dans  les  tempêtes. 

6.  Il  s'est  levé  de  son  sommeil,  et  il  a 
béni  le  nom  du  Seigneur. 

7.  Dans  la  constance  de  son  cœur,  il  a 
béni  le  nom  de  son  Dieu,  et  il  a  prié  la  face 
du  Seigneur  pour  toute  sa  maison. 

8.  Et  le  Seigneur  a  écouté  la  prière  de 
tout  homme  qui  est  dans  la  crainte  de  Dieu, 
et  le  Seigneur  exaucera  toutes  les  demandes 
de  rame  qni  espère  en  lui. 

9.  Que  le  Seigneur  soit  béni,  lui  qui  fait 
miséricorde  a  ceux  qui  l'aiment  dans  la 
vérité. 

PSAUME  VII 

1.  Ne  t'éloigne  pas  de  nous,  d  mon  Dieu  I 
de  peur  que  ceux  qui  nous  baissent  sans 
raison  ne  be  jettent  sur  nous. 

2.  Tu  lésa  repoussés, Seigneur,  pour  que 
leur  pied  ne  foule  pas  l'héritage  qui  est  con- 
sacre à  ta  sainteté. 

3.  Chétie-nous  selon  ta  volonté,  et  ne  nous 
livre  pas  aux  gentils. 

k.  Ne  nous  envoie  pas  la  mort  aver  Tordre 
de  nous  frapper;  épargne-nous.  Seigneur, 
parce  que  tu  es  miséricordieux,  et  que  ta 
colère  ne  nous  consume  pas. 

5.  Lorsque  ton  nom  habitera  au  milieu  de 
nous,  nous  obtiendrons  miséricorde. 

6.  Et  les  nations  (infidèles)  ne  prévau- 
dront pas  contre  nous,  parce  que  tu  es  notre 
protecteur. 

7.  Et  nous  t'invoquerons,  et  tu  nous  exau- 
ceras. 

8.  Parce  que  tu  auras  pitié  de  la  race 
d'Israël  dans  l'éternité,  et  que  tu  ne  nous 
repousseras  pas,  et  que  lu  ne  nous  tiendras 


pas  perpétuellement  sous  ton  joug  et  sous 
le  fouet  de  ta  discipline. 

9.  Tu  nous  diriges  dans  le  temps  ou  tu 
viens  nous  secourir,  ayant  pitié  du  peuple 
de  Jacob,  dans  le  jour  que  tu  lui  as  an- 
noncé. 

PSAUME  YIII. 

t.  Mon  oreille  a  entendu  la  trihulation 
et  la  voix  de  la  guerre  ;  elle  a  entendu  les 
cris  de  la  trompette  qui  sonne  le  carnage  et 
la  mort. 

2.  La  voix  d'un  peuple  nombreux,  comme 
les  vents  dont  l'impétuosité  est  extrême, 
comme  les  tourbillons  d*un  grand  feu  qui 
parcourt  le  désert. 

3.  Et  j'ai  dit  dans  mon  cœur  :  Est-ce  que 
Dieu  ne  le  jugera  pas? 

4.  ]'ai  entendu  une  voix  en  Jérusalem,  la 
ville  de  la  sanctification. 

5.  Mes  reins  se  sont  brisés  en  entendant 
cette  voix  ;  mes  genoux  se  sont  rompus. 

6.  Mon  cœur  a  tremblé;  mes  os  se  sont 
troublés, 

7.  Et  j'ai  dit  :  Ils  dirigent  leurs  voies  selon 
la  justice,  ceux  qui  contemplent  les  juge- 
ments de  Dieu  ;  j  ai  contemplé  ces  jugements 
depuis  la  création  du  ciel  et  de  la  terre  ;i'ai 
justifié  Dieu  en  ses  jugements  qui  sont  de- 
puis tous  les  siècles. 

8.  Dieu  a  révélé  les  péchés  des  méchants 
en  présence  du  soleil  ;  toute  la  terre  a  connu 
les  justes  jugements  de  Dieu. 

9.  Il  révélera,  dans.sa  colère,  les  iniquités 
des  méchants  cachées  dans  tes  ténèbres  sou- 
terraines. 

10.  Le  fils  s'est  mêlé  avec  sa  mère,  et  le 
père  avec  sa  fille. 

11.  Plusieurs  ont  commis  adultère  avec 
la  femme  de  leur  prochain;  ils  ont  fait  des 
pactes  sous  foi  de  serment. 

12.  Ils  ont  pillé  les  choses  consacrées  h 
Dieu  ;  ils  n'y  voient  pas  d'héritier  pour  les  - 
revendiquer. 

13.  Ils  ont  foulé  aux  pieds  l'autel  de  Dieu, 
le  souillant  de  toutes  les  immondices;  et, 
dans  l'effusion  du  san^^,  ils  ont  souillé  les 
jjosties  comme  des  choses  profanes. 

14.  Ils  n'ont  pas  laissé  un  péché  qu'ils 
n'aient  commis. 

15.  C'est  pourquoi  Dieu  a  mêlé  en  eux 
l'esprit  d'erreur;  il  leur  a  fait  couler  jasqu*à 
llvrosse  le  calice  de  son  vin. 

16.  Il  les  a  conduits  des  extrémités  de  la 
terre,  les  frappant  fortement. 

17.  Il  a  juge  la  guerre  à  Jérusalem ,  et  en 
son  territoire. 

18.  Les  princes  de  la  terre  sont  accourus 
au-devant  de  lui;  ils  lui  ont  dit  avec  joie  : 
ta  voie  a  été  élargie,  venez,  entrez  en  paix, 

19.  Ils  ont  élargi  les  voies  qui  étaient  dif- 
ficiles et  étroites;  ils  ont  ouvert  des  portes 
è  Jérusalem  ;  ils  ont  couronné  ses  murs. 

20.  Il  est  arrivé  comme  un  père  dans  Ici 
maison  de  ses  fils;  il  a  posé  ses  pieds  avec 
une  grande  sécurité. 

21.  Il  a  occupé  les  murs  de  Jérusalem  et 
ses  tours. 
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SS.  Parce  que  Dieu  l'a  conduit  4vec  sécu- 
rité dans  la  déception. 

23.  Il  a  perdu  leurs  princes  dans  le  con- 
seil; il  a  versé  le  sang  des  halâlants  de  Jé- 
rusalem comme  de  re<'iu  immonde, 

2&«  II  a  emmené  leurs  fils  cl  leurs  filles 
parce  qu'ils  les  avaient  engendrés  dans  la 
profanation. 

25.  Ils  ont  fait  selon  leurs  immondices 
comme  leurs  jières. 

26.  Ils  ont  souillé  Jérusalem  et  les  cho* 
ses  consacrées  au  nom  du  Seigneur. 

27.  Dieu  a  été  justifié  dans  ses  jugements, 
dans  les  nations  de  la  terre. 

28.  Et  les  saints  et  Dieu  seront  comme 
des  agneaux  dans  leur  innocence,  au  milieu 
de  leu»  ennemis. 

29.  Louange  au  Seigneur  qui  juge  toute 
terre  en  sa  justice. 

30.  Et  voici,  maintenant.  Seigneur,  que  tu 
nous  a  montré  ton  jugement  dans  ta  justice. 

31.  Leurs  yeui  ont  vu  tes  jugements ,  6 
mon  Dieu  I  Nous  avons  justifié  ton  nom  digne 
d'hommage  dans  tous  les  siècles. 

32.  Parce  que  tu  es  le  Dieu  de  justice  qui 
juffe  Israël  et  qui  le  corrige. 

33.  Tourne*  Seigneur,  ta  miséricorde  vers 
nous  et  aie  pitié  de  nous. 

34.  Réunis  Israël  par  un  effet  de  ta  miséri-» 
corde  et  de  ta  bonté,  car  il  est  dispersé. 

35.  Ta  foi  est  en  nous ,  mais  nous  avons 
endurci  notre  tête,  el  tu  nous  a  corrigés. 

36.  Ne  nous  méprise  pas.  Seigneur;  que 
les  nations  ennemies  ne  nous  méprisent  pas, 
et  ne  nous  trouvent  pas  privés  d'un  Rédemp- 
teur. 

37.  Tu  es  notre  Dieu  depuis  le  commen- 
cement, et  nous  avons  espéré  en  toi.  Sei- 
gneur. 

38.  Et  nous  te  louerons,  car  tes  jugements 
sont  pleins  de  bonté  pour  nous. 

39.  Pour  nous  et  pour  nos  fils  sois  tou- 
jours bienveillant,  6  Seigneur  notre  Dieu  ! 
nous  ne  serons  point  troublésdans  l'éternité. 

40.  Le  Seigneur  est  louable  dans  ses  ju- 
gements, dans  la  bouche  des  saints. 

41.  Et  toi,  Israël,  tu  es  béni  du  Seigneur, 
dans  tous  les  siècles. 

PSAUME  IX. 

1.  Lorsqu'Israël  fut  conduit  dans  une 
terre  étrangère ,  lorsqu'il  s'était  éloigné  de 
Dieu  son  Rédempteur. 

2.  Il  fut  privé  de  l'héritage  que  Dieu  lui 
avait  donné  parmi  toutes  les  nations;  Israël 
fut  dispersé  selon  la  parole  du  Seigneur. 

3.  Afin  que  tu  fusses,  ô  mon  Dieu  I  justifié 
dans  ta  justice  et  selon  nus  iniquités. 

4.  Parce  que  tu  es  un  juge  équitable  sur 
tous  les  peuples  de  la  terre. 

5.  Car  tout  homme  qui  commet  Tiniquité 
ne  se  dérobera  pas  à  ta  connaissance. 

6.  Et  la  justice  de  tes  saints  est  devant  tes 
regards  ;  Seigneur,  l'homme  ne  se  dérobera 
pas  à  ta  connaissance. 

7.  Seigneur,  tu  vois  si  notre  coeur  est  dis- 
posé à  faire  ce  gui  est  juste,  et  tu  vois  ce 
qu'il  y  a  d'iniquités  daus  les  œuvres  de  nos 
mains. 


8.  Et  lu  viaiies  ilans  taju^keles'flbéei 
hommes. 

fr.  Celui  qui  fait  ce  qui  est  juste  ama^e 
un  trésor  devant  le  Seigneur,  et  celui  qui 
commet  l'iniquité  est  lui-même  cause  de  U 
perte  de  son  Ame. 

10.  Car  les  jugements  du  Seigneur  sont 
dans  la  justice  selon  rhomme  et  la  maison. 

11. Pour  qui Sdenl&oiiloeeart-il  sa  boillé, 
si  ce  n'est  pour  ceux  qui  invoquent  le  Sei- 
gneur? ' 

12.  Il  a  purifié  l'âme  dans  les  péchés,  dans 
la  confession,  dans  les  accusations. 

13.  Parce  que  nus  fautes. sont  pour  nous 
et  pour  nos  frères,  en  toutes  choses,  un  su- 
jet de  confusion. 

14.  Et  h  qui  le  Seigneur  remettra^t^il  les 
péchés,  si  ce  n'est  aux  pécheurs? 

15.  Tu  béniras  les  justes,  6  mon  Dieu  !  et 
ne  les  puniras  selon  leurs  péchés,  et  ta 
bonté  s'étendra  sur  les  pécheurs  dans  leur 
pénitence. 

16.  Tu  es  le  Dieu  dlsrael ,  et  nous  som- 
mes à  toi  ;  tu  ne  sépareras  i)as  ta  mtséri- 
corde  de  nous,  de  peur  que  nos  eaDeoiis 
ne  fondent  sur  nous. 

17.  Car  tu  as  choisi  la  ra<2e  d'Abraham  do 
préférence  à  toutes  les  nations. 

18.  Mets  ton  nom  sur  nous.  Seigneur,  et 
qu'il  ne  nous  manque  pas  dans  l'élemilé. 

19.  Tu  as  fait  un  pacte  avec  nos  pères  et 
une  promesse  sur  nous  ;  nous  espérons  en 
toi  dans  la  conversion  de  nos  âmes. 

20.  Que  la  miséricorde  du  Seigneur  soil 
sur  la  maison  d'Israël  dans  tous  les  siècles  et 
jusqu'à  la  fin. 

PSACME   X. 

1.  Heureux  l'homme  dont  le  Seigneur  se 
souvient  pour  le  .'^éprendre  et  qui,  sous  les 
coups  du  châtiment,  s'est  détourné  de  la  yoie 
de  fa  malice,  afin  qu*il  soit  purifié  de  soa 
péché. 

2.  Celui  qui  tend  le  nos  aux  coups^  sera 
purifié  ;  le  Seigneur  est  bon  pour  ceux  qui 
endurent  le  châtiment. 

3.  11  rendra  droits  les  chemins  des  justes, 
et  il  ne  déviera  pas  dans  ses  châtiments. 

4.  La  miséricorde  du  Seigneur  s'étend  sur 
ceux  qui  l'aiment  dans  la  vérité;  le  Seigneur 
se  souviendra  de  ses  serviteurs  dans  sa  mi- 
séricorde. 

5.  Le  témoignage  dans  la  loi  du  testament 
éternel  est  un  témoignage  du  Seigneur, 
pour  qu'il  invite  les  soutiens  des  hommes. 

6.  Notre  Seigneur  est  juste  et  saint  dans 
ses  jugements  dans  l'éternité  :  Israël  bénira 
avec  allégresse  le  nom  du  Seigneur. 

7.  Et  les  saints  le  confesseront  dans  l'as- 
semblée des  peuples,  et  Dieu  se  souviendra 
des  peuples  dans  l'allégresse  d'Israël. 

8.  Parue  que  le  Seigneur  est  miséricor- 
dieux et  doux  dans  tous  les  siècles,  et  \e& 
Synagogues  d'Israël  glorifieront  le  nom  d'J 
Seigneur. 

9.  Que  le  salut  du  Seigneur  soit  sur  la 
maison  d'Israël,  dans  une  allégresse  éter- 
nelle. 
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PSAUME  XL 


1.  Sonnex  de  la  trompette  en  Sion,  de  la 
trompette  de  la  signification  des  saints. 

%  Précbei  dans  Jérusalem  la  croix  et  ce* 
lui  qui  annonce  de  bonnes  choses,  parce  que 
Dieu  s*est  souvenu  des  enfnnls  dlsraél  dans 
Jeurs  épreuves. 

8.  Tiens-toi  élevée,  Jérusalem  et  vois  tes 
fils  dans  TOrient  et  dans  TOccident  réunis 
par  le  Seigneur. 

k.  Ils  viendront  poussés  par  i*aquilon  ;  la 
joie  de  leur  Dieu  les  appellera  du  côlé  du 
midi;  Dieu  les  rassemblera  des  pays  les 
plus  éloignés. 

5.  Il  abaissera  pour  eux  au  niveau  des 
plaines  les  montagnes  les  plus  élevées. 

Ç.  Les  collines  fuiront  à  leur  approche  ; 
les  bois  les  couvriront  pendant  leur  voyage. 

7.  Tout  bois  odoriférant  sera  en  abondan- 
ce devant  eux,  6  mon  Dieu!  afin  qu'Israël 
s*achemine  dans  les  imitations  de  la  gloire 
de  son  Diea. 

8.  Revéts-toi,  Jérusalem,  des  vêtements 
de  ta  gloire  ;  prépare  la  robe  de  ta  sanctiQca- 
lion,  parce  que  Dieu  a  parlé  avec  bonté  à 
Israël,  lui  faisant  des  promesses  pour  Té- 
terntté  et  au  delà. 

9.  Le  Seigneur  fera  ce  ou'il  a  annoncé 
pour  Israël  et  Jérusalem  ;  il  élèvera  Jérusa- 
lem pour  réternité  et  au  delà. 

PSAUME  XIL 

1.  Seigneur,  délivre-nous  donc  de  Thom- 
me  prévaricateur  et  ir^juste,  de  la  langue  du 
pécheur  et  du  perfide,  de  celle  qui  profère 
des  mensonges  et  des  fourberies. 

2«  Les  paroles  de  la  langue  de  Tbomme 
inique  qui  fait  les  œuvres  de  Tinjustice,  sont 
comme  le  feu  dans  Taire,  lorsqu'il  incendie 
la  jpaille. 

3.  Il  remplira  tout  ce  qui  Teotoure  des 
maux  causés  par  sa  langue  perfide  ;  détruii. 
Seigneur,  les  arbres  du  pécheur  rempli  de 
joie. 

k.  Confonds  les  maisons  iniques  et  ferme 
les  livres  du  médisant;  éloigne,  Seigneur, 
ce  tison  ardent,  éloigne-le  des  innocents. 

5.  Que  la  langue  qui  médit  périsse  et 
qu'elle  ne  fasse  aucun  mal  aux  saints. 

6.  Que  le  Seigneur  protège  l'âme  qui  garde 
le  silence  et  qui  déteste  1  injustice,  et  que 
le  Seigneur  dirige  dans  la  maison  de  la  paix 
l'homme  oui  fait  le  bien. 

7.  Que  le  salut  du  Seigneur  soit  lu  toujours 
sur  Israël,  son  fils. 

8.  Et  que  les  pécheurs  périssent  de  devant 
la  face  du  Seigneur,  et  oue  les  saints  du  Sei- 
gneur héritent  de  ce  qu  il  leur  a  promis. 

PSAUME  XIII. 

1. 1^  droite  du  Seigneur  nous  a  soutenus, 
la  droite  du  Seigneur  nous  a  épargnés. 

S.  Le  bras  de  Dieu  nous  a  sauvés  de  la 
famine  et  de  la  mort  des  pécheurs. 

3.  Des  bétes  féroces  accouraient  sur  les 
TOies  qu'ils  suivaient,  elles  déchiraient  leurs 
chairs  et  broyaient  leurs  os  sous  leurs 
dents,  et  Dieu  nous  a  délivrés  de  tous  ces 
maux. 


4.  L'impie  a  été  troublé  à  cause  de  ses 
péchés;  il  a  craint  d'être  saisi  chargé  de  ton» 
tes  ses  fautes. 

5.  La  punition  du  pécheur  est  terrible, 
mais  le  juste  sera  exempt  de  tous  ces  maux. 

6.  Car  la  correction  du  juste  qui  a  erré 
dans  l'ignorance  n'est  pas  semblable  h  la  pu- 
nition infligée  au  pécheur. 

7.  Le  juste  sera  chttié  en  saint,  afin  que 
le  pécheur  n'insulle  pas  un  juste. 

8.  Car  le  Seigneur  admonestera  te  juste 
comme  le  fils  de  sa  tendresse,  et  il  lo  punira 
comme  on  punit  un  premier-né. 

9.  Car  le  Seigneur  épargnera  ses  saints, 
et  eflTacera  leurs  fautes  en  les  corrigeant, 
car  la  vie  des  justes  dure  à  toujours. 

10.  Les  pécheurs  s'élèveront  pour  leur 
perte,  et  leur  mémoire  ne  se  retrouvera 
plus. 

li  La  miséricorde  du  Seigneur  s*étend  snr 
les  saints;  elle  s'étend  sur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

PSAUME  XIV. 

1.  Dieu  est  fidèle  k  ceux  qui  l'aiment  dans 
la  vérité  et  qui  supportent  sa  correction,  k 
ceux  qui  marchent  aans  la  voie  de  ses  pré- 
ceptes, comme  il  nous  l'a  ordonné. 

2.  Les  saints  du  Seigneur  vivront  en  lui 
dans  l'éternité  ;  le  paradis  du  Seigneur  est 
le  germe  de  la  vie  clés  saints. 

3.  Leur  plantation  est  enracinée  dans  tous 
les  siècles;  ils  ne  seront  jamais  arrachés 
parce  qu'Israël  est  la  portion  et  l'hérédité 
de  Dieu. 

&.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  pécheurs  et 
des  injustes  qui  ont  aimé  le  jour  dans  la 
participation  dfc  leur  }>écbé  et  dans  la  pour- 
riture de  leur  concupiscence 

5.  Et  ils  ne  se  sont  pas  souciés  de  Dieu, 
mais  les  vices  des  hommes  sont  toujours 
notés  en  sa  présence,  et  il  connaît  les  pen- 
sées de  leur  cœur  avant  qu'elles  ne  naissent. 

6.  Aussi  auront-ils  pour  héritage  l'enfer, 
les  ténèbres  et  la  perdition,  et  ils  ne  se  ren- 
contreront pas  dans  le  jour  de  la  miséricorde 
des  justes. 

7.  Mais  les  saints  du  Seigneur  hériteront 
de  la  vie  dans  l'allégresse. 

PSAUME  XV. 

1.  Dans  mon  affliction,  j'ai  invoqué  le 
nom  du  Seigneur;  j'ai  mis  mon  espoir  dans 
l'assistance  du  Dieu  de  Jacob,  et  j'ai  été 
sauvé. 

2.  Car  tu  es,  Seigneur,  l'espoir  et  le  refuge 
des  pauvres. 

3.  Quelle  puissance  a  l'homme,  Seigneur, 
h  moins  qu'il  ne  te  confesse  dans  la  vérité? 

4.  Et  que  neut-il  s'il  ne  confesse  ton  Ame?^ 

5.  Qu'il  cnante  tes  hommages  dans  la 
joie  de  son  cœur,  qu'il  t'offre  les  prémices 
de  ses  lèvres  inspirées  par  un  cœur  saint  et 
juste. 

6.  Agissant  ainsi,  il  sera  préservé  du  mal 
dans  1  éternité;  la  flamme  du  feu  et  la  co- 
lère des  injustes  ne  l'atteindra  point. 

7.  Car  il  est  venu  de  devant  la  face  du 
Seigneufi  et  il  a  surpris  les  pécheurs  afin  de 
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détruire  la  substance  de  tous  les  péchés. 

8.  Car  le  signe  du  Seigneur  est  sur  les 
justes,  et  leur  sert  de  salut;  la  famine ,  le 
glaiYe  et  la  mort  s'éloignent  d'eux. 

9.  Les  pécheurs  fuiront  loin  des  saints 
«somme  si  la  famine  les  poursuivait,  et  le 
jugement  de  Dieu  surprendra,  comme  un 
chasseur  habile,  ceux  qui  commettent  Tini- 
quTté. 

10.  Car  le  signe  de  la  perdition  est  sur 
leur  front* 

11.  Et  rhéritage  des  pécheurs  est  la  per- 
dition, et  les  ténèbres  et  leurs  iniquités  les 
suivront  jusqu*aux  enfers. 

12.  Leur  héritage  ne  se  trouvera  pas  dans 
leurs  fils. 

13.  Les  iniquités  désoleront  les  maisons 
des  pécheurs,  et  ils  périront  pour  Téternité 
dans  le  jour  du  jugement  de  Dieu. 

14.  Lorsque  Dieu  invitera  la  terre  dans 
sou  jugement  afin  de  traiter  dans  le  temps 
étemelles  pécheurs  selon  leurs  mérites. 

15.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
obtiendront  miséricorde,  et  ils  vivront  dans 
la  miséricorde  de  leur  Dieu. 

PSACME  XVL 

1.  Lorsque  mon  Ame  dormait.  Seigneur, 
Vai  été  au  moment  de  m*écarter  de  Dieu  dans 
raccablement  du  sommeil. 

2.  Lorsque  j*étais  loin  de  Dieu»  mon  Ame 
Mt  presque  arrivée  à  la  mort  à  cause  des 
portes  de  Tenfer  qui  attendent  le  pécheur. 

3.  Mon  Ame  se  serait  écartée  du  Seigneur 
Dieu  d*lsraêl,  si  le  Seigneur  no  m*avait  pré- 
venu par  sa  miséricorde  qui  est  éternelle. 

4.  Le  Sauveur  m'a  frappé  comme  d'un 
éperon;  mon  défenseur  m*a  préservé  eu 
tout  temps, 

5.  Je  te  célébrerai,  mon  Dieu,  car  tu  as 
veillé  sur  mon  salut,  et  tu  ne  me  confondras 
pas  avec  les  pécheurs  dans  leur  perdition. 

6.  N'éloigne  |)as  ta  miséricorde  de  moi. 
Seigneur  ;  n'éloigne  pas  ta  miséricorde  de 
mon  cœur  jusqu'à  la  mort. 

7.  Préserve^moi  •  mon  Dieu,  du  péché  et 
de  toute  femme  méchante  qui  est  un  sujet  de 
chute  pour  l'insensé. 

8.  Que  la  beauté  de  la  femme  perverse  ne 
me  séduise  pas  et  que  je  sois  préservé  du 
péché. 

9.  Dirige  les  œuvres  de  mes  mains  vers 
ta  demeure,  et  guide  mes  pas  dans  ta  mé- 
moire. 

10.  Protège  ma  langue  et  mes  lèvres  dans 
les  paroles  de  la  vérité  ;  éloigne  de  moi  la 
colère  et  la  fureur  insensée. 

11.  Eloigne  de  moi  le  murmure  et  l'abat- 
tement dans  la  tribulalion;  si  j'ai  péché, 
corrige-moi  pour  que  je  revienue  è  toi. 

12.  Affermis  mon  Ame  dans  la  joie  de  te 
servir;  si  tu  fortifies  mon  Ame^  Seigneur, 
ce  don  me  suffit. 

13.  Qui  soutiendra  tes  chAtiments,  si  ta 
miséricorde  ne  les  adoucit? 

ik.  Lorsque  l'Ame  était  châtiée  dans  les 
mains  de  sa  pourriture,  ton  bon  plaisir  vint 
soutenir  sa  chair  dans  la  tribulalion  de  la 
détresse. 


15.  Le  juste  sera  soutenu  dans  ses  épreu- 
ves, il  obtiendra  la  miséricorde  du  Sei^^neur. 

PSADME  XVIL 

1 .  Seigneur,  tu  es  notre  roi  pour  rélernité, 
et  c'est  en  toi,  ô  mon  Dieu,  que  notre  iœe 
sera  glorifiée. 

2.  Quelle  est  la  durée  de  la  vie  de  l'homme 
sur  la  terre  auprès  du  temps  du  Seigneur? 
c'est  en  lui  que  nous  devons  mettre  notre 
espérance. 

3.  Nous  espérons  en  Dieu  notre  sauveur, 
car  la  puissance  de  notre  Dieu  s'étend  dans 
tous  les  siècles,  accompagnée  de  sa  misé- 
ricorde. 

4.  Et  le  règne  de  notre  Dieu  s'étend  dans 
l'éternité,  au-dessus  des  nations  qu'il  juge. 

5.  Seigneur,  tu  as  choisi  David  pour  roi 
d'Israël,  et  tu  lui  as  fait  un  serment  eo  fa- 
veur de  sa  race  pour  tous  les  siècles;  tuas 
promis  que  son  royaume  ne  déclinerait  pas 
en  ta  présence. 

6.  Les  pécheurs  se  sont  élevés  contre  nous 
h  cause  de  nos  péchés;  ils  se  sont  jetés  sur 
nous;  ceux  qui  ne  te  connaissent  pas  nous 
ont  expulsés;  ils  nous  ont  enlevé  avec  vio- 
lence ce  que  nous  possédions. 

7.  Ils  n'ont  pas  glorifié  ton  nom  di^nie 
d'honneur  ;  dans  leur  orgueil  ils  ont  mis  un 
diadème  sur  leur  tète  comme  symbole  de 
leur  puissance. 

8.  Ils  ont  renversé  le  trône  de  David  dans 
l'exaltation  do  leur  orgueil;  tu  les  renver- 
seras. Seigneur,  et  tu  ôter^s  leur  race  di; 
dessus  la  terre. 

9.  Lorsque  tu  exci  teras  con  tre  eux  Thomme 
qui  est  de  la  race  des  guerrier.', 

10.  Tu  les  traiteras  selon  leurs  péchés. 
Seigneur  ;  qu'ils  trouvent  selon  leurs  odu* 
vres. 

11.  Dieu  aura  pitié  d'eux  selon  leurs  œa« 
vres  ;  il  a  scruté  leur  race  et  i  I  ne  les  a  pas  dé- 
livrés. 

12.  Le  Seigneur  est  fidèle  dans  tous  les 
jugements  qu  il  rend  sur  la  terre 

13.  Le  vent  a  désolé  notre  pays  ;  ils  uni 
renversé  le  jeune  homme  et  le  vieillard  et 
leurs  enfants. 

ik.  Le  Seigneur  les  a  frappés  dans  sa  co- 
lère jusqu'à  la  fin  du  jour;  il  n'a  pojnt épar- 
gné les  princes  de  la  terre. 

15.  Nos  ennemis  se  livrent  k  TorgoeiKet 
leur  cœur  est  bien  loin  de  notre  Dieu. 

16.  Et  de  tout  ce  qu'il  a  fait  à  Jérusalem  ; 
les  nations  ont  dans  leurs  cités  rendu  hom- 
mages à  leurs  dieux. 

17.  Les  enfants  de  l'alliance  ont  été  con- 
duits au  milieu  des  nations;  il  n'y  a^^il 
plus  personne  qui  agit,  au  milieu  de  Jéru- 
salem, selon  la  miséricorde  et  la  vérité 

18.  Ceux  qui  aiment  les  assemblées  des 
saints  ont  fui  loin  d'eux  comme  des  passe- 
reaux s'envolent  de  leur  nid. 

19.  lisent  été  frappés  dans  les  déseris 

Ïour  que  leur  Ame  fût  préservée  du  mal»  et 
peine  un  seul  a-t-il  échappé  en  conservani 
la  vie. 

20.  Ils  ont  été  dispersés  sur  to^ule  \a  lerw 
par  les  hommes  iniques,  parce  ^^^  *^  ^* 
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a  cessé  de  répandre    la  plaie  sur   la  terre. 

21.  Les  fontaines  éternelles  ont  été  fer* 
mées  parce  qu'il  n*y  a  parmi  eux  personne  qui 
agisse  selon  la  justice  ;  depuis  leur  prince 
JQsqu*au  dernier  du  peuple,  il  n*y  a  parmi 
eux  un  seul  qui  ne  soit  pécheur. 

âa.  Le  roi  transgresse  la  loi,  et  le  peuple 
est  dans  le  péché. 

23.  Vois,  Seigneur,  et  rends  à  ton  peuple 
son  roi,  le  tils  de  Darid  ;  tu  enverras  ton  fils 
pour  régner  en  Israël. 

2ï.  Ceins-le  de  force  afin  qu'il  renrerse  les 
princes  injustes. 

25.  Purifie  Jérusalem  des  nations  qui  mar-* 
chent  dans  la  perdition,  et  traite-les  selon  ta 
justice. 

26.  Repousse  les  pécheurs  de  l'héritage, 
brise  l'orgueil  des  pécheurs,  détuis  tout 
leur  {louvoir  comme  une  baguette  de  fer 
brise  des  vases  de  terre. 

27.  Que  la  parole  de  la  bouche  de  ton  en- 
voyé subjugue  les  nations  iniques;  que  les 
nations  fuient  devant  son  visage  et  reprends 
les  pécheurs  dans  la  parole  de  son  cœur. 

28.  Et  il  rassemblera  le  peuple  saint  qu*il 
conduiraselonla  justice,  etil  rendra  la  justice 
aux  tribus  du  peuple  sanctifié  par  le  Sei- 
gneur, 

29.  Il  ne  permettra  pas  à  l'injustice  d'ha-* 
biter  au  milieu  d'eux,  et  tout  homme  expert 
en  malice  n^habitera  pas  avec  eux. 

30.  Il  saura  Qu'ils  sont  tous  les  fils  de  son 
Dieu,  et  il  les  distribuera  dans  leurs  tribus 
sur  la  terre. 

31.  Et  l'étranger  n'habitera  plus  avec  eux  ; 
il  jugera  les  nations  et  les  peu^iles  dans  la 
sagesse  de  sa  justice. 

32.  Et  il  aura  sous  son  joug  les  peuples 
des  nations  pour  le  servir,  et  il  sera  glorifié  ; 
sa  renommée  s'étendra  sur  toute  la  terre. 

33.  Et  il  |)urifiera  Jérusalem,  la  sanctifiant 
et  la  rétablissant  comme  elle  était  dès  le 
commencement. 

3&«  Afin  que  les  nations  viennent  des  ex- 
trémités de  la  terre  parmi  sa  gloire,  eu  ap- 
|)Ortant  des  présents  ; 

35.  Pour  voir  la  gloire  du  Seigneur;  il  est 
le  roi  juste  que  Dieu  a  instruit. 

36.  Et,  de  son  temps,  il  n'y  a  pas  d*injus- 
tice  au  milieu  des  hommes,  parce  que  tous 
sont  muets,  et  que  leur  roi  est  le  Christ,  le 
Seigneur. 

37.  Il  ne  met  pas  son  espoir  dans  le  che- 
val, ni  dans  l'art,  ni  dans  les  machines  de 
guerre;  il  n'a  pas  ramassé  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent pour  l'aire  la  guerre,  et  il  n'a  pas  con- 
fiance dans  les  événements  de  la  guerre. 

38.  Le  Seigneur  est  son  roi  ;  son  espoir 
est  en  Dieu;  il  aura  pitié  de  toutes  les  na- 
tions qui  sont  eu  sa  présence  dans  la 
frayeur. 

39.  Il  fera  trembler  la  terre  jusque  dans 
l'éternité  par  la  parole  de  sa  bouche. 

40. 11  bénira  le  peuple  de  Dieu  dans  la  sa- 
gesse avec  allégresse. 
41.  Et  lui-même  sera  pur  de  péchés  pour 

Suuverner  un  grand  peuple,  pour  répriman- 
or  leb  princes;  il  détruira  les  pécheurs  par 
la  puissance  de  sa  parole. 


42.  Et  il  conservera  toute  sa  puissance  de- 
vant Dieu,  parce  que  Dieu  lui  a  donné  de 
la  force  dans  l'Esprit  saint,  et  lue  a  donné  la 
sagesse  et  la  prudence  avec  la  justice. 

43.  La  bénédiction  du  Seigneur  sera  sur 
lui  et  lui  conservera  sa  force,  et  il  ne  sera 
point  affaibli. 

44.  Son  espérance  est  dans  le  Seigneur, 
et  qui  a  de  la  puissance  contre  lui  ?  Il  est  fort 
en  ses  œuvres  et  puissant  dans  la  crainte  de 
Dieu. 

45.  Il  fera  patlre  le  troupeau  du  Seigneur 
dans  la  foi  et  la  justice;  il  ne  permettra  pas 
que  la  dissolution  se  répande  dans  ses  pâtu- 


rap;es. 


46.  Il  les  conduira  tous  dans  la  sainteté; 
il  n'y  aura  point  parmi  eux  l'orgueil  d'exer- 
cer de  la  domination. 

47.  Il  sera  l'éclat  du  roi  d'Israël  que  Dieu 
connaît,  et  qu'il  suscitera  dans  la  maison 
d'Israël  pour  la  rétablir. 

48.  Ses  paroles  sont  au-dessus  de  l'art  le 
plus  précieux  ;  il  jugera  les  peuples  dans  les 
synagogues. 

49.  Ses  discours  sont  comme  les  paroles 
des  saints  au  milieu  des  peuples  sanctifiés. 

50.  Heureux  ceux  qui  naissent  dans  ces 
jours  pour  voir  le  bonheur  d'Israël  dans  la 
réunion  des  tribus  que  Dieu  accomplira. 

51.  Etends  Seigneur,  la  miséricorde  sur 
Israël.  Il  nous  a  délivrés  de  l'impureté  do 
sts  ennemis  profanes  ;  le  Seigneur  est  notre 
roi  dans  tous  les  siècles. 

PSAUME  XVIII. 

1.  Seigneur,  (a  miséricorde  s*étend  sur 
l'œuvre  de  tes  mains  pourTéternité. 

2.  Ta  bonté  a  fait  de  riches  présents  aux 
fils  d'Israël  ;  tes  yeux  se  sont  arrêtés  spr 
eux  et  tu  ne  les  abandonnes  pas. 

3.  Que  tes  oreilles  entendent  la  demande 
du  pauvre  qui  met  son  espoir  en  toi;  tes  ju- 
gements s'étendent  sur  toute  la  terre  avec  ta 
miséricorde. 

4.  Et  ton  affection  s'étend  sur  la  race  d'A- 
braham, sur  le  fils  d'Israël;  ton  attachement 
pour  eux  est  comme  celui  d'un  homme  pour 
un  fils  unique. 

5.  Détourne  l'Ame  obéissante  des  péchés 
qu'elle  commettrait  dans  Tignorance. 

6.  Purifie,  Seigneur,  Israël  dans  le  jour 
de  ta  miséricorde;  donne-lui  ta  bénédic- 
tion, dans  le  jour  que  tu  auras  choisi  pour 
le  règne  du  Christ. 

7.  lleureux  ceux  qui  sont  nés  dans  les 
jours  qui  leur  permettront  de  voir  le  bien 
que  fera  le  Sei^^neur  à  la  génération  fu- 
ture. 

8.  Le  Christ  gouvernera  Israël  dans  la 
crainte  de  Dieu,  dans  la  sagesse  de  l'esprit, 
dans  la  justice  et  la  force. 

9.11  dirigera  les  hommes  dans  la  voie  de 
la  justice,  leur  inspirant  à  tous  la  crainte  de 
Dieu. 

10.  Une  génération  bonne  dans  la  crainte 
de  Dieu,  dans  les  jours  de  la  miséricorde. 

11.  Notre  Dieu  est  grand  et  glorieux;  il 
habile  dans  les  régions  les  plus  élevées. 

12. 1!  a  réglé  dans  sa  puissance  les  lumi* 
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nfiires  dans  le  rours  des  heures  et  ils  ne 
8*écarterûnt  pas  de  la  Toie  au*il  leur  a  tracée. 
13.  Leur  vie  s'effectue  chaque  jour  dans 
la  crainte  de  Dieu,  depuis  le  jour  où  Dieu 
les  a  créés  jusque  dans  tous  les  siècles. 


11.  Et  ils  ne  s'en  sont  pas  écartés  depuis 
le  jour  de  leur  création,  dans  les  généra- 
tions anci  ennes  ;  ils  n'ont  (las  défié  de  lear 
voie,  à  moins  que  Dieu  ne  leur  ait  commaiKi4 
d'obéir  auK  ordres  de  ses  serviteurs 


ODES  ATTRIBUEES  A  SALOMON. 
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Ces  odes  ou  c^ntiqnessont  l'œuvre  do  quel- 
ue  gnostîque  des  premiers  siècles  ;  elles 
urent  mises  sous  le  nom  de  Salomnn  pour 
leur  donner  plus  d'autorité;  elles  sont  par- 
venues jusqu'à  nous  dans  une  rédaction 
copte,  et  elles  ont  été  mises  au  jour  dans  un 
opuscule  peu  connu  : 

Odœ  gnosticœ  Salomoni  tribukBf  Thebaice 
€t  latine^  interprète  C.  A.  Woldio^  prœfatione 
et  adnotationious  illustratœ  :  HauniWf  1812, 
in-&%  32  pages. 

Leur  publication  fut  due  à  un  évéque  lu- 
thérien danois,  F.  Monter,  érudit  connu  par 
d'importants  travaux  sur  les  antiquités  chré- 
tiennes ;  Woïde,  qui  les  avait  traduites,  s'est 
fait  un  nom  par  ses  recherches  sur  les  lan- 

(;ues  de  l'Egypte  [Voir  l'article  consacré  dans 
a  Biographie  umversellef  t.  li,  p.  121,  à  cet 
orientaliste  né  en  1725,  mort  en  1790). 

M.  Matter,  dans  son  Histoire  du  gnoeti-^ 
ciême^  t.  II,  p.  348,  donne  quelques  détails  au 
sujet  de  ces  odes  ;  nous  les  reproduisons  : 

Les  deux  premières  ne  renferment  rien 
qui  ne  soit  orthodoxe,  sauf  quelques  impré- 
cations peu  charitables  contre  les  ennemis 
du  pOëte. 

«  La  troisième  parle  d'une  émanation,  d'un 
l|raud  fleuve  de  salut,  qui  a  recueilli  les  pe- 
tits fleuves,  qui  ne  s'est  point  laissé  {^rendre 
par  ceux  qui  enchaînent  les  eaux,  qui  a  dés- 
altéré ceux  qui  demeurent  dans  les  sables 
arides,  qui  a  rendu  la  lumière  aux  yeux,  et 
qui  est  retourné  au«dessus  du  temple  vi- 
sible. 

Dans  la  quatrième  ode,  le  poëte  célèbre  la 
bonté  du  Seigneur  iK>ur  l'avoir  délivré  des 
liens  de  ses  adversaires,  et  de  la  maladie 
qui  l'accablait. 

La  cinquième  strophe  de  la  cinquième 
ode  renferme  un  passage  qui  semble  se  rat- 
tacher aux  idées  des  Ophites:  «  Le  Sei- 
gneur a  frappé  de  mes  mains  le  serpent  à 
sept  tôtes  ;  il  ro*a  placé  sur  sa  racine  pour 
que  je  pusse  détruire  sa  race.  » 

Il  faut  voir  dans  ces  odes  un  tissu  d'idées 
et  d*images  de  la  Bible  arraoçé^  par  un 
^nostique  des  derniers  temps,  oui  ne  parait  se 
rattacher  à  aucune  époque  spéciale  ;  le  texte 
copte  n'est  que  la  traduction  d'un  original 
écrit  en  grec,  et  ne  parait  pas  antérieur  au 


IV*  siècle  de  notre  ère,  quoique  HnDter  le 
croie  du  n*.  » 

M.  Champollion-Figeac  inséra  dans  le¥a- 
gaein  encyclopédique  deMiilin  (1815,  t.  II, 
p,  251),  un  article  sur  cette  publication  ;  ce 
savant,  qui  a  fait  une  étude  approfondie  des 
dialectes  égyptiens,  signale  Quelques  ^sa* 

S  tes  où  il  croit  que  Woïde  n  a  pas  saisi  par- 
alternent  le  sens  du  texte  oriainal.  Transcri- 
vons ici  une  des  remarques  de  M.  Cbampol- 
lion;  elle  est  relative  à  la  quatrième  ode: 

«  il  nous  semble  que  Woïde  n*a  point  saisi 
le  sens  de  la  phrase  suivante  :  Auoair  Pepîpe 
nneschtém  nnsckaar^  en  la  traduisant  ainsi  : 
Et  fui  cœlestiê  indutus  veetimentis.  Le  mot 
Peptpeque  Woïde  croit  pouvoir  exprimer 
par  cœlestiSf  signifie  rigoureusement  ce  qui 
est  au-dessus,  en  haut,  sursum.  Le  mol 
sc/Uiar,  que  Woïde  rend  par  honorifUitt  veut 
toujours  dire  coriumf  pellis.  D'après  ces  ob- 
servations, la  phrase  prend  un  sens  bien  dif- 
férent de  celui  que  Woïde  lui  a  donné,  et  il 
ë irait  qu'elle  doit  être  ainsi  rendue  en  latin  : 
t  fui  supra  vestimenia  corii.  Quelque  ex* 
traordinaire  que  paraisse  cette  fagon  de  s*ex* 
primer,  si  l'on  considère  que,  dans  cette 
ode,  l'auteur  rend  gloire  à  Dieu  de  Taroir 
protégé  d'une  manière  toute  spéciale  en  lui 
prodiguant  toutes  ses  faveurs,  il  a  droit  de 
dire  qu  il  est  supérieur  aux  autres  hommes 
qui  sont  revêtus  d'un  corps  périssable,  en- 
nemi de  leur  salut. 

Le  sens  littéral  du  premier  verset  de  la  cin- 
quième ode  est  :  JUe  qui  duxit  me  deon^ni  e 
loco  alto  aurmm,  duxit  quoque  me  e  loco  in- 
fimo  deorsum.  Woïde  traduit  d^une  mnim 
un  peu  obscure  et  infidèle  :  Duxit  miiof 
sum  e  locis  altis  calestibuSf  et  duxit  me  m 
locaquœ  in  valle  deorsum.  Il  faut  observer 
que  Woïde  avait  trouvé  ces  odes  dans  le  ma- 
nuscrit copte  d'un  ouvrage  gnustique  remar- 
quable, la  Fidèle  sagesse^  à  Tégard  duquciU 
a  fait  connaître  quelques  détails  (Voir  le 
Journal  des  savants j  1774.).  • 

Ce  livre,  dont  nous  parlerons  amplemcni 
à  la  suite  des  Evangiles  apocryphes^  a  été  ()0' 
blié  à  Berlin,  in-4%  avec  une  version  latio« 
d'un  jeune  orientaliste,  M.  Schwarz,  enlere 
^r  une  mort  prématurée  à  de  sérieuses 
études. 


I. 

Je  me  manifesterai  à  toi,  Seigneur,  parce 
que  tu  es  mon  Dieu.  Ne  m'abandonne  pas, 


Seigneur;  tu  es  mon  défenseur;  tu  m  « 
donné  les  droits  que  je  tiens  de  toi,  et  tu  m« 
protèges.  Que  mes  persécuteurs succomDeni,, 
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et  qu'ils  ne  me  Toient  pas.  Que  les  nuages 
des  ténèbres  couvrent  leurs  yeux,  et  que  les 
brouillards  de  Tair  soient  pour  eux  les  té- 
nèbres ;  qa*ils  ne  voient  pas  le  jour  afin 
qu'ils  ne  puissent  me  prendre;  que  leurs 
projets  soient  impuissants,  et  que  ce  qu*ils 
auront  résolu  retomt>e  sur  eux.  Que  ce  que 
préparent  les  méchants  soit  pour  eux  un 
sujet  de  ruine.  Mon  appui  est  dans  le  Sei- 
gneur, et  je  ne  craindrai  rien  parce  qu'il  est 
mon  Dieu  et  mon  Sauveur. 

11(2193). 

Le  Seigneur  est  sur  ma  tète  comme  une 
eouronne,  et  je  ne  serai  point  séparé  de  lui. 
Une  couronne  de  vérité  a  été  tissue  pour 
moi,  et  il  a  filit  germer  en  moi  ses  rameaux, 
parce  qu'il  n'a  pas  donné  une  couronne  des- 
séchée et  stérile,  mais  elle  est  sur  ma  tète 
et  jette  ses  rameaux  sur  moi  ;  tes  fruits  sont 
pleins  et  parfaits.  Seigneur  ;  ils  sont  pleins 
de  ton  salut, 

III. 

L'émanation  s'est  faite  et  elle  s'est  éten- 
due sur  un  grand  fleuve,  très-large;  elle  a 
altéré  tous  les  hommes,  et  elle  est  revenue 
sur  le  temple;  ils  n'ont  pu  l'enfermer  dans 
des  lieux  clos  et  dans  des  édifices;  ils 
n'ont  pu  s'en  saisir;  ils  l'ont  conduite  sur 
toute  la  terre,  et  elle  les  a  pris  tous.  Ils  ont 
bu  en  se  roulant  sur  le  sable  aride.  Leur  soif 
n  été  apaisée  et  éteinte  lorsqu'on  leur  a 
doDflé  le  breuvage  d'en  haut.  Heureux  sont 
les  justes  auxquels  est  donné  ce  breuvage  I 
il  est  fait  avec  l'eau  du  Seigneur  ;  leurs  lèvres 
avides  ont  été  rafraîchies;  ceux  qui  étaient 
accablés  ont  repris  de  la  force;  ils  ont  rendu 
de  la  vigueur  aux  Ames  de  ceux  qui  étaient 
près  de  rendre  le  soufile  et  les  ont  empêchés 
de  mourir  ;  ils  ont  relevé  des  membres  bri- 
sés, ils  ont  donné  de  la  force  à  leurs  corps 
et  de  la  lumière  à  leurs  veux,  et  tous  se  sont 
reconnus  dans  le  Seigneur  et  ont  été  conser- 
vés par  l'eau  de  la  vie  jusque  dans  l'éter- 
nité. 


IV. 


J'ai  été  préservé  des  chaînes.  J'ai  fui  vers 
toi.  Seigneur,  parce  (lue  tu  as  été  la  main 
qui  me  sauvait  et  qui  m'aidait,  repoussant 
ceux  qui  combattaient  contre  moi  et  ils  ont 
disparu,  parce  que  ton  visage  était  avec  moi, 
me  conservant  par  ta  grftce.  J'ai  été  frappé 
d'ignominie  devant  la  foule  et  ils  m'ont  re- 
jeté. J*ai  été  comme  du  plomb  devant  eux. 
Tu  m'as  aidé  et  tu  m'as  donné  la  force  ;  tu 
às  mis  des  lampes  à  ma  droite  et  à  ma  gau- 
che, afin  qu'autour  de  moi  nul  ne  fût  privé 
de  lumière.  Tu  as  étendu  sur  moi  l'ombre 
de  ta  miséricorde,  et  j'ai  été  au-dessus  des 
vêlements  de  peau.  Ta  droite  m'a  élevé  et  tu 
m'as  délivré  de  mes  infirmités.  Je  suis  de- 
venu fort  par  ta  vérité;  j'ai  été  purifié  par 
ta  justice;  ceux  qui  combattaient  contre  moi 
ont  été  éloignés  de  moi,  et  j'ai  été  jus- 
tifié par  ta  miséricorde,  car  ton  repos  est 
pour  l'éternité  de  l'éternité. 

V. 

Le  Seigneur  m'a  conduit  depuis  les  lieux 
élevés  au-dessus  du  ciel,  il  m*a  emmené 
dans  les  lieux  qui  sont  dans  les  fondations 
inférieures;  il  a  dispersé  mes  ennemis  et 
mes  antagonistes;  il  m'a  donné  la  puissance 
sur  les  chaînes  pour  les  rompre,  il  a  terrassé 
avec  mes  mains  le  serpenta  sept  tètes.  Il  m*a 
placé  sur  sa  racine  afin  que  je  détruise  sa 
race;  tu  seras  avec  moi  me  secourant;  ton 
nom  m'a  entouré  en  tout  lieu.  Ta  droite  a 
détruit  la  main  de  celui  qui  dit  le  mal.  Ta 
main  a  tapissé  ta  voie  pour  les  justes.  Tu  les  as 
rachetés  du  tombeau, et  tu  lésas  transportés 
du  milieu  des  cadavres.  Tu  as  pris  les  osse- 
ments des  morts  ;  tu  les  as  revêtus  d'un 
corps  et  tu  as  donné  l'énergie  de  la  vie  à 
ceux  qui  ne  remuent  point.  Ta  voie  a  été 
instruite  pour  éviter  le  mal,  et  tu  as  conduit 
tes  rejetons,  afin  qu'ils  soient  renouvelés  et 
afin  que  ta  lumière  soit  rétablie  en  eux  tous. 
Tu  as  construit  tes  richesses  par  leur  moyen* 
et  ils  sont  devenus  la  résidence  sainte. 


(2195)  CiMte  ode  est  indtqaée  comme  la  dix-Deavième  ;  ces  fragments  taisaient  donc  pariie  d*ttn  reeueil 
de  quelque  étendue  que  le  temps  a  détruii. 


LETTRES  DE  SALOMON  AVEC  LES  ROIS  D'EGYPTE  ET  DE  SIDON. 

(Préparation  Evangéliqut^  I.  ix.) 


Eusèbe  a  reproduit,  d*après  Eupolémus, 
une  correspondance  échangée  entre  Salomon 
et  deux  rois,  ses  voisins,  au  sujet  de  la  cons- 
truction du  temple  de  Jérusalem.  Nous  pla- 
çons ici    quoiqu'elles  ne  soient  pas  aun 


grand  intérêt,  ces  lettres  que  Fabricius  n'a 
point  oublié  de  placer  dans  son  Codex  ttt. 
Te$t.  t.  I,  p.  1020  - 1024.  Josèphe  {Àntiq. 
jud.f  I.  VIII,  c.  2)  dit  que  ces  lettres  étaient 
conservées  dans  les  annales  des  Tyriens. 


Salomon,  au  roi  d'Egypte  Vaphrès  (21M) 
son  ami  par  succession  paterneire  salut: 

(2194)  Toit  sur  ce  monarque  la  note  jointe  par 
M.  Ségttier  de  SntntBrisson  è  sa  tradoerton  de  la 
Préparûiion  éwngélique.  (Paris ,  18i4j.  2  vol.  lu  -8*, 
L  II,  p.  568.)  On  connail  un  autre  roi  d'Egypte  por- 


Sache  que  par  le  secours  du  Dieu  très- 
grand,  j'ai  hérité  de  la  royauté  de  mon  père 

tant  le  même  nom ,  mais  venu  quatre  siècles  pluj» 
lard.  Le  ciiniemporain  de  Salomon  était  peut*€irr 
son  iieau-pèro. 


9i9 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


tCi) 


David,  gui  m*a  commande  d*élever  an  tem- 

fie  à  Dieu,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre, 
e  t'écris  en  raéme  temps  pour  te  prier  de 
m'envoyerdes  gens  de  ta  nation  pour  m'ai- 

der,  jusqu'à  ce  que  j'aie  terminé  cette  cons- 
truclioUi  selon  ce  qui  m*a  été  prescrit. 

Le  roi  Vaphrès  au  grand  roi  Saloraon»  salu  l  : 
J'ai  éprouvé  une  joie  extrême  en  lisant  ta 
lettre,  et  j'ai  regardé  comme  un  jour  heureux 
pour  moi,  et  pour  toute  mon  armée  et  pour 
mon  peuple,  celui  où  tu  as  reçu  le  pouvoir 
des  mains  d'un  monarque  vertueux  etagréa- 
bie  au  Dieu  tout-puissant.  Quant  à  ce  que  tu 
m'écris,  au  sujet  des  hommes  pris  parmi 
mes  sujets,  je  t  en  envoie  80,000,  et  je  te  fais 
savoir  les  populations  auxquelles  ils  appar- 
tiennent, du  nome  Sébrithite  10,000,  des 
nomes  Mendésien  et  Sébennète,  chacun 
S0,000,  des  nomes  Bousirile,  Leontopolitain 
etBlhrithite,  chacun  10,000.  Aie  soin  ae  pour- 
viDirà  leurs  nécessités  et  en  outrede  maintenir 
J  ordre  parmi  eux,  atin  qu'ils  retournent, 

sains  et  saufs  dans  leur  i>atrie,  aussitôt  que 
la  construction  (du  temple)  sera  achevée. 

Le  roi  Salomon  h  Souron  (2195),  roi  de  Tjr, 
de  Sidon  et  de  la  Phénicie,  son  ami  et  celui  de 
son  père.  Apprends  que,  par  la  grâce  du  Dieu 
très-grand,  j  ai  pris  possession  du  royaume 
de  David,  mon  père,  avec  Tordre  d*élever  un 
temple  au  Dieu  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  Je  me  hAte  donc  de  t'écrire  pour  te 
prier  de  m'envoyer  des  hommes  de  ton  peu- 
ple qui  me  seconderont  en  ce  travail  jusqu'à 

(2195)  Le  Dom  de  Souron  donné  par  Eusèhe, 
d  ffëre  sensiblement  de  c«lni  que  Josèphe  attribue  à 
Crt  roi  ;  il  rappells  Iliram.  C*esl  ainsi  qii  au  IIÏ"  /t*. 
vre  dei  Rcn  (ch.  5  et  suiv.)  e^t  désigné  le  monar- 


ce  que  j'aie  mené  à  bonne  Tm  cette  œuvre 
consacrée  à  Dieu  et  que  j'ai  reçu  Tordre  d'ac- 
complir. J'ai  écrit  en  Galilée,  dans  le  pnys 
des  Samaritains,  aux  Bfoabites,  aux  Amani- 
tes, aux  Galadites,  de  me  fournir  chaque 
mois  des  productions  de  leur  sol,  tout  ce  qui 
est  nécessaire;  trente  mille  corofde  fro- 
ment contenant  chacun  d'eux  six  artabes,  et 
pareillement  dix  mille  coros  de  vin,  chacun 
d'eux  équivalent  à  dix  mesures  ordinaires; 
Thuile  et  les  autres  provisions  seront  tirées 
de  la  Judée,  et  j'ai  donné  des  ordres  pour 
qu'on  ftt  venir  de  l'Arabie  les  bestiaux  qui 
fourniront  la  viande  pour  la  nourritan  de 
tous  ces  hommes. 

Souron  à  Salomon,  le  grand  roi,  salut. 

Béni  soit  Dieu  créateur  du  cfel  et  de  la  terre 
qui  a  choisi  un  homme  excellent,  fils  d'un 
excellent  père.  J'ai  lu  plusieurs  lois  tes  let- 
tres, et  j'ai  ressenti  un  plaisir  extrême,  et 
j*ai  rendu  grâces  à  Dieu  de  ce  que  tu  avais 

t)ris  possession  de  ton  royaume.  Quant  aux 
lommes  que  tu  nous  deinandes  pour  tes 
travaux,  je  t'ai  envoyé  80,000  Syriens  et 
Phéniciens,  et  parmi  eux  un  architecte  dout 
la  patrie  estTyr,  mais  dont  la  mère  est  juive 
et  qui  est  même  originaire  de  la  tribu  de 
Juda;  tu  peux  recourir  à  lui  pour  tout  ce 
cfuif  sous  le  ciel,  a  rapport  à  Tarcbiiecture; 
il  le  l'expliquera  et  il  l'exécutera  facilement. 
Pour  le  surplus,  tu  feras  bi<^n  d'écrire  aux 
gouverneurs  de  diverses  provinces  de  tes 
états,  afln  qu'ils  pourvoientavec  zèle  et  avec 
abondance  aux  besoins  de  celte  multitude 
d'hommes. 


que  de  Tvr  Les  lettres  que  cite  rauteiir  des  Amti' 
qu'néi  JHdatquet  sYloigiient  du  tevie  qut*  Tait  cmii- 
natlre  Eusèbe,  mais  le  fond  des  pcubées  est  la 
même. 
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LIVRES  APOCRYPHES  DU  NOUVBAn  TESTAMENT. 


EITANOILES. 
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AVERTISSEMENT. 

If 0U8  extrairons  la  plupart  des  noies  et  préfaces  relatives  aux  différents  Evangiles  a|H)cry- 
phes  de  Vouvrage  si  remarquable  de  M.  Gustave  Brunet^  dont  nous  avons  d^à  parlé.  Il  eût  été 
impossible  de  mieux  faire.  Ce  savant  a  bien  voulu  concourir  à  notre  travail^  et  l'a  enrichi  dn 
notes  nouvelles  ;  il  a  complété  la  traduction  de  TEvangile  de  la  Nativité,  à  partir  du  chapitre 
IXYi.  Pour  tout  le  reste^  nous  Favons^  pour  ainsi  dire,  cité  textuellethent^  ne  nous  permettant 
que  Quelques  changements  dans  sa  traduction. 


-k^ 


Sntvoiructton  g^inimlt. 


Parmi  les  écrits  apocryphes,  il  importe  de  distinguer  ceux  qui  ont  été  losnirre  de  quel  - 
qu'e^  imposteurs,  et  ceux  qn*à  la  fia  du  i"  siècle,  on  an  commencement  du  n% 
rédigèrent,  arec  plus  de  piété  que  de  critique,  qaelques  disciples  jaloux  de  rassembler 
les  traditions  qui  se  rattachaient  à  Torigine  du  christianisme  ;  ils  cherchaient  ainsi  avea 
tèie  à  conserver  les  paroles,  les  sentiments  attribués  au  Sauveur* 

A  partir  du  règne  paisible  d'Adrien  et  des  Antonins,  les  bizarreries  de  la  magie,  les 
subtilités  de  la  cabale,  les  rêveries  des  théosophes  commencent  à  se  mêler  aux  doctrines- 
philosophiques  et  religieuses  ;  les  sectes  pullulent  ;  les  discussions,  le»  schismes  offrent  un 

aliment  inépuisable  )i  ce  besoin  dé  nouveauté  dont  Thomme  combat  difTiçilement  Tattrait. 
Les  écrits  apocryphes  surgissent  de  toute  part;  il  y  en  a  qui  sont  mis  sous  le  nom  de  Tun 
des  apAtres  ;  d'autres  s'annoncent  comme  l'œuvre  des  premiers  successeurs  des  disciples 
immédiats  de  Jésus-Christ.  Des  historiens  pseudonymes  viennent  raconter,  cbaenn  à  sa 
manière,  les  prédications,  les  voyages,  les  aventurés  de  leurs  prétendus  maîtres;  on  y 
mCie  les  anecdotes  les  plus  controuvéeSt  les  épisodes  les  plus  dépourvus  d'authen- 
ticité. 

Les  écrits  dogmatiques,  que  quelques-uns  ûes  hérésiarques  primitifs  ont  voulu  faire 
drcuier  sous  des  noms  vénérés,  afin  d'appuyer  leurs  erreurs,  offrent  un  mélange  de  subtili* 
tel,  d'allégories  résultant  de  la  combinaison  des  doctrines  orientales  et  du  développemeol 
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sans  contrôle  de  .la  pensée  grecque  dans  tout  ce  que  son  allure  a  de  ]^ us  libre»  ds  plus 
Lardi.  N'ayant  eu  cours  que  dans  le  sein  de  quelques  sectes  éteintes  pour  la  plopart  dto 
le  commencement  du  iv*  siècle ,  ces  légendes  hétérodoxes  disparurent  promptemenl  ; 
k  peine  en  est-il  demeuré  les  titres,  à  peine  en  a-t-il  été  conservé  quelques  phrases  isolées. 
On  peut  déplorer  leur  perte,  car  les  rêveries  gnosliqu«s  sont  maintenant  sans  danger,  el 
parmi  ces  fictions,  parmi  ces  rêves  d'une  imagination  échauffée,  il  se  trouverait  maint 
détail  fort  utile  à  une  histoire  des  plus  curieuses  et  des  plus  dignes  d'irtlérêt  :  celle  de  Tes* 
prit  humain  pendant  les  premiers  siècles  de  la  régénération  chrétienne. 

Il  y  a  4ine  toute  antre  importance  dans  les  légendes  que  l'Eglise  rejeta,  et  avec  raison 

comme  dénuées  d'aut^iehticité,  mais  qui  du  moins  ne  formulaient  aucun  point  de  doctrine 

contraire  à  la  foi.  Celles-ci^  l'Eglise  grecque  les  accueillit  en  partie  ;  encore  de  nos  jours 

jes  chrétiens  de  l'Egypte    et  de  l'Asie  ne   les  révoqnent   nullement  en   doute.    Lioin 

d'être  restées  stériles,  elles  ont  eu,  pendant  une  longue  suite  de  siècles,  l'action  la  plus 

.-puissante  et  la  plus  féconde  sur  le  développement  de  la  poésie  et  des  arts  ;  Tépopée,  le 

•drame,  hi  perniure,  la  sculpture  du  moyen  flge  n'ont  fait  faute  d'y  puisera  pleines  »ains- 

'Laisser  de  côté  l'étude  des  Evangiles  apocryphes,  c'est  renoncer  à  découvrir  les  origines 

•<le  l'art  chrétien.  Ils  ont  été  la  source  où,  dès  l'extinction  du  paganisme,  les  artistes  ont 

puisé  toute  une^raste  symbolique  que  le  moyen  âge  amplifia.  Diverses  circonstances,  4r«i^ 

portées  dans  ces  légendes,  et  consacrées  par  le  pinceau  des  grands  maîtres  de  l'éeole  âca- 

lienne,  ont  donné  lieu  à  des  attributs,  à  des  types  que  reproduisent  chaque  jour  les  aris 

-  du  dessin.  Saint  Joseph  est-il  constamipent  représenté  sous  les  traits  d'un  vieillard  ?  C*«si 

d'après  l'autorité  d'un  passage  de  son  histoire  écrite  en  arabe,  et  où  ilest  dit  que  lorsq4ie 

son  mariage  eut  lieu,  il  avait  atteint  l'Age  de  quatre-vingt-dix  ans.  Dans  une  foule  do 

4oiIcs,  ce  même  saint  tient  un  rameau  verdoyant  ;  l'explication  de  cet  attribut  doit  se  cher. 

•ober  dans  une  circonstance  que  relatent  le  Protévangile  de  Jacques  et  VHisXoire  de  la 

nativité  de  Marie.  C'est  sur  l'indication  d'autres  passages  de  ces  mêmes  légendes,  que  J*on 

représente  les  animaux  qui  sont  dans  Tétable  et  adorant  le  Sauveur,  que  l'on  donne  des 

Iiabits  sacerdotaux  à  Siméon  dans  les  tableaux  de  la  Présentation  au  temple  (2196). 

Aédigésdans  le  style  populaire  des  époques  et  des  lieux  qui  les  ont  vus  naître,  de  {iareils 
écrits  seront  d'une  grande  naïveté  de  style.  On  voit  qu'ils  ont  été  tracés  par  des  hommes 
sans  art  ;  les  rhéteurs  de  la  turbulente  Alexandrie,  de  la  Grèce  dégénérée,  n'ont  point 
pa^sé  par  là.  Beaucoup  de  redites ,  de  répétitions,  de  simplicité ,  mais  des  détails  tou* 
chants  et  naïfs,  des  images  gracieuses,  des  miracles  que  4'on  peut  considérer  comme  des 
paraboles  ingénieuses,  parfois  des  morceaux  vraiment  grandioses  et  relevés.  Le  cantique 
dans  lequel  sainte  Anne,  devenue  mère  après  une  longue  stérilité,  célèbre  le  bonheur 
qu'elle  éprouve,  est  sublime  d'exaltation  et  de  pieux  entraînement. 

Citons  encore  la  -seconde  portion  de  l'évangile  de  Micodème  comme  une  excursion  des 
plus  remarquables-dans  les  domaines  de  l'enfer,  dans  de  mystérieuses  et  inaccessibles  ré- 
gions; l'auteur  du  Paradis  perdu  et  celui  def  la  Messiade  s'en  sont  inspirés.  Dans  cette 
légende,  ainsi  que  le  remarque  fort  bien  M.  Douhaire,  l'ampleur  et  l'éclat  du  récit  attei* 
gnent  à  l'épopée,  et  l'on  trouverait  difficilement  des  scènes  plus  hardies  de  conceptioo» 
d*une  forme  plus  dramatique  et  plus  vigoureuse,  que  cette  solennelle  confrontation  des- 
deux  mondes,  Tancien  et  le  nouveau,  que  cette  vérification  de  la  prophétie  par  les  pro«* 
pbèles  eux-mêmes,  que  ee  réveil  d'une  génération  de  quatre  mille  ans  au  bruijt  de  la  voix 
perçante  qu'elle  avait  ententendue  dans  de  surnatureHes  communications.  «  Guidé  par 
une  imagination  ardente,  »  observe  M.  Hase,  «  l'auteur  a  imité  les  couleurs  sombres  de 
V Apocalypse.  Se  conformant  à  quelques  traditions  orientales  ou  gnostiques,  il  distingue  le 
mauvais  principe  personnifié,  du  prince  des  enfers,  lequel,  occupant  un  rang  inférieur, 
tenait  renfermés  dans  ses  vastes  cavernes  les  patriarches,  les  prophètes,  et,  en  général,  tons 

Ctl06)  Parmi  les  ouvrages  ou  les  dissertations  que  cite  le  doctear  Thîlo,  nous  signalerons  les  softanls 
comme  dignes  d*étre  consultés  par  les  artistes  :  Mo!anu8,  HUtoria  SS.  Jmaginum,  (Lmivàln,  i574); 
P.  C.  KiUcher,  Disputatio  de  erroribus  fnctornm  circa  naliHiatem  Chruii;  Pb.  Rohr,  Diuerimio  de  fki^m 
errante  in  hhtona  sacra  (Leipzig,  1679}  ;  Ayala,  Pictùr  chrisHanus  eruditns  (Madrid,  1703). 
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ceux  qui  étaient  morts  a?ant  ravénemenl  du  Christ.  En  lisant  le  récit  de  leur  délivrance, 
de  leur  entrée  dans  la  loi  nouvelle,  on  ne  peut  manquer  de  reconnaître  une  énergie  d'ex- 
pression, une  vigueur  de  pensées  peu  communes.  » 

Notre  traduction  a  été  conçue  et  exécutée  dans  un  système  de  fidélité  rigoureuse;  nous 
avons  uniquement  cherché  à  rendre  le  texte  brigioal  que  nous  avions  sous  les  yeux,  sans 
Tembellir,  sans  lui  prêter  aucun  ornement,  sans  en  faire  disparaître  ce  que  l'on  prendraic 
aujourd'hui  pour  des  vices  de  rédaction  littéraire. 

Quelques  notes  ont  été  annexées  lorsque  nous  avons  Jugé  que  certains  passages  récla- 
maient des  éclaircissements,  ou  étaient  susceptibles  de  donner  lieu  à  des  rapprochements 
qui  pussent  offrir  de  Tintérêt.  Plusieurs  fois  nous  nous  sommes  aidés  des  travaux  des 
éditeurs  nos  devanciers,  mais  nous  avons  cru  devoir  élaguer  les  discussions  théologiqiies, 
les  minuties  grammaticales,  l'attirail  des  variantes,  enjln  tout  ce  dont  les  commentaires 
que  nous  avons  consultés  ont  été  amplement  grossis  (2197). 

Chaque  composition  sera  précédée  d'un  court  avant-propos,  dans  lequel  nous  relaterons 
ce  qui  la  concerne  plus  spécialement. 

Nous  allons  maintenant  entrer,  quant  à  l'ensemble  delà  collection,  dans  quelques  détails 
de  bibliographie;  quant  à  cette  portion  de  nos  recherches,  nous  lui  avons  donné  des  soins 
particuliers,  d'abord  àCn  de  faciliter  les  investigations  des  personnes  qui  voudraient  ap- 
profondir ce  que  nous  avons  dA  nous  borner  à  elBeurer,  et  ensuite  parce  que  la  bibliogra- 
phie, beaucoup  trop  souvent  négligée,  est  un  excellent  instrument  de  travail,  une  science 
bien  plus  difficile  qu'on  ne  croit^  et  dont  l'importance  est  chaque  jour  mieux  sentie. 

Le  mérite  d'avoir  le  premier  recueilli  quelques-unes  des  légendes  apocryphes  relatives 
au  Nouveau  Testament, revientà Michel  Neander,  théologienallemanddu  xvr  siècle.II  Qtpa* 
ral,tre  en  1564,  à  Bâle,  un  petit  volumequi  fut  réimprimé  en  1567,  et  qui  a  pour  titre  :  Apocry^ 
phui  :  hoc  est  narrationes  deChristOf  Maria^  Joseph^  cognattone  et  familia  Chrisli^  extra 
Bihlia;  apudteteres  tamen  Grœcos  scriploreê^  Patres^  Historicos /et  Phitologoê  repertu$ 
{inserto  etiam  Prolevangelio  Jacobi  Grœce  in  Oriente  nuper  reperto^  necàum  edito  hàcleniu) 
ex  Orœulorum  et  sibyllarum  vocibus^  gentium  etiam  testimoniis^  denique  mullorum  vête- 
rum  auctorum  libris  descripta^  exposita  et  édita  Grœco-Latine^  a  Mich,  Neandro  Sorariense. 
Une  partie  du  travail  de  Neander  reparut  à  Hambourg  en  159^  parles  soins  de  N.  Glaser, 
qui  Taccrut  de  quelques  autres  fragments.  Plusieurs  de  ces  écrits  furent  également  inséré:» 
dans  différentes  collections  volumineuses,  telles  que  les  Bibliothèques  des  Pères,  é;ii- 
tées  à  Paris,  à  Cologne  ou  à  Lyon,  dans  les  Orthodoxogràpha  de  J.-B.  Herold  (B41e,  1555), 
dans  le  recueil  de  J.-J.  Grymœus  {Monumenta  S.  Patrum  orthodoxogràpha^  Baie,  1569).  dans 
l'ouvrage  de  Laurentde  laBarre  :  Historia  christianaveterum  Patrum^  Paris,  1583,  in-f'(2196;. 

Ce  fut  un  des  plus  infatigables  érudits  de  la  Taborieuse  Allemagne,  qui  réunit  le  premier 
en  corps  d'ouvrage  tous  ces  écrits  épars  dans  des  livres  d'un  accès  peu  facile  ;  Jean  Ai^ 
bert  Fabricius,  si  connu  par  ses  immenses  travaux  de  bibliographie  et  d'histoire  littéraire, 
fit  paraître  à  Hambourg,  en  1703,  la  première  édition  de  son  Codex  apocryphus  Novi  Teêta" 
menti;  elle  fut  réimpriméeavec  quelques  additions  en  1719-1743,  trois  parties,  2  vol.  in-8*. 
On  pourrait  désirer  dans  ce  recueil  et  dans  les  préfaces,  notes  et  dissertations  dont  il  est 
gonOé,  plus  de  méthode  et  ae  concision  ;  depuis  un  siècle  une  exégèse  infatigable  et  clair- 
voyante a  découvert  de  nouvelles  pièces,  elle  a  épuré  les  textes,  elle  a  perfectionné  l'œuvre 
des  critiques  antérieurs,  mais  elle  a  rendu  justice  au  zèle  et  à  l'érudition  de  celui  qui 
avait  déblayé  le  terrain. 


(2107)  Ces  notes  différent  de  celles  qui  ont  paru  dans  le  volume  in-12qne  nous  avons  consacré,  en  1849, 
ani  évangiles  apocryphes.  Beaucoup  de  déiails  nouveaux  sur  ce  sujet  trouveront  place  dans  la  troislèuia 
part'e  de  ce  Diciioiinaire. 

•  (^198)  Une  édition  allemande  et  hollandaise  du  Nouveau  Testament,  publiée  en  1710,  par  J.-O.  Gtaaing, 

rrnf^rme  un  appendice,  sous  le  litre  de  Novi  Testamenii  apccrypha^  une  traduction  allemande  de  Tépitte 

aux  LaoilcéeDs  et  des  épitres  des  Pères  apostoliques.  Glasing  mit  aussi  au  jour,  en  1720,  un  ouvrage  (en 

;  .Allemand)  intitulé  :  Le  premier  temple  de  Dieu  en  Jé$ui'Chri$t;  il  y  inséra  une  iraduciion  du  Proie vangiie 

lite  Jsicques. 

Th.lo  mentionne  une  thèse  qu*on  chercherait  inutilement  à  se  procurer  en  France  :  Ghuédcnii,  Pseudo 
fiovum  Teetamentum  exhibens  pteudo  evangetia^  acia,  epistolas^  apocalypses,  Hclmstadii,  i()99« 
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Justement  recherché,  l'ouvrage,  dû  au  savoir  et  è  la  patience  de  fàhriciuSf  est  dcvena 
rare  ;  son  prix  est  éléiré.  Réuni  aux  deux  volumes  du  Codex  pBtudtp.  YtL  Tut.^  il  $\$\ 
payé  63  fr.  à  la  vente  Langlès,  cl  M  fr.  à  celle  de  Dàunou. 

Peut-être  Fabriciusn-eût-il  pas  ilù  grossir  sa  coileclion  en  y  insérant  des  .Uurgies  st-* 
tribuées  à  différents  ap6tres,  et  le  Litre  du  PaiUûr  Mvibùé  à  Uermas  (2199),  produc- 
tions étrangères  aux  apocryphes  proprement  dits. 

Un  théologien  anglais,  Jérémieïones,' recueillit  à  Londres,  en  1722,  les  écrits  apocry- 
phes du  Nouveau  Testament ,  et  celte  colleclion  reparut  à'Oxford  en  1798.  £lle  esi  à  peu 
près  introuvable  hors  de  la  Grande-Bretagne  ;  dlé  se  partage  en  Iroîs  volumes.  Le  premier 
est  consacré  aux  écrits  dont  ,il  ne  nous  est  parvenu  que  des  fragments  :  le  second  contieut 
les  légendes  que  nous  possédons  dans  leur,  étal  d'intégrité;  le  tt'oisième,  étranger  aux 
apocryphes, -présente  une  défense  <]e  rauthenticité  d^s  écrits  canoniques  et  une  réfutation 
des  déistes.  Comme  éditeur,  Jones  s'est  borné  à  reproduire  les  textes  grecs  ou  latins  dod* 
nés  par  Fabricius,  en  y  joignant  une  traduction  anglaise  ;  il  n*a  point  voulu  donner  de  no- 
tes nouvelles,  il  n'a  point  cherché  à  perfectionner  le  travail  de  son  devancier.  Son  oavrai^e 
a  pour  titre  :  À  neu>  and  full  tnethod  ofsettling  ihe  canonic'al  authority  of  tht  mw  TeHa* 
ment. 

Après  Fabricius  et  Jones,  les  légendes  apocryphes  demeurèrent  longtemps  négligées;  les 
théologiens,  les  philologues  du  xviu'  siècle  ne  s'en  occupèrent  pas  :  il  faut  attendre  jus- 
qu^à  l'an  1804  pour  voir  surgir  deux  écrits  qui  les  concernent. 

L'un  est  le  Corpu$  omnium  veierum  apocryphorum  extra  Biblia  que*  C.  C  L.  Schoïidt 
édita  à  Hàdémar,  petite  ville  du  grand-duché  de  Nassau.  Cet  essai,  qui  n'eut  pointde  saite, 
ne  mérite  guère  de  nous  arrêter  ;  il  ne  renferme  que  des  textes  latins  peu  corrects  des 
évangiles  de  la  Nativité  de  Marie,  de  TEufaince  et  de  Nicodème. 

L'autre  écrit  est  plus  important;  c'est  VAuctuarinm  codieis  Apocryphi  N.  T*  f ti6ncwm\ 
dont  l'évèque  d'Aarhus,  André  Bircb,  mit  au  jour  le  premier  fascicule  à  Gopeobagae.  Dfiô 
narration  de  Joseph  d'Arimathie,  une  apocalypse  apocryphe  de  saint  Jean,  des  rescritsda 
Tibère  à  Pilate y  furent  publiés  pour  là  première  fois;  des  variantes  furent  recueillies 
pour  quelques  légendes  déjà  connues*  Tout  en  rendant  justice  au  zèle  du  prélat  danois, 
nous  devons  convenir  que  son  travail  ne  répondit  pas  tout  h  faiti  l'attente  des  savants; 
les  morceaux  inédits  qu'il  publia  ne  sont  pas  d'un  vif  intérêt,  et  ils  sont  déGgurés  par  un 
si  grand  nombre  de  fautes  do  toute  espèce,  qull  est  souvent  bien  difficile  d*en  découvrir  la 
sens  (2200). 

Plusieurs  érudits,  pénétrés  de  l'importance  des  écrits  apocryphes;  avaient  songé  à  leur 
consacrer  leurs  veilles;  le  comte  Léôpardi,. cet  illustre  philologue  italien,  mort  à  la  fleor 
de  l'âge  (2201),  caressait  l'idée  de  mettre  au  jour  un  supplément  au  recueil  de  Fabridos: 
il  n'en  a  rien  paru. 

£n  1832,  J.-Ch.  Thilo,  professeur  de  l'Dniversité  de  Halle,  fit  paraître  h  Leipzig  le  pr^ 
mier  volume  du  Codex  apocryphu$  Novi  Testamenti.  C'est  un  in-8*  de  clx  et  de  896  pages; 
les  textes  arabes  et  grecs  ont  été  revus  avec  soin  sur  un  grand  nombre  de  iDanuserits  ; 
une  foule  de  variantes  sont  recueillies  et  discutées  avec  une  attention  scrupuleuse  qui  oa 
se  dément  jamais  ;  des  notes  sont  jetées  au  bas  de  chaque  page,  et  quelques-unes  d'entre 

< 

(2199)  Cet  cavrage  remarquable  est  un  vériuble  petit  poème  plein  de  gr&ce  et  de  frticbear;  la  leita 
grec  paraît  perdu.  Un  ange  y  narle  sous  la  figure  d'un  pasieur  ;  de  là  son  titre.  Il  fut  écrit  avant  la  persé- 
cution de  Domitien.  Uermas  fot  disciple  des  apéirea,  et  Ton  croit  que  c'est  lui  que  saint  Paul  fait  saluer  de 
sa  part.  [Rom,  xvi,  14.)  Nous  renvoyons  d'ailleurs  a  un.  article  plein  d'intérêt  inséré  dans  la  Revue  Euro- 

Ç^Ritf ,  n*"  5ây  t.  IX.  Nous  mcmionnerons  aussi  quelques  savantes  monograpliies  venues  d'outre-Rlûs  : 
'orelli»  ^$$erL  hi$t»  in  vlacita  quœdam  Hermœ.  Y.  ul  habelur  Ap.  exliib.  (Lond.  €olb.,  I8i5,  4"*);  Graii, 
Disq.  in  PaUor,  Herm.  (Bonn,  1820,  4')  ;  Jachmann,  D.  Hirte  de*  Hermas,  E.   Deilrag.  PairisL  (loni»- 


'épîl  . 

(22UÛ)  Sane  enim  petiima  est  Berchii  editio  (Tischendorf,  lie  evang,  apocr.  «rî^.,  p.  2i6.) 

(2201)  La  Biographie  univerêeile,  L  LXXl,  p.  552,  adonné  une  notice  iniéreâsaine  sur  cet  écrivain  en- 

levé  h  trente-neuf  ans.  M.  Sainte-Beuve  lui  a  consacré  quelques  pages  dignes  4*éire  lues.  Toir  la  R^fite 

dct  BeuX'Mondei  septembre  1844,  et  le  t.  IH  des  Portraiu  (iuérmref. 
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elles  indriteDty  grflce  è  lear  éteiulire,  1o  Dom  de  vérilables  dissertations;  elles  portent  sur 
le  cfaoiir  sur  remploi  des  mots;  elles  éclaircissent  des  points  obscurs  d'bistoire  ou  de 
géographie.  Un  juge  fort  compétent,  M.  Hase,  a  rendu  dans  le  Journal  des  Savants  (juin 
t833)  le  compte  le  plus  favorable  de  cette  publication,  qu*it  proclame  une  des  productions 
philologiques  les  p)u5  importantes  qui  aient  paru  depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 
Elle  est  malheureusement  demeurée  inachevée  ;  la  mort  n'a  point  permis  au  laborieux 
éditeur  de  mettre  au  jour  le  second  et  le  troisième  voluDje  qu'il  promettait. 

Les  travaux  de  M^  Thilo  ont  été  repris  avec  ardeur  par  un  érudit  allemand  qui  s'est 
beaucoup  occupé  des  recherches  bibliques,  et  qui  est  allé  en  Orient  {^02)  explorer  des  bi- 
bliothèques presque  inaccessibles  ;  il  a  rapporté  du  mont  Sinaï  de  précieux  manuscrits. 
KT.  Constantin  Tischendorf,  professeur  à  Leipzig,  avait  mis  au  jour  une  savante  dissertation 
De  Evangeliorum  apocryphorum  origine  et  imu  (imprimée  ii  la  Hajre,  Thierry  et  Mensing, 
1851^  in-8%  j^\  et  227  pages.)  Celte  dissertation  obtint  une  médaille  d*or  de  la  part  de  la. 
Société  formée  à  la  Haye  pour  la  défense  de  la  religion  chrétienne  (2203).  Nous  Tavons 
consultée  avec  fruit,  et  si  nous  devons  rendre  justice  k  Térutiition  qui  s'y  montre,  nous  re- 
gretterons d'y  trouver  parfois  des  traces  d'opinions  inspirées  par  l'esprit  du  protestan- 
tisme. M.  Tischendorf  (2204),  marchant  dans  la  voie  où  il  était  entré,  a  publié,  en  1853,  h 
Leipzig  un  volume  intiiulé  :  Evàngelia  apocrypka  (in-8%  lxxxxviii  et  463  pages).  Ce 
travail  Important  nous  a  fourni  (ainsi  que  nous  l'indiquerons  en  lieu  utile),  de  précieuses 
ressources.  Le  savant  éditeur  n'a  pas  voulu,  à  l'exerople  de  thilo,  fliire  sur  quelques-uns. 
des  évangiles  un  coriamenlaire  historique  et  théologique.  H  s'est  contenté  d'établir  les 
textes  d'après' un  grand  noml^re  de  manuscrits  (quelques-uns  examinés  pour  la  première 
fois);  il  a  noté  toutes  les  variantes;  il  a  publié  des  fragments  considérables  qui  étaient 
fiiemeurés  inédits.La  critique  aura  bien  de  la  peine  à  faire  davantage  pour  arrivera  donner 
oft  texte  exact  des  Evangiles  apocryphes. 

.  Lès  légendes  apocryphes  sont  restées  longtemps  sans  Atre  traduites  avec  soin  dans  les- 
langnes  modernes. 

En  1769  il  parut,  sous  \st  rubrique  de  Londres,  un  volume  in-8%  intitulé  :  Collection 
(tanciens  évangiles^  ou  monuments  du  premier  siècle  du  christianisme^  extraits  de  Fabricius^^ 
Grabius  et  autres  savants ,  par  l'abbé  B^^*.  Cette  compilation  fut  attribuée  à  Pâbbé 
Bigex^l'un  des  secrétaires  de  Voltaire  ;  elle  fut  certainement  faite  sous  la  direction  de  Tau^ 
teurde  la  Henriade  et  retouchée  par  lui.  (Barbier,.  Ih'c^  des  Anonymes^  a*  244;  Quéranl, 
France  Littéraire^  X,  288.) 

Sans  cette  version  infidèle,  tronquée-,  conçue  dans  une  pensée  irréligieuse,  on  ne  trouve 
cpie  cinq  des  évangiles  édités  par  Fabricius,  les  lettres  et  la  relation  de  Pilale,  et  lés  actes 
de  saint  Pierre  et  saint  Paul  rédigés  par  Marcel.  La  traduction  anglaise  de  Jones  a,  de  son 
côté,  été  imprimée  à  part  ie  Londres,  et  ua  journal  allemand  nous  apprend  qu'une  version 
««Àioise  des  légendes. apocryphes  a  vu  le  jour,  en  1818,  à  Stockholm.  Nous  ayons  sous  les 
yenx  la  traduction  allemande  faite  par  le  docteur  C.-F.  Borbergt  et  imprimée  à  Stuttgard, 
an  1840. 

Une  ioule  d'écrivains,.dont  l'énumération^  serait  anssf  longue-  que  fastidieuse,  EUedu 

V 

(2202)  Les  voyages  de  M.  Tischendorf  oni  eu  lieu  de  1840  à  1844.  (Voir  les  Wiener  lahrbucher^  f  84$, 
U  CXIV  ) 

i2265)  Spf tetef  Msguna  pro  defemlenda  religione  Chrittiana.  Cette  assooiatien  a  publié  Hivers  travaux 
qo  ellem  jugés  dignes  d'éire  couronnés.  Ils  soni  ignorés  en  France,  et  cependant  ils  mériteraient  d  être 
connus.  Pourquoi  ne  se  /omieraitil  pas  cliez  nous  une  association  senïblabbî  Pourquoi  laisser  à  un  pays 
protestant  tironneur  u*une  semblable  institution  ?  ^  r  ^ 

(2204)  Indiquons. qnelqurs-uns  des  ouvrages  dus  an  zélé  persévérant  de  cet  érudit  ;  Novum  Testamentum 
Grœfum,  recensuii  Tischendorf^ Paris,  4842,  8*  (antre  édit.4849);  Fragmenta  Novi  Test,  e  cod.  Grœco 
Parié.,  V  iœculi,  éd.  Tischendorf,  Paris,  1843,  ♦•;  Monumenta  $acra  inedita,  $ive  reliquiœ  antiquiiêimœi 
sexit  a  ri  PioH  Testamenti  Grœci,  LIpsijR,  1846;  Codex  Frederieo-Aumstinus^iive  fragmenta  Veteri$  Te- 
SÊamenii  eeodice  Grœco' omnium  qui  in  Europa  iHper$uHt  facile  anliqmssimus  in  Oriente  detexil^  in  suani. 
9atriamaUulit,M  modum  codicii  edidit  C.  Tischendorf,  Lipsiae,  4846  (a). 

(a)  Ce  volume^  in-folio  oblong,  reproduit  en  foc-simile  an  manuscril  d'une  antiquité  très-reculée;  il  se  compose 
é^  vingt  trois  pages  de  prolégomènes  et  de* quarante-trois  (eailletspour  le  texte,  tin  journal  bibliographique,  qui  se 

Siblfe  h  Leipsig,  le  Serapemny  a  donné  d'amnles  détails  sur  cette«ptiblicalion  si  importante.  (i8i7,  p.  :Sâo-255  ;  iU- 
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Pio,  Ceillicr»  TillemonU  dom  Calmet»  Mill,  Michaëlis,  Eichhorn,  etc.,  etc.»  $%  sont  occu- 
pést  en  passant,  et  dans  leurs  volumineux  ouvrages,  des  légendes  apocryphes  du  Nouveau 
Testament. 

Nous  avons  déjà  en  tète  de  ce  volume  {Préface  col.  xxxi-xxxviii)  indiqué'Ies  principales 
dissertations  spéciales  consacrées,  soit  aux  Evangiles  apocryphes  en  général,  soit  plus 
spécialement  à  certains  d'entre  eux.  Nous  n'avons  donc  pas  à  revenir  sur  cette  énumération. 

Observons  que  sur  les  sept  Evangiles  apocryphes  qui  sont  connus  jusqu'à  présent* 
deux  ne  nous  sont  parvenus  qu'en  \ai\n,(V  Histoire  de  la  nativité  de  Marie  et  de  Ctnfant  d» 
Sauveur,  et  VEvàngile  de  la  nativité  de  Marie)  ;  deux  se  sont  eonservés'en  arabe'(r^ûtatr# 
de  Joseph^  et  Y  Evangile  de  V Enfance)  ;  les  autres  existent  en  grec.  Ceux-ci  se  rapprochent  tout 
à  fait  du  style  des  livres  du  Nouveau  Testament  et  des  Septante.  C'est  l'œuvre  d'individus 
d'origine  juive  écrivant  en  grec  et  ne  connaissant  pas  bien  toutes  les  délicatesses  de  cet 
idiome.  On  y  retrouve  la  diction  en  usage  à  Alexandrie  ou  plutôt  ce  grec  vulgaire  qui,  à 
l'époque  du  Sauveur,  était  en  usage  en  Egypte,  en  Palestine,  en  Syrie  et  dans  l'Asie  Mi* 
neure.  Il  faut  observer  aussi  que  l'altération  qui,  dans  le  cours  des  siècles,  s'est  introduite 
dans  bien  des  passage^  de  ces  com|:iositions,  ne  permet  pas  de  distingper  très-nettement  ce 
qui  appartenait  à  la  rédaction  primitive. 

M.  Tischendorf  est  entré  au- sujet  des  particularités  grammaticales  que  présentent  ces 
écrits  dans  des  détails  minutieux  et  étendus,  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur  (voir 
p.  136-150  de  sa  dissertation  imprimée  en  1851). 

Nous  signalerons  aussi  :  J.-J.  Eurenius,  De  librie  N.  T.  in  génère^  Lund,  l?38,  in-^*» 
de  Burigny.  Sur  les  ouvrages  apocryphes  supposés  dans  les  premiers  siècles  de  V Eglise^  mé- 
moire inséré  dans  Y  Histoire  de  V  Académie  des  Inscriptions^  tom.  XXVII,  p.  88;  Is.de 
Beausobre,  Dissert.  N.  T.  libris  apocryphis^  Berlin,  175^,  in-8*.  Nous  n'avons  pu  réussir  à 
consulter  VEssay  concerning  thebooks  commonly  catled  apocrypha^  (Londoc,  17M,  in-8*). 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  remarquable  travail  de  M.  Douhaire,  inséré  dans  r(7fii- 
versité  Catholique  (2205)  ;  nous  citerons  aussi  une  thèse  en  deux  parties  (U)  et  22  p.  in-V} , 
imprimée  à  Kœnigsberg  ej}  1812:  DeEvangeliis  quœ  ante  Etangeliacanonica  inuswBcclesiœ 
christianœ  fuisse  dicuntur...  publiée  defendet  D.  f.Schutx^  et  nous  n'omettrons  pas  une  dis- 
sertation de  F.  J.  Arens  :  De  Evangeliorum  apocryphorum  in  canonicis  usu  historieOt  crï- 
IIC9,  exegetico.  (Gottingœ,  1835,  61  p.  itt4*.) 

Tels  sont  les  principaux  ouvrages  auxquels  nous  avons  dû  recourir,  afin  de  servir iie 
base  au  travail  que  nous  offrons  aujourd'hui  au  public.  Nous  osons  nous  flatter  qu'il  sera 
accueilli  avec  quelque  indulgence.  Les  Evangiles  apocryphes  méritent  assurément  d'èlre 
lus,  bien  qu'ils  ne  puissent,  sous  aucun  rapport,  se  comparer  à  l'admirable  et  sublime 
simplicité  qui  fait  des  quatre  Evangiles  canoniques  un  livre  complètement  à  part. 

Nous  avons  divisé  notre  travail  en  deux  parties  :  la  première  renferme  la  traduction, 
accompagnée  des  notes,  des  sept  Evangiles  que  contiennent  les  quelques  recueils  édités 
par  MM.  Thilo  et  Fisdiendorf  ;  là  seconde,  sous  le  litre  d'appendice,  est  consacrée  à  quel- 
ques productions  remarquables  qui  doivent  se  joindre  aux  livres  apocryphes  du  Nouveau 
Testament,  et  qui,  éditées  en  pays  étranger,  sont  à  peine  connues  de  nom  en  France.  Nous 
y  avons  joint  quelques  détails  fort  courts  sur  des  épttres  attribuées  à  tort  à  saint  Paul. 


(2205)  T.  IV,  p.  S6I-369;  V,  i2M3l,  270-279;  VI,  108-115  ;  VU,  275-285  ;  Vlil,  92rl05;  IX,  S5I- 
)m  ;  X,  255,  340-350.  * 
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ENFANCE. 

{Evangile  de  VEnfance,) 


( 


Ce  fut  Henrj  Sike  qui  publia  le  premier 
ih  Ulrecht,  en  1677,  le  texte  arabe  de  celle 
légende  (2206).5ike  croyaitaae  le  texte  arabe 
n'était  que  la  traductioa  d  un  4>riginal  fort 
ancien»  écrit  primitivement  en  grec  ou  en 
syriaque.  Gn  auteur  arabe»,  ajoute  M.  Bru- 
i»et  de  qui  nous  empruntons  tous  ces  détails» 
Âlimed-Ibn-ldris»  cité  par  Maracci  dans  son 
travail  sur  le  Koran,  atteste  que  Ton  croyait 
que  TËvaugile  de  TEnfance»  regardé  comoie 
le  cinquième  des  Evangiles»  avait  été  rédigé 
par  saint  Pierre  qui  en  avait  recueilli  les 
matériaux  de  la  bouche  de  Marie. 

Fabricius  se  contenta  de  donner  la  ver- 
sion latine  de  Sike  en  y  joignant  en  marée 
de  courtes  notes  assez  insignifiantes  ;  Thîlo 
a  réimprimé  le  texte  arabe  soigneusement 
corrigé»  il  a  revu  Ja  traduction  et  il  a  con- 
servé celles  des  notes  du  prenlier  éditeur 
qui  offraient  le  plus  d'importance  (2207). 

Nous  connaissons  quatre  traductions 
allemandes  de  cet  Evangile  (2208J;  la  pre- 
mière vit  le  jour  en  1699»  sans  indication  de 
lieu  et  sans  nom  d'auteur  ;  la  seconde»  éga* 
Icment  anonyme»  porte  la  date  de  5738 
(1789)  à  Jérusalem  ;  la  troisième  vit  le  jour 
en  180&  \  la  quatrième  fait  partie  du  recueil 
déjà  cité  du  docteur  -Borberg  (t.  I»  p.  135  et 
suiv.) 

L'on  a  crû  pouvoir  attribuer  la  rédaction 
de  l'Evangile  d&  l'Enfance  tel  que  nous  le 
possédons  à  quelque  écrivain  neslorien;  il 
estdefaitquecetlelégendeatoujoursjouichez 
ces  sectaires  de  la  plus  grande  faveur  (2209). 
On  l'a  retrouvée  chez  les  chrétiens  de  Saint* 
Tbomas^  fixés  sur  la  côte  de  Malabar  et  qui 
partagent  les  erreurs  analbématisées  par  le 

(^2^6}  Voici  le  titre  de  ce  volume  :  Evangelinm 
Infamiœ  vcl  Hber  apocryphuê  de  iiifantia  Servatorii. 
Ex  munuseriplo  edidii  in  laiina  venwne  et  nolh  i7- 
luêiravii  llenricu»  Sike.  Le  texte  arabe,  accompa- 
l^ié  de  la  traduction  latine,  occupe  161  pages  in-12;^ 
les  noies  qui  suivent  remplissent  94  pages. 

(ii07)  M.  Tischendorf  s*est  coulenté  de  donner 
une  traduction  latine,  mais  le  texle  arabe  a  été  revu 
avec  soin  par  M.  Fleiscber,  prpfesseur  à  Leipsick, 
et  Tun  des  plus  lUustres  Orientalistes  de  notre  épo« 
que;  il  y  a  introduiL  quelques  corrections  imp«>r- 
lantes. 

(^^08)  GoefresfPte  teuuclùn  Volkêbûcher, UeideU 
l>ert(,  '180/,  in-l«)  signale,  p.  ^1-256,  une  traduc- 
tion allemande  de  Vtvangile  de  VEnfance  plusieurs, 
lois  réintprimëe;  les  mêmes  récits  se  retrouvent 
dans  une  Hiétvire  de  la  Vierge^  en  vers  allemands, 
eomposée  par  le  frère  Pbi lippe,  de  Tordre  desCbar- 
treux,  et  publiée  par  Doce»  dans  le  second  volume 
des  Mélange»  pour  l'histoire  de  ta  Uuérature  aile- 


concile  œcuménique  d*Ephèse.  Les  Armé-* 
niens  en  ont  reproduit  dans  leurs  di^rs 
écrits  les  principales  circonstances'. 

A  des  époques  d*ignorance»J'on  ne  man? 
qua  point  d'attribuer  cet  Evangile  à  Tun  des 
apôtres  ;  l'on  désigna  successivement  saint 
Matthieu  ou  saint  Pierre»  saint  Thomas  ou 
saint  Jacques»  comme  l'ayant  composé  ;  saint 
Irénée  croyait  qiie  c'était  l'œuvre  de  quel- 
que marcosien..  Oriçène  y  voit  la  main  de 
Basilide»  et  saint  Cyrille  celle  de  quelque 
•  sectateur  de  Manès.  Quoi  qu'il  en  soit»  ce 
rectteil  de  traditions  plus  ou  moins  basar-^ 
dées  se  retrouve  dans  tout  l'Orient  le  même 
pour  le  fond  des  choses. 

On  peut  regarder  l'Evangile  de  l'Enfance 
comme  se  composant  de  trois  parties.  Celle 
qui  comprend  les  neuf  premiers  chapitres 
suit  les  Evangiles  de  saint  Matthieu»  de  saint 
Luc»  et  celui  attribué  faussement  à  saint  Jac« 
ques.  Depuis  le  trente-septième  cbapitrot  c'es^ 
sur  le  pseudo-évangile  de  saint  Thomas  qu'iC 
règle  ses  récits;  la  portion  inlermédiaire»,du 
dixième  au  trente-cinquième  chapitre»  ren- 
ferme des  fables  qui  portent  le  cs^hei  orjen-r 
tal;  les  démons  et  les  enchaQteurs  y  jpueni 
un  grand  rôle.  C*est  i^ussi.  à  dqs  sources 
orientales  qu'il  faut  rappar.ter  divers  traits 
répandus  dans  le  res^e  di]^  livre»  tels  quu 
la  venue  du  Alessie  prédite  par  Zoroastro 
(chap.  vu]»  k  bandelette  de  l'enfant  donnétv. 
aux  mages  par  Marie»  et  que  le  feu  ne  pul 
délruire  (chap^  vil  et  viii),  les  détails  sur  led. 
connaissances  de  l'enfant  en  fait  d'astronomiq 
et  de  physique. 

Le  manque  d'unité  de  composition  qu.hsa 
cemarque  dans  ce  livre  justifie  la  coi\jectMi:cî 

niande^ 

Warton  (Bi$tory  ofengtièkpoetrg^  1840,  t.  Il,  p. 
570)  cite  un  poème  écrit  en  caractères  saxons.  De 

fitteritia  Domini  noilri  Jesu  GAmit,  que  possède  le 
(usée  britannique»  et  U  en  transcrit  les  quatre  pre- 
miers vers. 

Citons  aussi  un  écrit  italien  :  Jnfantia,Sahaiori$ 
nel  tfuale  si  contiene  la  vtfa,  miracoli  e  pasiione  de 
CesuChrisio  e  la  creatione  d'Adamo,  Venetia,  Ven- 
lurino  Buflinello,  1545,  en  vers. 

(^09)  £a  vox  qua  passim  Maria  salutaïur,  uv 
Syris  est  propria»  Ita  Ârabibus  alias  agnotâ  est.. 
Deuique  conseil taneu m  esl,quo  argumeiito  LaCroz^ 
iK3u«  est  ad  probanduni  ingenium  libri  nosiri  No- 
siorianum,  idem  ad  confirmapdum  Svram  origiiiem 
adliibére.  Observavit  eniin  ille  appellaliones  ô  As9- 
i:6xT)ç  XptjTÛc  et  i  Kûpioç*Ii)aoC(  In  arabico  evau* 
fltXiO  lufaptix  ex  constanii  Nesiorianorum  usu  di« 
siingui.  (TiscuEitponF  ) 
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qu'il  D  est  point  J'œuvre  d*uti  seul  et  iDème 
auteur,  mais  qu*ii  a  été  formé  de  la  réunion 
de  divers  écrits. 

Au  cbap.  xxxviy  le  récit  semble  revenir  à 
.  Ja  narration  commencée^bap.  xxvi.  Tous  ces 
indices  attestent  le  peu  d'habileté  du  compi* 
lateur. 

Il  est  faci!è  de  se  rendre  compte  de  la 
grande  popularité  dont  a  joui  cet  Evangile, 
en  Egyptesurlou  1(2210),  lorsque  Ton  réfléchit 
que  c*est  en  Egypte  même  que  se  passent  la 
plupart  des  faits  qu'il  relate!  Les  Coptes  ont 

tossédé  un  grand  nombre  d'ouvrages  relatifs 
ces  mêmes  événements  ;  Assemani  men- 
tionne dans  sa  Bibliothèque  orientale  (t.  Il, 
517,  t.  m,  p.  I,  286  et  641),  une  histoire  dé 
)a  fuite  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Jo- 
seph en  Eçypte,  faussement  attribuée  à 
Théophile  d  Alexandrie/ 

Un  prélat  égyptien,  Cyriaque,  év^tm 
de  Tabenne,  se  distingua  par  Tempresse- 
ment  qu'il  mit  à  recueillir  et  à  propager  ces 
légendes  si  propres  è  charmer  des  auditeurs 
peu  éclairés^  mais  de  bonne  foi;  la  biblior 
ihèquë  du  roi  possède  de  lui  deux  copies 
d'une  histoire  de  Pilate  et  deux  sermons 
^manuscrit  arabe»  n*  HS}^  dont  le  savant 
Silvestre  de  Sacy»  dans  une  lettre  adressée 
h  Andr^  Birch,  et  que  celui-ci  a  publiée  (Co- 
penhague, 1815),  a  donné  une  analyse  cu- 
rieuse ;  on  ne  sera  pas  fflché  de  la  retrouver 

ICI. 

Le  premier  de  ces  .deux  discours  a  pour 
objet  de  célébrer  le  jour  où  Jésus-Christ  en- 
fanr,  accompagné  de  la  sainte  Vierge,  de  Jo- 
seph et  de  Salomé,  au  moment  de  sa  fuite 
en  Ef^ypte,  s'arrêta  au  lieu  nommé  aujour- 
d%ui  le  monastère  de  Baisous^situé  à  l'est 
de  Banhésa.  Le  jour  est  le  25  du  mois  de 
Pasohous.  Suivant  cette  légende,  l'enfant 
Jésus  fit  en  ce  lieu  un  grand  nombre  de  mi- 
racles ;  entre  autres  choses,  il'planta  en  terre 
les  trois  bâtons  d'un  berger  et  de  ses  deux 
fils,  et  sur-le-champ  ces  bâtons  devinrent 
trois  arbres  couverts  de  fleurs  et  de  fruits,, 
oui  existaient  encore  du  temps  de  Cyriaque. 
Cyriaque  prétend  avoir  appris  toutes  ces 
particularités  de  diverses  visions  qu'eut  un 
moine  noipmé  Antoine,  en  conséquence 
des<]uelles  il  fit  faire  des  fouijies  en  cet  en- 
droit; on  y  trouva  un  grand  cofi're  fermé 
contenant  tous  les  vases  sacrés  d'une  église, 
avec  une  inscription,  qui  apprit  que  le  tout 
avait  été  caché  au  icommencement  de  la  per- 
sécution deDioclétien,  par  le  prêtre  Thomas, 
qui  desservait  celte  église,  Tordre  lui  en 
ayant  été  donné  dans  un  songe.  Le  cofTre 
ouvert,  on  y  trouva  les  vases  sacrés,  et  un 

(22i0)  Transcrivons  à  cet  é^ard  ooe  observation 
de  M.  Tischendorf  :  c  Sospicatus  est  Thilo,  p^ 
XXXVI,  etîam  hi  Cuptoruin  lingaam  translauim  esse 
libram  noslrum.  bed  id  hand  veriainiile  est  eaoi 
ipsam  ob  causam  quod  Copti  iibruin  ar.ibice  légère 
l'oierunl.  Neque  subsidium  illud  frugmentum  a 
Zoega  (CataL  coplic.  coé.,  p.  iio)  itidicatum,  in 
quo  tradilDf  Magnum  miracoluni  a  Deipara  cdiium 
aum  idola  in  oppido  quodam  adorata,  ea  jivbenie, 
.  pruddunieiln  abyssumdetraduntiir,  terra  l^iscenle, 
conspiciiur  aby^sus,  prodeutil  mortuf,    apparent 


écrit  qne  Von  lut  et  qui  contenait  toute  This- 
ioire  de  re.nfaat  Jésus,  avec  ses  parents  ea 
ce  lieu,  le  25  dut  mois  de  Pascbous,  et  le  ré* 
eft  de  tous  les  miracles,  par  lesquels  il  j 
avait  manifesté  sa  divinité.  Cette  relation 
était  écrite  de  la  main  de  Joseph,  épovx  de 
la  sainte  Vierge.  Elle  est  fort  longue.  Apre» 
ravoir  lue,  Cyriaque  fit  bttir,  ea  ce  lieu,. 
une  église,  Jonf  la  construction  fut  encore 
accompagnée  de  risions,  et  la  desserte  cou- 
fiée  au  moine  Antoine.  Cyriaque  raconte  en 
finissant,,  comment  un'houime  qui  qfoit 
souilléi  cetle  église  et  y  a^vait  commis  aea 
dégâts,  fut  tué  à  peu  de  distance  de  là  par 
un  monstre  envoyé  de  ]>ieu.  —  Le  second 
discours  de  Cvriaque  a  [lour  o^jet  l'arniP^e 
et  le  séjour  de  Fenfaiit  Jésus  et  de  ses  pa- 
rents en  uft  lieu  de  la  province  de  Cous, 
lieu  nommé  aujourd'hui  le  couvent  bfAlë^ 
Ce  discours  est  lait  pour  êlre  lu  le  7  de  0ar« 
mandi,  jour  anniversaire  de  Tarrivée  de  la 
sainte  famille  ea  ce  iieu^  Le  Ùssu  de  cette 
légende  est  tout  à  fait  semblable  à  celai  de 
la  précédente. 

Transcrivons  aussi  un  passage  des  voyages 
»  de  Thévenôt  (liy.  n,  ch.  75),  qù  i)  est  ques-t 
lion  des  récits  conservés  parmi  les  chrétiens 
qui  habitent  sur  le  bord  dii  Nil, 

Les  Coptes  ont  plusieurs  histoires  fabu- 
leuses tirées  des  livres  apocryphes  qu'ils  ont 
encore  parmi  eux.  Nous  n'avons  rîea  d'éerit 
de  la  vie  de  Notro-Seigneur,  durant  «oabas 
âge  ;  mais  eux,  ils  ont  bien  des  particulari- 
tés, car  ils  disent  que  tous  )es  jours  il  des- 
cendait un  ange  du  ciel,  qui  lui  apportait  h 
manger,  et  qu  il  passait  lo  temps  a  foire  de 
petits  oiseaux,  puis  il  soufflait  dessus,  et  les 
jetait  après  en  1  air,  et  ils  s'envolaient.  Ils 
disent  qu'au  jour  de  la  cène  on  servit  à  No- 
tre-Seigneuruncoq  rAti,  et  qu'alors  Judas 
étant  sorti  pour  aller  faire  le  marché  de  No* 
tre-Seigneur,  il  commanda  au  coq  rôti  de 
se  lever  et  de  suivre  Judas  ;  ce  que  fil  leooq, 

Îui  rapporta  ensuite  à  Notre<^Seigneor  que 
udas  l'avait  vendti^  et  que  pour  cela  ce  coq 
entrera  en  paj^adis. 

Vansleb,  qui  parcourut  l'Egypte  au  xvn* 
siècle,  rapporte  diverses  légendes  analogues 
à  celle-ci  ;  on  montre  encore,  observe-t-^îl, 
un  olivier  que  l'on  dit  être  veau  d'un  bftion 

3ue  Jésus  avait  enfoui  en  terre  ;  l'on  parle 
'une  fontaine  qu'il  fit  paraître  tout  d'un  coup 
pour  étancher  fa  soif  dont  souffrait  Marie/ 
et  tous  les  malades  qui  burent  de  cette  eau 
miraculeuse  furent  guéris.  Les  musulmans 
ont  ajouté  à  VEvangile  de  VEnfance  bien  des 
traditions  empreintes  dç  l'imai^ination  orien* 
taie  (2211). 

angeli,  c\  evangelio  nastro  baustsm  videtar;  ^te- 
mt  eoim  baad  dîibie  ex  aDtît(uioribvs  deriVari  foa- 
tibus,  ferlasse  graecis,  quemadmodum  valicinîunt 
Jesaiae  et  Jeremi»  eodciii  illo  ipiracuio  couipietsm 
cfse  jam  Eusebins  (Demotistr»,  etano.  vi,  dU;  ix,  S» 
Aihanasius,  Be  ineam,  Verbl^  L  f,  p.  89)  aliique 
prx^dicarani.  > 

(^It)  Comme  écbantillon  des  miracles  que  les 
auteurs  masalioani  racontent  au  tojet  de  Jésus, 
nous  emprunlerons  le  rérit  srdvant  ati  corieuj^  otvt- 
vrage  qifa  publié  Al.  C.  Wul  à  ftandart,  eo  !tM5  : 
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Parmi  les  trndactions   d^  l^Evangile  d9     TonsomeUpeeellequi,  vers  lexin'sièeletaut 
T Enfoncé  en  diverses  langues,  nous  ne  poa-     lieu  d«as  ridiooie  du  midi  de  la  France  '^ 


WihtttchB  lêgenden  tfer  Muuimânner. 

f  Un  jour,  Jésus»  iiiarchani  auprôs  de  la  mer 
llortii,  reticoatra  tin  crâne  i|ul  |Malt  par  terre,  ei 
te»«iiaciples  le  prièrent  de  rameoer  à  ta  vie  ce  dé- 
brît  d'«a  corpa  bnnain..  iésHs  adreaim  i  Dieu  aa 
prière  eiistttie  U  se  tourna  vere  le  oràiié  et  îl  dît  : 
RaniiBe-toi  par  ki  velonié  de  Dieu  ei  raeonie-nous 
ce<|ue  tuasiroHfë  au  delà  deU  mort  <H  dans  le  loin- 
beau.  >  La  crl^e  reprit  la  forme  d*un  homnie  vivant 
etctU:  c  Sache^è  prophète  de  Dtev,  que  Je  me  divertis 
un  jaur  avee  ma  femme,  il  y  a  maintenant  quatre , 
milte  aM»  et  je  pria  ensuite  an  bohi  :  je  ftis  ntlaqoé 
é'una  Qèvre  <|ui«  durant  sef^  jours,  réshta  il  tous 
les  laméées.  L«  queirlème  jour  je  me  trouvât  telte- 
meal  fatigué  fua  taas  mes  membres  trembhientet 
Giie  19a  langue  était  eaUée  k  mon  palais.  Alors 
l  ange  de  la  mort  m*app»rut  sous  une  forme  ef- 
frayante; sa  tète  aUeigaait  jusau'au  ciel,  tandis  qu,e 
ses  pieds  tonebaient  la  profoudeiir  la  plus  reculée 
de  kl  terrç.  Dans  sa  main  droite  H  tenait  une  épée, 
et  dans  sa  gauebe  une  eoupa.  Près  de  lui  étaient 
deux  auliea  anges  qui  avaient  Pair  d*éire  ses  servi- 
leurs.  Je  voulus  poueser  un  cri  qui  aurait  pu  par- 
veoir  aux*  babiunis  du  ciel  et  de  la  terre,  mai«  ils 
se  jetèrent  sur  moi  ei.me  reiiïirent  la  hingoe»  et  ils 
pôèrenî  sur  toutea  nies  veines  pour  faire  $(»rtir 
man  4rae  de  moaeorps.  ie  leur  dis  :  Anges  rcdoe- 
tables,  je  donaeraî  tout  ce  que  je  possède  pour  con- 
server la  vie.  Mais  Vvn  d  eus  me  frappa  si  rude- 
meai  au  visajEe  que  ma  re&clioire  fut  presque  ent  è- 
remenl  brisée,  et  il  me  dit  :  <  Ennemi  deOieu  !  Dteir 
a*aQfeple  attcune  rançon.  1  L'ange  de  la  mort  leva 
ensuiie  son  épée  au-dessus  de  mun  cou  et  me  ten- 
dit la  coupe  que  je  dus  vider  |usq<à  la  dernièpe 
goutte,  et  ce  fut  ma  mort. 

f  ie  fus  lavé,  plié  dans  le  suaire  et  enseveli  sans 
avaîr  eoimalssance.  Lorsque  mon  tombeau  eut  été 
vecouvert  de  terre,  l*4me  revint  dans  mon  corps, 
et  je  fus  sabi  d'une  grande  frayeur  en  me  trouvant 
daua  la  solitude.  Doux  anges  vinrent  ensuite  avec 
aapareliemin  et  me  réciiérent  tout  ce  que  j'avais 
bfti  de  bien  et  teui  ce  que  j'avais  fait  de  mal  pen- 
.daat  ma  vie;  ils  ne  commandèrent  de  le  signer  de 
ma  main  et  d*eo  attiester  l'exactitude  par  ma  sous- 
cription. Lorsqua  je  Teiis  fait.  Us  suspendirent  cette 
feuille  à  mon  cou  et  me  quiuèrent.  Ensuite  paru- 
rent deux,  autres  anges  d'une  couleur  d'un  bleu  noi- 
râtre ;  cbactin  d'eux  avait  à  la  main  une  colonne 
de  feu,  et  si  une  étincelle  de  ce  feu  venait  à  tomber 
sur  la  terre,  elle  sufDrait  j[>our  rinceudier.  Ils  me! 
crièrent  d'une  voix  qui  était  comme  le  tonnerre  : 
•  Queiest  ton  maître?  >  L'effroi  me  flt  perdre  la. 
rai»OA,  et  je.répondisen  bégayant  :  c  Vous  êtes  mes 
maîtres.  »  Us  me  répliquèrent  :  c  Tu  mens,  ennemi 
de  Dieu,  1  et  ils  me  donnèrent,  avec  une  des  co- 
lonnes qu'ils  tenaient,  un  coup  qui  me  ûl  lumber 
jusqu'à  la  septième  terre.  Lorsque  je  me  leirouvai 
dans  mon  tombeau,  ils  dirent  :  c  Terre,  pnnis  cet; 
bomme  parce  qu'il  a  été  rebelle  contre  son  maître.  > 
Alors  la  terre  pesa  sur  moi  si  fortemeiit  que  pres- 
que tous  mes  os  furent  réduits  en  poussièie,  etelLo 
me  dit  :  1  Ennemi  de  Dieu,  je  te  haïssais  lorsque. 
lu  te^omeuais  sur  ma  suiface,  mais  maintçu:iiui 
que  tu  reposes  en  mon  sein,  je  me  vengerai,  grâce 
à  la  puissance  de  Dieu.  1  Les  anges  ouviireui  en- 
èuîte  une  porte  de  Fenfer  et  dirent  :  t  Pieiiez  un 
pécbeur  qui  ne  croyait  pas  en  Dieu,  et  btûlez-le.  1. 
Un  me  Ûa  avec  une  thaine  qui  était  longue  de 
soixante-dix  aunes,  et  on  me  plongea  :iu  iniiieu  de 
l'enfer,  et  toutes  les  fois  qm  les  Ihmmei  avaient 
dévoré  ma  peau,  j'en  recevais  une  nouvelle  aliii  du 
souffrir  derecbef  les  tortures  de  la  brûlure.  J*éprou- 
vai  une  telle  faim  que  je  demandai  des  alimenu, 
m^isje  n'en  n^iiê  d*auue  que  le  fruit  empesté  de 


Farbre  sokimK  qui  non  -seulement  ne  lit  qu'aug- 
menter ma  faim,  mais  encore  me  causa  une  soif  ar- 
dente et  des  douleurs  cruelles  dons  le  corps.  Si  je 
demandais  à  boire,  on  ne  me  donnait  que  de  l't^au 
bouillante,  et  Ton  m'enfonçait  dans  la  boiicbe  avec 
une  telle  force  le  bout  de  la  chaîne  qur  me  liait  les 
mains  et  les  pieds  qu'elle  soriaît  par  le  dos.> 

i  Lorsque  Jésus  eniemtit  ces  paroles,  il  pleura 
de  compassion,  et  il  ordonna  II  laiétede  mort  de 
décrire  plus  pan iculièrenient  l'enfer,  et  la  téie  con* 
tinua  ainsi  :  t  Sache,  piophèle  de  Dieu,,  que  l'onfer 
Cf*nsîste  en  sept  étages  Tun  au-dessus  de  l'autre. 
L^éiaae  supérieur  est  pour  les  hy4)ocrites,  le  secund* 
^mirles  Juifs,  le  troisième  pour  les  chrétiens,,  la 
quatrième  pour  les  m«)ges,  le  cinquième  pour  ceux, 
qui  appellent  les  pfO(diêleh  des  nicuteurs,  le  sixième 
pour  les  adorateurs  des  Idoles,  el  le  srpiiènie  pour 
les  pécheurs  anpçirtenant  au  peuple  deSlahoroet,  le 
prophète  qui  doit  paraître  dans  un  leinps  plus  re- 
culé. Le  s!^oiir  dans  ce  dernier  est  celui  où  il  y  a 
le  moins  de  tourments  ;  et  ces  |>éi'benrs  seVont*mi 
tour  remis  eu  liberté  par  11  prière  4s  Malionu^U 
mais  dans  les  autres  les  touruieiits  des  pécbeura 
sont  si  grands,  que  si  tu  les  voyais,  ô  prophète  de 
Dieu,  tu  verserais  des  larmes  de  pitié,  pleurant 
coinine  une  mère  quia  perdu  son  lils unique.  L'ei- 
térieur  de  Tenfet  est  de  cui\re,et  rintérienr  e^tda 

Çlumb.  Le  sol  et i  un  supplice  créé  par  la  colère  du 
'out-Puissant  ;  de  tous  les  cétés  du  feu  qui  ne  jeue 
aucune  lueur,  mais  qui  est  noir  et  qui  répand  une 
fumée  épaisse  et  puante  ;  ce  feu  est  alimenié  avec 
des  hommes  et  avec  des  ligures  d'idoles*  1  Jésus 
pleura  longtemps  et  il  demaniia  ensuite  au  crâne  à 
quelle  race  il  avaii  appartenu  dans  la  vie.  Il  répoiv- 
uit  :  c  Je  descends  du  prophète  Elie.  »  r-  i  Et  que 
désirerais-tu  maintenant?  »  —  i  Qje  Dieu  me  rap- 
pelât à  la  vie,  afln  que  je  puisse  le  servir  de  tutit 
mon  cœur  pour  me  rendre  digne  du  paradis.  > 

c  Jésus  adressa  à  Dieu  sa  pi  ière  et  dit  :  c  Seî* 
gneur,  tu  connais  cet  homme  et  mot  mieux  que  noua 
ne  nous  connaissons  nous-mêmes,  et  lu  es  toutr 
puissant.  >  Et  pieu  lui  répondit  :  «  Cequ^ii  désiraiA 
était  dès  longtemps  dans  ma  Ké:^olutioa;  comme  ii 
a  eu  beaucoup  de  mérite  et  qu'il  s'est  surtout  moa- 
tré  fort  charitable  à  l'égard  ite&  pauvres.  Il  revieui- 
dra  dans  le  inonde  griice  à  ton  intervention,  et  s'U 
me  sert  Ûdèlemeut,  tous  s  s  pécliés  lui  seront  par- 
donnes. »  Jésus  appela  alor&IecrSue  et  lui  dit; 
c  Redeviens  un  homme  pat  fait  par  la  puissance  de 
Dieu.  >  A  peine  eut  il  prononcé  ces  mois,  qu'un 
bomme  se  relexiai  qiii  paraisaait.encore  plue  briUam 
qne  dans  sa  vie  passée,  et  qui  dit  :  i  Je  suis  témoin 

Su'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  que  Moïse  s'entretenait  aveu 
ieu,  qu'lsaïe  est  l'esprit  et  la  parole  de  Dieu,  es 
qne  Mahomet  sera  le  dernier  eiivuyé  de  Dieu.  Je 
recoiuiab  aussi  que  la  résurrection  est  ausfti  vraie 
que  la  mort,  et,  que  l^cnfer  ei  le  paradis  exlstenl 
récUement«  > 

c  Cet  homme  vécut  après  sa  rédurrection  soixante^ 
sis  ans,  et  îl  passa  les  jours  4  jvùner  et  les  nuîta 
k  prier,  et  jusqu*à  sa  iMOit  il  ne  se  détourna  paauft 
instant  di*  service  du  Seigneur* 

I.  Fius  Jésus  faisait  de  mûracies  devant  les  yeux 
du  peuple,  plus  riucréduliié  des  Juifs  augmeniait,. 
car  tout  ce  qu'ils  ne  pouvaient  comprendre,  lis  le> 
regardaieut  comme  V^sSU  de  la  magie  sp  lieu  d'y 
voir.  1(^  signe  de  la  m^sâon  de  Dieu.  Les  douze  spè» 
très  ttui-mèmes,  qu*ii  avait  choisis  aUu  de  répandra, 
la.  nouvelle  dociriue„  n'éiaient  pas  iuébranlablas 
dans  leur  foi,  et  ils  lui  demandèrent  on  jour  de 
faiio  descendre  du  ciel  une  table  chargée  d'ab- 
mants^  «  V4«us  avrêi  une  table»  »  répondit  une  vot\ 
qui  venait  du  cteî^;  t  muis  cehti  qui  ensuite  s'eu- 
atircira  encore  dans  son  incrédàlité,  éprouvera  nn 
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M.  Raynouard  en  a  publié  des  ekirails  h  la  d'une  composilion  qui  mérite  d'élre  poliliée 

fin  du  premier  volume  de  son  Lixique  ro-  en  entier: 
man  ;  nous  pensons  qu'il  ne   sera  pas  sans  ^i  ^^^  de  Dieu  vuelh  comensar, 

intérêt  de  rencontrer  ici  un  de  ces  extraits  Qae  m  lays  dire  ei  acab«r^ 

rude  ch&lîinent.  i  El  alors  deux  nuages  descendi- 
renty  por'aiit  une  table  d\>r  sur  laiiuelle  était  on 

Ï plateau  en  argent  et  couvert.  Beaucoup  des  Israé- 
îles  qui  éiaienl  préscnls  s*écrièrent  :  «  Voyt-z  le 
magicien,  il  a  invenlé  un  nouveau  prestige.  >  Mais 
ils  Turent  immédiatement  changés  eu  pourceaux. 
Lorsque  Jésus  vil  cela.  Il  pria,  disant  :  c  Seigneur, 
fais  que  cette  table  serve  à  nous  guérir  et  non  à 
nous  condamner,  i  Et  il  dit  ensuite  aux  apôtres  : 
c  Que  le  plus  éminen^  parmi  vous  se  levé  et  décou- 
vre le  ptat.  I  Mais  Simon,  le  plus  ancien  d^nire 
eux,  dit  :  c  Seigneur,  tu  es. le  plus  digne  de  voir  le 
premier  les  plau  du  ciel.  »  Alors  Jésus  se  lava  la 
main,  leva  le  couvercle  et  dit  :  c  Au  nom  de  Dieu,  • 
et  voici  qtrun  grand  poisson  rôti,  sans  arrêtes  ni 
écailles,  répandait  une  odeur  suave  comme  les 
fruits  du  paradis.  Autour  du  poisson  étaient  cinq 
petits  pains,  et  sur  le  poisson  Ini-mêuie  du  sel,  du 
poivre  et  d^autrcs  épices.  Et  Simon  diëmanda  :  c  Es^ 
prit  de  Dieu,  ces  meis  sont-ils  de  ce  monde  ou  de 


rautre  ?  >  Et  Jésus  répondit  :  c  Est-ce  que  Tun  et 
Tautte  monde,  avec  toutes  les  choses  qa*ils  renfer- 
ment, ne  sont  p»s  Tœuvre  de  Dieu.  Jouissez  avec 
des  cœurs  reconnaissants  des  choses  que  le  Sei- 
gneur vous  donne  et  ne  demandez  i>as  d*où  elles 
viennent.  Biais  Tapparition  de  ce  poisson  ne  vous 
semble  pas  encore  assez  inerveilieuse,  vous  verrez 
encore  une  plus  grande  merveille,  i  Et  il  se  tourna 


Jésus  les  ruppela  et  dit  :  c  Pourquoi  fuyez-vous  de- 
vant ce  que  vous  avez  désiré?  >  Et  il  dit  au  poisson  ; 
i  Sois  comme  tu  étais  précédemment,  >  et  aussitôt 
le  poisson  resta  rôti  et  dans  Tétai  qiril  présentait, 
en  descendant  du  ciel.  Les  apôlres  prièrent  Jésus 
d*en  manger  le  premier,  mais  il  dli  :  c  Je  ne  Tal 
pas  désiré;  que  celui  qui  en  a  désiré  en  mange 
maintenant.  »  Mais  comme  les  apôtres  se  refusaient 
à  en  manger,  parce  qu*ils  croyaient  que  leur  de- 
mande n*avait  pas  été  sans  péché,  Jésus  appela 
beaucoup  de  vleiilaids,  de  mueis,  de  malades,  d'a- 
veugles et  de  boiteux,  et  les  engagea  à  mander  du 
poisson.  Il  en  vint  treize  cents  qui  manf^érent  de  ce 
poisson ,  m:iis  dès  qu'un  morCeau  en  était  coupé,  il 
repoussait  à  rinslani,  de  sorte  que  le  poisson  était 
encore  enter,  comme  si  personne  n*y  avait  touché. 
De  sorte  que  les  hôtes  furent  non-seulement  rassa- 
siés, mais  encore  guéris  de  toutes  leurs  infirmités. 
Les  vieillards  furent  rajeunis,  les  aveugles  recou- 
vrèrent la  vue,  les  sourds  Touie,  les  muets  la  pa- 
role, et  les  boiteux  lenrs  pieds.  Lorsque  les  apôtres 
Virent  ces  choses,  ils  se  repentirent  de  n'avoir  pas 
mangé  du  poisson. 

c  Et  lorsqu'une  seconde  fois,  selon  Tordre  de  Jé- 
sus, une  semblable  table  descendit  du  ciel,  tout  le. 
peuple,  riches  et  pauvrts,  jeunes  et  vie\ix,  sains  et 
malades,  accoururent  podr  participer  aux  mets  de 
la  table  céieste.  Cela  dura  quarante  jours  ;  au  point 
du  jour,  la  table,  portée  par  des  nues,  descendait 
en  présente  des  enfants  d'israél,  et,  avjnf  le  cou- 
cher du  soleil»  elle  reniontail  et  disparaisMit  dans 
les  nues.  Et  cependant,  comme  beaucoup  de  gens 
doutaient  qu'elle  fût  vraiment  descendue  du  ciel, 
Jésus  ne  pria  plus  pour  qu'elle  revint  et  il  menaça 
les  incrév^nles  du  châtiment  du  Seigneur.  Mais  tout 
floate  fut  déirait  dans  le  cœur  des  apôtres  sur  la 
n.iision  de  leur  Seigneur,  et  ils  parcourure^it  toute 
la  Palestine,  soit  en  raccompagnant,  toit  isolés,' 
préchant  li  foi  en  Dieu  et  en  son  prophète  le  Christ, 
et,  conformément  à  la  nouvelle  révélation,  permet- 
tant l'usage  de  beaucoup  d'tlimrnfs  qui  éiaient  in- 


terdits aux  fiU  d*lsriél. 

f  Mais  lorsque  Jésus  voulut  Tes  envoyer  dans  des 
pays  étrangers  ponr  enseigner  TEvangile,  Hs  s- ex- 
cusèrent sur  leur  ignorance  dans  les  lingves  étran- 
gères. Jésus  se  plaignit  au  Seigneur  de  leor  indo- 
cilité, et  voiU  que  le  lendemain  ils  avaient  ooblié 
leur  propre  langage»  et  chacun  d*eox  pouvait  seti- 
Icment  parler  le  langage  d»  peuple  vers  leqnd  Jé- 
sus voubit  renvoyer,  de  sorte  qn*ils  n'avaient  plus 
aucun  motif  pour  ne  nas  accomplir  ses  ordret. 

c  Mais  Undis  qu'à  rétranger  la  vraie  fol  trouvait 
beaucoup  de  partisans,  la  haine  des  âls  d'Israël  et 
surtout  des  prêtres  et  des  elMfa  du  penpie  allait 
toujours  en  augmentant  d'amertume  contre  Jésus, 
Jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  entreprissent  de  lui  ôier  b 
vie  lorsqu'il  avait  atteint  Tàge  de  treoie-trnis  ans. 
Mais  Dieu  déjoua-  toutes  leurs  trames  et  Tenleva* 
vers  lui  dans  le  ciel,  tandis  qu'un  autre,  que  Dieu 
avait  doué  d'une  ressemblance  parfaite  avec  Jésus, 
fut  mis  à  mort  à  sa  place.  Les  drconatanœs  des 
derniers  moments  de  ce  prophète  sont  raçpoiées  de 
divarses  manières  par  les  sages  esprits  dans  ies 
traditious.  La  plupart  racontent  à  cet  égarj  ee  qui 
suit  :-Lcs  Jnifs  se  saisirent  de  Jéçus  et  de  ses  apô- 
tres le  soir  de  la  (ôte  de  Pâques,  et  les  enfermèrent 
ensemble  dans  iHie  maison,  avec  le  projet  de  juger 
pubiquement  Jésus  le  lendemain  matin.  Mais  dans 
la  nuit.  Dieu  lui  parla  ainsi  :  c  Tu  dots  recevoir  h 
mort  à  cause  de  moi,  mais  tu  dois  aussi  i^élever 
vers  moi  et  être  délivré  du  pouvoir  des  inO Jèles.  » 
Jésus  retint  son  haleine  et  demeura  trois  heures 
comme  mort.  A  la  quatrième  heure,  Tange  Gabriel 
lui  apparut  et  l'enleva  au  ciel  par  une  fenêtre  sans 
que  personne  le  vit.  Mats  un  Juif  incrédule,  qni  s'é- 
tait glissé  dons  la  maison  pour  surveille**  Jésus  afin 
qu'il  ne  s'échappât  point,  lui  ressemblait  lellemenl 
que  les  apôtres  eux-mêmes  le  prirent  pour  leur 
propliète.  Il  fot^  aussitôt  que  lo.jour  pa'ut,  garrocté 

Car  les  Juifs  'et  mené  dans  les  rues  de  Jéniaalain. 
'oui  le  peuple  courait  après  lui  en  criant  :  c  Toi 
qui  peux  ressusciter  les  morts,  pourquoi  ne  brises- 
tu  pas  tes  liens?  i  Beaucoup  le  frappaient  avec  des 
rameaux  épineux,  d'aiitres  lui  crachaient  an  visage, 
jusqu'à  ce  ^u'il  vint  au  lieu  des  exécutions,  où  il 
fut  crucifié,  et  personne  ne  pensait  qu'il  ne  fût  pas 
le  Christ. 

t  Mais  comme  Maria  éialt  au  moment  de  suc- 
comber à  la  douleur  que  lui  causait  la  mort  igno- 
minieuse de  celui  qu'elle  croyait  être  soii  fils,  Jé- 
sus descendant  du  ciel,  lui  apparut  et  dit  :  c  Me 
t  afflige  pas  à  cause  de  moi  ;  Dieu  ni'a  enlevé  vers 
lui,  ei,  au  jour  de  la  résurrection,  nous  serons  réu- 
nis. Console  mes  apôtres  et  dis-leur  que  f  ai  uua 
place  heureuse  dans  le  ciel,  et  que,  parleur  fermeté 
dans  la  foi,  ils  doivent  obtenir  une  place  auprès  de 
mol.  Lorsque  le  dernier  jour  approchera.  Je  seriii 
envoyé  de  nouveau  sur  la  terre,  où  je  meiirai  à 
mort  le  faux  prophète  Dadjai  et  le  porc  sauvage 
qui  ont  répandu  Timp:élé  sur  la  terre,  et  alors  com- 
mencera un  état  de  paix  et  dé  concorde,  et  l'on 
verra  les  agneaux  et  les  hyènes  paitre  fraiernelle- 
ment  à  côlé  les  uns  des  autres.  Je  brûlerai  alor:» 
TEvangile  falsifié  par  des  prêtres  impies  ainsi  qoe 
la  croix  adorée  comme  une  IJole,  et  je  soumettrai 
la  terre  entière  à  la  doctrine  du  prophète  Mahomet^ 
qui  doit  être  envoyé  plus  tard.  » 

c  Lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé,  il  fut  de  nou- 
veau enlevé  vers  le  ciel  sur  un  nuage.  Maiie  vécut 
encore  six  ans,  ayant  foi  en  Dieu,  en  sou  fils  Jé^ius 
et  eh  Mahomet  le  prophète,'  dont  Jésus. aussi biea 
que  Moïse  autrefois»  ont  annoncé  la  venue,  i 
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Qqe  si»  ad  lioner  et  a  lauzor 

De  Jhesum  Crist  Noslre  Seuhor, 

£  que  vos  plaasa  del  ^uzir 

So  que  ieu  vos  vuelh  coniar  e  «Hr 

M  ilb  de  Dieu  cant  era  enRins, 

£  non  avia  que.  V.  ans. 

£1  Ton  gentils  et  amorofi. 

Bel  e  curies  e  gracies, 

£  fnn  bumils  c  fon  plazens 

E  flgradans  a  lotas  gens. . . 

Folz  fel»  que  l'eufao  regafdavao^ 

Paucs  e  mus,  s*eu  enamoravao.^ 

Filhs  de  Joiepl,  veus  bel  eflau  t 

Tolz  Taneron  fort  reganlan. 

Tant  gran  boulât  Tenfan  avia 

Que  a  cascun  gran  gaug  fasia. 
Senhors,  aras  vos  vuelh  contar 

L'enfont  Jbesus  que  anel  far..... 

Atn  los  Juzieus  8*asola8saTa 

Ar  ^udie&que  auet  faire 

l'eafinit  Jheauz,  firanc,  deboD  atB%« 

Ua  bon  mati  secrt^lamen 

De  Nostra  Doua  se  panel 
A  Tescola  oialor  anel, 

Ont  ac  doclors  e  cteri  honratz^ 

Kobles  et  ries  et  apoderaU 
£i  ancian  en  toute igia, 
£o  logica,  en  gromanria 
El  en  ganm  d'autra  sciencia. 
L*enbnt  JBesus,  srnes  lemens»,. 
Denanl  los  maistres  s*en  venc....i. 
A  els  se  près  a  ^esputar. 
L'eflans  lur  moc  grans  questios...» 
Tolz  se  vau  fort  meravtihar... 
Neguns  respondre  no  sabia, 
Cl  ero  maistreien  tbeulelgia  !         » 
Demantenen  lulz  s*en  aneron. 
De  gran  vergonha  au'els  agueron; 
Canl  viro  que  aquel  enfant 

£rai  tan  jovè,  e  sabia  tant 

Apres  aiffio  puefs  a'endevene 
heftstu  Jbesus  demanlencnt 
S'en  anel  en  la  teiiçharla, 
80  fon  entre  tercia'e  mieg  dia«. 

L'effiin  Jbesus  secre  lamen 

S'en  inlret  en  1.  obrador. 
Tôt  lo  plu5  rie  e*l  plus  melbor. 
Que  ac  gran  re  de  nobles  drapa 
Que  non  eron  apporellhatz.  . 
E'I  maistre  de  la  tencbaria 
Anel  dlr  a  sa  companbia  : 
i  Joves  bornes,  bueyniais  es  tcmp» 
(jue  no'n  aneni  tralotz  essems 
Lspertameu  cascu  dinar  ; 
Tan  tost  pessem  del  n  tornar. 
Car  nos  ave»  granre  a  faire 
Per  qu*ieu  vos  prec,  non  esies  gaire. 
Totz  respondero  :  Fag  sera  ; 
<  Canl  serem  dîsnatz,  casçu  venra. 
Traslug  essem  s'en  van  anar 
Vas  lur  bostal  cascu  dinnar..^ 
£,  canl  s*en  foron  totz  analz, 
L'efTan  Jbesus,  qn'era  remas, 
Per  Tobrador  el  s*en  anel, 
£t  totz  los  draps  qu'el  atroliet 
Que  de  Vian  esser  blans  et  vcrlz, 
Cîrucxs,  ferries  o  persetz  vermelb», 
K  trop  ganre  mais  d'autres  draps, 
Trunelas  et  escarlatas, 
L'effant  Jbesus  totz  los  mesclet. 
Dédias  lo  perol  los  gelet... 
En  i*obrador  anet  trobar 
Grana  e  roga  e  brczilb, 
Indielalunatressi, 
Pastel  et  Aistet  Issamen  ; 
£  TelTan  Jbesus  mapteneo 
Totas  las  tenchas  a  mescladas  * 
Sus  los  draps  el  pairol  getadas... 
Aissi  eom  del  ebrador  issia 
L'n  d*aquels  de  la  t^ncberia 
Que  era  vengutz  de  dinnar, 
A  la  porta  vay  encontrar... 
R  tan  toei  lo  maistre  venc 

E  lotz  90S  escolas  issamen 

Dis  lo  maistre  '  1  Que  son  &U. 


c  Los  draps  c*avian  aissi  laissais  ? 
Lo  massip  tencheire  vai  dir 
c  A  la  porta  vau  encontrar 
t  Aquel  eflTan.  sel  de  Maria, 
t  Que  d^aquest  obrado  issia 

c.  Et  ieu  tan  tost  vau  li  sonar 

€  Digas,  eifai^  d*on  venes  vos? 
<  El  anc  el  no  m  sonei  mot...  »' 
Ilespon  lo  maistre  tencheire  : 

I  Per  cert,  aisso  no  fon  a  creire... 
E  parlet.  i.  dels  escolas  : 
«  Maistre,  vos  sia  certas, 
c  Aquel  effan,  vos  die  per  sert, 
f  Que  fai  lot  jom  d*aitals  esquerns...  1 
Tola  la  tencberia  serquer^n, 
Los  draps  e  las  tenchas  troberon  ; 
Toi  fon  cremat  dins  lo  pairol. . . 
Els  massip  tencbplres  van  dir  .. 

c  Per  cert,  crezem  que  may  valrin 

c  Que  à  Jozep  nos  anessero...  » 
Devant  Jozep  s'en  van  venir... 
Jozep  al  tcncbeir  e  va  dir... 
f  Ieu  vuelh  que  nos  autres  anem 
-   t  A  la  tencbaria,  e  veirem 
c  Aquelas  tenchas  e  los  draps 
•  Que  nostre  elfan  vos  a  creroatz.  1 
A  la  tencharia  van  venir... 
îx*s  draps  giteron  del  pairol, 
£1  melon  los  en  mieg  del  sol... 
£*l  tencheire  va  regardar 
Et  estet  fort  niiravlihos, 
Que  vie  los  draps  d'à: lais  colurs 
Que  re  del  mon  00  y  sofranhia... 

\ 

(Jn  savant  allemand,  M.  ftloeliler,  dans  sa 
Patrologie  {iTaduciiQii  de  M.  Cohen ,  Paris, 
1846»  2  vol.  in-8*.  apprécie  de  la  façon  sui- 
vante VEvangiUde  VEnfance^  t.  II,  p.  567: 

Cet  ouvrage  est  fait  avec  peu  d'intelli- 
gence, et  on  pourrait  le  croire  composé  dans 
le  bulde  dénier  les  miracles  de,  Jé3us-Christ 
en  les  exagérant,  si  Tépoque  &  laquelle  ce 
livre  remonte,  l'innocence  de  Tauteur  qui 
perce  sur  .toutes  les  pages,  et  l'effet  que  1  on 
.sait  qu'il  faisait  sur  ses  lecteurs  n'écartaient 
une  semblable  idée. 

M.  Tischendorf,  dans  sa  dissertation,  im- 
primée en  1851,  et  que  nous  avons  déjà  ci- 
tée, observe  (jue  l'auteur  de  YEvangiU  de 
f  Enfance  a  suivi  en  partie  les  évangiles  apo- 
cryphes de  Jacques  et  de  Thomas  ;  les  neuf 
premiers  chapitres  de  son  récit  proviennent 
d'une  de  ces  sources,  et  l'autre  se  montre  à 
partir  du  trente-sixième  chapitre  ;  le  surplus 
est  puisé  dans  les  traditions  qui  étaient  ré- 
pandues chez  les  Syriens,  les  Perses  et  les 
Egyptiens.  Des  récits  fabuleux  et  dans  les- 
quels le  surnaturel  joue  un  grand  rûle,  ont 
constamment  trouvé  grande  fafeur  chez  ces 
peuples. 

On  a  cru  avec  vraisemblance  que  ceito 
production  avait  pris  naissance  chez  les  Nes- 
torieus  delà  Syrie;  en  effet,  l'époque  des 
Grecs,  mentionnée  chab.  II,  pour  établir  la 
date  de  la  naissance  du  Sauveur,  était  en 
usage  en  Syrie^  et  le  texte  arabe  renferme 
des  ebosés  qu'on  peut  regarder  comme  tra- 
duites du  syriaque.  D^utres  arguments 
pourraient  ètr6  mis  en  avant  en  faveur  de 
cette  opinion.  [Voir  Thilo,  Proleg.f  page 

XXXIV.) 

11  n'est  |)as  facile  de  Qxer  l'époque  où  cet 
ouvrage  fut  composé.  M.  Tischendorf  le  re» 
garde  comme  antérieur  à  Mahomet. 
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EVANGILE   DE  L'ENFANCIÎ, 


Ao  nom  do  Père^  et  dit  Fiis^  et  de  TEtprit- 
Saint,  Dieu  unique. 

Nous  commençons  avec  le  secours  et  TaidQ 
du'Dieu  tout-puissant,  à  écrire  le  livre  des 
mijacles  de  notre  Sauveur,  Makre  et  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  lequel  s'appelle  VEpan'- 
gile  de  VEnfance^  daos  fa  paii  du  Sauveur. 
Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Nous  trouvons  dans  le  livre  du    grand 

Erétre  Joseph  qui  vécut  du  temps  de  Jésus- 
hrist  (etoue  quelques-uns  appellent  Ca'i- 
phe)»  que  Jésus.parla  lorsqu'il  étnit  au  ber- 
ceau/ââtS)  et  qu'il  dit  à  sa  mère  Marie:  Moi 
Îue  tu  as  enfanté»  je  suis  Jésus,  le  Fils  de 
»ieu,  le  Yertie,  ainsi  que  te  Ta  annoncé 
Fange  Gabriel,  et  mon  Père  xn*a  envoyé  pour 
le  ^alut  du  monde. 

CHAPITRE  II. 

L*an  369  de  Père  d'Alexandre  (2219),.  Ançus* 
te  ordonna  que  chacun  se  fit  enregistrer  dans 
sa  ville  natale.  Joseph  sele^a  donc  et  con- 
duisant Marie  son  épouse,  il  vint  h  Jérusa- 
lem» d'où  il  se  rendit  ir  Bethléem  pour  se 
faire  inscrire  (221(^)  avec  sa  famille  dans  le 
lieu  où  il  était  né;  iorsqttUls  furent  arrii^s. 
tout  proche  d'une  caverne  (2215),  Marie  dit  à 
Joseph  que  le  moment  de  sa  délivrance  était 
Tenu  ei  qu'elle  ne  pouvait  aller  jusqu'à  la 
ville  ;«  mais,  »  dit-elle,  «  entrons  dans  cette 
caverne.  »  Le  soleil  étaii  au  moment  de  se 

(2St2)  Kenaeus  é\î  (|«e  Jésus  psria  étant  encore 
dais  le  sein  de  sa  mère  ;  voici  ki  version  du  pt»- 
laiiedeotl  tmcttr,  teUeque  la  donne  Tliilo  :  c  fit 
ezfOMebai  ilU  Gabriirl  oronia  signa  Isa»  àdfutura , 
qniipropier  ip^a  admoduai  lœubatur.  Josepbusvero 
laber,  consobrious  «jus,  cognito  ipsam  esse  gra.vi- 
dam,  conlendens  cumi  illa,  a  Maria,  inquit,,  nun- 
qiiid  in  terra,  heffiê  provenit  non  facta  semenie? 
Cui  illâ  :  Itane»  ait,  ignoras  Deum  tempore  creaitonîs 
sineintervetttioiie  senvfnis  tnigcs  produxisieT  Credo, 
Inifuit  Josepkos;  sed  nnde  hsec  libi  proies,  et  quis 
ejos  porensT  Respondet  Maria  ;  Hoc  ego  munus  et 
dormui  a  Dec  baleo  ;  cademque  ejus  est  ratio,  qvsa 
AdMui,  quem  «l'iern^Deuacreavit,  diiîique  :  Esio, 
*ei  es&iiilt.  Tune  locoius  est  Jésus  ex  utero  mairis 
su«  et  dixit  :  Quid  sibi  Tolunt^  o  Josepbe ,  islse 
comparationes,  quas  insUtuisf  quin  poUus  surge, 
et  abi  ad  negoiia  laa,  et  Trniam  peccati  lui  snpplex 
pete,  qooniam  -laies  eogiiationes  animum  tuum 
tubèvirunt.  8«freKit  ergo  Jostpbos,  et  £achart»m 
adiens,  b»c  eadem  illi  esposuil.  Et  eontristaïusest 
Zackarias,  et  dizit  usori  sn«  :  Gravidaest  M.*irîa, 
nfjqiie  maritun»  habot  ;  metue  auleui  tmprobitaiem 
iiliorum  Israël ,^ne  sus|)eetani  iilani  babeaui  de  Jo- 
seplm.  Cui  uxor-  :  Adiilium,  iiiquit,  a  Deo  pele«  et 
lu  eocoiifide;  bic  enim  calumnias^ab  i|)sa  repellel. 
Instante  vero  pariu  ejus,  cuui  nuutiaia  haec  essent 
legf  fiKofum  Israël ,  cuju«i  uomen  erat  llannausch 
Ibu  Uinderiiscb,  tyranne  iiitpio,  ille  convocatis 
filiis  Isriîel  :  QuaB  hsec  sit  inulier,  ait,  qui  cum  em- 
bryo  in  utero  ejus  loquiiur,  anlequam  bciat  quis 
ille  futurus  sU?  iiac  de  re  ergo  loqiianiur.  Et  ol> 


coucber.  Joseph  se  hâta  d'aller  chercher  une 
femme  qui  assistât  Marie  dans  l'enfanle- 
ment,  et  il  rencontra  une  vieille  Israélite 
qui  venait  de  Jérusalem,  et  la  saluant  il  lui 
dit  :  «(  Entre  dans  cette  caverne  où  tu  trouve- 
cas  une  femme  au  moment  d'accoucher.  » 

CHAPITRE  III. 

El  après  le  coucher  du  soleil^  Joseph  ar- 
riva avec  la  viei4le  devant  la  caverne  et  ils 
entrèreut.  Et  voici  que  la  caverne  était  toute 
resplendissante  d'une  clarté  qui  surpassait 
celle  d'une  infinité  de  flambeaux  et  qui  bril- 
lait plus  que  le  soleil  en  plein  midi.  L'en- 
fant enveloppé  de  langes  et  couché  dans  une 
crèche,  tétait  le  sein  de  sa  mère  Marie.  Tous 
deux  restèrent  frappés  de  surprise  à  Taspcct 
de  cette  clarté,,  et  la  vieille  dit  k  Marie: 
•  Est-ce  que  tu  es  la  mère  de  cet  enfant?  t- 
Et  Marie  ayant  répondu  affiroiatÂvement,  It 
vieille  lui  dit  :  «  Tu  n'es  pas  semblable  aui 
filles  d'Eve,  ¥  et  Marie  repartit  :  «  De  même 
que  parmi  les  enfanits  des  hommes  il  n'y  en 
a  aucun  qui  soit  semblable  à  mon  fils,  de 
même  sa  mère  est  sans  pareille  parmi  toutes 
les  femmes.  »  La  vieille  dit  alors:  «Madame 
et  maîtresse,  je  suis  venue  pour  recevoir  une 
récompense  qui  dure  h  jamais  ;  -•  et  Marie 
lui  répondit  r«c  Pose  les  mains  sur  l'enfant,  n^ 
Lorsque  la  vieille  l'eutfait,  elle  fut  purifiée, 
et  quand  elle  fut  sortie»  elle  disait  :  «  Dès 
ce  moment,  je  serai  la  servante  de  cet  ea- 

lumuit,  neque  unqnani  |>osteaIo€utus  e&L  •• 

Les  Ifusiilniaiis  ont  fait  de  nombrrui  emprunls 
f  ttx  léaendes  apocryphes,  et  iU  »*ont  point  oublié 
de  dire  que  le  Sauveur  avait  narlé  dés  sou  bercein. 
Voir  le  Coran,,  iil,  41,  xjs,  x8,  et  ses  couiroeau- 
leurs, 

(2213)  L*ére  d*Âlexandre  est  aussi  appelée  Térs 
grecque  et  Tère  Séleucide.  Elle  commence  Pan  511 
avani  Xéstift-Cbrisi,.  douze  ans  skprés  la  mon  d'A- 
lexandre le  Grand.  Ce  Tut  en  ceue  aimée  que  Sé- 
leucus,  un  de  ces  généraux  d*Alexandre  q«is*éisieul 
saisis  d*une  partie  des  dépouilK'S  du  conquéraot 
mai  édonien,  conclut  la  paix  avec  son  rival  Anii- 
gone,  et  fut  reconnu  possesseur  delà  Syrie  et  d'uM 
grande  partie  de  TAsie  Mineure. 

'(2214;  Les  registres  du  dénombrement  dans  le- 
quel le  Sauveur  Tut  compris  et  qui ,  d*après  les  ia- 
terprélaiioni^  les  mieux  fondées,  annut  été  anté- 
rieur à  celui  de  Cyrinue,  gouverneur  de  Syrie,  dont 
parle  Joséphe,  se  conservaient  encore  au  temps  de 
saint  Justin  et  de  Tèrtullieo.  (Jcjstik.  ,  AboIoç.  U, 
et  Tertull.«.  in  Marcioaem^  L  lv,  c  7.) — Voir  aiusi 
Uullet,  Réponte  critique» 

(2215)  On  retrouve  dans  les  autres  apocryphes 
Tindication  de  la  circonstance  de  la  naissance  du 
Sauveur  dans  une  caverne.  (PrclévÊngile  de  Joe- 
que»t  ch.  xviii:  Hist.  de  Joseph,,  %ti;  Uisi.  de  ié 
Haiimié  de  Marie,  xin)  ;  ielle  tai  mentionnée  dans  les 
écrits  de  divers  Pères..  (Cf.  JusTisus  Martyr.,  DiuL 
cum  IrypAone;  Osigrnes,  eonira  Celsum*  i,  51  i 
EvsCBlus,  Dmonêirat,  evamg,,  vu,  t,  etc.) 
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fnnl,  et  je  veux  me  vouer  à  son  service  du» 
rani  tou^  ]^s  jours  de  ma  vie.  » 

CHAPITRE  IV. 

Ensuite»  lorsque  les  bergers  furent  arri- 
Yés,  et  qu'ayant  allumé  le  feu,  ils  se  livraient 
h  Tallégresse*  les  cohortes  célestes  leur  ap« 
parurent,  louant  et  célébrant  le  Seigneur:  la 
caverne  ressembla  à  un  temple  auguste,  où 
des  rois  célestes  et  terrestres  célébraient  la 
gloire  et  les  louanges  de  Dieu  à  cause  de  la 
nativité  du  Seigneur  Jé^us-Ckrîst.  Et  cette 
vieille  Israélite  voyant  cesmiracleséclatants 
rendait  grâces  i  Dieu,  disant  :  «  Je  vous 
•rends  grâce,  6  Dieu,  Dieu  disraël,  parce  que 
mes  yeux  ont  vu  la  nativité  du  Sauveur  du. 
monde* 

CHAPITRE  V. 

Lorsque  le  tenpsde  la  circoncision  fut arri<^ 
vé,  c>st<è'-direle  huitième  jour,  époque  où  le 
non  veau-né  deit  être  circoncis  (2216),  suivant 
la  loi,  ils  le  circoncirent  dans  la  caverne,,  et 
ka  vieille  Israélite  recueillit  le  prépuce  (oa 
selon  d*autres,  iecordon  ombilical)^  et  le  mit 
dans  un  vase  d'albâtre  rempli  d*huile  de 
vieux  nard.  £t  elle  avait  un  tils  qui  faisait 
commerce  de  parfums,  et  elle  lai  donna  ce 
vase,  en  disant:  n  Garde-toi  bien  de  vendre 
ee  vase  rempli  dé  parfum  de  nard,  lors  même 

Zu*on  t*en  offrirait  trois  cents  deniers.  » 
'est  ce  vase  que  Marie  la  pécheresse  (2217) 
acheia  et  mi*eHe  répandit  sur  la  tête  et  sur  les 
pieds  de  Kotre-Seigneùr  Jésus-Christ,  en  les 
essuyant  de  ses  cheveux.  Quand  dix  jours 

se  furent  écoulés,  ils  portèn^nt  renlSgnt  à  Je- 
« 

<29l^  €*€8t  ce  jml  est  prescrit  dans  lo  LévitiçHê^ 
xii«  5.  Voir  au86i  Ctnète^  xxi,  4. 

(i2i7)  Matth.,  xivi,  tf  ;  Mafc,  xiv,  3;  Lue.,  vn, 
56;  J«ao,  xii,  i« 

(2218)  D'après  les  prescriptions  de  l:i  loi ,  une- 
femme  était  impure  duraut  les  sepi  jours  qui  sui* 
vent  la  naissance  d*un  ^rçon  et  durant  les  qua  • 
torze  qui  suivent  la  naissance  d^une  fille.  Après 
cette  période,  elle  devait  resier  quelque  temps  dans 
la  retraite,  sans  éire  louiefois  impure.  Consulter  le 
savant  ouvrage  de  Michaélis  sar  le  Dtvii  moiaîquef 
(en  allemand),  t.  lY,  p.  ^\)4. 

(2il9)  C*esi-à-<tire  tùroastre.  Diaprés  divers  écri- 
vains orielntaux ,  ce  peiBOâhage  célèbre  attrait  été 
le  disciple  d'Elia.  Il  a^  éré ,  dô  la  part  des  critiques 
modernes,  Tobjet  de  travaux ' approfondis •  patmi 
lesquels  nous  citerons  ceux  de  Nurberg.  de  Zoroai* 
ire  Baciriano,  dans  ses  Opuscules,  t.  H,  p.  579-590, 
et  de  M.  Part  sol ,  dans  la  Biographie  universelle  9' 
t.  LU  (long  article  qui  remplit  (itf  colonnes),  D^s 
auteurs  anciens  font  remonter  Zoroastre  a  plu* 
s  ^rs  milliers  d^années  avant  Tère  dunélieime  ;  dés 
savants  modernes,  Yoluey  entre  autres,  le  font 
coniemporain  de  Ninus,  vers  Tan  1200.  Quelques 
érudits  (Zoega  est  du  nombre),  admeiieat  plusieurs 
Eoroastres  dont  le  dernier  aurait  vécu  au  temps  de 
Darius  flysiaspes.  M.  Guigniaut  pense  avec  Herder» 
que  le  nom  de  2oroastre  est  bien  antérieur  au  ré- 
larmaleur  qui  le  porta  dans  la  suite,  ou  pour  luieux 
dire,  il  distingue  dans  Zoroasire  deux  personnes , 
4*uije  mystique  ou  symbolique,  qui  se  rattache  à 

(a)  Voir  les  textes  cités  par  M.  E.  Burnoaf,  dans  son 
eonuneotaire  sar  le  Yaçna  (parUe  du  Zeod-Avc8ta,p.  4i4 
et  sulv.,  p.  438  et  p.  M,  et  sur  M.  Lassen^  Indiié^  Al^ 
terUiumëkunde,  1. 1  p.  7SU7Sl6ora|iiter  NiebuTh,  Klem 


rusalem^et  h  Teipiration  de  la  quarantaine, 
ils  le  présentèrent  dans  le  tenaple  au  Sei- 
gneur, en  donnant  pour  lui  les  offrandes 
prescrites  par  la  loi  de  Moïse,  où  H  est  dit  : 
«  Tout  enfant  (2218)  niAle  qui  sçrtîra  du  ven- 
tre de  sa  mère  sera  appelé  le  saint  de  Dieu.  » 

CHAPITRE  VI 

Lé  vieillard  Siméon  vit  l'enfant  «esusres» 

f^lendissant  de  clarté  comme  une  colonne  do 
uroière,  tandis  que  la  Vierge  Marie,  sa  œère« 
le  portait  dans  ses  bras  et  qu'elle  ressentait 
une  joie  extrême ,  et  une  foule  d'anges  for- 
maient comne  une  cour  autour  de  lui,  celé*' 
brant  ses  louanges  et  l'accompagnant,  ainsi 
que  les  satellites  d'un  roi  vont  à  sa  siuite.- 
CependanC  Siméon  s^apprbchant  donc  avec 
empressement  de  Marie  et  étendant  ses 
mains  vers  elle,  disait  au  Seigneur  Jésus  : 
t  Maintenant,  Seîgneor,  votre  servi  leur  peut 
se  retirer  en  paix  suivant  votre  parole,  car 
mes  yeux  ont  vu  votre  miséricorde  et  ce  que 
vous  avet  préparé  pour  \e  salut  de  toutes 
les  nations,  pour  la  {umièrede  tous  les  peu» 

£les  et  la  gloire  de  votre  peuple  d'Israël.  • 
a  propbétesse  Anne  était  4iussi  présente,, 
et  elle  rendait  grâces  è  Dieu,  et  elle  vantait 
lo  bonheur  de  Marie. 

CHAPITRE  VIL 

Et  voici  ce  qui  arriva     pendant  que  la 
Seigneur  Jésus  venait  au  monde  k  Bethléem, 
ville  de  Judée,  au  temps  dti  roi  Hérode  :  des^ 
mages  vinrent  3es  pays  de  rurient,  à  lé*' 
r'usalem  ,'^^âînsî^que  TavaTr^rgâîrifcora* 
uascnt  tafllff),^èf  ils  appSrîSrent  avec  etix  dés 

tout  ee  qn*i1  y  a  «le  pies  ancien  dans  Ift  religion  des 
Perses ,  Tatitre  hlsiorique  et  ffiii  a|ipartient  à  une 
époqoede  réforme,  (flreuzer.,  /ttff|î9»s  dêVanthfuUé^ 
édition  française,  notes;  1. 1,  p.  tf89.) 

Transcrivons  ce  qu'indique  sur  le  même  sajet 
M.  Th,  Henri  Martin ,  dans  Je  r<'Oian|nable  tniveîï 

qu*ii  a  publié  recéibnieoi  ga£j&J[ijL(|ttHX^  P*  ii^* 
cUn  peuple  frère  des  Inoienl  'enSnSeair  antique 
de  la  race  Ariane,  les  Perses  professaient  la  reliai«»u 
maz  !éenne,  dont  le  livre  saci  é  est  le  j^çnfc4ima« 
Celui  qui  a ,  je  ne  dirai  pas  etaPTraSâtHuTeeile 
religion  antique  de  la  Bacirlane,  de  la  Médie  et  de 
la  Persf",  cVst  le  bactrien  Zaraikustra,  nommé 
Zoroastrc  mr  les  Grecs.»  Le  magisme  dont  Zoroes- 
trc  tul  te  réformateur  es!  plus  ancien  que  le  brab- 
luanisme  deVinde,ct  il  est  coniemporain  dejlacom* 
position  des  hymnes  du  Yedas.  L'époque  du  réfor- 
mateur lui-mémo  est  incertaine,  mais  elle  est  pro- 
bablement aniérteure  au  temps  de  P^W  1*'»  t^f 
M,  E.  Busiiouta  prouvé  contre  Ang^|^R?^Q2iL 
que  Viblacki&^lrbr  Mctrifth  dé  la  dynastie  des  Karja 
et  fils  d*Aurvataçpa ,  n*a  rien  de  eommun  avec  le 
perse  Hystaspe,  péiede  Daiius»  el  fiis  d*Arshama« 
et  que  ce  Vistaçpây  sous  le  régne  duquel  parut  2o- 
rbastre,  reaaoote  à  une  antiqutté  beaucoup  plus  re- 
culée (aj.  De  mémequeialangiie  Kendo  est  une  smur 
de  la  langue  védique,  forme  plus  ancienne  de  la  lau-' 
gue  sanscrite,  de  même  le  maidcismc  parait  avoir 
un  fond  commun  avec  la  doctrine  antique  des  hym^ 
nés  des  Vé Jas  ;  il  ea  est  ensuite  de  même  que  le 
brahibanisme,  en  y. ajoutant  uue  doctriae  idéaliste» 

Sehripen,  p.  200.  Vù^  sortout  ooé  prière  xeode  tradono 
par  M.  Burnouf,  p.  ifrl.  Voyez  aussi  Ammieu  Marwuio 
(tu, 6)  qui  avak  puisi  ses  renselgoemeots  clici  ioa 
renés. 
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ppésenW,  de  Vor,  de  T^ncens  el  de  la  myrrhe^ 
c(  ils  adorèrent  Fenfant,  et  ils  lui  firent  hom- 
mage de  leurs  présents.  Alors  Marie  prit  un 
des  linges  dans  lesquels  l*eufant  était  enve- 
loppé et  le  donna  aux  mages  qui  le  reçurent 
comme  un  don  d*une  valeur  infinie.  Et  à 
celte  même  heure,  il  leur  apparut  un  angA 
sous  la  forme  d'une  étoile  qui  leur  avait 
déjÀ  servi  de  guide,  et  ils  s'en  allèrent  en 
regardant  par  sa  lumière  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussefit  de  retour  dans  leur  patrie. 

CHAPITRB  VIII. 

•  Les  rois  et  les  princes  s'empressèrent  de 
se  réunir  autour  des  mag;es,  leur  demandant 
ee  qu*ils  avaient  vu  et  ce  qu'ils  avaient  fait, 
comment  iis  étaient  allés  et  comment  ils 
étaient  revenus,  et  quels  compagnons  ils 
avaient  eus  alors  pendant  leur  voyage?  les 
mages  leur  montrèrent  le  4inge  auo  Marie 
leur  avait  donné;  puis  ils  célébrèrent  une 


fête,  allumèrent  du  feu  suivant  leiïFusâge. 
eiaaorerentcé  iinge,  et  ils  jetèrent  ce  linge 
dans  les  flammes,  et  les  Uammes  renvelop- 


.  pérent.  Le  leu  étant  éteint,  ils  en  retirèrent 
le  'linge  tout  entier  et  ils  virent  que  les 
flammes  n'avaient  laissé   sur'  lui   aucune 
trace.  Ils  se  mirent  alors  à  le  baiser  et  à  le 
poser  sur  leurs  tôles  et  sur  leurs  yeux» 
disant  :  «  Voici  sûrement  la  vérité  I  quel  est 
donc  le  prix  de  cet  objet  que  le  feu  n'a  pu 
/  "'  consumer^  ni  endommager  1  »  kt  le  pre- 
t  nant,  Tïs  le  déposèrent  avec  grande  vénéra- 
is tion  dans  leurs  trésors. 

CHAPITRE  IX. 

Hérode  voyant  jjue  les  mages  ne  retour- 
naient pas  vers  lùi.réunines  prSrrés  etirà 
docteur^,  et  "iTTêur  dit  :  «  Apprenez-moi.  où 
doit  naître  le  Christ.  »  Et  lorsqu'ils  lui 
«ureht  répondu  que  c'était  à  Bethléem,  ville 
4ie  Judécf,  Hérode  commença  à  méditer  en 
son  esprit  le  meurtre  du  Seigneur  Jésus. 
Alors  un  ange  apparut  à  Joseph  dans  son 
sommeil,  et  lui  dit  :  «  Lève-toi^  prends  i'én- 
fant  et  sa  mère,  et  fuis  en  Egypte.  »  Et  au 
chant  du  coq,  Joseph  se  leva  et  il  partit. 

CHAPITRE  X. 

.Et  tandis  qu'il  réfléchissait  sur  le  chemin 
qu'il  devait  suivre,  le  iour  survint,  et  la  fati- 
gue du  voyage  avait  brisé  la  courroie  de  la 
selle.  Il  approchait  d'une  grande  ville  oit  il 
y  avait  une  idole  à  laquelle  les  autres  idoles 
et  divinités  de  l'Egypte  offraient  des  hom- 
mages et  des  présents,  et  il  y  avait  un  prêtre 
attaché  au  aervice  de  cette  idole,  et  toutes 
les  fois  que  Satan  parlait  par  la  bouche  de  l'i- 
dole, le  prêtre  rapportait  ce  qu'il  di3ait  aux 
habiianis  de  l'Egypte  et  de  ses  rivages  (2220), 
Or  ce  prêtre  avait  un  enfant  de  trpis  ans  qui 
était  possédé  d'un  grand  nombre  de  démons  ; 

mais  irès-dîirérenie  de  celle  des  brahmes.  Nous 
ajouterons  qu'un  liistorien  arabe ,  Grégoire  Abul- 
pliarsige ,  s'exprime  d*untt  manière  qui  s'accorde 
avec  I  auteur  de  TËvangile  apocryphe  qui  nous  oc- 
rufic,  en  faitani  prédire  par  Zoroastrc  la  venue  du 
bauveur.  Voici  la  iraduciîon  de  ce  quTTdîîTcel 
egaM  :  i  Porro  lioc  lampoi^  (Cambytu,  fiUi  Cyn) 
luit  ZoradaschMim^repior  ^ctae  nia|;oruin,oriuudus 


il  prophétisait  et  annonçait  beauroop  An 
choses,  et  lorsque  les  démons  s'emparaienl 
de  lui,  ils  déchiraient  ses  vêtements,  et  il 
courait  tout  nu  dans  là  ville,  en  jetant  de< 
pierres  aux  hommes.  L'hôtellerie  de  celte 
ville  était  dans  le  voisinage  de  cette  idole; 
lorsque  Joseph  et  Marie  furent  arrivés  et 
qu'ils  Turent  descendus  k  celte  hôtellerie, 
les  habitants  furent  saisis  de  constemalîoa, 
et  tous  les  princes  et  les  prêtres  des  idoles 
se  réunirent  autour  de  cette  idole,  lui  de* 
mandant  :  «  D'où  vient  cette  consternation 
4iniverselle,  et  quelle  est.  la  cause  de  cet 
effroi  qui  s'est  emparé  dé  notre  pavs?  »  Et 
l'idole  répondit  :  «  Cette  épouvante  a  été 
apportée  par  un  Dieu  inconnu  qui  est  le 
Dieu  véritable,  et  nul  autre  que  lui  n*e$t 
digne  des  honneurs  divins,  car  il  est  te  vrai 
Fils  de  Dieu.  A  son  approche,  cette  contrée 
a  tremblé;  elle  s'est  émue  et  épouvantée,  et 
nous  éprouvons  une  grande  crainte  à  cause 
de  sa  puissance.  »  Et  en  ce  moment  cette 
idole  tomba  et  se  brisa  ainsi  que  leji  autres 
idoles  qui  étaient  dans  le^pays,  et  leur  chute 
fit  accourir  tous  les  habitants  de  l'Egypie. 

CHAPITRE  XL 

Mais  le  fils  du  prêtre,  lorsqu'il  fut  attaqué 
du  mal  auquel  il  était  sujet,  entra  dans  Thô- 
tellerie,  et  il  insultait  Joseph  et  Marie,  et 
tous  les  autres  avaient  pris  la  fuite;  et 
comme  Marie  lavait  les  langes  du  Seigneur 
Jésus,  et  qu'elle  les  stispendait  sur  une  per- 
che, ce  jeune  possédé  prit  un  de  ces  langes 
et  se  le  posa  sur  la  tète,  et  aussitôt  les  dé- 
mons s'enfuirent,  en  sortant  par  sa  bouche, 
et  on  vit  s'éloigner  des  figures  de  corbeaux 
et  de  serpents.  L'enfant  fut  imméfJiatement 
guéri  par  le  pouvoir  de  Jésus-Chi  ist,  et  il  se 
mit  è  chanter  les  IcFuapges  du  Seigneur  qui 
l'avait  délivré  eià  lui  rendre  mille  actious 
de  grâces.  Et  quand  son  père  vît  qu'il  avait 
recouvré  la  santé,  il  s'écria  plein  d'admira- 
tion :  «  Mon  fils,  que  t'est- il  donc  arrive,  et 
comment  as-tu  été  guéri  ?»  Et  le  fils  répon- 
dit :  «  Lorsque  les  démons  me  tourcnen- 
taient,  je  SUIS  entré  dans  l'hôtellerie,  et  j'y 
ai  trouvé  une  femme  d'une  grande  beauté 
qui  était  avec  un  enfant,  et  elle  suspemiait 
sur  une  perche  des  langes  qu'elle  venait  de 
laver  ;  j'en  pris  un  et  je  le  posai  sur  ma  léie 
et^  les  démons  prirent  la  fuite  aussitôt  et 
m'abandonnèrent.  »  Le  père  fut  rempli  de 
joie  et  s'écria  :  «  Mon  fils,  il  se  peut  que  cet 
enfant  soit  le  Fils  du  Dieu  vivant  qui  a 
créé  le  ciel  et  la  terre,  pt  aussitôt  qu'il  a 
liasse  près  de  nous,  l'idole  s*est  brisée,  et 
les  simulacres  de  tous  nos  dieux  sont  lom- 
l>és,  et  une  force  supérieure  à  la  leur  les  a 
détruits.  » 

CHAPITRE  XIL 

Ainsi  s'accomplit  la  prophétie  qui  dit  : 

regione  Adarbidechao  vel  ut  diiiiur,  regtone*AtsT- 
riae.  Dicitur  eiiam  fuisse  illani  e  discipu  is  El  «  pr*'- 
phel».  Hic  Persasilocuil  de  man  Teaiatione  Ikiiuiiâ 
Christi,  jubeus  eos  illi  doua  olferre.  (Vuir  Tiiio, 
p.  159.  • 

(iâ20)  Il  y  avait  en  Egypte  de  nombreux  oracles  ; 
celui  de  Jupiter  Ammoii,  à  Tliélies,  était  le  plus 
célèbre  ;  Jérémic  en  parle,  xlvi,  Î5. 
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«  J*ai  appelé  mon  fils  de  r£gypte(2Sâ1).bLors 
que  Joseph  et  Marie  apprirent  que  cette  idole 
s*était  renversée  et  qu  elle  s'était  brisée,  ils 
furent  saisis  de  crainte  et  d'effroi,  et  ils  se 
disaient  :  «  Lorsque  nous  étions  dans  la  terr^ 
dlsraël,  Hérode  voulut  faire  périr  Jésus,  et, 
dans  ce  dessein,  it  ordonna  le  massacre  de 
tous  les  enfants  do  Bethléem  et  des  envi- 
rons, et  il  y  a  à  craindre  que  les  Egyptiens 
ne  nous  brûlent  tout  vifs,  s'ils  apprennent 
que  cette  idole  est  tombée,  v 

CHAPITRE  XIII. 

Ils  partirent  donc,  et  ils  arrivèrent  près 
de  la  retraite  de  voleurs  qui  dépouillaient 
de  teurs  vêtements  et  de  leurs  effets  les 
voyageurs  qui  '  passaient  près  d'eux  et  les 
entraînaient  après  les  avoir  chargés  de  liens. 
Ces  voleurs  entendirent  un  grand  bruit  pa- 
reil à  celui  du  cortège  d'un  roi  qui  sort  de 
sa  capitale  au  son  des  instruments  de  musi- 
que, escorté  d'une  grande  arpnée  et  d'une 
norobreuse  cavaleries  alors  dans  leur  frayeur 
ils  laissèrent  là  tout  leur  butin  et  s'empres- 
sèrent de  fuir;  Les  captifs  se  levant  alr)rs, 
brisèrent  les  liens  l'un  de  l'autre,  et  ayant 
repris  leurs  bagages,  ils  allaient  se  retirer, 
lorsque  voyant  Joseph  et  Marie  qui  s'appro- 
<;haient,  ils  leur  demandèrent  :  «  Où  est  ce 
roi  dont  le  cortège  a,  par  son  bruit,  épou- 
vanté les  voleurs  au  point  qu'ils  ont  pris  la 
fuite  et  aue  nous  avons  été  délivrés?  »  Et 
Joseph  repondit  :  «.  Il  nous  suit.  » 

CHAPITRE  XIV. 

Ils  vinrent  ensuite  dans  une  autre  ville  où 
il  y  avait  une  femme  démoniaque,  et  quand 
elle  était  allée  puiser  de  l'eau  durant  la 
nuit,  l'esprit  rebelle  et  impur  s'emparait 
d*elle.  Elle  ne  pouvait  ni  supporter  aucun 
vêtement,  ni  habiter  une  maison,  et  toutes 
les  fois  qu'on  rattachait  avec  des  liens  ou 
avec  des  chaînes,  elle  les  brisait  et  s'en- 
fuyait nue  dans  les  lieux  déserts;  elle  se 

(22S1)  L'anteur  suit  Ici  saint  Matthieu,  u,  i5  ;  fa 
propbétie  dont  il  est  question  se  trouve  dans  Osée, 

XI,  1- 

(2222)  Les  Musulmans  racontent  beaucoup  40 
fables  au  sujet  du  voyase  en  Egypte  de  la  sainte 
Famille.  Voici ,  d*après  Kessxus  ,*  quelques  échan- 
lillons  de  ces  prétendus  miracles,  dans^  le  genre  de 
ceux  de  V  Evangile  de  V  En  fanée  : 

•  Coeperuni  ergo  proliciscl  ab  urbe  ad  urbenu  Et 
vidit  Joseph  us  iu  via  leonem  magnum  stantem  in 
bivio  ;  a  quo  cum  meluerent ,  alloculus  est  Jésus 
leonem  eldixil:  Taurus  quidem  ille,  quem  dila- 
niare  cupis,  hominum  est  pauperum;  sed  abi  ad 
locum  T^v  &tva,  ubi  camelum  mortuuin  invenies  : 
illum  décora.  Âbiitque  ieo  versus  camelum  et  illum 
dévora  vit. 

i  Perveneruni  deinde  ad  congregatam  hominum 
rouliitudiuem ,  quibus  Jésus .  H uliisne ,  inquil ,  in* 
dicem  vobis,  qua  de  causa  hic  sietis?  Annueiitibus 
iiiis,  Gonsîliuui  vobis  esl,  inquil,  inlrare  palatium 
régis  et  boua  ejus  diripere  ;  sed  quia  ille  pius  est, 
agile,  me  sequiiuini ,  ut  monstiehi  vobis  thesau- 
ruin,  cujus  po^sess'or  jam  pridem  dieni  suum  obiii. 
Abieruni  ergo,  ^i  perveneruni  ad  foramen  aliquod, 
et  dixît  illis  Jésus  :  Fodiie.  Cum  ergo  fodereni, 
roagnam  pecuniae  vi^n  in  iilo  invenerunt^  eamqiio 
inler  se  partiii  suni. 


tenait  sur  les  routes  et  près  des  sépultures, 
et  elle  poursuivait  à  coups  de  pierre  ceux 
qu'elle  rencontrait,  de  sorte  qu'elle  était 
pour  ses  parents  un  grand  sujet  de  deuil. 
Marie  la  vit,  et  fut  touchée  de  compassion, 
et  aussitôt  Satan  abandonna  cette  femme,  et 
il  s'enfuit  sous  la  forme  d'un  ieunë  homme, 
en  disant  :  «  Malheur  à  moi ,  a  cause  de  toi, 
Marie,  et  à  cause  de  ton  Glsl  »  'Lorsque  cette 
femme  fut  délivrée  de  ce  qui  causait  ses 
tourments,  elle  regarda  autour  d'elle,. et 
rougissant  de  sa  nudité,  elle  alla  vers  ses 
parents,  fuyant  l'aspect  des  hommes,  et 
après  s'être  revêtue  dé  ses  habits,  elle  ex* 
posa  à  son  père  et  à  ses  narents  ce  qui  lui 
était  arrivé,  et  ils  étaient  du  nombre  des  ha- 
bitants les  plus  distingués  de  la  ville,  et  ils 
hébergèrent  chez  eux  Joseph  et  Marie,  leur 
témoignant  un  grand  respect. 

CHAPITRE  XV. 

Le  lendemain,  Joseph  et  Marie  se  mirent 
en  route,  et  le  soir  ils  arrivèrent  h  une  autre 
ville  où  se  célébrait  une  noce  ;  mais,  par 
suite  des  embûches  de  l'esprit  malin  et  des 
enchantements  de  quelques  magiciens,  l'é- 
pouse était  devenue  muette,  de  sorte  qu'elle 
ne  pouvait  plus  ouvrir  la  bouche.  Lorsque 
Marie  entra,  dans  la  ville  portant  dans  ses 
^  bras  son  fils,  le  Seigneur  Jésus,  celle  qui 
^  avait  perdu  Tusage  de  la  parole  Taperçut  et 
aussitôt  elle  étendit  ses  mains  vers  Jésus, 
elle  le  prit  dans  ses  bras  et  le  serra  contre 
son  sein  et  le  couvrit  de  caresses.  Aussitôt 
le  lien  qui  retenait  sa  langue  se  brisa  et  ses 
.oreilles  s'ouvrirent,  et  elle  commença  iglo* 
ritier  et  à  remercier  Dieu  qui  Pavait  guérie. 
Et  il  y  eut  cette  nuit  une  grande  joie  parmi 
les  habitants  de  cette  ville,  car  ils  pensaient 
que  Dieu  et  ses  anges  étaient  ciescendus 
parmi  eux  (2222). 

CHAPITRE  XVJ.  - 

Joseph  et  Marie  passèrent  trois  jours  en 
cet  endroit,  où  ils  furent  tenus  en  grande 

c  Profecti  porro  Jésus,  et  qui  cum  ipso  eranc, 
.  devenerunt  in  urbero,  în  qua  eral  rex ,  a^  quem 
congregali  cives  erectum  coram  sese  idolum  flenles 
adorabanl.  Quos  cum  rogasseï  Jésus,  quid  ipsis 
accidisseï?  Respondebani  iUi  uxorem  régis  uierum 
ferre  et  difflcili  partu  laltorare.  Jésus  aulem  inquil  : 
Abite  ad  regem,  et  nuntiale  ipsi,  muUerçm  si  ma* 
num  meam  venlri  ejus  imposuero,  celerrime  eni- 
xuram.  Quae  cum  nuntiata  essent  régi,  rexque 
illum  adseintroducijussisset,  accessit  Jésus,  inlra- 
viique  ad  mulierem,  el  dixit  :  0  rex,  si,  aniequam 

Eiriat,  dixero  libi,  quid  ulero  gestel,  credesne  in 
ominum  meum  qui  me  sine  paire  creavit  ?  An- 
nuenle  rege,  inqnit  J^sus  :  Equidem  pariel  ipsa 
puerum  formosum,  cujus  alleruira  auris  altéra  ent 
loiigior  ;  et  in  gêna  illitis  iia:vus  niger  con^icieiui', 
et  in  dorso  iliius  éjusdem  coloris  noia.  Tune  exlen- 
ga  manu  sua  ad  uierum  mulieris:  Ëgredere.  inquil, 
0  einbryo,  voluniate  Dei  supremi ,  qui  omnia 
creavit,  cunciisque  alimenla  large  suppediial.  Cum' 
ergo  peperisset  inulier  puerum,  qualem  descripserai 
Jésus,  velleique  rex  in  Deum  credere,  consiliarii 
ejus,  magos  illos  esse,  asseverabant,  ita  ut  a  fide 
auscipienda  abslerrerelur.  Igilur  Deus  horrendum 
cœlitus  fragorem  in  illos  excilavil,  qui  ex  impro*. 
\iso  cos  disperdidit.  i 
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génération  el  splendidement  traités.  Etant 
mnùis  de  provisions  pour  leur  voyage,  ils 
partirent  ensuite  et  ils  vinrent  dans  une 
autre  ville,  et  comme  elle  était  florissante  el 
ses  habitants  en  grande  célébrité,  ils  dési- 
raient y  passer  la  nuit.  Or  il  se  trouvait  dans 
cette  ville  une  femme  noble,  et  un  jour 
qu'elle  était  descendue  au  fleuve  pour  s*y 
laver,  voici  que  Tesprit  maudit^  prenant  la 
îorme  d'un  serpent,  s*élait  jeté  sur  elle  et 
s*étail  enlacé  auteur  de  son  ventre,  et  chaque 
nuit  il  s*étendait  sur  elle.  Or  quand  cette 
femme  eut  vu  Marie  et  le  Seigneur  Jésus 
qu'elle  portait  contre  son  sein,  elle  pria  la 
vierge  sainte  de  lui  peraiettre  de  porter 
«i  d^inbrasser  cet  enfant.  Marie  j  consentit, 
et  aussitôt  aue  cette  femme  eut  touché  l'en- 
fant, Satan  1  abandonna  et  s'enfuit^  et  depuis 
cette  femme  ne  le  revit  plus.  Tous  les  voi- 
sins louèrent  le  Seigneur  et  cette  femme  les 
récompensa  avec  une  grande  générosité. 

CHAPITRE  XVII. 

le  lendemain,  cette  même  femniie  ptit  tcM 
«au  parfumée  pour  laver  Tenfant  Jésus,  et, 
après  ravoir  lavé,  elle  earda  cette  eau.  Et  il 
y  avait  là  une  jeune  fille  dont  le  corps  était 
couvert  d'une  lèpre  blanche  ;  elle  $e  lava  de 
cette  eau,  et  elle  fut  Immédiatement  guérie. 
Le  peuple  disait  donc  :  «  Il  n*y  a  pas  de 
doute  que  Joseph  et  Marie  et  cet  enfant  ne 
soient  des  dieux,  car  ils  ne  peuvent  être  de 
simples  mortels.*  Lorsqu'ils  se  préparèrent 
à  partir,  cette  flite,  qui  avait  été  guérie  de  la 
)èpre,  s'approcha  d^eut  et  les  pria  de  lui 
permettre  de  les  accompagner. 

CHAPITRE  XVIIL 

Ils  y  consentireût  et  elle  alla  avec  eut  et 
ils  arrivèrent  Kuae  ville  où  il  y  avait  le  châ^ 
teau  d'un  prince  puissant,  e(  ce.  palais  n'é- 
tait pas  de  l'hôtellerie.  Ils  s'y  rendirent,  et 
la  jeune  fille  s*étaiit  ensuite  approchée  de 
répousedu  prince,  la  trouva  triste  et  versant 
des  larmes;  alors  elle  lui  demanda  la  cause 
de  son  chagrin.  Et  celle-ci  lui  répondit  :' 
«  Ne  t'étonne  pas  de  me  voir  livrée  à  Taf- 
fliction  ;  je  suis  en  proie  à  une  grande  cala- 
mité que  je  n'ose  raconter  è  aucun  homme.  » 
Là  jeune  fille  lui  repartK  :  «  Si  tu  m'a- 
voues quel  est  ton  ma!,  tu  en  trouveras  peut- 
être  le  remède  auprès  de  moi.  »  La  femme 
du  prince  lui  dit  :  «  Tu  ne  révéleras  ce  se- 
cret à  personne.  J'ai  épousé  un  prince  dont 
l'empire,  pareil  h  celui  d*un  roi,  s'étend 
sur  de  vastes  Etats,  et,  après  avoir  longtemps 
vécu  avec  lui,  il  n'a  eu  de  moi  nqile  posté- 
rité. Enfin  j'ai  conçu,  mais  j'ai  mis  au  monde 
un  enfant  lépreux  ;  après  l'avoir  tu,  il  n'a 
pas  voulu  le  reconnaître  comme  étant  à  lui, 
et  il  m'a  dit  :  «r  Fais  mourir  cet  enfant  ou 
donne-le  à  une  nourrice  qui  Télève  dans  un 
endroit  si  éloigné  que  jamais  j*on  n'en  en- 
tende parler.  Et  reprends  ce  qui  est  à  toi, 
car  je  ne  te  reverrai  jamais.  »€  est  pourquoi 
je  me  livre  à  la  douleur  ^n  déplorant  la  ea-» 
lamité  qui  m'a  frappée,  et  je  pleure  sur  mon 
mari  et  sur  mon  enfant.  •  La  jeune  fille  lui 
répondit  :  «  Ne  t'ai-je  pas" dit  que  j'ai  vrai- 


ment pour  toi  le  remède  que  je  te  promettais? 
Moi  aussi  j'ai  été  atteinte  de  la  lèpre,  mais 
j'ai  été  guérie  par  une  faveur  de  Dieut  Qhî 
est  Jésus,  le  fils  de  Marie.  ^  Ijbl  femme  lut 
demandant  alors  où  était  ce  Dieu  dont  elU 
parlait,  la  jeune  fille  répondit  :  t  11  est  dans 
cette  même  maison  où  nous  sommes.  «  — 
«  Et  comment  cela  peut-il  se  faire,  où  est- 
il  ?  »  repartit  la  princesse.  —  La  jeune  fille 
répliqua:  «Voici  Joseph  et  Marie,  etreofant 
qui  est  avec  eux  est  Jésus,  et  c'est  loi  qui 
m'a  guérie  de  mes  souffrances.  »  —  «  Et  jiar 
quel  moyen,  »  dit  la  femme,  «a-t-il  pu  te 
guérir?  Est-ce  que  tu  ne  me  le  diras  pas?  ■ 
—  La  jeune  fille  répondit  :  «  J'ai  reçu  de  sa 
mère  de  l'eau  dans  laquelle  il  avait  été  lavé, 
et  je  Tai  répandue  sur  mon  corps  et  ma  lèpre 
a  disparu^  »  La  femme  du  prince  se  leva 
alors  et  elle  reçut  chez  elle  Joseph  et  Marie, 
et  elle  préparas  Joseph  un  festin  magnifique 
auquel  avait  été  invité  beaucoup  de  monde. 
Le  lendemain,  elle  prit  de  l'eau  parfumée 
afin  de  laver  le  Seigneur  Jésus,  et  elle  lava 
avec  cette  même  eau  son  fils  qu'elle  avait 
apporté  avec  elle,  et  aussitôt  son  tils  fut  guc'Ti 
de  sa  lèpre.  Alors  elle  se  mit  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu,  et  à  lui  rendre  grices  en 
disant  :  «Heureuse  la  mère  qui  t'a  engendré, 
6  Jésus  f  L'eau  dont  ton  corps  a  été  arrosé 
guérit  les  hommes  qui  sont  de  la  même  na- 
ture que  toi.  »  Elle  offrit  de  riches  présents 
à  Marie  et  elle  la  renvova  en  la  traitant  aree 
grand  honneur. 

CHAPITRE  XIX. 

Ils  vinrent  ensuite  h  une  autre  ville  où  ils 
devaient  passer  la  nuit;  Ils  allèrent  ebe^  un 
homme  tjui  était  marié  depuis  peu,  mais 

Jui»  atteint  d'un  maléfice,  ne  pouvait  jouir 
e  sa  femme;  mais  quand  ils  eurent  passé  la 
nuit  près  de  lui,  le  charme  fut  rompu. 
Lorsque  le  jour  se  leva,  ils  se  ceignaient 
pour  se  remettre  en  route,  mais  Tépoui  les 
en  emoécha  et  lenr  oré'jara  un  grand  t>an- 
quet. 

CHAPITRE  XX, 

Le  lendemain  ils  partirent,  et  comme  ils 
approchaient  d'une  autre  rille,  ils  rirent 
trois  femmes  qui  s'éloignaient  d'un  tombeau 
en  répandant  beaucoup  de  larmes.  Marie 
les  ayant  aperçues  dit  à  la  jeune  fille  qui  les 
accompagnait  :  «  Bemande-leur  qui  elles  sont 
et  quel  est  le  malheur  qui  leur  est  arrivé.  f> 
Elles  ne  firent  point  de  réponse  à  la  ques- 
tion que  la  jeune  fille  leur  fit,  mais  elles  se 
mirent  à  l'interroger  de  leur  côté,  disant  : 
n  Qui  étes-vous,  et  où  allez-vous?  riirdéjà 
le  jour  est  tombé  et  la  nuit  s'avance.  >  La 
jeune  fille  répondit  :  «  Nous  sommes  des 
voyageurs  et  nous  cherchons  une  hôtellerie 
pour  y  passer  la  nuit.  »  Elles  repartirent  : 
ff  Accomoagnez-nous  et  passez  la  nuit  chei 
nous.  9  lis  suivireut  donc  ces  femmes,  et  ils 
furent  introduits  dans  une  maison  neuve? 
ornée  et  garnie  de  différents  meublées.  Or, 
c'était  dans  la  saison  de  l'hiver,  et  la  jeune 
fille  étant  entrée  dans  la. chambre  de  ces 
femmes,  les  trouva  encore  qui  pleuraient  et 
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qiiî  se  .amer.taient.  A  côté  d'elles  était  un 
mulet,  couvert  d*une  housse  de  soie«  devant 
lequel  était  placé  du  fourrage,  et  elles  lui 
donnaient  à  manger  et  elles  rembrassaient. 
La  jeune  fille  dit  alors  :  «  O  ma  maîtresse, 
que  ce  mulet  est  beau,  »  et  elles  répondi- 
rent en  pleurant  :  «  Ce  mulet  que  tu  vois 
est  notre  frère,  il  est  né  de  la  môme  mère 
que  nous.  Notre  père  nous  laissa  à  sa  mort 
de  grandes  richesses  et  nous  n*avions  que 
ce  seul  frère  auquel  nous  cherchions  à  pro- 
curer un  mariage  convenable.  Hais  des  lem- 
mes  dominées  de  Tesprit  de  la  jalousie  ont 
jeté  sur  lui,  à  notre  insu,  des  enchantements, 
et  une  certaine  nuit,  uu  peu  avant  le  point 
du  jour,  les  portes  de  notre  maison  étant  fer- 
mées, nous  avons  trouvé  notre  frère  changé 
en  raulet  (2223)  et  qui  était  tel  que  tu  le  vois 
è  présent.  Hors  nous  nous  sommes  livrées  à 
la  tristesse,  car  nous  n*avions  plus  notre  père 

f>ournousconsoler  ;  nous  avons  consulté  tous 
es  sages  au  monde,  tous  les  magiciens,  tous 
les  enchanteurs,  nous  avons  eu  recours  à 
tous,  mais  aucun  d'eux  n'a  pu  rien  faire  pour 
nous.  C'est  pourquoi,  toutes  les  fois  que  nos 
cœurs  sont  gonfles  de  tristesse,  nous  nous 
levons  et  nous  allons  avec  notre  mère  que 
Toici,  au  tombeau  de  notre  père,  et,  après  y 
avoir  pleuré  nous  revenons.  » 

CHAPITRE  XXI. 

Lorsque  la  jeune  fille  eut  entendu  ces 
choses  elle  dit  :  «  Prenez  courage  et  cessez 
de  pleurer,  car  le  remède  de  vos  maux  est 
proche,  il  est  même  avec  vous  et  au  milieu 
de  votre  demeure  ;  j'ai  été  lépreuse,  mais 
après  avoir  vu  cette  lemme  et  ce  petit  enfant 


qui  est  avec  elle  et  qui  se  nomme  Jésus,  et 
après  avoir  versé  sur  mon  corps  l'eau  avec 
lequel  sa  mère  l'avait  lavjS,  j'ai  été  guérie. 
Je  sais  aussi  qu'il  peut  mettre  un  terme  à 
votre  malheur;  levez-vous,  approchez-vous 
de  Marie,  et  après  l'avoir  conduite  chez  vous^ 
révélez-lui  le  secret  dont  vous  m'avez  fait 
pari,  en  la  suppliant  d'avoir  pitié  de  vous.  » 
Lorsque  ces  femmes  curent  entendu  ces  pa- 
roles de  la  ieune  fille,  elles  s'empressèrent 
d'aller  auprèsd*e  Marie  et  elles  l'emmenèrent 
chez  elles  et  elles  lui  dirent  en  pleurant  : 
«  0  Mdrio,  notre  maltresse,  prends  compas- 
sion de  tes  servantes,  car  notre  famille  est 
dépourvue  de  son  chef  et  nous  n'avons  p^s 
un  père  ou  un  frère  qui  entre  ou  qui  sorte 
devant  nous.  Ce  mulet  que  tu  vois  est  notre 
frère,  et  des  femmes,  par  leurs  sortilèges, 
l'ont  réduit  à  cet  état.  Nous  te  prions  donc 
d'avoir  pitié  de  nous.  >  Alors  Marie,  tou- 
chée de  compassion,  souleva  l'enfant  Jésus 
et  le  plaça  sur  le  dos  du  mulet  et  elle  pleu- 
rait, aussi  bien  que  les  femmes,  et  elle  dit  : 
«  Hélas I  mon  fiis,  guéris  ce  mulet  par  un 
effet  de  ta  grande  puissance  et  fais  que  cet 
homme  recouvre  la  raison  dont  il  a  été 
privé.  »  A  peine  ces  roots  étaient-ils  sortis 
de  la  bouche  de  Marie  que  le  mulet  reprit 
aussitôt  la  forme  humaine  et  se  montra  sous 
les  traits  d'un  beau  jeune  homme,  et  il  ne 
lui  restait  aucune  difformité.  Et  lui,  et  sa 
mère  et  ses  sœurs  adorèrent  Marie,  et,  éle- 
vant l'enfant  au-dessus  de  leurs  tètes,  ils 
l'embrassaient  en  disant  :  «  Heureuse  ta 
mère,  6  Jésus,  Sauveur  du  monde  !  Heureux 
les  yeux  qui  jouissent  du  bonheur  de  ta 
présence.  » 


(2223)  On  croyait  an  moyen  âge  qu'an  homme 
pouvait,  par  un  effet  magique  ou  diabolique,  être 
changé  en  animal;  Phomme  ainsi  métamorphosé 
s'appelait  lutin  ouluvton.  ¥oîr  Keightley,  Faitjf  mf- 
tholoçy^  London,  1835,  p.  1-65,  et  la  Mémoire  de 
M.  Bourqnelot,  aur  la  lycanihropie.  (  Mim,  de  la 
Société  des  antiquaires,  nouvelle  série,  t.  IX,  1849.) 

Bodin  raconte  (Démonomanie,  I.  u,  c.  6),  d*aprèt 
de  vieux  cbroniaueurs,  qu'au  temps  des  croisades, 
une  sorcière  de  rilè  de  Chypre  changea  en  &ne  un 
jeune  soldat  anglais  et  qu*elle  le  fit  travailler  à  son 
service  Jusqu'au  moment  où  Tàne  s'éiant  agenouillé 
dans  une  église,  elle  fut  forcée  parla  foule  de  lui 
rendrela  forme  humaine;  elle  fut  ensuite  condamnée 
à  mort  et  eiécutée. 

D«)  Lancre  {Tableau  de  rinconslanee  des  mauvais 
iinges,  p.  ^1-287, 1620,  in-4'),  parle  fort  en  deuil 
de  ces  métamorphoses. 

Vincent  de  B^nvais  (S/iecti/iciii  nalurale^  1.  n,  c. 
109)  raconte  que  deux  femmes,  au  zi*  siècle,  te- 
naient une  auberge  aui  environs  de  Rome,  et  qu'elli'S 
cbangeaint  leurs  bétes  en  chevaux,  ânes  ou  pour- 
ceaux qu'elles  vendaient  au  marché. 

D*après  des  auteurs  arabes,  David  changea  en 
ainges  des  Juifs  qui  avaient  violé  le  sabbat.  (Maracci, 
Aicaranus,  p.  53;  d*Herbelot,  Biblioihètiue  crien- 
ioU,  1697,  in-folio,  p.  350  et  475.) 

Les  anciens  croyaient  que  des  hommes  pouvaient 
ètte  méumorphosés  en  loups  ;  Hérodote,  I.  iv,  105, 
et  Pline,  vni,  2i,  parlent  de  celte  opinion,  mais 
sans  y  ajouter  foi.  Voir  à  ce  sujet  Toiivrage  de 
M.  Ed.  du  Méril,  HisL  de  la  poésie  Scandinave^  pro- 
légomènes,  p.  1 15  et  363. 

Joseph  A('i>sia  {Uisioire  naturelle  des  /mfe<,feail« 

DiCTio?^.  DBS  Apocrtphbs.  1. 


leu  25i  et  358)  et  révoque  de  Chiana,en  1702  {Re  • 
eueil  de  voyages  et  de  mémoires  publiés  par  la  So^ 
ciété  de  géographie),  disent  qu'il  existe  en  Améri- 
que des  magiciens  doués  d'nn  semblable  pouvoir. 

On  a  publié,  en  1616,  un  opuscule  devenu  foit 
rare  :  Histoire  admirable  d^un  gentilhomme  por^u* 
gais,  lequel  fut,  par  le  moyen  de  quelques  sorciers, 
mis  en  pièces  en  forme  de  sanglier, 

M.  Magnin  (Origines  du  théâtre,  p.  47)  mentionne 
des  légendes  allemandes  qui  montreni  une  jeune 
fille  maudite  par  sa  mère  et  chanséB  en  corbeau  ; 
une  autre  devient  serpent  ;  un  fils  de  roi  est  changé 
en  crapaud.  Dans  des  Sagas,  ou  légendes  islandai- 
ses, il  y  a  des  exemples  de  métamurphoses  en  fau- 
con, en  ours,  et  dans  le  poème  de  VEdda,  des  hom- 
mes sont  changés  en  saumons  ou  en  cygnes. 

On  a  cru  longtemps  que  les  sorcières  pouvaient 
se  changer  en  animaux.  L*auteur  du  traité  De  mon- 
struis  et  belluts,  dont  le  mss.  est  du  x*  siècle,  a  dit  : 
c  Qoas  ferunt  in  omnium  bestiarum  formas  se  ver- 
lere  posse.  >  Apud  Berger  de  Xivrey,  Traditions  té-- 
ratologiques,  p.  292.) 

Une  femme,  changée  en  chienne,  forme  le  sejet 
du  chapitre  xiv  de  la  Disciplina  eleriealis  de  Pierre 
Alphonse  (texte  latin,  édition  de  Schmidi,  18i7,  in* 
4*  ;  voir  les  notes,  p.  133).  C'est  U  12*  fable,  p. 
80,  de  l'édition  française. 

Dans  les  Av&itures  des  trots  princes  de  Serendîp, 
traduites  du  persan  par  Mallly,  1719,  un  roi  est 
changé  en  perroquet;  ce  conte  se  retrouve  dans  les 
Mille  et  une  nut/s,  contes  traduits  par  Gauthier; 
dans  les  Mille  et  un  jours^  jours  lvii-lix  '  daàis  le 
Jrdne  enchanté^  etc. 
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CHAPITRE  XXII. 


Les  deux  sœurs  dirent  à  leur  mère  :  «  Notre 
frère  a  repris  sa  première  forme, -grâce  à 
rintervention  du  Seigneur  Jésus  elauï  bons 
avis  de  cette  jeune  Glle  qui  nous  a  conseillé 
(le  recourir  à  Marie  et  à  son  Fiis.  Et  mainte- 
nant, puisque  notre  frère  n'est  pas  marié, 
nous  pensons  qu'il  est  convenable  qu'il 
épouse  celte  jeune  fille.  »  Lorsqu'elles  eu- 
rent fait  cette  demande  h  Marie  et  qu  elle  y 
eut  consenti,  elles  firent  pour  celte  noce 
des  préparatifs splendides,  et  la  douleur  fut 
changée  en  joie  et  les  pleurs  firent  place  aux 
rires,  et  elles  ne  firent  que  se  réjouir  et 
chanter  dans  l'excès  de  leur  contentement, 
ornéesdevêtements  magnifiques  et  de  bijoux 

Ï précieux.  En  même  temps  elles  célébraient 
es  louanges  de  Dieu,  disant  :  «  O  Jésus,  Fils 
de  Dieu, qui  as  changé  notre  affliction  en  con- 
tentement el  nos  lamentations  en  cris  d'allé 
grosse  l  »  Joseph  et  Mario  demeurèrent  dix 
ji^urs  en  cet  endroit;  ensuite  ils  partiren 
comblés  des  témoignages  de  vénération  d 
toute  cette  famille,  qui,  après  leur  avoir  di 
adieu,  s'en  retourna  en  pleurant,  et  la  jeune 
ûUe  surtout  répandit  des  larmes. 
CHAPITRE  XXIIL 

Ils  arrivèrent  ensuite  près  d'un  désert,  et 
comme  on  leur  eut  dit  qu'il  était  infesté  do 
voleurSjils  se  préparaient  à  le  traverser  pen- 
dant la  nuit.  Et  voici  que  tout  d'un  coup  ijs 
aperçurent  deux  voleurs  qui  étaient  endormis 
(222*)  etprèsd'eux  unefouled'auires  voleurs 
qui  étaient  lefi  camarades  de  ces  gens,  et  qui 
étaient  aussi  plongés  dans  le  sommeil.  Ces 
deux  voleurs  se  nommaient  Titus  et  Duma- 
rhus.  Or,  le  premier  dit  à  l'autre  :  «  Je  te  prie 
de  laisser  ces  voyageurs  aller  en  paix ,  de 
peur  que  nos  compagnons  ne  les  aperçoi- 
venL  »  Dumachus  s'y  refusant,  Titus  lui 
dit  :  «  Reçois  de  moi  quarante  drachmes  et 
prends  ma  ceinture  pour  gage,  p  Et  il  la  lui 
présentait  en  même  temps,  le  priant  de  ne 

B\s  appeler  et  de  ne  pas  donner  l'alarme, 
arie  voyant  ce  voleur  si  bien  disposé  à  leur 
rendre  service,  lui  dit  :  «  Que  Dieu  te  pro- 
-tége  de  sa  main  droite  el  qu'il  t'accorde  la 

^(*2224)>Cet  épisode  se  retrouve  dans  un  gr^iud 
nombre  d'écrils,  noiaminent  dans  Touvrage  de  Lu- 
dolpbe  le  Chartreux,  Vita  Christi^  fol.  xxxvi  de  Té- 
diiion  de  Lyon,  15:22,  in-folio. 

(2i25)  Des  légendaires  racontent  que  Peau  de  la 
Cbnuine  d*Héliopolis,  en  Egypte,  avait  toujours  été 
saléejusqu^à  Tarrivéede  la  sainte  Famille;  elle  de- 
vint alors  une  source  d^eau  douce  ;  près  d^elle  esi 
uu  sycomore  d^une  extrême  vieillesse  qui  abrita, 
dit-on,  la  Vierge  et  son  divin  fils.  (Voy.  le  voyage 
de  Sandys,p.  127;  celui  de  Clarl&e,  vol.  Y,  p.  14:2; 
Wilkinson,  Modem  Egypt  and  Theb£$,  1845,  t.  i, 

p.  29tf.) 

(iHiH)  Le  Père  Xavier,  dans  son  Historia  Christi 
déjà  ciiee,  ajoute  quelques  circonstances  à  ce  récit  : 
f  Scripium  eisiat  cum  istius  terrae  habitatores  vo- 
luerunt  eum  boclum  augere,  alque  in  eo  arboras 
balsami  malias  planiarunt,  umeu  arbores  illas  fru- 
ctum  non  dédisse,  donec  imaginati  sibi  sunt«  si 
aqux  in  quibus  majestas  Jesu  et  involucra  ejus 
abluta  fuerunt,  istas  arbores  auingerent,  fruclum 
darenl.  Itaque  rivum  aquarum  istius  boni  deduxe- 
ruul  in  rivum  qui  adscendit  ex  foute  Christi,  ai-- 


rémission  de  tes  péchés.  »  Et  le  Seigt^eur 
Jésus  dit  à  Marie  :  «  Dans  trente  ans ,  6  ma 
mère,  les  Juifs  me  crucifieront  à  Jérusalem, 
et  ces  deux  voleurs  seront  mis  en  croix  à 
mes  côtés,  Titus  à  ma  droite  et  Dumachus  à 
ma  gauche ,  et  ce  jour-là  Titus  me  précé- 
dera dans  le  Paradis.  »  Et  lorsqu'il  eut  ainsi 
parlé,  sa  mère  lui  répondit  :  «  Que  Dieu  dé- 
tourne de  toi  semblable  malheur,  ô  mon  fils,» 
et  ils  allèrent  ensuite  vers  une  ville  rem- 
plie d'idoles,  et  comme  ils  en  approchaient, 
elle  fut  changée  en  un  tas  de  sable. 

CHAPITRE  XXIV. 

Ils  vinrent  ensuite  è  un  sycomore  que 
Ton  appelle  aujourd'hui  Matarea',  et  le  Sei- 
gneur Jésus  fit  jaillir  à  cet  endroit  une  fon- 
taine où  Marie  lava  sa  tunique  (2225).  Et  le 
baume  que  produit  ce  pays  vient  de  la 
sueur  qui  coula  des  membres  de  Jésus  (2226). 

CHAPITRE  XXV. 

Ils  se  rendirent  alors  à  Memphis,  et  ayant 
vu  Pharaon ,  ils  demeurèrent  trois  ans  eo 
Egypte,  et  le  Seigneur  Jésus  y  fit  beaucoup 
de  miracles  (2227]  qui  ne  sont  consignés  ni 
dans  V Evangile  de  i Enfance ^  ni  dans  TE- 
vangile  complet. 

CHAPITRE  XXVI. 

Au  Dout  (fe  trois  ans  ils  quittèrent*  TE* 
gypte(2228),  et  ils  retournèrent  en  Judée,  et 
lorsqu'ils  en  furent  proches,  Joseph  craignait 
d  y  entrer,  car  il  venait  d'apprendre  qu'Hé- 
rode  était  mort  et  que  son  nls  Archelaûs  lui 
avait  succédé  ;  mais  Tange  de  Dieu  lui  appa- 
rut et  lui  dit  :  «  0  Joseph,  va  dans  la  ville  de 
Nazareth  et  fixes-y  ta  demeure.  » 

CHAPITRE  XXVn. 

Lorsqu'ils  arrivèrent  à  Bethléem  ,  il  s'y 
était  déclaré  des  maladies  graves  et  difficiles 
à  guérir,  qui  attaquaient  Tes  yeux  des  en- 
fants et  dont  beaucoup  mouraient.  Et  une 
femme  qui  avait  un  fils  près  de  succomber  à 
ce  mal ,  le  mena  à  Marie,  et  la  trouva  qui 
baignait  le  Seigneur  Jésus.  Et  cette  femme 
dit  :  «  O  Marie,  vois  mon  fils  qui  souffre 

que  ex  istis  ambobus  unus  rivus  factus  est.  Ita  fac^ 
tum,  ut  omnis  terra,  quae  istis  aquis  irrigata  fuit 
balsami  fructum  dederit.  • 

(2227)  Rapportons  ici  un  de  ces  miracles  diaprés 
Kes^aeus,  qui  ViniïMe:  Hisioire  d^un  aveugle  et  J*«a 
boiteux  : 

Dixii  Walieb  Ibn  Mamba,  cai  propltios  sit  Deus  : 
Hoc  qnoque  est  ex  miraoulis  Jesu.  iiiUes  Dàhcaiii  ad 
quas  Maria  el  Jésus  diverterant,  ingressus  f st  fur, 
etabstulilquidquidin  illis  erat.  Tristisergo  D&hcauos 
inquit  Jesu  :  Indicà  niihi  quis  opes  measabstul«rit. 
Respondlt  Jésus  :  Convoca  mibi  iotam  faniiliaui 
luaui.  Qood  cum  fecisset,  inquit  Jesu  :  Ubi  est  ca^ 
eus  ô  ditna?  {Suppte  et  claudus  ille?  qaod  vitio  Hbra- 
vit  omissum,)  ilis  ergo  adductis,  inquit  Jésus  :  Tii 
duo  sunt  fures  qui  tua  omnia  abstulerunt.  Hxc  cuai 
miraretur  populus,  inquit  illis  Jésus  :  Claudus  iste 
adjutus  fuit  viribus  câBci  et  caecus  visu  claudi  ;  clau- 
dus enim  manu  sua  funem  teoebat  in  feneslra,  dam 
singula  (cœcus)  afférrel,  et  ad  ipsum  rediret. 

(!2228)  Sur  la  durée  du  séjour  en  Egypte,  voir  Pei- 

fnot,  note  sur  le  Sermon  d'Olivier  Maillard^  sur  la 
*assion.  Paris,  Crapelet,  1928,  in-8*,  p.  79. 
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cruellement.  »  Marie  renlendant  lui  dit: 
Prends  un  peu  de  cette  eau  avec  laquelle 
y  ai  lavé  mon  fils  et  répands-la  sur  le  tien.  » 
La  femme  fit  comme  le  lui  recommandait 
Mario,  et  son  fils,  après  avoir  été  fort  ajjilé, 
s^était endormi,  et  lorsqu'il  se  réveilla ,  lise 
trouva  complètement  guéri.  La  femme  , 
pleine  de  joie,  revint  trouver  Marie  qui  lui 
dit  :  «  Rends  grAces  à  Dieu  de  ce  qu*il  a 
guéri  ton  fils.  » 

CHAPITRE  XXVIII. 

Cette  femme  avait  une  voisine  dont  l'en- 
fant était  atteint  de  la  même  maladie  et  dont 
les  yeux  étaient  presque  fermés  ;  il  criait  et 
pleurait  nuit  et  jour.  Et  celle  dont  le  fils 
avait  été  guéri  lui  dit  :  «  Pourquoi  ne  por- 
tes-tu pas  ton  fils  à  Marie  comme  je  lui  ai 
porté  le  mien  lorsqu'il  était  au  moment  de  la 
mort,  et  qu'il  a  été  guéri  par  cette  eau  dans 
laquelle  Jésus  s'était  baigné  ?»  Et  celte  se- 
conde femme  alla  aussi  prendre  de  cette  eau, 
et  aussitôt  qu'elle  en  eut  répandu  sur  son 
fils  il  fut  guéri.  Elle  apporta  son  fils  en  par- 
faite santé  à  Marie ,  qui  lui  recommanda  de 
rendre  grAces  à  Dieu  et  de  ne  raconter  à  per- 
sonne ce  qui  lui  était  arrivé. 

CHAPITRE  XXIX. 

Il  j  avait  dans  la  même  ville  deux  femmes 
mariées  au  même  hommet  et  chacune  avait 
un  fils  qui  était  malade.  L'une  se  nommait 
Marie  et  son  fils  Raijufe.  Cette  femme  se  leva 
et  elle  porta  son  enfant  à  Marie ,  la  mère  de 
Jésus,  et  elle  lui  offrit  une  très-telle  nappe, 
en  lui  disant  :  «  0  Marie,  reçois  de  moi  cette 
nappe  et,  en  échange,  donne-moi  un  de  tes 
langes  »  Marie  y  consentit  et  la  mère  de 
Kaljufè  fit  avec  ce  lange  une  tunique  dont 
elle  revêtit  son  fils.  Et  il  se  trouva  guéri  et 
l'enfant  de  sa  rivale  mourut  le  même  jour. 
Il  en  résulta  Je  grands  dissentiments  entre 
ces  deux  femmes;  elles  s'acquittaient,  cha- 
cune à  son  tour,  une  semaine  durant,  des 
travaux  du  ménage,  et  une  fois  que  le  tour 
de  Marie,  la  mère  de  Kaijufe,  était  venu  , 
elle  s'occupait  de  faire  chauffer  le  four  pour 
cuire  le  pain,  et  ayant  besoin  de  farine,  elle 
sortit  laissant  son  enfant  près  du  four.  Sa 
rivale  voyant  qne  l'enfant  était  seul ,  le  prit 
et  le  jeta  dans  le  four  tout  embrasé  et  s  en- 
fuit. Marie  revint  bientôt  après ,  mais  quel 
fut  son  étonnement  quand  elle  vit  son  enfant 
qui  étaiUau  milieu  du  four  où  il  riait,  car 
le  four  s'était  subitement  refroidi ,  comme  si 
jamais  il  n'avait  été  chauffé,  et  elle  se  douta 
que  sa  rivale  l'avait  jeté  là  (2229)  Elle  l'en 
retira  donc  et  le  porta  à  la  Vierge  Marie ,  et 
lui  raconta  ce  qui  s*était  passé.  Et  Marie  lui 
d*it  :  «  Tais-toi,  car  je  crains  pour  toi  si  lu 
divulgues  ces  choses,  a  Ensuite  la  rivale  alla 
puiser  de  l'eau ,  et  voyant  Kaljufe  qui  jouait 

(i229)  Des  auteurs  arabes  racontent  un  miracie 
analogue  an  sujet  de  Moïse  :  Sa  mère,  quiuant  sa 
maison,  travail  caché  dans  un  four;  sa  sœur,  igno- 
rani  ceue  circonstance,  alluma  le  feu;  Tenfanl  fut 
préservé  par  un  miracle  et  n*eut  aucun  mal.  Les 
satellites  de  Pharaon  fouillèrent  la  maison,  mais  ils 
n'eurent  pas  Tidée  de  reffarder  dans  le  four  quMs 
cruyaicut  allumé.  La  roere  de  Moïse,  en  rentrant 


auprès,  et  qu'il  n'y  avait  à  l'entour  nulle 
créature  humaine,  elle  prit  l'enfant  et  le 
jeta  dans  le  puits.  Des  hommes  étant  venus 
pour  se  ^*rocurer  de  l'eau,  virent  l'enfant  qui 
i^tait  assis  sans  aucun  mal,  sur  la  surface  de 
Teau,  et  ayant  descendu  des  cordes,  ils  le 
retirèrent.  Et  ils  furent  remplis  d'une  telle 
admiration  pour  cet  enfant  qu'ils  lui  rendi- 
rent les  mêmes  honneurs  qu'à  un  dieu.  Et 
sa  mère  le  porta  en  pleurant  à  Marie  et  lui 
dit  :  «  0  ma  maîtresse,  vois  ce  que  ma  rivale 
a  fait  à  mon  fils,  et  comme  elle  )'a  fait  tom- 
ber dans  le  puits.  Ah  !  elle  finira  sans  doute 
par  lui  causer  la  mort.  »  Marie  lui  répondit: 
a  Dieu  punira  le  mal  qui  Va  été  fait.  )>  Peu 
de  jours  après,  la  rivale  alla  puiser  de  l'eau 
et  ses  pieds  s'embarrassèrent  dans  la  corde, 
de  sorte  quelle  tomba  dans  le  puits,  et  lors- 
que l'on  accourut  pour  lui  porter  secours, 
on  trouva  qu'elle  s'était  brisée  la  tète.  Elle 
mourut  donc  d'une  manière  funeste,  et  la 
parole  du  sage  s'accomplit  en  elle  :  «  Ils  ont 
creusé  un  puits  et  ils  ont  jeté  la  terre  en 
haut,  mais  ils  sont  tomb'és  dans  la  fosse 
qu'ils  avaient  préparée.  » 

CHAPITRE  XXX. 

Une  autre  femme  de  la  même  ville  avait 
deux  enfants,  malades  tous  deux  ;  l'un  mou- 
rut et  l'autre  était  près  de  trépasser;  sa  mère 
le  prit  dans  ses  bras  et  le  porta  à  Marie  en 
versant  un  torrent  de  larmes,  et  elle  lui  dit  ; 
«  Oma  maîtresse,  viens  à  mon  secours  et  aie 
pitié  de  moi;  j'avais  deux  fils,  et  je  viens 
d'en  perdre  un  et  je  vois  l'autre  au  moment 
(le  mourir.  Vois  comment  j'implore  la  misé- 
ricorde du  Seigneur.  »  Et  elle  se  mit  à  s'é- 
crier :  «  Seigneur,  vous  êtes  plein  de  clé- 
mence et  ofe  compassion  ;  vous  m'aviez 
donné  deux  fils,  vous  avez  rappelé  Tun  d'eux 
à  vous ,  du  moins  laissez-moi  l'autre.  » 
Marie  témoin  de  son  excessive  douleur,  eut 

{)itié  d'elle  et  lui  dit  t  Place  ton  enfant  dans 
e  lit  de  mon  fils  et  couvre-le  de  ses  vête- 
ments. »  Et  quand  l'enfant  eut  été  placé  dans 
le  lit  à  côté  de  Jésus,  ses  yeux  déjà  fermés 
par  la  mort  se  rouvrirent,  et  appelant  sa 
mère  à  voix  haute,  il  demanda  du  pain,  et 
quand  on  lui  en  eut  donné,  il  le  mangea. 
Alors  sa  mère  dit  :  «  O  Marie,  je  connais 
que  la  vertu  de  Dieu  habite  en  toi,  au  point 
que  ton  fils  guérit  les  enfants  aussitôt  qu'ils 
I  ont  touché.  »  Et  l'enfant  qui  fut  ainsi 
guéri  est  le  même  Barthélémy  dont  il  est 
parlé  dans  l'Evangile. 

CHAPITRE  XXXI. 

Il  y  avait  au  même  endroit  une  femme 
lépreuse  qui  alla  trouver  Marie,  mère  de 
Jésus,  et  qui  lui  dit  :  «  O  ma  maîtresse,  aie 
pitié  de  moi.  »  Et  Marie  lui  répondit  :  «  Quel 
secours  demandes-tu  ?  est-ce  de  Tor  ou  de 

chez  elle,  fut  saisie  d*effroi  et  se  trappa  le  visage  eo 
s*écria])t  :  c  Mon  fils  est  brûlé  ;  i  mais  elle  fut 
promptement  rassurée,  car  Moïse  lui  répondit: 
c  Ma  mère,  ne  crains  rien,  Dieu  m*a  préservé  du 
feu  ;  étends  la  main  pour  m*aider  à  sortir  et  ne  re- 
doute pas  de  te  brûler,  car  Dieu  empêchera  aussi 
les  flammes  de  te  nuire.  »  Sa  mère  lui  donna  la 
main,  et  le  feu  ne  Tincommoda  nullement. 
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rargenty  oa  bien  yeux^tu  eire  guérie  de  ta 
lèpfe?  9  Cette  femme  repartit:  ft  Ou*est-re 

Îue  tu  peux  faire  pour  moi  ?»  Et  Marie  lui 
it  :  «  Attends  un  peu  jasqu*à  ce  que  j*aie 
lavé  mon  enfant  et  que  je  raie  mis  dans  son 
Ht.  V  La  femme  attendit,  et  Marie,  après  l'a- 
voir couché,  tendit  è  la  femme  un  vase  plein 
de  Teau  avec  laquelle  elle  avait  lavé  son  en- 
fant, et  lui  dit  r^c  Prends  un  pcude  cette  eau, 
yerse-la  sur  ton  corus.  a  Et  aussitôt  que  la 
malade  l'eut  fait,  elle  se  trouva  guérie,  et 
elle  rendit  grAces  à  Dieu 

CHAPITRE  XXXll 

Elle  s^eii  alla  ensuite,  après  être  restée 
trois  jours  auprès  Marie,  et  elle  vint  dans 
une  ville  où  habitait  un  prince  qui  avait 
épousé  la  fille  d'un  autre  prince;  mais  lors- 
qu'il vit  sa  femme,  il  aperçut  entre  ses  yeux 
les  marques  de  la  lèpre,  sous  la  forme  d'une 
étoile,  et  leur  mariage  avait  été  déclaré  nul  et 
non  valide  (2230).  Et  cette  femme  voyant  la 
princesse  qui  se  livrait  au  désespoir,  lui  de- 
manda la  cause  de  ses  larmes ,  et  la  prin- 
cesse lui  répondit  î  «  Ne  m'interroge  pas , 
car  mon  malheur  est  tel  que  je  ne  puis  le 
révélet  à  personne.  »  La  femme  insistait 
pour  le  savoir,  disant  quelle  connaîtrait 
peut-être  quelque  remède  à  y  apporter.  Elle 
vit  alors  les  traces  de  la  lèpre  qui  paraissaient 
entre  les  yeux  de  la  princesse.  «Moi  aussi,  » 
dit-elle,  «  i'ai  été  atteinte  de  cette  môme 
maladie  et  je  m'étais  rendue  pour  affaires  à 
Bethléem.  Là  j'entrai  dans  une  caverne  où  je 
vis  une  femme  nommée  Marie,  elle  avait  un 
enfant  qui  s'appelait  Jésus.  Me  voyant  at- 
teinte de  la  lèpre,  elle  eut  pitié  de  moi,  et 
elle  me  donna  de  Teau  dans  laquelle  elle 
avait  lavé  le  corps  de  son  fils.  Je  répandis 
cette  eau  sur  mon  corps  et  je  fus  aussitôt 
guérie.  »  La  princesse  lui  dit  alors  :  «  Lève- 
toi  et  viens  avec  moi  et  fais-moi  voir  Marie.  » 
lEt  elle  s'y  rendit  apportant  de  riches  pré- 
sents. Et  quand  Marie  la  vit,  elle  dit  :  «  Que 
la  miséricorde  du  Seigneur  Jésus  soit  sur 
loi.  »  Et  elle  luidonna  un  peu  de  cette  eau 
dans  laquelle  elle  avait  lavé  son  enfant. 
Aussitôt  que  la  princesse  en  eut  répandu 
sur  elle,  elle  se  trouva  guérie,  et  elle  ren- 
dit grâces  au  Seigneur,  ainsi  que  tous  les 
Assistants.  Le  prince  apprenant  que  sa  femme 
avait  été  guérie,  la  reçut  chez  lui,  et  cé- 
lébrant de  secondes  noces,  il  rendit  grdcesà 
Dieu. 

CHAPITRE  XXXin. 

Il  y  avait  au  même  lieu  une  jeune  fille  que 
Satan  tourmentait;  l'esprit  maudit  lui  appa- 
raissait sous  la  forme  crun  grand  dragon  qui 
voulait  la  dévorer;  et  il  avait  déjà  sucé  tout 
son  saug  de  sorte  qu'elle  ressemblait  à  un 
cadavre.  Et  toutes  les  fois  qu'il  se  jetait  sur 

(%i50}  La  lèpre  éuil  chez  les  Hébreux  un  niolif 
de  divorce.  Yo.r  Selden,  Uxor  hebraicat  1.  u^  ch. 
17. 

(2231)  Le  dragoo,  cette  créatare  fantastique^  qui 
Joue  uu  grand  rôle  dans  loutes  les  myihoiogies,  ne 
pouvaii  être  oublié  daas  les  compos.iious  apocry- 
ybes  qui  nous  occupejit.  Chei  les  Pbéulcieus  et  chrz 


elle,  elle  criait,  et  joignant  les  mains  au-des- 
sus de  sa  tète,  elle  disait:  «Malheur,  mal 
heur  à  moi,  car  il  nV  a  personne  qui  puisse 
me  délivrer  de  cet  affreux  dragon,  i»  Son  père 
et  sa  mère  et  tous  ceux  qui  l'entouraient, 
témoins  de  son  malheur,  se  livraieftt  à  rafOic* 
tion  et  ils  répandaient  des  larmes,  surtout 
lorsqu'ils  la  voyaient  pleurer  et  s*écrier  : 
a  O  mes  frères  et  mes  amis,  n*y  at-il  donc 
personne  qui  me  délivre  de  ce  monstre?  • 
La  fille  du  prince  qui  avait  été  guérie  de  la 
lèpre,  entendant  la  voix  de  cette  uialheu* 
seusc,  monta  sur  le  toit  de  son  château  et 
elle  la  vit,  les  mains  jointes  an-dessus  de  sa 
tête,  versant  des  larmes  abondantes,  et  tous 
ceux  qui  Tentouraient  étaient  dans  une 
grande  désolation.  Et  elle  demanda  si  la 
mère  de  cette  possédée  vivait  encore.  Et 
quand  on  lui  eut  répondu  que  son  père  et 
sa  mère  étaient  tous  deux  en  vie,  elle  dit  : 
€  Faites  venir  sa  mère  auprès  de  moi.  >  Et 
quand  elle  fut  venue,  elle  lui  demanda  : 
a  Est-ce  ta  iJile  qui  estaiusi  posséd^^e  ?»  Et  k 
mère  ayant  répondu  que  oui,  en  versant 
des  larmes,  la  hlle  du  prince  dit  :  «  Ne  ré- 
vèle pas  ce  que  je  vais  te  confier;  j'ai  été 
lépreuse,  mais  Marie,  la  mère  de  Jésus- 
Christ,  m*a  guérie.  Si  tu  veux  que  ta  fille  ait 
le  même  bonheur,  conJuis-la  à  Bethléem,  et 
implore  avec  foi  l'assistance  de  Marie,  et  je 
crois  que  tu  reviendras  pleine  de  joie  rame- 
nant ta  fille  guérie.  »  Aussitôt  la  mère  se 
leva,  et  elle  partit,  et  elle  alla  trouver  Marie, 
et  elle  lui  exposa  Tétat  dans  lequel  était  5a 
fille.  Marie,après  l'avoir  entendue,  luidonna 
un  peu  de  l'eau  dans  laquelle  elle  avait  lavé 
son  fils  Jésus,  et  lui  dit  de  la  répandre  sui 
le  corps  de  la  possédée.  Elle  lui  donna  en- 
suite un  morceau  des  langes  de  l'enfaut 
Jésus,  et  elle  lui  dit  :  «  Prends  ceci  et  mon- 
tre-le à  ton  ennemi,  toutes  les  fois  que  tu  le 
verras,  »  et  elle  la  renvoya  ensuite  eu  paix. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Lorsqu'après  avoir  quitté  Marie,  elles  fu- 
rent revenues  dans  leur  ville,  et  lorsque 
vint  le  temps  où  Satan  avait  coutume  de  U 
tourmenter,  il  lui  apparut  sous  la  forme  d'un 
grand  dragon  (2^31)  ;  à  son  aspect,  la  jeune 
fille  fut  saisie  d'épouvante,  mais  sa  mère  lui 
dit  :  A  Ne  crains  nen,  ma  fille,  laisse-le  s*ap- 
procher  davantage  de  toi  et  montre-lui  ce 
linge  que  nous  a  donné  Marie,  et  nous  ver- 
rons ce  gu'il  pourra  faire.  »  Et  quanU  le  ma- 
lin esprit,  qui  avait  revêtu  la  forme  de  ce 
dragon,  fut  tout  proche,  la  malade,  toute 
tremblante  de  frayeur,  mit  sur  sa  tète  et  dé- 
ploya le  linge,  et  soudain  il  en  sortit  des 
flammes  qui  s'élançaient  vers  la  tête  et  vers 
les  yeux  du  dragon,  et  on  entendit  une  voix 

3ui  criait  :  «  Qu'y  a-t-il  entre  toi  et  moi,  ô 
ésus.  fils  de  Marie?  où  trouverai-je  un  asile 

les  Egyptiens,  il  était  adoré  comnie  une  diviniié 
propice;  mais,  dans  les  légendes  cliréliennes,  il  de- 
vint aa  contraire  la  personniâcatioa  du  mal;  il  de- 
viiit  le  symbole  du  démon,  celui  de  la  aiécbancet<s 
de  rbérébie.  Consulter  un  savant  et  curieux  njé- 
tuoire  de  M.  Jules  de  Saint-Génois  :  Deê  Dragont  avt 
moyen  âgCf  Gaud,  1840,  in  8*. 
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comre  loi?  »  Et  Satan  prit  la  fuite  avec  épou- 
Tante,  abandonnantxette  jeune  rille,  et  depuis 
il  ne  reparut  jamais.  Kt  elle  se  trouva  ainsi 
délivrée,  et  elle  rendit  dans  sa  .reconnais- 
sance des  actions  de  grâces  à  Dieu,  ainsi  que 
tous  ceux  oui  avaient  été  présents  ii  ce  mi- 
racle. 

CHAPITRE  XXXV: 

II  7  avait  dans  cetle  même  ville  une  autre 
femme  dont  le  fils  étail  tourmenté  par  Satan. 
Il  se  nommait  Judas,  et  toutes  les  fois  que 
le  malin  esprit  s'emparait  de  lui,  il  cherchait 
è  mordre  ceux  qui  étaient  près  de  lui,  et, 
s*il  était  seul,  il  mordait  ses  propres  mains  et 
ses  membres.  La  mère  de  ce  malheureux,  en- 
tendant parler  de  Marie  et  de  son  fils  Jésus, 
se  leva,  et  tenant  son  fils  dans  ses  bras,  elle 
le  porta  à  Marie.  Sur  ces  entrefaites,  Jacques 
et  Joseph  avaient  conduit  dehors  Tenfant 
Jésus  pour  qu'il  jouflt  avec  les  autres  enfants, 
et  ils  s'étaient  assis  hors  de  la  maison  et 
Jésus  avec  eux.  Judas  s'approcha  aussi  et 
s'assit  à  la  droite  de  Jésus,  et  quand  Satan 
commença  à  Tagiter  comme  d'ordinaire,  il 
cherchait  à  mordre  Jésus,  et  comme  il  ne 
pouvait  l'atteindre,  il  lui  donnait  des  coups 
dans  le  côté  droit,  de  sorte  que  Jésus  se  mit 
i  pleurer.  Mais,  en  ce  moment,  Satan  sortit 
de  cet  enfant,  sous  la  forme  d'un  chien  en- 
ragé. Et  cet  enfant  fut  Judas  Iscariote,  qui 
trahit  Jésus,  et  le  côté  qu'il  avait  frappé  fut 
celui  que  les  Juifs  percèrent  d'un  coup  de 
lance. 

CHAPITRE  XXXVI 

Lorsque  le  Seigneur  Jésus  eut  accompli  sa 
septième  année,  il  jouait  un  jour  avec  d'au- 
tres enfants  de  son  Age,  et,  pour  s'amuser, 
ils  faisaient  avec  de  la  terre  détrempée  di- 
verses images  d*animaux,  de  loups,  d'Anes, 
d'oiseaux,  et  chacun  vantant  son  ouvrage, 
s'efforçait  de  l'élever  au-dessus  de  celui  de 
ses  camarades.  Alors  le  Seigneur  Jésus  dit 
aux  enfants  :  «  J'ordonnerai  aux  figures  que 
j*ai  faites  de  se  mettre  à  marcher,  et  eiles 
marcheront.  »  Et  les  enfants  lui  demandant 
s^il  était  le  fils  du  Créateur,  le  Seigneur  Jésus 
ordonnait  aux  images  de  marcher  et  elles 
avançaient  aussitôt.  Quand  il  leur  comman- 
dait de  revenir,  elles  revenaient.  11  avait  fait 
des  images  d'oiseaux  et  de  passereaux  qui 
votaient  lorsqu'il  leur  ordonnait  de  voler  et 
qui  s'arrêtaient  quand  il  leur  disait  de  s'ar- 
rêter, et  quand  il  leur  présentait  de  la  bois- 

(2232)  Vuîci  en  qncls  termes  ce  irait  est  raconté 
dans  Touvrage  de  Kvssaeus  que  oous  avons  déjà 
cité: 

El  subîil  animam  Marias  tradere  illum  magisiro, 
qui  doceret  ipsum  artificiain,  quoJ  exercerei.*  fla- 
que dediixit  iliom  ad  tiiictorem,  eu  Accipe,  inquit, 
bttiic  paerum,  et  illum  doce  aliquid  de  ariificio  tuo. 
Accepil  emn  tlDCtoret  dixii  ei  :  Quodnamest  nomen 
tnum?  Respondit  illi  :  Nomen  meum  est  Isa  Ibn 
Marjara.  Dixil  illt  :  0  Isa,  capehydriaro»  et  posr- 
quam  eam  ex  fiuvio  impleveris»  impie  eiiara  omucs 
i  osée  lacus,  et  accipe  h»c  pigmenu.  Porro  enume- 
ravit  illi  tiocturas  quas  in  lacabus  pararet,  et  colo- 
res qiibus  vesles  imbocret  ;  et  reliclo  illo  m  conclave 
&UUUI  Jiscesbit.  Je>us  ergo  ad  lacus  accedciis,  aqua 


son  et  de  la  nourriture,  elles  mangeaient  et 
buvaient.  Quand  les  enfants  se  furent  retirés, 
et  qu'ils  eurent  raconté  à  leurs  parents  ce 
qu'ils  avaient  vu,  ceux-ci  leur  dirent  :  «Fujex 
désormais  sa  société,  car  c'est  un  enchan- 
teur, et  cessez  de  jouer  avec  lui.  » 

CHAPITRE  XXXVII. 

Un  certain  jour  que  le  Seigneur  Jésus 
Jouait  et  courait  avec  les  autres  enfants,  il 
passa  devant  la  boutique  d'un  teinturier  qui 
se  nommait  Salem  ;  il  y  avait  dans  cette  bou- 
tique des  étoffes  appartenant  à  grand  nom- 
bre d'habitants  de  la  ville,  et  que  Salem  se 
préparait  à  teindre  de  diverses  couleurs. 
Jésus  étant  entré  dans  cette  boutique,  prit 
toutes  ces  étoffes  et  les  jeta  dans  !a  chau« 
dière.  Salem  se  retournant,  et  voyant  les 
étoffes  perdues,  se  mit  à  pousser  de  grands 
cris  et  à  réprimander  Jésus,  disant  :  «  Qu'as- 
tu  fait,  ô  fils  de  Marie?  tu  m'as  fait  tort  à  moi 
et  à  mes  concitoyens;  chacun  demandait  une 
couleur  différente,  et  toi  tu  es  survenu,  et 
tu  as  tout  perdu.  »  Le  Seigneur  Jésus  ré- 
pondit :  «  De  quelque  pièce  d'étoffe  que  tu 
veuilles  changer  la  couleur,  je  la  changerai!  » 
£t  aussitôt  il  se  mit  à  retirer  les  étoffes  de  la 
chaudière,  et  chacune  était  teinte  de  la  cou- 
leur que  désirait  le  teinturier.  Et  les  Juifs, 
témoins  de  ce  miracle  (2232),  célébrèrent  la 
puissance  de  Dieu. 

CHAPITRE  XXXVIIL 

Joseph  allait  par  toute  la  ville,  menant 
avec  lui  le  Seigneur  Jésus,  et  on  l'appelait 
pour  fabriquer  des  portes  ou  des  cribies,  ou 
des  coffres,  et  le  Seigneur  Jésus  était  partout 
avec  lui.  Et  toutes  les  fois  que  l'ouvrage 
que  faisait  Joseph  devait  être  plus  long  ou 
plus  court,  plus  lar^e  ou  plus  étroit,  le  Sei- 
gneur Jésus  étendait  la  main,  et  la  chose  se 
trouvait  aussitôt  telle  que  l'avait  désiré  Jo- 
seph, de  sorte  qu'il  n'avait  point  besoin  de 
rien  retoucher  de  sa  propre  main,  car  il  n*é* 
tait  pas  fort  habile  dans  le  métier  de  me- 
nuisier. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Un  jour,  le  roi  de  Jérusalem  le  fit  appeler 
et  lui  dit  :  «  Je  veux,  Joseph,  que  tu  me 
fasses  un  trône  d'après  la  dimension  de  l'en- 
droit où  j'ai  coutume  de  m'asseoir.  )»  Joseph 
obéit,  et  aussitôt  mettant  la  main  à  l'œuvre, 
il  passa  deux  ans  dans  le  palais  pour  fabri- 
quer ce  trône.  Et  lorsqu'il  fut  placé  à  l'eiir 

f  os  Implevit,  pigmentis  vero  in  unum  es  illis  eon- 
jecils  vestes  omi  es  superinj»  oit,  et  ad  mairem  suani 
abiit.  Postea  vero  die  cum  adesset  tinctor,  et,  q\m 
f<*o.erat  Isa,  videret,  impacta  illi  ala(a,Olsa,  inqait, 
perdidisti  me,  et  vestes  hominum  corrupisti.  Dixit 
lia  Isa  :  Nihil  hoi?  te  moveat;  sed  qaaenam  est  reli- 
ffio  tua?  Respondit  :  Judaeus  sum.  Ait  illi  la  :  Die 
Non  est  Deus  nisi  Deus,  Isa  est  legatiis  Dei,  et,  in* 
seru  haie  corilnae  manu  tua,  educ  sIngLias  vesles 
eo  colore  îmbtttas,  qui  possessoribus  pbcet.  Cum 
ergo  tinctor  crederet  in  Deam  et  Isaro,  et  rem  ag- 
grederetar,slngulas  vestes  ad  lubitam  pofisessorujâ 
tiuctas  edoiit,  et  perma^isit  in  (Ue  cum  Isa^  su|^. 
quo  pai  ! 
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droit  où  il  devait  être,  i  on  vit  que  de  chaque 
côlé  il  manquait  deux  splthames  à  la  mesure 
fixée.  Alors  lë  roi  se  mil  en  colère  contre 
Joseph,  qui,  redoutant  le  courroux  du  mo- 
narque, ne  put  manger  et  se  coucha  à  jeun. 
Alors  le  Seigneur  Jésus  lui  demandant  quel 
était  le  motif  de  sa  crainte,  il  répondit  : 
<t  C'est  que  l'ouvrage  auquel  j'eri  travaillé 
deux  ans  entiers  est  perdu.  »  Et  le  Seigneur 
Jésus  lui  répondit  :  «  Reviens  de  ta  frayeur 
et  ne  perds  pas  courage;  prends  ce  côté  du 
trône  et  moi  lautre,  pour  que  nous  l'ame- 
nions à  une  mesure  exacte.  »  Et  Joseph 
ayant  fait  ce  que  prescrivait  le  Seigneur 
Jésus»  et  chacun  tirant  fortement  de  son 
côté,  le  trône  obéit  et  eut  exactement  la  di- 
mension que  l'on  désirait.  Les  assistants, 
vovanl  ce  miracle,  furent  frappés  de  stupeur 
et  bénirent  Dieu.  Ce  trône  était  fabriqué  avec 
un  bois  qui  existait  déjà  du  temps  de  Salo- 
mon,  fils  de  David»  et  qui  était  remarquable 
par  ses  nœuds  représentant  diverses  formes 
et  figures. 

CHAPITRE  XL. 

Un  autre  jour,  le  Seigneur  Jésus  alla  sur 
la  place,  et  voyant  les  enfants  qui  s'étaient 
réunis  pour  jouer,  il  se  mêla  parmi  eux  ; 
mais  ceux-ci  1  ayant  aperçu,  ils  se  cachèrent, 
et  te  Seigneur  Jésus  alla  à  la  porte  d'une 
maison  et  demanda  à  des  femmes  qui  se  te- 
naient debout  à  l'entrée  où  ces  enfants 
avaient  été.  Et  comme  elles  répondirent 
qu'il  n'y  en  avait  aucun  dans  la  maison,  le 
Seigneur  Jésus  leur  dit  :  «Que  vo^ez-vous 
sous  cette  voûte?  »  Elles  répondirent  que 
c'étaient  des  béliers  Agés  de  trois  ans,  et  le 
Seigneur  Jésus  s'écria  :  «  Sortez,  béliers,  et 
Tenez  vers  votre  pasteur.  >  Et  aussitôt  les 
enfants  sortirent,  transformés  en  béliers,  et 
ils  sautaient  autour  de  lui,  et  ces  femmes 
ayant  vu  cela,  furent  saisiesd'effroi.  El  elles 
adoraient  le  Seigneur  Jésus,  disant  :  «c  O 
Jésus  1  fils  de  Marie,  notre  Seigneur,  tu  es 
vraiment  le  bon  Pasteur  d'Israël;  aie  pitié  de 
tes  servantes  qui  sont  en  la  présence  et  qui , 
ne  doutent  pas.  Seigneur,  que  tu  ne  sois  ' 
venu  pour  guérir,  et  non  pour  perdre.  «En- 
suite, le  Seigneur  Jésus  ayant  répondu  que 
les  enfants  d'Israël  étaient  parmi  les  peuples 
comme  des  Ethiopiens,  les  femmes  dirent  : 
«  Seigneur,  tu  connais  toutes  choses,  et  rien 
n^échappe  à  ton  savoir  infini  ;  nous  te  de- 
mandons et  nous  espérons  de  ta  miséricorde, 
que  tu  voudras  bien  rendre  à  ces  enfants 
leur  ancienne  forme.  »  Et  le  Seigneur  Jésus 
dit  alors  :  «  Venez,  enfants,  afin  lue  nous 
allions  jouer,  d  Et  aussitôt,  en  prè.^ence  de 
ces  femmes»  ces  béliers  reprirent  la  figure 
déniants^ 

CHAPITRE  XLT. 

Au  mois  d'Adar,  Jésus  rassemblâtes  en-^ 
fauts  et  les  fit  ranger  comme  étant  leur  roi  : 
ils  avaient  étendu  leurs  vèlemens  par  terre 
pour  le  faire  asseoir  pardessus,  et  ils  avaient 
])osé  sur  sa  tête  une  couronne  de  fleurs,  et, 
comme  des  satellites  qui  accompagnent  un 
roi,  ils  s  étaient  rangés  à  sa  droite  et  à  6a 
^audle.  Si  quelqu'un  oassait  oar  là»  les  en- 


fants l'arrêtaient  de  force,  et  lui  disaient  : 
«  Viens  et  adore  le  roi,  afin  que  tu  obtiennes 
un  heureux  voyage.  » 

CHAPITRE  XLII. 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  des  hommes 
qui  portaient  un  enfant  sur  une  litière.  Cet 
enfant  avait  été  sur  la  montagne  avec  ses 
camarades  pour  chercher  du  bois,  et»  ayant 
trouvé  un  nid  de  perdrix,  il  y  mit  la  maio 
pour  en  retirer  les  œufs,  mais  un  serpent 
caché  au  milieu  du  nid,  le  mordit, et  il  appela 
ses  compagnons  à  son  secours.  Mais  quand 
ils  arrivèrent,  ils  le  trouvèrent  étendu  sur 
la  terre  et  presque  mort  ;  alors  des  gens  do 
sa  famille  vinrent,  et  ils  remportaient  à  la 
ville,  et  quand  ils  furent  arrivés  à  l'endroit 
où  le  Seigneur  Jésus  trônait  comme  un  roi, 
les  autres  enfants  l'entouraient  comme  étant 
de  sa  cour,  et  ces  enfants  allèrent  au-devaui 
de  ceux  qui  portaient  le  moribond  et  lui 
dirent  :  «  Venez  et  saluez  le  roi.  »  Comme 
ils  ne  voulaient  point  approcher  è  cause  du 
chagrin  qu'ils  éprouvaient,  les  enfants  les 
amenaient  de  force.  Et  quand  ils  furent  de- 
vant le  Seigneur  Jésus,  il  leur  demanda 
pourquoi  ils  portaient  cet  enfant;  ils  répon- 
dirent qu'un  serpent  l'avait  mordu,  et  le 
Seigneur  Jésus  dit  aux  enfanls  :  «  Allons 
ensemble  et  tuons  ce  serpent.  &  Les  parents 
de  l'enfant  qui  était  sur  le  point  de  mourir, 
suppliaient  les  autres  enfants  de  les  laisser 
aller,  mais  ceux-ci  répondirent  :  «  N'avez- 
vous  pas  entendu  ce  que  le  roi  a  dit  :  Allons 
et  tuons  le  serpent,  et  ne  devez-vous  pas 
vous  conformer  à  ses  ordres?  »  Et,  malgré 
leur  opposition,  ils  faisaient  rebrousser  che- 
min à  la  litière.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au- 
près du  nid,  le  Seigneur  Jésus  dit  aux  en- 
fants :  «  N'est-ce  pas  là  que  se  cache  le  ser- 
pent? »  Et  eux  ayant  répondu  que  oui,  le  ser- 
pent, appelé  par  le  Seigneur  Jésus,  sortit 
aussitôt  et  se  soumit  à  lui.  Et  le  Seigneur 
lui  dit  :  a  Va  et  suce  tout  le  poison  que  tu  as 
répandu  dans  les  veines  de  cet  enfant.  »  Le 
serpent,  rampant,  reprit  alors  tout  le  poison 
qu'il  avait  vomi,  et  le  Seigneur  l'ayant  mau- 
dit, il  creva  aussitôt  après  et  mourut.  Et  le 
Seisneur  Jésus  toucha  l'enfant  de  sa  main, 
et  il  fut  guéri.  Et  comme  ri  se  mettait  à  pleu- 
rer, le  Seigneur  Jésus  lui  dit  :  «  Ne  pleure 
point;  tu  seras  mon  disciple.  »  Et  cet  enfant 
l'ut  Simon  le  Chananéen  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'Evangile. 

CHAPITRE  XLIII. 

Un  autre  jour  Joseph  avait  envoyé  son  fils 
Jacques  pour  chercher  du  bois,  et  le  Seigneur 
Jésus  s'était  joint  à  lui  pour  l'aider,  et  quand 
ils  furent  arrivés  à  l'endroit  où  était  le  bois, 
et  lorsque  Jacques  se  fut  mis  à  en  ramasser, 
voici  qu'une  vipère  le  mordit,  et  il  com- 
mença à  crier  et  à  pleurer.  Le  Seigneur 
Jésus,  le  voyant  dans  cet  état,  s'approcha  de 
lui,  el  il  souûla  sur  l'endroit  où  il  avait  été 
mordu»  et  Jacques  fut  guéri  5ur*le-clianip. 

CHAPITRE  XLIV. 

Un  jour,   le  Seiii^neur  Jésus  était  avee  d<'5 
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enfants  qui  jouaient  sur  un  toit  (2233),  et 
Tun  de  ces  enfants  vint  à  se  laisser  tomber  et 
il  expira  sur  le  coup.  Les  autres  enfants  s'en- 
fuirent et  le  Seigneur  Jésus  demeura  seul 
sur  le  toit.  Alors  les  parents  du  mort  étant 
arrivés»  ils  dirent  au  Seigneur  Jésus  :  «  C'est 
toi  qui  as  précipité  notre  fils  du  haut  du 
toit.  »  Et  comme  il  le  niait,  ils  répétèrent 
encore  plus  fort:  «  Notre  Gis  est  mort  et  voici 
celui  qui  Ta  tué.  »  £t  le  Seigneur  Jésus  ré* 
pondit:  «Ne  m'accusez  pas  d  un  crime  dont 
vous  ne  pouvez  apporter  aucune  preuve; 
niais  demandons  à  cet  enfant  lui-même  au'il 
dise  ce  qui  en  est.  »  Et  le  Seigneur  Jésus 
descendit  et  se  plaça  près  de  la  tète  du  mort 
ei  dit  à  haute  voix  :  «  Zeinon,  Zeinon,  qui 
est-ce  qui  t'a  précipité  du  haut  du  toit?  » 
Et  le  mort  répondit  :  «  Seigneur»  ce  n'est  pas 
toi  qui  as  été  la  cause  de  ma  chute»  mais 
c'est  un  tel  qui  m'a  fait  tomber.  )»  El  le 
Seigneur  ayant  recommandé  aux  assistants 
de  faire  attention  à  ces  paroles,  tous  ceux 
qui  étaient  présents  louèrent  Dieu  de  ce 
miracle 

CIMPITRE  XLV. 

Marie  avait  un  jour  commandé  au  Seigneur 
Jésus  d'aller  lui  chercher  de  l'eau  à  un  puits. 
Et  lorsqu'il  se  fut  acquitté  de  cette  tflche» 
et  qu'il  élevait  sur  sa  tète  la  cruche  pleine» 
elle  se  brisa.  Et  le  Seigneur  Jésus  avant 
étendu  son  manteau»  porta  à  sa  mère  I  eau 

au'il  y  avait  recueillie»  et  elle  fut  frappée 
'admiration»  et  elle  conservait  dans  son 
cœur  tout  ce  qu'elle  voyait. 

CHAPITRE  XLVI. 

Un  autre  jour»  le  Seigneur  Jésus  jouait 
sur  le  bord  de  l'eau  avec  d'autres  enfants» 
et  ils  avaient  creusé  des  rigoles  pour  faire 
couler  l'eau»  formant  ainsi  de  petits  bas- 
sins» et  le  Seigneur  Jésus  avait  fait  avec  de 
ia  terre  douze  petits  oiseaux  et  les  avait 
placés  autour  de  son  bassin»  trois  de  chaque 
côté.  C'était  un  jour  de  sabbat»  et  le  fils 
d'Hanon»  le  Juif,  survint  et  les  voyant  ainsi 
occupés».  leur  dit:  «  Comment  pouvez-vous 
1U1  jour  de  sabbat  faire  des  figures  avec  de 
ia  boue?  »  Et  il  se  mit  à  détruire  leur  ou- 
vrage. Et  le  Seigneur  Jésus  ayant  étendu  les 
mains  sur  les  oiseaux  qu'il  avait  faits»  ils 
s'envolèrent  en  gazouillant.  Ensuite  lorsque 
le  fils  d'Uanon»  le  Juif»  s'approcha  du  bassin 

3 n'avait  creusé  Jésus»  pour  le  détruire»  l'eau 
isparut»  et  le  Seigneur  Jésus  lui  dit:  «  Tu 
▼ois  comme  cette  eau  est  séchée  ;  il  en  sera 
de  même  de  ta  vie.  »  Et  aussitôt  l'enfant  se 
dessécha. 

(2235)  Kessœufl  raconte  on  peu  différemment  ceUe 
liistoriette  en  Tioiitulanl  :  HUioriade  Jau  et  Judiee; 
BOUS  reproduirons  son  récit  : 

c  El  adolescebat  Jr-sus  optime,  et  cum  diequodam 
ludereC  cum)  pueris,  iusiliit  puerorum  quidam  in  al- 
ferum,  et  in  ipso  equîtatit,  eumque  pede  trusum  in- 
lerfecît.  Advolabant  iiaque  parentes  ejug,  et  pueris 
îjistabani  (el  Jésus  erat  cum  iUis),fOsque  ad  judicem 
ducebant.  Aderat  quoqae  Maria,  filio  suc  metuens. 
liiterrogabat  autem  judex  :  Quis  interfecit  buuc  pue- 
rum?  Ri'spondcbant  :  Jesu9  illum  inicrfecit.  Tum 
jMdei  :  Quare  iuterfccisti  illum  ?  liiquit  Jésus  :  0  ju- 


CHAPITRE  XL  Vil. 

Un  autre  jour,  comme  lé  Seigneur  Jésus 
rentrait  le  soir  au  logis  avec  Josef m,  un  enfant 
courant  au-devant  de  lui  lui  donna  un  coup 
si  violent  que  le  Seigneur  Jésus  fut  presque 
renversé»  et  il  dit  è  cet  enfant  :  «  Ainsi  que 
tu  m'as  poussé,  tombe  el  ne  le  relève  pas.  » 
Et  à  l'instant  l'enfant  tomba  par  terre  et  il 
expira. 

CHAPITRE  XLVIII. 

Il  y  avait  à  Jérusalem  un  homme,  nommé 
Zachée»  qui  instruisait  la  jeunesse.  Et  il  di* 
sait  à  Joseph:  <«  Pourquoi»  Joseph,  ne  m'en- 
voies-tu pas  Jésus  afm  qu*il  apprenne  les 
lettres?  »  Joseph  voulait  se  conformer  à  cet 
avis»  et  il  en  convint  avec  Marie,  lis  menè- 
rent donc  l'enfant  vers  le  maître»  et,  aussi- 
tôt que  celui-ci  l'eut  vu»  il  écrivit  un  alpha- 
bet et  lui  dit  de  prononcei*  Aleph.  Et  quand 
il  l'eut  fait,  il  lui  demanda  de  dire  Beth.  Le 
Seigneur  Jésus  lui  dit  :  «  Dis-moi  d'abord  ce 
que  signiGe  la  lettre  Aleph^  et  alors  je  pro- 
noncerai Beth.  V  Et  le  maître  se  préparait  à 
le  corriger»  mais  le  Seigneur  Jésus  se  mit  à 
lui  expliquer  la  signification  des  lettres  Aleph 
et  Betn,  quelles  sont  les  lettres  dont  la  formo 
est  droite,  celles  dont  elle  est  oblique,  et  les^ 
voyelles»  cellesquisontdoiii)les,r.ellesquisout 
accompagnées  de  points,  enfin,  celles  qui  en 
manquent»  et  pourquoi  telle  lettre  en  précède 
une  autre»  entin  il  ditbeaucoupdecboses  que 
le  maître  n'avait  jamais  entendues  et  qu'il 
n'avait  lues  en  aucun  livre.  Et  le  Seigneur 
Jésus  dit  au  maître:  «Fais  attention  à  ce 
que  je  vais  te  dire.  »  Et  il  se  mit  à  réciter 
clairement  et  distinctement  AlephyBeth^GhU 
mel,  Daleth,  jusqu'à  la  fin  de  ralphabet.  Le 
maître  en  (ut  clans  l'admiration»  et  il  dit: 
«  Je  crois  que  cet  enfant  est  né  avant  Noé  ;  » 
et  se  tournant  vers  Joseph»  il  ajouta  :  «  Tu 
m'as  conduit»  pour  que  je  l'instruise»  un  en- 
fant qui  en  sait  plus  que  tous  les  docteurs.  » 
Et  il  dit  à  Marie:  «  Ton  fils  n'a  nul  besoin 
de  notre  enseignement.  » 

CHAPITRE  XLIX. 

Ils  le  conduisirent  ensuite  à  un  maître 
plus  savant»  et  aussitôt  qu'il  l'eût  aperçu: 
«  Dis  Alepkf  »lui  demanda-t-il.  Et  lorsqu'il 
eut  dit  Aleph  ^  le  maître  lui  prescrivit  de 
prononcer  Beth.  Et  le  Seigneur  Jésus  lui 
rénondit  :  a  Dis-moi  ce  que  signifie  la  lettre 
Ateph^  et  alors  je  prononcerai  Beth.  v  Le 
maître  irrité  leva  la  main  pour  le  frapper,  et 
aussitôt  sa  main  se  dessécha,  et  il  mourut. 
Alors  Joseph  dit  à  Marie  :  «  Dorénavant  il 
ne  faudra  plus  laisser  l'enfant  sortir  de  la 

dex,  video  te  siultum  esse  judicem;  deceret  enim  te 
prius  rognre,  utrum  illum  mterfecerim,  anuon?  Cui 
judex  :  Video  te  sapientem  esse  ;  sed  quodnam  til)i 
est  noinen?  Jésus  ail  illi'.Yocor  lillus  Hariae.  Iteru;n 
judex  :  Quare  interfecisti  illum,  o  JesuTRespondebat 
Jésus  :  Nonne jam  priustemonui,neiia  loquererift? 
Deinde  ad  mortuum  accedens  Jésus,  dicebat  illi  : 
Surge  permissu  Dei;  eumque  in  pedes  surrexisset, 
iiilerrogabat  illum  :  Quis  le  inlerfecil?  Respondebat 
il^e  :  '0  diiva  me  inlerfecil;  iste  autem  Jésus  nibil 
in  me  crimen  admisit.  Tune  eobcidil  mortuus»  et  pro 
ilto  puerum  int^^rFeceriinU 
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maison,  car  quiconque  s*oppose  à  lui  est 
frappé  de  mort.  » 

CHAPITRE  L. 

LorsquMl  fut  âgé  de  douze  ans,  ils  le  con- 
duisirent à  Jérusalem  à  l'époque  de  la  fête, 
et  la  fête  étant  finie,  ils  s'en  retournèrent; 
mais  le  Seieneur  Jésus  resta  dans  le  temple, 
parmi  les  oocteurs  et  les  vieillards  et  les  sa- 
vants des  fils  d'Israël,  qu'il  interrogeait  sur 
différents  points  de  la  science,  et,  à  son  tour, 
il  leur  répondait,  et  il  leur  demanda:  «  De 
qui  le  Messie  est-il  fils?  »  Et  ils  répondirent: 
«  Il  est  le  fils  de  David.  »  Jésus  répondit  : 
fc  Pourquoi  donc  David,  mu  par  TEsprit- 
Sainl,  l'appelle-l-il  son  Seigneur,  lorsqu'il 
dit  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  : 
Àsseois-toi  à  ma  droite  pour  que  je  mette 
tes  ennemis  sous  tes  pieds.  »  Alors  un  des 
chefs  des  docteurs  Tinterrogea,  disant:  «  As- 
tu  lu  les  livres  saints?  p  Le  Seigneur  Jésus 
répondit  :  «  J'ai  lu  les  livres  et  ce  qu'ils 
contiennent,  »  et  il  leur  expliquait  l'Ecri-* 
ture,  la  loi,  les  préceptes,  les  statuts,  les 
mystères  oui  sont  contenus  dans  les  livres 
des  prophéties,  et  que  l'intelligence  d'au- 
i:une  créature  ne  peut  comprendre.  Et  le 
chef  des  docteurs  dit  :  «  Je  n'ai  jamais  vu  ni 
entendu  une  pareille  instruction;  qui  pen- 
sez-vous que  soit  cet  enfant. 

CHAPITRE  LL 

II  se  trouva  là  un  philosophe, savant  astro- 
nome, qui  demanda  au  Seigneur  Jésus  s*il 
avait  étudié  la  science  des  astres.  Et  Jésus 
lui  répondant  exposait  le  nombre  des  sphè- 
res et  des  corps  célestes,  leur  nature  et  leurs 
oppositions ,  leur  as]}ect  trine ,  quadrat  et 
«extile,  leur  progression  et  leur  mouvement 
rétrograde,  le  comput  et  la  prognostication 
et  autres  choses  que  la  raison  d'aucun  hom- 
me n'a  scrutées. 

CHAPITRE  UI. 

Il  y  avait  aussi  parmi  eux  un  philosophe 
très-savant  en  médecine  et  dans  les  sciences 
naturelles,  et  lorsqu'il  demanda  au  Seigneur 
Jésus  s'il  avait  étudié  la  médecine ,  celui-ci 
lui  exposa  la  physique ,  la  métaphysique , 
J'hyperphysique  et  l'nypophysique ,  les  ver- 
tus dû  corps  et  les  humeurs  et  leurs  effets, 
le  nombre  des  membres  et  des  os,  des  uri- 
nes, des  artères  et  des  nerfs,  les  divers  tem- 
péraments, chaud  et  sec,  froid  et  humide, 
et  quelles  sont  leurs  influences  ;  quelles  sont 
les  opérations  de  l'âme  dans  le  corps ,  ses 
sensations  et  ses  vertus,  les  facultés  de  la 
nirale^  d)9  la  colère,  du  désir,  la  congréga- 


tion et  la  dispersion  et  d'autres  cnoses  que 
l'intelligence  d'aucune  créature  n'a  pu  ex- 
pliquer. Alors  ce  philosophe  st  leva  et 
adortf  le  Seigneur  Jésus  en  disant:  «  Sei- 
gneur, désormais  je  serai  ton  disciple  et  toa 
serviteur.  » 

CHAPITRE  LIIL 

Et  tandis  qu'ils  parlaient  ainsi,  Marie  sur- 
vint avec  Joseph,  et  depuis  trois  jours  elle 
cherchait  Jésus  ;  le  voyant  assis  parmi  les 
docteurs,  les  interrogeant  et  leur  répondant 
alternativement,  elle  lui  dit  :  «  Mon  fils, 
pourquoi  en  as-tu  ainsi  agi  à  notre  égard  ? 
ton  père  et  moi  nous  t'avons  cherché,  et  ton 
absence  nous  a  causé  beaucoup  de  peine.  » 
Il  répondit  :  «  Pourquoi  me  cherchiez-vous? 
Ne  saviez-vous  pas  qu'il  convenait  que  je 
demeurasse  dans  la  maison  de  mon  Père?  » 
Mais  ils  ne  -comprenaient  pas  les  paroles 
qu'il  leur  adressait.  Alors  les  docteurs  de- 
mandèrent à  Marie  s'il  était  son  fils,  et,  elle 
ayant  répondu  que  oui,  ils  s'écrièrent  :  «  O 
heureuse  Marie ,  qui  as  enfanté  un  tel  en- 
fant. »  Il  revint  avec  eux  à  Nazareth  ,  et  il 
leur  était  soumis  en  toutes  choses.  Et  sa 
mère  conservait  toutes  ses  paroles  dans 
son  cœur.  Et  le  Seigneur  Jésus  profitait  en 
taille,  en  sagesse  et  en  grAce  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes. 

CHAPITRE  UV. 

Il  commença  dès  ce  jour  è  cacher  ses  se- 
crets et  ses  mystères,  jusqu'à  ce  qu'il  eât 
accompli  sa  trentième  année ,  lorsque  son 
Père,  révélabt  publiquement  sa  mission  aux 
bords  du  Jourclâin,  lit  entendre  du  haut  du 
ciel  ces  paroles  :  <c  C'est  mon  fils  bieo-aimé 
dans  lequel  j'ai  mis  toute  ma  complaisance^» 
et  lorsaue  le  Saint-Esprit  apparut  sous  la 
forme  d'une  colombe  blanche. 

CHAPITRE  LV, 

C'est  lui  que  nous  adorons  humblement , 
car  il  nous  a  donné  l'existence  et  la  vie,  et 
il  nous  a  fait  sortir  des  entrailles  de  nos 
mères;  il  a  pris  pour  nous  le  corps  de 
l'homme ,  et  il  nous  a  rachetés ,  nous  cuu- 
vrant  de  sa  miséricorde  éternelle,  et  nous 
accordant  sa  ^rflce  par  son  amour  pour  nous 
et  par  sa  bonté.  A  lui  donc  gloire,  puissance, 
louange  et  domination  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Fin  de  VEvangile  de  FEnfance  tout  entier, 
avec  l'assistance  du  Dieu  suorème ,  suivant 
ce  que  nous  trouvons. 


r^t^mm* 
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JACQUES. 

(Proiévangile  de  saini  Jacques  le  Mtneur.) 


PRÉFACE. 


Le  nom  donné  è  cette  composition ,  dit 
M.  Brunet,  auquel  nous  empruntons  encore 
ces  précieux  documents,  lui  vient  de  ce 
qu'elle  rend  compte*  des  événements  qui 
précédèrent  immédiatement  la  prédii:ation 
de  la  religion  chrétienne.  Il  est  fait  mention 
du  Proiévangile  dans  les  Pères  de  l'Eglise 
Jes  plus  anciens,  tels  qu'Origène,  saint  Epi- 
phane»  saint  Grégoire  de  Nysse;  dès  leu*  siè* 
cle,saintJustinyainsique  Clément  d'Alexan- 
drie, avait  parlé  des  fables  qu'il  renferme. 
Il  nous  est  parvenu  dans  une  rédaction  çrec- 

3ue,  œuvre  sans  dojite  de  quelque  écrivain 
e  l'Orient.  Le  savant  et  visionnaire  Pos- 
te] (ffî34) ,  l'ayant  rencontrée  dans  le  cours 
de  ses  voyages,  en  donna  une  traduction 
latine  qui  fut  imprimée  à  BAIe  en  1552,  et 
qui  reparut  à  Strasbourg  en  1570.  Cette  pu- 
blication suscita  une  vive  controverse.  Henri 
Eslienne  {Apologie  pour  Hérodote ,  chapitre 
33),  accusa  avec  chaleur  Postel  d'être  lui- 
même  l'auteur  de  rouvra;je  qu'il  publiait  et 
de  ravoir  composé  en  dérision  de  la  religion 
chrétienne.  Hérold  n'en  reproduisit  pas 
moins  dans  ses  Orihodoxogràpha  la  version 
de  Postel ,  et  Néander ,  en  156^,  en  publia 
pour  la  première  fois  le  texte  grec ,  sans 
faire  connaître  d*où  lui  venait  le  manuscrit 
donr  il  faisait  usage,  mais  qui  était  assuré- 
ment un  autre  que  celui  dont  le  premier 
traducteur  s'était  servi,  car  l'on  remarque 
des  différences  notables  entre  la  version  de 
Postel  et  le  texte  tel  que  le  donne  Néander, 
et  tel  que  l'ont  reproduit  Grynœus  et  Fabri- 
cius.  Ce  dernier  ne  crut  pas  devoir  réimpri- 
mer les  notes  de  Néander  et  celles  dont  Bi- 
bliander  avait  accompagné  le  travail  de  Pos- 

(2i5i)  L*on  nous  saura  gré  de  rapporter  ici,  aa 
sujet  de  G.  Postel,  quelques  lignes  échappées  à  la 
plume  si  savante  et  si  ingénieufie  de  M.  Nodier,  li- 
gnes perdues  au  bas  d«s  colonnes  d*un  journal  qui 
n'est  plus  {le  Tempi,  jy  du  SI9  octobre  io35).  c  Pos- 
tel eut  Tavantage  d*ètre  instruit  dans  tous  les  idio- 
mes savants  de  la  terre;  ii  était  prodigieusement 
versé  dans  Tétude  de  toutes  les  choses  qu'il  est 
presque  bon  de  savoir  et  d*u ne  multitude  d'autres 
^o'ii  aurait  été  fort  heureux  d'i([norer.  On  peut  dire 
à  sa  louange  que  sa  phrase  serait  assez  nette,  si  ses 
idées  Tétaient  jamais.  Deux  préoccupations  qui 
n'ont  cessé  de  le  dominer,  et  oui  font,  pour  ainsi 
dire,  Tâme  de  ses  livres  les  plus  célèbres,  enlevè- 
rent ce  prodigieux  esprit  à  la  culture  des  lettres  mi- 
les ;  la  première  était  la  monarchie  universelle  sous 


tel  ;  son  texte  grec  est  peu  correct, et  Birch  en 
a  trop  scrupuleusement  transcrit  les  erreurs. 
Jones  s'attacha  au  contraire  au  texte  de  Gry- 
nœus où  se  rencontrent  des  leçons  oréféra- 
blcs  à  celles  de  Fabricius. 

Il  est  singulier  que  jusqu'à  Thilo,  aucun 
éditeur  n'ait  pris  la  peine  ue  consulter  d'au- 
tres manuscrits  ;  ils  ne  sont  point  rares;  la 
Bibliothèque  du  roi  en  renferme  huit  dont 
le  laborieux  professeur  de  Halle  a  compulsé 
toutes  les  variantes.  Celles  de  deux  manus- 
crits du  Vatican  étaient  déjà  connues,  grâce 
aux  soins  de  Birch.  Les  bibliothèques  de 
Vienne  et  d*Oxford  possèdent  aussi  ae  nom- 
breux manuscrits  de  cette  légende  ,  mais  il 
ne  parait  pas  qu'il  s'en  rencontre  un  seul 
antérieur  au  x'  siècle.  En  18^1  ,  un  sa- 
vant allemand  a  donné  une  édition  spé- 
ciale de  cet  Evangile.  IProtevangelium  Ja- 
cobin ex  codice  mss.  Venetiano  descripsit , 
prolegomenis  ,  varietate  lectionum ,  nolis 
crilicis  instruetum  edidit  C.  A.  Suckow» 
Breslau,  1841,  in-8*.) 

L'expression  de  Protévangile, c'est-à-dire 
de  premier  évangile,  parait  avoir  été  forgée 
par  Postel  ;  elle  ne  se  rencontre  dans  aucun 
manuscrit.  Cest  sons  le  nom  de  Jacques 
THébreu  que  cette  légende  est  désignée  dans 
quelques  anciens  écrivains,  et  ce  n'est  qu'à 
une  époque  d'ignorance  qu'on  l'attribua  à 
l'apôtre  saint  Jacques.  Plusieurs  des  faits 

2u  elle  relate  sont  consignés  dans  de  graves 
crivains  de  l'Eglise  grecque,  tels  qu'André 
de  Crète  qui  vivait  au  vn'  siècle,  Ger- 
main, patriarche  de  Constanlinople ,  saint 
Jean  Damascènc,  Georges,  archevêque  de 

le  régne  d'un  roi  français,  rêve  ambitieux  d*un 
patriotisme  extraragant  que  nous  avons  vu  cepen- 
dant tout  prés  de  se  réaliser;  le  second  était  Fa- 
chèvement  delà  rédemption  imparfaite  par  Tincar- 
nation  de  Jésus-Christ  dans  la  femme,  et  à  la  mys- 
ticité près,  nous  savons  que  cette  chimère  n*a  pas 
été  entièrement  abandonnée  de  nos  jours.  Au  xix* 
siècle,  Postel  cât  certainement  tenu  quelque' place 
éminente  dans  les  conseils  secrets  de  l*enipereur  et 
dans  le  conclave  saint-simonien,  ce  qui  n  empêche 
pas  qu*il  y  eut  en  lui  un  fou  fanatique,  un  fou  fan- 
tastique, *uu  fou  hyperbolique,  un  fou  proprement, 
totalement  et  compétentement  fou,  comme  parie 
Rabelais,  et  ce  qui  prouve  peut-être  qu*it  y  en  avait 
deux.  > 


iOll 
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Mcomédie,  Photius  et  oivers  autres  prédi- 
cateurs dont  les  homélies  sont  éparses  dans 
le  vaste  recueil  de  Combefis.  (  Nova  auct. 
BibL  Patrum,  Paris,  1672,2  vol.  în-folio.) 
Plusieurs  de  ces  récits  sont  même  demeurés 
dans  les  liturgies  de  TEglise  grecque,  preuve 
de  leur  popularité  et  de  la  confiance  avec 
laquelle  ils  éiaient  reçus  (2235). 

Il  existe  auVatican,  è  la  bibliothèque  impé- 
riale h  Paris  et  dans  d'autres  grands  dépots, 
des  traductions  arabes,  syriaques  ou  coptes 
du  faux  évangile 'le  saint  Jacques;  elles 
n'ont  point  vu  le  jour. 

Cet  écrit  présente  les  mœurs  du  peuple 
juif  sous  un  aspect  qui  ne  manque  point  de 
vérité;  les  ))Iaintes  de  sainte  Anne  au  sujet 
de  sa  stérilité  sont  remplies  de  vivacité  et 
de  mouvement;  dans  le  cantique  qu'elle 
chante  en  présentant  sa  fille  au  temple,  il 
faut  reconnaître  des  lambeaux  poétiaues , 
fragments  tronqués  et  perdus,  dont  la  lorme 
l/rique  et  l'entraînement  tranchent  d'une 
fjiçon  si  nette  sur  le  fond  du  récit  (2236). 

Dans  son  élat  actuel,  Quelques  passages 
de  cette  légende  ont  pu  iaire  soupçonner 
qu'elle  avait  été  retouchée  par  un  de  ces 
gnostiques  qui  condamnaient  le  mariage, 
qui  maintenaient  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  n'avait  été  qu'un  fantôme,  jine  appa- 
rence formée  d'une  s«ibstance  élhérée  et  cé- 
leste. 

H.  Uoehier,  dans  sa  Patroloaitt  que 
nous  avons  déjà  citée,  s'exprime  d  une  ma- 
nière favorable  au  sujet  de  l'ouvrage  qui 
nous  occupe  ;  il  le  regarde  comme  «  sorti 
d'une  main  habile;  la  tin  n'est  pas  toujours 
aussi  bien  faite  que  le  commencement,  mais 
le  stvleest  toujours  noble,  délicat  et  diune.  » 
(T.  il,  p.  568.) 

Les  opinions  des  érudits  ont  d'ailleurs 
été  assez  diverses  à  l'égard  de  son  origine  : 
les  uns,  tels  qu'Arens  et  Borberg,  l'ont  re- 
gardé comme  l'œuvre  d'un  gnostique;  d'au- 
tres, tels  que  Calmet  et  Kleuker,  ont  pensé 
qu'il  était  composé  par  un  Ebionite;  Beau- 
sobre  croyait  qu'il  était  l'œuvre  de  Leucius, 
ou  du  moins  de  quelque  docéte,  tandis  que 
Postel ,  Combefis  et  Roessler  étaient  d'avis 

3u*il  sortait  de  la  plume  d'un  auteur  orlho- 
oxe;Mill  le  supposait  écrit  d'abprd  par  ui 
orthodoxe  et  altéré  ensuite  par  des  gnosli- 
ques.  On  a  conjecturé  que  c'était  à  quelque 
rédaction  de  cet  écrit  que  s'appliquait  le  té- 
moignage  de   saint   Epiphane  :  Ebionitas 


conficlos  quosdamase  libroseJacobOfMatihao 
aliisque   Jesu  dUcipulis   fer  simulaiionem 

ascripsisse. 

Un  jeune  savant  allemand,  G.  A.  Suckow 
(mort  il  y  a  peu  de  temps  à  BreslauJ,  publia 
cet  opuscule,  en  18^0,  d'après  un  manus- 
crit conservé  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Marc  à  Venise»  et  qui  remonte  à  peu  près 
au  i*  siècle.  Il  se  compose  de  neuf  feuillets 
sur  parchemin,  et  il  est  inscrit  class.  11, 
num.  XL  II.  L'éditeur  signale  ce  codex 
comme  bien  supérieur  aux  autres  ;  mais  un 
meilleur  juge,  Kl.  Tischendorf,  ne  lui  re- 
connaît point  cette  supériorité,  et  il  trouve 
que  le  travail  de  Suckow  laisse  fort  à  dési- 
rer :  At  vero  in  legendo  codice  suo  Suckowini 
tam  sœpe  tamque  graviter  faUus  est  ut  sus^ 
cepto  operi  imparem  se  prœstilerit  ac  /oba- 
rem  suum  tantum  non  perdiderit.  C'est  ce 
qu'il  montre  par  la  comparaison  de  diverses 
leçons  au  sujet  desquelles  nous  renvoyons  à 
ses  Prolegomena ,  p.  xvi. 

M.  Tischendorf ,  indépendamment  du  texte 
publié  par  Néander  et  par  Postel, a  collationué 
dix -sept  manuscrits  différents.  Quelques- 
uns  sont  complets;  d'autres  ne  donnent  que 
des  extraits  ;  il  les  a  comparés  avec  un  grand 
soin  :  Primo  vero  operam  dedimut  ut  ex 
omnibus  antiquis  testimoniis  arte  critica  lex- 
tum  quam  maxime  probabilem  constituerez 
mus  ;  quœ  res  magni  laboris  fuit  nequi  »  ni 
fallor^  frustra. 

Voici  l'indication  de  ces  manuscrits  : 

1.  Celui  de  Venise,  déjà  décrit. 

2.  Venise  ,  bibliothèque  Saint-Marc,  n* 
CCCLXllI,  un  peu  moins  ancien  que  le  pré- 
cédent. 

3.  Paris,  Bibliothèque  impériale,  n*  ikSIk, 
X*  siècle.  Ihilo  Ta  consulté  et  l'appelle 
antiquissimus  et  prœstantissimus. 

k.  Paris,  Bibl.  imp.,  n*  1215,  daté  de  l'an 
1068;  collationué  par  Tbilo. 

5.  Paris,  Bibl.  imp.,  n'  U68|  xi*  siècle. 

6.  Vatican,  n*  tôS;  parait  du  xr  siècle, 
collationué  par  Engelbr^cht  qui  communi- 
qua à  Birch  les  variantes  que  celui-ci  plaça 
dans  son  AiKtuarium,  Ce  manuscrit  est  im- 
parfait, une  partie  des  chapitres  XII  et  XIX, 
et  les  chapitres  intermédiaires  manquent. 

7.  Venise,  Bibl.  Saint-Marc,  class.  XI,  n' 
ce,  xv  siècle.  Ce  manuscrit  est  fort  peu  cor- 
rect, mais  il  contient  un  exorde  q^ui  montre 


(2i35;  Lfi  poewe  de  la  Nativilé  de  U  minle  Vierge^ 
p  If  Hroftwi&h.i,  est  la  traduction  en  vers  léonins  de 
i*cvangile  apocryphe  de  Jacques  le  Mineur  M.  Sainl- 
Ma  c  Oinrôïn' (Revue  dei  Deux-Mondes ,  15  août 
4849,  p.  659)  a  montré  ce  qu'offre  de  curieux  ei 
d  intéressaui  la  diction  employée  par  la  savante  re- 
iigieaae  ;  les  mots  seals  snrit  latins,  la  langue  est 
lu<*u  moins  ancienne  ;  en  dépit  de  toute  sai  rudesse, 
elle  a  de  Ténergie. 

Ilroswitha  ajoute  parfois  au  récit  qu*e11e  versîHe 
des  traits  d^ane  poésie  gracieuse  ;  c*est  ainsi  que 
lorsque  Joachim  acliève  le  sacriAce  que  Tange  lui  a 
recommandé  d*offrtr  au  Seigneur,  renvoyé  du 
Tie^ilaut  s^envole  vers  les  cieui  dans  la'fuinéc 


mên^e* 

Àngelus,  lus  ro(ts,  nijiustt,  rite  peracUs,. 
Àttarii  fumo  sttbUUnu  pergit  ad  astra, 

(2236)  Le  Protevangeliutn  Jacobi  a  été  mis  en 
vers  français  et  sous  une  forme  dramatique  dans 
un  Myitère  de  ta  Nativiié  qui  se  trouve  dans  uu 
manuscrit  de  la  Biblloibèque  impériale  (londs  fran- 
çais, n«  7208,  4.  A)  et  qui  a  été  publié  par  M.  EJe- 
lesiand  du  Méril,  p.  554  et  soiv.  de  son  savant  ou- 
vrage :  Origines  latines  du  théâtre  moderne,  Paris, 
i849,  8*.  Certains  détails,  trop  difOciles  à  représen- 
ter, tels  que  la  piésence  de  la  noée  et  de  la  lumière 
miraculeuse  dans  la  cav«rne  eut  été  omis. 
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fjue  parfois  desGrecsont  fait  usage  de  ce  pro- 
tévangile  pour  célébrer  la  fêle  de  la  Vierge. 

8.  Vienne,  Bibl.  ioipériale  coll.  theol.  grœc. 
CXXIU,  iv'siècle.Tnilo  a  eu  connaissance 
des  variantes  qu'il  présente  elles  a  signalées. 

9.  Paris,  Bibl.  imp.,  fond  Coislin,  n**  152. 
Fragment  qui  commence  au  verset  3  du 
cliap.  VI  et  s'arrête  au  cha|3.  xii,  v.  2.  On  le 
fait  remonter  jusqu'au  ix'  siècle. 

10.  Paris,  Bibl.  impér.,  n.  1190,  daté  do 
1567.  Collatîonné  par  Thilo  ainsi  que  les 
deux  suivants,  appartenant  à  la  même  biblio- 
thèque. 

11.  u.  117i^,  XII*  siècle. 

12.  n.  1176,  XIII*  siècle. 

iS.  Milan,  Bibl.  Ambroisiennc,  A.  63;  pa- 
rait du  XI*  siècle. 

1&.  Même  bibliothèque,  C.  92  ;  un  peu 
moins  ancien. 

15.  Venise,  Bibl.  Saint-Marc,  class.  Vil, 
n.  40,  xrr  siècle. 

16.  Dresde,  A.  187;  manuscrit  assez  mo- 
derne et  qui  parait  avoir  élé  écrit  au  mont 
Sinaï.M.ïiscuendorfqni  n'a  employé  pour 
son  texte  que  le  dernier  chapitre  de  ce  ma- 
nuscrit^ expose  (Proleg.  p.  xxi-xxv]  les  va- 
riantes que  donnent  les  autres  chapitres. 

Voici  eTi  (]uels  termes  M.  Tischendorf  ap- 
précie certaines.questions  que  soulève  l*exa- 
uien  de  ce  pseudo-évangile  : 

«  Contra  vero  quœ  Judœum,  i.  e.  Christia- 
num  e  Judœis  auctorem  suadent,  ut  jeju- 
uium  quadraginta  dierum  ac  quadraginta 
uuctium  adexemplum  Mosis,  £liœ,  Christi, 

(^57)  Hinc  magna  cum  cautîone  Mari.i  vocatur 
il  Tzalç^  i\  x6pi\ ,  non  ij  Y^vif) ,  neqiie  Joseph  us 
?c3paXa6ei;v  aÙTTjv  diciiur,  quin  tlç  T^pr^aiv  adji- 
cilur. 

(i238)  Quam  ad  rem  momenlum  habet  quodevan- 


ul  tanta  parentum  Maris  œtate  jam  provee- 
torum  de  proie  negata  contristatio,  ut  qum 
de  lamina  auroa  in  fronte  pontificis  peccata 
rémittente  hahel;  ut  quod  Anna  ad  exem- 
plum  matris  Sarauelis  Deo  devovet,  si  quam 

Ïrolem  habitura  sit,  ut  verba  pontificis  ad 
osephum  de  viris  quondam  Domino  refra- 
gatis;  ut  potus  aquœ  ad  redarguendum 
peccatum,  ut  historia  de  Zachariœ  nece,  ut 
denique  tota  narrationis  ratio  et  f;rœcus 
scrmoMatlhœi  evangelio  admodum  similis; 
ea  perma^ni  momenti  sunt  nec  dispu- 
tandi  artinciis  elevari  possunt.  Ac  signa 
sunt  quœ  prœ  ceteris  gnosiicum  videantur 
auctorem  prodere,  eadem  optime  in  £bio- 
nœum  eumque  Gnosticum  quadrant.  Ita 
quod  auctor,  ut  in  extremo  capite  est,  sibi 
gratulatur  mysteriorum  revelationcm,  sive, 

Ïuod  vulgatus  textus  habet,  sapientiani  a 
eo  sibi  datam  ut  spirituaiibus  traderel,  ut 
in  omnes  quadrat  qui  gnostiûis  ratiouibus 
utebantur. 

«Jam  vero  illud  in  (|uo  summa  rei  est,ortum 
Christi  de  virgine  ab  omnibus  humanœ  na- 
turœ  legibus  exemptum  docere,  ad  quod  etiam 
pertinent  Maria  statim  post  partum  ab  obste- 
tricibus  examinata  ac  reperia  virgo,  José- 
phussenexfactus  et  decrepitus  cui  Maria  non 
nupta  esset  sed  concredita  (2237),  alterum 
Josephi.  conju^ium,  unde  Jesu  fratres  ab 
evangelistis  commemorantur  (2238),  id.quod 
sane  a  gnostico  alienum  non  est,  eo  rectius 
mihi  vidoor  ab  Ebionœo  gnostico  derivare, 
cjuoniam  contrariœde  bac  re  opiniones  intcr 
ipsos  Ëbionitas  et  qui  iis  cognati  erant  Naza- 
rœos  circumferebantur,  quas  auctor  operis 
graviter  convincere  studebat.  «> 

geliam  Pétri,  quod  et  ipsuin  Ebionills  probaiunio»8<» 
constat,  teste  Origene  idem  commentuin  de  liliis  Jt>- 
iepbi  ex  priore  conjuge  coutinebat.  Cf.  Orig.  Comm 
menu  in  evang.  Manhœi^  U  XI,  p.  223,  éd.  iluet. 
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CHAPITRE  PREMIER 

On  lit  dans  les  chroniques  des  douze  tri- 
bus d'Israël,  que  Joachim  était  fort  riche  et 
présentait  à  Dieu  de  doubles  offrandes ,  di- 
sant en  son  cœur  :  «  Que  mes  biens  soient 
à  tout  le  peuple,  pour  la  rémission  de  mes 
péchés  auprès  de  Dieu,  atin  que  le  Seigneur 
ait  pitié  de  moi«  »  La  grande  fête  du  Sei- 

f;neur  survint  et  les  fils  d'Israël  apportaient 
eurs  offrandes,  et  Ruben  s'éleva  contre  Joa- 
chim, disant:  <«  Tu  n'as  point  le  droit  de 
présenter  ton  offrande ,  car  tu  n'as  point  eu 

(2239)  Allusion  au  jeûne  du  Sauveur  penoant 

Jiuaraiite  jours  {Matih.  iv,  2)  ;  le  ieûne  de  Moïse 
Esode,  ixiv,  18;  xxxiv,  28),  et  ccluî  d'Elie  {Roii, 


de  progéniture  en  Israël.  »  Et  Joachim  fut 
saisi  d^ne  grande  affliclion,  et  il  alla  con- 
sulter les  cénéalogies  des  douze  tribus ,  se 
disant  en  Tui-mème  :  «  Je  verrai  dans  les 
tribus  d'Israël  si  je  suis  le  seul  qui  n'ait 
point  eu  de  progéniture  en  Israël.  »  El  en 
scrutant  le  passé,  il  vit  que  tous  les  jusles 
avaient  laissé  de  la  postérité ,  car  il  se  rap- 
pela le  patriarche  Abraham  auquel,  dans  ses 
derniers  jours,  Dieu  avait  donné  pour  iils 
Isaac.  Alors  Joachim,  affligé  de  ce  souvenir, 
ne  voulut  pas  reparaître  devant  sa  femme; 
il  alla  dans  le  désert  et  il  y  fixa  sa  tente,  et  il 
jeûnaquarantejours  etquarante  nuits (2239), 

1.  I, ch. xii,8),  avait égalemenlduré quarante jonrs, 
de  niéme  que  celui  de  Daniel  (saint  Gbrvsosionie. 
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disant  dans  son  cœur  :  «  Je  ne  prendrai  ni 
nourriture  ni  boisson  ;  ma  prière  sera  ma 
feule  nourriture.  > 

CHAPITRE  II 

Safemme  Anne  souffrait  d'un  double  chagrin, 
otelle  était  en  proie  à  une  double  douleur, 
disant:  «Je déplore  mon  veuvage  et  ma  sté- 
rilité. »Cepenaontlagrande  fête  du  Seigneur 
(^M)  survint,  et  Judith,  servante  d'Anne, 
lui  dit  :  «  Jusques  à  quand  te  livreras-tu  à 
J*a(Iliction  ?  Il  ne  t*est  pas  permis  de  pleurer, 
car  voici  le  jour  de  la  grande  fête.  Prends 
donc  ce  manteau  et  orne  ta  tète.  Aussi  vrai 
que  je  suis  ta  servante,  tu  ressembleras  à  une 
reine.  »  Et  Anne  répondit  :  «  Eloigae-toi  de 
moi;  je  ne  veux  rien  en  faire.  Dieu  m'a  for- 
tement humiliée.  Crains  que  Dieu  ne  me 
f unisse  à  cause  de  ton  péché.  »  La  servante 
udith  répondit  :•«  Que  te  dirai-je,  puisque 
tu  ne  veux  pas  écouter  ma  voix  ?  C*est  avec 
raison  que  Dieu  a  clos  ton  ventre  aOn  que  tu 
ne  donnes  pas  un  enfant  à  Israël.  »  Et  Anne 
fut  très-aiEligée,  et  elle  quitta  ses  vêtements 
de  deuil  ;  elle  orna  sa  tête  et  elle  se  revêtit 
d'habits  de  noces.  Et,  vers  la  neuvième 
heure,  elle  descendit  dans  le  jardin  pour  se 
promener,  et.  voyant  un  laurier,  eHe  s'assit 
dessous,  et  elle  adressa  ses  prières  au  Sei- 
gneur, disant  :  «  Dieu  de  mes  pères,  bénis- 
moi  et  exauce  ma  prière ,  ainsi  que  tu  as 
béni  les  entrailles  de  Sara  et  que  tu  lui  as 
donné  Isaac  pour  Qls.  » 

CHAPITRE  m. 

En  levant  les  veux  au  ciel,  elle  vit  sur  le 
laurier  le  nid  d  un  moineau,  et  elle  s'écria 
avec  douleur:  a  Hél/isI  à  quoi  puis-je  être 
comparée?  à  qui  dois-je  la  vie  pour  être 
ainsi  maudite  en  présence  des  fils  d'Israël? 
Ils  me  raillent  et  m'outragent  et  ils- m'ont 
chassée  du  temple  du  Seigneur.  Hélas!  à 
quoi  suis-je  semblable?  puis-je  être  compa- 
rée aux  oiseaur  du  ciel?  mais  les  oiseaux 
sont  féconds  devant  vous,  Seigneur.'  Puis-je 
être  comparée  aux  animaux  de  la  terre?  mais 
ils  sont  féconds.  Non,  je  ne  peux  être  com- 
parée ni  à  la  mer,  car  elle  est  peuplée  de 
poissons,  ni  à  la  terre,  car  elle  donne  des 
fruits  en  leur  temps,  et  elle  bénit  le  Sei- 
gneur. » 

CHAPITRE  IV. 

Et  voici  que  l'ange  du  Seigneur  vola  vers 
elle  et  lui  dit:  «  Anne,  Dieu  a  entendu  la 
prière  ;  tu  concevras  et  lu  enfanteras,  et  ta 
race  sera  fameuse  dans  le  monde  entier.  » 
Anne  dit:  «  Vive  le  Seigneur,  mon  Dieu; 
que  ce  soit  un  garçon  ou  une  Qlie  que  j'en- 
gendre, je  l'offrirai  au  Seigneur,  et  il  consa- 
crera toute  sa  vie  au  service  divin.  »£t  voici 
que  deux  anges  vinrent,  lui  disant  :  «Voici, 
Joachim^  ton  mari,  arrive  avec  sts  trou-* 
peaux.  »  L'ange  du  Seigneur  descendit  vers 

€ontra  Judœot^  c.  2).  Le  nombre  de  quarante  était 
d'aillearg  regardé  par  les  Hébreux  co.iime  offrant 
une  solennité  particulière.  Quelques  auieurs  ont 
imaginé  qu*Adain  avait  pasKé  quarante  JQ\iv%  dans 
le  paradis  terrestre. 


lui,  disant  :  «  Joachiro,  Joacoim,  Dieu  a  en-' 
tendu  ta  prière,  ta  femme  Anne  concevra.  »' 
Et  Joachim  descendit  et  il  appela  ses  pas- 
teurs,* disant:  «  Apportez-moi  dix  brebis 
pures  et  sans  taches ,  et  je  les  consacre  au 
Seigneur  mon  Dieu.  Et  conduisez-moi  douze 
veaux  sans  taches,  et  je  les  offrirai  aux  prA* 
très  et  aux  vieillards  de  la  maison  d'Israël, 
et  amenez-moi  cent  boucs,  et  ces  cent  bouoc 
pour  tout  le  peuple.  »  Et  voici  que  Joachiro 
vint  avec  ses  troupeaux,  et  Anne  était  à  la 
porte  de  sa  maison,  et  elle  aperçut  Joachim 
qui  venait  avec  ses  troupeaux;  elle  courut  et 
se  jeta  à  son  cou,  disant  :  u  Je  connais  main- 
tenant que  le  Seigneur  Dieu  m*a  bénie,  car 
j'étais  veuve  et  je  ne  le  suis  plus  ;  j'étais  sté- 
rile et  j  ai  conçu.  j>  El  Joachim  reposa  le 
même  jour  dans  sa  maison. 

CHAPITRE  V. 

Le  lendemain,  il  présenta  ses  offrandes  et 
se  dit  en  son  cœur  :  «  Si  le  Seigneur  m*a 
béni,  qu'il  y  en  ait  pour  moi  un  signe  mani- 
feste sur  la  lanie  des  ornements  du  çrand 
prêtre.  »  Et  Joachim  offrit  ses  dons,  et  il  re- 

farda  la  lame  ou  bephoil,  lorsqu'il  fut  admis 
l'autel  de  Dieu,  et  il  ne  vit  pas  de  péché  en 
lui.  Et  Joachim  dit  :  «  Je  sais  maintetiant 
que  le  Seigneur  m'a  exaucé  et  qu'il  m'a  re- 
mis tous  mes  péchés.  »  Et  il  descendit  justifié 
de  la  maison  du  Seigneur  et  il  vint  dans  sa 
maison.  Anne  conçut,  et  le  neuvième  mois 
elle  enfanta  et  elle  dit  à  sa  sage-femme  : 
«  Qu'airJe  enfanté?  »  et  l'autre  répondit: 
«  Une  fille.  »  Et  Anne  dit  :  «t  Mon  Ame  s'esi 
réjouie  à  cette  heure.  »  Et  Anne  allaita  son 
enfant  et  lui  donna  le  nom  de  Marte. 

CHAPITRE  VI. 

• 

L'enfant  se  fortifia  de  jour  en  jour.  Lors- 
qu'elle eut  six  mois,  sa  mère  la  posa  à  terre 
pour  voir  si  elle  se  tiendrait  debout.  Et  elle 
fit  sept  pas  en  marchant  et  elle  vint  se  jeter 
dans  les  bras  de  sa  mère.  Et  Anne  dit  :  «Vive 
le  Seigneur  mon  Dieu;  tu  ne  marcheras  pas 
sur  laterre  jus(}u'àce  que  je  t'aie  offerte  dans 
le  templed  u  Seigneur.  y>Et  elle  la  sanctifiadans 
son  lit,  et  tout  ce  qui  était  souillé,  eKe 
l'éloignait  de  sa  personne,  à  cause  d'elle. 
Et  elle  appela  des  filles  juives  sans  tache 
pour  soigner  l'enfant.  Et  quand  elle  eut  ac- 
compli sa  première  année ,  Joachim  donna 
un  grand  îestin,  et  il  convia  les  princes  des 
prêtres  et  les  scribes  et  tout  le  sénat  et  tout 
te  peuple  d'Israël.  Et  il  offrit  des  présents 
aux  princes  des  prêtres,  et  ils  lo  bénirent, 
disant  :  «  Dieu  de  nos  pères,  bénis  cette  en* 
fant  et  donne-lui  un  nom  qui  soit  célébré 
dans  toutes  les  générations,  i*  Et  tout  le  peu- 
ple dit:  «  Amen,  ainsi  soit-il.  »  Et  les  pa- 
rents de  Marie  la  présentèrent  aux  prêtres 
et  ils  la  bénirent,  disant  :  «  Dieu  de  gioire, 
abaisse  tes  regards  sur  cette  enfant  et  ac- 
corde-lui une  bénédiction  qui  ne  connaisse 

(2240)  Il  serait  assez  difficile  de  dire  quelle  ét^it 
la  léte  aunt  il  est  question.  VEwngiU  de  la  nntitiU 
de  Marié  rappelle  Encœniorum  feêlivitatem;  die  sâ 
célél)rait  peuilaut  huit  jours,  à  partir  duiS  du  mo.s 
de  Caslcu. 
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aucune  interruption.  »  Et  sa  mère  la  prit  et 
lui  donna  le  sein»  et  elle  entonna  un  canti- 
que, disant  :  «  Je  chanterai  les  louanges  du 
Seigiieur  mon  Dieu»  car  il  m'a  visitée  et  il 
m'a  délivrée  des  outrages  de  mes  ennemis. 
Et  le  Seigneur  Dieu  m*a  donné  un  fruit  de 
justice  multiplié  en  sa  présence.  Qui  an- 
noncera aux  enfants  de  Ruben  que  Anne  a 
un  enfant? Ecoutez  toutes,  6  les  douze  tri- 
bus dlsraël,  apprenez  que  Anne  nourrit.  » 
£t  elle  déposa  I  enfant  dans  le  lieu  qu'elle 
avait  purifié,  et  elle  sortit,  et  elle  servit  les 
convives.  Quand  le  festin  fut  terminé,  ils  se 
retirèrent  pleins  de  joie  et  ils  lui  donnèrent 
le  nom  de  Marie,  en  glorifiant  le  Dieu  d'Is- 
raël. 

CHAPITRE  VII. 

Quand  Marie  eut  deux  ans,  Joachim  dit  à 
Anne,  son  épouse  :  «  Conduisons-la  au  tem- 
ple de  Dieu,  et  accomplissons  le  vœu  que 
nous  avons  formé  f  de  crainte  que  Dieu  ne 
se  courrouce  contre  nous  et  qu'il  ne  nous 
6te  celte  enfant.  »  Et  Anne  dit:  «  Attendons 
la  troisième  année,  de  peur  qu'elle  ne  re- 
demande son  père  et  sa  mère.  »  Et  Joachim 
dit  :  «  Attendons.  »  Et  l'enfant  atteignit  l'Age 
de  trois  ans,  et  Joachim  dit  .-  «  Appelez  les 
vierges  sans  tache  des  Hébreux  et  qu'elles 
prennent  deK  lampes  et  qu'elles  les  allument, 
et  que  l'enfant  ne  se  retourne  pas  en  arrière 
et  que  son  esprit  ne  s'éloigne  pas  de  la  mai- 
son de  Dieu.  »Et  les  vierges  agirent  comme 
il  le  prescrivait,  et  elles  entrèrent  dans  letem-* 
pie.  Et  le  prince  des  prêtres  reçut  l'enfant 
et  il  l'embrassa  et  il  dit  :  n,  Marie,  le  Sei- 
gneur a  donné  de  la  grandeur  à  ton  nom 
dans  toutes  les  générations,  et,  à  la  fin  des 
jours,  le  Seigneur  manifestera  en  toi  le  prix 
de  la  rédemption  des  fils  d'Israël,  y^  Et  il  la 
plaça  sur  le  troisième  degré  de  l'autel,  et  le 
Seigneur  Dieu  répandit  sa  grAce  sur  elle,  et 
elle  tressaillit  de  joie  en  dansant  avec  ses 
pieds  et  toute  la  maison  d'Israël  la  chérit. 

CHAPITRE  VIII. 

Et  ses  parents  descendirent,  admirant  et 
louant  Dieu  de  ce  que  l'enfant  ne  s'était  pas 
retournée  vers  eux.  Marie  était  élevée 
comme  une  colombe  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur et  elle  recevait  de  la  nourriture  de  la 
main  des  au^es.  Quand  elle  eutatteintl'Age  de 
douze  ans  (2241),  les  prêtresse  réunirent  dans 
le  temple  du  Seigneur  et  ils  dirent  :  «  Voici 
que  Marie  a  passé  dix  ans  dans  le  temple; 
que  ferons-nous  à  son  égard,  de  peur  que 
la  sainteté  du  temple  du  Seigneur  notre 
Dieu  n'éprouve  quelque  souillure?  »  Et  les 
prêtres  dirent  au  prince  des  prêtres  :  «  Va 
devant  l'autel  du  Seigneur  et  prie  pour  elle, 
et  ce  aue  Dieu  t'aura  manifesté,  nous  nous 
y  coniormerons.  »  Le  prince  des  prêtres, 
ayant  pris  sa  tunique  garnie  de  douze  clo- 

(%2il)  L*opinton  ta  plas  répandue  est  que  la 
«ainte  Vierge  avait  douze  ans  quand  el  e  fui  li:iiicée 
a  Joseph  ;  c'est  celle  (|u'on  rencontre  dans  Exoditis 
«a^;u«l  Nicéphor,  ii,  5),  dans  saint  Hippolythe 
itt  f  Uébaiii  {Chronicon,  cdit.  Fabricius,  i,  47),  dans 


chettes,  entra  donc  dans  le  Saint  des  sainte 
et  il  pria  pour  Marie.  Et  voici  que  Pangedu 
Seigneur  se  montra  à  lui  et  lui  dit  :  «  Za- 
charie,  Zacharie,  sors  et  convoque  ceux  qui 
sont  veufs  parmi  le  peuple,  et  qu'ils  appor-f 
tent  chacun  une  baguette,  et  celui  que  Dieu 
désignera  par  un  signe  sera  l'époux  donné 
i  Marie  pour  la  garder,  v  Des  hérauts  allè- 
rent donc  dans  tout  le  pays  de  Judée,  et  la 
trompette  du  Seigneur  sonna  et  tous  accou- 
raient. 

CHAPITRE  IX 

Joseph  ayant  quitté  sa  hache,  vint  comme 
les  autres.  Et  s'étant  réunis,  ils  allèrent  vers 
le  grand  prêtre,  après  avoir  reçu  des  ba- 
guettes. Le  grand  prêtre  prit  les  baguettes  de 
chacun,  il  entra  dans  le  temple  et  il  pria  et  ii 
sortit  ensuite  et  il  rendit  à  chacun  la  baguette 
qu*il  avait  apportée,  et  aucun  signe  ne  s'é- 
tait manifesté;  mais  quand  il  rendit  à  Joseph 
sa  baguette,  il  en  sortit  une  colombe  (2242) 
qui  alla  se  placer  sur  la  tête  de  Joseph.  Et 
le  grand  prêtre  dit  à  Joseph  :  «  Tu  es  dési- 
gné par  le  choix  de  Dieu  pour  recevoir  cette 
vierge  du  Seigneur  et  la  garder  auprès  de 
toi.  »  Et  Joseph  fit  des  objections  disant  : 
«  J'ai  des  entants  et  je  suis  vieux,  tandis 
qu'elle  est  fort  jeune;  je  crains  d*étre  un 
sujet  de  moquerie  pour  les  fils  d'Israël.  » 
Le  grand  prêtre  répondit  à  Joseph  :  «  Crains 
le  Seigneur  ton  Dieu  et  rappelle  à  ta  mémoire 
commentDieua  puni  la  désobéissance  de  Da- 
than,  d*Abiron  et  de  Coreh,  comment  la 
terre  s'ouvrit  et  les  engloutit,  parce  qu'ils 
avaient  osé  s'opposer  aux  ordres  de  Dieu. 
Crains  donc,  Joseph,  qu'il  n'en  arrive  au- 
tant à  ta  maison.  »  Joseph  effrayé  reçut  Ma- 
rie et  lui  dit  :  «  Je  te  reçois  du  temple  du 
Seigneur  et  je  te  laisserai  au  lo^is,  et  j'irai 
exercer  mon  métier  de  charpentier  et  je  re- 
tournerai vers  toi.  Et  que  le  Seigneur  te 
garde  tous  les  jours.  » 

CHAPITRE  X. 

Et  il  y  eut  une  réunion  des  prêtres  et  ils 
dirent  :  «  Faisons  un  voile  ou  un  tapis  pour 
le  temple  du  Seigneur.  »  Et  le  prince  des 
prêtres  dit  :  a  Amenez  vers  moi  les  vierges 
sans  tache  de  la  tribu  de  David.  »  Et  1  on 
trouva  sept  de  ces  vierges.  Le  prince  des 
prêtres  vit  devant  lui  Marie  qui  était  de  la 
tribu  de  David  et  qui  était  sans  tache  de- 
vant Dieu.  Et  il  dit  :  «  Tirez  au  sort  laquello 
filera  du  fil  d'or  et  d*amianthe  el  de  fin  lin 
et  de  soie  et  d'hyacinthe  et  d*éearlate.  »  Et 
Mnrie  obtint  par  le  sort  la  vraie  pourpre  et 
l'écarlate,  et  les  ayant  reçus,  elle  alla  en  sa 
maison.  Et,  dans  ce  même  temps,  Zacharie 
devint  muet,  et  Samuel  prit  sa  place.  Jus- 
qu'à ce  que  Zacharie  t'adressa  derechef  la 
parole ,  0  Marie.  Et  Marie,  ayant  reçu  la 
pourpre  et  l'écarlate,  se  mit  à  tiler. 

rhistorîen  Michel  Glycas  et  dans  d'autres  auteurs. 
(2ii2)  L*einpioi  de  la  colombe  comme  symbole 
étail  fort  répandu  parmi  les  Juifs.  Voir  Wioer»  £t- 
blischei  Uealwôrlerbnch^  p.  566^  note  5. 
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CHAPITRE  XI 


Et,  ayant  pris  une  cruche,  elle  alla  puiser  de 
l'eau  (22W),  et  voici  qu'elletfntendil  une  voix 
qui  disait  :  a  Je  te  salue,  Marie,  pleine  de 
grâce,  le  Seigneur  est  avec  toi:  tu  es  bénie 

farmi  toutes  les  femmes.  »  Marie  regardait 
droite  et  à  gauche  afin  de  savoir  d'où  ve- 
nait cette  voix.  Et,  étant  effrayée,  elle  entra 
dans  sa  maison ,  et  elle  posa  la  cruche,  et 
ayant  pris  la  pourpre,  elle  s*assit  sur  son 
siège  pour  travailler.  Et  voici  que  l'ange  du 
Seijçneur  parut  en  sa  présence,  disant  :  k  Ne 
crains  rien,  Marie;  tu  as  trouvé  grâce  au- 
près du  Seigneur,  o  Et  Marie  l'entendant, 
se  disait  en  elle-même  :  «  Est*ce  que  je  con- 
cevrai de  Dieu  et  enfanterai  comme  les  au- 
tres engendrent?  »  Et  l'ange  du  Seigneur 
lui  dit  :  «  Il  n'en  sera  point  ainsi ,  Marie,  car 
la  vertu  de  Dieu  te  couvrira  de  son  ombre, 
et  le  Saint  nattra  de  toi,  et  il  sera  appelé  1 
fils  de  Dieu.  Et  tu  lui  donneras  le  nom  d 
Jésus;  il  rachètera  son  peuple  des  péché 
qu'il  a  commis.  Et  voici,  ta  cousine  Elisabet 
a  conçu  un  fils  dans  sa  vieillesse,  et  cel  le  qu'on 
appelait  stérile  est  dans  son  sixième  mois, 
car  il  n'est  rien  d'impossible  à  Dieu.  »  Et 
Marie  lui  dit  :  u  Je  suis  la  servante  du  Sei- 
gneur; qu'il  soit  fait  pour  moi  selon  ta  pa- 
role. » 

CHAPITRE.  XII. 

Et  ayant  terminé  la  pourpre  et  l'écarlate, 
elle  les  porta  au  grand  prêtre.  Et  il  la  bénit, 
et  il  dit  !  «  0  Marie,  ton  nom  est  glorifié  et 
tu  seras  bénie  par  toute  .la  terre.  »  Et  Marie, 
ayant  congu  une  grande  allégresse,  alla  vers 
Elisabeth  ,  sa  cousine,  et  elle  frappa  à  sa 
porte.  Elisabeth  l'entendant,  courut  à  sa 
porte,  et  en  apercevant  Marie,  elle  dit  :«  D'où 
me  vient  que  la  mère  de  mon  Seigneur  ac- 
coure me  visiter?  Ce  qui  est  en  moi  a  tressailli 
et  t'a  bénie. »Et  les  mystères  que  l'archange 
Gabriel  avait  annoncés  à  Marie  étaient  ca- 
chés pour  elle.  Et  levant  les  yeux  au  ciel , 
elle  dit  :  «  Que  suis-je  donc  pour  que  tou- 
tes les  générations  m'appellent  ainsi  bien- 
heureuse ?v  De  jour  en  jour  son  ventre 
grossissait,  et  Marie,  saisie  de  crainte,  se  re- 
tira dans  sa  maison  et  se  cacha  aux  regards 
des  enfants  d'Israël.  Et  elle  avait  seize  ans 
loriique  cela  se  passait. 

CHAPITRE  XIIL 

Le  sixièmç  mois  do  sa  grossesse  étant 
venu,  voici  que  Joseph  revint  de  son  travail 
de  charpentier,  et,  entrant  dans  sa  maison, 
il  vit  que  Marie  était  enceinte,  et  baissant  la 
tète  ,  il  se  jeta  par  terre,  et  il  se  livra  à  une 
crande  désolation,  disant  :  «  Comment  me 
justifierai-je  devant  Dieu?  Comment  prierai- 

(^43)  La  circonstance  que  la  sainte  Vierge  éiaU 
allée  puiser  de  l'eau  à  une  fontaine  lorsque  Tango 
lui  apparut,  se  retrouve  aussi  «ians  VEvanaile  de  la 
nalivHé  de  Marier  chap.  ix  ;  elle  u*a  pas  élé  généra- 
lement admise;  on  la  retrouve  dans  Phocas,  in 
wapuMMxî  Allatii,  p.  il. 

(i22i)  Transcrivons  ici  la  note  dcTliilo  :c  Photîus, 
epist.  181  ad  Eulampium  episc.  negat  Joseplium 


je  pour  cette  femme?  je  Tai  reçue  vierge  du 
temple  du  Seigneur  Dieu,  et  je  ne  l'ai  pas 
gardée.  Quel  est  celui  qui  a  fait  cette  mau- 
vaise action  dans  ma  maison  et  au!  a  cor- 
rompu cette  vierge?  L'histoire  d  Adam  ne 
s*est-ell6  pas  renouvelée  pour  moi?  car  dans 
rheure  de  sa  gloire,  le  serpent  entra,  et  il 
trouva  Eve  seule,  etlatrompa;etvraimentil 
m*en  est  arrivé  dé  même.  »  Et  Joseph  se 
releva  dessus  le  sac  sur  lequel  il  s'était  jeté, 
et  il  dit  à  Marie  :  «  O  toi  qui^étais  d'un  tel 
prix  aux  yeux  du  Seigneur,  pourquoi  as-tu 
agi  de  la  sorte ,  et  pourquoi  as-tu  oublié  le 
Seigneur  ton  Dieu,  toi  qui  as  été  élevée  dans 
le  Saint  des  saints?  Toi  qui  recevais  la  nour- 
riture de  la  main  des  auges,  pourquoi  as-tu 
ainsi  manqué  à  tes  devoirs?  »  Marie  pleu- 
rait très-amèrement,  et  elle  répondit  :  <  Je 
suis  pure,  et  je  n'ai  point  connu  d'homme.» 
Et  Joseph  lui  dit  :  c  Et  d'où  vient  donc  que 
tu  es  enceinte  ?»  Et  Marie  répondit  :  «  Vive 
le  Seigneur  mon  Dieu;  je  le  prends  à  té- 
moin que  je  ne  sais  point  comment  il  en  est 


ainsi.  » 


CHAPITRE  XIV. 


Et  Joseph,  frappé  de  stupeur,  se  disait  en 
lui-même  :  «  Que  ferai-je  d'elle  ?»  Et  il  dit  : 
«  Si  je  cache  son  péché,  je  serai  trouvé  cou- 
pable selon  la  loi  du  Seigneur;  si  ie  l'accuse 
et  si  je  la  traduis  devant  les  fils  a  Israël ,  je 
crains  que  ce  ne  soit  point  juste  et  que  je  ne 
livre  le sanginnocenta  la  condamnation  de  la 
mort  ?  Qu'est-ce  doncoueje  ferai  d'elle?  Je  la 
quitterai  en  secret  (22ifc).  li  Et  il  se  livrait  à 
ses  pensées  durant  la  nuit.  Mais  vuici  que 
l'ange  du  Seigneur  lui  apparut  pendant  son 
sommeil ,  et  lui  dit  :  «  Ne  crains  pas  de  gaiv 
der  cette  femme;  celui  qui  naîtra  d'elle  est 
l'œuvre  du  Saint-Esprit ,  et  tu  lui  donneras 
le  nom  de  Jésus  ;  il  rachètera  les  péchés  de 
son  peuple.  »  Et  Joseph  se  leva  et  il  glorifia 
le  Dieu  d'Israël. 

CHAPITRE  XV. 

Or,  le  scribe  Anne  vint  à  Joseph  et  lui  dit  : 
ff  Pourquoi  ne  t'es-tu  pas  rendu  à  l'assem- 
blée? »  Et  Joseph  lui  répondit  :  «  J'étais  fa- 
tigué du  chemin  que  je  venais  de  faire,  et 
j'ai  voulu  prendredu  repos  le  premier  jour.» 
Et  le  scribe  s'étant  retourné,  vit  que  Marie 
était  enceinte,  et  il  s'en  alla  en  courant  vers 
le  grand  prêtre,  et  il  lui  dit  :  «  Joseph»  dans 
lequel  tu  as  confiance,  a  gravement  péché.  » 
Et  le  ^rand  prêtre  dit  :  «  Qu'a-t-il  fait?  »  Et 
le  scribe  répondit  :  «  Il  a  souillé  la  viei^ 
qu'il  avait  reçue  du  temple  du  Seigneur,  et 
il  a  fraudé  la  loi  du  mariage,  et  il  s'est  ca- 
ché devant  les  enfants  dlsraël.  d  Elle  prince 
des  prêtres  répondit  :  «  Est-ce  Joseph  ?  au- 
rait-il commis  ce  crime?  »  Et  le  scribe  Anne 

suspicatam  fuisse   Marlam  gravidam  ex  adiiUero, 
ciim  esset  eximia  desponsata;  virtus  et  proci  con- 

{^ruens  custodia  ;  hoc  enim  si  fecisset,  inqiiit,  ad 
eges  et  sopplicium  illam  transcripsisset;  sed  née 
fntelligere  poluisse  quod  couceptio  a  divioo  Splritu 
esset,  itaque  fluctuasse  cogilabaDdam,  douée  zb 
angelo  rem  edocereiur.  i 
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dîl  :  «  Envoie  des  ministres,  et  ils  verront 
que  Marie  est  enceinte.  »  Et  les  ministres 
allèrent»  et  ils  trouvèrent  que  le  scribe  avait 
dit  la  vérité.  Et  ils  conduisirent  Marie  et 
Joseph  pour  être  jugés  ,  et  le  grand  prêtre 
dit  :«  Mario,  commentas-tu  ad  ainsi,  et 
pourquoi  as-tu  perdu  ton  Ame,  toi  qui  as  été 
élevée  dans  le  Saint  des  saints,  qui  as  reçu 
la  nourriture  de  la  main  des  anges,  qui  as 
entendu  Jes  mystères  du  Seigneur  et  qui 
t'es  réjouie  en  sa  présence  ?  »  Elle  pleurait 
très-amèrement,  et  elle  répondit  :  «  Vive  le 
Seigneur  mon  Dieu  ;  je  suis  pure  en  pré- 
sence du  Seigneur,  et  je  n*ai  point  connu 
d*homme.  »Et  le  grand  prêtre  dit  à  Joseph: 
t  Pourquoi  as-tu  agi  ainsi  ?»  Et  Joseph  dit  : 
«I  Vive  le  Seigneur  Dieu  et  vive  son  Christ  ; 
je  les  prends  à  témoin  que  je  suis  pur  de 
tout  commerce  avec  elle.  »  Et  le  grand  prê- 
tre répondit  :  «  Ne  rends  point  un  faux  té- 
moignage, mais  dis  la  vérité  ;  tu  as  dérobé 
ses  noces  et  tu  l*as  caché  aux  Ois  dlsraël,  et 
tu  n'as  pas  courbé  la  tête  sous  la  main  du 
Tout-Puissant,  aGnque  ta  race  fût  bénie.  » 

CHAPITRE  XVI. 

Et  le  grand  prêtre  dit  encore  :  «  Rends 
cette  vierge  que  tu  as  reçue  du  temple  du 
Seigneur.  i>  Et  Joseph  répandait  beaucoup  de 
larmes,  et  le  grand  prêtre  dit  :  «  Je  vous  fe- 
rai boire  Teau  de  la  conviction  du  Seigneur, 
et  votre  péché  se  manifestera  h  vos  yeux.  » 
£t  ayant  pris  de  Teau,  le  grand  prêtre  en  fit 
boire  à  Joseph,  et  i*euvoya  sur  les  hauts 
lieux,  et  Joseph  en  revint  en  pleine  santé. 
Marie  en  but  aussi,  et  elle  alla  dans  les  mon- 
tagnes, et  elle  revint  sans  avoir  éprouvé  au- 
cun mal.  El  tout  le  peuple  fut  frappé  de 
surprise  de  ce  qu*il  ne  s'était  point  mani- 
festé en  eux  de  péché.  Et  le  grand  prêtre 
dit  :  «  Dieu  n'a  point  manifesté  votre  péché, 
et  je  ne  vous  condamnerai  pas.  »  Et  il  les 
renvoya  absous.  Et  Joseph  prit  Marie,  et  la 
ramena  chez  lui,  plein  de  joie  et  glorifiant  le 
Dieu  d'Israël. 

CHAPITRE  XVII. 

L'empereur  Auguste  rendit  un  édit  pour 
que  tous  ceux  qui  étaient  nés  à  Bethléem 
eussent  à  se  faire  enregistrer.  Et  Joseph  dit  : 
«  Je  ferai  enregistrer  mes  fils,  mais  aue  fe- 
rai-je  à  l'égard  de  cette  femme? En  guelie  qua- 
lité laferai-je  inscrire? Sera-ce  comme  mon 
épouse?  Elle  n'est  pas  mon  épouse,  et  je  l'ai 
reçue  en  dépôt  du  temnle  du  Seigneur.  Di- 
rai-je  qu'elle  est  ma  fille  ?  Mais  tous  les  en- 
fants d  Israël  savent  qu'elle  n'est  pas  ma  fille. 
Que  ferai  je  donc  à  son  égard?  ^  Et  Joseph 
sella  une  ânesse  sur  laquelle  il  fit  monter 
Marie.  Joseph  et  Simon  suivaient  à  trois 
milles.  Et  Joseph  s'étanl  retourné,  vit  que 
Marie  était  triste,  et  il  se  dit  :  «  Peut-être  ce 
qui  est  en  elle  TaOlige.  »  Et  s'étanl  retourné 
de  nouveau,  il  vit  qu'elle  riait,  et  il  lui  dit  : 
«  O  Marie,  d'où  vient  donc  que  ta  figure  est 
tantôt  triste  et  tantôt  gaie?  »  Et  Marie  dit  à 

(i245)  Suivant  quelques  auteurs,  elle  était  la 
sœur  de  Marie  ;  selon  d*auire8,  la  lille  de  Joseph  ; 
ci'e  était  la  femme  de  Zcbédée  et  la  mère  de  Jeau. 


Joseph  î  *i  C'est  parce  que  je  vois  deux  peu- 
ples devant  mes  yeux  ;  l'un  pleure  et  géinitt 
Tautre  rit  et  se  livre  à  la  joie.  »  El  étant  ar- 
rivés au  milieu  du  chemin,  Marie  lui  dit  : 
*«  Fais-moi  descendre  de  mon  ftnesse,  parce 
que  ce  qui  est  en  moi  me  presse  extrême- 
ment ;  te  et  Joseph  la  fit  descendre  de  dessus 
l'ânesse  et  lui  dit  :  a  Où  t'amènerai-je,  car 
ce  lieu  est  désert?  » 

CHAPITRE   XVIII. 

Et  trouvant  en  cet  endroit  une  caverne,  il 
y  fit  entrer  Marie,  et  il  laissa  son  fils  pour 
la  garder,  s'en  allant  lui-même  à  Bethléem 
chercher  une  sage-femme.  Et  lorsqu'il  était 
en  marche,  il  vit  le  pôle  où  le  ciel  immobile, 
et  l'air  obscurci,  et  les  oiseaux  arrêtés  au 
milieu  de  leur  vol.  Et  regardant  à  terre,  il 
vit  un  vase  plein  de  viande  préparée,  et  des 
ouvriers  qui  étaient  couchés  et  dont  les 
mains  étaient  dans  les  vases.  Et  au  moment 
de  mander  ils  ne  mangeaient  pas,  et  ceux 
qui  étendaient  la  main  ne  prenaient  rien,  et 
ceux  qui  voulaient  porter  quelque  chose  k 
*eur  bouche,  n'y  portaient  rien,  et  tous  te- 
naient leurs  regards  élevés  en  haut.  Et  les 
brebis  étaient  dispersée.s,  elles  ne  marchaient 
point,  mais  elles  demeuraient  immobiles. 
Et  le  pasteur  élevant  la  main  pour  les  frap- 
per de  son  bâton,  sa  main  restait  sans  s'abais- 
ser. £t  regardant  du  côté  d'un  fleuve,  il  vit 
des  boucs  dont  la  bouche  touchait  l'eau, 
mais  qui  ne  buvaient  pas,  car  toutes  choses 
étaient  en  ce  moment  suspendues  dans  leur 
cours. 

CHAPITRE  XIX. 

Et  voici  qu'une  femme  descendant  des 
montagnes,  lui  dit  :  «  Je  te  demande  où  tu 
vas.  »  Et  Joseph  répondit  :  «  Je  cherche  une 
sage-femme  de  la  race  des  Hébreux.  »  Et 
elle  lui  dit  :  'c  Es-tu  de  la  race  d'Israël  ?»  Et  il 
répliqua  aue  oui.  Elle  dit  alors  :  «  Et  quelle 
est  cette  femme  qui  enfante  dans  cette  ca- 
verne? »  Et  il   répondit  :  «  C'est  celle  qui 
m'est  fiancée.  »  Et  elle  dit  :  «  Elle  n'est  pas 
ton  épouse?  »  Et  Joseph  dit  :  «  Ce  n'est  pas 
mon  épouse,  mais  c'est  Marie  qui  a  été  éle- 
vée dans  le  temple  du  Seisneur  et  qui  a 
conçu  du  Saint-Esprit,  i»  Et  la  sage-femme 
lui  dit  :  «  Est-ce  possible  ?»  Et  il  dit  :  «  Viens 
le  voir.  »  Et  la  sage-femme  alla  avec  lui. 
Et  elle  s'arrêta  quand  elle  fut  devant  la  ca- 
verne. Et  voici  qu'une  nuée  lumineuse  cou- 
vrait cette  caverne.  Et  Id  sage-femme  dit  : 
ff  Mon  Âme  a  été  glorifiée  aujourd'hui,  car 
mes  yeux  ont  vu  des  merveilles.  »  Et  tout 
d'un  coup  la  caverne  fut  remplie  d'une  clarté 
si  vive  que  l'œil  ne  pouvait  la  conlemi^ler, 
et  quand  cette  lumière  se  fut  un  peu  dis^^i- 
pée,  l'on  vit  Tenfant.  Sa  mère  Marie  lui  don- 
nait le  sein.  Et  la  sage-femme  s'écria  :  «  Ce 
jour  est  grand  pour  moi,  car  j'ai  vu  un  beau 
spectacle.  »  Et  elle  sortit  de  la  caverne,  et 
Salomé  fut  au-devant  d'elle.   Et  la  sage- 
femme  dit  à  Salomé  (22i^5)  :  «  J'ai  de  grandes 

L*épisode  de  Salomé  figure  dans  un  mystère  co!i- 
seivé  à  la  bibliothèque  cl'Arras.(Vo'**a  JBtMiol/i^!i# 
de  r Ecole  des  chartes^  u  V,  p.  47.) 
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merveilles  à  te  raconter  :  une  vierge  a  en- 
gendré et  elle  reste  vierge,  h  Et  Salomé  dit  : 
«  Vive  le  Seigneur,  mon  Dieu  ;  si  je  ne  m*en 
assure  pas  moi-même,  je  ne  te  croirai  pas.  b 

CHAPITRE  XX. 

Et  la  sag6-femme,  rentrant  dans  la  en- 
verne,  dit  à  Marie  :  «  Couche-loi,  car  un 
grand  combat  t*est  réservé.  »  Salomé  Tayant 
touchéei  sortit  en  disant  :  «  Malheur  à  moi, 
perGde  et  impie,  car  j*ai  tenté  le  Dieu  vi- 
vant. Et  ma  main  brûlée  d*un  feu  dévorant 
tombe  et  se  sépare  de  mon  bras,  p  Et  elle  se 
prosterna  devant  Dieu,  et  elle  dit  :  «  Dieu 
de  nos  pères,  souviens-toi  de  moi,  car  je 
suis  de  la  race  d*Abraham,  dlsaac  et  dé  Ja- 
cob, et  ne  me  confonds  pas  devant  les  enfants 
dlsraël,  mais  rends-moi  à  mes  parents.  Tu 
sais»  Seigneur,  au*en  ton  nom  j'accomplis- 

(2246-48)  Un  récit  semblable  se  trouve  dans  V Evan- 
gile de  CEnfance^  cb.  ii  el  m,  el  dans  VUistoire  de  la 
tiativili  de  Marie^  cb.  XI. I.  On  le  rencoiilre  égale- 
ment dans  lejRoman  de  la  Violette^  poème  du  xti* 
siècle,  que  M.  Franci84|ue-Michei  a  édité  en  4854. 
Ce  savant  remarque  que  dans  aucun  de  ces  écrits 
apocryphes,  la  sage-ft  lume  u*est  appelée  Onestasse 
non  plus  que  dans  la  Légende  dorée  qui  a  reproduit 
le  fait. 

Ce  nV'Stquo  dans  les  Anfancei  Noslre-Dame  et  de 
Jhésu  (ms.  de  la  bibllolh.  impériale,  u"  75U5,  fol. 
ccLxxv),  dans  les  Enfancei  no$lre  être  JkéiU'Criit^ 
en  vers  (ms.  de  TArsenal,  bell.  lettr.  fr.  in-foL, 
n*288,  fol.  1)  et  dans  le  Roman  du  ehevaiier  au 
cggne  (ms.  suppl.  franc.,  n**  54U-8,  fol.  24)  que  Ton 
trouve  le  nom  iVAneiiasu^  Anesiaiu,  ou  de  sainte 
Onesiaiêe^  donné  à  Zélomi,  (anonyme  dans  le  Prot- 
évangile  et  appelée  Zebel  dans  la  Légende  dor^e, qui, 
avec  Salomé,  assista  à  la  naissancd  de  Jésus.) 

M.  Frauctsque  Miclicl  cite  ces  vers  des  Anfanecê 
Noêtre^Datne  : 

A  vo  nalstrevhit  une  dame 
Qui  molt  par estoit  bonne  famé; 
Onestasse  c*estoit  ses  nons  ; 
liais  n'ot  nu  les  mains  fors  moignons, 
Dous  Dex  quant  vous  dut  rechevoir 
Lues  li  fesistes  mains  avoir 
Bieles  et  bLancbes  comme  toiles. 

Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Sainte- Ge- 
neviève (u*  iO,  Y),  Marie  dit  à  Joseph  : 

Joseph,  biau  frère  et  amis 
Allez  prier  à  Uonesiasse 
Qu'elle  viengne  cy  une  espasse 
Pour  recevoir  le  vray  sire 
De  tout  le  monde  et  de  Tampirc 

iljnestasse  à  Joseph  - 

Certes,  a  i  is,  se  g'y  aloie 

Aide  ne  ly  pourroie  faire; 

Dont  ce  me  vient  à  gra^.t  contraire 

^ulles  mains  n^ay  que.  iî.  moiguoj^ 

Qui  sont  enclos  en  sez  manchons 

Que  veoir  povez  sy  endroit. 

(2249)  Les  légendes  au  sujet  des  rois  mages  se 
•ont  multipliées  au  moyen  Âge;  elles  se  trouvent 
disséminées  dans  de  nombreux  ouvrages  ;  nous  in- 
uiquerons  quelques-uns  des  moins  connus  : 

M.  Tickiior  {Misiory  of  spanish  liieralure^  New- 
Tutk,  iS49,  t.  1,  p.  27),  fait  mention  d'un  petit 
poème  anonyme  du  xu*  siècle  en  langue  espagnole 
sur  les  trois  mages.  Son  sujet  principal  est  le  récit 
de  Tarresution  oe  la  sainie  Famille  par  des  voleurs 
lors  de  la  fuite  en  Egypte;  Tenfaut  d*un*des  bri- 


sais toutes  mes  cures  et  guérîsons,  D*ambi« 
tionnant  de  récompense  que  de  toi.  »  Et 
l'ange  du  Seigneur  lui  apparut  el  lui  dit  f 
«  Salomé,  Salomé,  te  Seigneur  t*a  entendue  ; 
tends  la  main  à  l'enfant,  et  porlc-le;  il  sera 
pour  toi  le  salut  et  la  joie.  »  Et  Salomé  s'ap- 

Erocha  de  Tenfant  et  elle  le  porta  dans  ses 
ras,  en  disant  :  «  Je  t'adorerai,  car  un 
grand  roi  est  né  en  Israël.  »  Et  elle  fut  aus- 
sitôt guérie,  et  elle  sortit  de  (a  caverne  jus- 
tiCée.  Et  une  voix  se  fit  étendre  près  d'elle 
et  lui  dit  :  «  N'annonce  pas  les  merveilles 
que  tu  as  vues,  jusqu'à  ce  que  l'enfant  soit 
entré  à  Jérusalem  (22^6-48).» 

CHAPITRE  XXI. 

Et  voici  que  Joseph  se  disposait  à  aller  en 
Judée.  Et  il  s'éleva  un  grand  tumulte  à  Beth- 
léem, parce  que  les  mages  arrivaient,  (22(^9) 

gands  est  guéri  d'une  lèpre  hideuse  en  étant  baigné 
dans  une  eau  où  le  Sauveur  s*e8t  déj4  iiai^né,  et  cet 
enfant  devient  plus  tard  le  bon  larron.  Cette  onm- 
position  qui  contient  i50  vers  environ,  a  été  impri- 
mée eu  1841  dans  le  Reviêta  de  Madrid^  mais  pe« 
correctement. 

Un  bénÀlictln  contemporain,  digne  confrère  <Jes 
Mabillon  et  des  Hontfaucon,  dom  Pilra  {Rapport  au 
ministre  de  nMiruclion  publique^  inséré  ûmt  les 
Archives  des  missions  scientifiques,  1854,  p.  95  et 
suiv.),  signale  de  Julius  Africauus  un  récit  légen* 
daire  sur  les  mages,  qui  se  trouve  parmi  les  ma- 
nuscrits de  quelques  grandes  bibliothèques  en  An- 
Êleterre.  Cette  pièce  apocryphe,  qui  parait  venir  des 
nosiiaues,  a  été  pubUée,  en  1805,  à  Munich,  par 
M.  h.  C.  von  Aretin  dans  ses  Begiràge  zur  gesekieUu 
und  iiteraïuTf  1. 11.  <  Nous  n*avons  vu  en  Angleterre 
ainsi  que  dans  la  bibliotbèque  de  rUniver&ité  de 
Leyde,  que  des  copies  modernes  provenant  toutes  du 
manuscrit  de  Vienne  décrit  par  Lambecins  {Com- 
ment. ^  t.  V,  p.  295).  I^  Bibliothèque  impériale  pos- 
sède les  exemplaires  les  plus  anciens  et  les  plus 
complets  (ancien  fond  grec,  1084,  saec.  xi).  Ou  y 
trouve  le  nom  d^Anasuse  le  Sinaite,  et  on  peut  y 
reconnaître  la  forme  d*unde  ces  romans  do  génie 
de  la  Vie  de  Josaphat  et  Barlaam  qui  eureiti  de  la 
vogue  aux  vn*  et  vni*  siècles,  t 

De  longs  détails  sur  les  mages  se  rencontrent 
dans  la  chronique  arménienne  de  Denyt  de  Telma- 
har,  publiée  par  M.  Tullberg,  à  Upsal,  1850.  r^ous 
en  avons  trouvé  d^antres^  empruntés  k  des  manus- 
crits du  Musée  britannique,  dans  Fouvrage  augUit 
de  Sandys  sur  les  Noêls,  Christmas  CaroU,  Loudos, 
1853,  Introduction,  p,  Lxxxlnet  suiv.  Nous  y  voyons 
que  Melchîor  oiTrit  trente  pièces  d*or  fabriquées  par 
Terah,  le  père  d'Abraham.  Joseph  les  avait  versées 
dans  le  trésor  du  royaume  de  Saba  pour  le  prix  des 
parfums  employés  à  embaumer  le  corps  de  Jacob  ; 
la  reine  de  Saba  les  donna  à  Salomon.  Dans  leur 
vieillesse,  les  trois  mages  reçurent  le  baptême  des 
mains  de  sa.nt  Thomas.  (Voir  aussi  Didrou,  Manuel 
d'iconographie^  1845,  p.  i59,  et  Touvrage  de  J.-C. 
Mayr  :  tiistoria  magorum  Christum  adorautium^ 
Altorlii,  1688,  in-4-.) 

Une  histoire  des  rois  mages,  en  46  chapitres, 
manusciit  du  xv*  siècle  ,  est  inscrite  au  Cafa- 
logue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Cambrag, 
publié  par  A.LeGlay,  1851,  p.  128. 

Un  savant  allemand,  K.  Simrock,  a  remis  an  joar 
à  Francfort;  en  1841,  un  ancien  livre  populaire  alle- 
mand sur  le  même  sujet  :  Die  légende  von  der  kti" 
liiie  drie  Kœnigen.  Vollsbuch. 

Mentionnons  enttn  un  ouvrage  pabUé  aa  xvt* 
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disant  :%0à  est  celui  qui  e^i  né  le  roi  des 
laifs  T  Nous  avons  vu  son  étoile  dans  TO- 
rient»et  nous  sommes  venus  pour  fadorer.» 
(2250) Et  Hérode,entendant  cela,  fut  troublé, 
et  il  envoya  des  émissaires  auprès  des  ma- 
ges. Et  il  convoqua  les  princes  des  prêtres, 
et  il  les  interrogea»  disant:  «Que  vojez- 
Tous  d'écrit  au  sujet  du  Christ?  Où  doit-il 
naître?»  Et  ils  dirent  :  «  A  Bethléem  en  Ju- 
dée» car  c'est  ce  qui  est  écrit.  »  Hérode  les 
renvoya»  et  il  questionna  les  mages,  disant  : 
m  Apprenez-moi  où  vous  avez  vu  le  signe 
qui  indique  le  roi  nouveau-né?»  Et  les 
mages  dirent  :  «  Son  étoile  s*est  levée  bril- 
Jante,  et  elle  a  tellement  surpassé  en  clarté 
les  autres  étoiles  du  ciel  que  Ton  ne  les 
Toyait  plus.  Et  nous  avons  ainsi  connu 
qu  an  grand  roi  était  né  en  Israël,  et  nous 
sommes,  venus  Tadorer.  »  Hérode  leur  dit: 
«  Allez,  et  informez-vous  de  lui,  et  si  vous 
Je  trouvez,  venez  m'eu  informer  afin  que 
j'aille  l'adorer.  •  Et  les  mages  s'en  allèrent, 
et  voici  que  Tétoile  qu'ils  avaient  vue  en 
Orient  les  guidait  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
arrivés  à  la  caverne,  et  elle  s'arrêta  au-des- 
sus de  l'entrée  de  la  caverne.  Et  les  mages 
virent  un  enfant  avec  Marie  sa  mare,  et  ils 
l'adorèrent.  Et  tirant  des  offrandes  de  leurs 
coffres ,  ils  lui  présentèrent  de  Tor,  de  l'en- 
cens et  de  la  myrrhe.  Et  l'ange  les  ayant  in- 
formés qu'ils  ne  devaient  pas  retourner  vers 
Hérode,  ils  prirent  un  autre  chemin  pour 
revenir  dans  leur  pays. 

CHAPITRE  XXII. 

Hérode  voyant  que  les  maçes  l'avaient 
irom|)é,  fut  saisi  de  fureur,  et  il  envoya  des 
satellites  mettre  à  mort  tous  les  enfants  qui 
étaient  k  Bethléem,  Agés  de  deux  ans  et  au- 
dessous.  Et  Marie,  apprenant  ^ue  Ton  mas- 
sacrait les  enfants,  fut  remplie  de  crainte  ; 
elle  prit  l'enfant,  et  Tayant  enveloppé  de 
langes,  elle  le  coucha  dans  la  crècne  des 
bœufs.  Elisabeth,  informée  que  l'on  cher- 
chait Jean,  s'enfuit  dans  les  montagnes,  et 
elle  regardait  autour  d'elle  pour  voir  où  elle 
pourrait  le  cacher  et  elle  ne  trouvait  aucun 

siècle  et  devenu  très-rare  :  Liber  de  ^stis  ac  irina 
tealiuimorum  trium  regum  translatione  (a  Joaiine 
Hildtttbemensi  coDScriplus),  Cologne,  1477;  pta- 
gieiirs  fois  réimprimé  depuis.  (Voir  le  Manuel  du 
Libraire^  par  J.-Ch.  Brunei,  t.  111,  p.  123.) 

On  eonnalt  en  français  : 

Îm  vie  des  trois  roys  Jaspar^  Meiehior  et  Dalthasar^ 
Paris,  Trepperei,  1498,  in-i".  La  noble  ei  irès-ex- 
ceileote  hibtoire  des  irois  rois  qui  vindrent  adorer 
J^uft-Christ  à  Bethléem,  Paris,  P.  Le  Caroo,  in-4* 
(réimprimée  avec  quelaues  changements  à  Meti, 
ciiez  Jelian  Galier,  1545.) 

(2250)  Sjint  Ignace  (Epiire  aux  Ephésient^  cb. 
XVI)  dit  que  ceue  étoile  jetait  une  clarté  extraor- 
dinaire et  qu*eUe  surpassait  tous  les  autres  astres. 

(2250*)  Diaprés  des  légendes  rabhiniques,  Isate, 
poot  suivi  par  ses  ennemis,  trouva  asiie  dans  uu 
cèdre  qui  Couvrit  et  se  referma  sur  lui. 

(2251)  Selon  Pierre  d^AIexandrie  (Can.  xni  in 
Reutb,  iUliqmœ  sacrœ,  lit,  341),  Zactiarie  fut  mis 
à  mort  par  Hérode.  Origéne  auribue  son  assassinat 
à  la  colère  des  Juifs,  furieux  de  ce  quM  avait  permis 
à  Marie  de  relier,  après  la  naissance  du  Sauveur, 
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endroit  favorable.  Et  elle  dit  à  voix  haute 
et  en  gémissant  :  «  O  montagne  de  Dieu , 
reçois  Ta  mère  avec  le  Gis.  »  Et  aussitôt  la 
montagne  qu'elle  ne  pouvait  çravir  s*en- 
trouvrit  et  les  reçut.  (2250*)  Due  lumière  mi- 
raculeuse les  éclairait,  et  Tange  du  Seigneur 
était  avec  eux  et  les  gardait. 

CHAPITRE  XXIII. 

Hérode,  pendant  ce  temps,  faisait  cher- 
cher Jean.  Et  il  envova  quelques-uns  de  ses 
officiers  à  son  père  Zacnarie,  disant  :  «  Où 
as-tu  caché  ton  fils?»  Et  il  répondit:  «Je 
suis  le  prêtre  employé  au  service  de  Dieu, 
et  je  donne  mes  soins  au  temple  du  Sei- 

f;neur  ;  je  ne  sais  pas  où  est  mon  fils.  »  Et 
es  envoyés  se  retirèrent  et  rapportèrent 
cela  à  Hérode.  Il  dit  avec  colère  :  «  C'est  son 
fils  qui  doit  régner  sur  Israël,  n»  Et  il  envoya 
de  nouveau  vers  Zadiarie,  disant  :  «  Parie 
avec  franchise,  où  est  ton  fils?  Ne  sais*tu  pas 
que  ton  sang  est  sous  ma  main?  »  Et  lors- 
que les  envoyés  eurent  rapporté  à  Zacharie 
les  paroles  du  roi,  il  dit  :  «  Je  prends  Dieu  à 
témoin  que  j*ignore  où  est  mon  fils.  Ré- 
pands mon  sang,  si  tu  le  veux;  Dieu  rece- 
vra mon  esprit,  car  tu  auras  versé  le  sang 
innocent.  Zacharie  a  été  tué  dans  le  vesti- 
bule du  temple  du  Seigneur,  auprès  de  la 
balustrade  de  Tautel  (2251j. 

CHAPITRE  XXIV. 

Et  les  prêtres  allèrent  au  temple  à  Theure 
de  la  salutation.  Et  Zacharie  ne  fut  pas  au- 
devant  d*eux  pour  leur  donner  la  bénédic- 
tion, suivant  Vusage.  Ne  le  voyant  pas  pa- 
raître, ils  n*osaient  entrer.  L'un  d*eux,  plus 
hardi  que  les  autres,  pénétra  dans  le  tem- 
ple, et  il  revint  annoncer  aux  orêtres  que 
Zacharie  avait  été  tué.  Us  entrèrent  alors, 
et  ils  .virent  ce  qui  avait  été  fait  ;  et  les  lam- 
bris du  temple  poussaient  des  hurlements, 
et  ils  étaient  fendus  depuis  le  haut  jusqu'en 
bas.  Cependant  on  ne  trouva  pas  son  corps, 
mais  son  sang  formait,  dans  le  vestibule  du 
temple,  une  masse  semblable  à*une  pierre 
(2251^).  Et  ils  sortirent  épouvantés,  et  ils 

dans  un  endroit  du  temple  réservé  aux  vierges,  en 
disant  :  Digna  est  virgtnum  toco  quod  sit  vtrac 
(Tract.  26  in  Matth.)  G^est  également  ropinion  vers 
laquelle  pentlient  saint  Basile  (hom.  25,  Dehumana 
Chriiti  generatione^  Overa^  1. 1,  p.  509.  éd.  Morel.) 
et  saint  Grégoire  de  Nysse  (Tract,  in  diem  natalem 
ChrisU).  Mais  saint  Jérôme  relègue  parmi  les  récits 
apocryphes  les  assenions  relatives  an  zèle  pour  le 
Sauveur  envisagé  comme  motif  de  la  mon  de  Za- 
charie :  c  AUi  Zachariam  pairem  Joannis  inielligi 
volunt,  ex  quibusdam  apocryphoruni  somniis  a(h 
probantes,  quod  propterea  occisus  sit,  quia  Salva- 
toris  piaèdîcavit  adventum  (adMatth.  xxiu,  55);  • 
et  il  dit  un  peu  plus  loin  .  c  Simpliciares  fratres 
inter  ruinas  templi  et  altaris  stve  in  portaruni  exi- 
tibusquae  silvam  ducont,  rubra  saxa  laonstrantes 
Zachariaesanguine  putant  esse  polhiia.  » 

La  légende  relative  à  la  mort  de  Zacharie  paraît 
devoir  son  origine  à  des  passages  mal  compris  des 
Evangiles.  (Matth,  xxiii,  31;  Luc»  xi,  21.) 

(2254')  L*auteur  de  r/ltnératre  de  Bordeaux  à  Je- 
ruialem^  composé  au  iv*  siècle,  dit  en  parlant  des 
choses  remarquables  qu*on  veit  dans  la  cité  sainte  : 
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annoncèrent  au  peuple  que  Zacharie  avait  été 
tué  (2252).  Et  les  tribus  du  peuple  le  pteurè- 
ff nt  trois  jours  et  trois  nuits.  Après  ces 
trois  jours,  les  prêtresse  réunirent  pour  élire 
quelqu'un  è  sa  place.  £t  le  sort  tomba  sur 
Siméon  (2253).  El  il  lui  avait  été  annoncé 
par  TEsprit-Saint  qu'il  ne  mourrait  point 
avant  d'avoir  vu  le  Christ  (225^). 

CHAPITRE  XXV. 

Moiy  Jacques,  qui  ai  écrit  cette  histoire, 


je  me  retirai  dans  le  désert,  lors  d'une  sédi- 
tion suscitée  à  Jérusalem  par  un*  certain 
Hérode,  et  je  ne  revins  que  lorsque  le  tu- 
multe fut  apaisé.  Je  rends  grâces  è  Di^n  qui 
m'a  donné  la  mission  d'écrire  cette  fais* 
toire.  Que  la  grAce  soit  avec  ceux  qui  crai- 
gnent Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  auquel 
gloire  et  puissance  avec  le  Père  éternel  et  le 
Saint-Esprit  viviCant,  maintenant,  et  tou- 
jours, et  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 


JOSEPH. 

{Histoire  de  Joseph  le  charpentier,) 


Un  érudit  suédois,  Aeorge  Wallin,  publia 
le  premier  cette  légende  à  Leipzig,  en  1722, 
accompagnée  d'une  version  latine  et  de 
notes;  il  en  donna  le  texte  arabe  d'après  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris 
(2255).  Pendant  longtetnps  personne  ne  s'oc- 
cupa du  texte  arabe;  Fabricius  lui-même, 
dans  son  Codex  apocryphus ,  se  borna 
à  reproduire  le  texte  latin  (p.  309-331)  ;  il 
supprima  les  notes  de  Wallin,  et  il  n'en  mit 
point  d'autres  à  leur  place.  M.  Brunet,  si 
versé  dans  la  bibliographie  ancienne,  nous 
apprend  que,  deux  siècles  avant  Téditeur 
suédois,  un  dominicain  d'Italie,  qui  dédiait 
son  ouvrage  au  Pape  Adrien  VI,  Isidore  de 
Isolanis,  avait  fait  mention,  dans  sa  Summa 
de  donis  S,  Josephif  de  la  légende  dont  nous 
nous  occupons;  elle  était  fort  répandue 
parmi  les  Coptes;  divers  auteurs  ont  parlé 
d'une  version  latine  qui  en  fut  faite,  au  mi- 
lieu du  XIV'  siècle,  sur  un  texte  hébreu  et 
qui  parait  perdue  (2256). 

Thilo,  continue  M.  Brunet,  a  donné  le  texte 
arabe  d'après  une  révision  soigneuse,  et  il 
a  fait  disparaître  bien  des  erreurs  qu'avait 
laissé  subsister    son    prédécesseur  ;    il   a 

€  In  sde  ipsa  ubi  templum  fuit,  in  marmore  ante 
aram  sanpuiiiem  Z  icbariae,  Ibi  dicas  hodie  fusum.  i 

Tertullien  et  saint  Aihaoase  disent  que  les  traces 
du  sang  de  Zacharie  restaient  indélébiles  sur  les 
pierres. 

(225i)  Il  est  permis  de  supposer  que  tout  le  récit 
relatif  à  la  fuite  de  saint  Jean-Bapiiste  et  au  meur- 
tredeZacbarie  ne  faisait  point,  dans  le  principe, 
partie  du  protévangile  qui  nous  occupe,  qu*il  y  a 
été  ajouté  api  es  coup,  et  que  c'est  un  emprunt  fait 
à  un  autre  ouvrage,  aujourd'hui  perdu,  où  il  était 
surtout  question  de  saint  Jean  et  de  Zacharie. 

(2253)  Les  Juifs  pleuraient  les  morts  durant  trois 
Jours  et  se  livraient  au  deuil  pendant  sept  jours. 
On  faisait  une  exception  pour  les  personnages  d'un 
rang  distingué;  le  deuil  à  la  mort  de  Moïse  dura  un 
an  entier.  (Deuter,  ixi^  13.) 

(2254)  On  peut  conclure  de  ce  que  dit  saint  Luc 
(il,  2.S),  que  Siméon  n'était  pas  prêtre.  L'Eglise 
grecque  célèbre  sa  fête  le  3  février. 

(2^5)  Ce  manuscrit,  dit  le  savant  M.  Brunet, 
est  inUiuué  au  Catalogue  de  1739, 1. 1,  p.  111,  sous 
le  n**  104  des  manuscrits  arabes;  l'on  y  ajoute  qu'il 
fin  transcrit  l'an  de  notre  ère  1299,  et  que  Vansleb 


conservé  celles  de  sed  notes  qui  lui  ont  paru 
renfermer  le  plus  d'intérêt.  Quant  à  l'âge  de 
cette  légende,  Wallin  la  supposait  anté- 
rieure au  IV'  siècle  ;  du  reste  son  style  est 
simple  et  ne  se  ressent  point  de  l'enÂure 
inséparable  de  toutes  les  productions  arabes. 
Il  ne  manque  pas  toutefois  d'élévation,  et 
quelques  passages  mêmes,  empreints  d'une 
couleiir  biblique,  ne  seraient  pas  indignes 
de  figurer  parmi  les  productions  sacrées. 

Par  une  fiction  hardie,  ajoute  M.  Brunet, 
Tauteur  place  son  récit  dans  la  bouche  du 
Sauveur  lui-même,  et  parfois  aussi  il  parait 
s'énoncer  en  son  nom  personnel.  Il  y  règne 
dans  queioues  phrases  une  obscurité  qui 
résuite  de  lacunes  ou  d'erreurx  de  copistes; 
nous  nous  sommes  efforcés,  sans  nous  écar- 
ter du  teite,  d'offrir  toujours  un  sens  aussi 
clair  que  possible,  et  nous  avons  profité, 
pour  atteindre  ce  but,  des  conseils  d'ua 
orientaliste  éclairé  auquel  nous  avons  sou- 
mis notre  version.  Un  examen  attentif  fait 
reconnaître  dans  le  texte  arabe  des  locu- 
tions appartenant  à  l'idiome  vulgaire,  et 
Ton  est  fondé  à  y  voir  une  traduction  faite 
vers  le  xii*  siècle,  sur  une  relation  écrite  en 

eu  fit  l'acquisition  au  Caire.  Asseaiani  mentionne 
un  manuscrit  de  cette  même  légende  comme  se  trou- 
vant au  Vatican,  écrit  en  caractères  syriaques,  et 
Zoéga  a  parlé  d'un  autre  manuscrit  en  langue  ccpi**, 
que  renfermait  la  riche  collection  du  cardinal  Bor- 
gia.  Il  s'en  rencontre  au  Vatican  d'autres  dans  ce 
même  dialecte.  C'est  d'après  le  msmuscrît  liorgiSt 
n*  121,  fragment  de  huit  leuilleis,  allant  de  la  page 
65  à  80,  que  M.  Edouard  Dulaiirier  a  traduit  k  ré- 
citde  la  mort  de  saint  Joseph,  i]u1l  a  inséré  dans  un 
opuscule  fort  intéressant,  mis  au  jour  en  1835. 
(Fragment  des  révélaliom  apocryphes  de  saint  Bar^ 
thétemy^  et  de  Vhiitoire  des  communantés  religieuses 
fondées  par  taint  Pacàme ,  Paris  ,  Impr.  Impériale, 
1835,  in-8',  48  pages.)  Nous  reviendrons  plus  tard 
sur  ce  fraffment. 

(2256)  iJu  manuscrit  en  dialecte  memphiUque, 
conservé  à  la  Bibliotbèque  impériale,  contient  une 
Vie  de  saint  Joseph;  le  litre  porte  que  ces  détails 
ont  été  révélés  parNoire-Seigufur  à  ses  npôtres  5ur 
la  montagne  des  Oliviers,  et  que  les  apôtres  les  oui 
mis  par  écrit  et  déjposés  dans  U  bibliotlîéqye  de  Jé- 
rusalem. (Quatremere,  Recherches  iur  la  langue  ei  te 
littérature  de  rEtmpte.  1808.  in-S*.  o.  128.1 
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copte  et  restée  inédite  jusqu*à  ce  jour  (2257). 
M.  Drunet  croit  trouver  une  preuve  ae 
It  haute  antiquité  de  cette  légende  dans  les 
traces  qu'y  a  laissées  le  millenarisnie.  On 
sait^  dit-il,  que  cette  croyance  fut  très-répan- 
due dans  les  deux  premiers  siècles,  et  que  des 
docteurs  vénérables  Tadoptèrent  ou  n'osè- 
rent la  condamner.  Les  millénaristes  pré- 
tendaient que  Jésus-Ghrist  devait  régner 
sur  la  terre  avec  ses  saints  dans  une  nou- 
velle Jérusalem»  pendant  mille  ans  avant 
]e  jour  du  jugement  :  ce  que  certains  d'en- 
tre eux  racontaient  de  cet  empire  céleste 
ressemblait  fort  au  paradis  que  se  promet- 
tent les  Musulmans.  Cérinthe  donna  le  pre- 
mier de  la  vogue  à  cette  opinion  ;  elle  flat- 
tait trop  les  penchants  de  I  espèce  humaine 
pour  ne  pas  faire  de  nombreux  prosélytes; 
Papfas  l'épura  et  crut  la  démontrer  par  le 
20*  chapitre  de  VApocalypse.  On  peut  con- 
sulter d'ailleurs  VHistoria  critica  Chiliasmi 
de  Corrodius.  Un  certain  nomi»re  de  théo- 
logiens anglicans  ont   embrassé  pareilles 


opinions.  Tout  récemment»  en  18&2,  le  doc- 
teur i.  Grifliths,  s'en  est  déclaré  le  chatri- 
pion  le  plus  déterminé  dans  sa  Défeme  du 
millénartsme. 

Les  évangélistes  parlent  fort  peu  do  saint 
Joseph;  ce  n'est  que  dans  les  premiers  cha- 
pitres de  saint  Matthieu  et  de  saint  Luc 
qu'il  en  est  fait  mention  en  peu  de  mots.  H 
n'en  est  plus  reparlé  après  le  voyage  à  Jé- 
rusalem avec  Jésus  et  Marie;  il  était  sans 
doute  d^à  mort  lorsque  Jésus-Christ  com- 
mença à  enseigner. 

M.  Mœhler  dans  sa  PalrologU,  t.  Il,  p. 
565,  porte  sur  Y  Histoire  de  Joseph  le  juge- 
ment suivant  :  «(  L'intérêt  dogmatique  y  est 
nul  ;  on  y  trouve  un  profond  sentiment  de 
l'état  de  péché  de  l'homme,  particulière- 
ment par  rapport  au  péché  originel,  et  d'un 
autre  côté,  une  confiance  entière  dans  la 
puissance  rédemptrice  de  Dieu  fait  homme. 
A  tout  prendre,  l'expression  morale  est 
pauvre  et  mesquine.  On  y  trouve  aussi 
quelques  faits  historiques.  ^ 


HISTOIRE  DE  JOSEPH   LE  CHARPENTIEB. 


Au  nom  de  ûieu,  un  en  son  essence  et 
triple  en  ses  personnes. 

Histoire  de  la  mort  de  notre  père,  le  saint 
vieillard  Joseph,  le  charpentier;  que  ses 
bénédictions  et  ses  prières  descendent  sur 
nous  tous,  ô  mes  frères.  Ainsi  soit-il  ! 

Sa  vie  fut  de  cent  onze  ans  (2258),  et  son 
départ  de  ce  monde  arriva  le  vingtième  du 
mois  d'Abib  qui  répond  au  mois  d'Ab  (^59). 
Que  sa  prière  nous  protège.  Ainsi  soit-il.   ' 

C^est  Notre-Seigneur  Jésus -Christ  lui- 
œème  qui  a  raconté  cette  histoire  à  ses 
saints  disciples  sur  le  mont  des  Oliviers; 
c'est  lui  qui  leur  a  fait  connaître  tous  les 
travaux  de  Joseph  et  la  consommation  de 
ses  jours;  les  saints  apôtres  conservèrent  ce 
discours  et  le  laissèrent  consigné  par  écrit 
dans  la  Bibliothèque  de  Jérusalem.  Que  leur 
prière  nous  protège  t  Ainsi  soit-il  1 

CHAPITRE  PREMIER. 

Il  arriva  un  jour  que  le  Sauveur  Jésus- 
Christ,  notre  Dieu,  Seigneur  et  Maître, 
étant  assis  sur  le  mont  des  Oliviers*  avec 
ses  disciples  réunis  ensemble,  leur  dit  :  <  O 

(S257)  On  sait  qae  le  copte  cessant  d*étre  en 
UBBKe  en  Egypte  et  devenant  inintelligible  pour  les 
populations  ignorantes  Axéeii  sur  les  bords  du  Nil, 
on  Ût  des  versions  arabes  des  ouvrages  composés 
en  cette  langue.  Tbilo.  Prole^omêna^  pag.  ixi  et 
suiv.  donne  sur  quelques  autres  manuscrits  des  dé- 
taib assez  étendus.  Uu  de  cet  manuscrits  conservés  à 
Rome  se  termine  par  une  souserip  ion  qtt*o»  peut 
traduire  ainsi:  c  Mcmenloteoiei  mini  mi  miseri  pec- 
caioris  qui  in&ejibetialeocum  peccatis  mais,  ut  Do* 
Diinus  misereaiur  iiiei.  Amen.  Anuo  niartyrum 
783. 1  Ckirrespondant  à  Tan  1067  de  Tère  chré- 
tieune.  Ces  manuscrits,  provenant  des  couvents 
«itués  dans  les  déserts  de  rÉgypte,  furent  apportés  à 
Rome  par  Assemani  à  la  suite  d^un  voyage  littéraire 


mes  frères  et  mes  amis,  enfants  du  père  qui 
vous  a  choisis  parmi  tous  les  hommes  » 
vous  savez  que  je  vous  ai  souvent  annoncé 
qu*il  fallait  que  jef  usse  crucifié  et  que  je  mou- 
russe pour  le  salut  d'Adam  et  de  sa  postérité» 
et  que  je  ressuscitasse  d'entre  les  morts. 
Je  vais  vous  confier  la  doctrine  du  saiiit 
Evangile  que  je  vous  ai  déjà  annoncée,  alin 
que  vous  ta  prêchiez  dans  le  monde  entier, 
car  je  vous  couvrirai  de  la  vertu  d*en  haut, 
et  ie  vous  remplirai  de  TEsprit-Saint.  Vous 
prêcherez  à  toutes  les  nations  la  pénitence 
et  la  rémission  des  péchés.  Car  un  seul 
verre  d*eau  qui  sera  donné  à  un  homme 
dans  le  siècle  présent,  est  plus  précieux  et 
plus  grand  que  toutes  les  richesses  de  ce 
monde  entier,  et  l'espace  d'un  seul  pied 
dans  la  maison  de  mou  Père  l'emporte  en 
excellence  et  en  valeur  sur  tous  \es  trésors 
de  la  terre.  Une  seule  heure  dans  Theu- 
reuse  demeure  des  justes  donne  plus  du 
joie  et  vaut  plus  qfue  mille  années  parmi 
les  pécheurs;  car  les  gémissements  de  ces 
pécheurset  leurs  plaintes  ne  cesseront  point, 
et  leurs  larmes  n'auront  point  de  fin,  et  ils 

qu'il  Ut  en  Egypte  au  commencement  du  xvni*  siècle 
le  Pète  Sicard  en  parle  dans  les  Lettres  édifiantes, 

(2258)  En  rapprochait  de  ce  chiffre,  dit  M.  Bru-, 
net,  le  calcul  qu'on  trouve  au  chapitre  xiv,  il  en  ré- 
sulte que  Joseph  mourut  dix-  huit  ans  aprèi  la  nais- 
sance de  Jésus-Cbrist,  ce  qui  s^accorde  à  peu  prch* 
avec  Tassertion  de  saint  Eptpbane,  qui  place  Té- 
poquede  son  décès  lorsque  Jésus-Cbrist  avait  douxe 
ans  (tom.  II,  p.  104ï  de  Tédilion  de  Petau). 

(2239)  Le  mois  û*Abib  chez  les  anciens  Eajptlens 
a  porté  depuis  le  nom  d*£piphi  :  les  Coptes  Tut  don- 
nent cAm  de  Guptî,  et  les  musulmans  aEIkupti  ;  le 
mais  d\46,  usité  che£  les  Syro-Cbaldéens^cor'-cs- 
pond  partie  à  juillet  ei  uartie  à  août.      G.  B. 
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ne  trouveront  à  aucun  moment  de  l'éternité 
ui  consolation  ni  repos.  Et  maintenant,  tous 
qui  êtes  mes  membres  honorables,  allez, 
prêchez  à  toutes  les  nations,  portez-leur  la 
ioi  nouvelle  et  dites-leur  :  Le  Seigneur  re- 
cherche avec  soin  l'héritage  auquel  il  a 
droit;  c'est  lui  qui  est  radminisfraleûr  de 
la  justice.  Et  les  anges  châtieront  ses  enne- 
mis et  combattront  au  jour  de  la  vengeance. 
Dieu  examinera  chaque  parole  oiseuse  et 
insensée  qu'auront  dite  les  hommes,  et  ils 
lui  en  rendront  compte,  car  personne  ne 
sera  exempt  de  la  loi  de  mortalité,  et  les 
œuvres  de  chacun  seront  révélées  au  grand 

t'our  du  jugement,  soit  qu'elles  aient  été 
)onnes,  soit  qu'elles  aient  été  mauvaises. 
Annoncez  donc  cette  parole  que  je  viens  de 
vous  dire  aujourd'hui  :  Que  le  fort  ne  tire 
point  vanité  de  sa  force,  ni  le  riche  de  ses 
richesses;  mais  que  celui  qui  veut  être  glo- 
rifié, se  glorifie  dans  le  Seigneur. 

CHAPITRE  II. 

Or  il  fut  un  homme  qui  s'appelait  Joseph  ; 
il  était  originaire  de  Bethléem,  de  la  ville  ae 
Juda  et  de  la  cité  du  roi  David.  H  était  ins- 
truit et  savant  dans  la  doctrine  de  la  loi,  et 
prêtre  dans  le  temple  du  Seigneur.  Il  exer- 
çait encore  la  profession  de  charpentier  en 
bois,  et,  selon  l'usage  de  tous  les  hommes,  il 
se  maria.  Et  il  eut  de  sa  femme  des  fils  et 
des  filles,  savoir  :  quatre  fils  et  deux  filles. 
Et  les  noms  des  fils  sont  Jude,  Juste,  Jacques 
et  Simon.  Ceux  des  deux  filles,  Assia  et  Lj- 
dia.  L'énouse  de  Joseph  le  Juste  mourut  en- 
fin, après  avoir  eu  la  gloire  de  Dieu  pour 
but  dans  chacune  de  ses  actions.  Et  Joseph, 
cet  homme  juste,  moo  père  selon  la  chair, 
et  le  fiancé  de  Marie,  ma  mère^  travaillait 
avec  ses  fils,  s'occuoant  de  son  métier  de 
charpentier. 

CHAPITRE  III. 

Lorsque  Joseph  le  Juste  devint  veuf,  Ma- 
rie, ma  mère  bénie,  ma  mère  sainte  et  pure, 
avait  accompli  sa  douzième  année;  ses  pa- 
rents l'avaient  offerte  dans  le  temple  lors- 
qu'elle n'avait  que  trois  ans  ;  elle  avait  passé 
ûéjh  neuf  ans  dans  le  temple  du  Seigneur. 
Quand  les  prêtres  virent  que  cette  vierge 
sainte  et  craignant  le  Seigneur,  entrait  dans 
l'adolescence,  ils  se  dirent  entre  eux  :  a  Cher- 
chons un  homme  juste  et  pieux  auquel  nous 
puissions  confier  Marie  jusqu'au  temps  des 
noces,  de  peur  c|ue  si  elle  reste  dans  le 
temple  il  ne  lui  arrive  ce  qui  survient  à 
toutes  les  femmes,  que  nous  ne  péchions  à 
cause  d'elle  et  que  Dieu  ne  s'irrite  contre 
nous.  )» 

CHAPITRE  IV. 

Et  aussitôt  ils  envoyèrent  des  messagers 
et  convoquèrent  douze  vieillards  de  la  tribu 
de  Juda.  Puis  ils  écrivirent  les  noms  des 
douze  tribus  d'Israël.  Et  le  sort  tomba  sur 
un  pieux  vieillard  nommé  Joseph  le  Juste. 
£t  les  prêtres  dirent  à  ma  mère  bénie  :  «  Va 


avec  Joseph  et  demeure  avec  lui  jusqu'au 
temps  des  noces.  »  Alors  Joseph  le  Juste  re- 
çut ma  mère,  et  il  la  conduisit  dans  sa  mai- 
son. Or  Marie,  en  y  arrivant,  trouva  Jacques 
le  Mineur  qui  était  abattu  et  désolé  à  cause 
de  la  perte  de  sa  mère,  et  elle  en  prit  soin« 
Voilà  pourquoi  Marie  a  été  appelée  la  mère 
de  Jacques.  Ensuite  Joseph,  la  laissant  dans 
sa  maison,  alla  dans  l'atelier  où  il  exerçait 
la  profession  de  charpentier.  Et  après  que  la 
sainte  Vierge  lut  restée  dans  sa  maison  deux 
ans,  elle  accomplit  sa  quatorzième  année. 

CHAPITRE  V. 

Je  l'ai  chérie  par  un  mouvement  tout  par- 
ticulier de  la  volonté,  avec  le  bon  plaisir  de 
mon  Père  et  l'impulsion  de  TEsprit-Saint.  Je 
me  suis  incarné  en  elle  par  un  mystère  qui 
surpasse  l'intelligence  de  toute  créature.  Et 
trois  mois  s'étaient  écoulés  après  la  concep- 
tion, lorsque  Vhomme  juste,  Joseph,  revint 
de  l'endroit  où  il  exerçait  son  métier.  Et 
quand  il  vit  que  la  Vierge,  ma  mère,  était 
enceinte,  il  fut  troublé  dans  son  esprit  et  il 
songeait  à  la  renvoyer  en  secret.  Et  dans  sa 
frayeur,  sa  tristesse  et  l'angoisse  de  son 
cœur,  il  ne  put  ni  boire  ci  manger  de  ce 
jour. 

CHAPITRE  VL 

Mais  voici  que  vers  le  milieu  du  jour,  le 
prince  des  anges,  Gabriel,  lui  apparut  en 
songe,  d'après  l'ordre  qu*il  avait  reçu  de  mon 
Père.  Et  il  lui  dit  :  «  Joseph,  fils  béni  de  Da- 
vid, ne  crains  point  de  recevoir  Marie  pour 
ta  fiancée.  Car  si  elle  a  conçu,  c'est  de  rEs- 
prit-Saint,et  elle  ensendrera  un  fils  qui  aura 
le  nom  de  Jésus.  C  est  lui  qui  gouvernera 
toutes  les  nations  avec  un  sceptre  de  fer.  » 
Après  avoir  ainsi  parlé,  l'ange  s'éloigna.  Et 
Joseph  se  réveilla  de  son  sommeil  et  obéit 
à  ce  que  lui  avait  prescrit  l'ange  du  Seigneur. 
Et  Marie  resta  avec  lui. 

CHAPITRE  VII. 

Et  quelque  temps  après,  il  parut  un  édit 
de  l'empereur  et  roi  Auguste,  prescrivant 
C|ue  chacun  sur  le  monde  habitable  se  fit 
inscrire  dans  sa  propre  ville.  En  consé- 
quence le  juste  vieillard  Joseph  se  leva  et 
Erit  avec  lui  la  vierge  Marie,  et  ils  vinrent  h 
ethléem  ;  or  le  moment  de  sa  délivrance 
approchait.  Et  Joseph  inscrivit  son  nom  sur 
le  registre;  car  Joseph,  fi:s  de  David,  dont 
Marie  était  la  fiancée,  était  de  la  tribu  de 
Juda.  Et  ma  mère  Marie  m'enfanta  dans  une 
caverne,  près  du  sépulcre  de  Rachel  ^2260), 
femme  du  patriarche  Jacob  et  mère  de  Jo- 
seph et  de  Benjamin. 

CHAPITRE  VIII. 

Cependant  Satan  alla  annoncer  ces  choses 
à  Hérode,  le  grand-père  d'ArchelaCis.  Or  cet 
Hérode  était  celui  qui  ordonna  dé  décapiter 
Jean,  mon  ami  et  parent.  Il  me  fit  alors 
chercher  avec  soin,  s'imaginent  que  mon 
royaume  était  de  ce  monde.  Mais  le  pieux 


(S26»)  «Rachel  fut  ensevelie  sor  la  chemin  d*E-      sa  sépiiluire,  qui  est  encore  jusqu'^  ce  iovr  le  siéle 
phratb,  qoi  est  Bethléem,  Jacob  érigea  un  stélc  sur      de  U  sépulture  de  Rachel.»  {Gen.  xixv,  19,  20.) 
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Tieiliard  Joseph  en  fut  averti  en  songe.  Et  se 
levant,  il  prit  Marie,  ma  mère,  qui  m*em« 
porta  dans  ses  bras.  Et  Salomé  se  joignit  k 
eux  pour  les  accompagner  dans  leur  voyage. 
Partant  donc  de  sa  maison,  il  se  retira  en 
Egypte.  Et  il  y  demeura  pendant  une  année 
entière,  jusqu'à  ce  que  la  colère  d'H^^rode  se 
fût  apaisée. 

CHAPITRE  IX. 

Hérode  mourut  d*une  manière  horrible, 
portant  la  peine  du  sang  innocent  qu'il  avait 
versé  lorsqu'il  avait  fait  périr  injustement 
des  enfants  innocents  de  tout  péché.  Et, 
quand  cet  impie  et  tjrannique  Hérode  fut 
mort,  mes  parents  revinrent  dans  la  terre 
d'Israël  Et  ils  habitèrent  dans  une  ville  de 
Galilée  que  l'on  nomme  Nazareth.  Joseph 
reprit  sa  profession  de  charpentier  et  gagna 
sa  vie  par  le  travail  de  ses  mains  ;  car  il  ne 
dut  jamais  sa  nourriture  au  travail  d'autrui, 
ainsi  que  le  prescrivait  la  loi  de  Moïse. 

CHAPITRE  X. 

Les  années  s'écoulaient,  et  le  vieillard  s'a- 
vança grandement  en  âge.  Cependant  il  n'é- 
prouva aucune  infirmité  corporelle;  la  vue 
ne  l'abandonna  point  et  aucune  de  ses  dents 
ne  tomba  de  sa  bouche.  Et  son  esprit  n'é- 

i trouva  jamais  le  moindre  affaiblissement, 
lais,  semblable  à  un  enfant,  il  portait  dans 
toutes  ses  occupations  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse. Et  il  conservait  ses  membres  entiers 
et  exempts  de  toute  douleur.  Cependant  sa 
vieillesse  était  fort  avancée,  car  il  avait  at- 
teint l'âge  de  cent  onze  ans. 

CHAPITRE  XI. 

Juste  et  Simon,  flls  atnés  de  Joseph,  s'é- 
tant  mariés,  allèrent  dans  leurs  familles, 
ainsi  que  ses  deux  filles,  qui  se  retirèrent 
dans  leurs  maisons.  Et  il  ne  restait  dans  la 
maison  de  Joseph  que  Jude,  Jacques  le 
Mineur  et  la  Vierge,  ma  mère.  Et  je  demeu- 
rai avec  eux  comme  si  j'avais  été  un  de  ses 
fils.  J'ai  passé  toute  ma  vie  sans  avoir  com- 
mis aucune  faute.  J'appelai  Marie  ma  mère, 
et  Joseph  mon  père,  et  je  leur  étais  soumis 
en  tout  ce  qu'ils  me  prescrivaient.  Et  je-  ne 
leur  ai  jamais  désobéi  en  quoi  que  ce  soit, 
me  conformant  à  toutes  leurs  volontés, 
comme  le  font  les  autres  hommes  qui  nais- 
sent sur  la  terre.  Et  je  n'ai  jamais  provoqué 
leur  colère,  ni  ne  leur  ai  opposé  une  parole 
dure  ou  une  réponse  qui  montrât  de  l'aigreur. 
Au  contraire,  je  iQur  témoignais  un  grand 
attachement  et  les  chérissais  comme  la  pru- 
nelle de  l'œil. 

CHAPITRE  XII. 

Jl  arriva  enfin  que  l'instant  de  la  mort  du 
nieux  vieillard  Joseph  approcha  et  que  vint 
Je  moment  où  il  devait  quitter  ce  monde 
comme  les  autres  hommes  qui  sont  assujet- 
tis à  revenir  à  la  terre.  Et  son  corps  étant 
nrès  de  sa  destruction,  l'ange  du  Seigneur 
lui  annonça  que  l'heure  de  sa  mort  était 
proche.  Alors  la  crainte  s'empara  de  lui,  et 
sou  esprit  tomba  dans  un  trouble  extrême. 
Et,  se  levant,  il  alla  à  Jérusalem.  Et,  étant 


entré  dans  le  temple  du  Seigneur,  et  répan- 
dant des  prières  devant  le  sanctuaire,  il 
dit: 

aiAPITRE  XIII. 

O  Dieu! auteur  de  toute  consolation,  Dieu 
de  toute  miséricorde  et  Seigneur  du  genre 
humain  tout  entier,  Dieu  de  mon  âme,  de 
mon  esprit  et  de  mon  corps,  je  t'adresse  mes 
adorations  et  mes  prières,  ô  mon  Dieu  et 
mon  Seigneur  1  Si  mes  jours  sont  déjà  con- 
sommés et  si  le  temps  arrive  où  je  dois  sor- 
tir de  ce  monde,  envoie,  je  t'en  supplie,  le 
grand  Michel,  le  prince  de  tes  anges.  Et  qu'il 
emeure  avec  moi,  afin  que  ma  pauvre  âme 
sorte  de  ce  corps  débile  sans  souffrance,  sans 
crainte  et  sans  impatience;  car  un  grand  ef- 
froi et  une  violente  tristesse  s'emparent  de 
tous  les  corps  au  jour  de  leur  mort,  qu'ils 
soient  mâles  ou  femelles,  bâtes  des  champs 
ou  des  bois,  qu'ils  rampent  sur  la  terre  ou 
qu'ils  volent  dans  l'air.  Toutesles  créatures 
qui  sont  sous  le  ciel  et  dans  lesquelles  s'a- 
nime l'esprit  de  vie  sont  frappées  d'horreur, 
d'une  grande  crainte  et  d  une  répugnance 
extrême  lorsque  leurs  âmes  sortent  de  leurs 
corps.  Or,ô  mon  Dieu  et  Seigneur  1  que  ton 
saint  ange  prête  son  assistance  à  mon  âme  el 
à  mon  corps  jusqu'à  ce  que  leur  séparation 
se  soit  consommée.  Et  que  la  face  de  l'ange, 
désigné  pour  me  garder  depuis  le  jour  où 

ed  été  formé,  ne  se  détourne  pas  de  moi. 
ais  qu'il  soit  mon  compagnon  et  mon  gui- 
de jusqu'à  ce  qu'il  m'ait  conduit  à  toi.  Que 
son  visage  soit  pour  moi  plein  d'allégresse 
et  de  bienveillance,  et  qu  il  m'accompagne 
en  paix.  Ne  permets  pas,  ô  mon  Dieu  1  aue 
les  démons  s  approchent  de  moi  sur  le  che- 
min qui  doit  me  conduire  heureusement  à 
toi.  Et  ne  permets  pas  que  les  gardiens  du 
paradis  m'en  refusent  l'entrée.  Et,  dévoilant 
mes  fautes,  ne  m'expose  pas  à  l'opprobre  en 
face  de  ton  tribunal  redoutable.  Que  les 
lions  ne  se  précipitent  pas  sur  moi.  Et  que 
les  flots  de  la  mer  de  feu  que  je  dois  néces- 
sairement traverser  ne  submergent  pas  mon 
âme  avant  que  j'aie  contemplé  la  gloire  de 
ta  divinité.  O  Dieu  1  juge  très-équitable,  qui 
dois  juger  les  mortels  dans  la  justice  et  les 
traiter  chacun  selon  ses  œuvres,  assiste-moi 
dans  ta  miséricorde  et  éclaire  ma  voie  pour 
que  je  parvienne  à  toi.  Car  tu  es  la  source 
abondante  de  tous  biens  et  de  la  gloire  pour 
l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XIV. 

Il  arriva  ensuite,  lorsque  Joseph  revint  chex 
lui,  dans  la  ville  de  Nazareth,  qu'il  fut  atteint 
d'une  maladie  et  retenu  au  ht.  Et  le  temps 
était  venu  où  il  devait  mourir,  comme  c'est 
le  destin  de  tous  les  hommes.  Et  il  éprouvait 
une  vive  souffrance  de  cette  maladie,  et  c'é- 
tait la  première  qu'il  eût  euedepuis  le  jour  de 
sa  naissance.  Or  voici  comment  il  avait  plu 
au  Christ  d'ordonner  les  choses  relatives  à 
Joseph.  Il  vécut  quarante  ans  avant  de  con- 
tracter mariage.  Sa  femme  passa  avec  lui 
quarante-neuf  ans,  el  quand  ils  furent  écou- 
lés, elle  mourut.  Un  an  après  sa  tnorf,  les 
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Erètres  confièrent  à' Joseun,  ma  mère,  la  bien- 
eureuse  Marie,  afin  qu  il  la  gardAt  jusqu'au 
temps  des  noces.  Elle  resta  deux  ans  dans 
sa  maison,  et  la  troisième  année  de  son  se* 
jour  chez  Joseph,  étant  Agée  de  quinze  ans, 
elle  m*enfanta  sur  la  terre  par  un  imjstère 
qu'aucune  créature  ne  peut  pénétrer  ni  com- 
prendre, si  ce  n'est  moi,  mon  Père  et  l'Ës^ 
prit-Saint,  constituant  avec  moi  une  seule  et 
unique  essence. 

CHAPITRE  XV. 

La  mort  de  mon  père,  ce  vieillard  juste, 
arriva  ainsi  è  cent  onze  ans,  ainsi  que  I  avait 
décidé  mon  Père  céleste.  Et  le  jour  aucjuel 
son  Ame  se  sépara  de  son  corps  était  le  ' 
vingt-sixième  jour  du  mois  d'Abib.  Il  com- 
mença à  perdre  un  or  d'une  splendeur  écla- 
tante, c'est-à-dire  son    iulelli^ence  k    la 
science.  Il  prit  du  dégoût  pour  Tes  aliments 
et  la  boisson,  et  perdit  toute  son    habileté 
dans  l'art  de  charpentier.  Et  il  arriva,  1 
vingt-sixième  jour  du  mois  d'Abib  ,  qu 
l'Ame  du  vieillard  Joseph  le  Juste  fut  com 
me  troublée  pendant  au'il  était  en  son  lit 
Car  il  ouvrait  sa  bouche,  poussant  des  sou 
pirs  et  frappant  ses  mains  l'une  contre  Tau 
Ire.  Et  il  cria  d'une  voix  élevée,  parlant  d 
cette  manière  : 

CHAPITRE  XVI. 

«Malheureux  le  jour  où  je  suis  né!  Mal 
heureux  le  ventre  qui  m'a  porté  I  Malheu- 
reuses les  entrailles  qui  m'ont  recul  Mal- 
heureuses les  mamelles  qui  m'ont  allaité  I 
Malheureux  les  pieds  qui  m'ont  soutenu! 
Malheureusesles  mains  (2261)  qui  m*ont  porté 
«i  m'opt  élevé  jusqu'à  ce  q^ue^'eusse  grandi, 
car  j'ai  été  conçu  dans  l'iniquité  et  ma  mère 
m'a  engendré  dans  le  péché.  Malheur  à  ma 
langue  et  à  mes  lèvres,  car  elles  ont  parlé  et 
elles  ont  proféré  de$  paroles  de  vanité,  de 
reproche,  de  mensonge,  d'ignorance,  de  dé- 
rision, d'instabilité  et  d'hypocrisie  !  Malheur 
à  mes  yeux,  car  ils  ont  contemplé  le  scan- 
dale I  Malheur  à  mes  oreilles,  car  elles  se 
délectaient  aux  discours  des  calomniateurs  I 
Malheurs  à  mes  mains,  car  elles  ont  pris  ce 
qui  ne  leur  appartenait  point  I  Malneur  à 
mon  ventre  et  a  mes  intestins,  car  ils  ont 
désiré  une  nourriture  dont  Tusage  leur  était 
interdit  I  Malheur  à  mon  gosier  qui,  sembla- 
ble à  du  feu,  consumait  tout  ce  qu'il  trou- 
vait 1  Malheur  à  mes  pieds  qui  ont  souvent 
suivi  des  sentiers  proscrits  par  Dieu!  Malheur 
a  mon  corps,  et  malheur  à  mon  Ame  rebelle 
à  Dieu,  son  créateur!  Que  ferai-je  lors- 
({ue  j'arriverai  face  à  face  devant  le  juge  de 
toute  équité,  et  lorsqu'il  me  reprochera  les 

(iâf)i)  ThilD  signale  au  sujet  des  rp.grets  qifex- 
IHiiiie  Jpsepli  UII0  confession  eu  usage  parmi  les 
Juifs  iialieus,  à  rapprocho  (ie  la  qiort,  ei  qui,  dan^ 
lo  (éxi«f  hébreu,  esi  rangée  dans  un  tirdre  alpli^bé» 
|:«iue.  En  voici  la  iraduction  lelle  qu*on  la  srouv^ 
dans  ia  Synagoga  Judaîca  de  J.  Buxtorf,  ç.  49  : 
c  Deu!»  mi^  e(  Deus  pairûiu  nieoriiin,  yenial  in  con- 
6;;ecaini  luum  oraiio  niaa,  c(  ne  abscoudas  te  a 
uepecaione  inea  ,  quia  uequaquain  inipudeniis 
atiHf  vei  durds  eeivicib  sum,  in  hac  re,  quaiu  diciu^ 


œuvres  que  j'ai  accumulées  dans  ma  Jeu- 
nesse ?  Malheur  à  toute  homme  c|ui  meurt 
dans  ses  péchés  I  Cette  heure  terrible,  qui  a 
df^jà  frappé  mon  père  Jacques,  lorsaue  son 
Ame  s*envola  de  son  corps,  la  voici  donci 
elle  est  proche  !  Oh  t  qu'aujourd'hui  je  suis 
misérable  et  digne  de  compassion!  Mais 
Dieu  seul  est  le  directeur  de  mou  Ame  et  de 
mon  corps  ;  qu'il  en  agisse  avec  eux  selon 
^on  bon  vouloir.  » 

CHAPITRE  XVII. 

Ce  furent  les  paroles  de  Josepli,  ce  juste 
vieillard.  Et  moi,  entrant  et  m  approchant 
de  lui,  je  trouvai  son  Ame  excessivement 
troublée  et  livrée  à  une  grande  angoisse.  Et 
je  lui  dis  :  «  Salut,  Joseph,  mon  père, 
nomme  juste;  comment  est  ta  santé?  »  Et 
il  me  répondit  :  «  Je  te  salue  mille  fois,  6 
mon  flis  chéri  !  La  douleur  et  la  crainte  de 
la  mort  m'ont  déjà  entouré;  mais,  aussitôt 
que  j'ai  entendu  ta  voix,  mon  Ame  a  re^ 
trouvé  le  repos.  0  Jésus  de  Nazareth,  Jésus 
mon  consolateur,  Jésus  le  libérateur  de  mon 
Ame,  Jésus  mon  protecteur!  Jésus,  6  nom 
très-doux  dans  ma  bouche  et  pour  ceux  qui 
Taiment!  Œil  qui  vois  et  oreille  qui  en- 
tends, exauce-moi.  Moi,  ton  serviteur,  je  le 
vénère  aujourd'hui  en  toute  humilité,  et  je 
répands  mes  larmes  devant  toi.  Tu  es  mon 
Dieu,  tu  es  mon  Seigneur,  ainsi  que  Tange  me 
Ta  annoncé  bien  souvent;  mon  Ame  flottait 
irrésolue,  surtout  en  ce  jour  lorsque,  agit^ 
en  de  mauvaises  pensées,  à  cause  de  la  pure 
et  bénie  Marie  qui  avait  conçu,  je  son- 
geais h  la  renvoyer  en  secret.  Tandis  que 
je  méditais  ce  projet,  voici  que,  par  un 
mvstère  admirable,  les  anges  du  Seigneur 
m  apparurent  pendant  mou  sommeil  et  me 
dirent  :  O  Joseph,  flIs  de  David,  ne  crains 
point  de  prendre  Marie  pour  ta  fiancée,  el 
ne  t'aiQige  pas  de  ce  qu'elle  a  conçu  ;  garde* 
toi  de  proférer  à  cet  égard  des  paroles  répré- 
bensibles,  car  elle  est  enceinte  par  l'opération 
de  rEsprit*Saipt ,  et  elle  engendrera  un  (Us 
qui  portera  le  nom  de  Jésus,  et  c*est  lui  qui 
rachètera  les  péchés  de  son  peuple.  EjL  main- 
tenant ne  me  reprends  pas  de  ma  faute ,  Sei^ 
gneur,  car  j'ignorais  les  mystères  de  ta  nati-» 
vite.  Je  me  souviens.  Seigneur,  du  jour  où  ua 
enfant  périt  de  la  morsure  d'uu  serpent  !  Ses 
parents  voulaient  te  livrer  à  HérQd^*  t'accu- 
sant  de  l'avoir  fait  mourir.  Mais  tu  ie  res-p 
suscitas  d'entre  les  morts,  et  tu  le  leur  rendis. 
Alors  m'approchant  de  -toi,  et  te  prenant  la 
main,  je  te  dis  :  «  Mon  fils,  prends  garde  à 
toi.  »  Mais  tu  me  répondis  :  «  N'es-^tu  pas 
mon  père  selon  la  chair  ?  je  t'enseignerai 

rus  sum  coram  le.  Deusmi,  et  Deus  palrum  ineo- 
rum,  jusius  sum  ego,  el  non  peccavi  coram  te; 
jiuo  \ero  peccavi,  dcliqui,  pr«evaricatus  sum,  ra* 
pui,  diffamavi,  inique  egi,  impie  «gi,  superbe  egi, 
violenter  egi,  consui  dolos,  consului  malum,  metr- 
tiius  sum,  ir  isi,  i*cbellavi,  sprevi,  defeci,  perver- 
6US  fut,  pr£varicator  fui,  angustavt,  duras  cervids 
fui,  iniprobus  Tui  corrupte  egi,  aboralnaïus  ivui, 
ci-ravl  I  etc. 
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qui  je  suis.  »  Et  maintenant ,  ô  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu,  ne  t'irrite  pas  contre 
moi,  et  ne  me  condamne  pas  k  cause  de 
cette  heure.  Je  suis  ton  esclave  et  le  fils  de 
ta  servante  ;  mais  toi»  tu  es  mon  Seigneur, 
mon  Dieu  et  mon  Sauveur  ;  tu  es  certaine- 
ment le  Fils  de  Dieu.» 

CHAPITRE  XVIII. 

Après  avoir  ainsi  parlé,  mon  père  ne  put 
pleurer  davantage.  Et  je  vis  que  la  mort  le 
dominait  déjà.  Kt  ma  mère,  la  Vierge  sans 
tache,  se  levant  et  s*approchant  de  moi, 
dit  :  «  O  mon  fils  chéri,  ce  |)ieux  vieillard, 
Joseph.va  mourir.  »Etje  lui  répondis:  «  O 
ma  mère  bien-aimée,  c  est  la  loi  commune 
à  toutes  les  créatures  qui  naissent  en  ce 
monde,  car  la  mort  a  obtenu  son  droit  assuré 
sur  tout  le  genre  humain.  Et  toi,  ma  mère, 
et  tout  le  reste  des  êtres  humains,  vous  de- 
vez vous  attendre  à  voir  se  terminer  votre 
vie.  Mais  ta  mort,  ainsi  que  la  mort  de  ce 
pieux  vieillard,  n'est  point  une  mort  véri- 
table, mais  une  porte  pour  entrer  dans  la  vie 
qui  est  éternelle  et  qui  ne  connaît  point  de 
nn.  Le  corps  même  que  j'ai  reçu  de  toi  est 
également  sujet  à  la  mort.  Mais  lève-toi,  ma 
mère,  digne  de  toute  vénération,  et  appro- 
che-toi de  Joseph,  ce  vieillard  béni,  afin 
que  tu  voies  ce  qui  arrivera  au  moment  où 
son  Ame  se  séparera  de  son  corps.  » 

CHAPITRE  XIX. 

£t  Marie,  ma  mère  immaculée,  alla  donc, 
et  elle  entra  dans  l'endroit  où  était  Joseph, 
et  j'étais  assis  h  ses  pieds,  le  regardant.  Ap- 
paraissaient' déjà  sur  son  visage  les  signes 
de  la  mort.  Et  ce  bienheureux  yieillard,  le- 
vant la  tête,  me  regarda  en  fixant  sur  moi 
les  yeux.  Mais  il  n'avait  nullement  la  force 
de  parler,  à  cause  de  la  douleur  de  la  mort 
qui  le  tenait  enveloppé  ;  seulement  il  pous- 
sait de  srands  soupirs.  Et  je  tins  ses  mains 
durant  I  espace  d'une  heure  entière.  Et  lui, 
ayant  tourné  son  visage,  vers  moi,  me  fai- 
sait signe  de  ne  point  l'abandonner.  Ayant 
ensuite  posé  ma  main  sur  sa  poitrine,  je 

t»ris  son  Ame,  déjà  près  de  sa  gorge,  et  sur 
e  point  de  sortir  de  sa  retraite. 

CHAPITRE  XX. 

Quand  ma  mère^  toujours  vierge,  vit  que 

<2262)  Les  efforts  des  démons  pour  s^eroparer  des 
Ames,  efforts  auxquels  ce  passage  fait  allusion,  la 
résistance  que  leur  opposent  les  anges,  se  retrou- 
vent dans  maint  passage  de  la  Légende  dorée^  dans 
ia  vision  bien  connue  du  moine  Jean  au  sujet  de 
Dagobert  (Chroniaueê  de  $aini  Dents,  iiv.  v,  en.  19; 
Ainion,  De  feitii  Francorum,  I.  iv,  c.  54,  etc.);  dans 
les  Révélattotts  de  sainte  Brigitte,  1.  vni,  c.  48,  etc. 

Citons  à  cet  égard  quelques  détails  donnés  par 
M.  A.  Muiry.  Les  artistes  ont  très-souvent  repré- 
sente  la  lutte  des  démons  et  de  la  milice  céleste; 
dans  le  tromphe  de  la  mort  peint  par  Orcagna ,  on 
voit  un  diable  tiraint  par  les  pieds  un  mort  qu*un 
ange  tire  p.nr  le  corps.  Sur  des  chapiteaux  de  la 
caihédrale  d'Auiun  et  de  Téglise  de  Fribourg,  c*esi 
»aint  Pierre  et  Tange  gardien  qui  disputent  au  dé- 
mon l*âiiie  qu*it  veut  enlrnlner  en  enfer.  {Vopage 
Înttoresque  en  Bourgogne^  Saône^i-Loire^  P*  ^i*/  ^"^ 
e  tombeau  d*Enguerrand  de  Marigny,  on  voyait  le 
jugement  de  Dieu,  entre  Mnrigny  et  le  comte  de 


je  touchais  le  corps  de  Joseph,  elle  lui  tou- 
cha les  pieds.  Et  les  trouvant  déjà  privés  de 
vie  et  glacés,  elle  me  dit  :  «  O  mon  cher 
fils,  ses  pieds  commencent  déjà  à  se  refroi- 
dir, et  ils  sont  froids  comme  la  neigç.»  Ayant 
ensuite  réuni  ses  flis  et  ses  filles,  elle  leur 
dit  :  t  Venez,  tous  tant  que  vous  êtes,  et 
approchez  de  votre  père,  car  il  est  certai- 
nement arrivé  à  son  dernier  moment.  »  Et 
Assia,  fille  de  Joseph,  répondit  :  «  Malheur 
à  moi,  6  mes  frères,  car  c'est  la  même  ma- 
ladie dont  est  morte  notre  mère  bien-aimée.» 
Elle  pleurait  et  poussait  des  cris  de  douleur, 
et  tous  les  autres  enfants  de  Joseph  répandi- 
rent aussi  des  larmes.  Et  moi,  et  Marie,  ma 
mère,  nous  pleurions  avec  eux. 

CHAPITRE  XXL 

Et  me  retournant  vers  le  midi,  je  vis  la 
mort  qui  s'approchait,  et  avec  elle  toutes  les 
puissances  de  l'abtme  (2262),  leurs  armées 
et  leurs  satellites.  Et  leurs  vêtements,  leurs 
bouches  et  leurs  visages  jetaient  du  feu. 
Quand  mon  père  Joseph  les  vit  venir  à  lui, 
ses  yeux  furent  inondés  de  larmes.  Et,  en 
mêtue  temps,  il  poussa  un  gémissement  ex- 
traordinaire. Alors,  voyant  ta  violence  de  ses 
soupirs,  je  repoussai  la  mort  et  toute  la 
foule  des  ministres  dont  elle  était  accompa- 

Snée,  et  j'invoquai  mon  Père  miséricordieux, 
isant  : 

CHAPITRÉ  XXII. 

«O  père  de  toute  clémence,  œil  qui  vois  et 
oreille  qui  entends  I  écoute  mes  supplica- 
tions et  mes  prières  pour  le  vieillard  Joseph, 
et  daigne  envoyer  Michel  (2263),  le  prince 
de  les  anges,  et  Gabriel,  le  héraut  de  la  lu- 
mière, et  toute  la  lumière  de  tes  anges,  et 
Sue  tout  leur  cortège  chemine  avec  l'âme 
e  .mon  père  Joseph  jusqu'à  ce  qu'ils  te 
l'aient  amenée.  Voici  1  j)eure  où  mon  père  a 
besoin  de  miséricorde.  Et  je  vous  dis  que 
tous  les  saints,  bien  plus,  que  tous  les  hom- 
mes qui  naîtront  dans  ce  monde,  qu'ils  soieni 
îustes  ou  pervers,  doivent  nécessairement 
goûter  la  mort.  •  IMaUh.  xvi,28.} 

CIIAPITRE  XXIII. 

Michel  et  Gabriel  vinrent  donc  vers  l'Ame 
de  mon  père  Joseph.  Et  l'ayant  prise,  ils 

Valois,  ayant  chacun  un  ange  nour  défenseur.  (MtL* 
LIN,  Antiq.  nation.^  t.  lU,  p.  22.)  On  lit  dans  le  Kvro 
intiiuré  :  Dtvt  Hugonii  Eteriam,  de  anima  eorpore 
iam  esicia,  ad  elerum  PUanum  (Coloniae,  1540  c.  9.) 
c  Nulle  cerie  modo  anibiguoni  esse  débet Chrisiiano, 
<juin  egredientesdecarceribus  oorporum  animas  an- 
geli  suscipianl.  Elenim  cum  molem  corporum  dese- 
runt,  boni  proiinus  angeli  et  invida  daenionum  acies 
occurrunt,  invesligatione  subtili  qualilates  operuni 
discutiunt  et  eu^us  partis,  de  jure  censentur,  ad  io- 
vlcem  conlendunt.  i 

(2263)  Une  invocation  semblable,  adressée  à  cet 
arcbanse,  se  trouve  dans  un  écrit  de  Soplironiiis 
{Bibl.  Pair,  max.,  u  XII,  p.  210).  c  Iterum  Mtchael, 
te  oru  ut  e  vit»  hujus  curriculo  exiluro  laetus  pa-* 
catusque  appareas,  meque  sub  honorato  alarum 
tuarum  velamine  abscondas,  aique  ex  angustfs  ob- 
scurisane  Inferorum  lods  ereptum  In  loca  ubema-* 
culi  aamirabilis  constituas,  deduoens  usque  ad  do^ 
raum  Dei.  i 
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Tenveloppèrent  dans  un  linceul  éclatant.  Il 
rendit  ainsi  Tesprit  dans  les  mains  de  mon 
Père  le  miséricordieux,  et  la  paix  lui  fut  ac- 
cordée, et  aucun  de  ses  enfants  ne  sut  qu'il 
s'était  endormi.  Mais  les  anges  défendirent 
son  âm&des  démons  de  ténèbres  qui  étaient 
sur  la  route,  et  ils  louèrent  Dieu,  jusqu'à  ce 
qu'ils  l'eussent  conduite  au  lieu  qu'habitent 
les  'usles  '2264.). 

CHAPITRE  XXIV. 

Cependant  son  corps  resta  étendu  et  sans 
couleur.  Car,  ayant  approché  ma  main  de 
ses  yeux,  je  les  avais  fei mes; j'avais  fermé 
également  sa  bouche,  et favaisdil  à  la  vierge 
Marie  :  «  O  ma  mère,  ou  est  l'habileté  qu*il 
avait  acquise  dans  sou  art  pendant  tout  le 
temps  qu'il  a  vécu  en  ce  monde?  elle  a  péri 
avec  lui,  et  elle  est  comme  si  elle  n'avait 
jamais  existé.  »  Quand  les  enfants  de  Joseph 
entendirent  que  je  parlais  avec  ma  n^ère,  la 
Vierge  sans  tache,  ils  connurent  qu'il  avait 
expiré,  et,  versant  des  larmes,  ils  poussè- 
rent des  cris  de  douleur.  Et  je  leur  dis  : 
«  La  mort  de  votre  père  n'est  pas  la  mort, 
piais  la  vie  éternelle.  Car,  délivré  des  tribu- 
lations de  ce  siècle,  il  est  entré  dans  le  re- 
pos éternel  qui  ne  connaît  point  de  fin.  j»  Et 
quand  ils  entendirent  ces  paroles,  ils  déchi- 
rèrent leurs  vétemeqts  en  pleurant. 

CHAPITRE  XXV. 

Et  quelques  habitants  de  la  ville  de  Naza- 
reth et  des  cens  de  toute  la  Galilée,  sachant 
leur  désolation,  vinrent  à  eux,  et  ils  pleurè- 
rent depuis  la  troisième  jusqu'à  la  neuvième 
heure.  £t  à  la  neuvième  heure,  ils  allèrent 
ensemble  à  la  chambre  de  Jloseph,  et,  après 
avoir  frotté  son  corps  de  parfums  précieux, 
ils  remportèrent.  Moi,  j'adressais  ma  prière 
h  mou  Père  céleste.  Celte  prièrq  est  celle 
que  j'écrivis  de  ma  main  avant  QPe  je  ne 
fusse  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie,  ma 
Uière.  Et  dès  que  je  l'eus  finie,  et  (jue  j'eus 

• 

(2261)  Une  partie  des  idées  exprimées  aa  sujet 
4e  la  vie  future  dans  récrit  qui  nous  occupe  se  re- 
trouve dans  le  Livre  des  morts,  ouvrage  attribué  à 
UennèSi  et  contenant  en  caracières  hiâ'oglypliiques 
rhisloire  des  âmes  après  la  mon.  Un  érudit  alle- 
mand,  Lepsius,  Ta  publié:  Da$  Todtenbuch,  lieipzig, 
i8i2,  avec  une  introduction.  Un  des  plus  babiles 
des  ^plologues  français,  M.  de  Roujjj^e,  en  prépare 
une  interprétation.  Ce  livre  avait  été  désigné  par 
Çbampolhon  sous  le  titre  de  Rituel  funéraire. 

(2265)  Ce  livre,  dans  lequel  sont  écriis  les  péchés 
des  bommes,  est  une  tradition  rabbinique  et  mu- 
sulmane. 11  sera  apporté  au  jour  du  jugement  et 
compulsé  par  range  Gabriel,  à  ce  qu>ssureut  les 
commentateurs  dû  Coran 

Ce  serait  une  rerbercbe  curieuse,  mais  qui  nous 
entraînerait  trop  loin,  d'examiner  auelles  ont  été 
les  images  sous  lesquelles  Tart  chrétien  a.  repré- 
senté Tàme.  La  plupart  des  Pères  Font  regardée 
comme  une  substance  complètement  incorporelle, 
et  cependant  quelques  docteurs  lui  auribualent  vo* 
lontiers  une  forme.  Le  vulgaire  lui  donna  toujours 
un  corps.  Dans  une  foule  de  bas-reliefs,  de  pein* 
uires,  elle  es\  représentée  sous  Taspect  d*uue  pe« 
iite  figure  humaine,  et  les  hagiograpbes  abondent 
c^n  réciu  relatifs  à  des  bieubeareux  dont  on  yoil 
f  àme  monlsr  au^ciel.  Parfois  elle  s*en\oie  sous  la 


dit  amen,  une  grande  multitude  d'anges  ap- 
parurent, et  j'ordonnai  h  deux  d'entre  eux 
d'étendre  une  étoffe  écarlate,  et  d'envelopper 
le  corps  de  Joseph,  le  vieillard  béni. 

CHAPITRE  XXVL 

Et,  mapprochant  de  Joseph,  je  dis  :  «  L'o- 
deur de  la  mort,  l'odeur  cadavérique  ne  do- 
mineront point  en  toi,  et  nul  ver  ne  sortira 
de  ton  corps.  Aucun  de  tes  membres  ne  sera 
brisé,  aucun  cheveu  arraché  de  ta  tète,  et  il 
ne  périra  aucune  partie  de  ton  corps,  ô  mon 
père  Joseph  ;  mais  il  restera  entier  el  sans 
corruption  jusq^u'au  festin  de  mille  ans.  Et 
tout  homme  qui  aura  eu  soin  de  faire  ses 
offrandes  au  lourde  ton  anniversaire,  je  le 
bénirai  et  je  le  rétribuerai  dans  rassemblée 
des  vierges.  Et  quiconque  aura  donné  de  la 
nourriture  nux  indigents,  aux  pauvres,  aux 
veuves  et  aux  orphelins,  qui  leur  aura  dis- 
tribué le  fruit  du  travail  de  ses  mains  le 
jour  que  l'on  célèbre  ta  mémoire,  et  en  ton 
nom,  celui-là  ne  sera  point  dénué  de  biens 
durant  tous  les  jours  de  sa  vie.  Quiconque 
aura  donné  en  ton  nom  à  une  veuve  ou  à 
un  orphelin  un  verre  d'eau  pour  se  désal- 
térer, je  lui  accorderai  que  tu  partages  avec 
lui  le  banquet  des  mille  ans.  Et  tout  hom- 
me qui  aura  soin  de  faire  ses  offrandes  le 
jour  de  ton  anniversaire ,  je  le  bénirai  et  je 
le  lui  rendrai  dans  l'assemblée  des  vierges, 
et  je  le  lui  rendrai  trente,  soixante  et  cent 
pour  un.  Et  quiconque  retracera  Tbistoire 
de  ta  vie,  de  tes  épreuves,  de  ta  séparation 
du  monde,  et  ces  paroles  sorties  de  ma  bou- 
che, je  le  confierai  à  (a  garde,  tant  qu*il  de- 
meurera en  cette  vie.  Lorsque  son  âme 
abandonnera  son  corps,  et  qu'il  lui  faudra 
quitter  ce  monde,  je  brûlerai  le  livre  de  ses 
péchés  (2265),etjene  le  tourmenterai  d'aucun 
supplice  au  jour  du  jugement  (2266);  mais  il 
traversera  la  mer  de  leu,  et  il  la  {ranchira 
sans  douleur  et  sans  obstacle  ;  mais  iJ  en 
sera  bien  autremept  à  tout  homme  avide  et 

fqrme  d*une  colombe. 

I9  figure  de  colomb  volut  a  ciel, 

dit  un  cantique  roman.  Voir  Prudence,  h^nuu  ix,el 
les  passages  des  Acia  sanetorum,  qu*iudiqoe  M.  E. 
du  Méril.  (Pofsiet  populaires  latines  du  moyen  égf^ 
p.  519.)  ^ 

Quant  açx  soins  qv^  prend  Tarchange  Michel  de 
Tâme  de  Joseph,  nous  remarquerons  que  i*auiear 
de  rEvan([ile  que  nous  traduisons  s*est  conformé  à 
des  tradiuons  répandues  de  son  temps,  c  Les  rab- 
bins (dit  M.  Alfred  Maury,  Revue  archéologique,  t. 
I,  p.  105)  admettaient  que  saint  Michel  présente  à 
bleuies  âmes  des  justes.  (Voir  Turgum.in  Cantic. 
IV,  12,  et  Resbilh  Chochmach,  c.  5.)  Et  les  Juifs 
lisent  encore  dans  la  prière  pour  les  moris,  appelée 
Tsiddouk  Haddin,  cV8t-à  dire  justification  du  juge- 
ment :  L'archange  Michel  ouvrira  les  portes  du 
sanctuaire,  il  offrira  ton  &me  en  sacrifi<!e  devaat 
Dieu.  L*ange  libérateur  sera  de  compagnie  avec  lui 
jusqu'au!  portes  de  rempire  où  est  Israël. 

G.  B* 

(2266)  Les  Arabes  rappellent  aussi  jour  de  la  ré^ 
munéiaiioii,  de  la  discrétion,  de  la  séparatioBt  de 
rinierroffatioii,  de  la  vengeance.  D*ap.  es  i'Alooran, 
(cil.  XXXIl;  5),  il  durera  mille  ans  et  même  eux- 
ouanie  mille,  selon  un  autre  passage  (cb.  LIX,  â.) 
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de  mes  œuvres,  mais  pour  que  les  homiiics 
que  j*ai  créés  obtiennent  grAce  devant  Dieu.  » 

CHAPITRE  XXIX. 


dur  qui  n'accomplira  pas  ce  que  fai  pres- 
crit. Et  celui  auquel  il  naîtra  un  Gis,  et  qui 
lui  donnera  le  nom  de  Joseph,  n'aura  poir 
de  part  à  l'indigence,  ni  à  la  mort  qui  n. 
finit  point.  » 

CHAPITRE  XXVIL 

Les  principaux  habitants  de  la  ville  se 
réunirent  ensuite  dans  le  lieu  où  était  placé 
le  corps  du  saint  vieillard  Joseph.  Et,  appor- 
tant avec  eux  des  bandes  d'étoffes  ,  ils  vou- 
lurent l'envelopper  selon  l'usage  consacré 
Î)armi  les  Juifs.  Mais  ils  trouvèrent  que  son 
inceul  tenait  è  son  corps  si  fortement  que, 
lorsqu'ils  cherchèrent  a  l'enlever,  il  resta 
adhérent,  sans  pouvoir  être  déplacé,  et  il 
avait  la  dureté  du  fer,  et  ils  ne  purent  trou- 
ver en  ce  linceul  aucune  couture  qui  en 
indiquât  les  extrémités;  ce  qui  les  remplit 
d'un  grand  étonnement.  EnQn,  ils  le  portè- 
rent auprès  de  la  caverne,  et  ils  ouvrirent 
la  porte  afin  de  placer  son  corps  avec  ceux 
de  ses  pères.  Alors  je  me  rappelai  le  jour 
où  il  cheminait  avec  moi  vers  l'Egypte,  et  je 
songeai  à  toutes  les  peines  qu'il  avait  sup- 
portées à  cause  de  moi,  et  je  pleurai  sa 
mort  beaucoup  de  temps.  Et,  me  penchant 
sur  son  corps,  je  dis 

CHAPITRE  XXVIII. 

c  O  mort  (lui  anéantis  toute  science  et  qui 
causes  tant  de  larmes  et  tant  de  cris  de  dou- 
leur, certes  tu  n'as  reçu  cette  puissance  que 
de  Dieu,  mon  père.  Les  hommes  périssent 
à  cause  de  la  désobéissance  d'Adam  et  de 
sa  femme  Eve,  et  la  mort  n'épargne  aucun 
d'eux.  Mais  nul  ne  peut  être  enlevé  de  ce 
monde  sans  la  permission  de  mon  père.  Il 
y  a  eu  des  hommes  dont  la  vie  s'est  prolon- 
gée jusqu'à  neuf  cents  ans  ;  mais  ils  ne  sont 
plus.  Et,  quelque  longue  qu'ait  été  la  car- 
rière de  certains  d'entre  eux;  tous  ont  suc- 
combé, et  aucun  d'eux  n'a  pu  dire  :  <«  Je 
n'ai  pas  goûté  la  mort.  i>  Et  il  a  plu  à  mon 
père  d'infiiger  cette  peine  à  l'homme,  et 
quand  la  mort  a  vu  quel  commandement 
lui  venait  du  ciel,  elle  a  dit  :  <<  J'irai  contre 
l'homme,  et  je  ferai  autour  de  lui  un  grand 
ébranlement.  »  Adam  ne  s'étant  point  sou- 
mis à  la  volonté  de  mon  père,  et  ayant  trans- 
gressé ses  ordres,  mon  père,  courroucé  con- 
tre lui,  l*a  livré  à  la  mort,  et  c'est  ainsi  que 
la  mort  est  entrée  en  ce  monde.  Si  Adam 
avait  observé  les  ordres  de  mon  père,  la 
mort  n'aurait  jamais  eu  d'empire  sur  lui. 
Pensez-vous  que  je  ne  pourrai  pas  demander 
à  mon  père  de  m'envoyer  un  char  de  feu(2267) 
pour  recevoir  le  corps  de  mon  père  Joseph, 
et  le  transporter  dans  un  séjour  de  repos 
où  il  habite  avec  les  saints  ?  Mais  cette  an- 
goisse et  ce  châtiment  de  la  mort  a  frappé 
tput  le  genre  humain  à  cause  de  la  prévari- 
cation «TAdam.  Et  c'est  i)Our  ce  motif  que 
je  dois  mourir-selon  la  chair,  non  è  cause 

(3267)  Ainsi  qu'il  advint  au  prophète  Elle  {Roi», 
|iv.  Il,  CD.  11,  V.  il).  Le  nibbin  Âb^rbanel  a  exprime 
à  ci^t  égard  une  pensée  remarquable  :  c  Ëcce  Adam 
immortalis  fuit,  et  Tactua  ul  morlalîs  *  sed  Eiiaa 


Ayant  dit  ces  paroles,  j'embrassai  le  corps 
de  mon  père  Joseph,  et  je  pleurai  sur  lui. 
Les  autres  ouvrirent  la  porte  du  sépulcre, 
et  ils  déposèrent  son  corps  à  côté  de  celui 
de  son  père  Jacques.  Et  lorsqu'il  s'endormit,  : 
il  avait  accompli  cent  onze  ans  ;  et  il  n'eut 
jamais  aucune  dent  qui  lui  occasionnât  la 
moindre  douleur  dans  la  bouehe,  et  ses  yeux 
conservèrent  toute  leur  pénétration  ;  sa  taille 
ne  se  courba  point,  et  ses  forces  ne  s'affai- 
blirent point;  il  s'occupa  de  sa  profession 
de  charpentier  jusqu'au  dernier  jour  de  sa 
vie.  Et  ce  jour  fut  le  vingt-sixième  du  mois 
d'Abib. 

CHAPITRE  XXX. 

Après  avoir  entendu  notre  Sauveur,  nous, 
les  apôtres,  nous  nous  levâmes  remplis  d'al- 
légresse, et,  lui  ayant  rendu  hommage  en 
nous  inclinant  profondément,  nous  dîmes  : 
«  O  notre  Sauveur,  tu  nous  as  fait  une  grande 

5 race,  car  nous  avons  entendu  des  paroles 
e  vie.  Mais  nous  sommes  étonnés  du  sort 
d'Enoch  et  d'Eiie;  car  ils  n'ont  pas  été  su- 
jets à  la  mort.  Ils  habitent  la  demeure  des 
justes  jusqu'au  jour  présent,  et  leurs  conps 
n'ont  point  été  sujets  à  la  corruption.  Ce- 
pendant, ce  vieillard,  Joseph  le  charpenlieff 
était  ton  père  selon  la  chair.  Tu  nous  as  or^ 
donné  d'aller  dans  le  monde  entier  prêcher 
le  saint  Evangile,  et  tu  as  dit  :  «  Annoncoz- 
leur  la  mort  de  mon  père  Joseph,  et  célé- 
brez, par  une  sainte  solennité,  le  jour 
consacré  à  sa  fête.  Quiconque  retranchera 
quelque  chose  de  ce  discours,  ou  y  ajoutera 
quelque  chose,  commettra  un  péché.  »  Nous 
sommes  aussi  surpris  de  ce  que  Joseph,  de- 
puis le  jour  que  tu  es  né  à  Bethléem,  t'ait 
appelé  son  fils  selon  la  chair.  Pourquoi  doue 
ne  l'as-tu  pas  rendu  immortel,  ainsi  que  le 
sont  Enoch  et  Elle?  Tu  dis  pourtant  qu'il 
fut  juste  et  élu.  » 

CHAPITRE  XXXI 

Alors  notre  Sauveur  répondit  et  dit  :  «  La 
prophétie  de  mon  père  s'est  accomplie  sur 
Adam  à  cause  de  sa  désobéissance,  et  toutes 
choses  s'accomplissent  selon  la  volonté  de 
mon  père.  Si  lliomme  désobéit  à  Dieu;  s'il 
accomplit  les  œuvres  du  démon  en  commet* 
tant  le  péché,  son  âge  s'accomplit;  il  es( 
conservé  en  vie  pour  qu'il  puisse  faire  pé- 
nitence, et  éviter  d'être  remis  aux  mains  de 
la  mort.  Si,  au  contraire,  il  a  fait  de  bonnes 
œuvres,  t'espace  de  sa  vie  est  prolongé,  afin 
que,  la  gloire  de  sa  vieillesse  s'accroissaat, 
les  justes  imitent  son  exemple.  Lorsque  vous 
voyez  un  homme  dont  l'esprit  est  promet  h 
se  mettre  en  colère,  sachez  que  ses  jours 
seront  abrégés;  car  ce  sont  ceux  qui  sont 

morialis  natus,  factus  est  Immortalis.  i  Un.  auUe 
rabbin.  Moïse  Machmanu,  a  dit  avec  moins  de 
jastffsse  :  t  Ëcce  Elias  qui  non  p<ccavil,  vivit  t\ 
ocrmanet  la  aeternum.  > 
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enlevés  à  la  fleur  de  leur  ige.  Toote  pro- 

f»bétie  que  mon  p^  a  pronom^  touchant 
es  fils  des  hommes  doit  s'accomplir  en  cha- 
ciue  chose.  Quant  à  ce  qui  regarde  Enoch  et 
Elie,  ils  sont  encore  en  vie  aujourd'hui,  gar- 
dant les  uièmes  corps  avec  lesquels  ils  sont 
nés.  Et,  quant  à  mon  père  Joseph,  il  ne  lui 
a  pas  été  donné,  comme  à  eux,  de  rester  en 
son  corps  ;  et  i]uand  même  un  homme  aurait 
vécu  des  myriades  d'années  sur  cette  terre, 
il  serait  encore  forcé  d'échanger  la  vie  con* 
tre  la  mort.  El  je  vous  dis,  ô  mes  frères,  qu'il 
fallait  qu'Enoch  et  Elie  revinssent  en  ce 
monde  a  la  fin  des  temps  ,  et  qu'ils  per- 
dissent la  vie  le  jour  de  la  désolation ,  de 
J'angoisse,  de  l'aiSiction  et  do  la  grande  com- 
motion ;  car  TAntechrist  tuera  ouatre  corps, 
et  il  répandra  le  sang  comme  de  l'eau,  à  cause 
de  l'opprobre  auquel  ils  doivent  l'exposer, 
et  de  l'ignominie  dont,  vivants,  ils  le  frap«- 

(2i68)  Nous  plaçons  ici  le  fragment  traduit  par 
M.  Diilaurier.  c  En  comparant  le  récit  deTécrivain 
arabe  avec  eaux  de  t*auteur  copie  i  remarque  fort 
judicieusement  le  traducteur,  c  ou  se  convaincra 
que  Touvrage  du  piemier  n*efit  qu'une  traduction 
abrégée  de  i  original  égyptien.  Celte  composition  se 
rattache  trop  évidemment  par  le  fond  des  idées  aux 
doctrines  théosopblques  dont  PEgypte  fut  la  patrie, 
et  par  son  style  a  ce  caractère  de'siraplicité  qui  est 
propre  à  la  langue  copte,  pour  quil  soit  possible  de 
supposer  que  roriginal  n'ait  pas  été  écrit  en  cet 
idiome  et  qu*il  ait  vu  le  jour  ailleurs  que  sur  les 
bonis  du  Nil. 

cTeile  est  la  vie  de  Joseph,  mon  père  chéri.  Ce  ne 
fut  qu*à  1  Age  de  quarante  ans  qu'il  prii  une  femme; 
il  vécut  avec  elle  nt'.uf  ans.  Après  quM  Teui  perdue, 
M  resta  deux  ans  dans  la  viduilé*  Ma  mère  en  passa 
deux  avec  lui,  depuis  qu'il  l'eut  choisie  pour  sa 
compagne.  H  lui  avait  éié  ordonné  par  les  prêtres 
de  la  conserver  iniacte  jusqu'à  l'époque  de  la  célé- 
bration de  leur  mariage.  Ma  mère  me  donna  le  jour 
au  commencemrnt  de  la  troisième  année  qu'elle  ha- 
bitait la  maison  de  mon  père,  et  Je  quinzième  de 
gon  ftge.  Elle  me  mit  au  monde  dans  une  caverne 

au'il  est  défendu  de  révéler,  et  qu'il  est  impossible 
e  trouver  ;  il  n'est  aucun  homme  au  monde  qui  la 
connaisse,  si  ce  n'est  moi,  mon  Père  et  le  Saint- 
Esprit. 

I  Les  années  de  la  vie  de  mon  père  Joseph,  dont  la 
vieillesse  fut  bénie,  sont  au  nombre  de  cent  onze. 
Suivant  la  volonté  de  i*  on  père,  le  jour  de  sa  mort 
arriva  le  26  du  mois  d'Epiphi. 

c  Joseph  (a),  malade  à  Nazareth,  est  plongé  dans 
la  terreur  et  le  chagrin  :  il  déplore  ses  pécb^.  Jé- 
sus arrive  pour  le  consoler  ;  Joseph  lui  adresse  Sf*s 
Brières,  l'appelle  son  Seigneur,  vrai  Roi,  Sauveur, 
édempteur.  Dieu  véritable  et  parfait,  le  supplie 
(le  lui  pardonner  la  pensée  qu'il  avait  eue  un  jour 
de  renvoyer  sa  mère  de  chez  lui,  ju.-qu'à  ce  qu'un  ' 
ange  lui  eût  assuré  quVlle  avait  conçu  du  Saint- 
Esprit;  il  le  prie  aussi  d'oublitr  qu'une  fois,  dans 
son  enfance,  il  l'avait  saisi  par  les  oreilles,  parce 
qu'il  avait  ressuscité  un  enfant  mort  de  la  piqûre 
d*un  céraste,  et  cela  pour  lui  apprendre  qu'il  devait 
s'abstenir  de  toute  action  propre  à  lui  attirer  l'en- 
vie. A  ces  mots,  Jésus  pleura  en  pensant  à  l'amer- 
tume (:e  sa  mort,  au  jour  où  les  Juifs  doivent  l'at- 
tacher à  la  croix  pour  le  salut  de  tous  les  hommes. 
Uieniôt  après  il  appelle  sa  mère,  et  ils  s'asseyent 
«iisemble,  Jésus  auprès  de  la  tète  de  son  père,  et 

la)  >Iotice  de  Zoêga. 

(t)  Les  gnosiiqaes  donnaient  le  nom  d'Eoni  aux  intel- 
HccncGS  émanées  de  Dieu.  Valenlin  qui  vivatt  ^  Alcxau- 


peront,  lorsque  son  impiété  sera  décou- 
verte. » 

CHAPITRE  XXXII. 

Et  nous  nous  écriAmes:  «  O  Notre-Sei- 
gneur,  Dieu  et  Sauveur  1  quels  sont  ces  qua- 
tre corps  que  tu  as  dit  que  TAntechrist  de- 
vait faire  périr,  parce  qu'ils  s'élèveraient 
contre  lui?  »  £t  le  Sauveur  répondit:  <<  Ce 
sont  Enoch,  Elie,  Schila  et  Tahitha.  »  Lors- 
que nous  entendîmes  les  paroles  de  notre 
Sauveur,  nous  nous  réjouîmes  et  nous  nous 
livrâmes  à  l'allégresse,  et  nous  offrîmes 
toute  gloire  et  actions  de  grâce  à  Notre-Sei- 
gneur.  Dieu  et  Sauveur  Jésus-Christ.  Car 
c'est  à  lui  que  sont  dus  gloire,  honneur,  di- 
gnité, domination,  naissance  et  lounnge, 
ainsi  qu'aii  Père  miséricordieui  avec  lui  et 
au  Saint-Esprit,  viviGant  maintenant  et  dans 
tous  les  temps  et  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit  il  (2268). 

Marie  à  ses  pieds.  Il  appelle  »ussi  tous  les  fils  et 
les  illlf  s  de  Joseph ,  et  dans  leur  nombre.  -Lytia 
leur  atnée,  ouvrière  eu  pourpre  :  tous  pleurent  sur 
leur  père  expirant,  i 

A^ant  alors  tourné  mes  regards  vers  la  partie 
méridionale  de  la  porte ,  j'aperçus  i'Amentès  qui 
était  accouru  de  ce  côté,  c*esl-à-dire  le  diable  ins- 
tigateur etartillcieux  de  tons  les  temps.  Je  vis  aussi 
une  multitude  de  Décans,  monstres  aux  formes  va- 
riées, revèius  d'une  armure  de  feu,  si  nombreux, 
3u1l  eût  été  Impossible  de  les  compter,  et  vomissanl 
u  soufre  pt  de  la  fumée  par  la  boucbe.  Dés  que 
mon  père  Joseph  eut  jeté  les  yeux  sur  ces  écres 
épouvantables,  qui  étaient  venus  auprès  de  lui,  il 
les  aperçut  terribles  comme  lorsque  la  colère  et  la 
fureur  les  animaient  contre  une  ànie  qui  vient  de 

3 ni  lier  son  corps,  suriout  si  c'est  celle  d'un  péelieor 
ans  laquelle  ils  ont  trouvé  la  marque  qui  carae* 
térise  leur  sceau.  Mon  père,  à  la  vieillesse  vénéra- 
ble, en  apercevant  ces  monstres  autour  de  lut,  fut 
saisi  d'épouvante,  et  ses  yeux  laissèrent  couler  des 
larmes.  Son  ànis  voulut  se  réfugier  dans  des  ténè- 
bres épasses  ;  et,  cbercbantun  lieu  pour  ae  caclier, 
elie  ne  le  trouva  point.  Dès  que  je  vis  que  le  troubla 
s'était  ainsi  emparé  de  l'ànie  de  mon  père,  et  que 
ses  regards  ne  tombaient  que  sur  des  spectres  aux 
formes  les  plus  diverses  et  d'un  aspeci  hideux,  je 
m'avançai  pour  gourmander  celui  qui  était  Torgam 
du  diable,  ainsi  que  les  légions  infernales  qui  étaitol 
accourues  avec  lui  :  elles  s'enfuirent  aussitôt  à  oia 
voix  dans  le  plus  grand  désordre;  mais  aucun  de 
ceux  qui  étaient  rassemblés  autour  de  mon  père 
n'eut  connaissance  de  ce  qui  venait  de  se  passer, 
non  plus  que  ma  mère  Marie.  Dès  que  la  Mort  eue 
été  témoin  de  la  manière  révère  dont  j'avais  traité 
les  puissances  des  téiièbres  qui  foimaient  son  cor- 
tège: dès  qu'elle  eut  vu  que  je  les  avais  mises  en 
fuite,  et  q*i 'aucune  d'elles  n'était  restée  aupr^.  de 
mon  père  Joseph,  saisie  de  crainte  à  son  toar,  elle 
s'enfuit,  et  alla  cherctier  un  asile  derrière  la  porte. 
J'adressai  alors  à  mon  Père  bon  une  prière  conçue 
en  ces  termes  : 

c  0  mon  père,  toi  qui  es  la  source  de  toute  bonté, 
toi,  l'auteur  de  toute  vérité,  l'œil  qui  voit  tout,  l'o- 
reille ((ui  entend  loui, écoute  ton  flis  unique  ;  exaoce- 
inoi  :  je  t'implore  pour  une  de  tes  créatures,  pour 
mon  père  Joseph.  Fais  descendre  vers  moi  un  de 
tes  grands  chérubins,  accompagné  du  choMr  iies 
anges,  de  Michel  le  dispensateur  des  biens,  de  Ga- 
briel, celui  de  tes  Ëons  resplendissants  (fr),  qui  est 

drie  dans  le  n*  siècle  de  noire  ère.  en  présenta  une 
théorie  complète.  (Korr  M attea.,  If isl.  dumoêtiàtme, 
i«  èdiUon,  t.  II,  p.  55  ) 
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NATIVITÉ. 

{Evangile  de  la  Nativité  de  sainte  Marie.) 


PRÉFACE. 


Durant  plusieurs  siècles,  dit  M.  Brunet, 
celle  légende  jouit  en  Orient  de  la  plus 
grande  célébrité;  elle  fut  d'abord  acoueillie 
avec  un  peu  plus  de  froideur  en  Occident. 
Une  tradition  que  Ton  ne  discutait  point 
alors,  Tattribuaità  saint  Matthieu,  et  vou- 
lait   qu'elle  eût  été  écrite   en  hébreu. 

L*auteur  de  cet  écrit  que  Ton  peut  regar- 
der comme  datant  de  la  nn  du  t*  siècle,parait 
avoir  eu  le  dessein  d'affirmer  la  descendance 

chargé  de  tes  heureux  messages;  qu*iU  vli*nneiit 
prenilre  soin  de  Tàme  de  mon  père,  qu'ils  la  guidt  ni 
vers  toi  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  traversé  les  sept  Eons 
de  ténèbres,  et  qu'elle  ait  dépassé  les  voèies  obs- 
curcis qui  inspirent  tant  d'effioi,  et  où  Ton  a  le 
apeclacle  «îe  ch&iimenls  dont  la  vue  inspire  Phor- 
reur  ;  que  le  Oeuvf?  de  feu  coule  semblable  à  de  Feaii, 
que  la  mer  aux  ondes  furieuses  cesse  d'être  agitée, 
que  ses  flots  deviennent  tranquilles  pour  l'àroe  de 
mon  père  Jorcph  ;  car  c'est  niaintenani  aue  la  mi- 
séricorde lui  est  nécessaire,  i  Je  vous  le  dis  à  vous, 
qui  êtes  les  saintes  parties  de  moi-mèm*;,  6  mes 
:ipdties  liénis,  que  tout  homme  qui  est  vtnu  dans 
ce  monde  a  connu  te  bien  et  le  mal ,  et,  tant  que 
dure  sa  vie.  quelque  prand  qu'il  soit  à  ses  propres 
yeux,  lorsqu'il  est  près  de  sa  tin,  il  a  besoin  de  la 
compassion  de  mon  Père  céleste  à  l'heure  de  sa 
mort,  à  celle  du  voyage  qui  la  suit,  tt  au  moment 
où  il  doit  rendre  ses  comptes  devant  le  tribunal  re- 
doutable. Mais  je  veillai  sur  les  derniers  moments 
df  mon  père  Joseph,  aux  souvenirs  si  purs.  Lorsque 
j*eus  dit  Amen,  ma  mère  le  répéta  après  moi  en  un 
langage  céleste,  et  aubsilôt  Michel  et  Gabriel,  et  le 
chœur  des  anges,  descendirent  du  ciel,  et  se  tinrent 
sur  le  corps  de  nion  père  Joseph,  Ou  entendit  alors 
retentir  sur  lui  dea  plaintes  et  des  gémissements,  et 
)e  connus  que  sa  dernière  heure  était  arrivée.  Il 
éprouva  des  douleurs  semblables  ï  celles  d'une 
femme  en  mal  d'enfant.  La  souffrance  le  tourmen-* 
tait  aussi  fort  qu'un  vent  violent  et  qu*im  feu  ardent 
qui  dévore  de  nombreux  aliments.  Quant  à  la  Mort, 
ja  crainte  ne  lui  avait  pas  peimis  d'entrer  pour  se 
placer  sur  le  corps  de  mon  |  ère  Joseph,  et  pour 
opérer  la  fatale  sép^traiion,  parce  qu'en  dirigeant 
ses  regaids  dans  rinlérieur  de  la  maison,  elle  m'a- 
vait aperçu  as^is  auprès  de  sa  tête  et  incliné  sur 
ses  tempes.  l)és  que  je  vis  qu'elle  hésitait  à  entrer 
par  suite  de  la  frayeur  que  je  lui  inspirais,  je  fran- 
chis le  seuil  de  la  porte,  et  je  la  trouvai  là,  seule, 
el  toute  tremblante.  Alors ,  m'adressant  à  elle  : 
<  0  toi,  lui  dis-je,  qui  e.  accourue  dis  parties  mé- 
ridionales, entre  prompiement,  et  accomplis  les 
ordres  que  t'a  donnés  mon  Père.  Aie  soin  surtciit 
de  mon  pèie  Joseph,  comme  tu  conserverais  la  lu- 
mière qui  éclaire  tes  yeux;  car  c'est  à  llii  à  qui  je 
dois  la  vie  suivant  la  chair,  et  il  a  eu  souvent  à 
supporter  des  tribulations  pour  moi  pendant  mon 
eLlaiicc;,  fuyant  d'un  lieu  dans  un  autre  pour  éviter 


de  Marie  de  la  famille  de  David  ,  et  de  coœ* 
battre  ainsi  les  Manichéens  qui  niaient  ce 
fait.  Les  manuscrits  mêmes  prétendent  que 
saint  Jérôme  traduisit  cet  évangile  en  iatin 
et  ils  le  Grent  précéder  de  deux  lettres  de  ce 
saint  docteur  aux  évéques  Chromatias  et 
Héliodore,  qui  s'étaient  adressés  à  lui  pour 
avoir  une  traduction  de  cet  écrit  (2269). 

Donnons  d'abord  la  lettre  attribuée  aux 
deux  évëqHes. 

les  embûches  dilérede  ;  J'ai  reçu  de  lui  des  ins- 
tructions comme  tous  les  enfants  on  reçoivent  de 
leurs  parents  pour  leur  utilifé.  i  En  ce  moment 
Abbaton  entra,  et  prenant  Pâme  de  mon  père  Jo- 
seph, il  la  relira  du  corps  qu'elle  avait  animé.  C'é- 
tait à  l'heure  où  le  soleil  est  prêt  II  se  montreV  sur 
l'horizon,  le  26  du  mois  Epiphi,  en  paix.  La  vie  en- 
tière de  mon  père  Joseph  a  été  de  cent  onze  ann. 
Apiès  quoi,  Michel  saisit  les  deux  bouts  d  un  tapis 
de  soie  d'un  grand  prix,  Gabriel  prit  les  deux  au* 
très  extrémités,  et,  embrassant  de  leurs  étreintes 
r&me  de  mon  père  Joseph,  ils  la  placèrent  dans  ce 
tapis.  Personne  de  ceux  qui  siégeaient  auprès  du 
mourant  ne  s'aperçut  qu'il  avait  cessé  de  vivre,  noo 

Klus  que  ma  mère  Marie.  Je  prescrivis  alors  à  Ga- 
riel  et  à  Blichcl  de  veiller  sur  Tàme  de  mon  père 
Joseph,  et  de  la  défendre  des  monstres  ravissants 
qui  allaient  se  trouver  sur  son  passage.  J'ordonnai 
aussi  aux  anges  incorporels  de  la  préâder  en  chaiH 
tant  des  hymnes,  jusqu'au  moment  où  ils  l'auraient 
conduite  dans  les  cieux  auprès  de  mon  Père  bon.» 

(2269)  Cette  circonstance  a  cependant  valu  à  U  pro- 
duction oui  nousoccupe  Tbonneur  de  ligurer  dans  les 
œuvres  de  saint  Jérôme.  On  la  trouve  t.  IV  de  l'édi- 
tion d'Erasme,  t.  IX  de  réditioii  de  Marinon  Victor, 
U  IV  de  l'édition  d'Adam  Tribbechovius,  t.  V  de  l'é- 
dition lie  J.  Mariianay,  t.  IX,  paît.  n,deréditionde 
Vallarsi  ;  ce  dernier  éditeur  dit  en  parlant  des  lel« 
très  en  question 

I  Neino  non  sentit  istam  et  quae  subsequîtar 
episto.am  ipsamque  adeo  de  nativitate  Marias  sub- 
nexam  narrationem  unius  ejosdemque  esse  fabula- 
rum  aicbiiecti.  i 

II  est  d'ailleurs  certain  qu'il  a  existé  deux  évo- 
ques itaLens,  Chromatius  et  Héliudore  qui  éiaieni 
liés  avec  saint  Jérôme  et  qui  1  encourageaient  dans 
ses  travaux  sur  rfcicriture  sainte.  Voir  au  sujet  de 
Chromatius  VHisioria  tituraria  Aquilejœ^  par  Juste 
Foutanini,  et  les  Prolegomena  d'And.  Gatlandi,  c4 
Bibtioth^cam  Pairum,  t.  Vltl,  p.  28«  L*indu5trte  des 
faus>saiiesne  se  borna  pas  à  la  correspondance  que 
nous  citons;  ils  supposèrent  uue  lettre  des  mêmes 
évoques  à  saint  Jéiônie  pour  rengager  4  rédigei 
un  martyrologe  et  une  réponse  du  saint.  Earoniu^ 
n'a  pas  eu  de  peine  à  établir  la  supposition  de  ces 
pièces  dans  la  dissertation  mise  eu  tète  de  son  Mur 
lyrologiwn  romanum. 
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«  Oiium  Mariœ  reginœ  virginis,  simul  el 
nativit^tem  atqiie  infantiam  Domini  nostri 
Jesu  Christiin  apocrypbisinvenimusiibris, 
in  quibus  multa  contraria  nos trœ  fidei  consi- 
dérantes scripta,  recusanda  credidimus  uni- 
versa ,  ne  per  occasionem  Chrisli  lœtitiam 
Antichristo  traderem^us.ista  igitur  nobis  con- 
siderantibuSyexstiteruntviriDeiArnieniuset 
Virinus  qui  dicerent  sanctitatem  tuam  bea- 
tissirni  Matlhœi  evangelistœ  manuscriptum 
TolumenHebraicum  invenisse,  in  quo  et  Vir- 
ginis  matrisetSalvatorisinfanlia  essel  scri- 
pta  ;  et  idcirco  tuam  rharitatem  per  ipsum 
Dominum  nostnim  Jesum  Christum  expeti- 
mus,  quatenus  et  illud  ex  hebrœo  latinis 
auribus  tradas,  non  tantum  ad  percipien- 
dum  quœ  sunt  Christi  insignia«  quantum  ad 
baBreticorum  astutiain  excludendamyOui,  ut 
doctrinam  malam  instituèrent,  bonam  Christi 
nativitatem  suo  mendacio  miscuerunt ,  ut 
post  dulcedinem  vitœ  mortis  amaritudinem 
occultarent.  Erit  ergo  purissimœ  pietatis, 
vel  ut  rogantes  fratres  exaudias,  vei  epi- 
scopos  exigentes  charilatis  debitum,  auod 
idoneum  credideris,  recipere  facias.  Vafe  in 
Domino  et  ora  pro  nobis.  » 

Dans  sa  réponse,  saint  Jérôme  s'intitule  : 
Exiguus  Christi  servus;  et  on  lui  prèle  le 
langage  suivant  : 

«  Arduum  opus  injungîtur,  cum  hocfuerit 
mihi  a  vestra  beatitudine  imperatum ,  quod 
nec  ipse  sanctus  Matthœus  açostolus  et 
evangelistavoluitinaperto  conscnbi.Si  enim 
boc  secrelum  non  esset,  evangelio  utique 
ipsius  quod  edidit,  addidisset,  sed  fecithunc 
hbellum    litteris    Hebraicis    obsignatum , 

fjuem  usque  adeo  edidit,  ut  ex  manu  ipsius 
iber  scriptus  Hebraicis  litteris  religiosis- 
simis  habeatur  qui  etiam  a  suis  prioribus 
persuccessus  temporum  susceperunt.  Hune 
fiutem  ipsum  librum  uunquam  alicui  trans- 
ferendum  tradiderunt,  textum  ejus  aliter 
«tque  aliter  narraverunt.  Sed  factum  est  ut 
a  Manicbœi  discipulo,  nomine  Seleuco,  qui 
ètiam  apostolorum  gesta  falso  sermone  coa- 
scripsit,  hic  liber  editus  non  œdiGcationi 
sed  destructioni  materiam  exhibuerit,  et 
quod  talis  probaretur  in  sjnodo,  cui  merito 
aures  Ecclesiœ  non  paterent.  Cessent  nunc 
oi)iatrantium  morsos  ;  non  istum  Hbellum 
çanonicis  nossuperaddimusscripturis,  sed  ad 
delegendum  hœreseos  fallacîam ,  apostoli 
#ique  evangelistœ  scripta  transferimus  ;  in 
quo  opère  non  tam  piis  jubeniibus  episco- 
pis  obtemperamus,  quam  impiis  hœreti- 
cis  obviamus.  Amor  igitur  est  Christi  cui 
f  atisfacimus  ;  credentes  quod  nos  suis  oratio- 

Jiibus  adjuvent,  qui  ad  Salvatoris  nostri  in- 
àntiam   sanctam  per    nostram    potuerint 
pbedientiam  pervenire.  »    . 

A  la  suite  de  cette  lettre,  il  s'en  trouve 
une  autre  de  saint  Jérôme,  qui  sert  comme 
de  préface  au  livre  de  la  Nativité  de  Ma^ 

(2^70)  Cette  production  avait  été  imprimée  dés  le 
XV*  siècle  sous  le  titre  ôa  Infanlia  Salvatoris.  Li  • 
bellus  de  infuniia  Salvaloris  a  bealo  Hieronymo 
Iranslalu9,  Il  est  cité  daas  linvenlaire  qifa  rédigé 
L.  Ilaîn  des  productions  dti  xv*  siècle  {Reperlorium 
ffibliographicumt  i.  11,  p.  150,  ir  9178),  mais   m  ce 


f  te,  et  que  nous  reproduisons  également  : 
<c  Petitis  a  me  ut  vobis  rescribam»  quid 
mihi  de  quodam  lihello  videatur  qui  de  na- 
tivitate  S.  Mariœ  a  nonnullis  habetur.  El 
ideo  scire  vos  volo,  multa  in  eo  falsa  inve- 
niri.  Quidam  namque  Seleucus,  qui  poêsio- 
nés  Apostolorum  conscripsit,  hune  libellum 
composuit.  Sed  sicut  de  virtutibus  eorum 
et  miraculis  per  eos  faclis  vera  dixit,  de 
doctrina  vero  eorum  plura  menlitus  est,  itâ 
et  hic  multa  non  vera  de  corde  suo  conOnxit. 
Proinde  ut  in  Hebrœo  habetur,  verbum  ex 
verbo  transferre  curabo,  siquidem  sanctum 
evangelistam  Matthœum  eumdem  libellum 
liquet  composuisse,  et  in  capite  evançelii 
sui  Hebraicis  litteris  obsignatum  apposuisse, 

auod  an  verum  sit,  auctori  prœiationis  et 
dei  scriptoris  committo;  içse  enim  ut  haec 
dubia  esse  pronuntio,  ila  liquido  falsa  000 
affirmo.  Illud  autem  libère  dico,  quod  6de- 
iium  neminem  negaturum  puto ,  sive  haBc 
vera  sint,  sive  ab  aliquo  ccnficta,  sacrosaii- 
etum  sanctœ, Mariœ  nativitatem  magna  mira* 
cula  prœcessisse,  maxima  consecuta  fuisse  ; 
et  idcirco  salva  fide  ab  his  qui  Deum  ista  fia- 
cere  posse  credunt,  sine  periculo  anims 
suffi  credi  et  legi  posse.  Denique  in  quan- 
tum recordari  possum,  sensum  non  ferl>a 
scriptoris  sequens  et  nunc  eadem  semita, 
non  iisdem  vestigiis  incedens,  nunc  quibus- 
dam  diverticuHs  ad  eamdem  viam  recur- 
rens,  sic  narralionis  stylum  tenlabo,  et  non 
alia  dicam  quam  quœ  aut  scripla  sunt  ibi, 
aut  consequenter  scribi  potuerunt.  » 

Fabricius,  Jones,  Schmidtet  Thilo  (p.  319- 
336)  ont  inséré  VEvangile  de  la  nativité  de 
Marie^  dans  leurs  recueils  d*apocryi)bes  du 
Nouveau  Testament  (2270)  ;  M.  Tischendorf 
Ta  de  même  compris  dans  son  recueil  ;  il  a 
coliationné  le  texte  sur  quatre  manuscrits, 
(un  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris, 
n*'2276,  deux  de  la  Bibliothèque  Laureu- 
tienne,  à  Florence,  mentionnés  par  Bandini 
(t.  I,  p.  523,  et  t.  JV,  p. 474(2271),  et  un  du 
Vatican.)  Thilo  avait  fait  usage  de  deux  ma- 
nuscrits, l'un  de  la  Bibliothèque  impériale 
{olim  Colbertinus,  4376,  tumregiuSy  4376)  et 
Tautre  de  la  bibliothèque  publique  de 
Cambridge  (F.  f,  6,  54). 

On  peut  observer  a  ailleurs  que  dans  la 
plupart  des  manuscrits  et  surtout  dans 
les  filus  anciens ,  les  lettres  que  Ton  vrent 
de  lire  ne  se  rencontrent  pas,  et  que  ces 
lettres  elles-mêmes  semblent  désigner  un 
autre  ouvrage,  puisqu'il  est  question  des 
récits  qui  regardent  la  sainte  enfance  de 
notre  Sauveur,  et  c'est  précisément  au  mo- 
ment où  de  pareils  récits  pourraient  com- 
mencer que  l'ouvrage  s'arrête.  On  peut  en 
conclure  que  ces  lettres  n'Ont  pas  été  mises 
en  tête  de  ce  pseudo-évangile,  par  l'écri- 
vain  qui  l'a  composé  ;  elles  se  rapporte* 
raient  bien  mieux  à  VHistoire  de  la  Na^ 

bibliographe,  ni  MM.  Thtlo  et  Tischendorf  D*om  po 
reitcontrer  ce  volume. 

(i27f)  Ces  deux  manuscrits  présentent  quelques 
diflcrences  au  sujet  desquels  il  suffit  de  renvoyer  ài 
Tbilo,  p.  \  16,  et  à  Tischendorf,  p.  30. 
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tivité  de  Marie  et  de  FEnfanee  du  Sauveur. 
«  Cet  Evangile  est  l'un  des  moins  chargés 
de  circonstances  fabuleuses  et  de  miracles 
supposés  ;  quelques-uns  des  récits  qu'il  ren- 
ferme sont  mentionnée  et  signalés  comme 
dénués  de  fondement  dans  les  écrits  de  di- 
vers Pères  de  l'Eglise,  tels  que  saint  Augus- 
tin et  saint  Jérôme.  Tel  qu'il  nous  est  par- 
venu, nous  penchons  à  le  regarder  comme 
rédigé  au  vi*  siècle,  et  il  fut  en  posses- 
sion durant  tout  le  moyen  â^e  d'une  cé- 
lébrité soutenue.  Au  ix*  siècle,  la  cé- 
lèbre religieuse  de  Gandesheim,  Hroswi- 
tha»  en  reproduisit  les  principaux  traits 
dans  un  poëme  latin  en  vers  hexamètres  que 
nous  rencontrons  dans  ses  œuvres  (Historia 
naiivilatis  laudabilUque  eonversationis  tn- 


iactœ  Dei  GmitrieiSf  p.  73  de  Tédit.  de  1707)* 
Ils  passèrent  dans  la  Légende  dorée»;  ils  Ôgu* 
rèrent  dans  la  Vie  dé  Jésus-Chrisl^  que  com- 
posa Ludolphe  le  Saxon,  prieur  des  Chartreux 
de  Strasbourg,  ouvrage  dont  la  vogue  fut 
extrême  au  xiv*  et  au  xv*  siècle  (2272).  Les 
poêles  les  intercalèrent  dans  leurs  vers,  les 
artistes  en  multiplièrent  les  images. 

«(  VEvangile  de  la  nativiié  de  Marie  ne 
nous  est  parvenu  qu'en  latin  ;  plusieurs  fois 
réimprimé  dans  des  collections  étendues, 
inséré  dans  les  recueils  spéciaux  que  nous 
avons  déjà  nommés  ,  il  présente  partout 
un 'texte  uniforme,  et  il  ne  parait  point 
qu'il  en  existe  de  manuscrits  où  se  ren- 
contrent des  variantes  digues  de  quelque 
attention. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

La  bienheureuse  et  glorieuse  Marie  tou- 
joi)rs  vierge,  de  la  race  royale  etde  la  famille 
de  David,  naquit  dans  la  ville  de  Nazareth, 
et  fut  élevée  à  Jérusalem,  dans  le  temple  du 
Seigneur.  Son  père  se  nommait  Joacuim  et 
sa  mère  Anne.  La  famille  de  son  père  était 
de  Galilée  et  de  la  ville,  de  Nazareth  ;  celle 
de  sa  mère  était  de  Bethléem.  Leur  vie 
était  simple  et  juste  devant  le  Seigneur; 
elle  était  pieuse  et  irréprochable  devant  les 
hommes  :  car,  ayant  partagé  tout  leur  re- 
venu en  trois  parts,  ils  dépensaient  la  pre- 
mière pour  le  temple,  et  pour  les  mi- 
nistres du  temple,  la  seconde,  ils  la  distri- 
buaient aux  pèlerins  et  aux  pauvres,  et  ils 
réservaient  la  troisième  pour  leurs  besoins 
et  pour  ceux  de  leur  famille.  Ainsi,  chéris 
de  Dieu  et  des  hommes  ,  il  y  avait  près  de 
vin«st  ans  qu'ils  vivaient  chez  eux  dans  un 
chaste  mariage  sans  avoir  d'enfants  (2273]. 
Ils  firent  vœu,  si  Dieu  leur  en  accordait 
un,  de  Je  consacrer  au  service  du  Seigneur, 
et  c  était  dans  cette  intention  qu'à  chaque 
fêle  de  Tannée  ils  avaient  co*  tume  d'aller 
au  temple  du  Seigneur. 

CHAPITRE  U. 

Or  il  arriva  que ,  comme  la  fête  de  la  Dé- 
dicace approchait,  Joachim  monta  à  Jérusa- 
lem avec  quelques-uns  de  sa  tribu.  Alors  Isa- 
char  étaitgrand  prêtre  (2274). Lorsqu'il  aper- 
?fut  Joachim  parmi  les  autres  avec  son  of- 
rande,  il  le  repoussa  et  méprisa  ses  dons, 
en  lui  demandant  comment,  étant  stérile,  il 

(^72)  La  première  édition  paraît  avoir  été  im- 
primée à  Colosrne  vers  1470;  c^est  un  in-folio  de 
373  feuillets.  Haïn,  dans  son  Bepertorium  bibliogra" 
phicum,  1831,  n»  10288-10296,  mentionne  buii  au- 
U>cs  éditions  latines  antérieures  à  1500.  Ce  livre  fut 
traduit  dans  toutes  les  langues  de  TEurope,  sans 
oublier  le  catalan  ;  Ton  en  ciinnatt  cinq  on  six  édi- 
tions françaises.  U  en  fut  imprimé  à  Lisbonne,  en 
1495,  une  version  portugaise  en  quatre  vol.  iu-fol.; 
Tauteur  florissait  vers  1^30. 

(2273)  Quelques  mystiques  avaient  cru  pouvoir 
donner  II  sainte  Anne  le  titre  de  vierge,  amsi  que 
le  remarque  i.-B.  Thiers,  ce  fécond  et  caustique 
écrivain,  dans  son  Traira  de$  gupentUions^  tom.  If, 
p.  302.  Cette  idée  a  trouvé  fort  peu  de  partisans. 


avait  lahardiessse  de  paraître  devant  ceuxgui 
ne  Tétaient  pas,  et  disant  que,  puisque  Dieu 
1  avait  jugé  indigne  d'avoir  des  enfants,  ses 
dons  ne  pouvaient  être  agréables  à  Dieu  ;  l'É- 
criture portant:  «  Maudit' celui  qui n^a point 
engendré  de  mâle  en  Iraël  (2275J;  »  et  il  dit 
que  Joachim  n'avait  uu'à  commencer  d'abord 
par  se  laver  de  la  tache  de  cette  malédictioa 
en  ayant  un  enfant,  et  qu'ensuite  il  pour- 
rait paraître  devant  le  Seigneur  avec  ses 
oifrandes.  Joachim ,  rempli  de  confusion  de 
ce  reproche  outrageant ,  se  retira  auprès 
des  bergers  qui  étaient  avec  ses  troupeaux 
dans  ses  pâturages  ;  car  il  ne  voulut  pas  re- 
venir en  sa  maison,  de  peur  que  ceux  de  sà 
tribu  qui  étaient  avec  lui  ne  l'humiliassent 
par  le  même  reproche  qu'ils  avaient  entendu 
de  la  bouche  du  prêtre. 

CHAPITRE  IIL 

Or,  quand  il  y  eut  passé  quelque  temps, 
un  jour  qu'il  était  seul,  l'ange  du  Seigneur 
lui  apparut  avecune  immense  lumière  (sn76). 
Cette  vision  l'ayant  troublé ,  l'ange  calma  sa 
crainte  «  lui  disant  :  «  Ne  crains  point ,  Joa- 
chim ,  et  ne  te  trouble  pas  en  ma  préseuce  ; 
car  je  suis  l'ange  du  Seigneur  ;  il  m*a  envoyé 
vers  toi  pour  tannoncer  que  tes  prières 
sont  exaucées,  et  que  tes  aumônes  sont  mon- 
tées jusqu'à  son  trône.  Car  il  a  vu  ta  honte  f 
et  il  a  entendu  le  reproche  de  stérilité  qui 
t'a  été  adressé  injustement.  Or ,  Dieu  punit 
le  péché  et  non  la  nature;  c'est  pourquoi iors«- 
qu  il  rend  quelqu'un  stérile,  cen'estque  pour 

(2274)  Dans  le  Protévangile  de  Jacques,  chap.  I, 
le  grand  prêtre  est  désigné  sous  le  nom  de  Rubta 

(2275)  Maledictum  omnem  e$$e  qui  non  genui$$et 
mascuium  in  hraeL  II  est  probable  quMI  faudrait 
lire  :  Maledictum  omnem  mascuium,  qui  non  ge- 
nuisset.  On  chercherait  d^aillenrs  inutilement  dans 
rAncièn  Testament  la  sentence  que  cite  noire  pseudo 
Evangile;  mais  on  trouve  dans  VExodtf  xtui,  96 
et  le  Deulérunomêt  vu,  U,  la  stérilité  signalée  com- 
me un  malheur  (  t  il  n*y  aura  parmi  toi  homme  ou 
femme  stérile,  i)  Voir  la  note  de  Thilo,  p.  3â0. 

(2276)  Les  récits  des  apparitions  des.  anges  les 
montrent  presque  toujours  comme  entourés  d'une 
grande  lumière.  Dans  la  liturgie  de  saint  Basile  •? 
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faire  ensuite  éclater  s^s  merveilles  et  mon- 
Irer  qne  l'enfant  gui  naît  est  un  don  de  Dieu* 
et  non  pas  )e  frnit  d'une  passion  désordon- 
née. Car  Sara«  la  première  mère  de  votre 
nation,nVt-elle  pas  été  stérile  jusqu'à  Tâge  de 

auatre-vingts  ans  (2277)?  et  cependant  au 
ernîer  Age  de  la  vieillesse  elle  engendra Isaac 
auquel  la  bénédiction  de  toutes  les  nations 
était  promise.  De  même  Rachel,  si  azréable 
au  Seigneur  et  si  fort  aimée  du  saint  nomme 
Jacobine  fut-elle  pas  longtemps  stérile  (2278)i 
et  cependant  elle  engendra  Joseph,  qui  devint 
le  maître  de  l'Egypte  et  le  libérateur  déplu* 
sieurs  nations  prêtes  h  mourir  de  faim.  Et 
parmi  vos  chefs  qui  a  été  plus  fort  que  Sam- 
son,  ou  plus  saint  que  Samuel  (2279)  ?  et  ce- 
pendant n'eurent- ils  pas  tous  les  deux  des 
mères  stériles  ?  Si  donc  la  raison  ne  te  per- 
suade point  par  mes  paroles,  crois  à  la  force 
des  exemples  qui  montrent  que  les  concep- 
tions longtemps  différées  et  les  accouche- 
ments stériles  n'en  sont  d'ordinaire  que  plus 
merveilleux.  Ainsi  ta  femme  Anne  enfan- 
tera une  fille ,  et  tu  la  nommeras  Marie,  et 
vous  là  consacrerez  au  Seigneur  dès  son  en- 
fance,comme  vous  en  avez  fait  le  vŒu(2280),et 
elle  sera  remplie  du  Saint-Esprit,  même  dès 
le  sein  de  sa  mère.  Elle  ne  mangera  ni  ne 
boira  rien  d'impur;  elle  n'aura  aucune  so« 
ciété  avec  la  foule  du  peuple  au  dehors; 
mais  elle  demeurera  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur, de  peur  qu'on  ne  puisse  soupçonner 
ou  dire  quelque  chose  de  désavantageux  sur 
elle.  C'est  pourquoi,  en  avançant  en  âge, 
comme  elle-même  doit  naître  d'une  meire 
stérile,  de  même  cette  Vierge  incomparable 
engendrera  le  Fils  du  Très-Haut,  qui  sera 
appelé  Jésus,  et  sera  le  Sauveur  de  toutes 
les  nations  selon  Tétymologie  de  ce  nom. 
Et  voici  le  signe  que  tu  auras  des  choses 
que  je  t'annonce.  Lorsque  tu  arriveras  à  la 
porte  d'or  qui  est  à  Jérusalem,  tu  y  trouve- 
ras Anne  ton  épouse,  Anne  qui  viendra  au- 
devant  de  toi,  laquelle  aura  autant  de  joie 
de  te  voir  qu'elle  avait  eu  d'inquiétude  de 
ton  absence.  ^  Après  ces  paroles,  l'Ange  s'é- 
loigna de  lui. 

CHAPITRE  IV. 
Ensuite  il  apparut  à  Anne,  l'éoouse  de 

copte,  traiiuite  par  Rei  aodoi  (CoUectJUurg,,  Paris, 
1715,  2  vol.  in-4*,  l.  1,  p.  15/  les  quatre  aiiget,  Mi- 
cliel,  Gabriel,  Raptiael  et  bariet  sont  appelés  les 

Îuatre  iucidL  Saint  Grégoire  de  Naxianze  (Orat.^ 
LV,  p.  846),  appelle  lea  anges  luelda  natura. 

(î«77)  Voir  Genèse,  xi,  50  ;  xvi,  1  ;  xvni,  i\  ; 
rEcrilure  ne  dit  pas  que  Sara  eut  quatre-vingt  ans, 
quoiqu'elle  indique  qu*Abraliain  Tut  cent«;naire; 
mais  d*après  l*iiiJication  de  Tàge  de  Sara  à  lépoque 
de  sa  mort  {Gen,  xxni,  i),  on  calcule  quel  était  le 
nombre  de  ses  années  nuan  J  elle  devint  mèreé 

(ii78)  Genèu,  xin;  Samuel^  1.  i. 

{til9)  Juges,  xin,  1. 

(!âSO)  Saint  Grégoire  de  Nysse  dans  son  Homélie 
pour  la  fête  de  Noéi  (t.  III,  p.  346  de  Féaition  de 
Paris),  fait  mention  de  ce  vœu  de  la  mère  de  Marie. 

(2i8l)  Au  sujet  des  anges  offrant  à  Ditu  les 
prières  des  justes,  voir  Tobte,  xn,  12, 15;  VApoca^ 
lypsê,  TMi,  5,4;  les  Testaments  des  douze  patriarches, 
m,  3;  [^  Livre  d'Enoch,,  eh.  vni.  Thilo  renvoie  aussi 
à  Tertultien,  De  oral.,  c.  13;  à  saint  Augustin,  epist. 
lii  et  à  divers  passages  d*Origéue:  lie  oral.,  cil 


Joacbim,  et  lui  dit  :  «c  No  crains  point,  Anne, 
et  ne  pense  pas  que  ce  que  tu  vois  soit  un 
fantôme.  Car  je  suis  ce  même  ange  qui  ai 
porté  en  présence  de  Dieu  vos  prières  et  ^os 
aumônes  (2â81),  et  maintenant  je  suis  envoyé 
vers  vous  pour  annoncer  qu'il  vous  naîtra  une 
Qlle,  qui  sera  appelée  Marie,  et  oui  sera 
bénie  entre  toutes  les  femmes.  Elle  sera 
remplie  de  la  grAce  du  Seigneur  aussitôt 
après  sa  naissance  ;  elle  restera  trois  ans 
dans  la  maison  paternelle  pour  être  sevrée; 
après  quoi  elle  ne  sortira  pius'du  temple,  où 
elle  sera  engagée  au  service  du  Seigneur(2282) 
jusqu'à  TAsede  raison,  servant  Dieu  naît  et 
jour  par  des  jeûnes  et  des  oraisons  ;  elle 
s'abstiendra  de  tout  ce  qui  est  impur,  ne 
connaîtra  jamais  d*homme,  mais  seule  sans 
exemple,  sans  tache,  sans  corruption,  nette 
vierze,  sans  commerce  d'homme,  engendrera 
un  nls,  cette  servante  enfantera  le  Seigneur, 
le  Sauveur  du  monde  par  sa  grAce,  par  son 
nom  et  par  son  œuvre.  Lève-toi  doncy  va  à 
Jérusalem  (2283),  et  lorsque  tu  seras  arri véoà 
la  porte  d'or,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est 
dorée,  tu  auras  pour  signe  le  retour  de  ton 
mari  dont  l'état  de  la  santé  te  rend  inquiète. 
Lors  donc  que  ces  choses  seront  arrivées, 
sache  que  les  choses  que  je  t'annonce  s'ac- 
compliront indubitablement.» 

CHAPITRE  V. 

Ils  se  conformèrent  donc  au  commande- 
ment de  l'ange  et  tous  deux,  partant  du  lieu 
jù  ils  étaient,  montèrent  à  Jérusalem,  et, 
lorsqu'ils  furent  arrivés  à  l'endroit  désigné 
par  la  prédiction  de  l'ange  ,  ils  s'j  trouvé* 
rent  l'un  au-devant  de  l'autre.  Alors,  jojeui 
de  se  revoir  mutuellement  et  rassurés  par  la 
certitude  de  la  race  promise,  ils  rendirent 
grAce  comme  ils  le  devaient  au  Seigneur  qui 
élève  les  humbles.  C'est  pourquoi,  avant 
adoré  le  Seigneur,  ils  retournèrent  à  leur 
maison,  où  ils  attendirent  avec  confiance  et 
avec;  joie  la  promesse  divine.  Anne  conçut 
donc,  et  elle  mit  au  monde  une  iille,  etsui** 
vaut  le  commandement  de  l'ange,  ses  ()a* 
rents  l'appelèrent  du  nom  de  Marie. 

CHAPITRE  VI. 

Et  lorsque  le  terme  de  trois  ans  fut  révolu 

(éd.  Delarue,  vol.  i,  p.  215 et  215),  Contra  Celsum, 
hb.  V,  c.  4  {Ibid..  p.  57»)  et  l.  viii,  c  56  (p.  769). 
et  De  principiis,  1.  i,  c.  8.  Une  ancienne  traduction 
latine  d'un  discours  de  saint  Ephrein,  publiée  par 
Zacagnius  (in  Motium,  veteris  fcVc/est>,p»  114)  sVi- 
prime  ainsi  :  lAngeli  ciiani  et  arcliangcli  cum  gao- 
dio  occiiirunt  ianciorum  orationibus  et  suscipiemi^ 
eas  usque  i*d  tbro;iuai  gioriae  sancti  Dti  perducuiit. 
U«c  etiaui  magna  gialia  Mnctoni;a  angeloram  1 1 
et  inefTabilis  laetiiia,  cum  éanctorumoratioue^  puns- 
aimas  coram  I>eo  obtuieruut.  » 

(iiSi)  C*e8t-à-diie, comme  l'obaerveTbilo,i  iisi|oe 
ad>  annus  inielligeutes,  bive  quibus  boino  incipit  in- 
lelligere  malum  reprobandumetbonum  digeuJuu.» 
Es,f  vil,  15;  Joan.  iv,  il. 

(2i85)  Fabricius  pense  qu*il  8*agit  de  la  |M>rte  de 
a  cour  ur  eniale  du  temple  et  qui  conduisait  «ie  la 
cour  des  femmes  à  celle  des  Israélites.  Le  iicnh  d« 
porte  d*or  ou  dorév!  ne  he  trouve  point  parmi  cens 
qu*on  lui  iloiioait  et  qu*a  reçu  illi»  L.niid  :  De  Ttbms 
sacris  Judœorum,  lib.  ii,  c.  25.  Voir  la  note  <U 
Tbilo,  p.  525. 
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nité  prochaine,  afin  de  savoir  par  leur  conseil 
ce  qu*il  j  avait  à  faire  dans  un  cas  si  dou- 
teux. Ce  qui  ayant  été  fait,  Tavis  de  tous  fut 
qu*it  fallait  consulter  le  Seigneur  sur  cela. 
Tout  le  monde  se  mit  donc  en  oraison*  et  le 
grand  prêtre  selon  Tusat^e  se  présenta  pour 
consulter  Dieu  (2288).  Et  sur-le-champ  tous 
entendirent  une  voixqui  sortit  de  l'oracle  et 
du  lieu  de  propitiation  (2289),  disant  qu'il  fal- 
lait,suivantlaprophétiedl$aïe,chercberquel- 

3u'un  à  qui  cette  vierge  devait  être  confiée  et 
onnéeen  mariage.  Car  on  sait  qu'Isaïe  (2290) 
dit:«(ll  sortira  une  vierge  de  la  racine  de  Jessé, 
et  de  cette  racine  il  s'élèvera  une  fleur  sur  la- 
quelle se  reposera  l'esprit  du  Seigneur,  l'es- 
prit de  sagesse  et  d'intelligence,  l'esprit  de 
conseil  et  de  force,  Tesprit  de  science  et  de 
piété,  et  elle  sera  remplie  de  l'esprit  de  la 
crainte  du  Seigneur.  »  Le  grand  prêtre  or- 
donna donc,  d'après  cette  prophétie,  que  tous 
ceux  de  la  maison  et  de  la  famille  de  David 
qui  seraient  nubiles  et  non  mariés,  appor- 
tassent chacun  une  baguette  sur  l'autel,  car 
l'on  devait  confier  et  donner  la  vierge  en 
mariage  à  celui  dont  la'baguette,  après  avoir 
été  apportée,  produirait  une  fl<iur,  et  aa 
sommet  de  laquelle  l'esprit  du  Seigneur  sa 
reposerait  sous  la  forme  d'une  colombe. 

CHAPITRE  VIIL 

Il  y  avait  parmi  les  membres  de  la  maison 
et  de  la  famille  de  David,  un  homme  fort 
âgé,  nom  nié  Joseph,  et  pendant  que  tous 
portaient  leurs  baguettes  selon  l'ordre  donné, 
lui  seul  cacha  la  sienne.  C'est  pourquoi,  rien 
n'ayant  apparu  de  conforme  à  la  voix  divine, 
le  grand  prêtre  pensa  qu'il  fallait  de  nou- 
veau consulter  Dieu,  et  le  Seigneur  répon- 
dit que  celui  qui  devait  épouser  la  vierge 
était  le  seul  de  tous  ceux  qui  avaient  été 
désignés  qui  n'eût  pas  apporté  sa  baguette. 
Joseph  fut  donc  découvert.  Car  lor^^qu  il  eut 
apporté  sa  baguette,  et  qu'une  colombe,  ve- 
nantdu  ciel,  se  fut  reposée  sur  le  sommet, 
il  fut  évident  pour  tous  que  la  vierge  de- 
vait lui  être  donnée  en  mariage.  Ayant  donc 
célébré  les  fiançailles  selon  l'usage  accou- 
tumé, il  se  retira  dans  la  ville  de  Bethléem, 
pour  mettre  ordre  dan^j  sà  maison  et  pour- 
voir aux  choses  nécessaires  pour  les  noces. 
Mais  la  vierge  du  Seigneur,  Marie,  avec 
sept  autres  vierges  de  son  âgeet  sevrées  avec 
elle,  qu'elle  avait  regues  du  prêtre,  s'en 
retourna  en  Galilée  dans  la  maison  de  ses 
parents. 

CHAPITRE  IX. 


et  que  le  temps  de  la  sevrer  fut  accompli, 
ils  conduisirent  au  temple  du  Seigneur  cette 
Vierge  avec  des  offrandes.  Or,  il  y  avait  au- 
tour du  temple  quinze  degrés  à  monter,  se- 
lon les  quinze  Psaumes  des  degrés.  Car, 
comme  le  temple  était  bAti  sur  une  monta- 
gne, il  fallait  monter  des  degrés  pour  aller 
Il  Tautel  de  Tholocauste  qui  était  au  dehors. 
Les  parents  placèrent  donc  la  petite  bien- 
heureuse vierge  Marie  sur  le  premier  de- 
gré. Et  comme  ils  quittaient  leurs  habits  de 
voyage  et  qu'ils  en  mettaient  de  plus  beaux 
et  de  plus  propres  selon  l'usage,  la  Vierge 
du  Seigneur  monta  tous  les  degrés  un  h  un 
sans  qu'on  lui  donnât  la  main  pour  la  con- 
duire ou  la  soutenir,  de  manière  qu'en  cela 
seul  on  eût  pu  croire  qu'elle  était  déjà  d'un 
Age  parfait.  Car  le  Seigneur,  dès  l'enfance 
de  sa  Vierge,  opérait  déjà  de  grandes  choses, 
et  faisait    voir  d'avance   par  ce   miracle 

S|uelle  serait  la  sublimité  des  merveilles 
utures.  Ayant  donc  célébré  le  sacrifice  se- 
lon la  coutume  de  la  loi,  et  accomj>li  leur 
vœu,  ils  l'envoyèrent  dans  l'intérieur  du 
temple  pour  y  être  élevée  avec  les  autres 
vierges ,  et  s'en  retournèrent  à  leur  maison. 

CHAPITRE  VU. 

Or,  la  Vierjje  du  Seigneur,  en  avançant 
en  Age,  avançait  en  vertus,  et  suivant  1  ex- 
pression du  Psalmiste  (2284),  «  son  père  et  sa 
mère  l'avaient  délaissée,ma]S  le  Seigneur  prit 
soin  d'elle.  »  Car  tous  les  jours  elle  était  vi- 
sitée par  les  anges,  tous  les  jours  elle  jouis- 
sait de  la  vision  divine  qui  la  préservait  de 
tous  les  maux  et  qui  la  comblait  de  tous  les 
biens.  C'est  pourquoi  elle  parvint  à  l'Age 
de  Quatorze  ans  sans  que  non-seulement  les 
mécnants  pussent  rien  découvrir  de  blAma- 
ble  en  elle,  mais  tous  les  bons  qui  la  con- 
naissaient, trouvaient  sa  vie  et  sa  manière  d'a- 
gir dignes  d'admiration.  Alors  le  grand  prêtre 
(2S85)  annonçait  publiquement  que  les  vier- 
ges que  l'on  élevait  avec  soin  dans  le  temple 
et  qui  avaient  cet  Age  accompli  eussent  à  s  en 
retournerchez  elles  pour  se  marier  selon  la 
coutume  de  la  nation  et  la  mAturité  de  l'Age. 
Les  autres  ayant  obéi  à  cet  ordre  avec  em- 

J>ressement,  la  Vierge  du  Seigneur,  Marie, 
ùt  la  seule  qui  répondit  qu'elle  ne  pouvait 
agir  ainsi,  et  elle  dit:  «Que  non-seulement 
ses  parents  l'avaient  vouée  au  service  du 
Seigneur,  mais  encore  gu'elle  avait  consa- 
cré au  Seigneur  sa  virginité  qu'elle  ne  vou- 
lait jamais  violer  en  habitant  avec  un 
homme.  »  Le  grand  prêtre    fut  dans  une 

S  grande  anxiété,  car  il  ne  pensait  pas  qu'il 
dllût  enfreindre  son  vœu  (ce  qui  serait  contre  * 
rfeicriture,quidit(2286)  :€  Vouez  et  rendez»), 
ni  qu'il  fallût  se  hasardera  introduire  une 
coutume  inusitée  chez  la  nation  (2287);  il  or- 
donna que  tous  les  principaux  de  Jérusalem  et 
des  endroits  voisins  se  trouvassent  à  la  solen- 

(Î284)  P$aL  xiTi,  tO. 

(iS85)  1^  protévangile  de  Jacques  lui  donne  le 
nom  de  Zacbarie. 

(Î286)  Psa/.  Lxxv,   12. 

(ii87)  La  coiiIiiiiia  de  laisser  une  vierge  pass^er 
sa  Yîe  dau5  le  temple.  Saint  Grégoire  de  Nysse  dit 


Or,  en  ces  jours-là,  c'est-à-dire  au  pre- 
mier temps  de  son  arrivée  en  Galilée,  l'ange 
Gabriel  lui  fut  envoyé  de  Dieu  pour  lui  an ^ 
nonceiwqu'elle  concevrait  le  Seigneur  et  lui 
exposer  la  manière  et  l'ordre  de  la  concep- 
tion. Etant  entré  vers  elle,  il  remplit  la 
chambre  où  elle  demeurait  d'une  grande 

à  cet  égard  .  c  \!uiierem  inler  sacerdolet  io  templo 
yersari ,  atque  iu  sacris  asdibus  conspici,  nec  lox, 
uec  gravitas  pennilleliat  t 

(*2i89)  iVum.  XXVII,  il. 

(iië9)  Nnm.  vu,  89. 

(%i90)  Im.  XI,  I. 
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lumière*  et,  la  saluant  ayec  une  très-grande 
vénération,  il  lui  dit: 

«  Je  te  salue,  Marie,  vierge  du  Seigneur, 
très-agréable  à  Dieu,  pleine  de  grjice;le 
Seigneur  est  avec  toi  ;  tu  es  bénie  par-dessus 
toutes  les  femmes,  tu  es  bénie  par-dessus 
tous  les  hommes  nés  jusqu'à  présent.  »  El 
la  vierge  qui  connaissait  déjà  bien  les  vi- 
sages des  anges ,  et  qui  était  accoutumée  à 
la  lumière  céleste,  ne  fut  point  effrayée  de 
voir  un  ange,  ni  étonnée  cle  l'éclat  de  la  lu- 
mière,mais  son  seul  discours  la  lroubla,(2291) 
et  elle  se  demanda  quelle  pouvait  être  cette 
salutation  si  extraordinaire,  ce  qu'elle  signi- 
fiait ou  quelle  fin  elle  devait  avoir.  L'ange, 
divinement  inspiré,  allant  au-devant  de  celle 
pensée  lui  dit  :  «  Ne  crains  point,  Marie,  com- 
me si  je  cachais  par  celte  salutation  quelque 
chose  de  contraire  à  ta  chasteté.  Car  quoique 
vierge  ,  tu  concevras  sans  péché  fjt  tu  en- 
fanteras un  fils.  Celui-là  sera   grand,  çarce 
qu*il  dominera  depuis  la  mer  jusqu'à  la 
mer,  et  depuis  le  fleuve  jusqu'aux  extrémi- 
tés de  la  terre.  Et  il  sera  appelé  le  fils  du 
Très-Haut,  parce  qu'en  naissant  humble  sur 
la  terre,  il  règne  élevé  dans  le  ciel.  Et  le 
Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  siège  de  Da- 
vid, son  père,  et  il  régnera  à  jamais  dans  la 
maison  de  Jacob,  et  son  règne  n'aura  point 
de  fin.  Il  est  lui-même  le  Roi  des  rois  et  le 
Seigneur  des  seigneurs,  et  son  trône  subsis- 
tera dans  les  siècles  des  siècles.  »  La  vierge 
crut  à  ces  paroles  de  l'ange,  mais,  voulant 
savoir  la  manière,  elle  répondit  :  «  Comment 
cela  pourra-t-il se  faire?  car,  puiscjue,  sui- 
vant mon  vœu,  je  ne  connais  point  d  homme, 
(2292)  comment  pourrai -je  enfanter  sans 
cesser  d'être  vierge?  »  A  cela  l'ange  lui  dit  : 
«  Ne  crois  pas,  Marie,  que  tu  doives  conce- 
voir d'une  manière    humaine.  Car,  sans 
avoir  de  rapport  avec  aucun  homme ,  tu 
eoncevras  en  restant  vierge;  vierge  ,  tu  en- 
Dinteras;  vierge,  tu  nourriras.  Car  le  Saint- 
Esprit  surviendra  en   toi,   et  la  vertu  du 
Très-Haut  te  couvrira  de  son  ombre  contre 
toulesles  ardeurs  de  Timpurelé.  Cartu  as 
trouvé  grâce  devant  le  Seigneur,  parce  que 
tu  as  préféré  la  chasteté.  C'est  pourquoi  ce 
qui  naîtra  de  toi  sera  seul  saint ,  parce  que 
seul  il  aura  été  conçu  et  né  sans  péché ,  et  il 
sera  appelé  le  fils  de  Dieu.  »  Alors ,  Marie, 
étendant  les  mains  et  levant  les  yeux ,  dit  : 
Voici  la  servanie  du  Seigneur  (car  je  ne  suis 
pas  digne  du  nom  de  maîtresse)  :  qu'il  me 
soit  fait  suivant  ta  parole.  {Luc.  i,  38.)  (11 
serait  trop  long  et  môme  ennuyeux  de  rap- 

(9291)  Citons  ici  les  iiaroles  de  saint  Bernard 
dans  un  de  ses  sermons  :  i  Forte  etiam  propterea 
primo  turbata  est  in  serinoueejus,  et  cogitaSai.qaa- 
lis  ista  esset  siiliitatio,  quod  benedicum  sese  audis* 
set  in  niurieribus.  quas  nimirum  benedlci  in  virgi- 
nîhut  seoiper  optaVat.  » 

(229i)  Tbilo  cite  en  cet  endroit  un  passage  de 
salut  Augustin  :  c  Quomodo,  tnquit,  fiet  iaud  quo» 
mam  virum  non  eogno$eo  ?  Quod  proftcto  non  di- 
ceret,  ni»i  Deo  ^irgiuem  se  ante  vovisset.  Sed  quia 
hoc  Isfiielitaruni  mores  adliuc  recusarent,  despou- 
sata  est  Yiro  juste,  non  violenter  ablaturo,  sed  po- 
tins eontra  vioientos  custodituco,  qnod  illa  vove- 
nl.  I  {De  tancta  ^rpnitau,  cap.  4.) 


im 


porter  ici  tout  ce  qui  a  précédé  ou  .huivî  la 
naissance  du  Seigneur.  C'est  pourquoi,  pas- 
sant ce  qui  se  trouve  plus  au  long  dans 
l'Evangile,  finissons  par  ce  qui  a*y  est  pas 
si  détaillé  (2293). 

CHAPITRE  X. 

Joseph  donc  venant  de  la  Judée  dans  la 
Galilée,  avait  intention  de  prendre  pour  sa 
femme  la  vierge  avec  laquelle  il  étaii  fiancé. 
Car  trois  mois  s'étaient  déjà  éconlés  ,  et  le 
quatrième  approchait  depuis  le  temps  que 
les  fiançailles  avaient  été  célébrées.  Gepea- 
dant  le  ventre  de  la  fiancée  grossissant  peu 
à  peu,  il  commença  à  se  manifester  qu'elle 
était  enceinte,  et  cela  ne  put  pas  être  caché  à 
Joseph.  Car  entrant  auprès  de  la  vierge  plus 
librement  comme  étant  son  époux ,  et  par* 
lant  plus  familièrement  avec  elle,  il  s'aper- 
çut qu'elle  était  enceinte.  C'est  pourquoi  il 
commença  à  avoir  l'esprit  agité  et  incertain  « 
parce  qu  il  ne  savait  ce  qu*ii  avait  à  faire. 
D'un  côté,  il  ne  voulut  point  la  dénoncer, 
parce  qu'il  était  juste,  de  l'autre,  la  difiamer 
par  le  soupçon  de  fornication»  parce  qu^il 
était  pieux.  C'est  pourquoi  il  pensait  à  rooa- 
pre  son  ma riase  secrètement  et  à  la  renvoyer 
en  cachette.  Comme  il  avait  ces  pensées^ 
voici  que  l'ange  du  Seigneur  lui  apparut  en 
songe,  disant  :  «i  Joseph,  fils  de  David,  n'aie 
aucune  crainte,  et  ne  conserve  aucuu  soup- 
çon de  fornication  contre  la  vierge,  et  ne 
pense  rien  de  désavantageux  à  son  sujet ,  et 
n'hésite  point  à  la  prenare  pour  femme.  Car 
ce  qui  est  né  en  elle ,  et  qui  tourmente  ac- 
tuellement ton  esprit,  est  l'œuvre,  bod  cI^uq 
homme,  mais  du  Saint-Esprit.  Car,  seule  en- 
tre toutes  les  vierges ,  elle  enfantera  le  fils 
de  Dieu,  et  tu  rappelleras  du  nom  de  Jésus, 
c'est-à-dire  Sauveur,  car  c'est  lui  qui   sau- 
'vera  son  peuple  de  leurs  péchés.  »  Joseph , 
se  conformant  au  précepte  de  l'ange,  prit 
donc  la  vierge  pour  femme  ;  cependant  îJ  ue 
la  connut  pas,  mais  il  garda  f2294)  avec  elle 
une  exacte  continence.  Et  dqà  le  neuvième 
mois  depuis  la  conception  approchait,  lors- 
que Joseph,  a^ant  pris  sa  femme  et  les  au- 
tres choses  qui  lui  étaient  nécessaires  ,  s'en 
alla  à  la  ville  de  Bethléem  d'où  il  était.  Or, 
il  arriva,  lorsqu'ils  y  furent ,  que  le  terme 
étant  accompli,  elle  enfanta  son  fils  preiuier- 
né,  comme  l'ont  enseigné  les  saints  évangé- 
listes ,  Kotre-Seignenr  Jésus-Christ ,  qui , 
étant  Dieu  avec  le  Père,  le  Fils  et  l'Esprit- 
.  Saint,  vit  et  résine  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

(2%93)  Les  mots  entre  parenthèses  ont  été  ajou- 
tés par  récrtvain  qui,  80u«  le  nom  supposé  de  saint 
Jéréme,  a  rédigé  la  traduction  latine. 

(G.  B.) 

(3294)  Transcrivons  Ici  la  note  de  Thtio  :  c  Ma- 
triiDonium  cum  Joseplio  ideo  iniredebuit  Maria,  ui 
ab  lis,  qui  illam  ^ravem  utero  cernèrent,  non  ndal- 
terium  virginiiaiiii,  sed  desponsaix  partus  legi.i- 
mus  credereiur.  Ifinc  S«rvator  noster  ^uiCc'co 
tfliiis Joseph!  (Lue.  m,  25),  et  fabri  ftlius  {Maiik. 
XIII,  5e.)  alaluU  eniiu  Dominus  aliquos de  soa  gen^ 
ratlone  quain  de  malris  pudore  dubitare.  Ita  Ani* 
broslus. 
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NATIVITÉ. 

(Histoire  de  la  Nativité  de  Marie  et  de  FEnfance  du  Sauveur,) 


PRÉFACE  DE  M.  BRUNET. 


Cette  légende,  dans  laquelle  se  recon- 
natt  la  main  de  quelque  gnostique ,  fut  at- 
tribuée par  des  copistes  ignorants  à  saint 
Mathieu  (2295);  elle  n*a  point  été  inconnue  à 
divers  critiques,  tels  que  Sixte  de  Sienne  et 
Colelier  {Remarques  sur  les  Constitutions 
apostoliques  j  yi,  17);  les  récits  étranges 
qu^elle  renferme  détournèrent  d*elle  les 
érnditSy  et  ce  fut  Thilo  qui  la  publia  le  pre- 
mier. 

Le  savant  professeur  de  Halle  pense 
qu'elle  doit  s'accorder,  quant  au  fond  du 
récit,  avec  un  opuscule  trois  fois  mis  sous 
presse  au  xv*  siècle  sous  le  titre  d^Infantia 
SalvatoriSf  éditions  d'une  insigne  rareté  y 
sorties  des  presses  de*  quelques  typogra- 
phes allemands,  et  qu'il  n'a  pu  consulter; 
elles  ont  échap|ié  à  toutes  ses  investiga- 
tions. 

Le  texte,  mis  au  jour  en  1832,  est  tel 
que  le  donne  un  manuscrit  sur  vélin  du 
xïy*  siècle,  conservé  è  la  bibliothèque  du 
roi,  h  Paris.  (N^  5559  A.)  Thilo  transcrivit 
aussi  une  légende  des  miracles  de  l'Enfance 
du  Seigneur  Jésus-Christ  (manuscrit  sur  vé- 
lin du  XV'  siècle,  n"  4313) ,  attribuée  égale- 
ment à  Jacques,  (ils  de  Joseph  ;  mais  il  n'a 
pas  cru  devoir  la  publier,  car  elle  se  borne  en 
grande  partie  h  répéter  le  récit  du  n"  5559  A, 
en  y  ajoutant  quelques  détails  ridicules  ou 
absurdes,  et  elle  offre  un  texte  tellement 
défiguré;  qu'il  est  souvent  fort  difficile  d'y 
découvrir  un  sens  tant  soit  peu  raisonna- 
ble. M.  Tischendorf  a  publié  cette  continua- 
tion, et  d'après  lui,  nous  en  donnons  la 
{)remière  traduction  qui  ait  vu  le  jour  en 
rançais. 

Uq  autre  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  n*  5560 ,  contient  à  peu  de  chose 
près  les  mêmes  récits  ;  celui-ci  s'annonce 
comme  étant  l'œuvre  d'Onésime  et  de  Jean 
i'Ëvangéliste. 

Nous  pourrions  indiquer  encore  une  co- 
pie moderne  que  possède  la  bibliothèque 
publique  de  Cambridge  (F.  f.  6,  54),  et  qui 


renferme  une  légende  également  partagée 
en  quarante-huit  chapitres,  et  presque  iden- 
tiquement la  même  que  celle  que  nous  ve- 
nons d'analyser;  nous  pourrions  mention- 
ner divers  autres  tnanuscrits  que   renfer- 
ment des  bibliothèques  d'Angleterre  oudH- 
talie  ;  mais  ces  détails  minutieux  offriraient 
fort  peu  d'iutérèt.  Nous  nous  bornerons  à 
dire  deux  mets  d'un  manuscrit  du  xv*  siè- 
cle que  possède  la  bibliothèque  Hédicéenne 
h  Florence  ,  et  que  fiandini  a  décrit.  (Ca/a/.- 
Cad.  ht.  Bibl.  Medic,  \,  523.)  Il  renferme 
divers  opuscules  de  saint  Jérôme  i  et  l'on  y 
trouve,  page  248-255»  une  épUre  de  saini 
JérôrnSy  ou  préface  au  livre  w  l'Enfance  du 
Sauveur.  Cet  opuscule,  dont  la  supposilioa 
est  évidente,  commence  en  ces  termes  :  «  Un 
jour  l'ange  du  Seigneur  avertit  en  songe  JO"- 
i^epb,  »  et  il  unit  ainsi  :  «  Que  Jésus,  qui  le 
guérit,  nous  guérisse  de  nos  péchés,  et  qu'il 
soit  béni  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  » 
Comme  ce  fragment  ne  se  trouve  ni  dans  les 
éditions  de  saint  Jérôme,  ni  dans  le  Codex 
de  Fabricius,  ni  dans  le  volume  de  Thilo,- 
nou3  avons  jugé  à  propos   d'en  signaler 
Texislence. 

Nous  conviendrons,  termine  le  savant  au- 
teur que  nous  nous  plaisons  à  citer ,  nous 
conviendrons  que  YHistoire  de  la  Nativité 
de  Marie  et  de  l'Enfance  du  Sauveur  ^  telle 

Î[ue  nous  la  faisons  passer  pour  la  première 
ois  en  un  langage  moderne,  est  unecompo* 
sition  parfois  puérile  dont  nous  n'exagérons 
pas  la  valeur.  Des  deux  parties  dont  elle  se 
compose ,  et  qui  ne  paraissent  pas  venir  do 
la  même  source ,  la  seconde^  consacrée  au 
récit  des  premières  années  de  Jésus-Christ, 
est  un  tissu  de  contes  que  ne  rachètent  pas 
toujours  quelques  traits  touchants,  quel- 
ques passages  naïfs;  il  y  a  bien  plus  de  sim-. 
plicité,  bien  plus  de  çrâce  dans  la  première 

Çartie  consacrée  k  l'histoire  de  la  sainte 
ierge,  et  qui  comprend  les  chapitres  1  &  17, 
on  suivant,  pour  les  traits  principaux,  le 
Protévangile  attribué  à  saint  Jacques. 


(2295)  C*est  en  nfiet  diaprés  divers  matiuscrils  et 
c'est  BOUS  le  litre  de  Pàeudo-Mailhœi  Evangelium, 
que  M.  Tiscbcndorr  Ta  placé  dans  son  recueil, 
p*  50  et  suiv.  Ce  savant  a  d'ailleurs  irouvé  dans  un 
tnaniiscrit  du  Vatican  et  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliotbèque  impériale  de  Paris,  une  contiouaticn 
de  ce  récit  ;  elle  lui  a  fourni  quinze  chapitres  nou* 
veaux,  qu'il  a  publiés  en  notant  les  variantes  que 

DiCTioNN.  DES  Apocryphes,  i. 


présentent  les  manuscrits.  Nous  donnons  une  tra- 
duction française,  la  première  qui  ait  vu  le  jour,  de 
cet  écrit  qui  ne  manque  pas  d'intérêt.  Il  ajoute  à  ce 
qu'on  savait  déjà  au  sujet  de  ces  épisodes  puérils 
que  les  productions  apocryphes  racontent  à  l*égard 
du  Sauveur,  et  qui  formeut,  avec  la  noble  simpli- 
cité des  Evangiles  canoniques,  ua  contraste  des  pi^is 
frappants. 

34 
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-  L*oufrage  se  termine  brusquement  et 
parait  dépourvu  de  conclusion;  il  est  à 
croire  aue  ce  que  nous  possédons,  ne  forme 
qu*un  iraement  emprunté  à  une  composi- 
tion plus  étendue. 

*    Plusieurs  écrivains  du  mojen  âge  ont  men- 
tionné l'Evangile  de  la  Nativité.  Citons  d'a- 
bord rauteur,quel  qu'il  soit,  d'une  bomélle 
De  nativitate  Mariœ  attribuée  à  Alcuin ,  et 
insérée  dans  ses  OEuvres.  (Edit.  de  Froben, 
t.  Il,  p.  6k0.)  «  Nec  nos  lateat,  quod  de  ejus 
sancta  nativitate  liber  legatura  cjuibusdam, 
ubi  describitur  meritum  genitoris  atque  ge- 
nitricis  ejusdem    Virgin is,   et  vQcaDuIuih 
utriusque  jETe/t  (Joachim?)  videlicet  atque 
Anna.  Quod  opusculum  apocryphum,  sicut 
etiam  de  transitu  ejusdem  virgmis  allerum 
babetur:  ne  recipiatur  ab  Ecclesia  certum 
pro  incerto,  dubium  pro  vero.  »  Fulbert  de 
Chartres ,  au  commencement  du  xi*  siècle. 
(Serm.  1,  De  nativitate  Mariœ:  Bibl.  Patrum 
maximaf  t.  XVIII,  p.  38.)  «  Hac  itaque  die  pe- 
culiariter  in  eeclesia  recilandus  esse  vide- 
lur  ille  liber,  qui  de  ortu  ejus  et  tita  scriptus 
inveniebatur,  si  non  judicassent  eum  Patres 
inter  apocrypha  numerandum  ;  »  et  dans  un 
autre  sermon,  p.  39  :  «  Nata  est  autem  juxta 
relationem  et  scripturas  sanctorum  Patrum 
in  civitate  Nazareth,  pâtre  nomine  Joachim 
ex  eadem  urbe  oriundo,  matre  rero  Anna 
Domine,  oriunda  ex  civitate  Betblehem.  Vita 
quorum  simplei  et  recta  ante  Dominum , 
apud  bomines  irreprebensibilis  et  pia  erat.» 
Le  même  docteur  s'exprime  de  la  manière 
suivante  (serm.  3,  p.  M)  : 

«  Sane  si  qui  sollicita  mente  *i  studiosa 
învestigatione  perquirant,  cur  sanctorum 
prscedentium  memoriœ  hujus  prœfatœ  Vir- 
ginis  temporanea  initia  suis  tidelibus  sequa- 
cibus  enucleatius  non  exornaverunt ,  ut  ad 
omnium  notitiam  vulgarent;  noverint  non 
i^aros  eos  exstitisse  nœreseos,quœ  proin- 
signi  et  admirando  hujus  sacrœ  puellœ  prie- 
conio  exoritura  erat,  et  ob  id,  si  quid  ex 
ejus  ortu  prolulerint,  sagaci  industria  ce- 
landum  œmulis  et  infidelibus  decreverunt, 
ne  inveniret  cœca  garrulitas  perfidorum,  unde 
jnateruum  sinum  Ecclesiœ  verberaret  sua 
mnlliplici  fallacia.  Nunc  et  hoc  quod  levi  et 
subtifi  relatione  aut  forsitan  conscriptione 
de  Matris  Domini  nativitate  et  infantia  ejus- 
dem Domini  perceperunt,  ita  yersuta  et  ar- 
gumentosa  fallacia  deturparunt  ut  nec  vera 
deinceps  a  quibusdam  ecclesiasticis  aucto- 
ribus  recitentur,  quamvis  minime   repu- 


diantur.  Exstat  veroxfuœdam  non  usitaU  re- 
latio ,  quœ  clarissimi  interpretis  Hieronvmi 
prœnotatur  nomine ,  referens  beatum  Aai- 
thœum  post  editum  Êvangelium  ortum  prie- 
fatiB  Virginis  atque  initiamenta  puerilia  Jesu 
Christi  ita  obscuris  manu  propria  obsignasse 
litteris  Hebraicis,  ut  nullis  infldelium  illud 
vellet  patere  superfluis  et  mordacibus  rie-  i 
tibus  (fort,  ictibus)  ;  quœ  tune  a  prœlibalo 
interprète  feruntur  transportata  quibusdam 
obnixe  petentibus  ad  linguœ  Latinœ  noti- 
tiam. El  quia  htac  relatio  inter  sacrœ  Scri- 
pturœcanonesnon  babetur  inserta,  ideo  una- 
uimisEcclesiœconventus  in  recitando  apertc 
nec  omnino  elegit,  nec  in  non  recipiendo 
rejicit  ;  cum  nonnulia  reperiantur  dicta  vel 
fa«ta,  quœ  in  prœfata  série  impossibilia  vi- 
deantur,  qu»  tamen  volentibus  et  amanli 
bus  légère  non  deneçat  fidelium  industria. 
Nobis  autem  et  omnibus  Ecclesiœ  fitiis  sa- 
tisque  superque  sit  (ides  et  devota  creduli- 
tas  qua  yere  eam  confitemur  virginem  et 
in  ortu  et  in  omni  sua  operatione.  » 

Saint  Pierre  Damien  ,  évèque  d'Ostie  : 
«NonnulHcum  plus  sapere,  quam  oporietsa- 

Sere  gestiunt,  quis  pater  vel  quœ  mater  fi. 
lariœ  fuerity  studio  superQuae  curiositatis 
inquirunt.  Sed  aliquis  leclor  nimis  inuliliter 

Suœrit,  f)uod  evan^elist»  narrare  superfluum 
uxit.  Si  enim  huic  notitiœ  utilitatem  esse 
cognosceret,  nequaquam  nobilis  bisturicas 
rem  necessariam  silentio  prœteriret.  »  Le 
moine  Eadmer,  dans  son  livre  De  excelUnliû 
firginii  Mariœ  (inséré  dans  les  œuvres  de 
saint  Anselme  de  Cantorbéry,  Paris,  1721 , 
p.  135)  tient  le  même  langage  :  «  illud  conji- 
cio  apud  me,  nativitatem  ejus  magpa  qu«- 
dam  atque  miranda  divinorum  siKOorum 
indicia  prœcurrisse.  Quœ  tamen  illaïuerint, 
solus  ipse  sine  scrupule  novit,  qui  eam  sihi 
antequam  nasceretur,  in  matrem  elegit  :  nec 
enim  Eeclesia  Dei  inconcussœ  aucioritatis 
ducit  ipsam  scripturam,  quaè  ortum  illiasab 
angelo  prœnuntiatum  refert.  Nam  licet  bea- 
tus  Hieronymus  juxta  alterius  cujasdam 
scripturœ  materiam ,  quam  in  adolesceniia 
sualegisse,  et  cujus  auctorem  se  fatetur  igno- 
rasse, eam  fecent  :  dicit  tamen  non  eo  pacto 
se  scripsisse  quod  scripsit,  ut  aliquam  descri- 
ptœ  rei  certitudinem  Ëcclesiis  vellet  inferre, 
sed  hoc  solo  ut  rogantibus  amicis  simplici- 
ter  morem  gereret.  Unde,  quemadmoduin 
dixi,  scriptum  illui  in  auctontatem  Eeclesia 
recipere  uoluU.  » 


HISTOIRE  DE  LA   NATIVITE  DE   MARIE 

ET  DE  L*ENFANGE  DU  SAUVEUR. 


PROLoeuE  (2296)  crainte  de  Dieu,  j*ai  écrit  tout  ce  quej*<l 

Moi  Jacques ,  Gis  de  Josejth ,  plein  de  la     vu  de  mes  ^eu«  dans  le  temps  de  la  nati- 

(iSM)  Ce  prologtie  m  trouve  dans  quelqvei  nuiuiacrits,  maia  il  mauqiie  dans  U  plupart 


insi 
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vite  de  la  bienheureuse  Marie  et  du  Sau- 
veur, remerciant  Dieu  de  m'avoir  donné 
la  connaissance  des  histoires  de  son  avène- 
ment, et  de  m'avoir  montré  l'accomplisse- 
ment (2297)  des  prophéties  aux  douze  tribus 
d'Israël. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Il  y  avait  en  Israël  un  homme  nommé 
Joacbim»  de  la  tribu  de  Juda^  et  il  gardait 
ses  brebis,  craignant  Dieu  dans  la  simplicité 
et  la  droiture  de  son  cœur,  et  n'ayant  d'au- 
tre souci  que  celui  de  ses  troupeaux  «  dont 
il  employait  les  produits  à  nourrir  ceuï  qui 
craignaient  Dieu,  présentant  de  doubles  of- 
frandes dans  la  crainte  du  Seigneur ,  et  se- 
courant les  indigents.  Il  faisait  trois  parts 
de  ses  agneaux,  de  ses  biens  et  de  toutes  les 
choses  qui  lui  appartenaient  ;  il  donnait  Tune 
aux  veuves,  aux  orphelins,  aux  étrangers  et 
aux  pauvres;  l'autre  à  ceux  qui  étaient  voués 
au  service  de  Dieu,  et  il  réservait  la  troisième 
pour  lui  et  pour  toute  sa  maison.  Dieu 
multiplia  son  troupeau  au  point  qu'il  n'y 
eu  avait  aucun  qui  pût  lui  être  comparé 
dans  tout  le  pays  d'Israël.  Il  commença  à  me- 
ner cette  conduite  dès  la  quinzième  année  de 
son  Age.  Lorsqu'il  eut  l'Age  de  vingt  ans ,  il 
prit  pour  femme  Anne,  ûlle  d'Achar,  qui 
était  de  la  même  tribu  que  lui,  de  la  tribu 
de  Juda,  de  la  race  de  David;  et  après  qu'il 
eut  demeuré  vingt  ans  avec  elle ,  il  n'en 
avait  pas  eu  d'enfants. 

CHAPITRE  II. 

Il  arriva  qu'aux  jours  de  fête,  Joachim  vint 
parmi  ceux  qui.  apportaient  des  otfrandes  au 
Deignenr,  offrir  ses  dons  en  présence  du 
Seigneur.  Mais  un  scribe  du  temple,  nommé 
Kuben ,  approchant  de  lui,  lui  dit  :  «  Il  ne 
te  convient  pas  de  te  mêler  aux  sacrifices 
que  l'on  ofifre  à  Dieu,  car  Dieu  ne  t'a  pas 
béni,  puisqu'il  ne  t'a  pas  accordé  de  rejeton 
en  Israël,  d  Humilié  en  présence  du  peuple, 
Joachim  se  retira  du  temple  en  pleurant,  et 
ne  retourna  pas  à  sa  maison  ;  mais  il  s'en 
alla  vers  ses  troupeaux,  et  il  conduisit  avec 
lui  les  pasteurs  dans  les  montagnes,  dans 
lin  pays  éloigné;  et  pendant  cinq  mois, 
Anne,  sa  femme,  n'en  eut  aucune  nou*» 
▼elle.  Elle  pleurait  dans  ses  prières,  et 
elle  disait  :  «  Seigneur  tout- puissant.  Dieu 
d'Israël,  pourquoi  ne  m'avez-vous  pas  donné 
d'enfant,  et  pourquoi  m'avez-vous  ôté  mon 
mari?  J'ignore  s'il  est  mort,  et  je  ne  sais  com- 
ment faire  pour  lui  donner  la  sépulture.»  Et 
pleurant  amèrement,  elle  se  retira  dans  l'inté- 
rieur de  sa  maison,  et  se  prosterna  pour 
prier,  adressant  ses  supplications  au  Sei- 
gneur. Et  comme  elle  se  levait  ensuite,  et 
qu'elle  élevait  les  yeux  à  Dieu,  elle  vit  un 
nid  de  passereaux  sur  une  branche  de  lau- 
rier, et  elle  poussa  un  profond  gémissement 


et  elld  dit  :  «  Seigneur  Dieu  tout-puissant, 
toi  qui  as  donné  de  la  postérité  à  tontes  les 
créatures,  aux  bètes  et  aux  serpents,  aux 
poissons  et  aux  oiseaux,  et  qui  fais  qu'elles 
se  réjouissent  de  leurs  petits,  je  te  rends 

?;rAces,  puisque  tu  as  voulu  que  seule  je 
usse  exclue  des  faveurs  de  ta  bonté  ;  car 
tu  connais.  Seigneur,  le  secret  de  mon  cœur; 
j'avais  fait  vœu,  dès  le  commencement  de 
mon  voyage,  que  si  tu  m'avais  donné  un  fils 
Ou  une  fille,  je  te  l'aurais  consacré  dans  ton 
saint  temple.  »  Et  quand  elle  eut  dit  cela, 
soudain  1  ange  du  Seigneur  apparut  devant 
sa  face,  lui  disant  :  «  Ne  crains  point,  Anne, 
car  ton  rejeton  est  dans  le  conseil  de  Dieu, 
et  ce  qui  naîtra  de  toi  sera  en  admiration  à 
tous  les  siècles,  jusqu'à  leur  consomma>- 
tion.  »  Et  lorsqu'il  eut  dit  cela,  il  disparut 
de  devant  ses  yeux.  Anne,  tremblante  et 
épouvantée  d'avoir  vu  une  pareille  vision, 
et  d'avoir  entendu  un  pareil  discours,  entra 
dans  sa  chambre,  et  se  jeta  sur  son  lit  com- 
me morte,  et  durant  tout  le  jour  et  toute 
la  nuit,  elle  demeura  en  prière  et  dans  une 
grande  frayeur.  Ensuite  elle  appela  à  elle 
sa  servante,  et  lui  dit  :  «  Tu  m'as  vue  déso- 
lée de  ma  stérilité  et  de  mon  veuvage,  et 
tu  n'as  pas  voulu  venir  vers  moi.  »  Et  sa 
servante  répondit  en  murmurant  :  «  Si  Dieu 
t'a  frappé  ae  stérilité ,  et  s'il  a  éloigné  de 
toi  ton  mari,  qu'est-ce  que  je  puis  faire  pour 
toi?  9  Et  en  entendant  cela,  Anne  élevait  la 
voix,  et  elle  pleurait  en  poussant  des  cris 
de  douleur. 

CHAPITRE  m 

Dans  ce  temps,  un  jeune  homme  apparut 
parmi  les  montagnes  ouJoachim  faisait  paître 
son  troupeau  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  ne  retour- 
nes-tu pas  auprès  de  ton  épouse  ?»  Et  Joa- 
chim dit  :  «  Je  l'ai  eue  durant  vingt  ans  ; 
mais  maintenant,  comme  Dieu  n'a  bas  voulu 
que  j'eusse  d'elle  des  enfants,  j'ai  été  chassé 
dutemple  avec  ignominie:  pourquoi relour- 
nerai-je  auprès  d'elle  ?  Mais  je  distribuerai 
par  les  maius  de  mes  serviteurs  aux  pau- 
vres, aux  veuves,  aux  orphelins  et  aux  mi- 
nistres de  Dieu  les  biens  qui  lui  revien- 
nent. »  Et,  lorsqu'il  eut  dit  cela,  le  jeune 
homme  lui  répondit:  «  Je  suis  Tange  de  Dieu, 
et  j'ai  a|)paru  à  ton  épouse  qui  pleurait  et 
qui  priait,  et  je  l'ai  consolée ,  car  tu  Vus  a- 
bandonnée  accablée  d'une  tristesse  extrême. 
Sache  au  sujet  de  ta  femme,  qu  elle  conce- 
vra une  fille  qui  sera  dans  le  temple  de  Dieu» 
et  TEsprit-Samt  reposera  en  elle,  et  sa  béné- 
diction sera  sur  toutes  les  femmes  saintes  ; 
de  sorte  que  nul  ne  pourra  dire  qu'il  y  en  eut 
jamais  une  pareille,  et  qu'il  y  en  aura  dans 
ia  suite  des  siècles  une  autre  semblable  ; 
et  son  rejeton  sera  béni,  et  elle-même  sera 
bénie,  et  elle  sera  établie. la  mère  de  la  bé- 
nédiction éternejle.   Descends  donc  de  la 


(^297)  Plénitude  du  temps  ou  des  temps,  corome  dit 

Siul  Paul  (Galal.  iy,4),  i  époque  de  ravénement  du 
essie,  qui  dçvait  se  manife^ier  aux  douze  tribus 
d*lsraël.  f  hilo  cite  à  ce  propos  le  qualnèroe  sermou 
de  l'abbé  Guerriers,  De  nativitate  Domim  :  c  Plcui- 


tudo  ista  lemporis  apud  Paulum  accipitur  s^u  pro- 
pterabundatiiiam  gratiae,  seu  propieradimpleiionem 
prsecedeiiiis  prophétise,  seu  propter  pleniorem  aeta- 
tem  lidei  adullu;.  IBiUiolh.  Patrum.  Ludg.,  l.  XXilly 
p.  180.) 
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montagne  H  retourne  à  Ion  éf^ouse  ,  et  ren- 
dez grAces  tous  deux  au  Dieu  tout*|3uissant.  » 
Et  joachim  Tadorant  dit  :  «  Si  j*ai  trouvé 
gr&ce  devant  toi,  reposo-toi  un  peu  sous 
nia  tente,  et  bénis-moi,  moi  qui  suis  ton  ser- 
viteur. »  Et  range  lui  dit  :  «  Me  dis  pas  : 
Je  suis  ton  serviteur,  mais  :  Je  suis  ton 
compagnon  ;  nous  sommes  les  serviteurs 
d'un  sou!  Seigneur;  car  ma  nourriture  est 
invisible,  et  ma  boisson  ne  peut  être  vue 
par  les  hommes  mortels.  Ainsi,  tu  ne  dois 
pas  me  demander  que  j'entre  sous  ta  tente  ; 
mais  ce  que  tu  voulais  me  donner,  offre-le 
en  holocauste  à  Dieu.  »  Alors  Joachim  prit 
un  agneau  sans  tache,  et  dit  à  Tango  :  »  Je 
n'aunii  pas  osé  offrir  mon  holocauste  si  ton 
ordre  ne  me  donnait  le  droit  d'exercer  le 
saint  ministère.  »  Et  Tange  lui  dit  :  «  Je 
ne  t'aurais  pas  invité  à  sacrifier,  si  je  n'avais 
pas  connu  la  volonté  de  Dieu.  »  Or  il  arriva 

Sue  lorsque  Joachim  offrit  le  sacriGce,  l'ange 
u  Sei^jneur  remonta  auxcieux  avec  l'odeur 
et  la  lumée  du  sacritice.  Alors  Joachim  se 
prosterna  ia  face  contre  terre,  et  il  y  resta 
depuis  la  sixième  heure  jusqu'au  soir.  Ses 
serviteurs  et  les  gens  à  ses  gages,  venant  et 
ne  sachant  qu'elle  était  la  cause  de  ce  qu'ils 
Toyaient,  s'eak*ayèrent,  et  croyant  qu'il  vou- 
ait se  laisser  mourir,  ils  s'approchèrent  de  lui, 
et  le  relevèrent  de  terre  avec  peiue.  Lorsqu'il 
leur  eut  raconté  ce  qu'il  avait  vu,  ils  furent 
saisis  d'une  extrême  frayeur  et  d'admiration, 
et  ils  l'exhortèrent  à  accomplir  sans  différer 
ce  que  l'ange  lui  avait  prescrit,  et  à  retour- 
ner promptement  auprès  de  sa  femme.  Et 
lorsque  Joachim  examinait  dans  son  esprit 
s'il  devait  revenir  ou  non,  il  fut  surpris  par 
le  sommeil.  Et  voici  que  l'ange  du  Seigneur, 
qui  lui  avait  apparu  la  veille,  lui  apparut  pen- 
dant qu'il  dormait ,  disant  :  «  Je  suis  Tange 
que  Dieu  t*a  donné  pour  gardien;  descends 
sans  crainte  et  retourne  auprès  d'Anne,  car 
les  œuvres  de  miséricorde  que  tu  as  accom- 
plies, ainsi  que  ta  femme,  on*,  été  présentées 
en  présence  du  Très-Haut,  et  il  vous  a  été 
donné  un  rejeton  tel  que  jamais  ni  les  pro- 
phètes, ni  les  saints,  n'en  ont  eu  depuis  le 
commencement,  et  qu'ils  n'en  auront  ja- 
mais. 9  Et  lorsque  Joachim  se  fut  éveillé  de 
son  sommeil ,  il  appela  à  lui  les  gardiens  de 
ses  troupeaux,  et  il  leur  raconta  son  songe. 
Et  ils  adorèrent  le  Seigneur,  et  ils  lui  di- 
rent :  «  Prends  garde  de  résister  davantage 
à  l'ange  de  Dieu  ;  mais  lève-toi ,  partons ,  et 
allons  d'une  marche  lente  tout  en  faisant 


paître  les  troupeaux.  »  Lorsqu'ils  eurent 
marché  trente  jours,  l'ange  du  Seigneur  ap- 
parut à  Anne,  qui  était  en  oraison,  et  lui  dit  : 
«  Va  à  la  porte  que  Ton  appelle  dorée,  et 
rends-toi  au-devant  de  ton  mari,  car  il  vien- 
dra à  toi  aujourd'hui.  »  Elle  se  leva  prom^i- 
tement,  et  se  mit  en  chemin  avec  ses  servan- 
tes ,  et  elle  se  tint  près  de  ceUe  porte  en 
pleurant  ;  et  lorsqu'elle  eut  attendu  long* 
temps ,  et  qu'elle  était  près  de  tomber  en 
défaillance  de  cette  longue  attente ,  voici 
qu'en  élevant  les  yeux,  elle  vit  Joachim  qui 
venait  avec  ses  troupeaux.  Anne  courut  se 
jeter  à  son  cou  ,  rendant  grâces  à  Diea,  et 
disant  :  «  J'étais  veuve  ,  ei  voici  que  je  ne 
serai  plus  stérile,  et  voici  que  je  concevrai.  » 
Et  il  y  eut  grande  joie  parmi  tous  les  \af 
rents  et  ceux  qui  les  connaissaient,  et  la 
terre  entière  d'Israël  lut  dans  l'allégresse  de 
cette  nouvelle. 

CHAPITRE  IV. 

Ensuite,  Anne  conçut,  et  après  neuf 
mois  accomplis ,  elle  enfanta  une  Qlle  à  la- 
quelle elle  donna  le  nom  de  Marie.  Lors- 
qu'elle l'eut  sevrée  la  troisième  année,  ils 
allèrent  ensemble,  Joachim  et  sa  îemm 
Anne,  au  temple  du  Seigneur,  et,  présen» 
tant  des  offrandes,  ils  présentèrent  au  temple 
leur  fille  Marie  (229&),  afin  qu'elle  fût  admise 
parmi  les  vierges  qui  passaient  le  jour  el  U 
nuit  à  célébrer  les  louanges  du  Seigneur. 
Et  lorsqu'elle  fut  placée  dans  le  teœple  da 
Seigneur,  elle  monta  en  courant  les  quinze 
degrés,  sans  regarder  en  arrière  et  sans  de- 
mander ses  parents ,  ainsi  qne  les  enfants  le 
font  d'ordinaire  (2299).  El  tous  furent  rem- 
plis de  surprise  à  cette  vue,  et  les  prêtres 
du  temple  étaient  saisis  d'étonnement. 

CHAPITRE  V. 

Alors  Anne,  remplie  de  rEsprit-Sainl,  dil 
en  présence  de  tous  :  «  Le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées,  s'est  souvenu  de  $à  parole,  et  il 
a  visité  son  peuple  dans  sa  ville  sainte,  afin 
qu'il  humilie  les  nations  qui  s'éleraienl 
contre  nous  et  qu'il  convertisse  leurs  cœurs 
à  lui.  11  a  ouvert  ses  oreilles  h  nos  prières, 
et  il  a  éloigné  de  noiis  les  insultes  de  nos 
ennemis.  La  femme  stérile  est  devenue  mère, 
et  elle  a  engendré  pour  la  joie  et  l'allégresse 
d'Israël.  Voici  que  je  pourrai  présenter  mes 
offrandes  au  Seigneur,  et  mes  ennemis  tou» 
iaient  m'en  empêcher.  Le  Seigneur  les  a 
abattus  devant  moi,  et  il  m'a  donné  une  joie 
éternelle.  » 


(2293)  Cette  circonetance  se  reU*ouve  dans  le 
Protévangile  de  saint  Jacques,  ch.  vu  et  vni,  dan& 
c«lui  de  ia  Naimlé  de  Marie  et  dans  V Histoire  de 
Joseph.  Elle  est  reproduite  dans  V Histoire  ecclésias^ 
iique  de  Nicépliore,  I.  H,  c.  3;  dans  la  tragédie 
creG(]ue  du  Christus  paiiem,  vers  1356;  dans  saint 
Grégoire  de  Nysse,  HomiL  m  diem  nat.  C/iri«(f, 
L  111,  p.  34b;  dans  André  de  Créie,  HomiL  in  wuiv. 
MariœiAuctuar,  nov.Biblioth.  Patrum,  1. 1,  col.  1302); 
dans  Germain,  patriarche  de  Constantinople,  En- 
corn,  im  S.  Deiparam  (ibid.  €4»l.  i4t4)  ;  daiis  satnl 
loa»  Damascèfie,  Ue  orthcii,  fide^  L  iv,  e.  14  ;  dans 
tieorni  d«  Niooniédie,  HomiL  in  S.  Dei^rm  Hepfœ-^ 
nm^{ÀM^,  I,  ovl.  Mm.) 


(2299)  Un  vitrail  de  TégUse  de  Walbonrf,  dans 
lebas-Rhiu,  représente  ce  6uj«t.  (V#y.  I77ii^;j< 
la  peinture  sur  verre^  par  M.  de  Lastsiub,  W'viL 
pi.  Lv.)  U  serait  trop  long  de  vouloir  recoorir  W 
aux  traditions  orientales  au  sujet  de  renfance  de  ta 
Vierge;  nous  nous  bornerons  à  en  roenlioiiiier  une 
seule  :  Les  prêtres  se  disputaient  à  qui  aurai| 
soin  de  Marie  dans  son  enfance.  On  finit  F^Jfr 
remeUre  à  la  décision  du  sort.  Tous  donc,  et  us 
étaient  viiigt-ciuq,  jetèrent  des  roseaux  coureni 
d%i9Cripiioiia  tirées  de  la  loi  dans  les  eaii«<^ 
Jourdain.  Le  roseau  de  Zacharie  ayant  sarnaf ^  9ie*H 
oefttià  Hii  qu^écliut  k)  soin  de  Marif. 
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CHAPITRE  VI. 


Marie  était  un  objet  d*adffiiration  pour 
Iciut  le  peuple ,  car,  lorsqu'elle  avait  trois 
ans,  elle  marchait  avec  gravité,  et  elle  se  li- 
vrait avec  tant  de  zèle  et  d'empressement  à 
la  louanse  du  Seigneur,  que  tous  en  étaient 
frappés  d'admiration  et  de  surprise  ;  elle  ue 
semblait  pas  une  enfant ,  mais  elle  parais- 
sait déjà  grande  et  pleine  d'années,  tant  elle 
vaquait  k  la  prière  avec  application  et  persé- 
vérance. Sa  figure  resplendissait  comme  la 
neige,  de  sorte  qu'on  pouvait  à  peine  con- 
templer son  visage.  Elle  s'appliquait  au  tra- 
vail des  ouvrages  en  laine,  et  tout  ce  que 
des  femmes  Agées  ne  pouvaient  comprenure, 
elle  l'expliquait,  étant  encore  dans  un  Ase 
aussi  tendre.  Elle  s'était  imposé  pour  règle 
de  s'ap()liquer  à  l'oraison  depuis  le  matin 
jusqu'à  la  troisième  heure  et  de  se  livrer  au 
travail  manuel  depuis  la  troisième  heure 

t'usqu'à  la  neuvième.  Et  depuis  la  neuvième 
leure,  elle  ne  discontinuait  pas  de  prier  jus- 
qu'à ce  que  l'ange  du  Seigneur  lui  eût  ap- 
paru ;  alors  elle  recevait  sa  nourriture  de  sa 
main,  afin  d'avancer  de  mieux  en  mieui 
dans  l'amour  de  Dieu.  De  toutes  les  autres 
Tierges  plus  Agées  qu'elle  et  avec  lesquelles 
elle  était  instruite  dans  le  service  de  Dieu , 
il  ne  s'en  trouvait  point  qui  fût  plus  exacte 
aux  veilles,  plus  instruite  dans  la  sagesse 
de  la  loi  de  Dieu,  plus  remplie  d'humilité, 
plus  habile  à  chanter  les  cantiques  de  David, 
plus  remplie  d'une  aimable  charité ,  plus 
pure  de  chasteté,  plus  parfaite  en  toute 
Tertu.  Car  elle  était  constante,  immuable, 
persévérante,  et  chaque  jour  elle  profilait  en 
dons  de  toute  espèce.  Nul  ne  l'entendit  ja- 
mais dire  du  mal,  nul  ne  la  vit  jamais  se 
mettre  en  colère.  Tous  ses  discours  étaient 
pleins  de  grAce ,  et  la  vérité  se  manifestait 
dans  sa  bouche.  Elle  était  toujours  occupée 
à  prier  ou  à  méditer  la  loi  de  Dieu  ,  et  elle 
étendait  sa  sollicitude  sur  ses  compagnes, 
craignant  que  quelqu'une  d'elles  ne  péchAt 
en  paroles  ou  n'élevAt  sa  voix  en  riant,  ou 
ne  fût  gonflée  d'orgueil ,  ou  n'eût  de  mau- 
vais procédés  à  Tégard  de  son  père  et  de  sa 
mère.  Elle  bénissait  Dieu  sans  relAche ,  et 

i)oiir  que  ceux  qui  la  saluaient  ne  pussent 
a  détourner  de  la  louange  de  Dieu,  elle  leur 
répondait  :  «  GrAces  soient  rendues  à  Dieu  I  » 
Et  c'est  d'elle  que  vint  l'usage  adopté  par  les 
hommes  pieux  de  répondre  à  ceux  qui  les 
saluent  :  «  GrAces  soient  rendues  à  Dieu  I  » 
Elle  prenait  chaque  jour  la  nourriture  qu'elle 
recevait  de  la  main  de  Tange ,  et  elle  distri- 
buait aux  pauvres  les  aliments  que  lui  re- 
mettaient les  prêtres  du  temple.  On  voyait 
très-souvent  les  anges  s'entretenir  avec  elle, 
et  ils  lui  obéissaient  avec  la  plus  grande  dé- 


férrace.  Et  si  ube  personne  atteinte  de  quel- 
que infirmité  la  touehait,  eUe  »*eti  rèteut- 
Hait  aussitôt  guéHe. 

CHAPITRE  Vil. 

Alors  le  prêtre  Abiathar  (2300)  St  ces  pré- 
sents considérables  aux  pontifes,  afin  qu'ils 
donnassent  Marie  en  mariage  à  son  fils.  Ma- 
rie s'y  opposait ,  disant  :  «  Je  ne  veux,  ni 
connaître  un  homme ,  ni  qu*un  homme  me 
connaisse.  »  Les  prêtres  et  tous  ses  parente 
lui  disaient  :  «  Dieu  est  honoré  par  les  en- 
fants comme  il  a  toujours  été  dans  le  peupU 
d'Israël.  »  Marie  répondit  :  «  Dieu  est  d'a- 
bord honoré  par  la  chasteté.  Car,  avant  Abel» 
il  n'y  eut  aucun  juste  parmi  les  hommes,  et 
il  fut  agréable  à  Dieu  pour  son  offrande,  et 
il  fut  tué  méchamment  par  celui  qui  avait 
déplu  à  Dieu.  Il  reçut  toutefois  deux  cou- 
ronnes ,  celle  du  sacrifice  et  celle  de  la  vir- 
ginité, car  sa  chair  demeura  exempte  de 
souillure.  Et,  plus  tard,  Elle,  lorsqu'il  était 
en  ce  monde,  fut  enlevé,  parce  qu^il  avait 
conservé  sa  chair  dans  la  virginité  (2301) 
J'ai  appris  dans  le  temple  du  beigneur»  de- 
puis mon  eniance ,  qu'une  vierçe  peut  être 
agréable  à  Dieu.  Et  j'ai  donc  pris  dans  mon' 
cœur  la  résolution  de  ne  point  connaître 
d'homme,  h 

CHAPITRE  VUL 

Il  arriva  que  Marie  atteignit  la  quator- 
zième année  de  son  âge ,  et  ce  fut  l'occasion 
pour  les  Pharisiens  de  dire  que,  selon  l'u- 
sage, une  femme  ne  pouvait  rester  à  prier 
dans  le  temple.  Et  l'on  se  résolut  à  envoyer 
un  héraut  à  toutes  les  tribus  d'israôl ,  afin 
que  tous  se  réunissent  le  troisième  jour. 
Lorsque  tout  le  peuple  fut  réuni ,  Abiathar, 
le  grand-prêtre,  se  leva,  et  il  m^nia  sur  les 
degrés  les  plus  élevés,  afin  qu'il  pût  être  vu 
et  entendu  du  peuple  entier,  fit,  après  avoil^ 
commandé  le  silence,  il  dit  :  «  Ëcoutei-moi, 
eniiints  d'Israël,  et  que  vos  oreilles  s'ouvrent 
à  mes  paroles.  Depuis  que  ce  temple  a  été 
élevé  par  Saiomon,  il  a  contenu  un  grand 
nombre  de  vierges  admirables,  filles  de  rois^ 
de  prophètes  et  de  pontifes  ;  quand  elles  ont 
atteint  l'Age  convenable  ,  elles  ont  pris  des 
maris,  et  elles  oni  plu  à  Dieu  en  suivant  la 
coutume  de  celles  qui  les  avaient  précédées. 
Or,  voici  :  il  s'est  introduit,  avec  Marie,  une 
nouvelle  manière  de  plaire  au  Seigneur,  car 
elle  a  fait  à  Dieu  la  promesse  de  persévérer 
dans  la  virginité,  et  il  me  parait  que,  d'a- 
près nos  demandes  et  les  réponses  de  Dieu  ». 
nous  puissions  connaître  à  qui  elle  doit  être 
confiée  à  garder.  »  Ce  discours  plot  à  l'as- 
semblée, et  les  prêtres  tirèrent  au  sort  les 
noms  des  douze  tribus  d'Israël,  et  le  sort 
tomba  sur  la  tribu  de  Juda,  et  le   grand 


(2300)  Au  lieu  d*A6tatAar,  quelques  manuscrits 
lisent  Aoyacar,  Un  grand  prêtre  de  ce  nom  est  men- 
tionné dans  la  Bible.  {SamueL  i,  22;  /  Reg.  i,  1.)  U 
s*en  trouve  un  aussi,  mais  c*est  un  personnage 
supposé,  dans  VHUtoxu  apotiotique  d'Abdias,  i.  iv, 
c  8. 

(2301)  De  nombreux  et  graves  auteurs  ecclésias- 
tiqu«s  mentionnent  en  effet  £Iié  comme  un  modèle 


de  chasteté  -.Cassien  \pe  cœnobiorumimtUutù^  lib.i, 
c.  2)  s^exprime  ainsi  :  t  Quorum  priur  (Elias)  qni 
inVeteri  Testamento  virginitatis  jam  flores  etcasti* 
moulas  continentisque  pra:ûgurab.U  ejLempla,ielo. 
—Nous  lisons  dans  saint  Jéréme  (episi.  22,  ad  £aif- 
toehium):t\\r%o  Elias,  Ëliseus  virgo.virgines  roultl 
fliii  propbetarum.  •  Tbilo,  p.  5^,  indiqua  d'auirea 
autoriUS» 
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prêtre  dit  le  lendemain  :  «  Que  quiconque 
est  sans  épouse  vienne  et  qu'il  porte  une 
baguette  dans  sa  main.  »  Et  il  se  fit  que  Jo- 
seph vint  avec  les  jeunes  gens  et  qu'il  ap- 
porta sa  baguette.  Et  lorsau  ils  eurent  tous 
remis  au  grand-prélre  les  baguettes  dont  ils 
s*étaient  munis,  il  offrit  un  sacriflce  à  Dieu, 
et  il  interrogea  le  Seigneur,  et  le  Seigneur 
lui  dit  :  «  Apportez  toutes  les  baguettes  dans 
le  Saint  des  saints,  et  qu'elles  y  demeurent, 
et  ordonne  à  tous  ceux  qui  les  auront  ap- 
portées de  revenir  les  chercher  le  lendemain 
matin,  afln  que  tu  les  leur  rendes.  Et  il  sor- 
tira du  sommet  d'une  de  ces  baguettes  une 
colombe  qui  s'envolera  vers  le  ciel,  et  c'est 
^  celui  dont  ce  signe  distinguera  la  baguette, 
que  Marie  (Jevra  être  remise  à  garder.  »  Le 
lendemain,  ils  vinrent  tous,  et  le  grand- 
prêtre,  avpnl  fait  Toffrandç  de  l'encens,  en- 
tra dans  )e  Saint  des  saints  et  apporta  les 
baguettes,  Et  lorsqu'il  les  eut  distribuées 
toutes ,  au  nombre  de  trois  mille ,  et  que 
d^aucune  d'elles  il  n'était  sorti  de  colombe, 
le  grand  prêtre  Abiathar  Se  revêtit  de  l'habit 
sacerdotal  et  des  douze  clochettes ,  et ,  en- 
trant dans  le  Saint  des  saints,  il  offrit  le  sa- 
criflce. Et  tandis  qu'il  était  en  prières, 
l'ange  lui  apparut,  disant  :  «  Voici  cette  ba- 
guette très-petite  à  laquelle  tu  n'as  fait  au- 
cune attention  ;  lorsque  tu  Fauras  prise  et 
donnée ,  c'est  en  elle  que  se  manifestera  le 
signe  que  je  i*ai  indiqué.  »  Cette  baguette 
était  celle  de  Joseph,  et  il  était  vieux  et  d'une 
apparence  misérable,  et  il  n'avait  pas  voulu 
réclamer  sa  baguette,  dans  la  crainte  d^être 
ohU^é  h  prendre  Marie.  Et  tandis  qu'il  se 
tenait  humblement  derrière  tous  les  autres, 
le  grand  prêtre  Abiathar  lui  cria  d'une  voix 
h^uie  :  «  Viens,  et  reçois  ta  baguette,  car  tu 
es  attendu.  »  Et  Joseph  s'approcha  effravé, 
car  le  grand-prêtre  l'avait  appelé  à  très- 
haute  voix.  Et  lorsqu'il  étendit  la  main  pour 
recevoir  sa  baguette,  il  sortit  aussitôt  de 
Textrémité  de  cette  baguette  une  colombe 
plus  blanche  que  la  neige  (2302)  et  d'une 
beauté  extraordinaire,  et,  après  avoir  long- 
temps volé  sous  les  voûtes  du  temple,  elle 
se  dirigea  vers  les  cieux.  Alors  tout  le  peu- 
ple félicita  le  vieillard,  en  disant  :  «  Tu  es 
devenu  heureux  dans  ton  grand  Age,  et  Dieu 

(2502)  Ce  miracle  a  été  assez  souvent  reurésenté 
par  les  artistes  ;  on  en  voit  Pimaee  sur  oes  fonts 
l)aptismaux,prés  de  Saintes.  (Voir  Dldron,  Histoire 
(ie  Dieu;  1858,  in  A^,  p.  457.)  Voy.  aussi  le  mariage 
de  la  Vierge,  peint  par  Laurent  de  Vilerbe.  (Séroux 
d*Agincourt,  Hist.  4e  rart^  Peinture^  pi.  ci^xxvii.) 

lin  miracle  ;in a logue,  celui  du  bàlon  qui  fleuris- 
sait, a  été  souvent  cité  et  reproduit  dans  les  écrits 
des  légendaires.  On  lit  dans  la  légende  de  saint 
Christophe  que  le  saint  ayant,  d*après  le  conseil  de 
Fenfant  Jésus,  qu*il  venait  de  poser  sur  ses  épaules, 
planté  son  bàlon  dans  le  sol,  ce  hàton  reverdit  et 
devint  un  arbre  oui  porta  du  fruit.  Le  b&ton  de 
$aint  François  d  Assise  devint,  après  avoir  été 
planté,  un  chêne  que  Ton  montra  longtemps.  Avant 
de  consacrer  Téglise  de  Grossvargues,  saint  Boni- 
face  planta  en  terre  son  bâton  desséché;  lorsque  le 
service  diviu  fut  achevé,  le  b&ton  avaii  reverdi  et 
poussé  des  rejetons.  Le  bftton  de  saint  Bernard 
devint  aussi   un  arbre  après  avoir  été  planté  en 


t*a  choisi  et  désigné  pour  que  Marie  le  fût 
confiée,  i»  Et  les  prêtres  lui  dirent:  c  Reçois- 
la,  car  c'est  sur  toi  que  le  choix  de  Dieu  s'est 
manifesté.  »  Joseph,  leur  témoignant  le  plus 
grand  respect,  leur  dit  avec  confusion  :  «  Je 
suis  vieux  et  j*ai  des  enfants  ;  pourquoi  me 
confiez- vous  cette  jeune  fille?  »  Alors  h 
grand  prêtre  Abiathar  lui  dit  :  c  Souviens- 
toi  ,  Joseph  ,  comment  ont  péri  Dathan  et 
Abiron,  parce  qu'ils  avaient  méprisé  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  il  t'en  arrivera  de  même  si 
tu  te  révoltes  contre  ce  aue  Dieu  te  près- 
crit.  »  Joseph  répondit  :  «  Je  ne  résiste  pas  à 
la  volonté  de  Dieu,  je  voudrais  savoir  lequel 
de  mes  fils  doit  l'avoir  pour  épouse.  Qu*od 
lui  donne  quelques-unes  des  vierges,  ses 
compagnes,  avec  lesquelles  elle  demeure  eo 
attendant,  t  Le  grand-prêtre  Abiathar  dit 
alors  :  »  On  lui  accordera  la  compagnie  de 
quelques  vierges  pour  lui  servir  de  conso- 
lation, jusqu'à  ce  qu'arrive  le  jour  marqué 
pour  que  tu  la  reçoives.  Car  elle  ne  pourra 
pas  être  unie  en  mariage  à  un  autre.  »  Alors 
Joseph  prit  Marie  avec  cinq  autres  vierges, 
pour  qu'elles  fussent  dans  sa  maison  avec 
Marie.  Les  noms  de  ces  vierges  étaient  Re- 
becca,  Saphora ,  Suzanne ,  Abigée  et  Zahel, 
et  les  prêtres  leur  donnèrent  de  la  soie,  du 
lin  et  de  la  pourpre.  Elles  tirèrent  entre  el- 
les au  sort  quelle  serait  la  besogne  réservée 
à  chacune  d'elles.  Et  il  arriva  que  le  sort 
désigna  Marie  pour  tisser  la  pourpre,  afin 
de  faire  le  voile  du  temi)le  du  Seigneur,  et 
les  autres  vierges  lui  dirent  :  «  Comment, 
puisque  tu  es  plu«5  jeune  que  les  autres,  as- 
tu  mérité  de  recevoir  la  pourpre?»  Et  di- 
sant cela,  elles  se  mirent,  comme  par  ironie, 
à  l'appeler  la  reine  des  vierges.  Et  lorsqu  el- 
les parlaient  ainsi  entre  elles,  l'ange  du  Sei- 
gneur apparut  au  milieu  d'elles  et  dit:  5  Ce 
que  vous  dites  ne  sera  pas  une  dérision, 
mais  se  vérifiera  très-exactement.  »  Elles  lu- 
ent  effrayées  de  la  présence  de  l'ange  et  de 
ses  paroles,  et  elles  se  mirent  à  suppncf 
Marie  de  leur  pardonner  et  de  prier  pour 
elles. 

CHAPITRE  IX. 

Un  autre  jour,  comme  Marie  était  de^ut 
auprès  d'une  fontaine  (2303),  l'ange  duSei- 

lerrc.  (Aaa  sanctorum,  édités  par  les  Bollandisltt, 
26  mars,  p.  361.)  Nous  lisons  dans  le  Voyage  i^ 
Bpon  (t.  I,  p.  306),  qu'on  montrait  à  Smyrnc  un 
beau  cerisier,  lequel  était,  disait-on,  le  !»»<>".;; 
saint  Polycarpe,  qui  avait  été  planté  en  terre.  ^Jinj 
Giégoire  Thaumaturge  arréu  les  eiuxdeho^f^ 
du  Lycus  avec  son  bâton  qu'il  planU  sur  la  nve,  w 
bâton  prit  racine  et  devint  un  arbre  qm  ^ 
(Jpsormpis  de  digue  à  ce  fleuve.  l>es  'i^'^t  ;  J 
blables  se  trouvent  dans  la  vie  de  sauit  rrwni 
(Lobineau,  Vies  des  saints  de  Bretagne.  T;«?X* 
1. 1,  p.  321)  et  dans  la  vie  de  saint  Joberl.  (Vi^;«» 
llatftologion,  f.  212.)  Sainte  Brigite  esl/^Pjf.!^", 
lée  avec  un  rameau  a  la  main,  qui  ^'^^^.*Lfarl 
en  signe  de  sa  virginité.  (Molanus,  ^'f'',.':,:,,»! 
imaginum,  I.  n,  c.  29.)  Nous  devons  ces  ludicaiiou 

aux  '^cherches  de  M.  Maury.  iiuiius 

(2305)  Un  auteur  grec,  Pbocas,  cite  par  A«wu"  . 
dit  que  fange  apparut  à  Marie  lorsqu'elle  ew»*  j 
près  d'une  Jontauje  où  elle  allait  chercher  »i«'»'^ 
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goeur  Itu  apparut,  disant  :  «  Tu  es  bien  heu- 
reuse, Mane,  car  le  Seigneur  s'est  préparé 
une  demeure  en  ton  esprit.  Voici  que  la  lu- 
mière Tiendra  du  ciel  pour  qu'elle  nabite  en 
toi  et  pour  que,  par  toi,  elle  resplendisse 
dans  le  monde  entier,  i»  Et  le  troisième  jour 
comme  elle  tissait  la  pourpre  de  ses  doigts,  il 
se  présenta  àelle  un  jeune  homme  dont  il  est 
impossible  de  dépeindre  la  beauté.  En  le 
Toyant,  Marie  fut  saisie  d'effroi  et  se  mit  à 
trembler,  et  il  lui  dit  :  «  Ne  crains  rien,  Ma- 
rie ;  tu  as  trouvé  grAce  auprès  de  Dieu.  Voici 
Îue  tu  concevras  et  que  tu  enfanteras  un  Roi 
ont  l'empire  s'étendra  non-seulement  sur 
toute  la  terrre,  mais  aussi  dans  les  cieux,  et 
qui  régnera  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

CHAPITRE  X. 

Pendant  que  cela  se  passait,  Joseph  était 
à  Capharnaûm,  occupé  de  travaux  de  son 
métier,  car  il  était  charpentier,  et  il  y  de- 
meura neuf  mois.  Revenu  dans  sa  maison, 
il  trouva  que  Marie  était  enceinte,  et  il 
trembla  de  tous  ses  membres,  et,  rempli 
d*iûquiétude,  il  s'écria  et  il  dit  :  «  Seigneur, 
Seigneur,  reçois  mon  esprit,  car  il  est  mieux 
pour  moi  de  mourir  que  de  vivre.  »  Et  les 
vierges  qui  étaient  avec  Marie  lui  dirent  : 
«  Nous  savons  que  nul  homme  ne  l'a  tou- 
chée, nous  savons  qu'elle  est  demeurée  sans 
tache  dans  la  pureté  et  dans  la  virginité,  car 
elle  a  été  gardée  de  Dieu  et  elle  a  passé 
tout  son  temps  dans  l'oraison.  L'ange  du 
Seigneur  s'entretient  chaque  jour  avec  elle, 
chaque  jour  elle  reçoit  sa  nourriture  de 
l'ange  du  Seigneur.  Comment  nourrait-elle 
donc  avoir  commis  quelque  péché  ?  Car  si 
tu  veux  que  nous  te  disions  ce  que  nous 
croyons,  nul  ne  l'a  rendue  enceinte,  si  ce 
n'est  l'ançe  du  Seigneur,  v  Joseph  dit  : 
«  Pourquoi  voulez*vous  me  tromper  et  me 
faire  croire  que  l'ange  du  Seigneur  l'a  ren- 
due enceinte?  Ne  se  peut-il  pas  que  quel- 
au'un  ait  feint  qu'il  était  l'Ange  du  Seigneur, 
ans  le  but  de  la  tromper  ?  »  Et,  disant  cela, 
il  pleurait  et  disait  :  «  Comment  irai-je  au 
temple  de  Dieu?  comment  oserai-je  regarder 
les  prêtres  de  Dieu?  que  ferai-je  dans  cette 
circonstance?  »  Et  il  songeait  à  se  cacher  et 
è  renvoyer  Marie. 

CHAPITRE  XI. 

II  avait  résolu  de  s'enfuir  pendant  la 
nuit,  afin  d'aller  se  cacher  dans  les  lieux 
écartés,  lorsque  cette  même  nuit,  l'ange  du 
Seigneur  lui  apparut  durant  son  sommeil  et 
lui  dit  :  «  Joseph,  fils  de  David,  ne  crains 
point  de  prendre  Marie  pour  ton  éuouse  , 
car  ce  qu'elle  porte  dans  son  sein  est  t'œuvre 
de  l'Es  prit-Saint.  Elle  enfantera  un  fils  qui 
sera  appelé  Jésus,  il  sauvera  son  peuple  et 
il  rachètera  ses  péchés.  »  Joseph,  se  levant, 
rendit  grâces  à  Dieu,  et  il  parla  à  Marie  et 

Cependant,  diaprés  la  tradition  la  plus  répandue, 
Marie  était  seule  dans  sa  chambre,  lorsc|ue  le  mes- 
sager céleste  se  montra  devant  elle.  L*£vangile  de 
saint  Luc  favorise  cette  opinion,  en  disant  que 
l'ange  entra  dans  le  lieu  où  était  Marie.  (Luc,  i,  28.) 
Saini  Auibroise  dit  à  cet  égard  ;  f  Sala  in  peuctri.- 
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ai|x  vierges  qui  étaient  avec  File ,  et  il  ra-^ 
conta  sa  vision,  et  il  mit  sa  consolation  en 
Marie,  disant  :«  J*ai  péché,  car  je  nourrissais 
quelque  soupçon  contre  toi.  » 

CHAPITRE  XII. 

Il  arriva  ensuite  que  le  bruit  se  répandit 
que  Marie  était  enceinte.  Et  Joseph  fut  saisi 
par  les  ministres  du  temple  et  conduit  au 
grand  prêtre,  qui  commença,  avec  les  prê- 
tres, à  le  charger  do  reproches ,  disant  : 
«  Pourquoi  as-tu  devancé  les  noces  d'une 
Vierge  si  admirable,  que  les  anses  de  Dieu 
avaient  nourrie  comme  une  colombe  dans 
le  temple  de  Dieu ,  qui  n'a  jamais  voulu 
voir  un  homme  et  qui  était  si  merveiileu-^ 
sèment  instruite  de  la  loi  de  Dieu?  Si  tu 
ne  lui  avais  pas  fait  violence,  elle  serait  de- 
meurée vierge  jusqu'à  présent.  »  Et  Joseph 
faisait  serment  qu  il  ne  l'avait  jamais  tou- 
chée. Le  grand  prêtre  Abiathar  lui  dit: 
«  Vive  le  Seigneur I  nous  allons  te  faire 
boire  l'eau  de  répreuve  du  Seigneur,  et  toii 

f>éché  se  manifestera  aussitôt.  »  Alors  tout 
e  peuple  d'Israël  se  réunit  en  grand  nom- 
bre. Et  Marie  fut  conduite  au  temple  du 
Seigneur.  Les  prêtres  et  ses  proches  et  ses 
parents  pleuraient  et  disaient  :  «  Confesse 
aux  prêtres  ton  péché,  toi  qui  étais  comme 
une  colombe  dans  le  temple  de  Dieu  et  qui 
recevais  ta  nourriture  de  la  main  des  an- 
ges. 9  Joseph  fut  appelé  pour  monter  au* 
près  de  l'autel  ,  et  on  lui  donna  à  boire 
l'eau  de  répreuve  du  Seigneur  ;  lorsqu'un 
homme  coupable  l'avait  bue,  il  se  manifes- 
tait quelque  signe  sur  sa  face,  quand  il  avait 
fait  sept  fois  le  tour  de  l'autel  du  Seigneur. 
Lorsque  Joseph  eut  bu  avec  sécurité  et  qu'il 
eut  fait  le  tour  de  l'autel,  aucune  trace  de 

f)éché  n'apparut  sur  son  visage.  Alors  tous 
es  prêtres  et  les  ministres  du  temple  et 
tous  les  assistants  le  justifièrent,  disant  : 
t  Tu  es  heureux,  car  tu  n'as  point  été  trouvé 
coupable.  »  Et ,  appelant  Marie ,  ils  lui  di- 
rent :  «  Toi,  quelle  excuse  peux-tu  donner 
ou  quel  siçne  plus  grand  peut-il  apparaître 
en  toi,  puisque  la  conception  de  ton  ventre 
a  révélé  ta  faute  ?  Puisque  Joseph  est  puri- 
fié, nous  te  demandons  que  tu  avoues  guel 
est  celui  qui  t'a  trompée.  Car  il  vaut  mieux 
que  ta  confession  t'assure  la  vie  que  si  la 
colère  de  Dieu  se  manifestait  par  quelque 
siçne  sur  ton  visage  et  rendait  ta  honte  no- 
toire. »  Alors  Marie  répondit  sans  s'effrayer  : 
«  S'il  y  a  eu  en  moi  quelque  souillure  ou 
s'il  y  a  eu  en  moi  quelque  concupiscence 
impure,  que  Dieu  nie  punisse  en  présence 
de  tout  le  peuple,  afin  que  je  serve  d'exem- 
ple de  chAtiment  du  mensonge.  »  Et  elle 
approcha  avec  confiance  de  Tautel  du  Sei- 
gneur, et  elle  but  l'eau  d'épreuve,  et  elle  fit 
sept  fois  le  tour  de  l'autel,  et  il  ne  se  trou^ 
va  en  elle  aucune  tache.  Et  comme  tout  le 

llbus,  guaio  nemo  vironim  viderit»  solas  angélus 
reperivit.  t  Et  llb.  ii  de  Virgin*^  c.  i  :  c  Deuique  et 
Gabriel  eam  ubi  revisere  solebat»  invenlt,  et  ange- 
luin  Maria  quasi  viruin  specie  mou  trepidavit, 
quasi  non  iDCOgnituni  audito  nomine  recogbovit  » 
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peuple  était  frappé  de  stupeur  ot  de  sur- 
prise en  voyant  sa  grossesse  et  gu'aucun 
signe  ne  se  manifestait  sur  son  visage,  di- 
vers bruits  commencèrent  à  courir  piirmi  le 
peuple.  Les  uns  vantaient  sa  sainteté,  d'au- 
tres l'accusaient  et  se  montraient  mal  dis- 
I)Osés  pour  elle.  Alors  Marie,  voyant  que 
es  soupçons  du  peuple  n'étaient  pas  entiè- 
rement dissipés,  dit  à  voix  haute,  de  ma- 
nière que  tous  l'entendirent  :  o  Vive  le  Sei- 
gneur bieu  des  arœées,  en  présence  duquel 
je  me  tiens  !  je  l'atteste  que  je  n*ai  jamais 
connu  ni  ne  dois  connaître  d'homme,  car  , 
dès  mon  enfance ,  j'ai  pris  dans  mon  âme 
la  ferme  résolution,  et  j'ai  fait  à  mon  Dieu 
le  vœu  de  consacrer  ma  virginité  à  celui 
qui  m'a  créée  ,  et  je  mets  en  lui  ma  con- 
fiance pour  ne  vivre  que  pour  lui  et  pour 
qu'il  me  préserve  de  toute  souillure,  tant 
que  je  vivrai.  »  Alors  tous  l'embrassèrent, 
en  la  priant  de  leur  pardonner  leurs  mauvais 
soupçons.  £t  tout  le  peuple,  et  les  prêtres 
et  les  vierges  la  reconduisirent  chez  elle , 
en  se  livrant  à  l'allégresse  et  en  poussant 
des  cris,  et  en  lui  disant  :  «  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni,  car  il  a  manifesté  ta  sain- 
teté h  tout  le  peuple  d'Israël.  » 

CHAPITRE  XIII. 

Il  arriva,  peu  de  temps  après,  qu'il  y  eut  un 
(ilii  de  César-Auguste,  ordonnant  à  chacun  de 
retourner  dans  sa  patrie.  Et  ce  fut  Gyrinus, 
préfet  de  la  Svrie,  qui  publia  le  premier  cet 
edit.  Joseph  rut  donc  obligé  de  se  rendre 
avec  Marie  à  Bethléem,  car  ils  en  étaient  ori- 
ginaires, et  Marie  était  de  la  tribu  de  Juda 
et  de  la  maison  et  de  la  patrie  de  David.  Et 
lorsque  Joseph  et  Marie  étaient  sur  le  che- 
min qui  mène  à  Beth  léem,  Marie  dit  à  Joseph  : 
«  Je  vois  deux  peuples  devant  moi,  l'un  qui 
pleure  et  Tautre  qui  se  livre  è  la  joie.  »  Et  Jo- 
seph lui  répondit  :  «Reste  assise  et  tiens-toi  sur 
ta  monture  et  ne  profère  pas  des  paroles  inu- 
tiles. »  Alors  un  bel  enfant,  couvert  de  vête- 
ments magnifiques,  apparut  devant  eux  et  dit 
à  Joseph  :  «  Pourquoi  as-tu  traité  de  paroles 
inutiles  ce  que  Marie  te  disait  de  ces  deux 
])euples?  Car  elle  a  vu  le  peuple  juif  qui  pleu- 
rait, parce  qu'il  s'est  éloigne  de  son  Dieu,  et 
)e  peuple  des  gentils  qui  se  réjouissait,  parce 
qu'il  s  est  approché  du  Seigneur,  suivant  ce 
qui  a  été  promis  à  nos  pères,  Abraham,  Isaac 
et  Jacob.  Car  le  temps  est  arrivé  que  la  bé* 
pédiction  de  la  race  d'Abraham  s'étendra  à 
toutes  les  nations,  v  Et  lorsaue  l'ange  eut 
dit  cela,  il  ordonna  à  Joseph  dl^arréter  la  béte 
de  somme  sur  laquelle  était  montée  Marie, 
car  le  temps  de  l'enfantement  était  venu.  Et 
il  dit  à  Marie  de  descendre  de  sa  monture  et 

(2504)  De  nombreux  passages  des  Pères  attestant 
que  Marie  enfanta  sans  douleur,  et  qu'elle  ne  subit 
pas  les  ennuis  qui  accompagnent  la  grossesse. 
Saint  Zenon  de  Vérone  écrit  :  i  Maria  deceni  nien- 
Sium  fastidia  ncsi-Jt.  i  —  Voy,  aussi  Prudence, 
CnUch.y  hymn^il,vers.  55,  et  les  auteurs  cités  par 
Petnu«  De  theolog.  dlogm,,  vol.  VI,  p.  230. 

(2505)  <  Virflo  aiite  partum,  in  pariu,  post  p»r- 
tuin:  I  ainsi  «V&xprime  saint  Augustin.  (Serm.  14, 


d'entrer  dans  une  caverne  souterraine  où  la 
lumière  n'avait  jamais  pénétré  et  où  il  n'y 
avait  jamais  eu  de  jopr,  car  les  ténèbres  j 
avaient  constamment  demeuré.  A  l'entrée  de 
Marie ,  toute  la  caverne  resplendit  d'une 
splendeur  aussi  éclatante  que  si  le  soleil  y 
était,  et  c'était  la  sixième  heure  du  jour,  et 
tant  que  Marie  resta  dans  cette  caverne,  elle 
fut,  la  nuit  comme  le  jour  et  sans  interrup- 
tion, éclairée  de  cette  lumière  divine.  Et 
Marie  mit  au  monde  un  fils  que  les  apges 
entourèrent  dès  sa  naissance  et  qu'ils  ado- 
rèrenty  disant  :  «  Gloire  à  Dieu  dans  les  cieux 
(  t  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté  1  »  Joseph  était  allé  pour  chercher 
une  sage-femme,  et  lorsqu'il  revint  à  la  ca- 
verne, Marie  avait  déjà  été  délivrée  de  son 
enfant  {i3Qk).  Et  Joseph  dit  à  Marie .  «  Je  t*ai 
amené  deux  sages-femmes,  Zélémi  et  Salomé, 
qui  attendent  à  l'entrée  de  la  caverne  et  qui 
ne  peuvent  entrer  à  cause  de  cette  lumière 
trop  vive.  »  Marie,  entendant  cela,  sourit. 
Et  Joseph  lui  dit  :  «  Ne  souris  pas,  mais  sou 
sur  tes  gardes,  de  crainte  que  tu  n'aies  be- 
soin de  quelques  remèdes.  »  Et  il  donna 
l'ordre  à  l'une  des  sages-femmes  d'entrer. 
Et  lorsque  Zélémi  se  fut  approchée  de  Ma- 
rie, elle  lui  dit  :  «  Souffre  que  je  touche.  » 
Et  lorsque  Marie  le  lui  eut  permis,  la  sage- 
femme  s'écria  à  voix  haute  :  «  Seigneur,  Sei- 
gneur, aie  pitié  de  moi,  je  n'avais  iamais 
soupçonné  ni  entendu  chose  semblable;  sen 
mamelles  sont  pleines  de  lait  et  elle  a  un 
enfant  mile,  quoiqu'elle  soit  vierge*  Nulle 
souillure  n'a  existé  à  la  naissance  et  nulle 
douleur  lors  de  l'enfantement.  Vierge  elle  a 
conçu,  vierge  elle  a  enfanté,  et  vierge  elle 
demeure  (2305),  d  L'autre  sage-femme,  nom- 
mée Salomé,  entendant  les  paroles  de  Zélé- 
mi, dit  :  ff  Ce  que  j'entends,  je  ne  le  croirai 
point,  si  je  ne  m  en  assure.  »  Et  Salomé, 
s'approchant  de  Marie,  lui  dit  :  «  Permets- 
moi  de  te  toucher  et  d'éprouver  si  Zélémi  a 
dit  vrai.  ^  Et  Marie  lui  ayant  permis,  Salomé 
la  toucha  (230G],  et  aussitôt  sa  main  se  des- 
sécha. Et,  ressentant  une  grande  douleur, 
elle  se  mit  à  pleurer  très-amèrement  et  à 
crier,  et  h  dire  :  «  Seigneur,  tu  sais  que  je 
t'ai  toujours  craint,  et  que  j'ai  toujours  pris 
soin  des  pauvres,  sans  penser  au  salaire;  je 
n'ai  rien  reçu  de  la  veuve  et  de  l'orphelin, 
et  je  n'ai  jamais  repoussé  loin  de  moi  l'indi- 
gent sans  le  secourir.  Et  voici  que  je  suis 
devenue  misérable. à  cause  de  mon  incrédu- 
lité, parce  que  Taiosé  douter  de  ta  vierge.» 
Lorsqu'elle  parlait  ainsi,  un  jeune  homme 
d'une  grande  beauté  lui  apparut,  et  lui  dit  : 
«  Approche  de  l'enfant,  et  adore-le,  et  toucfae- 
le  de  ta  main,  et  il  te  guérira,  car  il  est  le 

(2506)  Citons  ici  la  note  de  Thilo:c  AnliquiUtem 
coninienli  de  perpétua  Mariae  virginiiaie  posi  pai- 
luni  ab  obsietnce  explorata  testalur  locus  Clenientis 
Alexandrini.  i  {Sirom.  lib.  vn,  p.  889.  eil.  Potier.) 
Apud  SuidaminL^x.v.  Jeius^  traditur  Mariamjussa 
sacerdotum  qui  lesuni  in  defuncti  collegas  locum 
vellent  substiiui,  ati  obstetncibus  esse  eipluratam, 
an  adhuc  verc  virgo  esset,  prout  dixisset  idque 
ab  lllis  affirniatuin  ess*;. 
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Sauveur  du  monde  et  de  tous  ceux  qui  es- 
pèrent en  lui.  »  Et  aussitôt  Salomé  s*appra 
cha  de  Ventant,  et  radorant,  elle  toucha  le 
bord  des  langes  dans  lesquels  il  était  enve- 
loppé, et  aussitôt  sa  main  fut  guérie  (2307). 
Et,  sortant  dehors,  elle  se  mit  à  élever  la 
voixetà  raconter  les  merveilles  qu^elle avait 
vues  et  ce  qu'elle  avait  souffert,  et  comment 
elle  avait  été  guérie  ;  et  beaucoup  crurent  k 
sa  parole,  car  les  pasteurs  des  brebis  affir- 
maient qu'au  milieu  de  la  nuit  ils  avaient  vu 
des  anges  qui  chantaient  un  hymne  :  a  Louez 
le  Dieu  du  ciel  et  bénissez-le,  parce  aue  le 
Sauveur  de  tous  est  né,  le  Christ  qui  rétabli- 
ra le  royaume  d'Israël.  »  £t  une  grande  étoile 
brilla  sur  la  caverne  depuis  le  soir  jusqu'au 
matin,  et  jamais  on  n'en  avait  vu  de  pareille 
grandeur  depuis  l'origine  du  monde.  Et  les 
prophètes,  qui  étaient  en  Jérusalem,  disaient 
que  cette  étoile  Indiquait  la  nativité  du  Christ 
qui  devait  accomplir  le  salut  promis,  non- 
seulement  à  Israël»  mais  encore  à  toutes  les 
Dations. 

CHAPITRE  XI\. 

Le  troisième  iour  de  la  naissance  du  Sei- 
gneur, la  bienheureuse  Marie  sortit  de  la 
caverne,  et  elle  entra  dans  une  élable,  et  elle 
mit  Tenfant  dans  la  crèche,  et  le  bœuf  et 
l'âne  l'adoraient.  Alors  fut  accompli  ce  qui 
avait  été  annoncé  par  le  prophète  Isaïe  :  «Le 
bœuf  connaît  son  maître,  'et  l'Ane  la  crèche 
de  son  Seigneur.  »  Ces  deux  animaux,  l'ayant 
au  milieu  d'eux,  l'adoraient  sans  cesse.  Alors 
fui  accompli  également  ce  qu'avait  dit  le  pro* 

pbète :  «  Tu  seras  connu  au  milieu 

de  deux  animaux.  »  Et  Joseph  et  Marie  de- 
meurèrent trois  jours  dans  cet  endroit  avec 
l'enfaot. 

CHAPITRE  XV. 

Le  sixième  jour,  la  bienheureuse  Marie 
entra  h  Bethléem  avec  Joseph,  et  trente-trois 
jours  étant  accomplis,  elle  apporta  l'enfant 
au  temple  du  Seigneur,  et  ils  offrirent  pour 
lui  une  paire  de  tourtereaux  et  deux  uetits 
de  colombes.  Et  ii  y  avait  dans  le  temple  un 
homme  juste  et  parfait,  nommé  Siméon,  Agé 

(2307)  La  guérison  de  la  sage-femme  n*cst  pas 
racontée  dans  les  autres  apocryphes  ;  elle  se 
retrouve  dans  le  livre  De  vita  Maria  composé  par 
Epipliane,  moine  grec  du  xiii*  siècle,  et  publié 
pour  la  première  fois  par  Mingarelli  dans  les  Awc» 
aoia  lUuraria  d*Amaducci,  t.  111,  p.  29.  Saint 
Zenon  de  Vérone  b'expriine  dans  les  termes  sui- 
vants (serm.  %  De  nalivil.  Domini)  :  f  Maria  in- 
corrupta  concepit,  posl  conceptum  vir^o  peperit,  et 
pDst  partum  vtrgo  perniansit.  Obstetricis  iiicredU' 
ix  periclitantis  enixam,  in  testimouium  repertani 
cjiisdem  esse  virginitalis,  incemlitur  manus;  in 
(jua  larlo  infante,  6latim  edax  îlla  flamroa  «opitur  : 
sicque  illa  medica  féliciter  curiosa ,  dein  adnii-> 
rata  mulierem  virginem,  admirata  infantem  Dcuni, 
ingenti  gaudk)  exsultat ,  qu»  cuimium  venerat, 
curata  recessit.  »  (BiU,  Pair, y  éd.  Gallandi,  t.  Y, 
p.  157.)  Baron«u8  (ad  ann.  i,  n°  7)  rejette  tous 
les  détaiU  donnés  par  les  apocryphes,  et  saint 
Jérôme  avaii  émis  une  pareille  opinion,  i  Nulla 
ii>i  obsleirix,  nulla  moliercolarom  sedulitati  intcr- 
uessit.   Ipsa    (Maria)    pannis    involvit    infantem, 


de  cent  treize  ans  11  avait  reçu  du  Seigneur 
la  promesse  qu^il  ne  goûterait  pas  la  mort 


son  peuple,  et  le  Seigneur  a  accompli  sa 
promesse.  »  Et  il  s'empressa  de  venir,  et  il 
adora  l'enfant,  et,  le  prenant  dans  son  man- 
teau, il  l'adora  de  nouveau,  et  il  baisait  len 
plantes  de  nés  pieds,  disant  :  «  Seigneur^ 
renvoie  maintenant  ton  serviteur  en  paix, 
suivant  ta  parole,  car  mes  veux  ont  vu  le 
Sauveur  que  tu  as  préparé  dans  la  présence 
de  tous  les  peuples,  la  lumière  pour  la  ré* 
vélation  aux  nations,  et  la  gloire  de  ton  peu- 
ple d'Israël  »  11  y  avait  aussi  dans  le  temple 
du  Seigneur  une  femme,  nommée  Anne,  fille 
de  Pbauàel,  de  la  tribu  d'Asser,  qui  avait 
vécu  sept  ans  avec  son  mari,  et  qui  était 
veuve  depuis  quatre-vingt-quatre  années; 
et  elle  ne  s'était  jamais  écartée  du  temple  de 
Dieu,  s'aJonnant  sans  relâche  au  jeûne  et  & 
1  oraison.  Et  s'approchant,  elle  adorait  l'en* 
fant,  disant  :  «  C'est  en  lui  qu'est  la  rédcmp 
tion  du  monde.  » 

CHAPITRE  XVI. 

Denx  jours  s'étant  passés,  des  mages  vin- 
rent de  l'Orient  à  Jérusalem  (2308),  appor- 
tant de  grandes  offrandes,  et  lis  interr^ 
geaient  avec  empressement  les  Juifs,  de- 
mandant :  «  Où  est  le  rot  qui  nous  est  né? 
car  nous  avons  vu  son  étoile  dans  l'Orient, 
et  nous  sommes  venus  pour  l'adorer.  »  Cette 
nouvelle  effraya  tout  le  peuple,  et  Hérode 
envoya  coosuller  les  Scribes,  les  Pharisiens 
et  les  docteurs  pour  s'informer  d'eux  où  le 
prophètp  avait  annoncé  que  le  Christ  devai» 
naître.  Et  ils  répondirent  :  «A  Bethléem,  car 
il  est  écrit  :  »  Et  toi,  Bethléem,  terre  de  Ju- 
lia^  tu  n'es  pas  la  moindre  dans  les  princi- 
pautés de  Juda,  car  c'est  de  toi  que  sortira 
le  chef  qui  gouvernera  mon  peuple  dJsraëL» 
Alors  le  roi  Hérode  aj)pela  les  mages,  et  s'in- 
forma d'eux  quand  Tétoile  leur  avait  apparu, 
et  il  les  envoya  à  Bethléem,  disant  :  «  Allez, 
et  informez-vous  avec  soin  de  cet  enfant,  et. 
lorsque  vous  l'aurez  trouvé,  venez  me  le 

ipsa  et  mater  et  obstetrix  fuit,  i  II  cite  saint  Luc, 
n,  7,  et  ajoute  :  c  Quae  sententia  et  apocrypliorum 
deliramenta  convincit.  i  (Contra  Helvidium,) 

(^308)  Le  premier  auteur,  ce  semble,  qui  ait  donné 
aux  rois  mages  le  nombre  de  iroi»,  est  saiiit  Léon 
le  Grand,  dans  ses  Sermons  sur  rEpiphanie;  cette 
tradition  a  constauicni  été  reproduite  par  les  ar- 
tistes, même  depuis  une  époque  éloignée.  (Vcy. 
Munster,  Sinnbilder  und  KuusivorsleUungen  deruUen 
Christen,  p.  ii,  p.  77.) 

Quelques  orientaux  élevaient  cependant  ]usqu*à 
douze  le  nombre  dt^s  mages,  comme  le  montre  un 
passage  de  Jacques  d'Edesse  ciié  par  Barhebnfcus. 

c  VeneruHi  n'iagi  ab  Oriente.  NonnuUi  arûrmanl 
très  principes  eu  m  mille  viris  advenisse.  Jarobus 
vero  episcopus  duodecim  ait  princi|)es  eos  fuisse, 
qui,  relictis  sepiem  millibus  ad  Euphralem,  cum 
miHe  viris  llierosolymam  advenerint.  i  . 

Cet  auteur  ajoute  au  sujet  du  massacre  des  In- 
nocents, en  citant  un  écrivain  nommé  Longin,  qui 
n'est  nullement  connu*:  i  Scripsit  Longinu!(sapiei»«* 
ad  Augustum  Csesarem  in  baec  verba  :  •  Vuiertiui 


ton 
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dire*  afin  quej'aille  l'adorer.  »  Les  m/iges  se 
reoairent  clone  en  route,  et  Tétoile  leur  ap- 
parût, et,  comme  leur  servant  de  guide,  elle 
les  précéda  !usqu*à  ce  qu'ils  arrivèrent  à 
Tenaroit  où  était  l'enfant.  Les  mages,  voyant 
l'étoile,  furent  remplis  d'une  grande  joie. 
Et,  entrant  dans  la  maison,  ils  trouvèrent 
I^enfant  Jésus  couché  dans  les  bras  de  Marie. 
Alors  ils  ouvrirent  leurs  trésors,  et  ils  of- 
frirent de  riches  présents  k  Marie  et  à  Jo- 
seph. Et  chacun  d'eux  présenta  à  l'enfant 
des  offrandes  particulières.  L'un  offrit  de 
l'or,  l'autre  de  l'encens,  et  l'autre  de  la  myr- 
rhe. Lorsqu'ils  voulaient  retourner  auprès 
du  roi  Hérode,  ils  furent  avertis  en  songe  de 
ne  pas  revenir  vers  lui.  Et  ils  adorèrent  l'en- 
fant avec  une  joie  extrême,  et  ils  revinrent 
dans  leur  pays  par  un  autre  chemin. 

CHAPITRE  XVIL 

Lorsque  le  roi  Hérode  vit  que  les  mages 
l'avaient  trompé,  son  cœur  s'enflamma  de 
colère,  et  il  envoya  des  émissaires  sur  tous 
les  chemins,  voulant  les  prendre  et  les  faire 
périr,  et  comme  il  ne  put  les  rencontrer,  il 
envoya  à  Bethléem,  et  il  fît  tuer  tous  les  en- 
fants de  deux  ans  et  au-dessous,  suivant  le 
temps  dont  il  s'était  informé  auprès  des  ma- 

S;es.  Et  un  jour  avant  que  cela  n'arrivAt, 
oseph  fut  averti  par  l'ange  du  Seigneur,  qui 
lui  dit  :  «  Prends  Marie  et  l'enfant  et  mets- 
toi  en  route  à  travers  le  désert  et  va  en 
Egypte.  »  Et  Joseph  fit  ce  que  l'ange  lui  pres- 
crivait. 

CHAPITRE  XVIII. 

Lorsqu'ils  furent  arrivés  auprès  d'une  ca- 
verne et  qu'ils  voulurent  s'y  reposer,  Marie 
descendit  de  dessus  sa  monture,  et  elle  por- 
tait Jésus  dans  ses  bras.  Et  il  y  avait  avec 
Joseph  trois  jeunes  garçons,  avec  Marie  une 
jeune  fille  qui  suivaient  le  même  chemin.  Et 
voici  que  subitement  il  sortit  de  la  caverne 
un  grand  nombre  de  dragons,  et,  à  leur  vue, 
les  jeunes  garçons  poussèrent  de  grands 
cris.  Alors  Jésus,  descendant  des  bras  de  sa 
mère,  se  tint  debout  devant  les  dragons  ;  ils 
l'adorèrent,  et  quand  ils  l'eurent  adoré,  ils 
se  retirèrent.  Et  ce  que  le  prophète  avait  dit 
fut  accompli  :  «  Louez  te  Seigneur,  vous  qui 
êtes  sur  la  terre,  dragons.  »  Et  l'enfant  mar- 
chait devant  eux,  et  il  leur  commanda  de  ne 
faire  aucun  mal  aux  hommes.  Mais  Marie  et 
Joseph  étaient  dans  une  grande  frayeur,  re- 
doutant que  les  dragons  ne  fissent  du  mal  à 
l'enfant.  Et  Jésus  leur  dit  :  «  Ne  me  regar- 
dez pas  comme  n'étant  qu'un  enfant,  je  suis 
un  homme  parfait,  et  il  faut  que  toutes  les 
bête6  des  forêts  s'adoucissent  devant  moi.  « 

Magi  lilii  Persarum  luumque  imperiuin  ingressi 
piiero  culdam  in  Judaea  nato  rounera  obiulere.  Quis 
aiilem  ille  sit  aut  cujus  ftlius,  nobis  incompertum.  » 
Gui  Aiigustus  Cxsar  :  i  Sapienier,  inquit,  egisli  haec 
iiobis  sigiiilicando.  i  Ad  Herodem  aulem  scribens 
de  pueiLO  praecepit  ui  se  certiorero  facerct.  Qiium 
ilaiiue  Ûerudea  de  puero  scruiafcus  fuisset  seque 
a  M^gis  dclusum  vidisset,  iralus  est  ei  miliens 
joccidit  omiies  pueros.  Pueri  numéro  fuere  bis 
mille  ;  vcl  iuxta  aiios  mii)e  ociiiigenti.  >. 


CHAPITRE  XIX. 


De  même  les  lions  et  les  léopards  Tado- 
raient,  et  il  en  était  accompagné  dans  le  dé- 
sert. Partout  oil  Marie  et  Joseph  allaient,  ils 
les  précédaient,  leur  montrant  le  chemin,  et, 
baissant  leurs  têtes,  ils  adoraient  Jésus.  La 

Eremière  fois  que  Marie  vit  les  liens  el  les 
êtes  sauvages  qui  venaient  à  elle,  elle  eut 
une  grande  frayeur,  et  Jésus,  la  regardant 
d'un  air  joyeux,  lui  dit  :  «  Ne  crains  rien» 
ma  mère,  car  ce  n'est  pas  pour  t'effrayer, 
mais  pour  te  rendre  hommage  qu'ils  vien- 
nent vers  toi.  »  Et  disant  cela,  il  dissipa 
toute  crainte  de  leur  cœur.  Les  lions  mar- 
chaient avec  eux  et  avec  les  bœufs,  les  ânes 
et  les  bêtes  de  somme  qui  leur  étaient  né- 
cessaires, et  ils  ne  faisaient  aucun  mal,  et 
ils  restaient  également,  pleins  de  douceur» 
au  milieu  des  brebis  et  des  béliers  que  Jo- 
seph et  Marie  avaient  amenés  avec  eux  de  la 
Judée.  Ils  marchaient  au  milieu  des  loups» 
et  ils  ne  ressentaient  nulle  frayeur,  et  nui 
n'éprouvait  aucun  mal.  Alors  fut  accompU 
ce  qu'avait  dit  le  prophète  :  «  Les  loups  se- 
ront dans  les  mêmes  pAturages  que  les 
agneaux,  le  lion  et  le  bœuf  partageront  le 
même  repas.  »  Et  ils  avaient  deux  bœufs  et 
un  chariot  dans  lequel  les  objets  nécessaires 
étaient  portés. 

CHAPITRE  XX. 

Il  arriva  que  le  troisième  jour  de  la  route^ 
Marie  fut  fatiguée  dans  le  désert  par  la  tro^ 
grande  ardeur  du  soleil.  Et,  voyant  un  ar* 
bre»  elle  dit  à  Joseph  :  «  Reposons-nous  aa 
|>eu  sous  son  ombre.  »  Joseph  s'empressa 
de  la  conduire  auprès  de  l'arbre,  et  il  la  fit 
descendre  de  sa  mouture.  Et  Marie  s'étant 
assise,  jeta  les  yeux  sur  la  cime  du  palmier» 
et  la  voyant  couverte  de  fruits,  elfe  dit  k 
Joseph  :  «  Je  désirerais,  si  cela  était  possi- 
ble, d'avoir  un  de  ces  fruits.  »  Et  Joseph  lui 
dit  :  «  Je  m'étonne  que  tu  puisses  parier 
ainsi,  lorsque  tu  vois  combien  sont  élevés 
les  rameauide  ce  palmier.  Pour  moi,  je  suis 
fort  inquiet' à  cause  de  l'eau,  car  il  n'y  en  a 

f)lus  dans  nos  outres,  et  nous  n'avons  pas 
es  moyens  de  les  remplir  de  nouveau  et  de 
nous  désaltérer.  »  Alors  l'enfant  Jésus  qui 
était  dans  les  bras  de  la  vierge  Marie,  sa 
mère,  dit  au  palmier  :  «  Arbre,  incline  te5^ 
rameaux,  et  nourris  ma  mère  de  tes  fruits.». 
Aussitôt,  à  sa  voix,  le  palmier  inclina  sa 
cime  jusqu'aux  pieds  de  Marie,  on  put 
recueillir  les  fruits  qu'il  portait,  et  tous  s  en 
nourrirent.  Et  le  palmier  restait  incliné,  at- 
tendant, pour  se  relever,  l'ordre  de  celui  k 
la  voix  duquel  il  s'était  abaissé  (2309}.  Alors 
Jésus  lui  dit  ;  «  Relève-toi,  palmier,  et  sois  le 

(2309)  Mentionnons  Ici  le  récit  que  fait  un  histo- 
rien du  moyen-àge ,  Martin  le  Polonais,  dans  sa 
Chronique  (livre  ni)  : 

c  Legitur  in  quodani  lîbro  de  Infantia  Salvaloris, 
quod  Jesu  fugienle  in  iEgyptum,  cum  sub  una  pal- 
roa  recubuisset,  beaia  virgiae  matre  pueri  famé 
iaboranie,  ad  piaeceptum  pueri  se  palma  ad  terrain 
usque  inclinavil,  et  post  collectionem  ipsius  fructns 
ad  pristinuin  statu  m  se  palma  erexit.  Et  sitienta 
iosqih,  ibidem  t\  pracepto  pueri  Jesu ,  ari4a  terra 
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(compagnon  de  mes  arbres  qui  sont  dans  le 
paradis  de  mon  père.  Et  que  de  les  racines 
il  jaillisse  une  source  qui  est  cachée  en 
terre  et  qu*elle  nous  fournisse  Feau  néces- 
saire pour  étancher  notre  soif.  »  Et  aussitôt 
le  palmier  se  releva,  et  il  commença  à  jaillir 
ifentre  ses  racines  des  saurces  d*eau  très- 
limpide  et  irès-fraîcbe  et  d'une  douceur  ex- 
trême (2310).  Et  tous,  voyant  ces  sources,  fu- 
rent remplis  de  joie,  et  ils  se  désaltérèrent 
en  rendant  grâce  à  Dieu,  et  les  bêles  apaisè- 
rent aussi  leur  soif. 

CHAPITRE  XXL 
Le  lendemain,  ils  partirent,  et  au  monâent 
où  ils  se  remirent  en  route,  Jésus  se  tourna 
vers  le  palmier,  et  dit  :  «  Je  te  Tai  dit,  pal- 
mier, j'ordonne  qu'une  de  tes  branches  soit 
transportée  par  mes  anges  et  soit  plantée  dans 
le  paradis  de  mon  père.  Pour  te  récompen- 
ser, je  veux  qu'on  dise  à  tous  ceux  qui  au- 
ront vaincu  dans  le  combat  pour  la  foi  : 
«  Vous  avez  mérité  la  palme  de  la  victoire.» 
Comme  il  parlait  ainsi,  voici  que  Tanse  du 
Seigneur  apparut,  se  tenant  sur  le  paimier, 
et  il  prit  une  des  branches,  et  il  s'envola 
par  le  milieu  du  ciel,  tenant  celle  branche  à 
la  main.  Elles  assistants,  ayant  vu  cela,  res- 
tèrent comme  frappés  de  stupeur.  Alors  Jé- 
sus leur  parla,  disant  :  «  Pourquoi  votre 
cœars'abandonne-t-il  à  la  crainte?  Ne  savez- 
vous  pas  que  cette  palme  que  j*ai  fait  trans- 
porter dans  Je  paradis,  sera  pour  tous  les 
saints  dans  un  lieu  de  délices,  comme  celui 
qui  vous  a  été  préparé  dans  ce  désert?  » 

CHAPITRE  XXII. 

Et,  comme  ils  cheminaient,  Joseph  lui 
dit  :  «  Seigneur,  nous  avons  à  soutlrir  d'une 
extrême  chaleur  ;  s'il  te  platt,  nous  pren- 
drons la  route  de  la  mer  atin  de  pouvoir 
nous  reposer  en  traversant  les  villes  qui 
sont  sur  la  côte.  »  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Ne 
crains  rien  Joseph  ;  vous  ferez  en  un  jour  ce 
que  d'autres  ne  pourraient  accomplir  qu'en 
trente  jours.  »  Et  tandis  qu'il  parlait  encore, 
ils  aperçurent  les  montagnes  et  les  villes  de 
l'Egypte,  et,  remplis  de  joie,  ils  entrèrent 
dans  une  ville  quis'appelait  Sotine  (2311).  El 
comme  ils  n'y  connaissaient  personne  auprès 
de  qui  ils  pussent  réclamer  l'hospitalité,  ils 
entrèrent  dans  un  temple  que  les  habitants 
de  cette  ville  appelaient  le  Capitole,  et  où, 
chaque  jour,  il  était  offert  des  sacrifices  en 
l'honneur  des  idoles. 

fontem  proda;(it.  Lcgilnr  quoque  ibidem,  quod  cum 
în  eodern  ilinere  in  ore  cujusdain  spehincse  lioi;piiali 
fuissent,  de  eadem  spelunca  duo  magni  dracones  sunt 
egressi,  ad  quorum  contiiilum  duni  beau  Virgo  et 
Joseph  tcrrerenlur,  ad  nulum  pueri  Jesu  dracones 
cum  omni  mansuetudine  inclhialis  capitlbus  de> 
feiia  peiierunt  :  cl  eiiam  quod  unus  leo  in  ipso 
itinere  adveniens  usque  in  iËgypium  ipsis  obse- 
qucns  fuit.  > 

(2510)  Sozomène  présente  un  récit  semblable 
dans  son  Histoire  ecclésiasiique^  livre  v  : 

4  De  arbore  quadani  Persiée  dicta  et  apud  Her- 
mojMilim  Tliebaidae  conslilula,  ferunl  quod  multo- 
ruiu  roorbos  pellel  si  vel  fruclus  illius,  vei  foiium. 
Tel  modlca  conicis  portio  aegrolis  applicetur.  Et- 
enimde^g)'piris  dicilur  quod  Joseph  cum  Ilcrudcm 


CHAPITRE  XXIIL 

Et  il  arriva  que  lorsque  la  bienheureuse 
Marie,  avec  son  enfant,  entra  dans  le  temple, 
toutes  les  idoles  tombèrent  par  terre  sur  leur 
face,  et  elles  restèrent  détruites  et  brisées. 
Ainsi  fut  accompli  ce  qu*avait  dit  le  prophète 
Isaïe  :  «c  Voici  que  le  Seigneur  vient  sur 
une  nuée,  et  tous  les  ouvrages  de  la  main 
des  Egyptiens  trembleront  a  son  aspect.  » 

CHAPITRE  XXIV. 

Et  lorsque  le  gouverneur  de  cette  ville, 
Afrodisius,  apprit  cela,  il  vint  au  temple 
avec  toutes  ses  troupes  et  tous  ses  officiers. 
Lorsque  les  prêtres  du  temple  virent  Afrosi- 
dius  s'approchanl  avec  toutes  ses  troupes, 
ils  crurent  qu'il  venait  exercer  sa  vengeance 
contre  eux,  parce  que  les  images  des  dieux 
s'étaient  renversées.  Et  lorsqu'il  entra  dans 
le  temple  et  qu'il  vit  toutes  les  statues  ren- 
versées sur  leur  face  et  brisées,  il  s'approcha 
de  Marie,  et  il  adora  l'enfant  Qu'elle  portait 
dans  ses  bras.  Et  quand  il  l'eut  adoré,  il 
adressa  la  parole  à  tousses  soldats  et  à  ses 
compagnons,  et  il  dit  :  «Si  cet  enfant  n'était 

Easun  dieu,  nos  dieux  ne  seraient  pas  tom- 
es sur  leur  face  en  sa  présence,  et  ils  ne 
se  seraient  pas  prosternés  devant  lui;  ils  le 
reconnaissent  ainsi  pour  leur  Seigneur.  Et 
si  nous  ne  faisons  ce  que  nous  avons  vu 
faire  à  nos  dieux,  nous  courrons  risque  d'en- 
courir son  indignation  et  sa  colère;  et  nous 
tomberons  tous  en  péril  de  mort,  comme  i! 
arriva  au  roi  Pharaon  qui  méprisa  les  aver- 
tissements du  Seigneur.  »  Peu  de  temps 
après,  l'ange  dit  à  Joseph  :  «  Retourne  dans 
le  pays  de  Juda  ,  car  ceux  qui  cher- 
chaient l'enfant  pour  le  faire  périr  sont 
morts.  » 

CHAPITRE  XXV. 

Et  Jésus  accomplit  sa  troisième  année.  El 
comme  il  vit  des  enfants  qui  jouaient,  il  so 
mit  à  jouer  avec  eux  ;  et  ayant  pris  un  pois- 
son desséché  oui  était  imprégné  de  sel,  il  le 
posa  dans  un  bassin  plein  d  eau,  et  il  lui 
ordonna  de  palpiter,  et  le  poisson  commença 
à  palpiter.  Et  Jésus  adressant  de  rechef  la 
parole  au  poisson,  lui  dit  :  «rRejette  le  sel  que 
tu  as  en  loi  et  remues-loi  dans  l'eau.  »  Et  ce- 
la se  fit  ainsi.  Les  voisins  voyant  ce  qui  se 
passait,  lannoncèrent  à  la  veuve  dans  la 
maison  de  laquelle  habitait  Marie.  El  quand 

fngeret,  sumptis  a  se  Ghristo  et  Maria  sancta  Del- 
para,  Hennopolim  veuerit  et  mox  aique  iiigredere* 
tur  juxta  porlam,  h;ec  arbor  Chrisli  adventu  atto- 
nila,  cum  maxinia  esset,  ad  lellurem  usque  sesede- 
miseril  ei  adora vorit.i 

Une  autre  légende  rapporte  que  le  démon  8*éiait 
saisi  de  Parbrepour  recevoir  les  adorations  du  peuple, 
mais  à  rapproche  de  Jésus-Clirist,  Tesprit  impur  prit 
la  fuite  et  Farbre  s'inclina  jusqu'il  terre  en  signe  de 
reconnaissance.  (Foff.  un  ouvrage  publié  à  Rennes  , 
en  1839  :  BroceUande^  u$  chevaliers  et  quelques  14- 
gendes,) 

(2311)  On  ne  connatt  pas  de  ville  du  nom  de 
Sotine.  Sozomène  qui  laconte  Tbistoire  narrée  dans 
le  chapitre  suivant,  dît  qu'elle  se  passa  à  Hcrmopo- 
lis. 


1079 


raCTIONMAIRE  DES  APOCHIPHLS. 


10«> 


elle  apprit  ces  choses,  elle  les  renvoya  avec 
précipitation  de  chez  elle. 

CHAPITRE  XXVL 
Et  il  arriva  qu'après  que  Jésus  fut  revenu 
de  TEgypte,  lorsqu'il  était  en  Galilée,  au 
commencement  de  sa  quatrième  année,  il 
jouait  un  jour  de  Sabbat,  avec  des  enfants 
sur  le  bord  du  Jourdain.  Et  Jésus  s'étant 
assis,  fit  sept  petits  lacs  avec  de  la  boue  et 
ayant  fait  à  chacun  de  petites  rigoles,  Teaudu 
fleuve  y  venait  d*après  son  ordre  et  se  reti- 
rait (2312).  Alors  un  des  enfants,  un  fils  du 
diable,  poussé  par  Tenvie,  ferma  Tissue  par 
laquelle  passait  Teau  et  détruisit  ce  que 
Jédus  avait  fait.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Malheur 
h  toil  fils  de  la  mort,  fils  de  Satan.  Tu  oses 
détruire  l'œuvre  que  j'avais  faite  1  »  Kt  aussi- 
tôt celui  qui  avait  fait  cela,  mourut.  Alors 
les  parents  du  mort  élevèrent  en  tumulte  la 
voix  contre  Marie  et  Joseph,  disant  :  «  A'otre 
fils  a  maudit  notre  fils  et  il  est  mort.  »  Et 
lorsque  Joseph  et  Marie  l'entendirent,  ils 
Tinrent  aussitôt  vers  Jésus  à  cause  des 
plaintes  des  parents  et  de  la  loule  des  Juifs 
qui  s'assemblaient»  Mais  Joseph  dit  en  se- 
cret à  Marie  :  «  Je  n'ose  pas  lui  parler,  mais 
toi  avertis-le  et  dis  :  Pourquoi  as-tu  soulevé 
contre  nous  la  haine  du  peuple,  et  ^jourquoi 
sommes-nous  exposés  à  la  colère  fâcheuse 
des  hommes?  »  —  Kt  lorscjuc  sa  mère  fut 
venue  à  lui,  elle  le  pria,  disant  :  «  Mon  Sei- 
gneur, qu'a  fait  celui  qui  est  mort  pour  que 
sa  vie  lût  ainsi  finie?  »  Mais  il  répondit  : 
«  Il  était  digne  de  mort  parce  qu  il  avait 
détruit  les  œuvres  que  j'avais  faites.  »  Et  sa 
mère  le  priait,  disant  :»«  Ne  souffrez  pas, 
mon  Seigneur,  que  tout  le  peuple  s*élève 
contre  nous.  »  Mais  lui,  ne  voulant  pas  affli- 
ger sa  mère,  frappant  de  son  pied  droit  les 
reins  du  mort,  lui  dit  :  «  Lève  toi,  fils  de 
l'iniquité;  tu  n'es  pas  digne  d'entrer  dans 
le  repos  de  mon  Père,  parce  que  tu  as  détruit 
les  œuvres  que  j^avais  faites.  »  Alors  celui 
qui  était  mort  se  leva  et  s'en  alla.  Mais  Jé- 
5US,  en  vertu  de  sa  puissance,  conduisait 
les  eaux  dans  les  petits  lacs  par  les  con- 
duites qu'il  avait  faites. 

CHAPITRE  XXVll. 

Et  il  arriva,  après  que  tout  le  peuple  eut 
▼u  ces  choses,  que  Jésus  prit  de  la  boue  dans 
les  petits  lacs  qu'il  avait  faits  et  il  en  fit 
douze  passereaux.  Et  c'était  le  jour  du  Sab- 
bat quand  Jésus  fit  cela,  et  beaucoup  d*en- 
fiints  étaient  avec  lui.  Quatid  un  des  enfants 
des  Jurifs  eut  vu  ce  qu'if  faisait,  il  dit  à  Jo- 
seph :  <  Joseph,  ne  vois-tu  pas  l'enfant  Jé- 
sus faire  le  jour  du  Sabbat  ce  qu'il  n'est  pas 
permis  de  faire?  Car  il  a  fait  douze  passe- 
reaux avec  de  la  boue.  »  Joseph,  ayant  en- 
tendu cela,  reprit  Jésus,  disant  :  «  Pourquoi 
fais-tu  le  jour  du  Sabbat  ce  qu'il  n'est  pas 
permis  de  faire?  »  Mais  Jésus,  entendant 
Joseph,  frappa  dans  ses  mains  et  dit  à  ses 
passereaux  :  «  Volez.  »  Et,  suivant  l'ordre 
qu'il  donnait,  ils  commencèrent  à  voler.  Et, 
en  présence  d'une  grande  foule  qui  te  voyait 
et  l'écoutait,  il  dit  aux  oiseaux  :  «  Altez  et 


volez  dans  Tunivers  et  dans  lo  monde 
entier,  et  vivez  1  »  Et  tous  les  assistants 
voyant  de  tels  prodiges,  furent  frappés  d'ad* 
miration  et  de  stupeur.  Les  uns  le  louaient 
et  l'admiraient;  d'autres  le  blâmaient.  B 
quelques-uns  allèrent  trouverlesprincesdes 
prêtres  et  les  chefs  des  Pharisiens,  et  leur 
annoncèrent  que  Jésus,  fils  de  Joseph»  fai- 
sait, en  présence  de  tout  le  peuple  d'IsraêU 
de  grands  miracles  et  des  prodiges.  Et  cela 
fut  annoncé  dans  les  douze  tribus  d*I$raéK 

CHAPITRE  XXVIIL 

Et  le  fils  d'Anne,  le  prêtre  du  temple,  qui 
était  auprès  de  Joseph,  tenant  une  baguette 
dans  sa  main,  détruisit,  en  présence  de  toot 
le  peuple,  et  avec  un  très-grand  mouvement 
de  colère,  les  petits  lacs  que  Jésus  avait 
faits  de  ses  mains,  et  il  fit  répandre  l'eau 
que  Jésus  y  avait  amenée  du  lit  du  Jour- 
dain.  Car  il  ferma  et  puis  détruisit  la  con- 
duite |Hir  laquelle  venait  l'eau.  Quand  Jésus 
eut  vu  cela,  il  dit  à  l'enfant  qui  avait  dé* 
truit  ce  qu'il  avait  fait  :  «  0  détestable  se- 
mence d'iniquité,  ô  fils  de  la  mort,  oiinistre 
de  Satan,  véritablement  1^  fruit  de  ta  se- 
mence sera  sans  vigueur,  et  tes  racines  êans 
humeur,  et  tes  semences  seront  arides,  ne 
donnant  point  de  fruits.  »  Et  aussitôt,  en 
présence  de  tout  le  peuple,  Tenfant  sécha  ci 
mourut. 

CHAPITRE  XXIX. 

Ensuite  Joseph  eut  peur,  et  il  garda  Jésus^ 
et  il  allait  avec  lui  à  sa  maison,  et  sa  mèro 
avec  eux.  Et  voici  que  subitement  un  enfant» 
un  ministre  d'iniquité,  accourant  à  leur  ren- 
contre, se  jeta  sur  l'épaule  de  Jésus,  voulant 
l'insulter  et  lui  nuire  s'il  le  pouvait.  Mais 
Jésus  lui  dit  :  a  Tu  ne  reviendras  pas  sain 
et  sauf  de  la  voie  que  tu  parcours.  »  Et  aus- 
sitôt l'enfant  courut  un  peu  et  mourut.  Et 
les  parents  du  mort,  voyant  ce  qui  s'était 
passé,  poussèrent  des  cris,  disant  :  «  D'oà 
est  né  cet  enfant?  Il  est  manifeste  que  tou- 
te parole  qu'il  dit  est  inévitable,  et  souvent 
elle  est  accomplie  avant  qu'il  ne  l'ait  pro- 
noncée. »  Et  les  parents  de  l'enfant  mort  s'en 
vinrent  vers  Joseph  et  lui  dirent  :  c  Retire 
Jésus  de  cet  endroit,  car  il  ne  peut  habiter 
avec  nous  dans  ce  village.  Ou  bien  apprend 
lui  à  bénir  et  non  à  maudire.  »  Joseph  vint 
donc  vers  Jésus  et  il  l'avertissait,  disant  : 
«Pourquoi  fâis-tu  semblables  choses?  Il 
y  a  déjà  beaucoup  de  gens  qui  se  plaignent 
de  toi  et  qui  ont,  à  cause  de  toi,  de  la  haine 
contre  nous,  et  nous  souffrons,  è  cause  de 
toi ,  les  tracasseries  des  hommes.  »  Jésus 
répondant  à  Joseph,  dit  :  «  Aucun  Qls  n'est 
sage  si  ce  n'est  celui  que  son  Pèrea  élevé  sui* 
vant  la  science  de  ce  temps,  et  la  malédiction  de 
son  Père  ne  nuit  à  personne,  si  ce  n'est  è 
ceux  qui  font  mal.  d  Alors  tous  se  réunirent 
contre  Jésus,  et  ils  Taccusaient  auprès  de 
Joseph.  Et  lorsque  Joseph  vit  cela,  il  fui  sai- 
si d'une  extrême  frayeur,  craignant  que  te 
lieu  pie  d'Israël  ne  se  soulevAt  et  n'usAt  de  vio- 
lence. A  cette  même  heure,  Jésus  prit  Fen'* 
font  mort  par  l'oreille  et  le  souleva  de  terre 


(i3l2)  Un  récit  semblable,  mais  moins  déulilé ^  se  irovLxe  àzn^V EnangiU  de  P Enfance ,  cUàp.  xlti. 
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t*n  présence  de  tout  le  peuple,  qui  vit  Jésus 
parler  avec  lui  comme  un  père  avec  son  fils. 
£t  i*esprit  de  l'enfant  revint  en  lui,  et  il  fut 
rendu  à  la  vie.  Et  tous  furent  frappés  de 
surprise. 

CHAPITRE  XXX. 

Un  maître  parmi  les  Juifs,  nommé  Za« 
cbyas  entendit  Jésus  proférer  ces  paroles 
et  voyant  les  choses  qu*il  faisait  il  s*af« 
fligea  et  il  commença  a  parler  hardiment, 
sans  raison  et  sans  retenue  contre  Joseph,  et 
il  lui  disait  :  «  Est-ce  que  tu  ne  veux  pas 
nie  remettre  ton  fils  pour  qu*il  soit  instruit 
dans  la  science  humaine  et  dans  la  crainte? 
liais  je  sais  que  toi  et  Mario  vous  avez  plus 
d'afiTection  pour  lui  que  de  considération 
pour  l'opinion  des  anciens  du  peuple.  Il 
fallait  nous  honorer  davantage,  nous  prêtres 
de  toute  l'Eglise  d*lsraël,  afin  qu*il  eût  avec 
les  enfants  une  charité  mutuelle  et  qu'il  fût 
instruit  parmi  nous  dans  la  dO(  trine  judaï- 
que. »  Et  Joseph  lui  répondit  :  «  Et  qui  est- 
ce  qui  peut  retenir  cet  enfant  et  l'instruire  ? 
Si  tu  peux  le  retenir  et  l'instruire,  nous 
n'empêchons  nullement  que  tu  lui  enseignes 
ee  que  tous  apprennent.  »  Jésus,  ayant  en- 
tendu ce  qu'avait  dit  Zachyas  lui  répondit  et 
dit  :  «  Il  faut  que  ceux  qui  sont  instruits 
selon  l'institution  des  hommes  observent  les 
préceptes  de  la  loi  dont  tu  viens  de  parler 
et  tout  ce  que  tu  as  signalé,  mais  je  suis 
étranger  à  vos  lois,  car  je  n*ai  pas  de  parent 
charnel.  Toi  qui  lis  la  loi  et  qui  en  a  la  con- 
naissance, tu  restes  dans  la  loi;  moi, j'étais 
avant  la  loi.  Mais,  quoique  tu  penses  que  tu 
n'as  pas  un  pareil  en  fait  de  science,  tu  seras, 
instruit  par  moi ,  car  nul  autre  ne  peut  en- 
seigner, si  ce  n'est  seulement  les  choses 
dont  tu  as  parlé.  Celui-là  seu]  qui  est  digne 
de  donner  cette  instruction ,  peut  le  faire. 
Lorsque  je  serai  élevé  sur  la  terre,  je  ferai 
cesser  toute  mention  de  votre  généalogie. 
Tu  ignores  quand  tu  es  né  ;  moi  seul  je  sais 
quaud  vous  êtes  né  et  quel  est  le  temps  de 
votre  vie  sur  la  terre.  »  Alors  tous  ceux  qui 
entendirent  ces  paroles,  furent  frap[iés  de 
surprise  et  s^écrièrent,  disant  :  «  Oh  1  oh  1 
voilà  vraiment  un  ^rand  et  admirable  m;^a- 
tère.  Nous  n'avons  jamais  rien  enlendu'de 
pareil.  Rien  de  semblable  n'a  été  dit  par  un 
autre,  ni  par  les  prophètes,  ni  par  les  Fbar 
risieiis,  ni  par  les  grammaticiens  ;  c'est  un 
langage  inouï.  Nous  savons  d'où  cet  enfant 
est  né,  et  il  a  à  peine  cinq  ans,  et  comment 
profère-t-il  de  pareilles  paroles?  »  Les  Pha- 
risiens répondirent  :  «  Nous  n'avons  jamais 
entendu  un  en£ant  aussi  jeune  proférer  de 
pareilles  paroles.  »  Et  Jésus,  leurrépoudant, 
dit  :  «  Vous  êtes  dans  l'éloonemeni  parce 
qu'un  enfant  dit  des  choses  semblables. 
Pourquoi  donc  ne  croyez-vous  pas  eu  moi 
pour  ce  que  je  vous  ai  dit?  Et  parce  que  je 
vous  ai  dit  que  je  sais  quand  vous  êtes  nés» 
vous  êtes  tous  dans  l'élonnement.  Je  vous 
dirai  des  choses  plus  étendues  alin  que 
votre  surprise  augmente.  J*ai  vu  Abraham» 
que  vous  dites  être  votre  père,  et  je  lui  ai 
parlé,  et  il  m'a  vu.  »  Et  tous  les  auditeurs 


se  turent,  et  aucun  d'eux  n'osait  prendre  la 
parole.  Et  Jésus  leur  dit  :  «  J'ai  été  parmi 
vous  avec  des  enfants,  et  vous  ne  m*avez  pas 
oonnu.  Je  vous  ai  parlé  comme  à  des  gens 
prudents  et  vous  n'avez  pas  compris  ma 
voix,  parce  que  vous  êtes  moindres  que  moi, 
et  de  peu  de  foi.  » 

CHAPITRE  XXXI. 

Et  Zachyas,  le  docteur  de  la  loi,  dit  à  Jo^ 
sephetàMarie  :  «  Donnez-moi  cet  enfant,  et  jje 
le  remettrai  à  maître  Lévi,  qui  lui  appreudra 
les  lettres  et  l'instruira.»  Alors  Joseph  et  Ma- 
rie, caressant  Jésus,  l'amenèrentà  l'école  oà  le 
vieillard  Lévi  enseignait  les  lettres.  Et  quand 
Jésus  fut  entré,  il  gardait  le  silence.  Et  le 
maître  Lévi  nommait  une  lettre  à  Jésus  «  el 
commençant  par  la  première  lettre  Aleph, 
il  lui  disait  :  «Réponds.  »  Mais  Jésus  se  tai* 
sait  et  ne  faisait  aucune  réponse.  Alors  Lévi 
irrité  prit  une  baguette  et  le  frappa  à  la  tête. 
Et  Jésus  lui  dit  :  «Pourquoi  me  frappes-tu? 
En  vérité,  sache  que  cc^lui  qui  est  frappé 
enseigne  à  celui  qui  le  frappe  plus  qu'il 
n'apprend  de  lui.  Je  puis  t  enseigner  les 
choses  que  tu  exposes  toi-même ,  mais  tous 
ceux  qui  disent  et  qui  écoutent  sont  aveu- 
gles ;  ils  sont  comme  de  l'airain  sonnant  ou 
comme  une  lymbale  agitée  qui  ne  compren- 
nent pas  ce  que  veut  dire  le  son  qui  provient 
d'eux.  »  Et  Jésus  dit  à  Zaehyas  :  «  Toute 
lettre,  depuis  l'Aleph  jusqu'au  Thet,  se  disr 
tingue  par  sa  disposition.  Dis  d'abord  ce 
que  c'est  que  le  Thet,  et  je  te  dirai  ce  quo 
c'est  que  l'Alepb.  »  Et  Jésus  leur  dit  encore  : 
«Hj'pocrites,  comment  ceux  qui  ne  con«  , 
naissent  pas  l'Aleph  peuvent-ils  dire  ce  que 
c'est  que  le  Thet?  Dites  d*abord  ce  que c est 
que  l'Aleph,  et  je  vous  croirai  alors  lorsque 
vous  direz  Beth.  »  Et  Jésus  commença  à  de- 
mander le  nom  des  diverses  lettres  et  il  dit  i 
«  Que  le  naattre  de  la  loi  dise  ce  que  c'est 
que  la  première  lettre,  et  poiirquoi  elle  a 
de  nombreux  triangles.  « 

I,X)rsque  Lévi  l'entendit  parler  ainsi,  il 
fut  irai»pé  de  surprise.  Et  il  dit  à  tous  les 
assistants  :  «Est-ce  que  cet  enfant. doit  vivra 
sur  la  terre  ï  11  mérite  d'dtre  attaché  à  une 
grande  croix,  car  il  peut  éteindre  le  feu  du 
ciel.  Je  pense  au'il  était  avant  la  grande  ea« 
tatastrophe,  quil  était  né  avant  le  délire* 
Quel  est  le  ventre  qui  l'a  porté  et  la  niera 
qui  Ta  engendré?  Ou  quelles  sont  les  ma- 
melles qui  l'ont  nourri  ?  Jo  fui^  devant  lui, 
car  je  ne  puis  soutenir  la  parole  qui  sort  de 
sa  bouche  ;  mais  mon  cœur  est  frappé  de 
stupéfaction  en  entendant  de  fiareilles  pa<» 
rôles.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  homme 
pût  comprendre  sa  parole  a  moins  que  Dieu 
ne  fût  avec  lui.  » 

CHAPJTRE  XXXH. 

Lorsque  Jésus  avait  douze  ans,  un  eofan 
du  village  oh  il  demeurait  avec  sea  ()arents, 
sciait  du  bois  et,  lorsqu'il  le  sciait,  il  coupa 
tous  les  doigts  de  son  pied,  droit.  El.  les  voi« 
sins  étant  en  foule  accourus  vers  lui,  Jésus 
vint;  il  oignit  son  pied,  et  aussitôt  le  ma* 
lade  fut  guéri ,  et  nulle  traça  ne  reMa  aur 
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son  pied.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Lève4oi  et  scie 
du  boiSi  et  souviens-toi  do  moi.»  Et  la 
foule ,  avaut  vu  le  miracle  qu'avait  fait  Jé- 
sus ,  TaJora  en  disant  :  «  Nous  croyons  vrai- 
ment qu'il  est  le  Christ.  » 

CHAPITRE  XXXIIL 

La  bienheureuse  Marie ,  ayant  envoyé  sa 
servante  pour  remplir  une  cruche  d'eau, 
comme  il  y  avait  une  foule  de  femmes  au- 
près de  la  foniaine,  la  cruche  fut  cassée  dans 
l'agitation  de  la  foule.  Alors  Jésus  se  rendit 
à  la  fontaine  ;  il  remplit  son  manteau  d'eau 
et  le  porta  à  sa  mère.  Ensuite ,  prenant  les 
morceaux  de  la  cruche,  il  les  réunit  ensemble 
et  la  souda  par  sa  parole  de  sorte  qu'on  n*y 
voyait  aucun  vestige  de  fracture.  Alors  la 
bienheureuse  Marie  embrassa  Jésus  en  di- 
sant :  «  Béni  soit  Dieu  qui  nous  a  donné  un 
tel  ûls  (2313)  1  » 

CHAPITRE  XXXIV. 

Un  jour  il  alla  dans  un  champ  et  il  y  porta 
un  peu  de  froment  qu'il  avait  pris  dans  le 
grenier  de  sa  mère,  et  il  le  sema.  Et  le  fro- 
ment naquit  et  crût,  et  se  multiplia  extrê- 
mement. Et  il  arriva  que  Jésus  le  récolta  en- 
suite, et  il  en  recueillit  trois  mesures,  et  il  en 
fit  de  grandes  largesses. 

CHAPITRE  XXXV. 

Il  y  a  une  route  qui  sort  de  Jéricho  et  qui 
va  au  fleuve  du  Jourdain,  et  oue  suivirent 
les  enfants  d'Israël;  et  c'est  là  qu'on  dit 

?ue  fut  placée  l'arche  d'alliance.  Et  Jésus 
tait  A^é  de  huit  ans,  et  il  sortit  de  Jéri- 
cho et  il  alla  vers  le  Jourdain.  Et  il  y  avait 
è  côté  de  la  roule  une  caverne  auprès  du 
Jourdain  où  une  lionne  nourrissait  ses  pe- 
tits, et  personne  ne  pouvait  sans  danger 
suivre  cette  route.  Jésus,  venant  de  Jéricho 
et  sachant  que  la  lionne  avait  enfanté  ses 
petits  dans  cette  caverne,  y  entra  à  la  vue 
de  tous.  Et  lorsque  les  lions  virent  Jésus, 
ils  coururent  au-devant  de  lui  et  ils  l'ado- 
rèrent. Et  Jésus  était  assis  dans  la  caverne, 
et  les  lionceaux  se  roulaient  k  ses  pieds, 
jouant  avec  lui  et  le  caressant.  Et  le  peuple 

3ui  se  tenait  au  loin,  ne  vovant  pas  Jésus, 
isait  :  «  S'il  n'avait  pas  lait  de  grandes 
fautes,  lui  ou  ses  parents,  il  ne  se  fût  pas 
livré  aux  lions.  »  Et  quand  le  peu|Jle  se  li- 
vrait à  ces  pensées  et  qu'il  était  saisi  de  dou- 
leur, voici  que  tout  d^un  coup  Jésus  sortit 
de  la  caverne ,  et  les  lions  le  précédaient,  et 
les  petits  lionceaux  jouaient  à  ses  pieds.  Les 
parents  de  Jésus,  la  tète  baissée,  se  tenaient 
auloin,  observantcequisenassait;  le  peuple 
se  tenait  de  même  éloigné  à  cause  des  lions 
et  n'osait  pas  se  joindre  à  eux.  Alors  Jésus 
commença  à  dire  au  peuple  :  «Combien  les 
bètes  féroces  sont  meilleures  que  vous  I  elles 
connaissent  leur  Seigneur  et  le  glorifient , 
et  vous  le  méconnaissez,  vous  hommes  qui 
êtes  faits  à  l'imago  et  à  la  ressemblance  de 
Dieu  1  Les  bêtes  me  reconnaissent  et  s'a- 
doucissent; les  hommes  me  voient  et  ne  me 
connaissent  pas.  » 


CHAPITRE  XXXVl. 


Ensuite  Jésus  passa  le  Jourdain  avec  les 
lions  en  présence  de  tout  le  peuple,  et  Teau 
du  Jourcfain  se  sépara  à  sa  droite  et  à  sa 
gauche.  Et  alors  il  dit  aux  lions  de  manière 
que  ses  paroles  fusseiit  entendues  de  tous  : 
«Allez  en  paix  et  ne  faites  de  mal  à  personne; 
mais  que  nul  homme  ne  vous  nuise  jusau^à 
ce  que  vous  soyez  revenus  à  l'endroit  d'où 
vous  êtes  sortis.  »  Et  les  lions,  lui  rendant 
horomage  non-seulement  par  leurs  cris,  mais 
encore  par  l'attitude  de  leurs  corps ,  revin- 
rent dans  leur  retraite,  et  Jésus  retourna 
vers  sa  mère. 

CHAPITRE  XXXVIL 

Jose|jh  était  charpentier  et  il  travaillait  le 
bois,  faisant  des  jougs  pour  Tes  bceuts  et  des 
charrues  et  des  instruments  propres  à  la  cul- 
ture des  terres,  et  des  lits  en  bois;  et  il  ad- 
vint qu'un  jour  un  jeune  homme  lui  de- 
manda un  lit  de  six  coudées  de  long.  Et 
Joseph  ordonna  à  un  apprenti  de  couper  du 
bois  avec  une  scie  de  fer  selon  la  mesure 
qui  lui  avait  été  envoyée ,  et  celui-ci  n'ob- 
serva pas  la  recommandatioh  qui  lui  était 
faite,  mais  il  fit  un  des  bois  plus  court  que 
l'autre.  Et  Joseph  commença  à  s'agiter  et  à 
songer  h  ce  qu'il  devait  faire  à  cet  égard.  Et 
quand  Jésus  le  vit  suant  par  suite  de  son 
trouble,  il  lui  parla  pour  le  consoler  et  lui 
dit  :  «Viens,  prenons  les  extrémités  des 
deux  pièces  de  bois  et  plaçons-les  à  c6té 
l'une  de  l'autre,  et  tirons-les  vers  nous;  de 
cette  façon  nous  pourrons  les  rendre  égales.» 
Et  Joseph  obéit  à  ce  conseil,  car  il  saTaîl 
que  Jésus  pouvait  faire  tout  ce  qu'il  voulait. 
Et  il  prit  les  deux  pièces  de  bois  par  un 
bout  et  les  appliqua  contre  un  mur,  ei  Jésus, 
les  tirant  de  1  autre  côté,  fit  allonger  le  mor- 
ceau de  bois  le  plus  court  et  le  rendit  égal 
au  plus  long.  Et  il  dit  k  Joseph  :  c  Va  tra- 
vailler et  fais  ce  que  tu  avais  promis  d'ac- 
complir. »  Et  Joseph  fit  ce  qu*il  avait  pro- 
mis. 

CHAPITRE  XXXVIlI. 

Et  Joseph  et  Marie  furent  priés  par   le 

feuple  d'envoyer  Jésus  apprendre  les  lettres 
l'école.  Us  ne  refusèrent  pas  de  le  faire  et, 
suivant  la  recommandation  des  vieillards, 
ils  le  conduisirent  à  unmattre,  aOn  qu'il  t'ins- 
truisit dans  la  science  humaine.  Et  alors  le 
maître  commença  à  l'enseigner  d'une  façon 
impérieuse,  lui  disant  :  Dis  Alpha,  c  Et  Jé- 
sus lui  dit  :  Dis-moi  d'abord  ce  que  c'est 
que  Belh,  et  je  te  dirai  ensuite  ce  qu'est 
Alpha.  »  Et  le  maître  irrité  frappa  Jésus, 
et  aussitôt   qu'il  l'eut  frappé,  il  mourut. 

Et  Jésus  revint  à  la  maison  vers  sa  mère. 
Joseph  effrayé  appela  Marie  et  lui  dit  :  c  Ap- 
prends que*mon  Ame  est  triste  jusqu'à  la 
mort  à  cause  de  cet  enfant.  Il  se  peut  que 
quelqu'un  frappe  cet  enfant  par  malice  et 
qu'il  meure.  »  Et  Marie  répondant  à  Joseph, 
dit  :  «  Homme  de  Dieu,  ne  crois  pas  que 
cela  puisse  arriver.  Crois  plutôt  avec  assu- 


(2315)  Uu  r^cit  pareil  se  trouve,  avec  quciqu  ;s  différences,  dans  VFvangiU  dt  tenfauee^  ch.  xlv. 
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Et  Jésus  dit  :  «  Prends  le  suaire  oui  est  au 
dessus  de  ta  tète,  et  va,  et  pose-le  sur  le 
visase  du  mort,  et  dis-lui  :  Que  le  Christ 
te  gforiGe  1  Et  aussitôt  il  sera  suéri,  et  il 
se  lèvera  de  dessus  son  lit.  »  Josepn  ayanlen- 
tendu  ces  paroles,  alla  en  courant,  accom- 
plir les  ordres  de  Jésus,  et  il  entra  dans  la 
maison  du  mort,  et  il  posa  sur  son  yisage 
le  suaire  qu'il  portait  sur  la  tète,  et  il  dit 
au  mort  qui  gisait  sur  son  lit  :  «  Que  Jésus 
te  glorifie!  »  Et  aussitôt  le  mort  se  leva  de 
dessus  son  lit,  et  il  cherchait  qui  était  Jésus 
(2314). 


rance  que  celui  qui  l'a  envoyé  naître  parmi 
les  hommes,  le  préservera  de  toute  malignité, 
et  le  conservera  en  son  nomè  Tabri  du 
mal.  • 

CHAPITRE  XXXIX. 

Les  Juifs  prièrent  ensuite  Marie  et  Joseph 
d*  amener  par  leurs  caresses  Tenfant  à  un  au- 
tre maître  afin  qu'il  fût  instruit.  Et  Joseph 
et«Marie  craignant  le  peuple,  et  Tinsolence 
des  princes,  et  les  menaces  des  prêtres,  le 
conduisirent  de  rechef  à  l'école,  sachant 
qu'il  ne  pouvait  rien  apprendre  d'un  homme 
puisqu'il  tenait  de  Dieu  seul  la  science  par- 
faite. Et  lorsque  Jésus  fut  entré  à  l'école, 
conduit  par  TEsprit-Saint,  il  prit  le  livre  du 
la  main  du  maître  gui  enseignait  la  loi,  et 
devant  le  peuple  qui  le  voyait  et  entendait, 
il  se  mit  à  lire,  non  pas  ce  qui  était  écrit 
dans  le  livre,  mais  il  parlait  dans  l'esprit  du 
Dieu  vivant  comme  si  un  torrent  d'eau  sor- 
tait d*une  fontaine  vive  et  comme  si  la  fon- 
taine restait  toujours  pleine.  Et  il  enseignait 
ainsi  au  peuple  les  grandeurs  du  Dieu  vi* 
vant,  et  le  maître  tomba  par  terre  et  l'ado- 
ra. Et  le  chœur  du  peuple  qui  était  présent 
et  qui  l'entendait  parler  ainsi ,  était  jeté 
dans  la  stupeur.  Et  quand  Joseph  apprit  cela, 
il  vint  en  courant  vers  Jésus,  craignant  que 
le  maître  ne  mourût.  Le  maître  le  voyant  lui 
dit  :  «  Tu  ne  m'as  pas  donné  un  disciple 
mais  un  maître,  et  qui  peut  soutenir  sa 
parole?  »  Alors  fut  accompli  ce  qui  a  été 
dit  par  le  Psalmiste  :  «  Le  fleuve  de  Diea  a  été 
recqpli  d'eau.  Tu  as  préparé  leur  nourri- 
ture, parce  qu'ainsi  est  sa  préparation.  » 

CHAPITRE  XL. 

Joseph  partit  ensuite  avec  Marie  et  Jésus 
afin  de  se  rendre  à  Capharnaiim,  ville  ma- 
ritime, s'éloignant  ainsi  à  cause  delà  malice 
des  hommes  qui  étaient  ses  ennemis.  Et 
quand  Jésus  habitait  Capharnaiim,  il  y  avait 
en  cette  ville  un  homme  nommé  Joseph  qui 
était  très-riche.  Mais  il  avait  succombé  à 
une  maladie,  et  il  était  étendu  mort  sur  son 
lit.  Jésus  entendant  dans  la  ville  des  gens 
qui  pleuraient  et  qui  poussaient  de  grands 
cris  par  suite  du  chagrin  que  leur  causait 
cette   mort,  dit  à  Joçeph  :    «  Pourquoi  ne 

Îrètes-tu  pas  le  secours  de  ta  bienveillance 
celui  qui  porte  le  même  nom  que  toi  ?  » 
Joseph  répondit  :  «  Quelle  puissance  ai-je 
et  quels  moyens  est-ce  que  je  possède  pour 
lui  rendre  un  pareil  service  ?  » 

i23U)  Ce  chapitre  manque  dans  le  manuscrit  de 
>ibliotlièque  Laiirentienne,  mais  il  y  a  en  place 
quatre  paragraphes  qui  paraissent  des  résumés  mal- 
adroitement  rédigés  de  quelques  faits  ou  précis  re- 
latés dans  les  Evangiles  canoniques  ;  nous  les  trans- 
crivons textuellement  : 

c  Et  multoties  Jésus  miltebat  se  in  mare  arobu- 
lans  super  aquas,  eu  m  pnecedebat  navigia  et  ex- 
speciabat  ea;  super  faciemaquarumstans,  ascende- 
bat  in  ea  ad  navitas  atque  docebal  eos  de  reguo 
Dei;  ubicunque  audiebant,  pauperes  sanabat. 

tQuadam  vero  die,  cum  occurrerent  ad  eum  multae 
turbae  et  undique  confluèrent  ad  euro  iiifirmi,  quia 
virtus  ex  eo  exibat,  sanabat  orones  ;  de  quinquc 
vero  panibus  et  duobus  parvis  plscibus  quinque  mil 


CHAPITRE  XLI. 

Et  ils  sortirent  de  Capharnatim  pour  aller 
dans  une  ville  qui  s'appelle  Bethléem,  et 
Joseph  était  dans  sa  maison  avec  Marie,  et 
Jésus  était  avec  eux.  Et  un  jour  Joseph  ap- 

fêla  à  lui  son  fils  premier-né  Jacques,  et 
envoya  dans  le  jardin  des  légumes  afin  de 
réunir  des  légumes  pour  faire  un  potage. 
Et  Jésus  suivit  son  frère  Jacques,  dans  le 
jardin,  et  Joseph  et  Marie  ne  le  savaient  pas. 
Et  pendant  que  Jacques  ramassait  des  lé« 
gumes,  une  vipère  sortit  subitement  de  son 
trou  et  frappa  la  main  de  Jacques,  et  il  se 
mit  à  crier  par  suite  de  la  grande  douleur 

Su'il  ressentait.  Et  prêt  de  défaillir,  il  disait 
'une  voix  pleine  d'amertume  :  «  Hélas  1 
hélas  !  une  très-méchante  vipère  m'a  blessé 
à  la  main.  »  Jésus  qui  était  d'un  autre  cAté 
accourut  vers  Jacques,  en  entendant,  ses 
plaintes,  et  il  lui  prit  la  main,  et  il  ne  fit  pas 
autre  chose  si  ce  n'est  qu'il  souffla  dans  la 
main  de  Jacques  et  qu'il  la  rafraîchit.  Et  aus- 
sitôt Jacques  fut  guéri,  et  le  serpent  mou- 
rut. Et  Joseph  et  Marie  ignoraient  ce  qui 
s'était  passé,  ainsi  en  entendant  la  voix  de 
Jacques  et  sur  Tordre  de  Jésus,  ils  coururent 
au  jardin,  et  ils  trouvèrent  le  serpent  mort 
et  Jacques  parfaitement  guéri. 

CHAPITRE  XLII. 

Lorsque  Joseph  venait  pour  prendre  ses 
repas  avec  ses  fils  Jacques,  Joseph  et  Jean 
et  Siméon  et  ses  deux  filles,  Jésus  et  Marie 
sa  mère  se  réunissaient  avec  sa  sœur  Marie 
fille  de  Cléophas  que  le  Seigneur  Dieu  avait 
donnée  à  son  père  Cléophas  et  à  Anne,  sa 
mère,  parce  qu'ils  avaient  ofi'ert  au  Seigneur 
Marie  la  mère  de  Jésus.  Et  cette  Marie 
fut  appelée  du  même  nom  de  Marie  afin 
de  servir  à  la  consolation  de  ses  parents. 
Et  lorsqu'ils  étaient  réunis,  Jésus  les  sanc- 

lîa  hominum  s.itiavit;  leprosos  manda  vit,  surdos 
fecit  audire,  mutos  luqui,  et  ca:cos  illumiuavit. 

tQuadam  vero  die,  dum  caecus,  qui  nunquam  vi- 
derai, nec  haberet  oculos,  clamarel  :  Miserere  mei, 
Fili  David,  ut  videam,  Jésus  spuit  in  terrani,  fccit 
lutum,  posuil  super  oculos  cseci  »  dixit  ad  eum  : 
Vade,  lava  ad  naiatoria  Siloe,  videbis.  Ivit  et  vidit. 

c  Cunvautem  quidam  nobilis  deBethania,  do- 
roinus  Lazarus  qui  consueverai  hospitari  Jesum,  et 
amicusejus  erat,monuusinmonumento  qualridua- 
nus  fuisset,  v^it  Jésus,  lacrymaïus  est  super  mo- 
numentum,  vocavlt  eum  dicens  :  Lazare,  veni  foras, 
et  continue  ad  imperium  ejus  de  monuiuento  cxi- 
vit.1 
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tiOait  et  les  bénissait,  et  il  comoiençait 
W.  premier  h  niangir  et  à  boire.  Aucun 
d'eax  n^osait  ni  manger,  ni  boire,  ni  s*as* 
s^oir  à  la  table,.ni  briser  le  pain,  jusqu'à 
oftque  tes  sanctiQant,  il  n*eût  d*abord  fait 
nés  choses.  Et  si  par  hasard  il  était  absent, 
ils  altendaient  jusqu'à  ce  qu'il  Teût  fait.  Et 
quiind  il  ne  voulait  pas  prendre  part  au  re- 
pas, Joseph,  et  Marie,  et  ses   frères  les  fils 

(i51S)  Dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  La«- 
rentieniie,  le  récii  se  coiiiiiiHe  de  la  façon  suivanie  : 
c  Car  iU  tenaient  leurs  yeux  sur  Jésus  comme  étant 
la  lumière,  ei  ils  le  respectaient,  et  ils  le  crai- 
gnaient; il  les  bénissait  et  les  sauciifiait,  et  la 
clarté  de  Dieu  brillait  sur  lui  (le  texte  porte  su- 
per  Ulos ,  mais  il  faut  lire  super  eum).  Et  aucun 
d*eux  u^usail  s'asseoir  à  table  avant  que   Jésus 


de  Joseph  n'y  prenaient  point  part  (2315). 
Ses  frères  ayant  sa  vie  devant  leurs  yeux 
comme  des  flambeaux,  TobserYaient  et  le 
craignaient.  Et  quand  Jésus  dormait,  soitde 
jour,  soit  pendant  la  nuit,  la  clarté  de  Diea 
resplendissait  sur  lui.  A  lui  soient  toute 
louange  et  gloire  dans  les  siècles  des  siècles! 
Amen,  amen» 


ne  TeAt  bénie,  et  nul  ne  commençait  à  toueber  an 
pain  jusqu'à  ce  que  Jésus  TeAt  béni  et  TeAt  brisé. 
Et  si  par  hasard  il  était  absent,  ils  auendaieut  q«*il 
vint,  et  il  venait  prendre  paît  à  leur  repas. 

C'est  ce  que  va  sa  maison.  Le  saint  apôire  H 
évangéliste  Jean  écrivit  de  sa  main  ce  petit  livre 
écrit  en  lettres  hébraïques,  et  Jerème,  ce  docteur 
illustre,  le  lit  passer  d*bébreu  en  latin,  i 


INICODÈME 

{Evangile  de  Nicodime), 


PBÉFACE. 


Les  Actes  dePilatej  dit  le  savant  M.  Bru- 
net  auquel  nous  faisons  encore  cet  emprunt, 
ont  joui  dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise 
d'une  grande  autorité  ;  saint  Justin,  Tertu- 
licn,  Eusèbe  et  bien  d'autres  écrivains  ec- 
clésiastiques s'appuient  de  leur  témoignage. 
Ce  que  ces  divers  auteurs  rapportent  comme 
se  trouTant  dans  ces  Acies  se  rencontre  aussi 
dans  la  composition  connue  sou6  le  nom 
i" Evangile  de  Nicodime^  et  qui  se  compose 
de  deux  parties  bien  distinctes;  la  première 
s*étend  jusqu'au  seizième  chapitre;  elle 
donne  le  récit  de  la  condamnation,  de  la 
passion,  de  la  sépulture  et  de  la  résurrection 
de  Jésus-Christ,  récit  compilé  d'après  ]es 
évangélisies,  d'après  ies  Actes  de  Pilate  et 
grossi  de  quelques  fables  ;  la  seconde  partie, 

(tStS)  Citons  à  cet  égard  tes  observations  de 
11.  TiftCbendorf. 

t  FtientiH  etiam  qui  de  Tingua  dissentirent  qu» 
auttor  Acioram  Pitati  nsus  esset.  Alii«enim  Hebrai^ 
eutty  aliin  Latinum,  altls  Grccum  placuit  areiiety-- 
pufn.  Atque  ils  quidem  quibus  Uebraice  aucior 
sct'jpsisse  visus  est,  nescio  au  tucum  fecerît  asbertio 
prolosi.  Ea  vero  non  plus  auctoritatis  habet  quant 
tut  atii  libri  apocryphi  qui  ut  hisloria  Jusephi 
ÙM  Kguarii,  ut  Pseudo-Ma.tlisei  evangdium^ 
ut  Abdia;  historiée  apostolicae,  niajorcm  qtitppe  Udei 
speciein  affectantes,  ex  Hebraico  se  translaios  proft- 
teutur.  Qiias  enim  vero  passim  Hebraici  potins 
qoam  Gneci  sermonis  iiidolein  redolenl,  ea  prorsus 
quadrant  in  bomineni  Hebr«om  Grxce  scnbt^nlem  ; 
iiec  vero  quitlquam  Hebraicum  postulat  arcbetypnm. 
Geterum  Hebraici  exemptaris  nuUum  uiiquain  vestf- 
giorn  reperium  est,  neque  anctorem  prologi  Hebrai*- 
cum  arcbeiypum  ficturum  fuisse  artiitroi*,  si  ejits- 
uiodi  aliquid  rêvera  vulgatum  nosset. 

i  Alii  rursus  Latine  libruui.scripium  es»e  suspi^ 


chapitre  XVII  à  XXVII,  renferme  le  récit  si 
remarquable  des  Gis  de  Siméon,  Carinus  et 
Leucius,  rappelés  à  la  vie  et  racontant  la 
descente  de  Jésus-Christ  aux  enfers  et  ce 
qui  se  passa  alors  entre  les  puissances 
de  l'abîme,  les  patriarches  et  le  Sau- 
veur. 

Cette  légende  est  sans  nul  doute  l'œuvre 
d'un  écrivain  de  race  juive  qui  voulait  op- 

I>oser  à  l'incrédulité  des  sectateurs  de  Moïse, 
e  témoignage  des  contemporains  de  Jésus- 
Christ  ;  il  est  probable  qu'il  vivait  au  cin- 
quième siècle,  mais  à  cet  ésard,  comme  à 
celui  de  la  langue  dont  il  fit  usage,  ou  en 
est  réduit  à  des  conjectures  plus  ou  mbins 
hasardées  (2316).  On  ne  trouve  point  cbet 
les  Grecs  ae  mention  de  rEvangife  de  Nico- 

cantur.  Quod  qtium  nuin  veterum  visnm  esi,  quan- 
qtiam  ipsinn  Pthtuin  Latino  potins  qnaov  aÙo  ser- 
mone  i»  Actis  sois  «som  stire  debebant;  iirm  cttm 
raso  LaUiie  testv  pognat,  in  .quo  paricer  al<|iie  iu 
CrxcoprologuftGraecam  ex  lebraicis  hiterpreiaiiO' 
nein  prolitetur.  In  iis  vero  quibus  Latlnos  lexUis  a 
Grdeco  discedit,  sive  plura  is  siVe  pauciora  laabet, 
mibi  quidem  nusquam  prxstare  illi  videtur.  Eur- 
sus  Latina  sepe,  Grxca  nusquam  iiiierpretem  sa- 
pivnt.  Neque  Gnecum  iiiierpretem  verl)a  Latiniutis 
propria,  vi^vei,  xo^^cu^,  etc.,  fideliler  l'eienturum, 
sed  quantum  posset  Gnece  redditurum  fuisse  arbi- 
trer. 

c  GrsecamigituraiTCtorcm  qu?d  suadeat  qmeritur. 
Primom  suadet  unlversa  Grxci  lextus  ratio,  in  quo 
magna  est  cum  evangeftis  canoniois  affliiitas.  Ac* 
cedtt  quod  Hebraicum  arclieiypum  iu  Itctioiie  posi- 
tuin  esse  tantnm  non  certnm  est  ;  Lafinuni  vero  ar- 
rhetypum  uon  habeC  quo  comnieiideiur.  Qoam  vero 
rniisi^iiianctts  Graecus  sermo  libre  ipsis  pulissimum 
Juda:rs  dcbtinato  fuerit,  qouiirlotum  Notum  Te^ta- 
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uècue,  si  ce  n*est  dans  un  ancien  sinâ^aire, 
imprimé  à  Venise  en  1579,  p.  75.  Léon  Al- 
laitas qui  cite -ce  [lassa^e  {De  libris  ecclesia- 
UiçisGrœcor.^  Paris,  1645,  p.  235),  le  regarde 
comme  une  interpolation  et  comme  une 
preuve  de  la  témérité  avec  laquelle  des 
correcteurs  récents  ont  fait  des  additions  au 
texte  de  l*anciea*  sinaxaire  (Ifu/Za  de  tiora 
ab  antiquis  correcioribui  iemere  addita).  On 
n'en  rencontre  point  de  trace  certaine  cliez 
les  Latins  avant  Grégoire  de  Tours,  qui  en 
a  l'ait  usage  dans  son  Histoire  des  Francs^ 
L  I",  chap.  XXI  et  suiv.  Vincent  de  Beau- 
vais  en  a  rejiroduit  une  partie  considéra- 
ble dans  son  Spéculum  historiale  (livre  viii, 
cil.  kSy  et  suiv.} 

Jacques  de  Voragine  s*est  de  même  am- 
plenieot  servi  do  cette  production  dans  sa 
célèbre  Légende  dorée  (chapitre  De  la  résur- 
rection du  Seigneur),  et  il  lui  donne  le  titre 
sous  lequel  elfe  est nabitueUement  désignée  : 
Alia  qua  ipsa  die  apparaisse  dicitur  Joseph^ 
sicut  legitur  in  Evangelio  Nieodemi  (p.  âi^l, 
édit.  de  GraQsse,  Leipzig,  1850)  InEvan- 
gelia  Nieodemi  legilur  quod  Carinus  et  LeU" 
cius^  filiiSimeonis  senis^cum  Ckristo  resur- 
rexerunt. 

Remarquons  aussi  que  la  légende,  telle 
que  la  donne  la  seconde  partie  de  TEvan- 
gi le  en  question,  a  été  connue  d*un  grand 
nombre  de  docteurs  de  l'une  et  de  l'aiitre 
Eglise.  Un  auteur  grec,  £usèbe  d*Alexandrie, 
dans  un  discours  publié  pour  la  première 
fois  par  Augusti,  la  paraphrase  avec  énergie; 
elle  ne  renferme  guère  une  seule  phrase 
que  Ton  ne  ()ât  mettre  en  regard  de  cita- 
tions multipliées  prises  chez  maint  écrivain 
des  premiers  siècles.  Thilo  a  discuté  tous 
ces  rapprochements  dans  un  commentaire 
étendu  que  nous  avons  dû  laisser  de  cAlé, 
notre  intention  étant  d'écarter  de  notre  tra- 
vail tout  ce  çiui  ressemblerait  à  une  discus- 
sion tbéologique. 

Nous  mentionnerons,  comme  offrant  des 
recherches  de  philologie  assez  étendues,  les 
travaux  de  W.  H.  Brunn,  Dis^isitio  hist. 
crit.  de  indole,  œtale  et  usu  libri  apoer.  vu/- 
go  inscrip,  Evang.  Nicod.  (Berlin,  1784-,  8"), 
et  ceux  de  Staudlin*  (Gotting,  Bibl.  der 
neuest.  theoL,  Hier.  7,  762,  et  Nurnberg 
tilt.  Zeit.,  1794,  n-  9*,  p.  7W.] 

Mentionnons  aussi  un  travail  inséré  dans 
un  journal  allemand  sur  les  ressources  qu'of* 
fre  i*Ëvangile  de  Nicodème  pour  Thistoire 
de  la  Passion  du  Sauveur.  {Probabilien  zur 
Leidengesehichte  aus  dem  Evang.  des  Nicode^ 


mus,  Dans  le  recueil  de  Staudiin  et  Tzchir« 
nor  :  Archiv,  fur  allé  und  neue  Kirchenge- 
5C/iicA/r,v. 2(1822),  p.  ^17-345),  enroublions 
)>as  la  publication  récente  de  M.  Tiscben- 
dorf  :  Pilati  eirca  Christum  judicio  quid  lo^ 
cis  afferatur  ex  actis  Piiali,  Leipzig,  18fô, 
in-8". 

Voici  en  quels  termes  M.  Moehier,  dans  sa 
Palrologie  quejious  avons  déjà  citée,  appré- 
cie l'ouvrage  qui  nous  occupe  :  «  On  ne  sau- 
rait méconnaître  dans  cet  Évangile  la  main 
d*un  Juif  converti  au  christianisme,  mais 
qui  ne  judaïse  point.  Ia  tendance  de  la  pre- 
mière |)artie  est  de  montrer,  par  toute  la  suite 
de  rinstruction  criminelle  ouvei  te 'devant 
Pilate  et  de  l'aveu  des  chefs  des  partis,  les 
ennemis  les  plus  acharnés  de  Jésus-Christ, 
que  Jésus  était,  réellement  Filsde0ieuet 
Dieu  lui-môme.  >» 

Un  écrivain  dont  les  travaux  déjà  assez 
nombreux  témoignent  d*une  érudit  on  so« 
lide  et  d'un  goût  bien  rare  pour  des  re«^ 
cherches  sérieuses,  M.  Alfred  Maurj,  a  ré- 
cemment inséré  dans  la  Revue  de  philologie ^ 
de  littérature  et  d'histoire  ancienne,  tom.  Il, 
n**  5,  p.  kW  à  kh%  une  dissertation  sur  la 
date  de  l'Ëvangtle  de  Nicodème  et  sur  les 
circonstances  auxquelles  on  peut  attribuer 
la  rédaction  de  cet  ouyrase  (2317).  indi- 
quons succinctement  à  quelles  conséquen- 
ces Texamen  des  textes  amène  U.  Manry. 

Le  nom  d'Amanias  ou  plutôt  d'£mmaïas 
que  l'Auteur  se  donne  parait  être  le  nom 
grécisé  de  Heneb.  Cet  auteur  prétend  avoir 
travaillé  d'après  un  original  hébreu,  mais  ce 
qui  montre  qu'il  a  suivi  des  écrits  latins« 
c  est  qu'il  a  intercalé,  dans  sa  version  grec- 
que, des  mots  latins  qu'il  ff  seulement  trans* 
crits  en  caractères  helléniques.  Parmi  les 
noms  donnés  aux  prosélytes  qui  s'annoncent 
comme  Juifs  de  nation ,  on  trouve  des  noms 
latins  que  des  Israélites  n'ont  jamais  portés. 
En  somme,  la  rédaction  de  la  première  par- 
tie de  l'Evangile  de  Nicodème  ne  semble  pas 
remonter  biea  au  delà  du  y*  siècle.  L'au*» 
teur  se  présente  comme  un  Juif  converti; 
s'il  dit  vrai,  il  était  peu  instruit  dans  sa  lan- 
gue, et,  loin  d'avoir  travaillé  d'après  un 
texte  hébreu,  il  n'a  fait  qu'une  compilation 
où  des  détails  empruntés  à  un  apocryphe  la* 
tin,  ou  du  moins  à  des  légendes  latines  plus 
anciennes,  sont  mêlés  à  des  faits  racontée 
dans  les  Evangiles  canoniques. 

La  seconde  partie  ne  parait  point,  comme 
l'ont  pensé  quelques  critiques,  une  œuvre 
distincte  de  la  première,  avec  laquelle  umt 


roentum  tiim  tôt  alii  scriptores  oriundf  ex  Judxis  et 
laineH  Grxce  scribànies  probant. 

c  Ciim  de  actis  Pilati  quasstionem  antequam 
miltsinius  qiisprendum  est  que  tempore  corn  subie- 
riiU  inteipolatioueio,  ciii  eum  uiiiversa  quadam  re- 
tractaiioHe  etiam  prologus  debetur.  Non  ita  roalto 
poslcrlor  ca  astate  e&sc  videtur  qua  architypum  he* 
iM-aicuni  re|)ertuin  et  in  ^r<£cum  translalum  hi  ipso 
proUige  tngitur.  Alioquio  iiulla  causa  est  cur  hoc 
jiotisbimum  est  teuipus  positum.  In  nunierorum 
veiti  qui  xlatein  signilîcaiit  varietate  atque  ambi* 
guUaie  hoG  tenenduin  puto ,  quod  decimo  seplinio 
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Theedosîl  H  anno,  qacm  tcxtus  et  graccus  et  coptus 
refert,  latino  vero  non  dissentienu^.  Valent! nianu m 
i!i  societalem  regni  ascituin  bistorîci  tradunl. 
lliiic  brevî  post  anuum  Cbrisii  èM  retracta tio  itta 
locum  liabutsse  vid^iur.  » 

(2317;  Cette  dîsseï  latîon  a  été  reproduite  avec 
quelques  développements  d'ans  le  tome  XX  des  Mé^ 
moires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  Un 
critique  distingué,  Itf.  Sa  in  MM  arc- Girard  in,  a  ana- 
lysé TEvangUe  do  NicoJème,.ec  en  a  signalé  ki 
lieautés  dans  une  notice  sur  VÇp^fiiée  cnrétfemie, 
IRevue  des  Deux- Mondes,  \^  août  I8i9.> 
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main  plus  moijcj-nc  Taurait  raccordée.  La 
ressemNance  du  style,  la  liaison  des  idées, 
indinae  un  seule!  môme  auteur. 

«  Quant  au  fond  du  récit  de  la  descente  de 
Jésus-Christ  aux  enfers,  il  est  évidemment 
puisé  cItbz  les  auteurs  chrétiens  des  m*  et 
IV*  siècles.  En  nareourant  les  ouvrages  des 
Pères  de  cette  époque,  on  retrouve  le  même 
langage,  les  mêmes  figures  oratoires;  seule- 
ment, dans  le  pseudo-évangile,1e  tableau  s*e2>t 
agrandi  ;  il  a  pris  des  proportions  plus  for- 
tes, et  le  côté  allégorique  a  fait  place  à  Tin- 
terprétatioH  littérale.  »  A  Tappui  de  cette 
assertion,  M.  Maury  met  h  côté  de  divers 
f)assages  de  récrit  qui  nous  occupe,  de  nom- 
breuses citationsempruntées  aux  ouvrages  de 
saint  Cyrille  de  Jérusalem,  de  saint  Jean 
Chryso$tome,  de  Firmicus  Maternus,  d'Ori- 
^ène,  de  saint  Hippoly te,  etc.  (2318).  Il  mon- 
tre que  ridée  de  presque  tous  les  l'aitâ  pré- 
sentés dans  la  relation  des  [xrétendus  fils  de 

'  Siméon  sont  puisés  chez  les  auteurs  ecclé- 
siastiques des  111%  IV*  et  v*  siècles,  circons- 
tance qui  montre  que  cette  composition  est 
l'œuvre  d'un  Juif  converti, bu  du  moins  d'un 

'  chrétien  imbu  de  croyances  judaïques  qui 
vivait  à  peu  près  de  Tan  405  à  llO  et  qui  s'est 
proposé  de  combattre  indirectementropinion 
fi'Apollinaire:  cet  évêque  de  Laodicée,  à  la 
-fin  tiu  IV*  siècle,  rejeta  le  do^me  de  la  des- 
cente aux  enfers  ,  dogme  qui  contrariait  la 
doctrine  qu'Apollinaire  exposait  au  sujet  de 
rincarjiation  ;  il  fut  le  chef  d'une  secte  qui 
ne.tarda  pas  à  s'éteindre. 

M.  Maury  ramarque  que  les  monuments 
figurés  montrent  que  l'a:  t  chrétien  emprunta 
ses  suieishVUvangiU  de  Nicodime,  Il  cite  des 
diptyques  publiés  parGori,  (Thésaurus veter. 
diplych.^  1. 1,  pi.  1»,  30  et  M),  qui  représen- 
tent le  Christ  se  penchant  vers  le  lond  de 
'    l'enfer  i  e^^résenté  par  un  antre  et  en  tirant 


par  la  main  un  des  saints  qui  s'élancent  vers 
lui,  ou  bien  foulant  aux  pieds  le  démon  et 
allant  délivrer  les  justes.  Ailleurs,  il  marche 
sur  les  portes  de  l'enfer  et  délivre  divers 
personnages  dans  lesquels  on  peut  recon- 
naître Adam,  Eve  et  le  bon  larron  (231^). 
Des  sujets  analogues  se  «retrouvent  dans 
Y  Histoire  de  fart^  par  Seroux  d*Agincourt. 
(Peinture,  pi.  52,  et  69.) 

Ce  serait  une  lon^e  tAche  gue  de  vouloir 
entreprendre  Thistoire  littéraire  d'une  com- 
position aussi  célèbre  durant  des  siècle;:, 
aussi  ré{)andue  que  l'Evangilo  de  Nicodème. 
Bornons-nous  à  en  offrir  unq  esquisse. 

Le  texte  grec  se  trouve ,  très-défiguré  par 
l'impéritie  des  copistes,  dans  quatre  manus- 
crits conservés  è  la  Bibliothèque  Impériale; 
Thilo  les  a  collationnés  avec  un  soin  scrupu- 
leux, et  il  s'est  aidé  des  diverses  leçons  qu'ils 
renferment  pour  arriver  è  présenter  le  sens 
le  plus  naturel.  11  s'est  également  servi  de 
deux  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  de 
Munich,  l'un  et  I  autre  incomplets,  mais  qui 
lui  ont  fourni  de  bonnes  variantes;  d'un  ma- 
nuscrit du  Vatican,  déjà  publié  |«ir  Birch 
(Auctuar.  p.  109  et  151),  et  d'un  manuscrit 
de  Venise,  où  nous  apprenons  qu'à  des  épo- 
ques peu  éloignées,  i  Évangile  de  Nicodème 
se  lisait  dans  les  églises  grecques ,  non 
comme  faisant  pai-tie  de  l'Ecriture  sainte, 
mais  comme  légende  édifiante  et  digne  de 
foi ,  comme  l'œuvre  d'un  auteur  respectable. 

Quant  au  texte  latin,  Thilo  a  donné  celui 
d'un  manuscrit  fort  ancien  de  la  bibliothè- 
que du  couvent  d'EinsiedeIn,  manuscrït  qui 
parait  and^rieurau  x' siècle,  et  dont  il  a  con- 
fronté les  leçons  nouvelles  avec  un  grand 
nombre  de  manuscrits  dispersés  à  Halle,  à 
Rome,  à. Copenhague,  à  Paris;  la  bibliothè- 
que royale  en  contient  dix-huit;  le  savant 
allemand  en  a  collationné  six  en  entier;  au- 


(^518)  Nous  reprotliiitsons,  (Tapr^scet  érudit,  la 
t'i'âduction  d*un  murceau  remarquable  de  saint 
Eplirem  : 

<  Tandis  que  la  Mort  était  dans  la  joie  de  son 
triomphe,  que  PEnfer  s*enorgueillîssait  de  sa  vic- 
toire, alors  qu'ouvrant  ses  portes,  il  engouffrait  in- 
(tistinctement  dans  son  sein  les  hommes  de  tous  les 
âges  et  de  toutes  les  générations  ,  et  que ,  comme  un 
tyran  cruel,ilsévissaitégalement  contre  les  lK>nset  les 
in'nocents ,  n^épargnant  pas  même  les  hommes  les 
plus  saints,  voilà  que  son  audace  va  jusqu'à  mettre 
la  main  sur  celui  qui  est^a  sainteté  et  Pinnocence 
même,  jusqu'à  vouloir  réduire  -au  nombre  de  ses 
sujets  celui  qui  esthi  force  et  la  puissance;  il  Fen- 
traine  jusqu'à  son  ténébreux  empire,  il  Ty  dépose. 
Succès  éphémère,  car  il  n*a  pu  Ty  retenir;  car  ce 
4'oi  triomphe  de  ses  ennemis  par  son  courage,  et 
sprt  de  ce  séjour  dans  tout  Péclat  de  son  triomphe; 
il  se  saisit  de  la  Mort,  la  terrasse  dans  son  propre 
cikipire  poui*  Tenchalper  ensuite  et  renfermer  dans 
uii  cacliot  éternel.  11  se  saisit,  en  outre,  et  foula  aux 
pieds  ce  Jàche  brigand,  qui  s'en  prend  sans  cesse  à, 
notre  espèce,  il  desarme  cet  Enfer  dont  l'estomac 
insatiable  dévore  les  mortels,  et  décompose  tous  les 
corps'.  Les  mauvais  démons  tremblent  à  sa  voix,  ' 
les iintres  ténébreux  de  PEnfer  s'ébranlent;  il  cul- 
liu)le  et  l'année  de  la  Mort  et  son  chef.  La  Mort,  en 
face  de  sa  défaite,  poussait  des  hurlements  lamen* 
labiés  dont  rclentissalt  tout  TEnfer* 


c  Au  rugissements  du  lionceau,  les  portes  du 
Tarlare  se  brisent,  les  murs  de  la  cité  des  délices 
se  sont  ébranlés,  les  forts  sont  tombes,  dès  que  la 
voix  du  Christ,  du  Fils  du  T«és-Saint,  s*e8t  fait  en- 
tendre. La  Mort  a  été  frappée  de  terreur,  elle  a  cour- 
bé son  front  orgueilleusr  qui  osait  s'élever  à  l'en- 
contre  du  Christ,  qui  Ta  chàiiée,  renversée  et  fou- 
lée à  ses  pieds.  Le  Christ  a  appelé  à  lui  Adam,  qui 
croupissait  au  fond  de  cet  obscur  cachot,  il  Ta  dé- 
chargé de  «es  chaînes  et  rendu  à  sa  gloire  ipro- 
miè  e  i  (iVerrofima,  can.  xxix,  p.  281.) 

(2319)  Une  gravure  de  Lucas  deLcyde  rcprésenic 
le  Sauveur  retirant  les  patriarches  des  limbes.  Lo 
même  sujet  se  trouve  sur  les  vitraux  de  la  cailic- 
d raie  de  Bourges.  (Voir  le  somptueux  ouvrage  de 
MM.  Martin  et  Cahier,  pi.  3  et  5.) 

Une  composition  capitale  de  Sébastien  dcl  Piombo, 
conservée  au  musée  de  Madrid,  montre  Jé^us  Iles- 
cendantaux  limbes.  C'est  égaleiiTent  ce  que  mooiie 
un  tableau  d'A.  Uuonvicino,  dit  le  Morelto,  dans  la 
galerie  de  Florence. 

^uus  pouvons  citer  aussi  les  gravures  de  Mariîn 
Schocn,  d'André  Montegna,  de  Pierre  Ureiightl»  et 
celle  d^un  inaiire  ïdlemand  inconnu,  décrite  au  ca- 
talogue Delbecq  (1846),  n.  52. 

Un  chujiiteau  de  l'église  de  Saintî^eciaîrc  rt'pre 
sente  Jésus  aux  cnlers.  (Bulletin  mif.,tÈinentul  û*.-. 
M.  de  Caumonl,  1. 111,  p.  582.; 
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cun  ne  lui  a  fourni  un  texte  préférable  à 
ceiui  que  donne  le  Codex  Einsidlensis.  Une 
DiuUiluile  d*aulre$  copies  sont  é))arsos  dans 
toutes  les  grandes  bibliothèques;  i*ancieli 
catalogue  de  la  Bodleyenne  à  Oxford  en  in- 
dique treize*  mais  aucun  d'eux  n'offre  rien 
de  nouveau. 

M.  Tischendorf  a  donné  des  soins  tout  par- 
ticuliers à  la  détermination  du  texte  de  r E- 
van^ile  de  Nir.odème;  il  regarde  les  deux 
)»arlie$dont  se  compose  ce  récit  comme  étant 
d*autear$différent.s,etcommen*avant  point  été 
destinées  dans  le  principe  à  ne  former  qu'un 
seul  ouvrage.  Les  manuscrits  grecs  les  plus 
anciens  ne  contiennent  que  la  première  par- 
tie ;  sur  douze  qui  ont  été  examinés,  elle  ne 
se  rencontre  que  dans  deux  ou  trois  ;  il  en 
e;$t  de  même  de  la  version  copte,  et  dans  cette 
version,  de  même  que  dans  la  plupart  des 
lua n user its  grecs,  i;ette  partie  se  termine  par 
une  clause  qui  parait  desUnée  à  signaler  le 
terme  de  Touvrage,  clause  qui  est  omise  ou 
abrégée  dans  les  manuscrits  latins;  ceux-ci 
contiennent^  tous  il  est  vrai,  la  seconde  par- 
tie à  la  suite  de  la  première. 

Oh  remarque  dans  le  style  et  dans  la  dic- 
tion des  deux  parties  en  grec  des  différen- 
ces assez  sensibles  pour  qu'on  puisse  sup- 
])Oserlamain  de  deux  auteurs  différents. 

Ia  seconde  partie  ne  s'est  jamais  rencon- 
trée isolée  de  la  première  si  ce  n'est  dans 
deux  ifianuscrits  grecs  h  Venise,  et  dans  un 
manuscrit  latin  a  Milan.  M.  Tischendorf 
pense  que  si  elle  n*avail  pas  été  annexée  à 
la  relation,  fort  goûtée  dans  ces  temps  recu- 
lés, des  derniers  instants  de  la  vie  du  Sau- 
veur sur  la  terre,  elle  aurait  péri  sans  exciter 
Tattention. 

Ce  savant  discute  de  même  l'orieine  du  ti- 
tre d'Evangile  de  Nicodèsne  donné  è  Tensem- 
ble  de  cette  com|>osition;  il  regarde  ce  titre 
comme  moderne,  c'est-à-dire  comme  ne  s'é- 
tant  introduit  qu'après  Tépoque  de  Charte-  ' 
magne.  Divers  manuscrits  grecs  iiortent  le 
nom  d'Actes  de  PUale  ;  c*cst  aussi  Texpres- 
sjon  dont  se  sert  saint  Justin  ;  d'autres  em-> 
ployent  le  mot  de  Gestes  de  Pilate  ;  Grégoire 
de  Tours  s'en  sert  deux  fois.  {Apprehensus 
autem  et  Joseph  qui  eum  aromatibus  condi- 
tum  in  suo  monumento  recondidit^  in  cetiu- 
iqm  recluditur  et  ab  ipsis  sacerdotum  princi- 
.  pibus  custoditur^  majorem  in  eùm  habente$ 
sœvitiam ,  at  Gesta  Pilati  ad  Tiberium  impe^ 

rotor em  missa  referunt Piiatus  autem 

G^fta  ad  Tib^um  Cœsarem  mittit  et  ei  tatn 
de  virtutibus  Chrisli  quam  de  passione  vel 
resurrectione  ejus  insinuât.  Quœ  Gesta  apud 
nos  fwdie  retinentur  rcripta. 

Un  manuscrit  du  Vatican  et  un  de  ceux  de 

t^20)  KqptyfMt  ncT^Lov.  Ouvrage  cité  par  Clé- 
ment d'Alexandrie  et  par  saint  Jean  Damascénc.  Voy, 
Fabricius,  Cod.  N,  Test.,  t.  I,  p,  797;  I|,  65S. 

(2521  )  Gesta  Pilait  grœci,  A,  p.  203-2G5;  B,  p. 
26Ô-500.  Pour  la  première  rédaction,  Téditeur  a  • 
vonsuhé  deux  manuscrits  de  la  bibl}Olhé()ue  de 
Munich,  xni*  siècle,  trois  de  la  Bibliothèque  Impé^ 
riale  de  Paris,  deux  de  la  bibliothèque  Ambroi-^ 
fijciioeà  Milan,  un  de  la  bibliothèque  ilarleyennc  à 


Paris,  n*  3338,  donnent  è  l'ouvrage  qui  nous 
occupe  le. titre  d'Evangile  des  Nazaréens; 
c*est  aussi  l'expression  dont  se  sert  Vincent 
de  Beauvais  (prologue  du  Miroir  naturel)  ; 
dans  un  manuscrit  d'Oiford  on  lit  :  Evan^ 
gile  des  Nazaréens  selon  Nicodème,  11  est 
{Probable  que  quelque  copiste  latin  ayant 
rencontré  un  manuscrit  sans  titre  du  livre 
dont  nous  parlons  (circonstance  d'ailleurs 
commune)  se  sera  imaginé  avQir  en  ses 
mains  T^ien  Evangile  des  Nazaréens  au- 
jourd'liui  perdu  etque  saint  Jérôme  tradui- 
sit de  l'hébreu  en  latin. 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  déterminer  è  jquella 
époque  les  deux  parties  furent  réunies  en 
un  corps  d'ouvrage.  Le  plus  ancien  manus- 
crit latin  qui  en  présente  l'assemblage  est 
celui  d'Einsiedeln;  il  est  Regardé  comme  aiw 
partenant  au  x*  siècle. 

Un  vaste  champ  de  conjectures  s'ouvro 
i  regard  de  l'époque  de  la  rédaction  de  la 
seconde  partie;  M.  Tischendorf  ne  trouve 
rien  qui  indique  une  origine  postérieure  aux 
acte^  de  Pilate  et  au  pseudo-évangile  do 
saintJacques.il  n'y  a  aucun  passage  qui 
n'ait  pu  être  écrit  par  une  personne  vivant 
aux  premiers  siècles  de  l'Ëglise.  C'est  ce  que 
Tbilo  montre  dans  ses  notes  où  il  établit  des 

-  rapprochements  entre  le  texte  qu'il  commente 
et  les  plus  anciens  écrits  de  1  époque  chré* 
tienne^  tels  que  le  Pasteur  d'Hermas ,  et  les 
Homélies  de  saint  Clément. 

M.  Tischendorf  s'arrête'à  l'opinion  que  la 
seconde  partie  est  la  copie,  plus  ou  moins. 
Gdèle,  d  un  écrit  apocryphe  du  ii  siècle, 
et  peut-être  cet  écrit  était-il  la  Prédication 
'de  saint  Pierre  (2320).  Ce  prince  des  apôtres 
ayant  mentionné  dans  sa  première  Èpltre 
(chap.  III,  vers.  19]|  la  descente  du  Sauveur 
dans  l'enfer,  il  était  tout  naturel  qu'on  lui 

attribuât  une  relation  dans  le  genre  de  celle 

2ue  nous  allons  publier.  Toutefois  il  serait 
trange  qu'Ëusèbo  d'Alexandrie,  en  puisant 
dans  un  écrit  qui  devait  avoir  cette  impo- 
sante autorité,  eût  passé  sous  silence  la 
source  à  laquelle  il  avait  recours. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraisemblable»  c'est 
(]ue  l'auteur  était  un  chrétien  de  race  juive, 
conservant. encore  bien  des  idées  judaïques, 
écrivant  d'ailleurs  avec  bonne  foi,  mais 
a^ant  reçu  l'impression  des  opinions  des 
Onostiques.  Ces  sectaires  se  plaisaient  k 
faire  la  description  du  monde  invisible. 

M.  Tischendorf  divise  en  deux  parties  la 
composition  à  laquelle  il  ne  donne  point  le 
nom  d'Evangile  de  Nicodème;  il  publié  les 
Gestes  de  Pilate  deux  fois  en  grec  (S1321),  en 
se  servant  des  textes  imprimés  et  de  l'exa-, 
men  qu'il  a  fait  d'un  grand  nombre  de  ma« 

4 
-'  •  •  •«- 

Londres,  il  a  aussi  consulté  une  tra(fuction  copte, 
manuscrit  sur  papyrus,  qui  provient  du  v*  siècle,  et 
qui  est  conservé  à  Turin, 

La  seconde  rédaction,  qu*il  a  le  premier  fait  con- 
naître en  détail  et  séparément,  lut  a  éié  fournie  par 
un  manuscrit  de  k  bibliothèque  Saint-Marc,  à  Ve- 
nise (assez  récemment  copié  au  mont  Sinaî),  un 
autre  manuscrit  de  la  même  hi|)lipthèque  et  un  de 
la  bibliotbè<}ue  impériale  i  Paris,  n.  808, 
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nuscrits.  Ces  deux  rédactions  présentent, 
des.  différences  assez  sensibles^  indépen- 
damment d'une  foule  de  variantes  scrupu- 
IçusemcnL  relevées  au  bas  des  pages, 

JLa  Dt^ctnte  du  ChriU  aux  eif^ferê  est  don- 
née en  grec  (p.  301-311),  d'après  trois  ma- 
nuscrits :  celui  de  la  bibliothèque  Saint- 
Marc,  indiqué  ci-dessous,  le  n"^  808  de  la 
liibiiothèque  Impériale  de  Paris  (Thilos'en 
était  servi  dans  son  édition),  e(  le  ^  3C9  du 
Vatican,  publié  par  Bircb. 

Quant  au  texte  latin,  le  savant  éditeur  a 
-coliationnét  en  ce  qui  regarde  les  Geêits  de 
Pilait  (p.  S12«367),  douze  ^lanuscrits  dif- 
férents conservés  au  Vatican,  à  Venise,  à 
Florence,  à  Milan,  à  Paris,  etc.,  Thilo  en 
avait  déjà  examiné  quelques-uns,  mais  son 
travail  a  été  refait  et  bien  plus  étendu.  De 
taus  ces  manuscrits,  les  plus  importants  sont 
un  palimpseste  de  Vienne,  du  v'  ou  du  vi* 
.siècle,  qui  fournit  quelques  fragments  inté- 
ressants, et  le  manuscrit  du  couvent  d*£in- 
siedeln.  Jeau-Jaeques  Hesse  a  publié,*il  y 
a  assez  longtemps»  les  variantes  qu'offre  ce 
^(^des,  com|)aré  avec  le  texte  qu'a  suivi  Fa- 
Itricius.  {Bihliothtea  historim  sacrcty  1791, 
-P.  I,  p.  Mo-483.) 

.Le  texte  latin  de  la  Dtâctnle  aux  tnferê 
i(p.  368-fclO),  a  été  publié  d'après  quatre  ma- 
nuscrits, parmi  lesquels  figure  colai  d'£in- 
siedeln. 

C'est  à  l'Evangile  de  Nicodème  qu'est  due 
rintroduction  dans  les  traditions  armoricain 
nés  et  dans  les  romans  de  la  Table-Ronde, du 
ixi>:the  célèbre  du  Saint-Graal,  de  ce  vase  sa- 
cré dans  lequel  Joscpb  d'Arimathio  avait  re- 
cueilli le  sang  précieux  de  son  maitra. 

Le  roman  de  l'enchanteur  Merlin  semble 

'  de  son  côté  s*annonccr  comme  une  suite  de 

la  seconde  portion  de  r£vangile  dont  nous 

])arlons.  Voici  le  début  en  prose  de  cette 

composition  si  populaire  au  mojren  âge. 

«  Molt  fu  iriés  H  enemis  quant  nostres  si- 
res ot  estet  en  infer,  et  il  en  ot  gité  Eve  et 
Adam  et  des  autres  tant  com  lui  ploi,  et  quant 
If  deables  virent  ce,  si  en  orent  mult  ^rant 
paour,  et  mult  lor  vint  è  grant  mervelle,  si 
s'assamblèrent  luit  et  disent:  Qui  est  cil  bons 
qui  ci  nous  a  esforcbtés,  »  etc. 

Dès  son  origine,  l'imprimerie  se' bâta  de 
répandre  une  légende  qui  avait  donné  tant 
d*ouvra^e  aux  copistes.  Les  bibliographes 
en  ont  enregistré  trois  éditions  latines  exé- 
. culées  en  Allemagne  avant  1500  ;  il  en  existe 
d'autres  de  Leipzig,  1516;  Venise,  1522; 
Anvers,  1528;  Pans,  15^5.  Le  texte  de  ces 
diverses  éditions  présente  des  différences 
qu'Userait  fort  inutile  de  discuter;  nous 
dirons  seulement  que  le  plus  mauvais  de 
tous  les  textes  est  celui  de  Téditiun  de  Fa- 
brJcius  ;  il  n'a  été  revu  sur  aucun  manus- 
crit ;  il  parait  avoir  été  formé  un  (teu  à  la 

(95t2)  Y^arton,  lliatorw  of  englkh  poetry,  1840, 
I.  U,  p.  595.  meaiioiiiie  des  tra'iuctions  en  vers  et 
e»  vieil  angl^^is. 

Dans  un  recueil  d^Anciens  mystères  anglais  con- 
nus sous  fe  nom  de  la  ville  dans  laquelle  ils  fw- 


bâte,  d'après  la  confrontation  de  dent  ou 
trois  des  anciennes  éditions,  sans  que  non 
indique  celles  crue  l'éditeur  a  eues  sous  les 
yeux.  Birch  et  schmid  ont  donné,  sans  rien 
y  changer,  le  texte  de  Fabricius;  Jones  a 
'fait  usage  de  celui  que  présente  le  recnctl 
deGrynœus  (Monumenia  SS,  Pa^mm,  t569), 
en  y  introduisant  quelques  corrections.  Il 
n'est  plus  permis  dorénavant  de  citer  un  au- 
tre texte  que  celui  de  l'édition  de  Thilo, 

Les  diverses  nations  de  fEuro|)e  s'em- 
pressèrent de  s'approprier  un  ouvrage  qui 
répondait  si  bien  aux  croyances  de  réuoquc. 
Les  versions  de  l'Evangile  de  Nieodème  ?e 
multiplièrent  rapidement,  et  c'est  un  fait 
qu'il  ne  sera  pas  permis  de  négliger  lorsque 
1  on  voudra  écrire  l'histoire  de  la  traduction 
au  moyen  âge,  travail  curieux  et  bien  pro- 
pre è  faire  connaître  le  mouvement  Intel- 
lectuel du  monde  civilisé  pendant  quatre 
siècles. 

Cette  légende  paraît  surtout  avoir  joui 
d*une  grande  faveur  en  Angleterre;  de  nom- 
breuses traductions,  restées  manuscrites, 
sont  répandues  dans  les  bibliothèques  des 
Trois-Royaumes  ;  l'hérésiarque  Wicleffot 
du  nombre  de  ces  translateurs  (S322).  De 
1507  à  1532,  l'on  en  connaît  sept  éditions  im- 
primées à  Londres  chez  Julien  Nolarv.chez 
Winkin  de  Worde,  chez  J.  Scott,  et  il  existe 
aussi  deux  éditions  sans  date,  dont  l'tjneful 
exécutée  h  Rouen,  chez  J.  Cousluner;  ce 
n'est  pas  le  seul  ouvrage  publié  alors  en 
Normandie,  f  our  l'usage  des  lecteurs  bri- 
tanniques. 

En  1767,  une  ancienne  traduction  anglaise 
parut  à  Londres,  chez  Joseph  Wilsond  qui 
rajeunit  l'orthographe,  mais  qui  ne  s'eipli- 
qua  point  sur  l'origine  de  la  légende  qu'il 
publiait.  Elle  offre  un  récit  qui  s'écarte  eu 
maint  endroit  du  texte  latin  tel  que  le  donne 
.Thilo;  elle  renferme  des  traits  fabulew et 
des  détails  singuliers  qui  paraissent  avoir 
été  aioulés  après  coup.  Nous  eu  rapporte- 
rons le  prologue  : 

«  Il  arriva  dans  la  dix-neuvième  année  du 

règne  de  Tibère  César,  empereur  de  Roiu«» 
et  sous  le  règne  d'Hérode  qui  était  roi  de 
Galilée,  la  quatrièmn  année  du  Bis  de  Ve- 
lom  qui  était  conseiller  de  Rome  comme 
Olympias  l'avait  été  deux  centdeui  ans  au- 
paravant. Alors  Joseph  et  Anne  étaient  éle- 
vés en  seigneurie  au-dessus  des  jugés,  des 
magistrats,  des  mages  et  de  tous  les  Ju'is. 
Nicodème,  qui  était  Un  digne  prince,  écrivit 
cette  histoire  en  hébreu,  et  Théodose,  l  em- 
pereur, la  fit  traduire  de  i'hébreu  en  latin, 
et  l'évoque  Turpin  la  traduisit  du  Jaii»  .^" 
français,  et  s'ensuit  cette  bienheureuse  ms- 
toire  appelée  l'Evangile  de  Nicodème.  ; 

Dans  aucun  des  manuscrits  latins,  ilûe»» 
h  ce  que  nous  croyons,  fait  mention  de  lur- 
pin,  devenu  si  famaux  au  moyen  âge,  com- 

renl^représewiés.  les  CAester  php,  U  yen  a  «" 

Jpiit  voici  le  litre  taUn  :  De$cen9U$  ad  ^^l^^TSl 
e  hh  qucs  ibidem  fiebant ,  secundiim  ttanaeti^^f^ 
Nicodemi,  Ces  myslères  ont  été  put)iirs  par  M-  »»'• 
Wrighi,  Loiiiîrcs,  1845,  i«.8*. 
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uHîlefidèto  tompâgfioTi  dp  CbârleoMigiKi  et 
coAime  son  histotiograpl»e. 

Dan^^n  recueil  (r ouTraçes  anglo-saxons 
que  Ed.  Thwaites  mit  au  jour  h  Oxford  en 
IW8«  Ton  trouve  une  version  de  TEvangiie 
fie  Nicodème,  faite  sur  un  texte  latin  tel  qua 
le  présent  en  tt  avec  )ieu  de  différemesy  tant 
de  manuscrits  (â%î3). 

La  Bibli^faèqùeimpériale  possède  diverses 
traductions  ou  imitations  de  l*Evangile  de 
Nicodènef  «u  vieux  français.  Voir  ie  savant 
ouvrage  de  M.  Paulin  Paris;  Les  manuscrits 
français  de  la  bibliothèque  royo/f,  t.  H  /p. 
63*106;  t.  VU,  p.  222  et  378.  Le  manuscrit 
n*  7ê9S  (iiir*  siècle),  contient  une  version 
de  cet  fivaMileen  22i8  vers  de  huit  syllabes  : 
M.  Champoliion-Figeac  {Documents  inédits  y 
IV,  423),  aniK)nçait  rintenlion  deie  publier. 

Oans  une  traduction  en  prose  de  cet  Evan- 
ffiie  (maiKtscrits,  n**  68U,  6847  et  7269), 
Touvrage  commence  ainsi  : 

m  Agnas^  Kaypbas,  Simones,  Da  et  Donnée, 
ISamaTjel,  Judas,  Leri  et  Nétaline,  Aiexander 
Otinnus  ;  c/estdix  princes  de  la  loi  et  autres 
quatre  de  lor  conseil  viendront  àPilate  con« 
ire  nostre  Signor  por  lui  accuser  et  de  lui 
flaeddire.  Sire  Pilale,dist  li  coroparlies,  nous 
savons  bien  que  cil  Jhésus  qui  contre  nostre 
loi  v«i,  qu*il  fu  &)z  Joseph  le  Ferre  et  fiz  Ma- 
rie, 9  etc. 

Une  traduction  française  d^uue  portion  de 
^te  légende,  se  rencontre  dans  un  roman 
de  chevalerie,  où  Ton  nuirait  pas  la  chercher, 
dans  VHistoire  du  roi  Perçeforest^  publiée  à 
Paris,  en  i&28,  en  3  volumes  in-folio,  réim- 
primée ^ans  la  même  ville  en  153Ut532. 
C*est  au  66*  chapitre  du  vi*  livre  (feuillet 
121  du 6*  volume  de  la  1'* édition;  feuillet 
107  du  tome  lil  de  là  2'),  que  se  trouve  l'ex- 
trait en  question.  Ce  chapitre  est  .intitulé  : 
Comment  le  roi*Arfaran  sen  alla  en  lyde  de 
rie  publier  la  foi  catholicque  et  racompter 
au  lonrj  la  passion  et  la  résurrection  de  Je* 
sus-Christ  au  roy  Gadiffer  Descosse  et  au  roy 
Perceforest  Dangleterre  ;  à  la  sage  royne  et 
aux  autres j  et  du  contenu  des  lettres  que  Py- 
late  escrypuit  à  Claudius  empereur  de  Rome, 
Le  prêtre  Nataëlqui  a  eu  pour  maître  Joseph 
à'Abarimathie  et  qui  accompagne  le  roi  Ar- 
faran,  lit  devant  une  réunion  choisie  où  se 
distinguent  plusieurs  têtes  couronnées,  la 
benoyste  passion  tout  ainsi  que  Nicomedus  la 
fisi  escrypre  mot  d  mot^  Uiquelle  passion^ 
ajouta-t-il  ijay  sur  moy  escrypte  de  ma  pro- 
pre  main;  mal  volontiers  yrois  sans  lavoir, 

11  sortit,  en  1497,  des  presses  de  ).  ïrep- 
perel,  un  écrit  intitulé  :  Passion  de  JV.-5. 
Jésus-Christs  faicte  et  traitée  par  le  bon  mais-- 
tre  Gamaliel  et  Nicodemus  son  neveu^  et  le 
bon  chevalier  Joseph  Dabrimaiit  translatée 
du  latin  en  frànçots.  Ce  volume  est  orné  de 
figures,  en  bois  asseï:  jolies. 

C*est  un  in^**  de  58  feuillets  non  chiffrés 


et  dont  le  dernier,  signé  L  iii^  est  suivi  de 
trois  feuillets  non  signés.  Le  titre  du  livre 
est  ainsi  conçu  :  «  A  loueur  de  Nostre-Sei- 
gneur-lhcsucrist  a  este  translatée  de  latin 
en  françoys  la  benoiste  passion  et  résurrec- 
tion par  le  bon  maistre  Gamaliel  et  Nicho- 
demus  son  nepueu  et  le  bon  chevalier  lo- 
seph  Dabarimathie  disciples  de  Ibesucrit  la-^ 
quelle  s^nsujt. 
.    On  lit  au  verso  du  premier  feuillet 

«  Cy  commence  la  mort  et  passion  de  Ihe- 
sucrist  laquelle fuct  faicte  et  traitée  parle 
bot)  muistre  Gamaliel  et  Nicodemus  soa 
nepueu  et  le  bon  cheualier  loseph  Dabt*i- 
mathie  ,  disciples  secrets  de  Notre -Sei- 
gneur. 

»  En  celluy  temps  que  Ihesucrist  pit 
mort  et  passion  en  la  cite  de  Hierusalem 
soubz  la  main  dt*  Ponce-Pylate  qui  estait  sé- 
néchal de  Hitrusalem  pour  hilius  César, 
empereur  de  Romme,  et  auoit  son  lieu  en 
Hierusalera  et  en  Césarie  partout  irelloy 
regite,  et  auoit  Pylale  auec  soy  ung  çeotii- 
homme  cheualier  (2*  feuillet  recto)  qui  auoit 
nom  Nicodemus,  lequel  auoit  cent  cheua- 
liers  soubz  soy  qui  estoit  aux  gages  de  l'em- 
pereur pour  garder  la  cité  d*lhlz,  pour  con- 
seiller et  ayder  à  Pylate;  aussi  estoit  ung- 
maistre  à  Hierusalem  qui  lisoit  les  ioysde 
Moyse  qui  auoit  nom  Gamaliel,  qui  estoit 
moult  Stttfe  et  Pylate  et  les  outres  luifs 
croioient  fort  son  conseil  et  estoit  oncle  de 
Nicodemus  et  aussi  auoit  iè  ungprudhommQ 
qui  auoit  nom  loseph  Dabariinatie  qui  es- 
toit né  naturellement  à  Bérimathie,  et  estoit 
luif  et  disciple  de  Ihesucrist  secrètement 
car  il  ne  osoit  faire  semblant  pour  doubte 
des  luifz.  Mais  segretement  il  escoutoit  les 
})aroles  de  Ihesucrist  et  estoit  à  ses  sermons,, 
uoulentiers  aloit  là  où  il  sçauoit  les  amys 
de  Ihesucrist  et  quant  Pitate  auoit  riens  afai- 
res,  il  mandoit  Gamaliel,  Nichodemus  et 
Iosef)h  et  tout  ce  qu'ilz  lui  conseilloit,  il 
faisoil.  » 

Rapportons  une  circonstance  relatée  aa 
feuillet  E  ii  : 

«  Comme  après  que  Ihesucrist  fut  tres-^ 
passe  Annas  et  Çayphas  allèrent  autour  do 
la  croix  veolr  si  estait  mort.  Et  tantost  Anna 
et  Cayphas  et  plusieurs  aultres  des  luitz  al- 
lèrent enuiron  fa.  croix  po\xv  veoir  si  ihesu- 
crist estoit  mort  et  les  aultres  non,  et  Cay- 
phas dist  à  Centurion  quil  lui  faillit  percé  Je 
coslédune  lance,  et  Centurion  dist  que  riens 
nen  ferait  pour  tout  le  monac,  cur  il  auoit 
veu  les  plus  grands  merueilles  que  onques 
ne  vit  ne  ou>i  dire  pour  mort  de  nul  hom- 
me, et  tantost  ung  luif  qui  auoit  nom  Lon- 
gis  et  estoit  aueugle^t  ^i  osloit  un  gentil- 
homme de  Romme  qui  le  prit  par  la  main  et 
iuy  dist  :  Veulx-tu  recouruer  la  veue;  oui, 
dist-il,  sil  se  peult  laiic,  et  le  luîl'z  print 
une  longue  lance  et  ûsi  toucher. le  fer  de  la 


(23)5)  Quelques  savante  ont  pensé  que  c'était 
Chez  les  Anglo- Saxons  qu^il  fallait  chercher  rarigine 
de  rexpression  d'Evangile  de  Nicodême;  rAnglelerre 

{irétend,  cemme  Ton  sait,  que  c*est  Nicodême  qui, 
e  premier,  est  venu  lui  apporter  tf  Aambeau  de  là 


foi.  jCelte  conjecture  n'est  point  dénuée  de  vraisem- 
blance, ei  on  peut  ajouter  que  la  plu»  ancienne  tra* 
duction  que  Ton  connaisse  de  cet  ouvrage  est  en 
anglo-saxon. 
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lance  au  coste  de  Ihosucrist  et  lui  dist  quil 
hoiitasl  fort,  et  tantosi  en  yssit  sang  et  eaue 
nieslee  et  deseenditdu  long  de  la  lance  ius- 
ques  aux  mains  de  ce  Longiset  il  en  toucha 
SCS  jeulx,  or  lantost  après  quil  eut  touché 
à  ses  yeulx,  il  vit  clèreinent  et  tous  ceulx 
qui  uirent  le  miracle  cheurent  par  terre  et 
iJisoient  gue  mal  leur  estait  pris,  car  ils 
anoient  liure  à  mort  lhesucrist,'et  loseph 
Dabrimathie  nrist  ung  vaisseau  là  où  il  re- 
tint le  sang  Je  Ihesucrist  et  retint  la  lance 
et  la  mist  en  la  cite  de  Hierusalem.» 

L'extrême  rareté  do  ce  livre  nous  fera 
pardonner  les  détails  dans  lesquels  nous 
sommes  entrés  à  son  égard. 

N'oublions  pas  un  autre  ouvrage  du  même 
genre  : 

La  vie  de  lesu-Crist.  —  La  mort  et  pas- 
sion de  lesucrist,  laquelle  fut  composée  par 
les  bons  et,  expers-maltres,  Nicodemus  et 
Joseph  d'Arimathie.  —  I^  destruction  de 
Hierusalem  et  vengeance  de  nostre  Saul- 
veur  et  Rédempteur  Jésus-Christ,  faicte  par 
Yespasien  et  Titus  son  fils.  Lyon.  J,  de 
Chandeney,  1510.  V  La  .première*^  des  trois 

t parties  dont  se  compose  ce  volume,  est  mè- 
ée  de  vers  et  de  prose;  elle  se  compo&e  de 
37  feuillets;  la  seconde  partie  a  32  feuillets, 
et  la  troisième  16  (232/0. 

£n  Italien,  indépendamment  de  l'extrait 
qu'en  dotma  d'après  le  français  et  de  se- 
conde main,  la  diUUevole  historia  del  valo- 
rossissijno  Parsaforesto^  re  deUa  gran  BretO' 
gna  (Vtnise,  1558,  6  vol.  in-8*),  l'Kvangile 
de  Nicodème  trouva  divers  traducteurs  dont 
les  travaux  sont  demeurés  inédits  (2325).  On 
indique  comme  se  trouvant  dans  la  biblio- 
thèque Riccardiana  un  Evangelio  di  Xico- 

^232 i)  II  existe  une  traduction  en  langue  cl*oc  de 
y  Evangile  de  Nicodème  :  M.  Raynouird  la  cite  par- 
fois dans  son  Lexique  roman ^  1858,  6  vol.  in-S**; 
et  nous  reproduisons,  d*aprcs  lui,  le  passage  de  la 
descente  de  Jésus-Christ  aux  enrers,  t.  I,  p.  577  : 

Seguenlre  »ysso  non  tarzet  gayrc 
Sona  al  porlul  dlfem,  f.  layre  : 
c  Hobres  mi,  >  cHda  motz  formcD. 
m  H  liubro,  8*11  vay  adenan. 
A  son  coil  porta  uiia  cros, 
Motz  ieys  de  luy  grans  resplandors  ; 
Ab  tau  lo  meto  a  razo  : 
c  Tti  as  be  sembian  de  byro 
Fer  so  que  tu  portas  ab  le, 
Don  le  eneoiic  ac  gran  eflVe.  i 
Cell  lur  respon  motz  bellamens  : 
€  Be  (uy  lavres  Tera.vaniens  ; 
Levero  mî  en  cros  Jusieo 
Am  Jbasu  Crilz  lo  fdb  de  Dieu  ; 
Merce  'I  cridiey,  fes  mi  perdo, 
De  paradis  el  mi  fes  do, 
K  veus  lo  vos  seguentre  me, 
A  des  venra,  si  cq  ieu  ire  i 
A  penas  ai  so  razoh  diclu     ^ 
Avclii  co  esay&si  escrîcba, 
Foriz  cridelz  poderozamen 
Lo'  Filh  de  Dieu  omntpoten'  : 
«  Hobres  las  portas qu*inlrar  vuell, 
Barras  scrraliias,  tolz  vos  tuell,. 
I.'cnemics  près  a  dcmandar  : 
<  Qui  08  lu  doncs  que  vols  intrar?  i 
Ieu  soy  icy  Dio.us  meravilhos, 
Fi: h  del  San  Pavre  glorios,  i 
Caniz  ifern  au  la  vos  de  Dion, 
Gran  palior  ac  e  tugz  li  cieu  ; 
Ter  el  se  trenquero  laft  portas 
K  las  cadenas  que  y  son  lorta^. 


demo  {Calai.  1756,  p.  18i),et^ieoa«mo,iVu^- 
•raJ^tone  délia  tesùfrezione  di  Christo.  D'a- 
près Lami  qui  en  parle  dans  son  savant  ou- 
vrisse De  eruditione  Aposiolarwn  (Florence, 
1738,  p.  181),  le  premier  de  ces  manuscrits 
est  une  paraphrase  plul6t  qu  une  traduction 
fidèle.  Un  manuscrit  du  Vatican  n"S420  con- 
tient une  histoire  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ  écrite  en  Italieo  par  un  Juif  converti, 
nommé  Isaac,  et  des  emprunts  considéra- 
bles faits  à  la  légende  de  Nicodème  s'y  font 
remarquer. 

Nous  pe  connaissons  pas  de  version  es- 
pagnole,  mais  en  allemand  il  en  existe  de 
nombreuses,  restées  inédites,  et  toutes  pins 
ou  moins  chargées  d'interpolatiops.  L'on 
connaît  six  éditions  imprimées  séparémeni; 
deux  sont  ^ans  date ,  elles  appartiennent 
au  XV*  siècle  ;  les  autres  virent  le  jour  eu 
1555,  1616,  1676  et  168^.  Aucune  n  offre 
de  particularités  dignes  de  remaruue.  Un 
livret  en  langue  hollandai$e,sorti  en  1671  des 
presses  de  Rotterdam ,  est  intitulé  :  TWon^^ 
^  derlyck  Evangelium  van  Nicodemu$. 

On  n'a  trouvé  encore  aucune  traduction 
complète  de  rÈvangile  de  Nicodème  dans 
quelques-unes  des  langues  de  FOrient, 
mais  la  trace  des  récits  qu*il  renfenne  se 
rencontre  dans  divers  écrits  syriens  on  cop- 
tes ;  Âssemani  dans  sa  BibliothecaOrienlaliif 
(Rome,  1719-28,  k  vol.  ^.)  et  Zoêga  dans 
un  ouvrage  que  nous  allons  avoir  occasion 
de  citer,  en  ont  fait  mention;  des  légendes 
puisées  à  la  même  source  se  montrent  aussi 
dans  divers  manuscrits  arméniens  et  arabes 
de  la  Bibliothèque  Impériale  et  de  celle  du 
Vatican.  Nous  donnerons  ici  la  traducliun 
du  début  d*une  de  ces  relations  arabes  (elle 

J.eyns  in  Ira  lo  rey  del  cet 
One  abenrcro  Juzieus  de  Tel.... 

Johan  si  trays.  1.  pauc  a\ans 
Et  en  après  Ingz  l'autre  sans; 
Jugz  adoro  Montre  Sentior; 
I.  canlz  cantero  d'alpjçror, 
AlieluiOt  que  dis  aylao  : 
I  Honor  sia  d*aqui  cnan 
A  Noslre  Scnlior  Jesn  Crislz, 
Que  en  ifern  àyssi  nos  a  vistz, 
Ùue  es  vengiitz  del  Cet  d'awion 
Fer  nos  gilar  d'ifern  priuii.i 
Ab  tan  Jtiesus  ifern  mundeiz, 
Una  parlida  en  Irielz 
Que  em  paradis  ne  menara  ; 

L'aulra  parlida  remanra 
K  cant  s  en  près  abH;lis  vssir 
Conaenson  ii  li  sans  a  dir  : 
I  Senhor.  1a^ssa  signe  de  crûs 
-     Ins  en  ifern  lo  corossos, 
Que  fassa  los  temps  espavcn 
AI  diable  malvays  puden, 
Que  no  pusco  nnll  cemps  tort  far 
A  cels  que  tu  vollrassalvar  > 
Si  00  fon  digz,  ayssi  fo  fagz, 
Que  Dieos  laysseiz  per  airuzagz 
Signe  de  cros  e  miegs  d'ifeni 
Que  al  Sa  I ban  fassa  espawn. 
Ab  lan  Dieus  s*en  pr£s  ad  issir, 
£  Uig  li  cieu  après  seguir 
L'autre  remano  en  ifern. 

(iô2o)  Dante  fait  aUusion  au  voyage  du  Saotear 
en  enfer  dans  le  douziè^^^int  de  son  pren'l'-'' 
poème,  ot  d'une  manière» HMitre  <1"'il,<?""^* 
sait  les  légendes  qn'a  réèmArâoieur  de  Pliraii?"' 
de  Sicviicme, 
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que  rillQsIre  Silvestredc  Sacy  lu  fait  passer 
eu  latin  ;  c'est  celle  da  manuscrit  n°  160  de 
la  Bibliothèque  Impériale. 
:  «  Au  nom  du  Père ,  et  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprity  un  seul  Dieu,  le  martyre  de  Pilate; 
sermon  qu'a  composé  notre  Père  saint,  di- 
gne de  toute  vénération  ,  1  abbé  Hériaque , 
évèque  de  Balmessa ,  sur  la  résurrection  de 
ISotre- Seigneur  Jésus -Christ  d'entre  tes 
morts  et  sur  les  tourments  qu'il  a  soufferts 
dans  la  ville  de  Jérusalem ,  lorsqu'il  fut  cru- 
cilié,  sons  Ponce-Pilate.  Lorsque  Notre- 
Seignéur,  Dieu  et  Sauveur,  eut  été  crucifié, 
les  vénérables  princes  Joseph  et  Nieodème, 
lo  descendirent  de  la  croix  et  le  placèrent 
dans  un  sépulcre  neuf.  La  vierge  Marie  pleu- 
rait et  désirait  aller  au  sépulcre  de  son  fils  ; 
OiaîseUe  ne  pouvait  le  faire  à  cause  de  la 
peur  qu'inspiraient  les  Juifs;  c'était  le  jour 
du  Sabbat  qui  vient  après  la  sixième  fête,  et, 
ce  jour-là ,  personne  no  |K)uvait  sortir  ni  se 
livrer  à  quelque  occupation  que  ce  fût.  Le  ma- 
tinde  la  première  fête,  la  vierge  Marie  prit 
avec  elle  d'autres  femmes  et  elle  emporta 
des  parfuns  pour  oindre  le  sépulcre.  Marie 
devança  les  autres  femmes,  et  elle  vint  au 
sépulcre  avant  que  les  ténèbres  de  la  nuit 
fussent  dissipées,  et  elle  vit  que  la  pierre 
qui  fermait  la  porte  du  tombeau  avait  été 
ùiée.  Et  lorsqu'elle  était  frappée  d'étonne- 
raent,  elle  vit  deux  anges  vêtus  de  blanc, 
assis  Tun  à  la  tète ,  l'autre  aux  pieds  de 
l'endroit  où  avait  été  posé  le  corps  de  Jésus, 
et  ils  lui  dirent  :  «  Femme,  pourquoi  pleu- 
res-tu?» Elle  répondit  :  «  Parce  qu*ils  ont 
enlevé  le  corps  de  mon  Seigneur  et  je  ne 
sais  où  ils  l'ont  mjs.  »  Et  se  retournant,  elle 
▼it  Jésus  qui  lui  dit  :  «  Femme,  quel  est  le 
motif  qui  te  fait  verser  des  larmes  et  pour- 
quoi uleures-tu?  »  etc. 


Dans  la  suite  de  son  discours,  T^éerivaili 
oriental  dit  que  tout  ce  qu'il  raconte  a  été 
écrit  (lar  fianiaiiel  et  Anne  (Ananie),  hom- 
mes pieux  et  doctes  qui  étaient  avec  Jose|)h 
et  Nieodème,  et  qui  furent  témoins  de  îa  lias- 
sions il  ajoute  que  Pilate  obtint  la  palme  du 
martyre,  car  il  embrassa  la  foi  de  celui  qu'il 
avait  condamné,-  et  Hérode,  Tayant  envoyé 
h  Rome,  il  y  eut  la  tète  tranchée. 

M.  Dulaiirier,  dans  un  écrit  que  nous 
avons  déjà  cité,  a  traduit  un  fragment  des 
Actes  de  saint  André  et  de  saint  Paul  ^  ioséré 
fvar  Zoëga  dans  son  Catalogus  codieum  Co-^ 

fiieorum  f  uî  in  museo  Borgiano  asservantur 
Romœ,  1810,  folio.  ) 

Saint  Paul  raconte  qu'ayant  pénétré  dans 
le  sein  de  l'abtme ,  il  a  vu  le  Heu  où  rési- 
dent les  Ames. 

«  Le  Sauveur  est  descendu  dans  l'Amen- 
tès;  il  en  a  relire  toutes  les  Ames  qui  s^'y 
trouvaient,  il  l'a  rendu  désert;  les  eardiens^ 
de  TAmentès  pleurèrent  sur  le  diable  en  ces 
termes  :  Tu  te  glorifiais  d'être  roi  ;  tu  disais 
C'est  moi  seul  qui  le  suis.  Nous  voyons  bien 
maintenant  que  c'est  faux,  car  celui  qui  est 
ton  Roi  est  venu  ici,  et  en  a  ramené  toutes 
les  Ames  qui  étaient  soumises  h  ton  pouvoir. 
f-  Alors  le  diable  s'adressant  aux  légions 
infernales  :  G  vous  puissances  de  mon  em- 
pire, leur  dit-il,  qui  pensez  qu'un  autre 
l'emporte  sur  nous,  parce  qu'il  est  descen- 
du en  ces  lieux ,  ne  nous  reste«t-il  pas  une 
âme  qu'il  n'a  pu  délivrer?....  Ecoute-moi 
16  mon  frère  André),  je  te  dirai  que  j'ai  vu 
les  rues  de  l'Amenlès  désertes,  pei^sonne^ 
ne  les  habitait,  et  les  portes  que  le  Seigneur 
avait  brisées  étaient  en  morceaux.  Tu  vois 
ce  fragment  de  bois  qui  est  dans  mes  mains 
et  que  j'ai  rapporté  avec  moi  ;  il  formait  le 
seuil  des  portes  q^ue  le  SeiguQur  a  détruites.» 


EYAINGILE   DE  NICODEME. 


Moi ,  Emée ,  Hébreu  de  nation ,  docteur 
de  la  loi  chez  les  Hébreux ,  étudiant  les 
divines  Ecritures;  m'appliquant dans  hi  foi, 
aux  grandeurs  des  écritures  de  Notre-Sei- 
gueur  Jésus-Christ ,  revêtu  du  caractère  sa- 
cré du  saint  baptême,  et  recherchant  les 
choses  qui  se  sont  passées  et  qu  ont  faites 
les  Juifs  sous  le  gouvernement  de  Ponce- 
Piiate  ;  rappelant  a  la  mémoire  le  récit  de 
ces  faits  écrits  en  lettres  hébra'iques  par 
Nieodème,  je  l'ai  traduit  en  lettres  grecques, 
pour  le  portera  la  connaissance  de  tous  ceux 
qui  adorent  le  nom  de  Noire-Seigneur  Jésus- 
Chri.st,  et  je  l'ai  fait  sous  l'empire  de  Flavius 
Théodose,  la  dix-huitième  année  et  sous 
Valcntinien  Auguste.  Vous  tous,  qui  lisez 
ces  choses  dans  les  li  vrC'S  grecs  ou  latins ,  je 
vous  j>rie  de  daigner  ]>rier  pour  moi ,  pau- 


vre pécheur,  afin  que  Dieu  me  soit  favorauie 
et  qu'il  me  remette  tous  les  péchés  que  j'ai 
commis.  Que  la  paix  soit  aux  lecteurs ,  le 
salut  à  ceux  qui  entendront.  C'est  la  fin  de 
la  préface. 

Ceci  arriva  dans  là  dix-huitième  année  de 
l'empire  de  Tibère  César,  empereur  des 
Romains  ,et  d'Hérode,  fils  d'Hérode,  roi  de 
Galilée,  l'an  dix-huitième  de  sa  domination, 
le  huit  des  calendes  <f  avril ,  qui  est  le  vingt- 
cinquième  jour  du  mois  de  mars,  sous  le 
consulat  de  UufTin  et  de  Rubeliion;  la  qua- 
trième année  de  la  deux  -  cent-deuxième 
olympiade,  lorsque  Joseph  et  Caï,ihe  étaient 
grands  prêtres  des  Juifs;  et  Nieodème  écri- 
vit alors,  en  lettres  hébraïques ,  le  récit  de 
tout  ce  qui  s'était  {.assé  Jors  du  crucifiement 
du  Seigneur  et  après  sa  passion. 
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A  nue,  Caïphe,  SamniMS,  Dathan  et  Gamallel 
(S^6),JudasJ^vi,Nepblati,Alexandre(23-27), 
Syrusetles  autres  princes  des  Juifs,  vinrent 
trouver  Piiate,elaccusèrentJésusde  beaucoup 
d*aaions  mauvaises euiiisant  :«Nouslecon- 
naissons  pour  le  fils  de  Joseph  le  cbarpen^ 
li«r,  et  pour  être  né  de  Marie;  cependant  11 
dil  qu'il  est  roi  et  fils  de  Dieu;  bien  plus,  il 
viole  le  Sabbat  et  il  veutdélruirela  lot(âââ8) 
de  nos  pères.  »  Pilalf»  dit  :  «  Qui'i4c5  sont  ]m 
mc^vaises  actions  qn*il  commet?  y  Les  Juifs 
répondirent  :  «  Ld  loi  nous  défend  de  guérir 
personne  le  jour  du  Sabbat;  celui-ci  amali- 
oieusement  ^uéri»  le  jour  du  Sabbat»  des 
boiteux  et  des  soiii\ds,  des  imi>otents  et  des 
paralytiques,  des  aveuglesydes  lépreux  et  des 
démoniaques.  »  Pilate  leur  dit  :  «  Comment 
l*a-t-il  fait  malicieuftemeut?  »  Kt  lesJuUs 
lui  réiK)iidirent  -  «  €*est  un  magicien  ;  et  c*csi 
au  nom  le  Béeltéoun,  prince  des  démons, 
qu'il  Qbasse  les  démons,  et  que  toutes  cho- 
ses lui  sont  soumises,  n  Pilate  dit  :  «  Ce  n^est 
pas  reffet  d^un  esprit  immonde,  œais  celui 
de  la  puissance  de  Oieu,  de  chasser  les  dém- 
inons. »  Les  Jolis  dirent  à  Pilate  :  «  Nous 
lirions  la  grandeur  d*ordonner  qu*il  compa- 
raisse devant  un  tribunal,  afmque  tu  hentea- 
des.  »  Pilate,  appelant  un  messager  (2329),  lui 
dit  :  «  QufS  Jésus  soit  amené  ici  et  traite  avec 
douceur.  »  Le  messagec  s*en  alla,  et  trou- 
vant Jésus»  il  Tadora,  et  étendit  par  terre  le 
manteau  qu'il  (lortait^  disant  :  «  Seigneur, 
entre  en  marchant  là-dessus,  car  le  gouver- 
neur t'appelle.  «Lesinifs,  vo)^ant  ce  qu'a- 
vait fait  le  messager,  dirent  h  Pilate  avec  de 
grands  cris  :  «  Pourquoi  ne  lui  as-tu  pas  Cait 
Ujnner,  par  la  voix  d*un  héraut.  Tordre  de 
venir  au  lieu  de  luj  envoyer  un  messager? 
Car  le  messager,  le  voyant,  Ta  adoré,  et  il  a 
étendu  par  terre  devant  lui  le  manteau  qu'il 
•  portait  à  la  main,  et  il  lui  a  dit  :  «  Seigneur, 
ie  gouverneur  te  mande.  »  Pilate,  apfielant  à 
lui  le  messager,'  lui  dit  :  «  Pourquoi  as-tu 
agi  ainsi?  »  Le  messager  dit  :  «  Lorsque  tu 

(SI32  ))  On  peut  s*étonner  de  trouver  le  nom  de 
Gainatiel  parmi  les  perséciilcurs  de  Jésus-Christ. 
Ce  personnage  se  montra  favorable  au i  chrétiens 
{Aet,  V,  54),  et  plusieurs  auteurs  anciens  le  signa- 
lem  cemme  converti  ^  ki  loi.  Voir  les  Hecegnitions 
«tiriliuées  à  saint  Clément,  1.  Le.  ^,  ainsi  que  la 
narration  de  Lucien,  prêtre  à  Jérusalem  ;  De  dile^ 
etione  reliquiarum  S.  Slephan.^  ch.  5*  dans  Tappen- 
liis  aux  œuvres  de  saint  Augustin  (i.  VU,  édit.  des 
Bénédictins),  la  Bt6/toi/fégu^  de  Phouus,  cod.  171,  et 
consulter  aussi  Titltmont,  Mém.  pour  servir  à  Vfiift. 
eeclés.,  i.  H,  p.  ISet  214,é(lit.  de  Biaxclleset Woif, 
BibHoilu  Hibr.,  t.  III,  p.  «il.  Du  rcsio,  les  divers 
uoim  indiqués  ci-dessus.présentent  d'assez  grandes 
«tiHérences  dans  quelques  luaiuiscrits  et,  dans  quel- 
ques-uns de  ces  codicei^  Gamaliel  ne  se  rencontre 
pus. 

(23t7)  t^eut-étre  FAtexandre  memionc  dans  les 
Actes  (  iv,  6). 

(23S8)  Voy.  Uaith,  xii,  iO;  Lue.  xtn,  11:  la  loi 
dont  il  est  ici  question  n'était  pas  écrite,  mais  con* 
wiciée  parla  tradition.  Voir  L  ghtfoot, /ior»  f^(- 
muàiem  8clioettgenius,  în  Horii .  et  les  coi|inienla- 
teuim  fur  les  pa^sa^s  ini1i'tiié$> 


m^as  envoyé  de  JérusaSem  auprès^dTAleum- 
dre,  j*a4  yti  Jésus  assis  sur  un  âbetOt  les  en- 
fants des  Hébreux»  tenant  ûfts  rameaux  dans 
leurs  mains,  criaient  :  «  Salut,  fila  de  David  ;  ■ 
d^autres  étendaient  leurs  vètemeuts  sur  son 
chemin,  en  disant  :  «  Salut  à  celui  qui  est 
dans  les  deux  ;  béni  celui  qui  vient  au  itoin 
du  Seigneur  1  »  Les  Juifs  répondirent  au 
messager  en  criant  ;  «  Ces  enunts  ties  Hé- 
breux s*ex primaient  en  bébreu;  comment, 
toi  qui  os  Grec,  as-tu  compris  d^  .paroles 
dites  dans  une  langue  qui  n*est  |)as  la 
tienne  ?»  Le  messager  répondit  :  «  J'ai  inter- 
rogé un  des  Juifs  ei  lui  aittiit  :  QiTe^t-ce 
qu  ils  crient  en  hébreu  ?  Et  il  me  Ta  exi.ii- 
qué.»  Pilate  dit  alors  :«Quelle  est  Texelania- 
tionquMIs  prononcent  en  hébreu?»  Et  les  Juifs 
rérottdirent:  «  Hosanna  (2aSd).»  Et  Pilate  du  : 
«  Quelle  en  est  la  slgni(icalioa?».£t  les  Juifs 
répondirent  :  €  Elle  signifie:  Seigneur^  sa- 
lut! »  Et  Pilate  dit  :  «  Vous^mèuieSp  tous 
confirmez  que  les  enfants  s^exprimaient 
ainsi  ;  en  quoi  le  messager  est-îl  donc  cou- 
pable? »  Et  les  Juifs  se  turent.  Le  gonfer- 
neur  dit  au  messager  :  «  Sors,  et  introduis- 
le.  »  Et  le  messager  lilla  vers  Jésus  ei  lui 
dit  :  a  Seigneur,  entr^»  car  le  gouverneur 
t'appelle.  »  Jésus  étant  entré,  les  images  que 
les  [Kxrtenirapeaux  portaient  au*dessus  de 
leurs  enseignes,  s'inclinèrent  d'elles-mêmes 
et  elles  adorèrent  Jésus.  L.es  Juifs»  vovant 
que  les  images  s'étaient  inclinées  d*elles- 
mèmes  pour  adorer  Jésus,  s'éleTèrent  forte 
ment  contre  les  porte-drapeaux.  Alors  Pilât» 
dit  aux  Juifs  :  «  Vous  ne  rendez  i»as  liotn 
mage  à  Jésus,  devant  lequel  les  images  se 
sont  inclinées  pour  le  saluer»  wai»  vous 
criez  contre  les  porte-enseignes,  coomne  s'ils 
avaienteux-mèmes  incliné  leurs  drapeaux  et 
adoré  Jésus.  »  Et  les  Juifs  dirent  :  «  Nuui 
les  avons  vus  agir  de  la  sorte.  »  Le  gouver- 
neur fit  approcher,  les  porte-drapeaux,  et 
leur  demanda  pourquoi  ils  avaient  fait 
cela.  Ils  répondirent  à  Pilate  :  «  Nous 
sommes  des  païens  et  les  esclaves  des  tem- 
ples ;  comment  aurions-nous  voulu  Tado- 

(23i9)  El  consuctudîne  Komanorum  forensi  rei 
voce  prœconit  pro  tribunuli  citabantur.  Cunf.  S«ie- 
ton.,  in  'ïiber.y  c.  xi,  et  Piutarcti.,  in  Brutu.  i'Iura 
de  hxc  consuetudiiie^  vide  apud  Polletum,  in  Uisto- 
ria  fofi  Komani,  p.  ^4,  509  (Tvilo).  Le  texte  latin 
porte  :  c  Advcxansaulem  PiUtus  cursorcm  ;  >  à  eet 
égard  Tliilo  observe  ceci  :  c  Cursoruni  pidUiconim 
varia. fuere  gênera  et  oflicia  de  quibus  videt.angiuiu 
in  Glossur.  suo^voce  Cur$or.  Uocloco  videtur  eî>se 
tinus  ex  privatis  ministris  sive  appar^attoribus  Pilali 
qni  in  codd.  Ven.  et  Par.  f),  apuellatur  C>7:y;pé'n;;, 
qi«o  tanquam  pr^cone  ts  utitur.  Pars  enlni  is»iorum 
a  niinisteri  »,  quod  prnestabaut  heris,  diceliautur 
cursores,  €i'aH:e  Spo^i^rç,  xax^f^;jLM.  Suet.,  A>fo, 
c.  50  ;  Martial,  (^i^r.  5, 47,  lé*;  C^rysost.,  bom.  ô, 
in  Job.  % 

(2350)  I  Osaima  non  sonat  êatva  not  sed  SK/ro, 
quœsOf  iieque  respicit  adeo  acclauiautes,  seti  tuio 
qui  cui  acclainaïur,  ut  II  Reg.  xiv,  4.  Quod  vero 
apud  Matth.  xxi,  9,  legas  :  Ost^ina  filio  ifavid^  e>t 
Ijcutio  eiliplica.  Vide  FetTarium,  De  vet^rum  m- 
thmat.  4t  plûU9u,  I.  1,  it  ;  Huel,  ad  i)rig  p.  7t. 
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rer?  Les  enseignes  que  noos  renions  se  sont 
inclinées  d*etles-inèmes  pour  fadorer.  »  Pi- 
fate  dit  ans  chefs  de  h  Synagogae  et  aux  an- 
ciens dn  peitfvie  :  «  Choisissez  imus-mèmes 
des  hommes  forts  et  robustes  et  ils  tiendront 
les  enseignes,  et  nons  terrons  si  elles  se 
courberont  d'elles-mêmes.  »  Les  anciens  des 
Juifs  prirent  douze  hommes  très-robustes,  et 
leur  mirent  tes  enseignes  dans  les  mains,  et 
les  rangèrent  en  présence  du  gonverneor. 
Pi  taie  dit  au  messager  :  «  Conduis  Jéstis 
hors  du  prétoire*  et  introdnis-le ensuite^» 
Et  Jésus  sortit  du  prétoire  avec  le  messager. 
Et  Pilate,  $*adres$ant  à  ceux  qui  tenaient  ies 
enseigrtos,  leur  dit  en  faisant  serment  parle 
salut  de  César (2331  )?« Si  les  enseignes  s'incli- 
nent quand  it  entrera,  je  vous  ferai  cou|>er 
la'  tétel  »  Et  le  gouvernetir  ordonna  de  faire 
entrer  Jésus  unb  seconde  fois.  Et  fe  messa- 
ger pria  de  nouveau  Jésus  d^entrer,  en  pas- 
sant sur  le  manteau  qn'il  avait  étendu  par 
terre.  Jésus  le  fit,  et  lorsqu*il  «ntra,  les  en- 
seignes s'inclinèrent  et  l'adorèrent  (2332). 

CHAPITAE  IL 

Pilate,  voyant  cela,  fut  saisi  d*épo«va!!te, 
et  il  commença  à  se  lever  de  dessus  son 
Bîége.  Kt  conïme  il  songeait  à  se  lever  de 
dessus  son  siège,  la  femme  de  Pîlaie,  nom- 
mée Procule,  envoja  vers  lui  jwur  lui  dire  : 
«  Ne  fais  rien  contre  ce  juste,  car  j'ai  beau- 
coup souffert  cette  nuit  à  cause  de  lui.  »  Pi- 
late, entendant  ceîa,dit  h  tdus  les  Jaifs  :«  Vous 
savez  que  mon  épouse  est  uaîenne  (2SS8}<et 

<i55t)  Des  ekempleB.  de  pareil  smnenl  ae  awt 
^M  rares.  Joseph  jure  par  le  ftalvt  de  Piiafton. 
\Cefi.  XLU,  13}  ;TerlttUieH  s'exprime  ainsi  :  «  Sed  et 
imaiiiusftlcui  non  per  genios  C^sarum,  ita  per  sa- 
lutein  eorum  qu»  est  aiiguslior «omnibus  geniis.  » 
Voir  (rauires  passages  lilés  par  Thilo,  p.  5t8. 
Les  capiiuluires  de  Gharlemagiie  défendirent  cet 
asa^e  :  c  Ne  quis  junt  per  vilani  régis  et  filiorum 
cjtiB.  » 

(tf5SS)  Il  étah  d*nsage  cbez  les  Ramains^ne  les 
lîcleurs  reiidissent  hommage  à  des  personnages  de 
disiinclten,  en  abaissant  ienrs  faisceaux. 

(9iK)  Plusieurs  inierprèies  du  Nouveau  Testa- 
ment croient  que  la  Itimme  de  Piiaie  était  converiie 
à  la  foi.  Divers  passages  des  Actes  de$  apélres  (xui, 
50;  XVI,  U),  de  Josèplie  [Aniiq.  jud.^  xvuk  5;  xx, 
3)f  d*Eu>èlie  {Hist,  ecclés.,  ni,  18),  etc.,  montrent 

âu'tm  grand  nombre  de  femoies  de  geniifs  ei  même 
e  Romains  appartenaient  en  secret  à  la  rcligiim 
juive.  On  donn:iit  en  latin  aux  prosélyies  qui  n'o- 
saient se  déclarer  les  noms  de  meiuenlet,  ffereeundi^ 
fimora't.—  Voir  la  note  dé  Tnilo.,  p.  5il. 

(^354)  Les  écrivains  ecclésiastiques  ont  émis  di- 
Tcrses  opinions  an  sujet  du  songe  de  la  femme  de 
Pi1at(\  Plusieurs  ont  cru  qu'il  avait  été  inspiré  par 
le  malin  esprit  ;  telle  est  Topinion  qti'on  rencontre 
dans  VEpUre  4tux  FMltppiens  (cki.  iv),  attribuée  à  ^ 
à  saint  Ignaee.  Voir  Baitmius,  {AiMal,^  ad  an.  31, 
ff  85,)  Cornélius  n  Lapidt  et  Maldonat,  dans  ieurs 
commentaires  sur  saiiK  Matthieu. 

Mais  la  plupart  des  Pèi^s  reconnaissent  en  celle 
circonstance  rintervention  divine.  Origêiie  s*ex« 
Drime  ainsi  (m  Mâi/A.,  homil.  35)  :  ^  VoHiutaulem 
r>aHgelist«  non  prasterire  rem  divinae  provtden* 
lî»,  lauilem  Dettonlinentenu  quodvoluit  ptTvisum 
convertere  Pilati  uxorem.  Utrum  autem  et  initium 
babeat  conyersioois  ad  Deoni,  ex  eo  quod  mulia 
propicr  Cbrisiuiii  passa  per  visu  m,  Dcusscit;  ta- 


qg'elte  a  &it  bâtir  iiour  vous  de  nombreuses 
synagogues  ;  elle  m  a  bit  dire  que  Jéius était 
un  homme  juste,  et  quelle  avait  beaucoup 
souffert  f^eite  nui; à  cause  de  lui.  »  Les  Jui& 
ré}X»ndirent  h  Pila!o  :  «  Ne  t'avions-nous 
pas  dit  qu«  c'était  un  enchanteur?  Voiei  qu'il 
a  envoyé  un  songe  à  ton  éfiouse  (2334).  » 
Pilate,  appelant  Jésus,  lui  dit  :  t  N'entends* 
tu  pas  ce  qu'ils  disent  contre  toi  ?  et  tu  ne 
4*époods  rien.  »  Jésus  répondit  :  «  S'ils  n'a- 
vaient point  le  -pouvoir  de  parler,  ils  ne 
parleraient  poiDt ,  uiais  chacun  f)eut  à  son 
^ré  ouvrir  ia  bouche  et  dire  des  choses 
bonues  ou  eiauvaises.»  Les  anciens  des  Juifs  • 
dirent  à  Jésus  :  «Que  disons-nous?  d'abord 
^ue  tu  es-néde  la  fornication  (2335)^  secon- 
oement,  que  Bethléem  «  été  Je  lieu  de  ta 
naissance,  et  qu'à  cause  de  toi  les  enfants 
Ofit  été  massacrés  ;  troisièmement,  que  ton 
père  et  ta  mère  Marie  se  sont  enfuis  en 
^yp^^9  parce  qu'ils  n'avaient  pas  confiance 
dans  le  peuple.  »  Quelques-uns  des  Jui& 
qui  se  trouvaient  là,  et  qui  étaient  moins 
méchants  que  les  autres,  disaient  :  «  Nous 
ne  disons  pas  qu'il  est  issu  de  ia  fornication, 
car  nous  savons  que  Marie  a  été  fiancée  h 
Joseph,  et  it  n'est  pas  né  de  la  fornication.  » 
Pilate  dit  aux  Juifs  qui  disaient  que  Jésus 
était  issu  de  la  fornication  :  «  Ce  discours 
est  mensonger^  car  il  y  a  eu  fiançailles  ainsi 
que  l'attestent  des  personnes  d'entre  vous.  » 
-Anne  et  Caï|>he  dirent  à  Pilate  :  «  Toute  la 
multitude  crie  qu'il  est  né  de  la  fornii^ation, 
et  qu'il  est  un  enchanteur.  Ceux-ci  sont  ses 

men  continctur  etiam  hoc  in  scripturis  q[uibiiB(1am 
iionpublicis.  tNouaJisoiisdan&smnt  Amhroise(£xfios. 
Ewmg.  êec,  Luc.j  1.  z,  c.  iOQ)  :  i  Monebat  uxor  ;lu- 
cebat  in  nocte  gratia;  divinitas  emiuebal;  Jiec  sic 
a  sacrilega  senlcntia  lempenvit.  >  Et  saint  Dilaîre 
a  dit  de  son  côté  :  c  Species  in  ea  (uxoni  Pilalî) 
geiiliufn  plebis  est  ;  qua*  jam  lidolis  <fum,  eu  m  quo 
coAversabaïur ,  iiicredulum  populum  ad  CbribCl 
fidem  advocai.  Qus  quia  ipsa  multum  ait  |iassa  piti 
Cbrtsto,  tu  eamdein  f^loi-iam  futurte  spel  illuni,  cum 
quo  conversabatur,  luvUat.  >  On  pourrait  joindre  « 
ces  passages  ceux  que  fournissent  sai.tt  Jean  Cbry- 
soslome,  saint  Augustin  (serni.  12i),  Thcoptiyiacle 
^d  Malih,  xxvn,  19}*  Nous  citerons  en  rniiShant 
Pascfiastns  Kalbert  (Lib.  xn  in  Matth,  ->  Voir  la 
Bfblioth.  iimx.Patrvm,  L}tm,  l.XtV,  p.  685),  quî^ 
après  avoir  rapporté  les  u|iinîoHS  des  anciens  au- 
teurs à  cet  égard,  ajoute  :  cQuoniani  bealunidicuni 
Pilati  uxorem.  quaeper  visuni  passa  est  uiulta  pro- 
pter  Jesum,  et  recepit  per  visuin,  quaeerat  passura- 
ta  vîta  saa.  i  La  plupart  des  ninnuscrits  ne  don.ieul 
point  le  nom  de  la  feiune  de  Pirate,  et  celui  de  Pro^ 
cmfiBi  OH  Procla  paraît  une  interf)olatioa. 

(233à)  H  n'y  a  nulle  trace  que  ies  Juifs  aient, 
durant  la  vie  de  Jésus,  dierclié  à  rqiaudre  contre 
lui  dépareilles  calomnies.  Elles  ne  surgirent  qu'au 
u*  siècle ,  les  Juifs  ayant  alors  diéséininé  des 
lettres  circulaires  reaiplies  d'iinputaiious  borri^ 
blés  Gonife  le  Sauveur  et  contre aa  Mère;  des  au- 
teurs allèma  mis  disent  qu*unG  de  ces  lettres  était 
foaservée  dans  la  synagogue  de  Wornis.  Celse^  ce 
fougueux  adversaire  dit  cbristianisme ,  eut  soin  de 
reproduire  oes  blasphèmes.  Ils  jouent  au  jsi  un  grand 
réle  dans  un  écrit  hébreu  rempli  de  tables  absurde»  . 
et  que  Wagenseil  a  inséré,  avec  une  traductioa  la- 
tin^ en  regard,  dans  le  second  volume  du  recueil 
d'ouvrages  juifs  .inti-cbrétien«,  qu'il  oublia  1i  Altorf 
en  1681.  sous  le  titre  de  Tela  ignea  SaianWf  in-i% 
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prosétjrtcs  et  ses  disciples.  »  Pilate  appelant 
Aune  et  Caipho  leur  dit  :  «  Qu*esl-ce  que 
des  f»roséI.ytes?  »  Ils  répondirent  :  »  Ce  sont 
de5  [ils  de  païens,  et  maintenant  ils  sont  de- 
venus Juifs.  »  Lazare,  et  Aslère,  et  Antoine» 
et  Jacques,  Zàrns  et  Samuel,  Isaac  etPhinée, 
Crispus  et  Agrippa,  Amenius  et  Judas  di- 
rent alors  :  «  Nous  ne  sommes  point  des  pro- 
sélytes, mais  nous  sommes  enfants  de  Juifs» 
et  nous  disons  la  vérité  ;  nous  avons  assisté 
aux  fiançailles  de  Marie.  »  Pilate,  s'adrcs- 
sanl  aux  douze  hommes  qui  avaient  ainsP 
parlé,  leur  dit  :  «  Je  vous  ordonne,  par  le 
salut  de  César,  de  déclarer  si  vous  dites  la 
vérité,  çt  s'il  aest  pas  né  de  la  fornication.  » 
Ils  dirent  à  Pilate  :  <<  Notre  lot  nous  défend 
de  jurer,  car  c'est  un  péché;  ordonne  h  ceux- 
ci  de  jurer  par  le  salut  de  César  que  ce 
nous  disons  est  faux,  et  nous  aurons  mérité 
la  mort.  »  Anne  et  Caîphe  dirent  à  Pilale  : 
«  Croirait-on  à  ces  douze  hommes  qui  di- 
sent qu*il  n*est  pas  né  de  la  fornication,  plu- 
tôt qu'à  nous  tous  qui  disons  qu*il  est  un 
enchanteur,  et  qu'il  se  dit  roi  et  fils  de 
Dieu?  »  Pilate  ordonna  à  tout  le  peuple  de 
sortir  et  de  s'éloigner  des  douze  hommes 
qui  avaient  dit  que  Jésus  n'était  pas  né  de  la 
fornication  (2336),  et  il  fit  mettre  Jésus  à  part, 
€t  il  leur  dit  :  «Pourqtiel  motif  les  Juifs  veu- 
lent-ils faire  périr  Jésus?  »  Et  ils  lui  répon- 
dirent: «Ils  sont  irjrilés  parce  qu'il  ojièro 
des  guérisons  le  jour  du  Sabbat.  «  Pilate  dit  : 
«  ils  veulent  donc  le  faire  périr  pour  une 
bonne  œuvre  ?  »  £t  ils  répondirent  :  «  Oui, 
Seigneur.  » 

CHAPITRE  IlL 

Pilate,  rempli  de  colère,,  sortit  du  préloire 
et  dit  aux  Juifs  :  «  Je  prends  le  soleil  à  té- 
moin que  je  n'ai  rien  trouvé  de  -répréheusi- 
ble  dans  cet  homme.  »  Les  Juifs  réfiondirent 
au  gouverneur  :  «  Si  ce  n'était  pas  un  enchan- 
teur, nous  ne  te  l'aurions  pas  livré.  »  Pilate 
leurdit  i  a  Prenez-le  et  jugez-le  suivant  votre 
loi  (23i37).  »  Les  Juifs  dirent  à  Pilate:  «  Il  ne 
nousL  est  pas  permis  de  faire  périr  qui  que 
ce  soit.  »  Pilate  dit  aux  Juifs:  a  C'est  à  vous 
et  non  è  moi  que  Dieu  a  dit  :  «  Tu  ne  tueras 
point.  »  Rentré  au  prétoire,  Pilate  appela  Jé- 
sus seul  et  lui  dit:  «  Es-tu  le  roi  des  Juifs?» 

(i536)  <  Quod  vero  judœi  de  Cliristo  bene  sen- 
Uetiies  J^soni  non  ex  a'iulierto  natum  esse  probant, 
fiut.i  Maria  Joseplio  rite  de^ponsàta  sit,  id  ex  Ju- 
ilaicis  inorihus  ac  Icgîbiis  taxanduni  est.  Nam  apud 
Jiidaeoâ  desponsata  eodetn  jiirccenselur  quod  uxor. 
Yid.  Wagenseil.  ad  Sota,  p.  581.  >  Tripiici  modo 
(ait  Maiiiionides)  desponsalur  femina,  pecunia  sci- 
Itcet,  aut  scripto,  aut  cottu  :  et  sic  desponsata,  l'i- 
melsî  adliuc  non  niaritata,  nec  in  doinum  viri  in- 
'  troducta,  ifltus  tamen  ca  est  uxor.  El  si  quis  cum 
capraeteripsnni  co:eri(,n]orlcinulc:andusesta  Sync- 
drio.  Sique  ilte  ip^e  vclit  enni  dimittere^  opns  lia- 
^l)et  libella  rcpndii.  in  Mischna  tract.  Sanhédrin 
'c.  8«  §  I,  éd.  Surenlius.  iv,  p.  258.  Lapidalur  qui 
tiolat  pueltaiiK  desptmsntam,  Ibi  Harlenora,  p.  259. 
Quonium  desponsata  esi^  illius  est  nxor  secLevit.^ 
XXIV,  5.  Conjttgium  fit  ope  sponsaliunu  Conf.  Origi- 
iiis  et  Photii  verba  in  Suiceri  T/iesanro,  t.  n,co!.5/0. 
c  Desponsatu)  igiitir  in  uiatriinoniis  hioundis  actio 
fuit  priiP'ïna.  ut  sotinn  ticsp  uisala  viro  irtccniur  et 


Et  Jésus  répondant  a  Pflate,  dit:  «  Ést-cede 
toi-'môme  que  tu  discela,  ou  d'autres  te l'onl- 
ils  dit  de  moi?  »  Pilate  ré[K)ndit  à  Jésus: 
ff  Est-ce  que  je  suis  Juif?  Ta  nation  et  les 
princes  des  piètres  t'ont  livré  à  moi  ;  qu'as- 
tu  fait?  »  Jésus  répondit:  «Mon  royaume 
n*est  pas  de  ce  monde; si  mon  myaumeétait 
de  ce  monde^  mes  serviteurs  auraient  résisté, 
et  je  n'aurais  pas  été  livré  aux  Juifs;  mais 
mon  royaume  n'est  pas  ici.  »  Pilate. ditî  «  Tu 
es  donc  roi  ?  »  Jésus  répondit  :  «  Tu  le  dis, 
oui,  je  suis  roi.  Je  suis  né  et  je  suis  venu 
l>our  rendre  témoignage  à  la  vérité,  et  tous 
ceux  qui  prendront  part  à  la  vérité  entcu- 
droRt  ma  voix.  »  Pilate  dit  :  «  Qu'est-ce  que 
la  vérité?  »  Et  Jésus  répondit:  «  La  vérité 
vient  du  ciel.  »  Pilate  dit:  «  Il  n*y  a  donc 
pas  de  vérité  sur  la  terre?  »  Et  Jésus  dft  à 
Pilate  :  «  Vois  comme  ceux  qui  disent  la  vé- 
rité sur  la  terre  sont  jugés  par  ceux  qui  ont 
le  pouvoir  sur  la, terre.  » 

CHAPITRE  IV, 

Pilate,  laissant  Jésus  dans  l'intérieur  du 
prétoire,  sortit  elalla  aut  Juifs  et  leuî*  dit: 
«  Je  ne  trouve  en  lui  aucune  faute.  >  Les 
Juifs  répondirent  :  «  Il  a  dit  :  Je  puis  détruire 
le  tempfe  et  le  rebâtir  en  trois  jours  (i338).  > 
Pilule  leurdit:  «Quel  temple?»  Les  Juifs  ré- 
pondirent: «  Celui  que  Salomon  a.  mis  qua- 
rante-six ans  h  bAtir  ;  et  il  a  dit  qu'il  pour- 
rait le  renverser  et  le  releveren  trois  jours.i 
Et  Pilate  leur  dit  de  nouveau:  «  Je  suis  ii:< 
nocent  du  sang  de  cet  homme;  voyez  ce  que 
vous  avez  à  faire.  »  Les  Juifs  dirent:  «  Que 
son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  imis  en- 
fants. »  Pilate,  appelant  alors  les  anciens  et 
les  prêtres  et  les  lévites,  leur  dit  en  secret  : 
«  N  agissez  pas  ainsi  ;  malgré  vos  accusations, 
je  n'ai, rien  troruvéenluidignede  mort, dans 
ce  que  vous  lui  reprochez  d'avoir  violé  le 
Sabbat.  »  Les  prêtres  et  les  lévites  et  les  an- 
ciens dirent  à  Pilate:  «  Celui  qui  a  blas- 
Chémé  contre  César  est  digne  de  mort.  ¥h 
ien,  il  a  blas|>hémé  contre  Dieu.  »  Le  gou- 
vernetir  ordonna  alors  aux  Juifs  de  sortir  du 

{>rétoire,  et,  appelant  Jésus,  il  lui  dit  :«  Que 
erai-je  donc  à.ton  égard?  i»  Jésus  dit  à  Pi- 
late :  «  Agis  comme  tu  le  dois.  »  Pilate  dit 
aux  Juifs  :  «  Comment  dois-je  agir  ?  »  Jésus 

sestimarelur  uxor  eîus  ;  quanqnam  Judxi  inierspon- 
salia  et  domum  dnctionein  intervallum  tetnporis 
interjicere  consueverunl,  et  spoiisas  interdieus  vu- 
luerunt  viris  perinde  ni  xàç  zv  ip.finvioiç>i  Vt<f.Selde- 
nus,  Uxor  heùraica,  1. 1,  c.  8,  et  Grotins,  ad  Luc,  ii, 
5,  et  ad  Matlh,  i,  18,  et  xxv,  1.  Quare  aucloniostiT 
Judaeos  dicentcsfacere  potuit  Josephum  imvmvm- 
o^aeTiîvMapîovJioc  sensu,  etim  légitime  Mariant  nso^ 
remduxisse.  Siccliain  verbuin  fiyqaTcu6qyou.(l'irlfA.i, 
18)  de  vero  raioque  matriinoniu  tnl^liexerunt  Patmiu 
nounulli  quos  laudal  Çalmetus  in  Dictionnar,^  u  III, 
p.  191.  Quo  sr^iSH  idem  expticâl  Serry,  excrcii.  23 
d9  Chriêto,  §  5,  p.  1G3.  (TniLO.) 

(2337)  it  ne  parait  cependant  pas  que  les  Romains 
eusseni  enlevé  aux  Juifs  le  droit  d  infliger  la 
peine  capitale.  C*e8t  un  point  sur  lequel  les  ëmdits 
sont  entrés  dans  de  longues  discussions,  où  il  serait 
superflu  de  les  suivre. 

(i558;  Blatth.  xxvi ,  61  ;  Marc,  xiv,  58  ;  Joan.  u, 
20. 
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réiX>niiit  :  «  Hoise  et  les  prophètes  ont  pré- 
(iit  cette  passion  et  ma  résitrrecliou.  »  Les 
Juifs  Tentendant  dirent  à  Pila(e:o  Veux-tu 
écouler  plus  longtemps  ses  blasphèmes? 
Notre  loi  porte  que  si  un  homme  pèche  conlre 
son  prochain,  il  recevra  quarante  coups  moins 
un  (2339),  et  que  le  blasphémateur  sera 
puni  de  mort  (23.V0}.»  Pilme  leur  dit  ;  «  Si  son 
discours  est  blasphématoire,  prenez-le  et 
conduisez-le  dans  voire  synaçogue,  et  jugez- 
le  suivant  voire  loi.  »  Les  Juifs  dirent  à  Pi- 
late  :  «  Nous  voulons  qu  il  soit  crucifié.  » 
Pilate  leur  dit  :  «  Ce  n*est  pas  juste.  »  Et,  re- 
gardant rassemblée,  il  vit  des  Jijuf$  ffiii pleu- 
raient, et  il  dit:  «  La  foule  ne  veut  pas  tout 
entière  qu*il  meure.  »  Les  anciens  dirent  S 
Pilate:  «  Nous  sommes  venus  avec  toute  la 
foule  pour  qu*il  meure.  »  Et  Pilate  dit  aux 
Juifs  :  «  Qu  a-t-il  fait  pour  mériter  la  mort?  » 
Kt  ils  répondirent:  «  11  a  dit  qu*il  était  roi 
et  le  fils  de  Dieu.  » 

CHAPITRE  V. 

Alors  un  juif,  du  nom  deNicodème  (2341), 
s*approcba  du  gouverneur  et  dit  :  «  Je  te 
prie  de  me  permettre,  dans  ta  miséricorde, 
de  dire  quelques  paroles.  »  Et  Pilate  lui  dit  : 
«  Parle.  »  Et  Nicodème  dit:  «  J'ai  dit  aux  an- 
ciens des  Jujfs,  etaux  scriL>es,  et  aux  prê- 
tres, et  aux  lévites,  et  à  toute  la  multitude 
i\es  Juifs  dans  la  Synagogue  :  Qu'elle  plainte 
portez- vous  contre  cet  homme?  Il  faisait  de 
nombreux  et  éclatants  miracles,  tels  que 
personne  n*en  fait,  ni  n*en  a  jamais  fait.  Ren- 
Toyez-le  et  ne  lui  faites  aucun  mal  ;  si  ces 
miracles  viennent  de  Dieu,  ils  seront  stables; 
rlls  viennent  des  hommes,  ils  se  détruiront. 
Moïse,  que  Dieu  avait  envoyé  en  Egypte,  fit 
les  miracles  que  Dieu  lui  avait  ordonné  d'o- 
l>érer  en  présence  de  Pharaon,  rdid'Egvpte. 
Et  il  y  avait  là  des  magiciens,  Jaronès  et 
Mambrès,  et  ils  voulurent  faire  les  mêmes 
miracles  que  Moïse,  mais  ils  ne  purent  les 
imiter  tous,  et  les  Egyptiens  les  regardèrent 
comme  des  dieux.  Mais,  comme  les  miracles 
qu'ils  avaient  opérés  ne  provenaient  pas  de 

(2539)  On  peut  consulter  les  pnssagft  recueillis 
par  J.-H.  Otlio,  Lexicon  rabbinicum,  p.  24i,  et  par 
VVetsiein  {ad  II  Cor.  xi,  24),  Morin,  De  $acrame»io 
pcntitenûœ,  p.  251,  et  Jacques  Boiloau  (Hhtoria 
flageUantium). 

(2340)  Telle  était  la  loi  de  Moïse,  Levit.  xxiv, 
46  :  Denteron.  xiii,  10. 

(^TiW)  Transcrivons  à  cet  égardJa  note  de  Thilo  : 

iWelstenius  plura  aflerl  Talmiidicorum,loéa,  in 
qui  bus  Nicodenius  filius  Gorionis  pouXeutijç,  lionio 
lionoralus  et  dilissimus  variisquc  niiracuiis  olarus 
appcUatiir.  Cuni  nonien  ejiis  proprîum  Bonai  fiiissc 
Iraditur  in  Taai^Uh^  fol.  20, 1,cl  Bonai  inU'r  disci- 
piilos  Jesu  numeretur  Sanhédrin,  fol.  43,  1«  plures 
statuerunt,  illum  Nicodomuin,  filium  Gorionis,  esse 
roni  ipsuni,  de  quo  Joannes  in  Evangelio  scribit. 
Sic  praecipue  Allhingius  in  Schilo  lib.  iv,  c.  25  et 
24.  Âlii,velut  Ligbtf«olus  in  Hori$  ad  Joann.  Ili,l, 
Otho,  i^  Lex.  Habbin.,  p.  459,  B.  Scbcidius,  apud 
Meuscbeninm  in  Nov.  Te$i.  e  Talmude  Ùlusfr, 
p.  f47,et  Woinus,  Dibl.  Hebr.,  t.  ir,  p.  854,  du- 
bitant  vel  in  medio  ri'linquenduin  esse  censcnt  an 
Nicodemus  Talmudicus  cuui  Evangciico  idem  sit. 
S.  R.  Paulo,  in  Comment,  ad  Joan,   ni,  1.  v.cro- 


Dieu,  ils  périrent,  eux  et  ceux  qui  avaient 
cru  en  eux.  Et  maintenant,  renvoyez  cet 
homme,  car  il  ne  mérite  pas  ta  mort.  »  Les 
Juifs  dirent  à  Nicodème  :  <c  Tu  es  devenu 
son  disciple,  et  tu  élèves  la  vois  pour  lui.» 
Nicodème  leur  dit:  a  Est-ce  que  le  gouver* 
neur  qui  parle  aussi  en  sa  faveur  est  son  dis- 
ciple? Est-ce  que  César  ne  lui  a  pas  donné 
la  mission  de  rendre  la  justice.  »  Les  Juifs 
frémissaient  de  colère,  et  ils  grinçaient  des 
dents  contre  Nicodème,  et  ils  lui  dirent; 
«  Crois  en  lui,  et  partage  le  même  sort  que 
lui.  »  Et  Nicodèmedit  :  »  Amen;  que  je  par- 
tage le  même  sort  que  lui,  ainsi  que  vous 
le  dites.  » 

CHAPITRE  VL 

Un  autre  des  JûiCs  s'avança  et  demanda  au 
gouverneur  la  permission  de  i)arler,etPiiate 
dit:  o  Ce  que  tu  veux  dire,  ciis-le.  »  Et  ce 
juif  paria  ainsi  :  «  Depuis  trente-huit  ans,  je 
gisais  dans  mon  lit  et  j'étais  constamment  eu 
proie  à  de  grandes  souffrances  et  en  danger 
de  perdre  la  vie.  Jésus  vint,  et  beaucoup  de 
démoniaques  et  de  gens  affligés  de  diverses 
infirmités  furent  guéris  par  lui.  Et  quelques 
jeunes  gens  tH*8pportèrent  dans  mon  lit  et 
me  menèrent  h  lui.  Et  Jésus  me  voyant  fut 
touché  de  comnasston,  et  il  me  dit':  Lève- 
toi,  prends  Ion  lit,  et  marche.  Et  aussitôt  je 
fus  complètement  guéri  :  je  pris  mon  lit  et 
je  marchai.  »  Les  Juifs  dirent  è  Pilate  :  «  De- 
mande*lui  quel  jour  il  fut  guéri.  »  Et  il  re- 
}K>ndit:  «  Le  jour  du  Sabbat.  »  Et  le$  Juifs 
dirent  :  «  Ne  disions-nous  pas  qu*il  guéris- 
sait les  malades  et  qu'il  chassait  les  démons 
le  jour  du  Sabbat  ?»  Et  un  autre  juif  s'avança 
et  dit:  a  J'étais  aveugle  de  naissance;  j'en- 
tendais parler  et  je  ne  voyais  personne.  Et 
Jésus  passa,  je  m'adressai  k  lui  en  criant  à 
haute  voix:  Fils  de  David,  prends  pitié  de 
moi  !  Et  il  eut  pitié  de  moi,  et  il  posa  sa 
main  sur  mes  yeux,  et  aussitôt  je  recouvrai 
la  vue.  »  Et  un  autre  s'avança  et  dit:  «  J'é- 
tais courbé,  et  il  m'a  redressé  d'un  mot.»  Et 
un  autre  s'avança  aussi  et  dit  :  «  J*étai$  lé- 
preux et  il  m'a  guéri  d'un  mot  (231^1^).  » 

similevidcturNicodemum,  patrem  Gorionis,  »qua- 
lem  tcmporum  Christi,  cnjus  menilo  lit  apud  Jose- 

Îliuin,  De  bello  Jud.  u,  17,  non  divertum  ense  a 
oanneo  IdemTalmudicosNicodeaiuni  filiuin  Gorio- 
nis ad  Vespasiani  tenipora  referentes  lapsos  esse 
suspicatur,  ut,  quae  isti  de  hoc  sue  Nicodemo  nar 
reiit  fortasse  ad  iUum  notiiis  pertineant,  i  (Thilo.) 
On  trouve  des  détails  sur.  Nicodème  dans  Pbo- 
tius  {Bibliolheca,  coi\.  171),  et  dans  la  lettre  du  prê- 
tre Lucien,  sur  Tinventiondu  corps  de  salnl Etienne 
insérée  dans  Tappendicc  du  tom.  V  des  œuvres  de 
saint  Augustin,  édition  des  Bénédictins.  On  dit  que 
Nicodème  reçut  le  baptême  des  mains  de  sauit 
Pierre  et  de  saint  Jean,  et  que,  dépouillé  de  son 
rang,  expulsé  de  Jérusalem,  ilsereura  chezGama- 
licl,  et  fut  enseveli  auprès  de  saint  Etleone.  L'Eglise 
romaine  a  fixé  sa  fête  au  3  août.  (  Voy.  Baronius, 
ilartyrologium^  p.  5^3.) 

(2541*)  Toute  ceUe  procédarc  est  conforme  aux 
usages  des  Hébreux  ;  avant  qu*un  accusé  ne  re^ùt 
sa  sentence ,  un  huissier ,  s'adrcssant  au  peuple  à 
liaute  vois ,  sommait  les  témoins  qui  pouvaient 
ailestcr  son  innocence,  de  venir  déposer.  Cf.  Tra- 
ctiuvs  Sanhédrin, dJim  la  J/i^c/nia,  éd.  de  SurenhusiuSt 
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CHAPlTRlî  VII 

£1  une  femme  nommée  Véroniaue  dît  : 
c  Depuis  doute  ans  yéials  affligée  a*un  flux 
de  iiang»  et  Je  touchai  le  tx)rd  de  son  vôte- 
. nient,  et  aussitôt  mon  flux  de  sang  s'arrêta.  » 
Les  Juifs  dirent  ;  «  D'afvrès  notre  loi  une 
fexntnene  peut  venir déposeren  témoignage.» 

CHAPITRE  Vin. 

tCt  qnt^lqnes  autres  de  la  foule  des  Juifs, 
îîOOHnes  et  femmes,  se  mirent  à  crier  :  «  Cet 
homme  est  un  prophète,  les  démons  lui 
.^ont  aJssujetlisl  »  Pilate  leur  dit  :  «  Pourquoi 
les  démons  ne  sont-ils  pas  assujellis  k  ros 
docteurs  ?  »  Ft  i<s  répondirent  :  «  Nous  ne  sa- 
vons. »  D'autres  dirent  è  Pilate  :  «  Il  a  ressus- 
rMè  Lazare,  qui  létait  mort  depuis  quatre 
jours,  et  il  l'a  fait  sortir  du  sépulcre.  »  Lfe 
gouverneur,  entendant  cela,  fut  efTrayiJ  et  il 
dit  aux  Juifsï  a  Que  nous  scpvira-t^ii  de  ré- 
pandre le  sang  innocent?  n 

CHAPITRE  IX. 

Et  Pilate,  a)>f)eiant  Nicodème  à  lui  ^  les 
douze  hommes  qui  disaient  que  Jésus  n'étail 
point  né  de  la  fornication,  leur  |)arlli  ainsi  : 
«  Que  dois-je  faire,  car  une  sédition  éclate 
yy^rmi  le  peuple?»  Et  ils  répondirent: «Nous 
Tie  savons;  qu'ils  voient  eux-mêmes.  »  El 
^late,  convoquant  de  nouveau  la  multitude^ 
dit  aux  Juifs  :  «  Vous  savez  que,  suivant  la 
coutume,  le  jour  des  azymes,  je  vous  ac- 
corde la  grâce  d'un  prisonnier  (2342).  J*ai 
en  prison  un  fameux  meurtrier,  qui  s'appelle 
Barrabas(23i3)^  je  ne  trouve  en  Jésus  rien  qui 
mérite  la  mort.  Lequel  voulez-vous  que  je 
vous  remette?  »  l^us  répondirent  eu  criant  ï 
«  Remets-nous  Rarrabas  !  »  Pîlate  dit  :  «  Que 
(craî-je  donc  de  Jésus,  qui  est  surnommé  le 
Christ?  »  Ils  s'écrièrent  tous  :«  Qu'il  soll 
i;rucifiéI»Et  les  Juifs  dirent  aussi  :«  Tu  n'es 
pas  Tarnî  de  César  si  tu  remets  en  liberté 
relui  qui  se  dit  roi  et  fils  de  Dieu;  et  tu 
Veux  peut-être  que  ce  soit  lui  qui  soit  roî 
«n  lieu  de  César.  »  Alors  Pilatei  ému  de  co* 
1ère,  l^^ur  dit  :  «  Vous  avez  toujours  été  une 
race  séditieuse,  et  vous  vous  êtes  opposés 
i  ceux  qui  étaient  pour  vous.  »  Et  les  Juifs 

P.  IV,  p.  ^3,  et  Lowtli,  nd  Je»ùlam,  lut,  8.  Une 
couiiime  scmMaMe  e%isiait  chez  les  Romains;  vid. 
Pollefi,  Hntoria  fort  Momam,  p.  127.  Le  récit  conr 
tcnn  clans  ce  chapitre  u^a  donc  rien  d'invraisem- 
blahle. 

{iZÂfi)  L*asage  de  mettre  des  captifs  en  liberié  à 
Toccasion  de  (ftrelqiie  grande  Tête  eiail  en  viguctir 
chez  les  Komaïus  et  chez  les  Grecs.  (Titë-Live,  v, 
15;  Meursiits;  Paiia/Zien.,  rh.  i3.) 

f23i5)  Jomf.  XIX,  4.  —  Voy,  au  sniei  du  nom  de 
Darrabas,  PAtLus,  Comment,  ad  Matin,  sxvn,  10,  et 
Muoiiicr,  in  Probabil.^  p.  25i. 

(2544)  PInres  dubitavcrunt  utrum  Pilaïus  Chrt- 
ttutn  (hintaxal  Judans  permîscrit,  an  ]u<t1cis  more 
%1amnaverii.Anibi};ue  toquitur  Tcrtulltanus«  Apofog, 
c.  21.  LactanUus  autem  pi-olaianl  a  Pilalo  sentcn- 
tiam  diserte  n(.-gai,  Imiii,,  1.  iv,  c.  18.  Similiier  et 
Chrysostomus  sensil  oraiione  n  l)e  eleemosma/Seà 
cohtrarium  mtilia  argnmcnla  cvinctnit  a  Grotio  ad 
Maith,  xxyn,  26.  Cetisemus  igilur  Pilaium  cuni  Je^ 
m  labellrs  diremptis  damnatns  essct,  vcresenien- 
tftm ,  tuî  trin*  cssci ,  latina  Irtigiia  exprrssam  de 


dirent  :  «  Quels  sont  ceux  qui  étaient  pour 
nous?  »  Et  Pîlate  répondit  :  «  Votre  Dieu, 
qui  vous  a  délivrés  do  la  dtfre  senritodedes 
Egyptiens,  et  qui  vous  a  conduits  i  travers 
fa  mer  comme  à  pied  secy-et  qui  tous  a  donné, 
dans  Ift  désert,  la  manne  et  la  chair  des 
cailles  pour  votre  nourriture,  et  i^ui  «fait 
sortir  d  un  rocher  de  Teau  pour  vous  désal- 
térer, et,  malgré  tant  de  faveurs,  tous  n'avez 
cessé  de  vous  révolter  contre  votre  Dieu,  et 
il  a  voulu  vous  faire  |iérir.  Et  Moisea  pné 
pour  vous,  afin  que  v<>us  ne  périssiez  pis. 
El  vous  dites  maintenant  que  je  hais  le  roi.» 
Et  se  levant  de  son  tribunal,  il  voulut  sortir. 
Mais  tous  les  Juifs  crièrent  :  «(  Nous  savons 
que  e*est  César  qui  est  roi  et  non  Jésus.  Car 
les  mages  lui  ont  offert  des  présents  comme 
k  un  roi.  Et  Hérode,  apprenant  <ies  mages 
qu*uo  roi  était  né,  voulut  le  faire  périr.  Son 
père,  Joseph,  Tayant  su,  Tamena,  ainsi  qoa 
sa  mère,  et  ils  s'enfuirent  en  Egypte.  Et  Hé- 
rode fit  mourir  les  enfants  des  Juifs  qui 
étaient  nés  à  Bethléem.  »  Pilate,  entendant 
ces  paroles,  fut  effrayé ,  et  lorsque  le  caloie 
fut  rétabli  parmi  le  peuple  qui  criait,  il  dit: 
c  C'est  donc  lui  qui  est  ici  présent  que  cher- 
chait Hérode  »?  Ils  réiHKidirent  ;  «Cest  ioi.i 
Et  Pilate,  prenant  de  i*eau,  se  lava  les  mains 
devant  le  peuple  en  disant  :  «  Je  suis  inno- 
cent du  sang  de  cet  homme  juste;  songM  ï 
ce  que  vous  faites.  »  Et  les  Juifs  répondirent  : 
«  Que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
en&nts?  »  Alors  Pilute  ordonna  d'amener 
Jésus  devant  le  tribunal  sur  lequel  ilsiégeaii, 
et  il  poursuivit  en  ces  termes,  en  rendaui 
sentence  contre  Jésus  (23W):«c Ta  i«cct'i  renié 
pour  roi.  J'ordonne  donc  que  tu  sols  d'a- 
bord flagellé  (âdUl),  suivant  les  statuts  des 
anciens  princes.»  Il  ordonna  ensuite  qu'il  fût 
crucifié  dans  le  lieu  où  il  avait  été  arrêté, 
avec  deux  malfaiteurs,  dont  les  aornssoul 
Dismas  et  tiestas. 

CHAPITRE  IL 

Et  Jésus  sortit  du  prétoire  et  les  deai  lar- 
rons avec  lui.  Et  lorsqu'il  fut  arrivé  au  lieu 
qui  s'appelle  (îolgotha,  les  soldats  le  dé- 
[touillèrent  de  sei&  vêtements  (23tô)  et  le 

tabeUa  récitasse.  Cf.  Eckhanlus,  De  linfnn^MMwni 
tst  Pilalui  in  Je$H  cvndemnalhne  ^  in  J/iVi/tow» 
Lipsien$i$^  t.  XI,  p.  11.  (Tiiilo.) 

(Î5t5)  Aiiclor  noster  qtti  sic  flageIhUonein  «n- 
tcnlia  PiUili  praescriplam  dicil,  putavliCliriswm  (la- 
gris  paesiim  esse  in  parieni  pœnne  qwod  ci  njort 
Romanojîntcrdum  ne<]itetamen  settipêf  IH^Kai-  rw. 
Lipsius,  Detruce,  I.  il,  c.  2;  Bynaiw,  w  '«*^*[ 
ChrisH,  I.  m,  c.  4,  etc.  *-  Conlra  Joatmet,  ïiï.  ' 
ape:  te  doccl,  posl  Cliristum  fla^s  cawwm  aliqjiau- 
tum  temporift  intercessisie  animitiani  crori  iwice* 
reliir,  aiqtie  Pilaium,  ut  videiitr,  sehspecie  «[tw* 
siionis  îii  iesum  habeiwlieeamflagriscailiJH*!^**^' 
lit  miscricwwtiain  populi  iiioveret,et  castigaium  ao- 
sol\'ere  jiosset.  (Cf.,  Luc.  xxni,  t6.) 

(2546)  Il  existe  diverT  traités  compi»*  p»**.** 
érudils  allemands  (Scblicliier,  Heck«  I,  SajîiHano^j 
Berger),  sur  les  vêlements  dont  Jés«s-Ciirl5«  m 
dépouillé  lors  de  la  passion  ;  ces  disseftaiions  ^^i 
signalées  par.  M.  Peîgno»  dans  les  nauss  JJ»  • 
jointes  à  VHiêîoire  de  U  pûs$ioê  de  J^aHAni'. 
compoiée  en  «490,  par    OHfkr  Muillerd,  Pmis 
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ceignirent  d'un  linge  (23&7),  et  ils  mirent 
9ur  SA  tête  une  couronne  d^épines»  et  ils  pla<- 
cèrent  un  roseau  dans  ses  mains.  El  ils  cru- 
eifièrenl  également  Jes  deux  larrons  à  ses 
e6i6$»  Désmas  à  sa  droite  et  Gestas  à  sa  gau* 
cbe.  Et  Jésus  dit  :  «  Mon  Père,  pardonnez- 
leur  et  é|)argnez-les,  car  «ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font.  »  Et  jls  partagèrent  entre  eux  ses 
vêtements.  Et  le  peuple  était  présent,  et  Jes 

Îrincea*  l€is  anciens  et  Jes  iuges  tournaient 
ésQs  en  dérision,  en  disant  :  «  Il  a  sauvé 
)es  autre.s,  qu*il  se  sauve  lui-même;  s'il  est 
te  fils  de  Dieu,  qu*il  descende  de  la  croix.  » 
Les  soldats  se  moquaient  de  lui,  et  ils  lui  of-* 
fraient  pour  boisson  du  vinaigre  avec  du  Gel, 
en  disaiH^  «  Si  tu  es  le  roi  des  Juifs»  déli- 
vrc^toi  toi-même.  »  Un  soldat,  nommé  Lon- 
^to,  prenant  une  lance». lui  perça  le  cêté,  et 
il  en  sortit  du  sanç  et  de  Teau.  Le  gouver- 
neur ordonna  que  1  on  inscrivit,  sur  un  écri- 
leau,  suivant  Taccusation  des  Juifs,  en  let- 
Ir*  s  hébraïques,  grecques  et  latines  f2348}  : 
«  Celui'-ei  est  le  roi  des  Juifs.  »  Un  des  lar- 
rons qui  étaierA  crucifiés,  nommé.  Gestas, 
lui  dit  :  <r  Si  tu  es  le  Christ,  délivre-loi  ainsi 
que  nous.»  Dismas,  lui  répondant,  le  répri- 
manda, disant  :  N*as-tu  point  crainte  de  Dieu, 
loi  qui  es  de  ceux  contre  lesquels  condam- 
nation a  été  rendue?  nous  recevons  le  juste 
châtiment  de  ce  que  nous  avons  commis, 
mais  lui,  il  n*a  rien  fait  de  mal.  y^  Et  lors- 
qu'il eut  blâmé  son  compagnon,  il  dit  k 
Jésus  :  «  Souviens-toi  de  moi,  Seigneur, dans 
,  .  Ion  royaume  (23^9).  »  Et  Jésus  lui  répondit  : 
«I  En  vérité,  je  te  le  dis,  tu  seras  aujour- 
d'hui avec  moi  eu  paradis.» 

CHAPITRE  XL 

C'était  vers  la  sixième  heure  du  jour,  et 
des  ténèbres  se  répandirent  sur  toute  la 
terre  jusqu'à  la  neuvième  heure.  Le  soleil 
s'obscurcit,  et  voici  que  lé  voile  du  temple 
se  fendit  du  haut  en  bas  en  deux  i^mrties.  Et 
vers  la  neuvième  heure,  Jésus  s*écria  à  haute 
Toit  :  «  Bely^  Hely^  lama  zabaihani^  »  ce  qui 
slgniDe  :  «.Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m  as-tu  abandonné?  »  Et  ensuite  Jésus  dit  : 
«  Mon  Père,  je  remets  mon  esprit  entre  tes 


mains.  »  Et  disant  cela,  il  rendit  Tesprit.  Le 
centurion  voyant  ce  qui  s'était  passé,  glo- 
rifia Dieu,  disant  :  «  Cet  homme  était  juste.» 
Et  tous  les  assistants»  troublés  de  ce  quIK 
avaient  vu,  s*en  retournèrent  en  frappant 
leurs  poitrines.  Et  le  centurion  rapporta  au 
gouverneur  ce  qui  s'était  passé;  le  gouver- 
neur fentendant  fut  saisi  d'une  extrême  af- 
fliction, et  ils  ne  mangèrent  ni  ne  burent  ce 
jour-ià.  Et  Pilate  convoquant  les  Juifs,  leur 
dit  :  «  Avez-vous  vu  ce  qui  s'est  passé?  »  Et 
ils.  réoondirent  au  gouverneur  :  «  Le  soleil 
s'est  éclipsé  de  la  manière  habituelle.  »  I{t 
tous  ceux  qui  étaient  attachés  à  Jésus  se  te- 
naient au  loin»  ainsi  que  les  femmes  qui  Pa- 
vaient suivi  de  Galilée.  Et  voici  qu'un 
homme  nommé  Joseph,  homme  juste  et  bon, 
et  qui  n'avait  point  eu  part  aux  accusations 
et  aux  méchancetés  des  Juifs,  et  qui  était 
d'Arimatbie,  ville  de  Judée,  et  qui  atten- 
<lait  le  royaume  de  Dieu,  demanaa  h  Pilate 
le  corps  de  Jésus  ^2330).  Et  Tùtant  de  la 
croix,  il  le  plia  dans  un  linceul  bien  net,  et 
il  le  déposa  dans  un  tombeau  tout  neuf  qu'il 
avait  fait  construire  pour  lui-même,  et  où 
nui  n'avait  été  enseveli. 

CHAPITRE  XIÏ. 

Les  Juifs,  apprenant  que  Joseph  avait  de- 
mandé le  corps  de  Jésus,  le  cherchaient, 
ainsi  que  les  douze  hommes  qui  avaient  dé- 
claré que  Jésus  n'était  pas  né  de  la  fornica- 
tion, et  Nicodème  et  les  autres,  qui  avaient 
paru  devant  Pilate,  et  qui  avaient  rendu  té* 
moignage  des  bonnes  œuvres  de  Jésus. 
Tous  se  cachaient,  mais  J^icodème  seul  se 
montra  è  eux,  car  il  était  prince  des  Juifs, 
et  il  leur  dit  ;  «  Comment  êtes-vous  entré 
dans  la  synagogue?  »  El  ils  lui  répondirent: 
ff  Et  toi,  comment  es-tu  entré  dans  la  syiia* 
go^ùe,  lorsque  tu  étais  attaché  au  Christ? 
Puisses-'tu  avoir  part  avec  lui  dans  les  siè- 
cles à  venir.  «  Et  Nicodème  répondit  :  «  A- 
men,  amen,  amen.  »  Joseph  se  n:K)ntra  éga- 
lement et  leur  dit  :  «  Pourquoi  êtes-vous  ir- 
rites  contre  moi  de  ce  que  j'ai  demandé  h  Pi« 
late  le  corps  de  Jésus?  Voici  que  je  l'ai  d6> 
posé  dans  mon  propre  tombeau,  et  je  l'ai 


Cr»pelct,i835»  in-8«,  84.  Ce  savant  indique  aussi, 
V.  89,  quelques  écrits  spéciaux  sur  la  couronne  du 
Sauveur.  Voir  également^  p.  102,  tOSetiOe,  les 
titres  dediiTéreiiis  ouvrages  relatifs  à  quelques  cir- 
constances de  la  passion  • 

(2547)  Omnibus  noium  est  Jesuni  in  cfuce  de- 
pingi  circa  feinora  linleo  praecinclum.  Qua  de  re 
in  varias  partes  disputatuni  est.  Sed  cuin  et  ex 
veteri  usu  quem  inler  aliosArtemidorns  (OneirocrU'f 
j,  58;  n,  53)  teslatur,  conslet,  nudos  in  cruceni 
agi  selitos  esse,  ei  evangeiisi»  de  tali  operimento 
nullam  mentionem  (aciiml ,  in  Aciis  Pilait  vero^ 
eap.  10,  id  ipsuin  dicatur ,  milites  cruetllgentes 
vesiimentis  exspoiialuni,  Unteo  pr«e*  iuxisse,  equi- 
éem  haud  dubiU)  quia  ex  bis  aclis  ista  pictorum 
sculptorvinque  ruiio ,  6Î  non  originem  arle  corn* 
mciidaitoneui  auciorilatenM|tte  babuerii.  (TiscuEiN- 
nuiiF.) 

(2348)  U  existe  une  dissertation  spéciale  de  Sa- 
muel Itogher  :  pe  cruci/ixi  Je9U  iflNlfi,  Kicl.  1G04. 

(i349j  l<es  paroles  du  larron  sur  la  crois  ne  sont 


pas  tout  à  fait  eonfornies  au  texte  de  saint  Lue 
(chap.  xxiv)  et  paraisocni  reposer  sur  une  ancienne 
tradition. 

(2350)  L*aateur  du  Romande  la  YioUne^  Glbert  de 
Montreuil,dit  que  Joseph  d*Arimathie  avait  été  sept 
ans  au  service  de  Pilate  (p.  2i9,  édition  de  ifran^ 
cisqne  Michel,  1831). 

^  Aiï  XIII*  tiècte  cette  tradftion  était  répandiit;  oa 
lit  dans  un  ouvrage  de  cette  époque  : 

Chevaliers  esloit  moU  vaillans, 
Pylale  avoit  servi  lopg  temps 
Il  esloit  losepb  apèle. 
{Us  enfoncez  nostre  sire  llmaê  CAriaf;  v;  9BB.) 

Au  sujet  de  Joseph  ^*Ariina(bie,  voir  les  Aeta 
Sanctarum^  recueillis  pai  les  Bollandistes,  T7  Mart., 
t.  Il,  p.  507.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  te  31  JuiHet; 
e  le  est  inscrite  au  17  mars  au  calendrier  romain. 
Une  ancienne  tradition  prétend  au*il  vînt  prêcher 
la  foi  dans  ta  Gninde-Bretaff ne  ;  Vag.  Usser,  Aji<^* 
q»U.  ecciet,  BHi,^  cap^  2  ;  Ittlg,  ùe  vanibus  apo* 


ins 


DICTIONNAIRE  DES  APOCIiYPHES. 


flic 


enveloppé  d'un  linceul  bien  net»  el  j'ai  pla- 
cé une  grande  pierre  à  côté  de  la  grolte. 
Vous  avez  mal  agi  contre  le  juste  que  vous 
avez  crucifié,  et  percé  à  coups  de  lance.  » 
Les  Juifs,  entendant  cela,  se  saisirt^nt  <ie 
Joseph  et  le  tirent  enfermer,  jusqu'à  ce  que 
ia  fête  du  Sabbat  fût  passée.  Et  ils  lui 
dirent  :  «  En  ce  moment,  nous  ne  pouvons 
rien  faire  contre  toi,  car  le  Jour  du  Sabbat 
«  lui.  Nous  savons  que  tu  n  es  pas  digne  de 
sépulture ,  mais  nous  abandonnerons  ta 
chair  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bêtes  de  la 
terre  (2351).»  Joseph  répondit  :«  Ces  paroles 
sont  semblables  à  celles  de  Goliath  le  su- 
perbe, qui  s'éleva  contre  le  Dieu  vivant  et 
que  frappa  David.  Dieu  a  dit  par  la  vorx  du 

grophète  :  «  Je  me  réserverai  la  vengeance.» 
l  Pilaie,  endurci  de  cœur,  a  lavé  ses  mains 
en  plein  soleil,  en  criant  :  «  Je  suis  pur  du 
sang  de  ce  juste,  y»  Et  vous  avez  répondu  : 
«  Que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfants.  »  Et  je  crains  maintenantx]ue  la  co- 
lère de  Dieu  ne  s'appesantisse  sur  vous  et 
sur  vos  enfants,  comme  vous  l'avez  dit.  » 
Les  Juifs,  entendant  Joseph  parler  ainsi, 
furent  outrés  de  rage,  et,  se  saisissant  de  lui, 
ils  renfermèrent  dans  xm  cachot  où  il  n'y 
avait  pas  de  fenêtre.  Anne  et  Caïphe  placè- 
rent des  gardes  à  la  itorio  et  posèrent  leur 
sceau  sur  la  clé.  £t  ils  tinrent  conseil  avec 
les  prêtres  et  les  lévites,  pour  ^qu'ils  se  ras- 
semblassent tous  après  le  lour  du^Sabbal ,  et 
lis  soagèrenX  quel  genre  de  mort  ils  inflige- 
raient a  Josepn.  Et  quand  ils  se  furent  reu- 
nis, Anne  et  Caïphe  ordonnèrent  que  Ton 
amenât  Joseph,  et  étant  le  sceau,  ils  ouvri- 
rent la  porte,  el  ils  ne  trouvèrent  pas  Joseph 
dans  le  cachot  où  ils  Pavaient  enfermé.  Et 
toute  l'assemblée  fut  fraj)pée  de  stupeur, 
car  l'on  avait  trouvé  la  porte  scellée.  Et 
Anne  et  Caïphe  Se  retirèrent. 

CHAPITRE  XIII. 

•  Tous  étant  remplis  de  surprise,  un  des 
soldats  qui  avaient  été  mis  pour  garder  le 
sépulcre,  entra  dans  la  synagogue,  et  dit  : 
«  Tandis  que  nous  veillions  sur  le  tombeau 
de  Jésus,  la  terre  a  tremblé,  et  nous  avons 
iru  l'ange  de  Dieu  qui  a  été  la  pierre  du  sé- 
pulcre et  qui  s'est  assis  sunelle.  Et  son  vi- 
sage brillait  comme  la  foudre;  ses  vêlements 
étaient  blancs  comme  la  neige.  Et  nous 
sommes  restés  comme  morts  de  fra^'eur.  Et 
;ious  avons  entendu  l'ange  qui  disait  aux 
femtnes  venues  au  sépulcre  de  Jésus  :  a  Ne 
craignez  point,  ie  sais  que  vous  cherchez 
Jésus  le  crucifie;  il  est  ressuscité,  ainsi 
qu'il  l'avait  prédit.  Venez, et  voyez  Tendroit 

(2351)  Thîlo  cHe  à  ce  sujet  un  passage  d'Horace  : 
«Pasces  in  cruce  corvos»  (Episi.  i,  4,  40),  ci  un 
des  Actes  des  MartyrSy  éTiu  de  Uuinart  :  Crucifi- 
fiantur  ut  aves  eorpora  eorum  lacèrent.  En  ce  oui 
touche  la  p^vation  de  sépulture  inlligce  chez  les 
Juifâ  cl  chez  les  chrétiens,  il  renvoie  à  Spondc,  IfCê 
cimetières  sacrés,  Paris ,  1638 ,  in-4'',  el  à  la  noie 
dUieinsiet'huys  sur  VOnomasticon  de  Jiiiius  Pollux, 
Vin,  XIV,  p.  968  (  Amsterdam,  1706,  i  vol.  in-fol. 
On  sail  louiefois  ^ue,  chez  les  Hébreux,  Tusage  le 
plus  habituel  clatt  d'ensevelir  les  corps  des  sup- 


où  il  avait  été  placé,  et  empressez- vous  de 
dire  à  ses  disciples  qu'il  est  ressuscité  d'en- 
tre les  morts,  et  qu  il  vous  précède  en Gali- 
lée  ;  c'est  là  que  vous  le  verrez.  »  Et  les 
Juifs,  convoquant  tous  les.  soldats  qui  a- 
vaient  été  prénosés  à  la  garde  de  Jésus,  leur 
dirent:  <c  Quelles  sont  ces  femmes  auxquelles 
lange  a  parlé?  Pourquoi  ne  vous  6tes-veus 
pas  saisis  d'elles  ?  »  Les  sol^lats  répondirent  : 
«  Nous  ne  savons  quelles  étaient  ces  fem- 
mes, et  nous  sommes  restés  comme  morts» 
tant  l'ange  nous  inspirait  de  crainte;  com- 
ment aurions-nuus  pu  nous  saisir  de  ces 
femmes?  »  Les  Juifs  dirent  :  «  Vive  le  Sei- 
gneur 1  nous  ne  vous  croyons  point.  •  Les 
soldats  répondirent  aux  Juifs  :  «  Vous  avez 
vu  Jésus  qui  faisait  tant  de  miracles,  et 
vous  n'y  avez  pas  cru  ;  comment  croiriez- 
vous  à  nos  paroles?  Vous  avez  eu  raison  de 
dire  :  «  Vive  le  Seigneur  I  »  car  il  vit  le  Sei- 
gneur que  vous  avez  enfermé.  Nous  avons 
•appris  que  vous  avez  emprisonné  en  un  ca- 
chot, dont  vous  avez  scellé  la  porte,  ce  Jo- 
seph qui  a  embaumé  le  corps  de  Jésus,  et 
lorsque  vous  êtes  venus  pour  le  chercher, 
vous  ne  l'avez  plus  trouvé.  Remettez-nous 
JosepTi  que  yousavez  enfermé,  et  nous  vous  . 
remettrons  Jésus,  que  nous  cardions  dans 
le  sépulcre.  »  Les  Juifs  ré)K)ndirent  :  «  Nous 
vous  remettrons  Joseph;  remettez-nous  Jé- 
sus, car  Joseph  est  dans  la  ville  d'Arima- 
thie.  »  Les  soldats  répondirent  :  «  Comme 
Joseph  estàArimathie ,  Jésus  est  en  Galilée . 
ainsi  que  nous  avons  entendu  l'ange  l'an- 
noncer aux  femmes.  »  Les  Juifs  entendant 
cela  craignirent,  et  ils  se  disaient  entre  eux  : 
«  Lorsque  le  peuple  entendra  ces  discours , 
tous  croiront  en  Jésus.  »  Kt  réunissant  une 
grosse  somme  d'argent,  ils  la  donnèrent 
aux  soldats,  en  disant  :  «  Dites  que  tandis 
que  vous  dormiez,  les  disciples  de  Jésus 
sont  venus  peddant  la  nuit,  et  quMls  ont  dé- 
robé son  corps.  Et  si  le  gouverneur  Pilate 
apprend  cela,  nous  l'aiaiserons  à  votre 
égard,  et  vous  ne  serez  point  inquiétés.»  Les 
soldats  prenant  l'argent,  dirent  ceque  les 
Juifs  leur  avaient  recommandé  (2352). 

CHAPITRE  XIV. 

Un  prêtre  nommé  Phinée ,  et  Addas  qui 
était  maître  d'école,  et  un  lévite  nommé 
Aggée,  vinrent  tous  trois  de  la  Galilée  à  Jé- 
rusalem, et  ils  dirent  aux  princes  des  prêtres 
et  h  tous  ceux  qui  étaient  dans  la  Synagogue: 
«  Jésus  que  vous  avez  crucifié,  nous  l  avons 
vu  qui  parlait  avec  onze  de  ses  disciples, 
assis  au  milieu  d'eux  sur  le  mont  des  Oli* 
ves  (2353),  et  leur  disant  :  «  Allez  dans  le 

Îliciés  :  Deuteron.  xxi,  13;  Jot,  vni,  29;  x,  ^7; 
osèpht*.  Guerres  judaïques,  iVj  5. 

(2552)  Tel  fut  en  elTel  le  bruit  que  les  Juifs  sVflor- 
rèrciil  de  faire  courir,  comme  Tatieste  Tauleur  du 
Dialogue  avec  Triphon,  inséré  dans  les  œnvres  ife 
sailli  Justin,  et  Eusébe,  Bist.  ecciés.,  iv,  18.  On  lit 
dans  les  liécognitiom  attribuées  à  lori  î  saiui  Clé- 
nieiit  :  <  Quidam  ebrum  cuni  ô:i>iii  cu^todia  servan- 
tes locuni,  queni  non  polucre  rcsurgenieui  lenciè, 
magnni  dicebanl.  Alii  iinxcrunl  furaium.i 

(2353)  Yariis  traditiouilus  ad^  asccnsîonem  Do» 
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monde  entier,  prêchez  à  toutes  les  nations, 
baptisez  JLes  gentils  au  nom  du  Père  et  du 
Fiisret  du  Saint-Esprit.  Et  celui  qui  croira  et 

3 ni  sera  baptisé,  sera  sauvé.  Et  quand  il  eut 
jt  ces  choses  à  ses  <lisciples,  nous  Tavons 
iru  monter  au  ciel.  »  Un  entendant  cela,  les 
princes  des  prêtres,  et  les  anciens,  et  les  lé- 
vites dirent  a  ces  trois  hommes  :  «  Rend(>z 
gloire  au  Dieu  d*Israël,et  jirenez-le  à  témoin 
de  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  est  véri- 
table. »  Et  iJs  répondirent  :  «  Vive  le  Sei- 
S;neur  de  nos  pèrqst  le  Dieu  d'Abraham^  et 
e  Dieu  d'baac,  et  le  Dieu  de  Jacob  I  nous 
avons  entendu  Jésus  parler  avec  ses  disci- 
ci  pies,  et  nous  Ta  vous  vu  monter  au  ciel  ; 
nous  disons  la  vérité.  Si  nous  taisions  que 
nous  avons  entendu  Jésus  tenir  ce  discours 
à  ses  disciples,  et  que  nous  Tavons  vu  mon- 
ter au  cieU  nous  commettrions  unpéciré.»  Les 
princes  des  prêtres,  se  levant  aussitôt  (235^}, 
leur  dirent  :  «  Ne  répétez  à  personne  ce  que 
TOUS  avez  dit  de  Jésus.  »  Et  ils  leur  donnè- 
rent une  grosse  somme  d'arj^ent.  Et  ils  ren- 
voyèrent trois  hommes  avec  eux  pour  qu*ils 
fussent  ramenés  dans  leur  pays,  et  quMls  ne, 
fissent  aucun*  séjour  à  Jérusalem.  Et  tous  les 
Juifs  $*étant  réunis  se  livrèrent  entre  eux 
à  de  grandes  méditations,  disant  :  «  Qu*est-il 
donc  s\jrvenu  en  Israël  ?  »  Anne  et  Caïpbe 
les  consolant  leur  dirent  :  «  Devons-nous 
croire  aux  soldats  qui  gardaient  le  monu- 
ment de  Jésusf  et  qui  nous  dirent  qu'un  ange 
a  ôté  la  pierre  de  la  porte  du  monument  ? 
Peut-être  ses  disci^des  le  leur  ont  dit  ei  leur 
ont  donné  beaucouf)  d'argent  ))Our  les  ame- 
ner à  s'exprimer  ainsi  et  h  laisser  enlever  le 
corps  de  Jésus,  Sariiez  au'il  ne  faut  ajouter 
nulle  foi  aux  paroles  de  ces  étrangers,  car 
ils  ont  reçu  de  nous  une  forte  somme,  et 
ils  ont  dit  partout  coque  nous  leur  avions 
recommandé  de  dire.  Or  ils  peuvent  bien 
être  intidèles  aux  disciple^  de  Jésus  tout 
coiome  à  nous.  » 

CHAPITRE  XV. 

Nicodème  se  levant ,  dit  :  «  Vous  parlez 
dans  la  droiture,  enfants  d'Israël.  Vous  avez 
-entendu  tout  ce  qu'ont  dit  ces  trois  hommes 

Vnhd  pertinenlibus,  mons  Olivifer  ab  antjquîssimis 
ad  receniiora  usque  tempera  celebraiiis  et  lociis 
asceiisus  Cbristi  ibi  ostenialus  et  a  Christianis  dé- 
bita reverenUa  spectalus  est.  Vid.  Caiinetus,  iii  Dict. 
bibl,  Eiiam  Judaicis  docioribus  e  vaiiciiiiis  Yjet. 
Test,  vclul  Ezech.  xi,  25,  et  Zarh.  xiv,  4,  persua- 
buiii  fuit,  Mcbsiaï  gloriam  praecipue  in  illo  monte 
coii^picuam  Tore  ;  conf.  Schoeugenii,  H  or,  hebr.  et 
talmud,\.  Il,  p. 596, et  Relaiidi  Palœsiinam,  p.  2i8. 
Uiide  iidem  baiicquoque  spem  lovcrunl ,  morluos 
hraclilas  aliquamlo  ex  Olearum  monte  dii-uplo  ad 
beaiain  vilain  prodilur4>s  esse,  de  qiia  vide  locos 
ajiud  Ëisenmengeram  in  Judaismo  delecto^  i,  II, 
IJ26  se(i.  ;  prout  Gbrisliani  olim  exspcclaruiu  Chri- 
siiim  iii  die  judicii  ad  nioniem,  ex  quo  in  cœlum 
abieiit,  reversuruiu  esso  ;  sic  Theuplianes  Cerani., 
bom.  59,  p.  277.  »  (Tuilo.) 

(^5j4)  Quelques  mauuscrils  ajoatenl  :  et  tenetues 
tegem  Uomini;  c*élait  une  rorniale  dii  8ermenl  : 
i  Ui  Gneci  el  Uomaui  aiiarumque  gei*lium  iioniiiies 
jurabanl  et  ailjurabaniiir  Mve  ]ur4ii:o  juDcbaniur 
Lactis  sacrisjia  Judxiqu(»q  c  ma  .u  lc:!en*cs  le^c*.H, 


3 ui  juraient  sur  la  loi  du  Seigneur;  lis  ont 
it  :  «  Nous  avons  vu  Jésus  qui  |)arlait  avec 
SCS  disciples  sur  le  mont  des  Olives,  et  nous 
Tavons  vu  monter  au  ciel.  Et  TEcriture  nous 
enseigne  que  le  bienheureux  Klie  a  été  en- 
levé au  ciel,  et  Elisée,  interrogé  par  les  fils 
lies  prophètes  qui  lui  demandaient  :«  Où 
«  est  notre  frère  Elic?  »'leur  dit  qu'il  avait 
été  enlevé.  Et  les  fïls  des  prophètes  lui  (H- 
rent  :  «  Peut-être  l'esprit  l'a  enlevé  et  l'a  dé- 
posé sur  les  montagnes  d'Israël.  Mais  choi-- 
sissons  des  hommes  qui  iront  avec  nous  et 
parcourons  les  montagnes  d'Israël  ;  nous  le 
trouverons  peut-être.  Et  ils  prirent  Elisée, 
et  il  marcha  avec  eux  trois  jours,  et  ils  ne 
trouvèrent  i)o1nt  Elie  (2355).  Et  maintenant, 
écoutez-moi,  enfants  d'Israël ,  et  envoyons 
des  hommes  dans  lés  montagnes  d'Israël,  car 
peut-ôtre  l'esprit  a  enlevé  Jésus,  et  peut- 
être  Ye  trouverons-nous,  et  nous  ferons  pé- 
nitence. »  Et  l'civis  do  Nicodème  fut  du  goût 
de  tout  le  peuple,  et  ils  envoyèrent  des 
hommes,  et  ceux-ci  cherchèrent  Jésus  sans 
le  trouver,  et,  étant  de  retour,  ils  dirent  : 
«  Nous  n'avons  point  .rencontré  Jésus  dans 
les  lieux  que  nous  avons  parcourus,  mais 
nous  avons  trouvé  Joseph  dans  la  ville 
d'Arimathie.  »  Les  |  rinces  et  tout  le  peu-* 
pie  entendant  cela,  se  réjouirent,  et  ils  çlo- 
riGèrerft  le  Dieu  d'Israël  de  ce  qu'ils  avaiui«t 
trouvé  Joseph  qu'ils  avaient  enfermé  dans 
un  cachot,  et  qu'ils  n'avaient  pas  retrou- 
vé. Et  réunissant  une  |;rande  assemblée, 
les  princes  des  prêtres  dirent  :  «  Comment 
nouvons-nous  amen^T  Joseph  h  nous  et 
lui  parler?  »  Et  prenant  du  papier,  ils  écri- 
virent à  Joseph,  disant  :  «  La  paix  soit 
avec  toi  et  avec  tous  ceux  qui  sont  avec 
toi.  Nous  savons  que  nous  avons  péché  con- 
tre Dieu  et  contre  toi.  Daigne  donc  venir 
vers  tes  pères  et  tes  Gis,  car  ton  enlèvement 
nous  a  remplis  de  surprise.  Nous  savons  que 
nous  avons  conçu  contre  toi  un  mauvais  des- 
sein, et  le  Seigneur  t'a  protégé,  et  il  t'a  déli- 
vré de  nos  mauvaises  intentions.  Que  la  paix 
soit  avec  toi,  Seieneur  Jose^di,  homme  hono- 
rable parmi  tout  Te  i^euple.  j>  Et  ils  choisirent 
sept  hommes,  amis  de  Joseph,  et  ils  leur  di- 

et  Christhinî  lenentes  E^angelia.  De  Jttd.vis  vide 
Seldenus,De  %ynedr.t  1.  n,  c.  il,  et  G.  G.  Voislius, 
in  Bihbra  veritatis^  p.  229.  De  Ghristiaiiis,  vid,  Va- 
kriusad  Suzomeni  Hisl.  ecclcs,^  Yl,  30;  Miursins, 
ad  Palladii  Lausiacum^  p.  183;  J.  A.  Schniidius,  iii 
Diatriba  de  cuUu  externo  Evangeliorum^  cl  J.  F. 
Juglerus,  in  Dissert.  de  ritu  tangendi  Evaugelia  in 
wamento^  Luneb  ,  1748.  Etiam  Siucerus,  iu  Thés, 
Ecc/ei.,  1. 1,  p.  1125,  ei  Cangius,  io  Clossar.  latm.^ 
.  IU,  p.  1528,  éd.  Venet.  (Thilo). 

(2355)  On  peut  voir  ici  une  allusion  au  livre  apo- 
cryphe de  V Ascension  d'Elie^  au  sujet  duquel  con- 
»uliez  Fabricius,  Cod.pseudepigr.  Vet.  Test.,  t.  I,  p. 
1072.  Tbilo  ajoute  :  <  Veteris  ecclesia^  oralores  sa- 
eri  in  sermonibus  de  Àscensione  Domini  saephss 
respiciuiii  Elise  historiam  ;  sic  Clirysostouius,  serni.  . 
35,  in  Sermonibus  de  ditersit  iV.  t.  locis  ;  Epiiiba- 
muStOrat.de  assumpt.  Domi/it,t.  Il»  p.  287,  éd.  Pe- 
tavîi;  Theophanes  Cerani.,  hom.  o9,  p.  378,  ed, 
SScors.,  el  Âinuidus  abbas,  Gy priant  nomeii  men- 
liens,  oral.  De  atcensn  Chfisti^  p.  50.  Cypiiaui  opp. 
(  d.  Bre  • . 
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rent  s  «  Lorsque  tous  aérez  arrivés  auprès 
de  Joseph,  donnez-lui  le  salut  de  paix,  et  ro- 
luettez-lui  la  leltrc.  »  Et  ics  ho4Dmes  ani- 
iranl  auprès  de  Joseph,  le  saluèrent,  et  lut 
remirent  la  lettre.  Et  après  que  Joseph  en 
eut  fait  lecture»  il  dit  :  «  Béni  soit  le  Sei- 
gneur Dieu  qui  a  préservé  Israël  de  TelTu* 
sion  de  mon  sang.  Sois  béni»  mon  Dieu»  qui 
m'as  protégé  de  tes  ailes^  »  Et  Joseph  em- 
brassa les  messagers  et  les  reçut  dans  sa 
maison.  Ijb  lendemain»  Joseph»  montant  sur 
un  Ane,  se  mit  en  route  avec  eux»  et  ils  arri* 
aèrent  à  Jérusalem.  Et  quand  les  Juiis  ap^ 
/prirent  sa  venue»  ils  accoururent  tous  aa- 
devant  de  lui»  criant  et  disajit  :  «  La  paix  soit 
k  ton  arrivée»  [)ère  Joseph  1  »  Et  il  leur  ré- 
))ondit  :  «  Que  Ift  paix  du  Seigneur  soit  avec 
tout  le  peuple.  »  Et  tous  rêmbrassèrent.  Et 
Nicodème  les  reçut  dans  sa  maison»  les  ac- 
eueiilant  avec  grand  honneur  et  empresse- 
ment. Le  lendemain  qui  était  le  jour  de  la 
préparation,  Anne  et  Caïphe  et  Nicodème 
dirent  à  Joseph  :  «  Rends  nommage  au  Dieu 
d'Israël»  et  réponds  h  tout  ce  que  nous  te 
demanderons.  Nous  étions  irrités  contre  toi» 
parce  que  tu  avais  enseveli  le  corps  du  Sei- 
gneur JésiTs»  et  nous  t'ayons  enfermé  dans 
tin  cachot  où  nous  ne  t'avons  plus  retrouvé» 
re  qui  nous  a  remplis  de  surprise  et  nous  a 
mis  pleins  de  frayeur  jusque  ce -que  nous 
t'ayons  revu.  Raconte-nous  donc,  en  pré- 
sence de  Dieu,  ce  qui  s'est  passé.  »  Joseph 
réfiondit  :  «  Lorsque  vous  m'avez  enfermé.le 
jour  de  Pâques  au  soir,  tandis  que  i'étais  en 
oraison  au  milieu  de  la  nuit  (2356)»  la  maison 
fut  cumnie  enJevée  dans  les  airs.  Kt  j'ai  vu  Jé« 
SQS  brillant  comme  un  éclair»  et»  saisi  d'épou- 
vante, je  suis  tombé  par  terre.  El  Jésus»  me 
prenant  par  la  main,  m'a  élevé  au-dessus  de 
terre  et  la  sueur  me  couvrait  le  front.  Kt  es- 
suyant mon  visage,  il  m'a  embrassé  et  il  m'a 
dit  :  ^  Ne  crains  rien,  Joseph;  regarde-moi» 
et  vois,  car  c'est  moi.  »  Et  je  regardai  et  je 
m'écriai  :  «  G  seigneur  Eliel  »  Et  il  me  dit  : 
«  Je  ne  suis  {Kiint  Elte»  mais  je  suis  Jésus  de 
Nazaieth  dont  tu  as  enseveli  le  corps.  »  Je 
lui  ai  répondu  :  «  Montre-moi  le  monument 
où  je  t'ai  déposé.  »  Et  Jésus,  me  tenant  par 
la  main,  m'a  conduit  à  l'endroit  où  je  l'avais 
enseveli.  Et  il  m'a  montré  le  linceul  et  le 
drap  dans  lequel  j'avais  enveloppé  sa  tète. 
Alors  j'ai  reconnu  que  c'était  Jésus,  et  je  l'ai 
adoré,  et  j*di  dit  :  v  Kéni  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur.  »  Jésus,  me  tenant  par  la 
main,  m'a  conduit  èi  Arimathie  dans  ma  mai- 
son, et  m'a  dit  :  «  La  paix  soit  avec  toi,  et  de 
quarante  jours,  ne  sors  pas  de  ta  maison»  et 
je  vais  retourner  vers  mes  disciples  (2357).» 


CHAPITRE  XVL 


Lorsque  les  princes  des  prêtres  et  les  an- 
tres prêtres  et  les  lévites  eurent  entendu 
ces  choses,  ils  fitrent  frappés  de  stupeur»  et 
ils  tombèrent  par  terre  sur  leurs  visages 
comme  morts»  et  revenus  k  eux,  ils  s'é* 
criaient  ;  a  Quelle  est  cette  merveille  qai 
s'est  manifestée  à  Jérusalem  ?  car  nous  coa- 
naissons  le  père  et  la  mère  de  Jésus,  b  Uq 
certain-  lévite  dit  :  «  Je  sais  que  son  père  el 
sa  mère  étaient  des  personnes  craignant  Dieu 
et  qu'ils  étaient  toujours  en  prière  dans  le 
temple  offrant  i\es  hosties  et  des  bolocaiisies 
au  Dieu  d'Israël.  Et  lorsque  le  grand  prê.re 
Siméon  le  reçut,  il  dit,  le  tenant  dansies 
mains  :  «  Maintenant»  Seigneur,  renvoie  ion 
serviteur  en  paix  suivant  la  parole,  carmes 
yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  tu  as  préi>aréeo 
présence  de  tous  les  peuples,  la  lumière  qui 
doit  servir  à  la  révélation  faite  aux  nations 
et  à  la  gloire  de  ta  race  d'Israël.»  £i  ce 
même  Siméon  bénit  aussi  Marie,  la  mère  de 
Jésus,  et  lui  dit  :  «  Je  t'annonce  au  sujet  de 
cet  enfant  qu'il  est  né  pour  la  ruine  et  la  ré' 
surreclion  de  beaucoup  et  en  signe  de  con« 
tradictioii.  Et  le  glaive  traversera  ton  toie 

{'usqu'à  ce  que  les  pensées  des  cœurs  de 
beaucoup  soient  connues.  »  Alors  les  Juils 
dirent  :  «  Envoyons  cliercher  ces  trois  hom- 
mes qui  disent  Tavoir  vu  avec  ses  disci|>les 
sur  le  mont  des  Olives.  »  Qiwnd  ce  fut  fat 
et  que  ces  trois  hommes  furent  venus  et 
qiTiis  furentinterrogés,  ils  répondirent  d'un  ^ 
voix  unanime  :  «  vive  le  Seigneur,  Dieu 
d'Israël»  car  nous  avoos  manitestemem  vu 
Jésus  avec  ses  disciples  sur  le  monl  des  Oli- 
ves et  lorsqu'il  montait  au  ciel.  »  Alurs  Anne 
et  Caïphe  les  prirent  chacun  à  {lart  el  les 
questionnèrent  séparément.  Et  confessant 
unanimement  la  vérité^  ils  dirent  qu'ils 
avaient  vu  Jésus,  Alors  Anne  et  Cai|>bc  di- 
rent :  «  Notre  loi  [>orte  :  Dans  la  lioucbô  de 
deux  ou  trois  témoins»  toute  parole  est  va- 
lide. Mais  ne  savons-nous  pas  que  le  bien- 
heureux Enoch  plût  à  Dieu  et  qu'ilfftt  trans- 
norté  par  la  parole  de  Oiea»  et  la  tooibe  du 
bienteureux  Moïse  ne  se  trouve  pas,  et  la 
mort  du  prophète  Elle  n'est  pas  connue.  Jé- 
sus au  contraire  a  été  livré  à  Pilale,  flagellai, 
couvert  de  crachais,  couronné  d'épines, 
frappé  d*une  lance  et  crucifié;  il  est  tuoit 
sur  la  croix»  et  il  a  été  enseveli»  et  Vbunora- 
ble  père  Joseph  a  enseveli  son  cûr(»s  dans 
un  sé[)ulcre  neuf»  et  il  atteste  l'avoir  vu  vi- 
vant. Et  ces  trois  hommes  certifient  qu'ils 
lont  vu  avec  ses  disciples  sur  le  moni  des 
Olives  et  monter  au  ciel.» 


(2556)  D*après  la  imëiiioit  répandue  chez  ks 
Grecs,  le  S  ivveur  élaif  ressuscité  à  minuit.  Voy. 
J>efiys  û'Atexandrte,  Efrisi^  ad  Boêkiiéem  (dans 
Rdtith,  Rêliq.  tatr.,  Oxfnrd»  iS38,  t.  Il»  p.  385)  ; 
saint  GréiKmre  dt  Nysse»  erat.  %  m  llemrrêct. 
CArtin,  I.  lU»  p.  400,  eil. Paris;  ËuUiyniius  Zigabe- 
iin^  Càmwuvt.  m  ifaiitetcm»  xxviu»  !l.  Les  Lmios 
indiquent  en  général  la  néturreetioD  o6mme  ayant 
eu  iieti  le  matin,  à  la  lieisîèint  he«re  ;  wir  Rou:li, 
ouvrage  cité,  p.  il 4. 


(2357^  Diaprés  Grégoire  de  lourt,  qai  capiul  dfl 
\'ietix  auteurs,  ce  ne  fut  point  par  Jésus,  mais  pir 
un  auge  que  Ja^epii  fut  délivré  :  t  Apprehenfius  to- 
tem et  Joseph  in  cellularo  includitur;  sed  résur- 
gente Domino,  custodibuf  visiooe  angelica  territiSf 
cum  non  invenirciur  iii  turoulo,  nocie  fiarielcs  m 
ceilula,  [n  qua  Joseph  lenelMtur,  t^uspeuthmiur  m 
sublinâ,  Ipse^ero  liS  custodia  alnolveoteajtg^au* 
liaratur,  pariejdbus  restitiuU  îu  locam  saum.  >  \fitsi> 
Franc,^  l.i»  c.  2t.) 
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le  Dieu  d*Isra@I  ^ui  a  parlé  par  la  loi  et  par 
les  prophètes,  disant  :  «  Si  vous  savez  que 
c*est  lui  qui  vous  a  ressuscites  d'entre  les 
morts,  dites-nous  comment  vous  Ates  res- 
suscites. »  Carinus  et  Leucius  entendait 
cette  adjuration»  tremblèrent  de  tous  leurs 
corps,  et,  tout  émus,  ils  gémirent  du  fond 
de  leur  cœur.  Et,  regardant  au  ciel,  ils  firent 
avec  leur  doigt  le  signe  de  la  croix  sur  leur 
langue.  Et  aussitôt  ils  parlèrent,  disant  : 
«  Donnez-nous  des  tomes  de  papier  afin  que 
nous  écrivions  ce  que  nous  avons  vu  et  en- 
tendu.» Et  on  les  leur  donna.  Et,  s*asseyant, 
chacun  d'eux  écrivit,  disant  : 

CHAPITRE  XVIII. 
c  Jésus^Christ,Seigneui  Dieu,  résurrection 
des  morts  et  vie,  permets-nous  d'énoncer  les 
mystères  par  \A  mort  de  ta  croix,  parce  que 
nous  avons  été  conjurés  par  toi.  Tu  as  or- 
donné de  ne  rapportera  personne  les  secrets 
de  ta  majesté  divine  tels  que  tu  les  a  mani- 
festés daus  les  enfers.  Lorsque  nous  étions 
avec  tous  nos  pères,  placés  au  fond  des  té- 
nèbres,  nous  avons  soudain  été  envelop- 
pés d'une  splendeur  dorée  comme  celle  du 
soleil,  et  une  lueur  royale  nous  a  illuminés 
(3358"^).  Et  aussitôt,  Adam,  le  père  de  tout  le 
genre  humain,  a  tressailli  de  joie  ainsi  que 
tous  les  patriarches  et  les  prophètes,  et  ils 
ont  dit.:  €  Cette  lumière, c'est  1  auteur  de  la 
lumière  éternelle  qui  nous  a  promis  de  nous 
transmettre  une  lumière  qui  n'aura  ni  dé<^ 
clin,,  ni  terme.  » 

CHAPITRE  XIX. 

Et  le  prophète  Isaïe  s'est  écriée  et  a  dit  : 
«  C'est  la  lumière  du  Père,  le  Fils  de  Dieu, 


CHAPITRE  XVU. 

Et  Joseph  se  levant  dit  à  Anne  et  à  Caïphe  : 
c  Vous  avez  raison  d'être  dans  l'admiration, 
parce  que  vous  apprenez  que  Jésus  a  été  vu 
ressuscité  et  montant  au  ciel.  II  faut  encore 
plus  s'étonner  de  ce  que  non-*^seulement  il 
est  ressuscité,  mais  qu'il  a  rappelé  du  sé- 
pulcre beaucoup  d'autres  morts,  et  qu'un 
grand  nombre  de  personnes  les  ont  vus  a  Jé- 
rusalem. Et  écoutez-moi  maintenant,  car 
ous  savons  tous  que  le  bienheureux  grand 
prêtre  Siméon  a  reçu,  de  ses  mains,  Jésus  en- 
fant dans  le  temple  (2358).  Et  ce  Siméon  eut 
deux  fils,  frères  de  père  et  de  mère,  et  nous 
avons  tous  éié  présents  lorsqu'ils  se  sont  en^^ 
dormis,  et  nous  avons  assisté  à  leur  enseve^^ 
lissement.  Allez  donc  et  voyez  leurs  tom- 
beaux, car  ils  se  sont  ouverts,  et  les  fils  de 
Siméon  sont  dans  la  ville  d'Arimathie,  vi- 
vant dans  l'oraison.  Quelquefois  on  entend 
leurs  cris,  mais  ils  ne  parlent  à  personne  et 
ils  sont  sil^cieux  compe  des  morts.  Venez, 
allons  vers  eux  et  emmenons-les  devant  nous 
avec  les  plus  grands  égards.  Et  si  nous  leur 
demandons  avec  instance,  ils  nous  parleront 
peut-être  du  mystère  de  leur  résurrection.  • 
A  ces  mots,  tous  se  r^ouirent,  et  Anne  et 
Gaïphej  Nicodème  et  Joseph  et  Garoaliel  al- 
'int  aux  sépulcres,  n'y  trouvèrent  point  les 
morts,  mais  se  rendant  dans  la  ville  d'Ari-» 
mathie,  ils  les  y  trouvèrent  agenouillés.  Et 
les  embrassant  avec  le  plus  grand  respect 
et  dans  la  crainte  de  Dieu»  ils  les  conduisi- 
rentà  Jérusafem  dans  la  synagogue.  Et  après 
que  les  portes  furent  fermées,  prenant  le  li* 
vre  de  la  loi,  ils  le  posèrent  dans  leurs 
mains,  les  conjurant  par  le  Dieu  Adonai  et 

(tSSS)  Tbilo  oDserve,  p.  GG7,  que  le  texte  grec 
ne  coiiiientpas  ce  que  donne  le  texte  Utin  iqui  s«<- 
cepit  manibus  iui$  Jesum  infantem  in  iemplo,  (Cf. 
Lue,  XI,  28),  et  il  ajoute  :  i  Sedne  credas  plura  verba 
bis  Laiinis  gemina  e  Graeco  textu  excidisse.  Etenim 
Graeci  média;  aelalis  hune  Simeonem  juslum  simpli- 
citer  cognom^nare  consueverunt  OsoSéxov.  Sic 
aliquoiies  iu  Menologio  ad  diem  5  ^ebruarii  appel- 
tur.i  (Il  existe  un  discours  de  Timothée  prêtre  de  Jé- 
rosalero  qui  donne  k  Siméon  la  même  ép  tbète  ;  voir 
la  Bibliolheca  Patrum,  Paris,  (.  XIII,  p.  844,  et  Fa- 
bricius,  t.  IX,  p.- 441.)  t  Aiia  est  praeler  illam  gra- 
vier dubitatio  de  Graeco  lexiu  corrupto  quam  movet 
Latini  coUatio.  Hiccniro  duos  Simeonis  liiio«,  bene- 
^ficioGhrisii  ex  inferis  reduces  in  urbe  Arimathia  iii^ 
ventes  esse  tradit,  et  eos  solos  testes  facit  rerum  a 
Cbrislo  apud  iuferos  gestarum.  Contra  si  in  Graeca. 
oculos  coiijicis  videittr  ibinarrari,  Simeonem  et  duos 
ejos  filios  et  fratres  totideui  simul  cum  Gbristo  re- 
surexii'se  et  intcr  vivos  apparuisse.  » 

(i558*)  Transcrivons  la  note  de  Tbilo  sur  ce  pas- 
gage  :'<  Quaerilur  de  quanani  média  nocte  aucior 
cogjtaverii?  An  fortasse  lingit  ea  ]am  nocte,  qua 
Jésus  nascereiur,  lucem  cœlestem  tott  terra?  um 
orbi  affulgeiitem  etiam  ad  iuferos  pénétrasse?  Infra 
enim  secuudum  lextum  Latinum  Simeonem  justum, 
ouem  paulo  post  natum  Gbristum  mortuum  esse 
creditum  est,  apud  inferos  appareniem  Ghristique 
in  terra  adventum  nuntiantem  lacit,.  et  huic  dem- 
eeps  adjungit  ioannem  fiaptistam.  Cbristuni  autem 
oocturno  tempore  natum  esse  et  noctis  iliius  tene- 
bras  divinae  lucis  spleudore  superatas  esse  saltem 
in  loco  natalitio,  e  narratione  Lucae,u,  86eqq., om- 
nibus persuasum  fuit.  Sed  adversatur  huic  coujec- 
tune  quod  cap.  xyu,  legimus,  isios  Simeonis  Ûlios, 
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harum  rerum  apud  Inferos  gestaram  testes  et  nar- 
ratores,  paulo  ante  mortuos  esse,  neque  Cavet  ^  • 
qiicns  narratio  qux  omnom  actionem  in  angustum 
ttjmporis  spaliuin  agit.  Itaque  nox,  qua  infernus 
aureo  solis  mox  exorituri  splendore  collustratus 
esse  dicitur,  aut  illa  est  diem  morli's  Christi  inse- 
cuta,  aut  ea  ipsa,  qua  Ghristus  resurrexit.  Nunc  alii 
velut  Irenaeus,  Adv,  hœr.^s^  31,  Cbrislum  u$que  ad 
îeriiam  diem  in  inferioribus  terrœ  commftratum  esse 
dicunt,  boc  est  a  mortis  vel  scpulturae  roomento 
usque  ad  momenlum  resurrectionis...  G.  Duran- 
dus  {Raiionaie  dtvin.  offic.)de  noclurni$  demonstrat 
eos  média  nocte  rccitandos  esse  quia  Ghristus  bac 
hora  spoliaverit  infernum.  Contra  alii  referunt 
Ghristum  in  inferno  tanlum  apparuisse,  et  instar 
fulguris  patratis  omnibus,  quae  de  eo  narrantur, 
eodem  horae  momento  rediisse.  Ita  Nicepborus  Gal- 
listus,  ifis(»  ecci.  i,  31.  Idem  etiam  Ghrysosiomo 
placuisse  innuit.  Ui  procul  dubio  apparitionem 
Christi  in.  infenio  cum  resurrectione  conjunclaili 
cogitarunt,  uti  in  excerptis  Tlieodoti,  p.  913,  éd. 
Potier,  legitur.t.k.  Quod  autem  dicitur  de  luce 
Christi  adventum  apud  infères  signiflcante,  AvItci- 
Xsv  Càcn&p  fpiàç  ^XCou,  respici  v:delur  frequeutissima 
Christi  a^ud  Patres  Graecos  et  Latines  denominatio, 
ô  fîkioç  TY]c  ^cxacodOvTjç,  Sol  jusiiliœ.  Reperitur  jam 
apud  Clementem  Alexandr.  Proirept.,  p.  88,  éd. 
Potter.Locisa  Suicero  in  ThetaurOf  s.  v.  *HXeoç,  lau- 
datis,adde  Epiphanii  Hom,  in  rMurrecl.CAr., p. 277, 
éd.  Petavii,  Maximi  Taur.,  if omt/.  in  Btbi.  Patrum 
maxima,  u  VI,  p.  17,  et  Arnubii  jun.  Commenta  iti 
p$al.  cxxxv  ;  de  Ghnsto  enim  intellexerunt  ilLi  lo- 
cum  Malach,  iv,  2.  Vide  Theodoret.  in  LommênU 
ad  h.  /.,  t.  IV,  p.  1692,  éd.  Scbulz.  Maiarbiam  iuik* 
tatus  e^t  auctor  Sapieniiœ  Salomouis,  v,  &  i 
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comme  j'ai  prédit,  lorsque  j'étais  sur  les  ter- 
res des  vivants  :  la  terre  de  Zabulon  et.  la 
terre  de  Nepbtbalim.  Au  delà  du  Jourdain,  le 
peuple  qui  est  assis  dans  les  ténèbres  verra  ^ 
une  grande  lumière  ;  et  sur  ceux  qui  sont 
dans  la  région  de  la  mort,  la  lumière  brii^ 
lera.  Et  maintenant,  elle  est  arrivée,  et  a 
brillé  pour  nous  qui  étions  assis  dans  la 
mort.  9  Et  comme  nous  tressaillions  tous  de 
joie  dans  la  lumière  oui  nous  a  éclairés,  Si- 
méon,  notre  père,  s  approcba  de  nous,  et, 
en  tressaillant  de  joie,  il  a  dit  %  tous  :  «  Glo- 
riOez  le  Seigneur  Jésus-Cbrist,  le  Fils  de 
Dieu,  car  je  l'ai  reçu  nouveau-né  dans  mes 
mains  dans  le  temple,  et,  inspiré  par  TEs- 
prit-Saint,  je  l'ai  glorifié  et  j'ai  dit  :  Mes 
yeux  ont  vu  maintenant  le  salut  que  tu  as  ' 
i)réparé  en  présence  de  tous  les  peuples;  la 
lumière  pour  la  révélation  des  nations  et  la 
gloire  de  ton  peuple  d'Israël.  »  Toute  la  mul- 
titude des  sajnts,  entendant  ces  choses,  tres- 
saillait d'allégresse.  Et,  ensuite  >  il  survint 
un  homme  qui  ressemblait  è  un  ermite,  ot, 
tous  l'interrogeant  :  «  Qui  es-tu?  p  il  leur 
répondit,  et  il  dit  :  ^  Je  suis  Jean,  la  voix  et 
le  prophète  du  Très-Haut,  celui  oui  précède 
la  face  de  son  avènement  afin  ce  préparer 
ses  voies,  afin  de  donner  la  science  du  salut 
à  son  peuple  pour  la  rémission  des  péchés. 
Et  le  voyant  venir  è  moi,  j'ai  été  poussé  par 
r Esprit-Saint,  et  j'ai  dit  :  Voilà  l'Asneau  de 
Dieu  ;  voilà  celui  qui  ôte  les  péchés  du 
monde.  Et  je  l'ai  baptisé  dans  le  fleuve  du 
Jourclaih,  et  j'ai  vu  i'Esprit-Saint  descendre 
sur  lui  sous  la  forme  d'une  colombe.  Et  j'ai 
entendu  une  voix  des  cieux  qui  disait  :  Ce- 
lui-ci est  mon  Fils  bien-aimé,  dans  lequel  j'ai 
mis  toutes  mes  complaisances,  écoutez-le. 
Ft  maintenant,  j*ai  précédé  sa  face,  je  suis 

(2359)  L*ëpiibë!e  de  proloptastui  est  souvent  don* 
née  à  Adam  chez  les  anciens  auteurs  ecclésiastiques; 
voir  Suicer,  The$,  ecctet.p  aux  mots  Adam  et  pro- 
toplaitui,  et  ajouier  aui  auteurs  qu^il  cite  Clément 
d*Alpxandrie,  Slromalei^  I.  m,  p.  559. 

(236U)  c  Micbaelero  Çbristianorum  defensorem  et 
p  ae<iJem  norunt  Hermas  in  Paslore,  1.  ni,  slmil.  8, 
cap.  5,  et  Nicephorus,  Hist,  ecelei.t  vu,  50  Mîchae- 
lem  lanquam  principem  suner  omne  genut  humanum 
coMtiiutum  ceiebravit  Sophronius,  archiep.  Hiero- 
sol.  in  oral,  angelorum  excellentia  {Bibliotheca  Pa^ 
trum  maxima^  Lyon,  t.  XII,  p.  210),  ubi  înter  alla 
$anetut  archisairapa^  animorum  propugnatofj  cor^ 
porum  cotuervator  univertœque  creaturœ  illustralor 
vociitur  et  aniuiarum  in  paradisum  sive  cœlum  in- 
troductor  dicilur.  >  (Thilo.) 

(2364)  Ceci  se  rattache  à  des  légendes  fort  ré- 
pandues dans  le  rooven  âge ,  et  qui  se  rei^con- 
trent  avec  dts  détails  particuliers  dans  Vlmage 
da  monde,  composition  remarquable  du  xni*  siècle. 
En  voici  une  analyse  succincte  : 

Adam,  sentant  la  mort  approcber,  et  se  souve- 
nant que  le  Seigneur,  en  Tetilant  du  paradis  ter- 
restre, lui  avait  promis  de  rbuHe  de  Tarbre  de  la 
miséricorde,  envoie  Seth  vers  le  chérubin  qui  gar- 
dait Tarbre  de  vie.  Seth  suit  un  sentier  verdovant 
sur  lequel  |^nt  les  traces  des  pas  d'Adam  et  d*Ëve, 
iesaueis  furent  chassés  de  TEden  (car  leurs  pieds 
brûlaient  Therbe);  Il  aperçut  ensuite  une  grande 
lumière  et  des  flammes  qui  s*élevaient  jusqu'aux 
nues  .'C'étaient  les  murailles  du  paradis,  il  se  pros- 
terna devant  le  chérubin,  et  lui  demanda  du  baume 
de  miséricorde.  L'ange  lui  dit  de  regarder  trois  fois 


descendu  vous  annoncer  que  dans  peu  de 
temps  le  Fils  de  Dieu  lui-même  se  levant 
d*en  haut  nous  visitera  en  venant  à  nous  qui 
sommes  assis  dans  les  ténèbres  et  dans  Tom- 
bre  de  la  mort.  » 

CHAPITRE  XX. 

Et  lorsque  le  père  A  Jam,  premier  formé, 
[2859)  entendit  ces  choses,  que  Jésus  a  été 
baptisé  dans  le  Jourdain,  il  s  écria,  parlant  à 
son  fils  Seth  :  «Raconte  à  tes  fils,les  patriarches 
et  les  prophètes,  toutes  les  choses  que  tu  as 
entenuues  de  Michel  l'archange,  quand  je 
t*ai  envoyé  aux  portes  du  paradis,  afin  de 
supplier  le  Seigneur  de  permettre  que  son 
ange  donnât  de  Phuile  de  Tarbre  de  miséri- 
corde, et  que  tu  oignis  mon  corps  lorsque 
j'étais  malade.  »  Alors  Sêth  s'approchant des 
saints  patriarches  et  des  prophètes  dit  :  c  Moi, 
Seth,  lïomme  j*étais  en  oraison  devant  le 
Seigneur  aux  portes  du  paradis,  voici  que 
range  du  Seigneur,  Michel,  m*aj3parut,  di- 
sant: J*ai  été  envoyé  iiers  toi  par  le  Seipeur, 
je  préside  sur  le  corps  humain  (2360).  Je  te 
le  dis,  Seth,  ne  prie  point  dans  les  larmes,  cl 
ne  demande  pas  Thuile  de  Tarbre  de  miséri- 
corde (2361),  afin  d'oindre  ton  père  Adam  à 
cause  des  souffrances  de  son  corps,  car, 
d'aucune  manière,  tu  ne  pourras  en  recevoir 
si  ce  n'est  dans  lesderniers  jours,  etsice 
n'est  lorsque  cinq  mille  et  cinq  cents  ans 
auront  été  accomplis  ;  alors  le  Fils  de  Dieu, 
rempli*  d'amour,  viendra  sur  la  terre,  et  il 
ressuscitera  le  corps  d'Adam,  et  ressuscitera 
en  même  temns  les  corps  des  morts.  Et,  à  sa 
venue,  il  sera  baptisé  dans  le  Jourdain.  Lors- 

au'il  sera  sorti  de  l'eau  du  Jourdain,  alors 
oindra  de  l'huile  de  sa  miséricorde  tous 
ceux  qui  croient  en  lui»  et  J'huile  de  sa  mi- 
consécutives.  La  première  fois,  Seth  vit  le  paradis 
rempU  de  clarté,  de  joie,  de  paifum;  au  milieu 
était  une  fontaine  d*où  s(»rtaient  quatre  fleuves  et 
qu'ombrageait  un  arbre  d*une  admirable  beauié  et 
chargé  de  feuillage  et  dé  fruits. 

La  seconde  fois,  Seth  vit  Farbre  dépouillé  de  ses 
fruits,  de  ses  feuilles  et  de  son  écorce.  Un  serpetit 
Fentouralt  des  replis  hideux  de  son  corps. 

La  iroi8:ème  fois ,  l'arbre  s'était  élevé  jusqu'au 
ciel  ;  à  son  sommet  était  un  enfant  d'une  beauté 
merveilleuse  ;  le  serpent  fuyait. 

L'ange,  après  avoir  expliqué  à  Selh  que  le  serpent 
était  le  démon  vaincu  par  le  Fils  de  Dieu,  et  Parbre 
desséché  le  symbole  de  la  condition  de  Tbomme 
tombé  dans  le  péché,  lui  donna  trois  graines  de 
Tarbre  du  paradis  pour  les  porter  à  Adam.  Elles 
furent  mises  dans  sa  bouche  quand  il  mourut;  plus 
tard,  elles  donnèrent  naissance  au  bois  de  la  vraie 
croix.  Des  légendes,  qui  ne  doivent  pas  nous  occu- 
per ici,  se  multiplièrent  à  leur  égard.  (Votr  une  cu- 
rieuse notice  de  M.  Louis  Moland  sur  la  Léoe^i 
d'Adam^  dans  la  Aetweconlemporurn^,  45  juin  1855, 

t.  XX.)  Un  auteur  du  xi*  siècle ,  Adelpbus ,  qui  vi- 
sita  la  terre  sainte  ,  rapporte  la  tradition  sur  le 
rameau  de  Tarbre  de  vie  que  Fange  donna  à  Seib. 
Du  temps  de  Salomon,  ce  bois  avait  été  posé  sur  un 
cours  d  eau  :  la  reine  de  Saba  ne  voulut  pas  y  pas- 
ser, sachant  que  le  Sauveur  du  monde  devait  Tar* 
roser  de  son  sang.  Les  Juifs  le  placèrent  dans  une 
piscine,  et  elle  devint  cette  piscine  nitraculeuse 
dont  parle  saint  Jean,  ch.  xv.  (Foy.  Daniel,  Tte- 
$auruh  hymnologicus,  t.  Il,  p.  80;  £d.  du  U^o'Lf 
Poéiies  populaires  latines  du  mojfewâ^e,18i7,p  5^1*) 
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sérit'OrUe  sera  pour  la  génération  de  ceux 
uui  doivent  naître  de  1  eau  et  de  TEsprU^ 
Saint  pour  la  vie  éleruetle.  Alors  Jésus- 
Christ,  ie  Fils  de  Dieu»  plein  d'amour,  des- 
cendant sur  la  terre,  introduira  notre  père 
Adam  dans  le  paradis  auprès  de  Tarbre  de 
miséricorde.  >  Tous  les  jiatriarches  et  les 
prophètes  entendant  les  choses  que  disait 
Setn,  éprouvèrent  une  grande  joie. 

CHAPITRE  XXL 

Et  lorsque  tous  les  saints  tressaillaient 
d'allégresse,  voilà  çiue  Satan,  le  prince  et  le 
chef  de  la  mort,  dit  au  prince  des  enfers  : 
«  Apprète-toi  toi-niéme  à  prendre  Jésus  qui 
se  gloriûe  d'être  ie  Christ,  Fil^de  Dieu,  et 
qui  est  un  homme  craignant  la  mort,  puis- 
qu'il dit  :  «  Mon  Ame  est  triste  jusqu'à  la 
mort  (2362).  y  Car  il  s'est  opposéà  moi  en 
maintes  choses,  et  beaucoup  d'hommes  que 
j'avais  rendus  aveugles,  boiteux,  sourds, lé- 
preux, et  que  j'avais  tourmentés  par  diffé- 
rents démons,  il  les  a  guéris  d'une  parole. 
¥,i  ceux  que  je  t'avais  amenés  morts,  il  te  les  a 
ehlevéâ  (2363). y  Et  le  prince  du  Tartare  ré- 
pondant a  Satan,  dit  :  «  Quel  est  ce  prince  si 
puissant,  et  qui  craint  cependant  la  mort  7 
Car  tous  les  puissants  de  la  terre  sont  tenus 
assujettis  par  ma  puissance,  lorsque  tu  les  a 
amenés  soumis  par  ton  pouvoir.  Si  donc  tu 
es  puissant,  quel  est  ce  Jésus  qui,  craignant 
la  mort,  s'oppose  à  toi?  S'il  est  tellement 
puissant  dans  son  humanité,  je  te  le  dis  en 
vérité,  il  est  tout- puissant  dans  sa  divinité, 
et  personne  ne  peut  résister  à  son  pouvoir. 
Et  lorsqu'il  dit  qu'il  craint  la  mort,  il  veut  te 
trom|)er,  et  malheur  sera  pour  toi  dans  les 
siècles  éternels.»  Satan,  le  prince  de  la  mort, , 
répondit  et  dit  :  «  Pourquoi  nésites-tu  à  pren- 
dre ce  Jésus,  ton  adversaire  et  le  mien?  c^r 
je  l'ai  tenté  et  j'ai  excité  contre  lui  mon  an- 
cien peuple  juif,  l'animant  de  haine  et  de 

(2362)  Ces  paroles  sont  reproduites  presque  trait 
pour  irait  dans  ie  discours  d  Eusèbe  d*Alexandrie, 
ainsi  que  le  remarque  M.  Maury;nous  transcrivons  la 
traduction  qu*a  faite  ce  savanldu  lexie  grec  :  «Le  dia- 
ble ayant  eulendu  dire  au  Seigneur  :  Mon  ftrae  est 
triste  jusqu'à  la  mon,  s'imaghia  qu'il  craignait  ta 
mort  et  q^u'il  avaii  peur  de  la  croix.  Courant  donc 
vers  Hades  :  Frère,  lui  dit-il,  tenonsnnous  prêts,  toi 
et  moi,  pour  le  mauvais  jour.  Fortifions  ce  lieu 
pour  pouvoir  y  retenir  prisonnier  le  nommé  Jésus, 
qui ,  au  dire  de  Jean  et  des  prophètes ,  doit  venir 
nous  expulser  d*îci...  Cet  bomine  m'a  causé  bien  des 
maux  sur  la  terre;  il  m'a  poussé  à  bout,  il  m'a  dé* 
pouiilé  de  bien  des  ressources.  Ceux  que  j'avais 
tués,  il  leur  rend  la  vie  ;  ceux  dont  j'avais  comme 
désarticulé  les  membres,  il  les  leur  renoue  par  sa 
seule  parole  et  leur  ordonne  de  porter  leur  lit  sur 
leurs  épaules.  11  y  en  a  d'autres  que  j'ai  rendus 
aveugles  et  privé;»  de  la  lumière,  et  je  me  réjouis* 
sais  de  les  voir  aller  se  frapper  la  léie  contre  les 
murs,  se  jeter  à  l'eau  et  tomuer  à  la  renverse  xlans 
les  bourbiers ,  et  voilà  que  cet  homme,  venu  de  je 
ne  sais  où  et  prenant  le  contnvpied  de  ce  que  je 
dis,  leur  rend  le  jour  par  ses  paroles.  Il  ordonne  à 
un  aveugle^né  de  se  laver  les  yeux  avec  de  l'eau  et 
de  la  boue  à  la  fontaine  de  Siloé,  et  cet  aveugle  re- 
trouve la  vue.  Et  ne  sachant  en  quel  autre  lieu  me 
retirer,  je  pris  avec  moi  mes  sei'viteurs,  et  jem'éloi- 
&nni  de  lui  (Jésus),  et  ayant  rencontré  un  beau  jeune 
«omme.  j'eiiirai  en  lui«  et  je  lis  nyi  demeure  de  son 


colère;  j'ai  aiguisé  la  lance  de  persécution, 
j*ai  mêlé  .du  fiel  ot  du  vinaigre,  et  ie  lui  a^ 
fait  donner  h  boire,  elj'ai  fait  preptfrer  le 
bois  pour  le  crucifier  et  des  clous  pour  per- 
cer ses  mains  et  ses  pieds,  et  sa  mort  est 
proche,  et  je  te  l'amènerai  assujetti  à  toi  et 
a  moi.  »  Et  le  prince  de  l'enfer  répondit 
et  dit  :  «  Tu  m'as  dit  que  c'est  lui  ({Ui  m*a 
arraché  les  morts.  Beaucoup  sont  ici  que  je 
reliens,  et  pendant  qu'ils  vivaient  sur  la 
terre,  ils  m'ont  enlevé  des  morts,  non  par 
leur  propre  pouvoir,  mais  par  les  prièreii 
qu'ils  adressaient  à  Dieu,  et  leur  Dieu  toût- 
.  puissant  me  les  a  arrachés.  Quel  est  donc 
ce  Jésus  qui,  par  sa  parole,  m'a  arraché  des 
morts?  C'est  peut-être  lui  qui  a  rend\i  à  la 
vie,  par  sa  parole  impérieuse,  Lazare,  qui 
était  mon  depuis  quatre  jours,  plein  de 
puanteur  et  en  dissolution,  et  que  je  déte- 
nais mort.  »  Satan,  le  prince  de  la  mort,  ré- 
pondit et  dit  :  «  C'est  ce  même  Jésus,  y  Le 
prince  des  enfers,  entendant  cela,  lui  dit  : 
«  Je  te  conjure  par  ta  puissance  et  la  mienne, 
ne  l'amène  pas  vers  moi.  Car  lorsque  j'ai 
entendu  la  force  de  sa  parole,  j*ai  tremblé, 
saisi  d'épouvante,  et  en  *même  temps  tous 
mes  ministres  impies  ont  été  troublés  avec 
moi.  Nous  n'avons  pu  retenir  ce  Lazare  ; 
mais,  nous  échappant  avec  toute  l'agilité  et 
la  vitesse  de  l'aigle,  il  est  sorti  d'entre  nous, 
et  cette  même  terre  qui  tenait  le  corps  privé 
de  vie  de  Lazare  l'a  aussitôt  rendu  vivant. 
Je  sais  ainsi  maintenant  que  cet  homme  qui 
a  pu  accomplir  ces  choses,  est  le  Dieu  fort 
dans  son  empire,  et  puissant  dans  l'huma- 
nité, et  il  est  le  sauveur  du  genre  humain, 
et  si  tu  l'amènes  vers  moi»  il  délivrera  tous 
ceux  que  je  retiens  ici  renfermés  dans  la 
rigueur  de  la  prison,  et  enchaînés  par  les 
liens  non  rompus  de  leurs  péchés,  et  il  les 
conduira  par  sa  divinité  à  la  vie  qui  doit  du- 
rer autant  que  l'éternité  (236^}.  » 

corps.  J*îgnore  comment  Jésus  vint  à  le  savoir, 
mais  il  arriva  où  j'étais  et  m*imima  Tordre  de  sor- 
tir. Et  étant  sorti,  et  ne  sachant  où  me  rendre,  je 
lui  demandai  la  permission  d'entrer  dans  des  pour- 
ceaux, ce  que  je  lis,  et  j6  les  étranglai,  i 

(23V3)  Ou  trouve  dans  tbilo,  p.  700,  rindication 
de  passages  d'anciens  auteurs  ecclésiastiques  dont 
le  langage  rappelle  celui'  de  ce  chapitre  :  voir  Pr:- 
dus,  homil.  11,  indominic.  pa^sionem,  in  Auctua- 
rio  novo  Bihlioth.  Palrum,  1. 1,  p.  4H;  André  de 
C'ètt),  in  dormitionem  Mari»  boinil.  i.  Simtliier 
Fulberius  Garnôt.   saec.   x,    in  hymno  pascbalit 

Quam  devorarat  improbuê 

î'rœdam  refudit  Tartanu  ; 

CaptivUaîe  libéra 

Jesum  sequuntur  agmina. 
Et  pseudo  Victorinus  Petavion.  in  carminé  de  Cbri- 
8to  Deo  et  bomine  :  c  A  sedibus  imis  Tariarus  evo- 
rouit  proceres  :  patres  beati  consuraunt,  >  eU*.  Beat  us 
praeilicatur  venter  Mari»  qiipd  Gbristum  ventrem 
niferni  evacuaniem  capere  d'ignala  sit.  Inde  etiam 
Petrus  Chrysol.  inserm.  37de  Jonaeprophetassgna 
exf-Iamat  :  Adest  beilua,  adest  imago  horrida  et 
crudelis  inferni  :  quae  dum  fertur  avuiit  l'aiicibus  in 
prophetam,  vigorem  sui  sensit  et  degusUvit  auct<H 
ris  :  incurrît  namque  jejunium  devorando.  i  tileoi» 
bomil  57  :  i  Infernus  vita  dirumpitur  degluUta.  » 
(2564)  Dans  un  petit  poëme  latin  du  xi*  siècla 
{Visio  ÀHêelli  icholattici),  publié  par  M.  Ed.  du  Mé- 
ril  (PoMes  populaires  laiines  antérieurti  nu  xu'st^ 


•.^«r  ^ 
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CHAPITRE  XXII. 


Kt  comme  ils  se  parlaient  ainsi  Tun  à  Tau- 
ire,  Satan  et  Je  prince  de  Tenfer,  il  se  flt  une 
Yoix  (2365)  comme  celle  des  tonnerres  et  le 
bniii  de  i  ouragan  :  «  Princes»  enlevez  vos 
i)or4es,  et  élevez-vous  ,  portes  éternelles,  et 
le  Roi  de  gloire  entrera.  »  Le  prince  de  Yen- 
fer»  entendant  cela,  dit   à  Satan  :   «  Eloi- 
gne-toi de  moi  et  sors  de  mes  demeures  ;  si 
tu  es  un    puissant    combattant ,    combats 
contre  le  ftoi  de  gloire.  Mais  au'y  a-t-il 
de  toi  à  lui?  »  Et  Te  prince  Je  1  enfer  jeta 
Satan  hors  de  ses  demeures.  Et  le  prince  de 
l'enfer -dit  à  ses  ministres  impies  :  «  Fermez 
les  cruelles  portes  d*airain  (2365),  et  poussez 
les  verrous  de  fer,  et  résistez  vaillamment  de 
peur  que  nous  ne  soyons  réduits  en  capti- 
vité» nous  qui  gardons  les  captifs.  »  Mais 
«n  entendant  cela,  toute  la  multitude  des 
saints  dit  au  prince  de  l*enfer  d'une  voix  de 
reproche  :  «  Ouvre  tes   portes,  afin  (jue  le 
Roi  de  gloire  entre.  »  Et  David,  ce  divin  pro- 
phète, s*écria  eu  disant  :  «  Est-ce  que,  lors- 
que j'étais  sur  les  terres  des  vivants,  je  ne 
vous  ai  pas  prédit  que  les  miséricordes  du 

rif,  1843,  p.  200  et  auiv.),  on  trouve,  p.  242,  le 
passage  suivant  ;  ce  sont  les  démons  qui  parlent  : 

Sic  no9n$  aurert  anhnm 
Quœ  fecenmt  placentia. 
Poêtauam  wrgetu  a  martnis, 
Beu  !  ffroh  doïor  1  nos  tuperaïUy 
Imperhun  ooftimifiutl 
NoêUrumque  deau  abêUdit. 

Le  savant  éditeur  ciie  des  passages  du  même 
^enre,  empruntés  à  Jean  Scof,  Chmit  deêcentui  ad 
mferot  \  ap.  Maî,  Cla$$ic.  auct.  fragmenta^  t.  Y» 
p!  439),  et  le  Mystère  de  la  réiurreetion  de  Notre* 
Seigneur.  (Jubinal,  Mgitères  iniditi^U  IJ»  p.  339.) 

Les  idées ,  les  expressious  qu*offreni  ce  chapitre 
et  les  suivants,  se  retrouvent  aans  les  écrits  de  plu- 
sieurs Pères  de  TEglise;  nous  allons  en  donner 
quelques  exemples  que  nous  fournissent  les  reclier- 
clies  de  M.  Maury.  L  évéque  de  Piolémals,  Synésius, 
dans  une  de  ses  hymnes,  retrace  la  frayeur  de  Ha- 
dès,  près  duquel  il  place  aussi  le  chien  vorace  Cer- 
bère : 

(  Tu  es  descendu  vers  les  sombres  rivages,  aux 
3ieux  où  la  mort  retenait  enchaînées  des  milliers 
drames.  Alors  Tantique  souverain  de  Tenfer  fris- 
sonna d*borreur,  et  le  chien  vorace  s*élojgna  du 
«euil.  a 

Saint  Cyrille  fait  de  h  mort  un  monstre  qui  dé* 
Yoraitles  hommes  jusqu*à  Tarrivée  de  Jésus-Christ. 
<Catecbes.  49,  c.  10,  p.  310.)  Voici  quelques-unes 
des  expressions  de  ce  Père  : 

f  Le  Christ  est  descendu  au  sein  de  la  mort,  et 
il  a  réveillé  les  corps  de  plusieurs  saints  qui  dop- 
niaient  du  sommeil  de  la  tombe.  La  mort,  à  la  voix 
de  cet  étranger  qui  descendait  dans  Penfcr  et  n'était 
point  retenu  par  ses  chaînes,  fut  saisie  de  crainte. 

c  Pourquoi  avez-vous  Trémi  à  sa  vue,  é  portion 
de  Tenfer?  quelle  crainte  inaccoutumée  s*est  empa- 
lée de  vous  !  I 

Citons  aussi  saint  Ambroise  (De  Incamatione  Do^ 
mini,  cap.  6J  :  t  Denique  etiam  in  inferno  positis 
viuc  lumen  fundebat  aeternae.  Radiabat  etiam  illic 
lux  vera  sapientîae,  illuminabai  infernum ,  sed  in« 
icrno  non  clau(!ebatur.  > 

Prudence  dit  en  parlant  de  la  descente  du  Sau- 
veur aux  enfers  {Enchirid,,  c.  43,  vers.  170;  : 

MorB  iUi  detncia  Jacet,  caicavit  abyteum. 


Seigneur  lui  rendront  témoignage,  et  que 
ses  roerveflles   l'annonceront  aui  fils  des 
hommes,  parce  qu'il  a  brisé  les  ))ones  d'ai- 
rain et  rompu  les  verrous  de  fer  ?  Il  lésa  re- 
tirés de  la  voie  de  leur  iniquité.  »  Et  ensuite, 
un  autre  prophète,  Lsaïe,  dît  pareillement  k 
tous  les  saints  :  «  Est-ce  que,  lorsque  fêtais 
sur  les  terres  des  vivants,  je  ne  vous  ai  pas 
prédit  :  Les  morts  s'ëveilleront  et  ceux  qui 
sont  dans  le  tombeau  ^e  relèveront,  et  ceux 
qui  sont  dans  la  terre  tressailliront  de  joie, 
parce  que  la  rosée  <(ui  vient  du  Seigneur  est 
leurguérison?  Et  j'ai  dit  encore  :  Moit,  où 
est  ta  victoire?  Mort,  où  est  ton  aiguillon?  » 
Tous  les  saints,  entendant  ces  paroles  d'isaîe, 
dirent  au  prfbce  des  enfers  :  «  OuTre  tes 
portes  ;  maintenant,  vaincu  et  terrassé,  tu  es 
sans  puissance.  »  Et  11  se  fit  une  voix  comme 
celle  des  tonnerres,  disant;  •  Princes,  enle- 
vez vos  portes,  et  jSlevez-vous,  portes  infer- 
nales, et  le  Roi  de  gloire  entrera.  »  Lé  prince 
de  l'enfer,  vojant  que  c^eux  fois  ce  cri  s'éuit 
fait  entendre,  dit  comme  s'il  éta^t  dans  l'i- 
gnorance ;  a  Quel  est  ce  roi  de  gloire  ?»  David, 
répondant  au  prince  de  l'enfer,  dit  :  «  Jecon- 

Théodulo^e,  évéque  d'Orléans,  se  sert  d*une  li- 
gure semblable  (  Carm.  6,  De  resurreciione  Dd^ 
ap.  Mabillon,  Vet.  Anat.,  t.  I,  p.  331)  : 

BmUit  inde  probot,  reproboe  dinUtk  ilfidenL 
CaUatoque  hoite,  expulii  bute  pro^. 

Ces  expressions  se  retrouvent  dans  le  Rituel 
grec,  notinniment  dans  une  oraison  de  Toffioe  dû 
morts.  (  Totr  Goar,  Rituale  Grœcorum.  éd.  aecuoda, 
p..  424.)         *-..,.. 

Gaiidence,  évoque  de  Brescia,  disait  de  soncAuf  : 
c  Jadis  avai^t  i'arrivée  du  Sauveur,  la  mort  se  fai- 
sait craindre  de  tous,  même  des  saints,  et  ceux  qui 
pleuraient  une  personne  défunie,  Jji  pleuraient  com- 
me si  elle  avait  péri  ;  mais  une  fois  que  le  Christ 
fut  ressuscité  d*entre  les.  morts,  la  mort  a  cessé 
d*étre  terrible,  i 

Au  vni*  siècle,  saint  André  de  Crète  personnifia 
la  mort  et  Tenfer,  et  place  ces  mois  dans  leur  boa- 
che  au  moment  où  Jésus  arrive  dans  le  séjour  in- 
fernal :  «Hélas!  s*écrie  Uadès  en  8*adressant  à 
Thanatos»  îe  suis  perdu  :  voilà  le  Seigneur  qai 
ébranle  les  lieux  Internaux ,  qui  me  perce  le  flaiic, 
et  qui  ressuscite  un  mon  par  sa  voix.i  (ia  Leur, 
p.  304.)  ^ 

Saint  Ëplirem  nous  fournît  un  long  taklean  oà 
des  allégories  de  ce  genre  prennent  toute  la  vicaeiié 
de  la  peinture  de  choses  matérielles.  La  hngue  dans 
laquelle  il  écrit,  le  syriaaue,  se  pré^  davanUge  à 
cet  emploi  de  la  prosopopee  et  de  réthopée.  » 

(S36d)  Epipbanius,  vel  quisquis  est  aucior  ont 
in  eepulenm  Christi^  qui  magniflcis  verbis  Byzan- 
tlnorum  oratorum  more  ^mpam  deseensus  Cbrisii 
ad  inferosdescrîbit,  Gabrielem  archangelum  leoniua 
voce  adversispotestatibusinionafitemfacitei  Micliaeli 
tribuit  voees  mi  ircàpBnu,  irv^oc  «iomtc,  aliisque  au- 
gelis  alias  similes.  Vid.  Eniphanii  Opéra,  t.  U,  p. 
570.  (Thilo.)  '^ 

(i3otf  )  Les  Hâ>reux  ainsi  que  les  Grecs  et  les  jire- 
m  ers  chrétieus  qui  leur  empruntèrent  de  parvitlc* 
images,  ont  représenté  Tenter  sous  U  Û^re  d*ane 
vasi«  demeure  ayant  des  portes  et  des  cleiii.  (J^ 
XVII,  13,  I6;xxxvm,17;  pioi  u^li;/».,  mvni, 
iO;  Sap.  XVI,  13;  MmHk.  xvi,  18;  Apocatffptf 
1.  48  ;  u,  i  ;  xi,  4  ;  voir  les  passages  recueiNis  par 
Wetsiein  (ad  Muttk.  xvi,  18,  et  ApoceL  u  ^^h  ^ 
par  Viuilei,  De  tita  functorum  rata,  p.  28. 
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oais  les  paroles  de  cette  clameur,  car  ce  sont 
les  mftoies  que  j*ai  prophétisées  par  J'inspi* 
ration  de  son  esprit.  Et  maintenant  ce  que 
fai  déjà  dit»  je  te  le  répète  :  Le  Seigneur 
fort  et  puissant»  le  Seigneur  puissant  dans 
le  combat,  c'est  lui  qui  est  le  Roi  de  gloire, 
et  le  Seigneur  a  regardé  du  ciel  sur  les  ter^ 
res,  atin  d*ei:!endre  lé  gémissement  de  ceux 
nui  sont  dans  les  fers,  et  afln  de  délivrer  les 
fils  de  ceux  qui  ont  été  mis  à  mort.  Et  main- 
tenant, immonde  et  horrible  prince  de  Ten- 
fer,  ouvre  tes  portes,  afln  que  le  Roi  de 
gloire  entre.  »  David,  disant  ces  paroles  au 
prince  de  Tenfer,  le  Seigneur  de  majesté 
suryint  sous  la  forme  d*un  homme,  et  il  illu* 
mina  les  ténèbres  éternelles,  et  il  rompit 
les  liens  qui  n'étaient  point  brisés,  et  le  se-* 
cours  d'une  vertu  invincible  nous  visita, 
nous  qui  étions  assis  dans  les  profondeurs 
des  ténèbres  des  fautes,  et  dans  l'ombre  de 
la  mort  des  péchés. 

CHAPITRE  XXIll. 

Le  prince  de  l'enfer  et  la  mort  et  leurs  of- 
ficiers impies  y  vovant  cela,  furent  saisis 
d^épouvante  avec  leurs  cruels  ministres, 
dans  leurs  propres  royaumes,  lorsqu'ils  vi- 
rent l'éblouissante  clarté  d'une  si  vive  lu- 
mière, et  le  Christ  établi  tout  d'un  coup  dans 
Jours  demeures,  et  ils  s'écrièrent  en  disant  : 
«  Tu  nous  a  vaincus.  Qui  es-tu.  toi  que  le 
Seigneur  envoie  pour  noire  confusion?  Qui 
es-tu,  toi,  qui  sans  atteinte  de  corruption, 
par  l'effet  irrésistible  de  ta  majesté,  as  pu 
renverser  notre  puissance  7  Qui  es-tu,  toi, 
si  grand  et  si  petit,  si  humble  et  si  élevé, 
soldat  et  général,  combattant  admirable  sous 
Ja  forme  d*un  esdave?  Roi  de  gloire  mort  et 
vivant  que  la  croix  a  uorté  mis  à  mort.  Toi 
qui  es  demeuré  mort  étendu  dans  le  sépulcre 
et  qui  es  descendu  vivant  vers  nous?  Et 
toute  créature  a  tremblé  en  ta  mort,  et  tous 
les  astres  ont  été  ébranlés,  et  maintenant  tu 
es  devenu  libre  entre  les  morts,  et  tu  trou- 
bles nos  légions.  Qui  es-tu,  toi,  qui  délies 
les  captifs  et  qui  inondes  d'une  lumière 
éclatante  ceux  qui  sont  aveuglés  par  les  té- 
nèbres des  péchés?  »  Pareillement  toutes  les 
légions  des  démons  frappées  d'une  sembla- 
ble frayeur,  crièrent  avec  une  soumission 
craiûtive  et  d'une  voix  unanime»  disant  : 
fc  D'où  es-tu,  Jésus,  homme  si  puissant  et 
d'une  si  haute  majesté,  si  éclatant,  sans 
lâche  et  pur  de  crime?  Car  ce  monde  terres* 
tre  qui  nous  a  toujours  été  assujetti  jusqu'à 
présenti  qui  nous  payait  des  tributs  pour  nos 

(2367)  On  peut  rapprocher  de  ces  paroles  ce  que 
éit  saint  Jeau  Chrysosloine  (OomiL  de  cœmeL  et 
eruee.  Opéra,  c.  Il,  p.  ZSQ)  au  sujet  des  ténèbres  de 
Teofer  que  Jésus  vint  dissiper  :  <  L^enfer  était  ua 
lieu  triste,  trés-téiiebreux,  qu'aueuoe  lumière  natu- 
relle n*éclaîrait  ;  il  demeura  ainsi  jus<|ii*à  ce  que  le 
soleil  de  justice  y  desceuiiit»  vint  k*iUuminer  et  faire 
le  ciel  de  Fenfer.  i 

(2368)  Tbilocite^  cet  égard  divers  écrivains  acclé» 
Mastiques  qui  sVxpriinent  d*une  façon  analogue  4 
celle  dont  fait  usage  Tauteur  du  pseudo- évangile  qui 
nous   occupe  :  i   Priminius  abbas,  saeci  viii ,   in . 
UHlhpQrmneticosiHibiWonïoAAtiaUct.,  t. II, p.  574,^ 


abominables  usages,  ne  nous  a  jamais  en- 
voyé  un  mort  tel  que  celui-ci,  et  n'a  ja- 
mais destiné  de  pareils  présents  aux  en* 
fers?  Qui  es-tu  donc,  toi  qui  as  franchi  sans 
crainte  les  frontières  de  nos  domaines,  et 
non-seulement  lu  ne  redoutes  point  nos  sup- 
plices, mais  de  plus  tu  tentes  de  délivrer 
tous  ceux  que  nous  retenons  dans  nos  fers? 
Peut-être  es-tu  ce  Jésus  dont  Satan,  notre 
prince,  disait  que  par  ta  mort  sur  la  croix,  tu 
recevrais  une  puissance  sans  bornes  sur  le  ' 
monde  entier,  y  Alors  le  Roi  de  gloire,  écra- 
sant dans  sa  majesté  la  Mort  sous  ses  pieds, 
et  saisissant  Satan,  priva  Tenfer  de  toute  sa. 
puissance  (2367)  et  amena  Addm  &  la  clarté 
de  sa  lumière  (2368). 

CHAPITRE  XXIV. 

Alors  le  prince  de  renfer»  gourmandant 
Satan  avec  de  violents  reproches,  lui  dit  : 
fORéeizébub,  prince  de  damnation  el  chef  do 
destruction,  dérision  des  anges  de  Dieu,  re- 
but des  justes,  qu'as-tu  voulu  faire?  Tu  ds 
voulu  crucifier  le  Roi  de  gloire,  aans  la  ruine 
et  la  mort  duquel  tu  nous  avais  promis  de 
si  grandes  dépouilles?  Ignores-tu  comment 
tu  as  agi  dans  ta  folie  ?  Car  voici  aue  ce  Jésus 
dissipe,  par  l'éclat  de  sa  divinité,  toutes  les 
ténèbres  de  la  mort;  il  a  brisé  les  profon- 
deurs des  plus  solides  prisons,  et  il  délivre 
les  captifs,  et  il  relAcbe  ceux  gui  sont  dans 
les  fers;  voici  que  tous  ceux  qui  gémissaient 
sous  nos  tourments  nous  insultent,  et  nous 
sommes  accablés  de  leurs  imprécations,  Kçs 
empires  et  nos  royaumes  sont  vaincus,  et 
la  race  humaine,  nous  ne  lui  inspirons  plus 
d'effroi. 

<  Au  contraire,  ils  nous  menacent  et  nous 
insultent,  ceux  qui,  morts»  n'avaient  jamais 
pu  montrer  de  superbe  devant  nous  et  qui 
n'avaient  jamais  pu  éprouver  un  mome^it 
d'allégresse  pendant  leur  captivité. 

«  O  Satan,  prince  de  tous  les  maux,  père  des 
impies  et  des  rebelles,  qu'as-tu  voulu  faire? 
Ceux  qui,  depuis  le  commencement  jusqu'à 
présent,  avaient  désespéré  du  salut  et  de  la 
vie,  ne  font  plus  entendre  de  gémissements  ; 
aucune  de  leurs  plaintes  ne  résonne,  et  Ou 
ne  trouve  aucun  vestige  de  larmes  snr  ta 
face  d'aucun  d'eux.  O  prince  Satan,  posses- 
seur des  clefs  des  enferi,  tu  as  maintenant 
perdu  par  le  bois  de  la  croix  ces  richesses 
que  lu  avais  acquises  par  le  bois  de  la  pré- 
varication et  la  perte  du  paradis,  et  toute 
ton  allésresse  s'est  dissipée  lorsque  tu  as 
attaché  à  la  croix  ce  Chribt,  Jésus,  le  Roi  de 

■ 

edito  :  c  Deiade  corpus  Christi  jacuii  in  sepulcro» 
et  clum  illud  sacrum  ooipus  iii  sepub-ro  jaceret» 
anima  Christi  descendit  ad  inferuum.  Idem  eripuit 
Adam  primum  bominem  et  oiunes  patriarehaa  et 
prophcus  et  Justof ,  qui  propter  origiualia  peccata 
ibidem  detiuebaoiar  ;  unde  ûomious  uicit  :  Ero  mors 
<aa,  0  mors;  ero  morsus  luis,  o  iuferne.  I>eindo- 
alligavii  diabotum  et  eispoliavit  inferuum. i  —  Al- 
cuiuus.  De  divinie  offUtie^  cap.  41  (éd.  Frobeii,  t.  il»  p.^ 
509)  :  f  Desandit  ad  iof€rBa,iu  aoimasola.Quare^ul 
elecloB  qui  ibi  detinebanuir  injuste  propkr  origi- 
nale peccatom,  liberarct  et  ad  cqbIos  reducerel.  k 
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sloife,  tu  as  agi  contre  toi  et  contre  moi. 
Sache  désormais  combien  de  tourments  eter^ 
neis  et  do  supplices  infinis  te  sont  réservés 
sous  ma  garde  qui  ne  donnait  pas  de  terme* 
O  Satan,  prince  de  tous  les  méchants,  auteur 
de  la  mort  (2369)  et  source  d'orgueil,  tu  aurais 
dû  premièrement  chercher  un  juste  reproche 
à  faire  à  ce  Jésus,  et  comn^e  tu  n'as  trouvé  en 
lui  aucune  faute,  pourquoi  sans  raison  as-- 
tu  osé  le  crucifier  injustement  et  amener 
dans  notre  région  l'innocent  et  le  juste  ?  Et 
tu  as  perdu  les  mauvais,  les  impies  et  les 
injustes  du  monde  entier.  »  Et  comme  le 

iirince  de  Tenfer  parlait  ainsi  à  Satan,  alors 
e  Roi  de  gloire  dit  au  prince  de  Tenfer  : 
«  Le  prince  Satan  sera  sous  votre  puissance 
dans  la  perpétuité  des  siècles  au  lieu  d*Adam 
et  de  ses  fils  qui  sont  mes  justes  (9370).  » 

CHAPITRE  XXV, 

Et  le  Seigneur  étendit  sa  main,  et  di^: 
«  Venez  à  moi,  tous  mes  saints,  qui  êtes  mon 
image  et  ma  ressemblance  (2371  ).  Vous  qui 
avez  été  condamnés  par  le  bois,  le  diable  et 
la  mort|  vous  verrez  que  le  diable  et  la  mort 
sont  condamnés  par  le  bois.  »  Et  aussitôt 
tous  les  saints  furent  réunis  sous  I4  main  du 
Seigneur.  Et  le  Seigneur,  tenant  la  main 
d'Adam  (2372),  lui  dit  :  a  Paix  à  toi  avec  tous 
les  fils,  mes  justes,  y  Adam,  se  prosternant 
aux  genoux  du  Seigneur,  le  supplia  en  ver- 
sant des  larmes^  disant  d'une  voix  haute  : 
<  Seiffneur,  je  te  glorifierai^  car  lu  m'as  ac- 
cueilli et  tu  n'as  pas  fait  triompher  mes  en- 
nemis au-dessus  de  moi.  Seigneur,  mon 


(3569)  Petrns  Chrysologus  dlabolnm  facii  marî- 
tiim  noriis.  Scribii  enim,  serin.  418  :  1  MorsiO'- 
femi  païens,  diaboli  coiijux,  omniam  malorum  re- 
gina.  »  (Thilo.) 

(2^70)  Les  idées  exposées  dans  ce  cbapiire  se 
retrouvent  dans  divers  auteurs  ecclésiastiques.  Nous 
citerons  saint Césaire  d*Arle8,  qui,  dans  sa  troisième 
homélie,  De  poêehaH  {Biblioth.  Patrum^  t,  YIU, 
p.  8^1),  a'expriiRe  eu  oes  ternies  : 

c  (lunfeôtim  igltur  aeterna  nox  inferorum  Ghri&io 
descendenteresplenduit.  Siluitstridorlugenlium  iUe, 
solula  suut  onera  catenarum ,  dirupta  cecideront 
vjiicula  damnatorum.  Auoniiae  mentis  obstupuere 
lortores.  Omnis  simutimpia  olBciuacontremuit,  cuui 
Gbrisituni  repente  in  suis  sedibus  vidit.  Mox  i|;itur 
ferriiginei  janitores  descendente  Gbristo  talia  niter 
umbrosa  siientia  jcaDci  melii  incubante  submurmu- 
rani:  Quibnam,  inquiunt,  est  iste  ternbilis  et  niveo 
splendore  chorus!  Numquid  noster  talem  excepit 
lartarus?  numquid  in  nosiram  cavernaro  talem' 
evomuii  mundus?  Invasor  est  Iste,  non  debitor,  ex* 
fractoT  e9t,  non  pftccator  :  judicem  videmus ,  (ion 
suppUcem  :  venit  jubere,  non  succumbere  :  erum* 
père,  non  ma^nere.  Ubinam  putatis  janilores  nostri 
dorinlerunt,cuin  iste  bellator  claustra  iiostra  vexabat? 
Hic  si  reus  esset,  superbus  vel  audax  non  esset. 
Si  euin  alîqua  delicta  fuscarent,  nunquam  fulgore 
8U0  nostras  tenebras  dissiparet.  Sed  si  deus  ei»t, 
quld  lu  sepulcro  facit?  Si  homo,  qiiid' praesumpsib^? 
Si  deus,  ut  ^uid  venitîSi  bomo  quare  captives  sol- 
\it .'  Numqutdnam  iste  cum  auctore  nostro  compo- 
suit  :  aiit  forte  ipsum  aggressus  vieil  et  sic  régna 
Mostra  transi  vil  7  Certe  mortuus  era(,  cette  victus 
erat.  illusus  est  pra^iator .  nosier  in  mundo.  Nesci* 
vii,  qaapi  bic  stragem  procuraret  inferno,  crux  iUa 
foileiis  gaudia  uostra,  parturieus  damua  nostra.  Per 


Dieu,  j*ai  crié  vers  toi,  et  tu  m'as  guéri. 
Seigneur.  Tu  as  retiré  mon  Ame  des  enfers, 
tu  m'as  sauvé  en  ne  me  laissant  pas  avec 
ceux  qui  descendent  dans  T^ime.  Chantez  les 
louanges  du  Seigneur*  vous  tous  qui  êtes  ses 
saints,  et  confesser;  à  la  mémoire  de  sa  sain- 
teté. Car  la  colère  est  dans  son  indignation, 
et  la  vie  dans  sa  volonté  (2373).  a  Et  pareil- 
lement tous  les  saints  de  Dieu,  se  proster^ 
nant  aux  genoux  du  Seigneur,  dirent  d*une 
voix  unanime  :  «  Tu  es  arrivé,  Eédempteur 
du  monde,  et  tu  as  accompli  ce  que  tu  avais 
prédit  par  la  toi  et  par  tes  prophètes.  Ta  as 
racheté  les  vivants  par  ta  croix,  et,  par  U 
mort  de  la  croix,  tu  es  descendu  vers  nous 
pour  nous  arracher  des  enfers  et  dn  la  mort, 
par  ta  majesté.  Seigneur,  de  même  que  tu  as 
placé  le  titre  de  ta  gloire  dans  le  ciel,  et  que 
tu  as  élevé  le  signe  de  la  rédemption,  ta  croix 
sur  la  terre,  de  même,  Seigneur,  place  dans 
Tenfer  le  signe  de  la  victoire  de  ta  croix^ 
afin  que  la  mort  ne  domine  plus,  a  Et  le  Sei- 
gneur, étendant  sa  qain,  fit  un  signe  de 
croix  sur  Adam  et  sur  tous  ses  saints,  et, 
tenant  la  main  droite  d*Adam,  il  s*éleva  des 
enfers.  Et  tous  les  saints  le  suivirent.  Alors 
le  prophète  David  s'écria  avec  force  ;  «  Chan- 
tez au  Seigqeur  up  cantique  nouveau,  car  il 
a  fait  des  choses  admirables.  Sa  droite  e| 
son  bras  nous  ont  sauvés.  Le  Seigneur  a  iail 
connaître  son  salut  ;  il  a  révélé  sa  justice  en 
présence  des  nations,  y  Et  toute  la  multitude 
des  saints  répondit,  en  disant  :  «  Cette  gloire 
est  à  tous  les  saints.  Ainsi  soit-il.  Louez 
Dieu,  a  Et  alors  le  prophète  Habacuc  s'écriJa 

lignam  ditatl  sumus ,  per  lignum  evertemur.  Péril 
potestas  illa  semper  populis  formidata.  Nulliis  hiic 
vivuB  iiUravit,  nemo  carnifloes  terrait.  Nunquam 
hoo  in  loco  fuligineet  nigra  semper  caligine  C4*cata. 
injucundum  lumen  appaniit.  » 

(<i37i^  Tbilocite  en  cet  endroit  des  ^ssages  de 
saint  Epipbane  (orat.  ta  $epulcrum  C/instr}etdesaioi 
Athanase  ^De  virginitate)^  eiii  ajoute  :  c  Diabolii», 
mortis  auclor  et  inferorum  dominus,  quos  mOiti 
ftubegit,  tanquam  captivos  carcere  inclosos- tenet.  b 
(Hebr.  11,  14;  Ad.  11,  2i.)  c  Et  baec  quidtm  est 
pœna  peccati.  Uomines  enim  nisi  peccassent,  non 
mortui  ad  înfernom  descensuri,  sed  vivi  ad  ccelum 
asceiisuri  fuissent.  » 

(2372)  c  De  Adamo  pâtre  geneiîs  bumani,  ex  in- 
ferni  viuculis  per  Gbristum  soluto,  Auguslino  teste, 
tota  fere  Ëcclesia  consensit,  fs  enim  in  episL  ad 
Evodium  99  (éd.  Benedict.  464),  de  loco  obscuro 
primae  Pétri  cap.  111  disserens  haec  scribit  :  i  El  de 
lilo  quidem  primo  bomine,  paire  ^neris  bumani, 
quodeum  ibidem  solveriti  Ëcclesia  feretoucoi»- 
lenlit;  qMod  eam  non  inaniter  credidisse  credendam 
est,  uiiaecunque  boc  traditum  sit,  etiam&i  caiioni* 
carum  Scripturaruni  bine  eipressa  non  proferalur 
auctorius.  »  (Tulo,) 

(2Ô73)  PiaL  XXX,  1-5.  Plures  olim  bunclocum 
de  Cbristo  inlerpretati  sunt;  Cyrilius  Hieros.,  Car 
tecb.  U,  p.  189,  éd.  Oxon.;  Arnobius,  ComaKaUir. 
in.p$al.  XXIX  :  c  Cbristo  enim  Jesu  Naxarcnoex- 
tracioabinferiaetsaivatd  a  descendentibusin  lacum, 
psailuut  ai  omnes  apostoli  ejus  et  confiientur  me- 
mori»  sauctitatis  ejus  :  quoniam  ira  fuit  lu  i!idi^ 
giiattone  ejus ,  quaiido  maJedictus  esl  mundus  Uk 
morte  Ad»,  et  nunc  viia  in  voluutata  ejus  reiar* 
gente  Domino.  1  (Thilo*) 
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disant  :  «  Tu  es  sorti  pour  le  salut  de  ton 
peuple,  pour  la  délivrance  de  tes  élus.  »  Et 
tous  les  saints  répondirent,  disant  :  «  Béni 
qui  vient  an  nom  du  Seigneur,  le  Seigneur 
Dieu,  et  qui  nous  éclaire.  »  Pareillement  Je 
propfajète  Michée  s'écria,  disant  :  «  Quel  Dieu 
y  a-t-il  comme  toi,  Seigneur,  ûtant  les  ini- 
quités et  effaçant  les  péchés?  £t  maintenant 
tu  contiens  le  témoignage  de  ta  colère,  car 
tu  inclines  davantage  à  la  miséricode.  Tu 
as  eu  pitié  de  nous,  et  tu  nous  as  absous  de 
nos  péchés,  et  tu  as  plongé  toutes  nos  ini- 
quités dansfabime  de  la  mort,  ainsi  que  tu 
1  avais  juré  à  nos  pères  dans  les  jours  an- 
ciens. »  Et  tous  les  saints  répondirent,  di- 
sant :  «  Il  est  notre  Dieu  à  jamais  et  pour  les 
siècles  des  siècles,  il  nous  régira  dans  tous 
les  siècles.  Ainsi  soit-il.  Louez  Dieu,  p  Et 
de  môme  tous  les  prophètes  récitant  des  pas- 
sages de  leurs  anciens  chants  consacres  à 
la  louange  du  Seigneur,  ei  tous  les  saints 

CHAPITRE  XXVI. 

Et  le  Seimear,  tenant  Adam  par  la  main, 
le  remit  à  Michel  archanse,  et  tous  les  saints 
suivirent  Michel  (2375).  Il  les  introduisit  tous 
dans  la  grâce  glorieuse  du  paradis,  et  deux 
hommes,  anciens  des  jours,  vinrent  au-de- 
,vant  d'eux.  Les  saints  les  interrogèrent,  di- 
sant :  «  Qui  èles-vous ,  vous  qui  n*avez  pas 
encore  été  avec  nous  dans  les  enfers,  et  qui 
avez  été  placés  corporellement  dans  le  para- 
dis? A  Un  d'eux  répondit  :  «  Je  suis  Hénoch 
qui  ai  été  transporté  ici  par  la  parole  du  Sei- 
gneur. Et  celui  qui  est  avec  moi  est  Elie  le 
Thesbite,  oui  a  été  enlevé  par  un  char  de 
feu.  Jusquàr  présent  nous  n'avons  point 
goûté  la  mort  y  mais  nous  sommes  réservés 
pour  Tavénement  de  ^Antéchrist,  armés  de 
lignes  divins  Qt  de  prodiges  pour  combattre 
eontre  loi,  pour  être  mis  a  mort  daus  Jérusa- 
lem, et,  après  trois  jours  et  demi,  pour  être 
de  nouveau  enlevés  vivants  dans  Iqs  nuées. p 

CHAPITRE  XXVH. 

Et  tandis  qu'Hénochet  Elie  parlaient  ainsi 
aux  saints,  voici  qu'il  survint  un  autre  hom- 
me très-misérable  portant' sur  ses  épaules  le 
signe  de  la  croix.  Et  lorsque  tpus  les  saints 
le  virent,  ils  lui  dirent  :  «  Qui  es-tu  7  ton 

(2574)  c  Je  ne  iii*étontie  pas,  dit  M.  Saint-Marcr 
Girardin,  que  U  peinture  iialienne  ait  souveiu  re« 
produit  cette  scène.  Cette  lueur  qui  se  lève  sur  les 
tombeaux  des  patriarches,  ces  personnages  de  rAn*« 
cien  Testament  avec  leurs  figures  et  leurs  attributs 
traditionnels,  remplis  tous  d'une  pieuse  attente, 
quel  tableau,  çl  en  même  temps  quelle  admirable 
înveotioq  épique  I  Comme  tous  len  teqips.se  trou- 
vent réunis  et  personniliés  eu  ce  moment  suprême  !.• 
T:tnt  de  prophéties ,  tant  d'espéraqces  qui  vont  se 
vérifier  et  surtout  racçomplissemeni  des  temps,  ce 
grave  et  terrible  mystère  qui  a  ppur  dénomment  le 
salut  de  Thumanité,  tout  est  grand  et  beau,  sublime 
et  touchant.  > 

Le  mot  martyrt  se  rencontre  dans  le  texte  srecV 
et  il  a  embarrassé  quelques  interprètes  qui  ont  douté 
%i,  parmi  les  saints  de  TAncien  Testament,  il  y  en 
avait  qui  dussent  recevoir  le  titre  de  martyr.  L  au-p' 
torité  de  plusieurs  Pères  décide  cette  question  du 


aspect  est  celui  d'un  larron,  et  d'où  vient 

2ue  lu  portes  le  signe  de  la  croix  sur  les 
paules?  »  Et,  leur  répondant,  il  dit  :  «  Vous 
avez  dit  vrai,  car  j'ai  été  un  larron  commettant 
tous  les  crimes  sur  la  terre.  Et  les  Juifs  me 
crucitièrent  avec  Jésus,  et  je  vis  les  merveil-  * 
les  qui  s'accomplirent  par  ki  croix  de  Jésus 
le  cruciOé,  et  je  crus  qu'il  est  le  Créateur  de 
toutes  les  créatures  et  le  roi  tout-puissafit, 
et  je  le  priai,  disant  :  «Souviens-toi  de  moi, 
Seigneur,  lorsque  tu  seras  venu  dans  ton 
royaume.  »  Aussitôt,  exauçant  ma  prière,  il 
me  dit  :  «  En  vérité,  je  te  le  dis,  tu  seras  au- 
jourd'hui avec  moi  dans  le  paradis.  »  Et  il 
me  donna  ce  signe  de  la  croix,  disant  :  «  En- 
tfe  dans  le  paradis  en  ()ortant  cela,  et  si  Tango 
gardien  du  paradis  ne  veut  pas  te  laisser  en- 
trer, montre-lui  le  signe  de  la  croix  et  dis- 
lui  :  «  C'est  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu, 
qui  est  maintenant  crucifié,  gui  m'a  envoyé,» 
Lorsque  j'eus  fait  cela,  je  dis  toutes  ces  cho- 
ses à  l'ange  gardien  du  paradis.  Et  lorsqu'il 
me  les  entendit  dire,  ouvrant  aussitôt,  il  me 
fit  entrer  et  me  plaça  à  la  droite  du  paradis, 
disant  :  «  Attends  un  peu  de  temps,  et  le 
pèr&de  tout  le  genre  humain,  Adam,  entrera 
avec  tous  ses  fils,  les  saints  et  les  justes  du 
Christ,  le  Seigneur  crucifié.  »  Lorsqu'ils  eu- 
rent entendu  toutes  ces  paroles  du  larron; 
tous  les  patriarches,  d'une  voix  unanime» 
dirent  :  «  Béni  le  Seigneur  tout-puissai-.»» 
père  des  biens  éternels  et  père  des  miséri- 
cordes, toi  qui  as  donné  une  telle  grâce  à  des 
pécheurs,  et  qui  les  a  introduits  dans  la  grâ- 
ce du  paradis,  dan^  tes  gras  pâturages  où 
réside  la  véritable  vie  spirituelle.  Ainsi 
soitfil.  » 

CHAPITRE  XXVIIL 

Ce  sont  là  des  mystères  divins  et  sacrée 
que  nous  vtmes  et  entendîmes,  moi  Carinus, 
et  moi  Leucius,  il  ne  nous  est  pas  permis  de  ^ 
poursuivre  et  de  raconter  les  autres  mystè- 
res de  Dieu,  comme  Michel  archange'  le  dé- 
clarant hautement ,  nous  dit  :  «  Allez  avec 
vos  frères  à  Jérusalem;  vous  serez  en  orai-. 
sons,  bénissant  et  glorifiant  la  résurrection 
du  Seigneur  Jésus-Christ,  vous  qu'il  a  res- 
suscites avec  lui  d'entre  les  morts.  Et  vous 
ne  parlerez,  avec  aucun  des  hommes,  et  vous 
resterez. dssis  comme  des  muetb,  jusouà  ce 

côt^Je  Taffirmative  ;.  saint  Augustin  {In  p$aL  clx) 
ft.*exprime  ainsi  :  c  Prophète  et  Joannes  Baptista  mar- 
tyres sunt  qui,  si  non  pro  nominis  Christi  coufes- 
sione,  lamen  pro  veritate  occisi  sunt.  >  Saint  Cf - 
prien  dit  dans  son  chap.  56  (ad  Thibariianos  e&bor- 
tatoria  ad  m;irlyriu9n)  :  c  hnitemur  Aliel  justum 
qui  initiayit  mariyriupi;»  et  saint  Jean  Chrjrsostome 
(lium.  iA  in  Ginesin)  appelle  Abei  le  premier  mar- 
tyr. 

(2575)  Thilo  cite  au  sujet  des,anges  qui  condui- 
sent les  âmes  des  justes  divers  écrits  raobiniques  ; 
Targiijrit,  Canl.  iv,  i2  :  c  Non  possunt  iugredi  pan^di  - 
sum  oisi  iusti,  quorum  animse  eo  ferunlur  per  an- 

Îtelos.»  Tnanchuma,p.  i45,  l..c  Quu  lempore  Israe- 
ita  abit  in  domum  aeiernam,  angélus  praefecius  borto 
Edenis  qui  accipit  omnem  filium  Israélis  circuroci- 
sum,  introducit  eum  m  bortum  Edenis.  i  Reschitti 
Cbocbma,cap.3:  i  Micbael,  qui  est  summus  sa<!e^ 
dos,  offert  animas  justorumii 
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que  rheure  arrive  que  le  Seigneur  vous  per- 
Dietle  de  rap[>orter  les  iD)'stère$  de  sa  divi- 
nité. »  Michel  J'archange  nous  ordonoa  d'al- 
ler au  deik  du  Jourdain,  dans  urt  lieu  très- 
fertile  et  abondant,  où  sont  plusieurs  qui 
sont  ressuscites  avec  nous,  en  témoignage  de 
la  résurrection  du  Christ,  parce  que  c'est 
seulement  pour  trois  jours  qu'il  nous  est 
permis,  à  nous  qui  sommes  ressuscites  d'en* 
tîe  les  morts,  de  célébrer  à  Jérusalem  la  Pâ- 
que  du  Seigneur  avec  nos  parents,  en  témoi- 
gnage de  la  résurrection  du  Seigneur  Christ, 
vi  nous  avons  été  baptisés  dans  le  saint 
ileuvo  du  Jourdain,  recevant  tous  des  robes 
blanches.  Et,  après  les  trois  jours  de  la  cé- 
lébration de  la  Pftque,  tous  ceux  qui  étaient 
ressuscites  avec  nous  ont  été  enlevés  par 
des  nuées;  ils  ont  été  conduits  au  delà  du 
Jourdain,  et  ils  n*ont  été  vus  de  personne. 
Xe  sont  les  choses  que  le  Seigneur  nous  a 
ordonné  de  vous  rapporter,  et  donnez-lui 
louange  et  confession,  et  laites  pénitence, 
aOn  qn*H  ait  pitié  de  vous.  Paix  à  vous  dans 
le  Seigneur  Dieu  Jésus-Christ  et  sauveur  de 
tous  les  tiommes.  Ainsi  soit-il  1  Ainsi  soit- 
ill  Ainsi  soit-il!  »  Et  après  qu'ils  eurent 
achevé,  d'écrire  toutes  ces  choses  sur  des  to- 
mes séparés  de  papier,  ils  se  levèrent.  Et 
Carinus  remit  ce  qu'il  avait  écrit  dans  les 
mains  d'Anne  et  de  Caïphe  et  de  tiamaliel. 
Et  pareUlement  Leucius  ce  qu'il  avait  écrit 

(25T6)  Dès  le  II*  siècle  de  Tère  chrétienne, 
les  néophytes  qui  recevaient  le  baptême  étaient 
couvent  de  vêtements  blancs,  ci>mme  Tattesie  Ter* 
tuUîen  {Ihbapiiimo,  c.  19);  an  iv«  siècle,  ils  por- 
taient durant  U  P^que  des  vêtements  de  cette 
couleur,  (EiTSRB.,  De  vita  Contîantinif  lY,6t*,  voir 
les  notes  de  Valois  sur  ce  passage). 

I^a  couleur  blanche  a  été  invariablement  affectée 
au  costume  des  êtres  surnaturels  et  des  bienheu- 
i'eux,  9iosi  que  le  montrent  les  savantes  recherches 
de  n.  Francisque  Michel  (De  la  fabrication  et  du 
commerce  des  iloffek  de  soie  au  moyen  âge,  i  vol. 
in-4«),  auxquelles  nous  empruntons  les  autorités 
alléguées  dans  cette  note.  Sans  parler  de  Dieu  ap- 
paru plus  d*une  fois  c  long  vestu  d'une  rôbbe  blan- 
che et  d*une  haeque  vermeille  par  dessus,  i  {Jouf" 
iioi  du  règne  du  roy  Charles  VJJ^  à  la  suite  de 
VHis$oire  de  Charles  V/,  par  Juvénal  des  Ursins, 
édit.  de  0.  Codefroy,  p.  i54),  les  auges  étaient 

Erimitiyement  représentés  entièrement  velus  de 
lanc,  en  portant  un  manteau  blanc  et  une  tunique 
bleue.  C'est  ainsi  à  peu  près  que  les  dépeint  saint 
Grégoire  de  Naziance,  (Orat.  23  et  94.)  l>eux  écri- 
vains monastiques  latins  d^une  époque  plus  récente 
nous  montrent  chacun  un  ange ,  Tun  sur  la  sépul- 
ture de  saint  Qutrllle  et  vêtu  de  blanc  (Vita  S.  Au- 
stre^ili^  apud  pL  MàbiUon,  Acta  SS.  ord,  S.  Bene^ 
dictt^  sâec.  ii,  p^  98)  ;  Tautre  d*abord  vêtu  de  pour- 
pre, puis  debl^^nc  (YisiQ  Wetini,  ibid.^saiC.  iv,  pars 
I,  p.  to5),  et  un  poète  nous  dit  que  les  anges  étaient 
vêtus  de  lin  : 

Angeiicas  vestes  festo  candore  nii^ntes 
Veste  profanari  non  patiuntur  ovis, 
{De  çonflictu  Ovis  et  Uni,  apud  £.  du  ÎMféril,  Poé^ 
sies  oopulaires  latines  antérieures  au  xii*  siècle,  p. 
395,)  Dante  parle  d'un  ange  vêtu  de  hianc,  (Del 
purgatorio,  cant.  42  et  31.}  Enlin,  un  ancien  poète 
espagnol  représente  deux  anges  sous  la  fprme  d'an- 
ses vêtus  de  blanc  {Leores  de  Nuestra  Senora,  copl. 
133,  dans  la  Coleccion  de  pœsias  castellanas,  éditée 
par  Sanchez,  t.  Il,  p.  260)  ;  le  même  poc|e  attribue 
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sur  le  tome  à&  papier,  il  le  donna  dans 
les  mains  do  Nicodème  et  de  Joseph.  Et  tout 
d'un  coup  ils  furent  transfigurés,  et  ils  pa- 
rurent couverts  de  vêtements  d'une  blan- 
cheur éblouissante  (2376),  et  on  ne  les  vit 
plus.  Et  leurs  écrits  se  trouvèrent  égaux, 
n'étant  ni  plus  ni  moins  grands,  et  sansquVl 
V  eût  même  une  lettre  de  différence.  Toule 
la  synagogue  des  Juifs^entendantces  discours 
admirables  de  Carinus  et  de  Leucius,  fut 
dans  la  surprise,  et  les  Juifs  se  disaient  Pun 
à  l'autre  :  «  Véritablement,  c'est  Dieu  qui  a 
fait  toutes  i^es  choses ,  et  béni  soit  le  Sei- 
gneur Jésus  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il.  ji  El  ils  sortirent  tous  avetrune 
grande  inquiétude,  avec  crainte  et  tremW^ 
ment,  et  ils  frappèrent  leur  poitrine,  et  cha- 
cun se  retira  chez  soi.  Toutes  ces  choses  que 
les 'Juifs  dirent  dans  leur  synagogue,  Joseph 
et  Nicodème  les  rapportèrent  aussitôt  au 

Jouverneur,  et  Pijate  écrivit  tout  eeque  les 
ttifs  avaient  dit  touchant  Jésus,  et  mil  tou- 
tes ces  paroles  dans  les  registres  publics  de 
son  prétoire. 

CHAPITRE  XXIX. 

Après  cela  Pilate,  étant  entré  dans  le  tenn 
pie  des  Juifs  (2377),  assembla  tous  les  prin- 
ces des  prêtres  et  les  scribes  et  les  docienrs 
de  la  loi,  et  il  entra  avec  eux  dans  le  sâA^ 
luaire  du  temple ,  et  ordonna  que  toutes  les 

la  couleur  blanche  à  l*&me  à  laquelle  il  donne  ia 
forme  d'une  colombe  (Milagros  de  Kneshra  Senora, 
copl.  600,  ibid.,p»  S64).  Voir  aussi  VIfiouographie 
des  Anges,  par  M.  Oidron  ,  dans  les  AnmUs  arcké(h 
h^quês,  t.  XI  (1851),  p.  358-362. 

^ous  trouvons  dans  ISiVida  de  sau  MiUau^  insérée 
dans  la  même  eolecçion,  t.  II,  p.  152,  qu'un  cbœar 
de  martyrs,  cou  sus  amilos  Slan^os,  vini  en  pr(H 
cession  recevoir  PlUne  de  saint  Miilan.  Qien  avant 
l'écrivain  espagnol,  saint  Jéréme  nionlraii  rerniil« 
saint  Paul  moulant  au  ciel,  vélu  de  blanc.  (Fifa  f 
Pauli  erem,,  dans  les  œuvres  de  saint  Jérôme.)  lu 
autre  hagiogra^be,  racontant  pareillement  la  mort 
d*un  saint ,  gssunile  la  robe  blanche  à  la  béatiiiMle 
éternelle»  (Ftra  S.  RemigH,  se.  ab  Hincmaro,  cap. 
60,  apud  Surium,  Vitœ  sanctorum,  u  I,  p.  100.) 

Toutes  les  apparitions  de  saints  comme  cales 
d*anges  se  maniiestaient  en  babils  blancs  : 
Cœlicolœ  terris  parère  ieguntur  in  albis; 
Si  auoties  veniunt  nuntia  lœta  ferunt. 
De    conflictu  Ovis    et    Lini   (publié  par  M.  Ë. 
du  Méril  :  Poésies  latines  antérieures  au  m' tiè- 
de,  p.  504.  Cf.   Translata  et  mirac.  S.  Mm. 
abb.  heom.,  cap.  1,  apud  Mabillon,  Acta  SS.  or- 
dinis  S.  Bened.,   saec.   i,  p.    639;   BeteL  ccrp, 
S.  Anstrem,,  apud  Labbe,  Nova  BibLman,  libr,,l  il; 
p.  500;  Quœd.  mirac.  P  Zoyli,  cant.  10  (Espanatê' 
grada,  t.  X,  p.  514);  Viia  S.  Steph.  Crondimoni., 
cap.   Î5  (Vel   script,    ampl.  collecL,  t.  Yl,  ^L 
4106)  ;  Ermoldl  Nigelli  Carm.  eleg.,  1.  !▼,  apud  Mu- 
ratori ,  Rerum  Italicarum  scriptores,  t.  Il,  pars  al* 
tera,  col.  77;  Chrçnic.  S.  monast.  Casin.,  Hb.  m» 
c,  45,  ibid.,  t.  IV,  p.  441  ;  Chron.  de  Robert  Yiscart, 
l  II,  ch.  18  (L'Ytt.  de  H  Norm,,  p.  290),  etc.  Dans 
une  des  romances  dn  Gid,  saint  Lazare  apparaît  au 
héros  vôtU  d'habits  blaucs,  Yoy.  Rom*  catt.,  édU. 
de  1844, 1.  I,  p.  134.  ' 

(9377)  L'auteur  dn  pseudo-évangile  qui  nous  oo» 
cupe  fait  preuve  d'une  grande  ignorance  des  coo*' 
tûmes  des  Juifs,  en  supposant  que  Fdate  vX  \!^ 
ainsi  entrer  dans  le  sanctuaire^ 
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portes  fussent  fermées,  et  il  leur  dit  :  «  Nous 
avons  appris  que  vous  possédez  dans  ce 
temple  une  grande  collection  de  livres; je 
TOUS  demande  de  me  les  montrer.  »  Et  lors- 
que quatre  des  ministres  du  temple  eurent 
apporté  ces  livres,  ornés  d'or  et  de  pierres 
précieuses,  Pilate  dit  à  tous  :  «i  Je  vous  con- 
jure par  le  Diea  votre  Père,  qui  a  fait  et  or- 
donné aue  ce  temple  fût  bftti,  de  ne  point 
cacher  la  vérité.  Vous  savez  tous  ce  qui  est 
écrit  dans  ces  livres;  mais  dites-moi  main- 
tenant si  vous  trouvez  dans  les  Ecritures  que 
ce  Jésus  que  vous  avez  cruciGé  est  le  Fils  de 
Dieu  €[ui  doit  venir  pour  le  salut  du  genre 
humain,  et  expliquez-moi  combien  d'an- 
nées devaient  s'écouler  avant  sa  venue.  » 
Etant  ainsi  pressés,  Anne  et  Caïpbe  firent 
sortir  du  sanctuaire  tous  les    autres  qui 
étaient  avec  eux,   et  ils  fermèrent- eux- 
mêmes  toutes  les  portes  du  temple  et  du 
sanctuaire,  et  ils  dirent  b  Pilate  :  «  Tu  nous 
ilemandes,  par  l'édification  de  ce  temple ,  de 
te  manifester  la  vérité  et  de  te  rendre  raison 
des  mystères.  Après  que  nous  eûmes  cruci- 
fié Jésus,  ignorant  qu'il  était  le  Fils  de 
Dieu,  et  pensant  qu'il  accomplissait  ses  mi- 
racles par  quelque  enchantement  (2378),  nous 
tînmes  une  grande  assemblée  dans  ce  tem- 
ple. Et,  conférant  entre  nous  sur  les  mer- 
veilles qu'avait  accomplies  Jésus,  nous  avons 
trouvé  beaucoup  de  témoins  de  notre  race 
qui  ont  dit  qu'ils  Tavaient  vu  vivant  après  la 
passion  de  sa  mort,  et  nous  avons  vu  deul 
témoins  dont  Jésus  a  ressuscité  les  corps 
d'entre  les  morts.  Ils  nous  ont  annoncé  de 
grandes  merveilles  que  Jésus  a  accomplies 
parmi  les  morts,  et  nous  avons  entre  nos 
mains  leur  récit  par  écrit.  Et  c'est  notre  cou- 
tume que  chaque  année,  ouvrant  ces  livres 
sacrés  devant  notre  svndg;ogue,  nous  cher- 
chons le  témoignage  de  Dieu,  Et  nous  trou- 

{^78)  Lactance  {liutU.  dh.,  iv,  15)  :  Veiiiamus 
j^d  opéra  illa  niiranda,  per  quae  cum  essent  ea  cœ- 
lestis  indicia  virtulis ,  magum  Judaei  puiaverunl: 
{Ibid.^  V,  5)  :  Fecit  mirabilia  :  magum  puiassemus, 
ut  et  vos  nunc  putaiis,  et  Judaei  tune  putaverunt,  si 
000  illa  Ipsa  lacturum  Christum  propbeue  omiies 


vous  dans  le  premier  livre  des  Septante  où 
micbel  archange  narle  au  troisième  fils  d'A- 
dam, le  premier  liomme,  mention  des  cinq 
mille  cinq  cents  ans  après  lesquels  doit  des- 
cendre du  ciel  le  Christ,  le  Fiisbien-aimé  de 
Dieu,  et  nous  avons  considéré  que  le  Dieu 
d'Israël  a  dit  à  Moïse  :  «  Faites -vous  une  ar- 
che d'alliance  de  la  longueur  de  deux  cou- 
dées et  demie,  de  la  hauteur  d'une  coudée 
et  demie,  de  la  largeur  d'une  coudée  et  de- 
mie.» Dans  ces  cinq  coudées  et  demie,  nous 
avons  compris  et  nous  avons  connu  dans  la 
fabrique  de  Tarche  du  vieux  testament  que 
dans  cinq  milliers  et  demi  d'années  Jésus- 
Christ  devait  venir  dans  l'arche  de  son  corps, 
et,  ainsi  que  nos  Ecritures  l'attestent,  qu'il 
est  le  Fils  de  Dieu,  et  le. Seigneur  roi  d'Is- 
raël. Car,  après  sa  passion,  nous,  princes  des 
prêtres,  saisis  d'étonnement  à  l'aspect  des 
miracles  qui  s'opéraient  à  cause  de  lui,  nous 
avons  ouvert  ces  livres,  examinant  toutes  les 
générations  jusqu'à  la  génération  dé  Joseph 
et  de  Marie,  mère  de  Jésus,  pensant  qu'il 
était  de  la  race  de  David,  nous  avons  trouvé 
ce  qu'a  accompli  le  Seigneur  ;  et  quand  il  eut 
fait  le  ciel  et  la  terre  et  Adam  le  premier 
homme  jusqu'au  déluge,  il  s'écoula  deux 
mille  deux  cent  douze  ans.  Et  depuis  le  dé- 
luge jusqu'à  Abraham  neuf  cent  douze  ans. 
Et  depuis  Abraham  jusqu'à  Moïse  quatre 
cent  trente  ans.  Et  depuis  Moïse  jusqu'au 
roi  David  cinq  cent  dix  ans.  Et  depuis  David 
jusqu'à  la  captivité  de  Babylone  cinq  cents 
ans.  Et  depuis  la  captivité  de  Babyloce  jus- 
qu'à Tincarnalion  de  Jésus-rChrist   quatre 
cents  ans.  Et  ils  font  ensemble  cinq  milliers 
et  demi  d'années,  et  ainsi  il  apparaît  que 
Jésus  que  nous  avons  crucifié  est  Jésus- 
Christ,  Fils  de  Dieu,  yrai  et  tout- puissant. 
Ainsi  soit-il.  » 


uno  spirîto  pnedîcassenu  On  trouve  dans  Vtti$ioife 
apoêiolique  du  pseudo-AlNliag  que  Jésus  est  un  m»- 

Î;icieo;  et  saiut  Augustin  {De  cotueiuu  EvangJtêt.^ 
.  I,  c.  8)  dit  qu^on  avait  attribué  au  Sauveur  des 
livres  sur  la  magie  adressés  à  salut  Pierre  et  à  saint 
PauJ. 


T 

THOMAS. 

{Evangile  de  Thomas  V Israélite.) 


PRÉFACE. 


L'Efangiie  de  Thomas  lisraélite,  dit  le 
savant  M.  Brunet,  auquel  nous  empruntons 
eurore  ces  documents,  est  le  seul  que  nous 


possédions  en  grec  de  ceux,  an  assez  grand 
nombre,  qu'avaient  composés  au  sujet  des 
parents  de  Jésus  et  do  sa  nativité,  dçs  chr*- 
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tiens  mal  dégagés  des  doctrines  du  judaïsme 
ou  imbus  des  erreurs  répandues  dès  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise.  Une  portion  du 
texte  grec  fut  publiée  pour  la  première.fois 
et  avec  une  exactitude  scrupuleuse  par  Co- 
telier  dans  ses  notes  sur  'les  Consiituiions 
apostoliques  ;  il  l'avait  trouvée  dans  un  ma- 
nuscrit du  XV*  siècle»  à  la  bibliothèque  du 
roi.  Déjà  Richard  Simon  en  avait  dit  quel- 
que chose  (2379).  Fabricius  reproduisit  le 
texte  et  la  version  de  Cotelier,  en  y  joignant 
quelques  notes.  Mingarelli  a  donné'  plus 
tard  le  travail  entier  de  Fabricius,  et  il  s'est 
attaché  à  le  compléter.  Voir  le  douzième 
vol  nme  d'une /{âcco//a  (Topuscoli  scientifici 
e  filologicif  imprimée  à  Venise  en  i16k. 

Là  bibliothèque  impériale  de  Vienne  pos- 
sède un  autre  manuscrit  de  VEvanaUe  de 
Thomas;  d'aj^rès  le  début  tel  que  le  rap- 
porte Lambécius,  dans  ses  Comment,  de  BibL 
Cœsar.  Vindob.  livre  vu,  il  présente,  avec 
le  maauscrit  parisien,  des  différences  sen- 
sibles. 

Se  servant  d'un  manuscrit  conservé  à  Bo- 
logne, et  qu'avait  fait  connaître  Mingarelli, 
profilant  d'un  autre  manuscrit  du  xvi*  siè^ 
c!e  que  renferme  la  bibliothèque  de  Dresde, 
Thjlo  a  douné  ua  texte  bien  supérieur  à 

(2379)  Ce  laborieux  et  hardi  critique  8*eJipnme 
ainsi  dans  ses  Nouvelles  observations  sur  le  lexte  du 
Nouv.  Te$i,  c  Je  mets  au  nombre  de  ces  faux  évan- 
giles un  de  ceux  attribués  ^  saint  Thomas  dont  f  ai 
trouvé  un  assez  long  fragment  à  la  Bîbliotliéque  du 
roi:  quoique  ce  manuscrii  ne  soit  pas  vieux,  on  ne 
pf  ut  douter  cependant  que  cette  pièce  ne  soit  an- 
cienne et  qu'elle  n*aii  été  fabriquée  par  quelques 
gnostiques.  Il  parait  qu'il  avait  existé  également  un 
évangile  aitiibué  à  saint  Thomas  Tapôtre,  mais  il 
n*en  est  rien  parvenu  jus  |U*a  nous.  »  Ce  n*eftt  point 
ici  le  lieu  d*examiner  stir  quels  fondements  repose 
la  tradition  qui  fait  de  cet  apôtre  le  premier  mis- 
sionnaire qui  ait  prêché  la  foi  dans  les  Indes.  On 
trouvera  de  nombreux  témoignages  reeueillis  à  cet 
égard  dans  Fouvrage  de  MM.  Martin  et  Cahier  sur 
les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges  (1841-44, 
grand  in-  folio,  p.  154). 

(2580)  Gè  mauuscnt  est  du  xiv*  ou  du  xy«  siè- 
cle; il  renferme  bi.n  des  choses  relatives  à  «aiui 
.  Antoine. 

(2381)  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  s*exprime  ainsi 
(CatecL.  4)  :  c  SKiripseruut  eliam  Maniclixi  Evan- 
,  gelium  secundum  Tbomam,  quod  quasi  suaviute 
evangelici  cognominis  animas  siniplicium  corrum* 
|»it,  »  et  revenant  sur  ce  sujet,  il  dit  (Gatecb.  6)  : 
c  Nemo  légat  Evangelium  secundum  Tbomam  ;  non 
euim  est  uni  us  ex  duodecim  apostolis»  sed  unius  ex 
pessimis  tribus  Maneiis  discipulis.  i 

On  peut  ajouter  aux  divers  auteurs  des  premiers 
itôcles  qui  en  ont, parlé  Técrivain  auquel  ou  doit 
IMmportant  ouvrage  intitulé   Philosophumena^  ré- 


aeiTer  que  les  mois  auxquels  cet  auteur  fait  allu- 
sion ne  se  trouvent  point  clans  le  texte  du  pseudo- 
evangile,  tel  qu^il  nous  est  parvenu.  Nous  \oyous 

1  toutefois  par  ce  témoignage   «^ue  les  Naasséniens 
secte   gnostique    vers  le    milieu  du   n«    siècle) 
disaient  usage  de  ce  livre,  et  on  voit  aln^î  à  quelle 
période  éloignée  il  remonte. 

On  a  mis  en  doute  si  le  pseudo-évangile  de  saipt 
Thomas  que  mentionnent  les  Pérès  était  bien  Tou- 


celui  de  %^.^  devanciers;  il  avoue  cependant 
qu'il  n*a  pu  bien  établir  certains  passages 
qu*en  recourant  à  la  voie  toujours  un  peu 
arbitraire  des  conjectures,  et  il  regrette  de 
n'avoir  point  découvert  Texistence  de  quel- 
que autre  mauuscrit  qu'il  aurait  pu  coosoU 
ter  avec  profit. 

Un  autre  manuscrit  a  été  découvert  par 
M*  Tischendorf  à  la  bibliothèque  impériale 
de  Vienne.  C'est  un  palimpseste,  et  il.offce 
un  texte  qui  paraît  remonlei:  au  v*  siècle.  11 
est  fort  difficile  à  lire,  mais  il  est  précieux 
parce  .qu*il  offre  des  leçons  qui  doivent  se 
rapprocher  le  plus  de  la  prioiitive  rédaclioa 
grecque. 

M.  Tischendorf  a  revu  le  texte  diaprés  les 
manuscrits  conservés  à  Bologne  et  à  Dresde 
«et  les  fragments  qui  se  trouvent  à  (aris  et  à 
Vienne.  Ces  rapprochements  lui  ont  fourni 
roccasion  de  plusieurs  rectiûcatiaas  impor- 
tanteSj  Un  autre  manuscrit  grec  conservé  au 
couvent  de  Sinaï  et  qu*il  a  examiné  avec  soin, 
lui  a  offert  également  de  précieuses  ressour- 
ces (2380).  Une  version  latine  extraite  d'un 
manuscrit  du  Vatican  a  été  mise  au  jour  par 
lui  pour  la  première  fois. 

L  Ëvangile  de  Thomas  porte  les  tracet 
d'une  rédaction  manichéenne  (2381).  Cri- 

vrage  qui  nous  est  parvennavec  lenom  decptapôire 
et  avec  des  titres  un  peu  différents  dans  divers  ou- 
nnscrits  (tels  que  TraeXaius  de  pueriiia  Jesu  teesih 
dum  Thomam^  etc.).  Il  est  très-probable  qo*ils*agit 
en  effet  de  laT  même  composition,  mais  elle  a  lans 
doute  subi  dea  mutilations  ;  les  écrits  des  héréiiques 
se  sont  presque  tous  perdus,  parce  qu*its  ne  reacoo- 
traient  pas  de  copistes  ;  les  scribes  ont  assurèiienl 
retranché  dans  la  production  qui  nous  occup*^  tea 
passages  qui  sont  les  plus  contraires  à  la  foi  ortho- 
dose; iln  ne  nous  ont  laissé  qu*une  réunion  de  frag- 
ments plntôt  qu*un  ouvrage  suivi. 

il  ne  sera  pas  inutile  d^jouter  à  ce  qui  précède 
les  observations  de  M.  Tischeuiiorf  :  c  Jaio  vero 
quasriiur  an ,  quemadmodum  cum  Bellosobria 
visum  est  aliis  muUls,  a  Gnostico  Evaûgelium  Tbo^ 
niae  conscriptum  sit.  Hoc  primum  inde  fitprobabile 
quod  doceiismi  causam  in  primis  sustinet.  Mira- 
cuiis  euim  a  prima  inde  pueritia  editis  Jesumdivioam 
suain  nmjestateni  comprobasse  docet,  in  eum,  tft 
videtur,  linemut  Dei  Filium  bumanae  nalurae  proi>>us 
experiein  fuisse,  itec  ni  si  speçiem  bominis  gessîs^ 
appareat.  Quod  recte  a  nobis  dici,  confirmât  Tiiuo- 
tbeuB  presbyter  Con8:ântinopoliUnus  meuiiUssacuU 
aexU,  sive  is  qui  catalogum  illum  libronim  Maai- 
chaeorum  Timotbei  nomme  edituni  sci  ipsit,  in  qoo 
est,  narrationes  de  infantia  Salvaloriseosdeoicoia- 
posuisse  ut  probareut;  Gbristum  specie  taniom  et  nou 
vere  incarnatum  esse.  Et  boc  vero  in  causa  faiftse 
videtur  cur  Manicbaei  Evangelio  Tbomaedeleciarea- 
tur  ;  liclum  enlui  Gbrisii  corpus  eos  ad  Docetarom 
exemplum  som niasse  satis  constat.  Qua  i»  ^J^^^ 
bus  polissiraum  depersonaGhristi  opinîonibusEvao- 
gelium  Tboma:  adversabatur;  et  lis  qui,  quos  lupra 
videmus  Gbristum  nterum  bominem  babuenint,  et 
iis  <)ui,  ut  Gerinibus,  ut  fiasilides,  Jesuffl  a  CartfUi 
disungut  ntes,  certe  anie  baptismum  eum  non  lais^ 
uisi  hominem  existimarunt. 

c  Hujusmodl  vero  miracnlis  a  puero  palrtus, 
Gnoaiicos  id  ipsam  probaie  voluisse,  Ghri^ïii  uata- 
ram  non  lu&sse  uisi  divipam,  edoeemur  ûs^^^t^ 
res  citholici  auctores  contra  disputaronl.  %l"^ 
hue  qqadrat  q\iod  Anasiasins  Sinaiu  (cf.  t^o^^^i 
HelUfuiœ  ^acrie,  115)  Melitonem  Sardensem  COO|r« 
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fèoe,  dans  sa  première  homélie  sur  saint 
.uc,  cite  comme  ayant  une  certaine  autorité 
un  Evangile  secufidum  Thamam  ttjuxta  Ma- 
Ihiam:  ce  passage  a  fort  occupé  les  critiques, 
mais  Ton  s'accorde  en  général  à  y  recon- 
naître un  autre  écrit  aue  celui  dont*le  texte 
nous  est  parvenu,  et  dont  Tauteur  est  entiè- 
rement inconnu,  texte  où  se  rencontrent  des 
formes  de  style  qui  ne  permettent  pas  de  le 
faire  remonter  au  delà  au  v*  siècle. 

Transcrivons  ici  Tappréciation  que  Tœuvre 
du  soi-disant  Thomas  inspire  à  M.  Moehier 
[Patrologie,  t.  IJ,  p.  569)  ;  «  Cet  écrit  es>t  di- 
rigé contre  les  opinions  de  Cérinthe  et  de 
Pasitide  que  le  Christ  et  Jésus  ne  se  seraient 


unis  uue  lors  du  baptême  dans  Je  Jourdain,  et 
que  c  est  pour  celte  raison  que  Jésus-Christ 
n'avait  pas  fait  de  miracles  auparavant.  En 
conséquence,  on  le  présente  ici  comme  en 
faisant  depuis  son  enfance.  Ces  récits  sou-^ 
vent  assez  étranges  doivent  être  regardés 
comme  des  allégories  de  ses  œuvres  futures, 
de  sorte  que  le  commencement  de  sa  vie 
est  simplement  Timage  de  ce  qu*il  fera  réel- 
lement plus  tard  quand  il  se  montrera  eu 
public.  Quiconque  s'oppose  à  lui,  comme 
enfant,  meurt;  cela  signifie  que  tous  ses 
ennemis  et  ses  adversaires  sont  morts  spiri 
tuellement.  » 


f^ 


EVANGILE  DE  THOMAS  L'ISRAELITE. 

Livre  de  Thomas   VJsrailitej  philoêophe^  sur    les  ehoeee  qua  faites  le  Seigneuv^  encore 

enfant. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Moi,  Thomas,  Israélite  de  nation,  je  m*a- 
dresse  à  vous  tous  qui  avez  renoncé  aux 
erreurs  des  païens  par  la  foi  chrétienne, 
afin  que  vous  sachiez  les  merveilles  de  Ten*- 
fance  de  Notre -Seigneur  JesusrChrist,  et  ce 

Ïu'il  6t  après  qu'il  fut  né  dans  notre  pays, 
n  voici  le  commencement  : 

CHAPITRE  II. 

L'enfant  Jésus  étant  Agé  de  cinq  ans  (S383), 
jouait  sur  le  bord  d'une  rivière,  et  il  recueil- 
lait dans  de  petites  rigoles  les  eaux  qui  cou- 
laient, et  aussitôt  elles  devinrent  limpides 
et  claires,  et  elles  obéissaient  à  sa  voix. 
Ayant  fait  de  la  boue,  il  s'en  servit  pour 
façonner  douze  oiseaux,  or  c'était  un  jour 
de  sabbat.  Et  beaucoup  d'autres  eniants 
étaient  là  et  jouaient  avec  lui.  Un  certain 
juif  ayant  vu  ce  ciue  faisait  Jésus,  et  qu'il 

Jouait  le  jour  du  sabbat,  alla  aussitôt,  et  dit 
L  son  père  Joseph  :  «  Voici  aue  ton  fils  est 
au  bord  de  la  rivière,  et  il  a  laçonné  douze 
oiseaux  avec  de  la  boue,  et  il  a  profané  le 
sabbat.  »  Et  Joseph  vint  à  cet  endroit,  et 

Blarcionem  scripsiase  refert,  et  diviniiatem  Jesum 
suam  per  iiilraiciila  triennio  postbapiismuin  édita  et 
hiimaniuiein  vero  trigîDta  annis  aote  baptismum 
tran8acti9  bomiuibus  comprobas^e.  Cbrysoslomus 
vero  et  qui  eum  secDtus  est  Eutbymius  Zigabenus 
diserte  çoDce«luiit,  miraculis  ejusmodl,  si  qua  putr 
rêvera  edidihseï  comprobari  per  speciem  eum  tantum 
<iou  vero  corpore  exslilisse  atque  egisse,  (Cf.  Eu- 
t^iym.  Zigab.  ad  Jo.  ii,  11,  et  &.  Chrysost.,  bomil. 
M  et  2^  ad  eumdem  locum.)  Hadc  Cbrysosto- 
muni  non  dicturam  fuisse  pulo  uisi  fabulas  Docetis 
reoepus  de  puerilibus  Jeât^mîracuUs  benenai^s 
liabuisset. 

c  N«quetamen  iDodoidqaod4e8uoi  adboc  puerum 
oiiracuiii  edidisae  narrât,  in  Evangello  Thomae  ad 
doceiismum  susteutandum  idoneum  esl  ;  sed  eliam 
mira  prodigioruin  ejus  natura,  quae  spectrum  potins 
quaiii  boniînem  prodit.  Hue  acceduiit  siogula  quae« 
49141  qii^e  ju  dagnieutis  qu^  supei  sum  (penisae  euuu 


ayant  vu  ce  que  Jésus  avait  fait,  il  s'écria  : 
«  Pourquoi  as-tu  fait,  le  jour  du  sabbat,  ce 

Su'il  est  défendu  de  faire?  »  Jésus  frappa 
es  mains  et  dit  aux  oiseaux  :  «  Allez.  »  Et 
ils  s'envolèrent  engazouillant.  Les  Juifs  fu- 
rent saisis  d'admiration  à  la  vue  de  ce  mi- 
racle, et  ils  allèrent  raconter  ce  qu'ils 
avaient  vu  faire  à  Jésus. 

CHAPITRE  III. 

Le  nls  d'Anne  (2383)  le  scribe  était  venu 
avec  Joseph,  et  prenant  une  branche  de 
saule,  il  fit  écouler  les  eaux  que  Jésus  avait 
xecueillies.  Jésus  voyant  cela  fut  contrarié 
et  lui  dit  :  «  Uomme-  injuste,  impie  et  in- 
sensé, que  te  faisait  celte  eau 7. Tu  vas  être 
comme  un  arbre  frappé  de  sécheresse  et 
privé  de  racines,  (}ui  ne  produit  ni  feuilles, 
ni  fruit.  »  Et  aussitôt  il  se  dessécha  tout  en- 
tier. Jésus  s'en  alla  ensuite  au  logis  de  Jo« 
seph.  Les  parents  de  l'enfant  qui  s  était  des- 
séché le  prirent  dans  leurs  bras,  désolés  du 
malheur  qui-  le  frappait  dans  un  Age  aussi 
tendre,  et  ils  le  portèrent  à  Joseph  contre  le- 
quel ils  s'élevaient  vivement  de  ce  qu'il 

malta  ac  motilata  et  oorrnpta  esse  alla  non  est 
dubiom)  Gnosticum  et  quideiu  I>ooetaui  auctorem 
auadenl.  > 

(â582)  Le  P.  Augustin  Georgi  {Alpkabetum  Thi* 
betanum,  pag.  585,  pense  qu*il  faut  lire  sept  au  lieu 
de  cinq  {imatxr\ç  pour  tcsvtostqç)  ce  qui  8*accor- 
derait  avec  la  date  indiquée  dans  VEvangiles^rzbe  de 
V Enfance t  et  ce  qui  se  rattacherait  a  la  légende 
fabuleuse  de  Manés  dont  la  septième  année  fui 
marquée  par  des  événements  extraorflinaires, 
Georgi  regarde  te  préteudu  Thomas  comme  un 
manichéen. 

(2595)  Le  scribe  Anne  est  mentionné  dans  le 
Protéoangile  de  Jacques,  ch.  xv.  Fabricius  explique 
ainsi  Taction  de  l'enfant  :  c  Percussis  aquis  et  liio-* 
tatis  dissipavit  atque  eiOuere  fecit;  aut  salicis  rama 
perforavil  foveam  et  aquis  viam  aperuit  qua  elUn«« 
reut.'i  ^ 
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«vatt  un  fils  qui  faisait  de  semblables  cho- 
ses. 

CHAPITRE  IV. 

Jésus  tratersait  une  autre  fois  le  villa^je» 
et  un  enfanty»en  courant,  le  heurta  k  1  é- 
paule.  Et  Jésus  irrité  lui  dit  :  «  Tu  n'iras 
pas  plus  loin.  »  Et  aussitôt  l'enfant  tomba  et 
mourut.  Des  gens  voyant  ce  qui  s'était  passé 
dirent  :  «  D'où  vient  cet  enfant?  chacune  de 
ses  paroles  se  réalise  aussitôt,  »  Et  les  pa- 
rents de  l'enfant  qui  avait  été  frappé  de  mort 
s'approchèrent  de  Joseph  et  lui  dirent  :  «Tu 
as  un  enfant  tel  que  tu  ne  peux  habiter  le 
même  village  que  nous,  ou  bien  anprends- 
lui  h  bénir  et  non  à  maudire,  car  il  fait  périr 
nqs  enfants.  »  • 

CHAPITRE  V. 

Et  Joseph  appelant  h  lui  l'enfant»  le  ré- 
primandait, disant  :  <  Pourquoi  fais-tu  ces 
choses-là?  on  prend  de  la  haine  contre  nous 
et  nous  serons  persécutés.  >  Jésus  ré|>on- 
dit  :  «  Je  sais  que  les  paroles  que  tu  viens 
de  prononcer  ne  sont  pas  de  toi,  mais  qu'on 
te  les  a  suggérées  ;  je  me  tairai  cependant  k 
cause  de  toi»  mais  eux»  ils  subiront  leur 
chAtiment.  »  Et  aussitôt  ses  accusateurs  de- 
Tinrent  aveugles»  et  ceux  qui  virent  cela 
furent  fort  épouyantés»  et  ils  hésitaient»  et 
ils  disaient  :  «  Chacune  de  ses  paroles  est 
suivie  d'effet»  soit  pour  le  bi«n»  soit  pour  le 
mal»  et  amène  des  miracles.  »  Et  lorsqu'ils 
eurent  vu  que  Jésus  faisait  semblables  cho- 
ses» Joseph  se  leva,  et  lui  tira  l'oreille  avec 
force.  L  enfant  fut  courroucé  et  lui  dit  : 
«  Qu'il  te  sul&se  de  chercher  et  de  ne  pas 
trouver;  tu  as  agi  comme  un  insensé;  je 
suis  h  toi  sans  doute  ;  mais  tu  ne  dois  me 
tourmenter  en  rien»  car  je  suis  à  toi  pour 
que  tu  ne  me  molestes  nullement.  » 

CHAPITRE  VI. 

Un  maître  d'école,  nommé  Zaccbée»  qui 
était  près  d'eux»  entendit  Jésus  parier  ainsi 
à  son  père»  et  il  s'étonna  fort  de  ce  qu'un 
enfant  s'exprimât  ainsi.  Et  peu  de  jours  après 
il  alla  vers  Joseph  et  lui  dit  :  «  Ton  enfant  est 
doué  de  beaucoup  d'intelligence  ;  confie  -le- 
moi»  je  lui  apprendrai  les  lettres»  et  j[e  lui 
donnerai  toute  sorte  d'instructions»  lui  en- 
seignant surtout  k  respecter  la^  vieillesse  et 
k  aimer  les  gens  de  son  Age.  p  Et  il  lui  en- 
teigna  toutes  les  lettres  depuis  l'alpha  jus- 
qu'à l'oméga»  expliquant  nettement  et  soi- 
gneusement la  valeur  et  la  signification  de 
chacune.  Et  Jésus  regardant  le  maître  Zac- 
cbée» lui  dit  :  «  Toi  qui  ignores  la  nature  de 
la  lettre  Alpha  »  comment  enseignes-tu  aux 
autres  ce  que  c'est  que  le  Rôta  ?  Hypocrite» 
enseigne-nous  d'abord,  si  tu  le  sais»  ce  que 
c'est  que  la  lettre  Alpha»  et  alors  nous  te 
croirons  q^uand  tu  parleras  de  la  lettre  Bôta.» 
Et  il  se  mit  alors  à  presser  le  maître  de  ques- 

(SS8i)  Georgi  dans  VAlphabHum  qne  nous  avons 
déjà  cité  (coi.  1142)  observe  que  les  ThibéUius  ra- 
content une  histotre  semblable  au  suiei  de  Xaca» 
personnage  qu*ils  révèrent  comme  un  Dieu.  Voici  lés 
p^iroles  tic  ce  savaot'  :  c  Aoeito  magistro  qui  puero 


tions  sur  la  première  lettre  de  l'alphabet»  et 
Zaccbée  ne  put  donner  de  réponses  satis- 
faisantes. Et»  en  présence  de  i>eaucoup 
d'assistants»  l'eniant  dit  à  Zaccbée  :  «  Ecoute, 
maître»  quelle  est  la  position  du  premier 
caractère  »  et  remarque  de  combien  de  traits 
il  se  compose»  et  combien  il  en  renferme 
d'intérieurs»  d'aigus»  d*écartés»de  rejoinu» 
d'élevés»  de  constants»  d'homogènes»  d'iné- 
gale mesure.  »  Et  il  lui  expliqua  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  lettre  A  (238b)« 

CHAPITRE  VIL 

Lorsque  Zaccbée  entendit  l'enfiiint  expo- 
ser tant  de  choses»  il  resta  confondu  de  sa 
science,  et  il  dit  aux  assistants  :«  Hélas  1 
malheureux  que  je  suis»  je  me  suis  donné 
un  sujet  de  regret»  et  j'ai  attiré  sur  moi  du 
déshonneur  en  attirant  chez  moi  cet  enfant; 
reprends-le»  je  t'en  conjure»  mon  frère  Jo- 
seph; je  ne  peux  soutenir  la  force  de  ses 
raisonnements»  et  je  ne  saurais  m'élever 
jusqu'à  ses  discours.  Cet  enfant  n'est  pas  né 
sur  la  terre;  il  peut  avoir  da  Tempire  sur  le 
feu;  il  a  peut-être  été  engendré  avant  la  créa- 
tion du  monde;  j'ignore  quel  est  le  ventre 
€[ui  l'a  porté  et  quel  est  le  sein  qui  l'a  allaité; 
je  suis  tombé  dans  une  grancTe  çrreur,  j'ai 
voulu  avoir  un  disciple  et  j*ai  trouvé  an 
maître  ;  je  vois»  mes  amis»  quelle  est  mon 
humiliation»  car  moi»  qui  suis  un  vieillartL 
j'ai  été  vaincu  par  un  enfant»  et  mou  âme 
sera  dans  rabattement,  et  je  mourrai  à  cause 
de  lui,  et  dès  ce  moment»  ie  ne  puis  plus  te 
regarder  en  face.  Et  quand  la  voix  publique 
dira  que  j'ai  été  battu  par  un  enfant  »  qu'au- 
rai-je  à  répondre  et  comment  pairlerai-je 
des  règles  et  des  éléments  du  premier  ca- 
ractère après  tout  ce  qii'il  en  a  dit  ?  Je  no 
connais  ni  le  commencement  ni  la  fin  de  cet 
enCsnt.  Je  t'en  conjure  donc»  mon  frère  Jo- 
seph» ramène-le  chez  toi  :  il  est  quelque 
chose  de  grand»  c'est  un  Dieu  ou  un  ange» 
je  ne  sais.  » 

CHAPITRE  VIII. 

Et  comme  les  Juifs  donnaient  des  conseils 
à  Zaccbée»  Tenfant  se  prit  à  rire  et  il  dit  : 
«  Maintenant  que  les  clioses  portent  leurs 
.  fruits  et  que  les  aveugles  de  cœur  voient» 
je  suis  venu  d'en  haut  pour  les  maudite  et 
pour  les  appeler  à  des  objets  plus  élevés, 
tel  est  l'ordre  que  m'a  donné  celui  qui  m'a 
envoyé  à  cause  de  vous,  i  Et  lorsqu'il  eut 
fini  de  parler»  tous  ceux  qui  avaient  été 
frappés  de  sa  malédiction  furent  aussitôt 
guéris.  Et»  depuis  ce  temps»  personne  n*osait 
provoquer  sa  colère  de  peur  d'être  maudit 
de  lui  et  frappé  de  quelque  mai. 

CHAPITRE  IX. 

Peu  de  jours  après»  Jésus  jouait  sur  une 
terrasse»  au  haut  d'une  maison»  et  fun  des 
enfants  qui  jouaient  avec  lui»  tomba  du  haut 

(Xac»)  prima  liiterarum  elemenia  demonstraret  : 
Age,  inquit,  si  qua  faabes,  recomiitîora  profer.  Tum 
quingenta  alpliabeta  intersediversa  proferenii,  e% 
ea  sibi  notîssima  esse  osleudit,  ei  novas  ipse  littc 
rarum  formas  prKceplori  obstupcsceiHi  revelavit.  » 
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du  tciît  et  mounil;  les  autres  enfants  yoyant 
cela,  prirent  la  fuite,  et  Jésus  descendit 
seul.  Et  lorsque  les  parents  de  l'enfant  qui 
était  mort  ftirent  venus,  ils  accusaient  Jésus 
de  PaYOÎr  poussé  du  haut  du  toit,  et  ils  le 
chargeaient  d'outrages.  Et  Jésus  descendit 
du  toit,  et  il  s'approcha  du  cadavre  de  l'en- 
fant, et  il  éleva  la  voit,  il  dit  :  a  Zenon  (c'é- 
tait le  nom  de  l'enfant),  lève-toi  et  dis-moi  si 
c'est  moi  qui  t'ai  fait  tomber.  »  Et  l'enfant 
se  levant  aussitôt,  répond  il  :  «  Non,  Seigneur, 
tu  n'as  pas  causé  ma  chute,  et  tout  au  con- 
traire, tu  m'as  ressuscité.  »  El  ceux  qui 
étaient  présents,  furent  stupéfaits.  Lés  pa- 
rents de  l'enfant  g^loriflèrent  Dieu  è  cause 
du  miracle  qui  s*était  opéré,  et  ils  adorèrent 
Jésus. 


CHAPITRE  X. 

Quelques  jours  après,  un  jeune  homme 
était  occupé  à  fendre  du  bois,  et  sa  hache 
lui  échappa  des  mains,  et  elle  lui  fit  au  pied 
une  profonde  blessure,  et  il  mourut  ayant 
perdu  tout  son  sanç.  El  comme  l'on  accou- 
rait vers  lui  et  qu'il  y  avait  une  grande  ru- 
meur, Jésus  alla  avec  les  autres,  et  se  fai- 
sant faire  place,  il  traversa  la  foule,  et  il  mit 
les  mains  sur  le  pied  du  jeune  homme,  et 
aussitôt  il  fut  guéri.  Et  il  dit  au  jeune  hom- 
me :  «  Lève-toi,  fends  du  bois,  et  souviens- 
toi  de  moi.  »  Et  quand  la  foule  eut  vu  ce 
3111  s'était  passé,  tous  adorèrent  Jésus,  en 
isant  :  «  Vraiment,  l'esprit  de  Dieu  réside 
en  cet  enfant.  » 

CHAPITRE  XL 

Lorsqu'il  fut  âgé  de  dix  ans,  sa  mère,  lui 
donnant  une  cruche,  l'envoya  pour  pui- 
ser de  l'eau  et  pour  la  rapporter  à  la  maison, 
et  dans  la  foule,  la  cruche  s'étant  choquée, 
elle  se  brisa.  Et  Jésus  étendit  le  manteau 
dont  il  était  revêtu,  il  le  remplit  d'eau  et  le 
porta  h  sa  mère.  Et  sa  mère,  voyant  le  mi- 
racle qu'il  venait  de  faire,  l'embrassa,  et 
elle  conservait  dans  son  cœur  le  souvenir 
des  merveilles  qu'elle  le  voyait  accomplir. 

CHAPITRE  XII. 

Le  temps  des  semailles  étant  venu,  l'en- 
fant Jésus  alla  avec  son  père  pour  semer  du 
blé  dans  leur  pays,  et  tandis  que  Joseph,  se- 
mait, l'enfant  prit  un  {[rain  de  froment  et  le 
mit  en  terre,  et  ce  grain  seul  produisit  cent 
mesures  de  blé.  Et,  avant  réuni  tous  les  in- 
digents du  village,  il  leur  distribua  du  l)lé, 
et  Joseph  emporta  ce  qui  re.sta.  Et  Jésus 
avait  huit  ans  lorsqu'il  fit  ce  miracle. 

«HAPITRE  XIII. 

Son  père  était  charpentier  et  il  fabriquait 
alors  des  joug$  et  des  charrues.  Et  un  homme 
riche  lui  commanda  un  lit.  Et  comme  la  rè- 

gle  dont  se  servait  Joseph  pour  mesurer  le 
ois  ne  pouvait  lui  servir  en  cette  circons- 
tance, l'enfant  lui  dit:  «  Place  par  terre  deux 
fdèces  de  bois  et  rabote-les  à  partir  du  mi^ 
ieu.  «  Joseph  fit  ce  que  lui  avait  prescrit 
l/enfant,  et  Jésus  se  tenant  de  l'autre  côté, 
joignit  le  bois  et  il  tira  vers  lui  la  pièce  qui 


était  la  plus  courte,  et,  s'allongeant  sous  sa 
main,  elle  devint  égale  à  l'autre.  Et  son  père 
Joseph  voyant  cela,  fut  dans  l'admiration,  et 
il  dit,  en  embrassant  l'enfant  :  «  Je  suis  heu- 
reux que  le  Seigneur  m'ait  donné  un  tel  en- 
fant. » 

CHAPITRE  XIV. 

Joseph  voyant  que  l'enfant  croissait  en 
Age,  voulut  qu'il  apprit  les  lettres,  et  il  le 
conduisit  à  un  autre  maître.  Et  ce  maître  dit 
h  Joseph  :  «  Je  lui  enseignerai  d'abord  les 
lettres  grecques  et  ensuite  les  lettres  hé- 
braïques. »  Le  maître  connaissait  toute  l'ha- 
bileté de  l'enfant  et  il  le  redoutait;  il  écrivit 
cependant  l'alphabet,  et  auand  il  voulut  in- 
terroger Jésus,  Jésus  lui  ait  :  «  Si  tu  es  vrai- 
ment un  maître,  et  si  tu  as  la  connaissance 
exacte  des  lettres,  dis -mot  quelle  est  la  si- 
gnification de  la  lettre  Alpha,  et  je  te  dirai 
quelle  est  celle  de  la  lettre  Bêta.»  Le  maître 
irrité  le  poussa  et  le  frappa  à  la  tète.  L'enfant, 
courroucé  de  ce  traitement,  le  maudit,  et 
aussitôt  le  maître  tomba  sans  vie  sur  son  vi- 
sage. El  l'enfant  revint  au  lo)<is  de  Joseph, 
Jiui  en  fut  très-ailligé,  et  il  dit  à  la  mère  de 
ésus  :  «  Ne  le  laisse  pas  franchir  la  porte  de 
la  maison,  cartons  ceux  qui  provoquent  sa 
colère  sont  frappés  de  mort.  » 

CHAPITRE  XV, 

Et,  quelque  temps  après,  un  autre  maître, 
qui  était  parent  et  ami  de  Joseph,  lui  dit  : 
«  Conduis  cet  enfant  à  mon  école;  peut-être 
je  réussirai  mieux  à  lui  enseigner  les  let- 
tres, en  n'usant  à  son  égard  que  de  bons 
traitements.  »  Et  Joseph  lui  dit:  «  Prends-le 
avec  toi,  frère,  si  tu  l'oses.  »  Et  il  le  prit 
avec  lui  avec  crainte  et  regret;  l'enfant  allait 
avec  allégresse.  Et  entrant  avec  assurance 
dans  l'école,  il  trouva  un  livre  qui  était  par 
ferre,  et  le  prenant,  il  ne  lirait  pas  ce  qui 
était  écrit;  mais  ouvrant  la  bouche,  il 
parlait  d'après  l'inspiration  de  TEspril-Saint, 
et  il  expliauait  la  loi  aux  assistants.  Et  une 
grande  foule  l'entourait,  et  tous  étaient  dans 
Padmiration  de  sa  science  et  de  ce  qu'un  en* 
faut  s'exprimait  de  cette  façon.  Joseph,  ap- 
prenant cela,  fut  effrayé,  et  il  courut  à  l'é- 
cole, craignant  que  le  maître  ne  fût  sans 
instruction.  Et  le  maître  dit  à  Joseph  :  «  Tu 
vois,mon  frère,  que  j'avaisprls  cetenianl  uour 
disciple,  mais  il  ést-plein  de  çrAce  et  d  une 
extrême  sagesse  ;  je  t'en  prie,  mon  frère, 
ramène-le  d'ans  ta  maison.  »  Quand  l'enfant 
Tentendit^  il  sourit  et  dit:  a  Parce  que  tu  as 
bien  parlé,  et  que  tu  as  rendu  bon  témoi- 
gnage, celui  qui  a  été  frappé  sera  guéri  à 
cause  de  toi.  »  El  aussitôt  l'autre  maître 
fut  guéri.  Et  Joseph  prit  l'enfant  et  il  alla 
dans  sa  maison. 

CHAPITRE  XVL 

Joseph  envoya  son  fils  Jacques  pour  lier 
du  bois  et  pour  le  porter  à  la  maison  elTen- 
fant  Jésus  raccompasna.  Et  lorsque  Jacques 
ramaissait  des  brancnes  d'arbre,  une  'vipère 
le  mordit  à  la  main.  Et  lorsqu^'il  élait  au 
moment  de  mourir  de  .sa  blessure,,  Jésus 
s*approçha,  et  il  souffla  sur  la  morsure,  et 
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aussitAi  la  douleur  cessa,  et  le  reptile  creva, 
et  Jacques  demeura  complètement  guéri. 

CHAPITRE  XVII. 

Par  la  suite,  il  arriTa  que  Tenfant  d*un  des 
ouvriers  de  Joseph  tomba  malade,  et  il  mou- 
rut, et  sa  mère  pleurait  beaucoup.  Jésus 
entendit  le  bruit  des  sanglots  et  des  gémis- 
sements, et  il  se  bAta  d*accourir,  et  lor'squ*il 
eut  trouré  Tenfant  mort,  il  lui  toucha  la  poi- 
trine, et  il  dit:  «  Je  t'ordonne,  enfant,  de  ne 
point  mourir;  vis  et  reste  avec  ta  mère.  »  Et 
aussitôt  Tenfant  se  leva  et  se  prit  è  rire. 
Et  Jésus  dit  à  la  mère:  a  Prends-le  et  donne- 
lui  du  lait,  et  souviens-toi  de  moi.  »  Et 
quand  le  peuple  qui  était  là  eut  vu  ce  mira- 
cle, il  disait:  «  Cet  enfant  est  vraiment  un 
Dieu  ou  range  de  Dieu,  car  tout  ce  qu'il 
prescrit  s'eiécute*aussit6t.  y  Et  Jésus  s*en 
alla  jouer  aVec  les  autres  enfants. 

CHAPITRE  XVill. 

Quelque  temps  après,  comme  Ton  cons- 
truisait nn  édifice,  ii  s*é1eva  un  grand  tu- 
multe, et  Jésus  alla  pour  voijp  ce  qui  était 
arrivé,  et  trouvant  un  homme  gui  gisait  sans 
Tie,  il  lui  prit  la  main  et  lui  dit  :  <  Je  te  le 
dis,  homme ,  lève-toi,  et  reprends  ton  ou- 
Trage.vEt  aussitôt  le  mortse  leva  et  Tadora. 
Et  la  foule  fut  frappée  de  stupeur,  et  elle  di- 
sait: «  Vraiment,  cet  enfant  vient  du  ciel,  et 
il  a  préservé  bien  des  Ames  de  la  mort,  et  il 
les  préservera  tout  le  temps  de  sa  vie.  » 

CHAPITRE  XIX« 

'  Lorsque  Jésus  entTAge  de  douze  ans,  ses 
parents  allèrent,  suivant  Tusage,  à  Jérusa- 
lem pour  la  fête  de  PAques,  en  compagnie 
d'autres  perspnnes,  et  après  la  fête  ils  s'en 
retournèrent  chez  eux.  Et  tandis  qu'ils  che- 
minaient, l'enfant  Jésus  retourna  à  Jérusa- 
lem, et  ses  parents  croyaient  qu'il  était  avec 
ceux  qui  les  accompagnaient.  Et  après  avoir 
fait  une  journée  de  route,  ils  le  cherchèrent 
parmi  leurs  parents  et  ne  le  trouvèrent  pas  ; 
alors  ils  revinrent  à  la  ville  pour  lechercner, 
et,  le  troisième  jour,  ils  le  trouvèrent  dans  le 
temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  et  les 
écoutant,  et  les  interrogeant,  et  expliquant 
la  loi.  Et  tous  étaient  attentifs  et  s'étonnaient 
de  ce  qu'un  enfant  embarrassAt  et  pressAt 
de  questions  les  anciens  et  les  maîtres  du 
peuple,  dissertant  sur  les  points  de  la  loi  et 
sur  les  paraboles  des  prophètes.  Et  sa  mère 
Marie,  s'approchant  de  lui,  lui  dit:  «  Pour- 
quoi as-tu  agi  ainsi,  mon  01s  7  Nous  étions 
dans  fàlBiction  et  nous  te  cherchions.  »  Et 
Jésus  lui  répondit:  «  Pourquoi  me  cherchiez- 
vous  ?  Ne  savez-vogs  pas  qu'il  faut  que  je 

(2385)  M.  TiftcheDdorf  a  rencontré  dans  an  ma- 
nuscrit du  Vatican,  et  pnblié  pour  la  première  fois 
un  écrit  intitulé  :  Tractatui  depuerittaJesu  ucundum 
Thàmam;  il  Ta  inséré  à  la  suite  du  pseudo-évan- 

e'ie  de  Thomas.  11  n'en  a  rencontré  nulle  part  ail- 
urs  d'âiutré  copie,  mais  il  soupçonne  qiie  ce  pour- 
rati^tre  le  même  qu'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Merton-VoUege  à  Cambridge,  Indiqué  sous  le  titre 
suivant  au  CaiaL  m$toTum  Angliœ  et  Hiberniœ,  1G97, 
1. 1,  pars  H,  p.  15  ;  Thomum  Ismaelitam  (pour  Is- 


sois  avec  ceux  qui  sontà  mon  Père?  «Alors 
les  scribes  et  les  pharisiens  dirent  à  Ikriè- 
«  Es-tu  la  mère  de  cet  enfant?  »  Elle  répon- 
dit :  «  Je  la  suis.  »  Et  ils  lui  dirent:  «  Tues 
heureuse  entre  toutes  les  femmes,  carDien 
a  béni  le  fruit  detesentrAilles;nou$D*aTon$ 
jamais  vu  ni  entendu  tant  de  gloire,  tant  de 
sagesse  et  tant  de  vertu.  »  Et  Jésus  se  le- 
vant, suivit  sa  mère,  et  il  était  soumis  à  ses 
parents.  Et  sa  mère  conservait  dans  son 
cœur  le  souvenir  de  tout  ce  qui  se  passait. 
Et  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  grÂce  et  en 
Age.  A  lui  gloire  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 


TBirrft  DE  L*ENFA.NCE  DE  jâsUS  SCITAHT 

THOMAS  (2385). 

Chapitre  premier.  —  CommetU  Marie  H 
Joseph  ê^enfuirent  avec  Jé$u$  en  Egjifie, 
—  Lorsqu'Hérode  fit  chercher  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  pour  le  faire  périr, 
range  dit  à  Joseph  :  «  Prends  Marie  et  son 
enfant  et  fuis  en  Egypte,  .loin  de  la  pré- 
sence de  ceux  qui  veulent  le  tuer.»  Ft  Jésus 
était  Agé  de  deux  ans  iorsqu*il  entra  eo 
Egjfpte. 

Kt  tandis  qu*il  traversait  un  champ  semé, 
il  étendit  la  main,  il  prit  des  épis,  les  posa 
sur  du  feu  et  les  broya  et  se  mit  à  man- 
ger (2386|. 

Lorsqu'ils  entrèrent  en  Egypte,  ils  reçu- 
rent Thospitalité  dans  la  maison  d'une  Teore, 
et  ils  passèrent  un  an  en  cet  endroit. 

Et  Jésus  accomplit  sa  troisième  année.  Et 
ayant  vu  des  enfants  qui  jouaient,  il  com- 
mença à  jouer  avec  eux.  Et  il  prit  an  pois- 
son sec,  et  le  mit  sur  un  plat,  et  lui  ordonoa 
de  paluiter.  Et  le  poisson  commença  à  pal- 
piter. Et  Jésus  lui  dit  :  «Rejette  le  sel  que  tu 
as  pris  et  marche  dans  Tean.  »  Et  la  chose  se 
fit  ainsi,  l^s  voisins,  voyant  ce  qui  s'était 
passé,  remmenèrent  à  la  veuve  dans  la  mai- 
son de  laquelle  demeurait  Marie,  la  mère  de 
Jésus.  Et  cette  femme  apprenant  cela,  les 
chassa  en  grande  hAte  de  sa  maison. 

Chap.  11.  —  Et  Jésus  se  promenant  avec 
*  Marie,  sa  mère,  au  milieu  de  la  place  de  la 
ville,  vit  un  maître  qui  enseignait  ses  élèves. 
Et  voici  que  douze  passereaux,  se  iMitta/it 
entre  eux,  tombèrent  du  hautd'un  mur  dans 
le  giron  de  ce  maître  qui  instruisait  les  en- 
fants. Jésus,  en  voyant  cela,  se  mit  à  rire  et 
s*arrèta.  Et  lorsque  le  docteur  vit  qu'il  riait, 
il  fut  rempli  de  colère*  et  il  dit  à  ses  disci- 
ples :  «  Allez  et  amenez-le-moi.  »  £t  quand 
ils  Teurent  amené,  le  maître  lui  prit  Toreill^ 
et  dit  :  «  Qu'as-tu  vu  qui  t*a  fait  rire?  »  ® 
Jésus  lui  répondit  :  v  Maître,  voici  ftiamain 

raelîum)  de  infantia  ChriitL  Imperf. 

Ce  iraité  reproduit  d^ailleursen  grande  pirtieus 
récits  des  prétendus  miracles  racontés  dans  rEt»- 
gile  grec  de  Thomas  et  ÔMsVUitioirede  Isnaiwi* 
de  Marie  et  de  Cenfance  du  Sauveur.  11  est  de  pea 
d^étendue,  et  nous  avons  dû  lui  réserver  une  fii^ 
dans  notre  recueil. 

(Î386)  Circonstance  qui  se  retrouve  dans  iw»*- 
toire  de  ta  nativité  de  Marie,  chap.  xxiv,  ainsi  que 
le  miracle  relatif  au  poisson  rendu  à  la  vie. 
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pleine  de  froment;  îe  Tai  montré  à  ces  oir 
seaux  et  j*âi  répandu  ce  Krain,  et  ils  se  sont 
battus  entre  eux  pour  ravoir.  »  Et  Jésus 
resta  là  jusqu'à  ce  que  les  passereaux  se  fus- 
sent partagé  le  froment.  Et  le  maître  le  chassa 
de  la  ville  avec  sa  mère. 

Chap.  III.  —  Comment  Jésus  revint  de 
f  Egypte.  —  El  voici  que  l'ange  du  Seigneur 
se  présentant  à  Marie,  lui  dit  :  «  Prends 
reniant  et  retourne  dans  la  terre  des  Juifs, 
car  ceux  qui  en  voulaient  à  sa  vie  sont  morts.» 
Marie  se  leva  avec  Jésus,  et  ils  se  reu'lirent 
dans  la  ville  de  Nazareth  où  était  la  pro- 

Î)riété  de  son  père.  Lorsque  Joseph  sortit  de 
'Egypte  après  la  mortd'Hérode,il  conduisit 
Jésus  dans  le  désert  jusqu'à  ce  que  ceux  qui  en 
voulaient  à  la  vie  de  l'enfant  ne  troublassent 
plus  Jérusalem.  Et  il  rendit  grAce  à  Dieu  de 
ce  gu'il  lui  avait  donné  l'intelligence  {de  ce 
qu\l  devait  faire)  et  de  ce  qu'il  avait  trouvé 
grâce  devant  le  Seigneur  Dieu.  Amen. 

Chap.  IV.  —  Des  choses  que  fit  le  Seigneur 
Jésus  dans  la  ville  de  Nazareth.  —  Il  est  glo- 
rieux pour  Thomas  risraéli te  et  l'apôtre  du 
Seigneur,  de  raconter  les  œuvres  de  Jésus 
lorsqu'il  était  à  Nazareth  ai'rès  son  retour 
de  1  Egypte.  Faites  tous  attention,  frères 
très-chers,  à  ce  que  fit  le  Seigneur  Jésus  lors- 
qu'il fut  dans  la  ville  de  Nazareth. 

Lorsque  Jésus  avait  cinq  ans,  il  tomba 
une  grande  pluie  sur  la  terre,  et  le  Seigneur 
Jésus  marcha  exposé  à  la  pluie.  Et  elle  était 
terrible,  et  il  la  rassembla  dans  une  citerne, 
et  il  lui  ordonna  de  devenir  claire.  Et  aussi- 
tôt elle  le  devint.  Et  il  prit  de  la  boue  oui 
était  dans  cette  citerne,  et  il  la  pétrit,  fui 
donnant  la  forme  de  douze  passereaux.  Et 
«^'était  un  jour  de  sabbat  que  Jésus  faisait 
ces  choses  au  milieu  des  enfants  des  Juifs. 
Et  les  enfants  des  Juifs  allèrent  vers  Joseph 
son  père,  et  lui  dirent  :  «  Voici  aue  ton  nls 
jouait  avec  nous,  ei  il  a  pris  de  la  boue,  et 
j|  a  fait  des  passereaux,  et  il  a  violé  le  sabbat 
en  faisant  ce  qui  est  défendu  ce  jour-là.  »  Et 
Joseph  alla  vers  l'enfant  Jésus  et  lui  dit  : 
m  Pourquoi  as-tu  fait  ce  qu'il  n'est  pas  per- 
mis de  Taire  le  jour  du  sabbat?  »  Mais  Jésus, 
ayant  ouvert  les  mains,  dit  aux  passereaux: 
«  Elevez- vous  en  haut  et  volez;  personne 
ne  vous  donnera  la  mort.  »  Et  se  mettant  à 
voler,  ilssemirentàlouer,  par  leurs  cris.  Dieu 
le  Tout-Puissant.  Les  Juiis,  voyant  cela,  fu- 
rent frappés  de  surprise,  et  ils  allèrent  an- 
nonçant le.s  miracles  qu'avait  faits  Jésus.  Et 
un  Pharisien  qui  était  avec  Jésus  prit  un  ra- 
meau d'olivier,  et  commença  à  détruire  la 
fontaine  ou'avait  faite  Jésus.  Et  quand  Jésus 
le  vit,  il  lut  courroucé,  et  ildit  :  «  Sodomite 
impie  et  ignorant,  que  t'ont  fait  ces  fontai- 
nes qui  sont  mon  ouvrage?  Tu  seras  comme 
un  arbre  aride,  n'ayant  ni  racines,  ni  feuil- 
les, ni  fruits.  »  Et  aussitôt  le  Pharisien  fut 
flesséché,  il  tomba  par  terre  et  il  mourut. 
Ses  parents  emportèrent  son  corps,  et  ils  se 
fâchaient  contre  Joseph,  disant  :  «  Voici  ce 
qu'a  fait  ton  fils;  enseignorlui  à  prier  et  non 
h  maudire.  » 


Qiap.  V.  —  Comment  les  habitants  de  Na^ 
xareth  furent  irrités  contre  Joseph  à  cause 
de  ce  que  faisait  Jésus.  —  Et  peu  de  jotirs 
après,  comme  Jésus  passait  dans  la  ville 
avec  Joseph,  un  enfant  courut  au-devant 
d'eux,  et  il  frappa  Jésus  au  côté.  Jésus  lui 
dit  :  «  Tu  n'achèveras  f>as  le  chemin  que  tu 
as  commencé  à  parcourir.  »  Et  aussitôt  l'en- 
fant tomba  par  terre  et  mourut.  El  ceux  qui 
virent  ce  miracle  crièrent,  disant  :  «  D'où 
est  cet  enfant  ?  »  Et  ils  diront  à  Joseph: 
ff  II  ne  faut  pas  qu'un  tel  enfant  soit  avec 
nous.  Eloigne-le  de  ce  lieu,  et  s'il  faut  que 
tu  restes  avec  nous,  apprends-lui  à  prier  et 
non  à  maudire,  car  nos  enfants  ont  perdu  la 
raison.  »  Joseph  appela  Jésus,  et  le  répri- 
manda, disant  :  «  Pourquoi  maudis  tu  ?  Les 
habitants  de  cette  ville  nous  haïssent.  » 
Mais  Jésus  dit  :  «c  Je  sais  gue  ces  discours  te 
touchent  et  non  pas  moi  ;  ie  me  tairai  à  cause 
de  toi;  mais  qu'ils  voient  dans  leur  sagesse.» 
Et  aussitôt  tous  ceux  qui  parlaient  conlre 
Jésus  devinrent  aveugles.  Et  ils  marchaient 
disant  :  «r  Toutes  les  paroles  qui  sortent  de 
sa  bouche  ont  une  puissance  fatale.  »  Et 
lorsque  Joseph  vit  ce  qu'avait  fait  Jésus,  il 
fut  plein  de  fureur  et  le  saisit  par  l'oreille. 
Et  Jésus  courroucé  dit  à  Joseph  :  «  Qu'il  te 
suffise  de  me  voir,  et  ne  me  touche  pas.  Tu 
ne  sais  pas  qui  je  suis  ;  si  tu  le  savais,  tu  ne 
me  contrarierais  pas.  Et  quoique  je  sois  ici 
présent  avec  toi,  j'ai  été  fait  avant  toi.  » 

Chap.  VI. — Comment  Jésus  fut  traité  par  un 
maître  d^ école  (2387).  —  Un  homme,  nommé 
Zachée,  écoutait  tout  ce  que  Jésus.disait  à  Jo- 
seph, et  plein  d'admiration  pour  Jésus,  il 
dit  r  «  Je  n'ai  jamais  entendu  d'enfant  qui 
parlAt  ainsi.  »  Et  s'approchant  de  Joseph,  il 
lui  dit  ;  «  Tu  as  un  enfant  bien  habile,  re- 
mets-le moi  (>ourqueje  lui  enseigne  les 
lettres,  et  lors'ju'll  les  saura,  je  Tinstruirai 
avec  grand  soin  afin  qu'il  ne  reste  pas  dans 
l'ignorance,  m  Joseph  lui  répondit  :  «  Per- 
sonne ne  peut  l'enseigner,  si  ce  n'est  Dieu 
seul.  Est-ce  que  vous  croyez  que  cet  enfant 
est  comme  les  autres  ?  »  Mais  Jésus  ayant 
entendu  ce  que  Zachée  disait  à  Joseph,  lui 
dit  :  «  Vraiment,  maître,  toutes  les  choses 
qui  sortent  de  ma  bouche  sont  véritables.  Et 
j  ai  été  le  Seigneur  avant  tous  les  hommes; 
vous  tous,  vous  êtes  des  étrangers.  Car  la 
gloire  des  siècles  m'a  été  donnée,  et  rien  ne 
vous  a  été  donné,  car  je  suis  avant  les  siè- 
cles. Je  sais  quel  sera  le  nombre  des  années 
de  ta  vie,  et  comment  tu  seras  emmené  en 
exil,  et  ce  qu'a  dit  mon  père,  tu  dois  le  com- 
prendre, car  toutes  les  paroles  qui  sortent 
de  ma  bouche  sont  vraies.  » 

Les  Juifs  qui  étaient  là  et  qui  entendirent 
ce  que  disait  Jésus,s'étonnaient,disant:'«  Nous 
entendons  cet  enfant  tenir  des  discours  que 
nous  n'avons  jamais  entendus,  et  que  nl)us 
n'entendrons  jamais  de  la  part  de  quelque 
homme  que  ce  soit,  ni  de  la  part  des  chefs 
des  i)r6tres,  ni  des  maîtres  de  la  loi,  ni  des 
Pharisiens.  » 

Jésus  leur  répondit  :  «  De  quoi   vous 


(^87)  Voir  VEvangile  selon  Thomas,  cbap.  iv. 
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étonnez-vous?  Vous  regardez  comme  in- 
croyable ce  que  je  vous  ai  dit,  et  cependant 
je  vous  ai  dit  la  vérité.  Je  sais  quand  vous 
êtes  nés  ainsi  que  vos  pères,  et  je  puis  mê- 
me vous  dire  quand  le  monde  a  été  fait,  et 
je  sais  qui  m'a  envoyé  vers  vous.»  Les  Juifs 
entendant  les  paroles  que  disait  Tenfant,  fu- 
rent étonnés  au  noint  qu'ils  ne  ];)Ouvaient 
VHS  répondre.  Et  Venfant  se  recueillant  en 
Jîii-mÂme,  se  réjouit  et  dit  :  «  Je  vous  ai 

!)arlé  en  parabole,  car  je  sais  que  vous  êtes 
àibles  et  ignorants.  » 

Et  ce  maître  dit  à  Joseph  :  te  Amène-le- 
moi  ;  je  lui  enseignerai  les  lettres.  »  Joseph 
prit  l'enfant  Jésus  et  l'amena  dans  la  maison 
de  ce  maître  où  d'autres  enfants  étaient  ins- 
truits. Le  maître,  lui  parlant  avec  douceur, 
se  mit  à  lui  enseigner  les  lettres,  et  il  écri- 
vit le  premier  verset  qui  va  depuis  a  jusqu'à 
^  et  il  se  mit  h  ^instruire.  Et  il  frappa  l'en- 
fant à  la  4ête,  et  alors  l'enfant  lui  dit  :^c  11 
convient  que  ce  soit  moi  qui  t'enseigne  et 
non  Que  ce  soit  toi  qui  m'instruise.  Je  con- 
nais les  lettres  que  tu  veux  m'apprendre,  et 
je  sais  que  vous  êtes  pour  mui  comme  des 
vases  d'où  rien  ne  sort  si  ce  n'est  des  mots 
et  point  de  sagesse.  »  Et  commençant  le  ver- 
set, il  récita  depuis  la  lettre  a  jusqu'à  la  let- 
tre t  avec  rapidité.  Et  il  regarda  le  maître  et 
dit  :  «  Tu  ne  sais  pas  expliquer  ce  qu'est  a 
et  6;  comment  veux-tu  ensieigner  les  autres? 
O  hypocrite,  dis -moi  ce  qu'est  l'a,  et  je  te 
dirai  ce  qu'est  le  b.  »  Et  ce  docteur,  voulant 
donner  aes  explications  sur  la  première  let- 
tre, ne  puC  faire,  aucune  réponse.  Et  Jé^sus 
dit  à  Zachée  :  a  Ecoute-moi,  docteur,  com- 
prends la  première  lettre.  Fais  attention 
qu'elle  a  aeux  traits  qui  se  rejoignent,  se 
séparent»  vont  en  grossissant,  et  qui  sont  le 
symbole  de  la  permanence,  de  la  dispersion 
et  de  la  variété  (2388).  »  Zachée  vovant  que 
Jésus  expliquait  ainsi  la  première  lettre,  fut 
saisi  de  surprise  de  voir  un  enfant  avoir  une 
science  aussi  profonde,  et  il  s'écria,  disant  ; 
«  Malheur  à  moi ,  je  suis  frappé  de  stupéfac- 
tion, j'ai  attiré  sur  moi  une  grande  honte  à 
cause  de  cet  enfant.  »  Etil  dit  à  Joseph  :  «Je 
te  prie,  mon  frère,  de  l'éloigner  de  moi  ;  je 
ne  puis  le  regarder  en  face,  ni  entendre  ses 
discours  surprenants.  Cet  enfant  peut  domp- 
ter le  feu  et  enchaîner  la  mer,  car  il  est  né 
avant  les  siècles.  J'ignore  quel  est  le  ventre 
qui  Ta  enfanté  ni  la  mère  qui  l'a  nourri.  O 
mes  amis,  je  suis  abaissé  en  mon  esprit,  je 
suis  devenu  Tobjet  de  la  dérision.  Je  disais 
que  j'avais  un  disciple,  et  j'ai  trouvé  un 
mallre.  Etje  ne  peux  surmonter  ma  honte, 
car  je  suis  vieux,  et  je  ne  trouve  rien  à  lui 
répondre.  Je  n'ai  plus  qu'à  tomber  dans  une 

(2388)  Le  tcfxte  latin  est  ici  corrompu  ci  peu  îii- 
teiligible;  lo  voici  tel  que  rimprime  M.  Tiscbendorf: 
c  Attende  milH  quomodo  hat>ei  duos  versiculos  : 
In  medio  grassando,  permaaeitdo,  donando,  dis- 
pergendo,  variando,  coinminaiido  ;  triplex  diployde 
eomniisceiido  ;  8imui  ingénie  pariler  omnia  com- 
munia habenlia.  i  Un  récit  analofçne  se  trouve  dans 
IHistcire  de  la  nativiié  de  Mane^  ch.  xxxi  ;  voici 
le  texte  que  donne  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
impériale  de  Paris,  consulté  par  Thilo:  c  Die  milii, 


grande  maladie  et  à  sortir  de  ce  monde  ou 
bien  quitter  cette  ville,  oii  tous  ont  va  ma 
honte;  un. enfant  m'a  trompé.  Que  puis-je 
Répondre  aux  autres  ou  quels  discours  puis- 
je  tenir  ?  Il  m'a  vainou  dès  la  première  lettre. 
Je  suis  dans  la  stupéfaction,  6  mes  amis  et 
mes  connaissances,  et  je  ne  puis  trouver  ni 
le  commencement  ni  la  fin  de  la  réponse  aue 
j'aurais  à  lui  faire.  Et  maintenant,  je  l  en 
prie,  mon  frère  Joseph,  éloigne-le  de  moi  et 
mène-le  dans  ta  maison,  car  cet  enfant  est 
un  mattre»  et  un  Seigneur  ou  un  aniçe.  >  El 
Jésus  se  tournant  vers  les  Juifs  qui  étaient 
avec  Zachée,  leur  dit  :  «  Que  tous  ceux  qui 
ne  croyaient  pas  voient  à  présent,  et  que 
tous  ceux  qui  ne  comprenaient  {Mis  compren- 
nent, et  que  les  sourds  entendent  et  que 
ceux  qui  sont  morts  ressuscitent  (2389).  > 
Et  lorsque  l'enfant  Jésus  se  tnt,  tous  ceux 
qu'il  avait  frappés  de  sa  parole  furent  gué- 
ris. 

Chap.  VU.  —  Comment  Jésus  ressusciiu 
un  enfant.  —  Cn  jour,  Jésus  monta  sur  la 
terrasse  d'une  maison  avec  quelques  enfants, 
et  il  se  mit  à  jouer  avec  eux.  Et  un  de  ces 
enfants  tomt>a  uans  la  cour  et  mourut  aussi- 
tôt. Et  quand  les  autres  enfants  virent  cela, 
ils  s'enfuirent  tous,  mais  Jésus  resta  en 
cette  maison.  Et  quand  les  parents  de  l'en- 
fant qui  était  mort  vinrent,  ils  parlaient  con- 
tre Jésus,  disant  :  «  Vraiment,  c'est  toi  qui 
l'as  précipité.  »  Et  ils  le  menaçaient.  Jésus 
descendant  de  la  maison,  se  tint  debout  au« 

Eres  de  Tenfant  qui  était  mort  et  rappela  à 
aute  voix  par  son  nom  :  «  Simon,  Simon, 
lève-toi  et  dis  si  c'est  moi  qui  t'ai  lait  tom- 
ber. »  Et  aussitôt  l'enfant  se  leva  et  dit  : 
«  Non,  Seigneur.  »  Et  quand  ses  parents  vi- 
rent le  grand  miracle  qu'avait  fait  Jésus,  ils 
glorifièrent  Dieu  et  ils  adorèrent  Jésus. 

Chap.  VIII.  —  Comment  Jésus  guérit  le 
pied  dun  enfant  (2390).  —  Pén  de  jours  après, 
un  enfant  dans  ce  même  village  fendait  du 
bois  et  il  se  blessa  un  pied.  Et  une  grande 
foule  étant  venue  auprès  de  lui»  Jésus  y  vint 
aussi.  Et  il  toucha  le  pied  qui  était  blessé, 
et  aussitôt  il  fut  guéri.  Et  Jésus  lui  dit  : 
«  Lève-toi  et  fends  ton  bois,  et  souviens-toi 
de  moi.  »  Et  la  foule,  en  voyant  ee  miracle, 
adora  Jésus  en  disant  :  «^Vraiment  nous 
croyons  que  très-assurément  il  est  Dieu.  » 
Chap.  IX.  —  Comment  Jésus  porta  Veau 
dans  son  manteau  (2391). — Jésus  ayant  TAge 
de  six  ans,  sa  mère  I  envoya  chercher  ue 
l'eau.  Et  Jésus  étant  venu  à  la  fontaine  ou 
au  puits,  il  y  avait  une  grande  foule,  et  sa 
cruche  fut  cassée.  Il  prit  le  manteau  dont  il 
était  revêtu,  et  il  le  remplit  d'eau,  et  il  le 
porta  à  Marie,  sa  mère.  Et  quand  sa  mère 

magister  legis,  prima  littera  quare  babet  triangiilos 
multos  laceralos,  subacutos,  medialos,  proiJuctos, 
obducfos,  ereclos,  strates,  conrraetos,  vel  cruef  ûxos.  i 
(2389)  Il  y  a  ici  dans  le  manuscrit  du  Vatican,  une 
phrase  incomplète  et  presque  indéchiffrable:  c  Eieos 
qui  suiit  sublimes  ad  alliora  vocem.j 

(2590)  Evangile  de  Thomat,  cb.  ix;  Uishireât  U 
nativité,  cb.  xxxiv. 

(2591)  Evangile  de  Thcmai^ch,  x\  fîigtoirede  ta 
naiivitif  ch.  xxxt. 
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vit  le  miracle  qu^avait  fait  Jésus  «  elle  Tem- 
brassa  et  dit  :  «  Seigneur,  exauce-moi  et  sauve 
mon  fils.  9 

Cban.  X,  —  Comment  lisut  sema  du  fro^ 
ment  (2392-93).— Le  temps  dessemences  étant 
Tenu,  Joseph  alla  pour  semer  du  froment  et 
Jésus  le  suivit.  Quand  Joseph  commença  à 
semer,  Jésus  étendit  la  main  et  il  prit  ce 

3u*elle  pouvait  contenir  de  froment,  et  il  le 
jspersasurle  sol.  Joseph  vint  ensuite  au 
temps  de  la  moisson  pour  faire  la  récolte.  Et 
Jésus  vint,  et  il  rassembla  les  épis  qu*avait 
donnés  le  blé  qu*il  avait  semé,  et  il  en  fit  cent 
boisseaux  d'excellent  froment,  et  il  ap()ela 
les  pauvres  et  les  veuves  et  les  orphelios, 
et  il  leur  distribua  le  froa>ent. 

Chap.  XI.  —  Comment  Jésus  rendit  égales 
deux  pièces  de  bois  dont  Fune  était  plus  courte 
que  Vautre  (2394).  —  Et  Jésus  vint  à  TAse  de 
huit  ans.  Joseph  était  charpentier  et  il  misait 
des  charrues  et  des  iougs  pour  les  bœufs.  Un 
jour,  un  homme  riche  dit  a  Joseph  :  «  Maître, 
fais-moi  un  lit  qui  soit  grand  et  beau  :  »  Et 
Joseph  était  dans  l'affliction,  parce  que  le 
bois  qu'il  avait  employé  à  cet  usage  était 
trop  court.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Ne  t'afflige  pas  ; 
prends  ce  bois  par  un  bout  et  moi  par  rau- 
tre  et  tirons-le.  »  Et  c'est  ce  qu'ils  firent,  et 
aussitôt  le  bois  se  trouva  de  la  longueur 
convenable.  Et  Jésus  dit  à  Joseph  :  «voici 
ce  dont  tu  as  besoin;  travaille  comme  tu  Ten- 
tendras.vEt  Joseph,  ayant  vu  ce  qu'avait  fait 
Jésus  l'embrassa,  et  dit:  «Je  suis  heureux 
de  ce  que  Dieu  m'a  donné  un  tel  fils.  » 

Chap.  XII.  ^  Comment  Jésus  fut  remis  à 
fin  maître  pour  apprendre  les  lettres  (2395). 
Et  quand  Joseph  vit  que  Jésusavaitune  telle 
puissance  et  qu'il  croissait,  il  songea  à  le 
remettre  à  un  maître  pour  lui  faire  appren- 
dre les  lettres.  Et  il  le  remit  à  un  autre  doc- 
leur  i)0ur  qu'il  l'enseignAt.  Et  ce  docteur 
dit  à  Joseph  :  «  QueUes  lettres  désires-tu  aue 
cet  enfant  apprenne?»Et  Joseph  lui  réponait  : 
«  Enseigne-lui  d*abord  les  lettres  des  gentils 
et  ensuite  celles  des  Hébreux.  »  Car  il  savait 
que  ce  docteur  était  d'une  intelligence  con- 
sommée,  et  il  avait  volontiers  recours  à  lui. 
Et  lorsque  le  docteur  eut  écrit  le  premier  ver- 
set qui  est  a  et  6,  il  en  donna  l'explication  à 
Jésus  pendant  quelques  heures  ;  Jésus  se 
taisait  et  ne  répondait  rien.  Et  il  dit  ensuite 
au  maître:  «  Si  tues  véritablement  un  mattre 
et  si  tu  sais  les  lettres,  dis-moi  la  puissance 
de  la  lettre  a  et  je  te  dirai  la  puissance  de 
la  lettre  6.  »  Alors  le  maître  rempli  de  colère 
le  frappa  à  la  tête.  Jésus  irrité  le  maudit,  et 
aussitôt  il  tomba  et  mourut.  Et  Jésus  revint 
à  son  logis  ;  mais  Joseph  engagea  Marie*  sa 
mère,  à  ne  pas  lui  laisserpasser  le  seuil  de 
sa  maison. 

Chap.  XIIL  —  Comment  il  fut  remis  à  un 


autre  maître  (2396).  —  Bien  des  jours  après, 
il  vint  un  autre  docteur,  ami  de  Joseph,  qui 
lui  dit  :  «  Remets-moi  l'enfant  et  je  lui  ensei- 
gnerai les  lettres,  le  traitant  avec  beaucoup 
dedouceur.  »  Et  Joseph  lui  répondit  :  «Si  tu 
peux  le  maîtriser,  prends-le  pour  l'instruire 
et  j'en  serai  bien  aise.  »  Quand  le  docteur  eut 
reçu  Jésus,  il  le  conduisit  chez  lui  avec  joie. 
Et  lorsque'Jésus  fut  venu  à  la  maison  du 
docteur,  il  trouva  un  livre  gisant  dans  un 
coin,  et  il  le  prit  et  l'ouvrit,  et  il  ne  lisait 
pas  ce  oui  était  écrit  en  ce  livre,  mais  il 
ouvrait  la  bouche ,  et  H  parlait  par  Tinspj- 
ration  de  l'Esprit-Saint  et  il  enseignait  la 
lot.  Tous  les  assistants  l'écoutaient  avec 
attention,  et  son  mattre,  assis  auprès  de  lui, 
l'écoutait  avec  plaisir,  ei  il  le  pria  d'ensei- 

fner  plus  amplement.  Et  une  grande  foule 
tant  réunie  entendait  ce  qu'il  enseignait 
et  les  précieux  discours  qui  sortaient  de  sa 
bouche. 
Joseph,  apprenant  cela  fut  effrayé  {de  peur 

Îue  le  maitre  ne  mourût^  et  il  tint  en  courant 
Ncole)  (2397).  Et  Jo  mattre  lui  dit  :  «  Sache, 
mon  frère,  que  j"ai  reçu  ton  enfant  pour 
l'instruire,  mais  il  est  plein  de  gravité  et  de 
sagesse.  Ramène-le  avec  joie  dans  ta  maison, 
mon  frère,  parce  aue  la  gravité  dont  il  est 
doué  est  un  don  au  Seigneur.  »  Lorsque  Jé- 
sus entendit  le  maître  parler  ainsi,  il  se  ré- 
jouit et  il  dit  :  «  Maintenant,  mattre,  tuas  dit 
la  vérité.  Et  à  cause  de  toi  celui  qui  était 
mort  doit  ressuscitjer.  »  Et  Joseph  le  ramena 
à  la  maison. 

Chap.  XIV.  —  Comment  Jésus  guérit  Jac- 
ques ae  la  morsure  d'un  serpent  (2398).  -*  Jo- 
seph envova  Jacques  pour  ramasser  de  la 
paille  et  Jésus  le  suivit.  Et  tandis  que  Jac« 

Sues  ramassait  la  paille ,  une  vipère  le  mor- 
it  et  il  tomba  par  terre  comme  tué  par  le 
venin.  Quand  Jésus  vit  cela,  il  souiQa  sur  la 
plaie,  et  aussitôt  Jacques  fut  guéri,  et  la  vi- 
père mourut. 

Chap.  XV.  —  Comment  Jésus  ressuscita 
un  enfant  (2399).  —  Pôu  de  jours  après,  un 
enfant  d'un  voisin  mourut,  et  sa  mère  se  li- 
vrait à  une  grande  douleur.  Jésus,  en  étant 
instruit,  alla  vers  le  cadavre  de  l'enfant  et  se 
pencha  sur  lui,  et  soufila  sur  sa  poitrine,  et 
il  lui  dit  :  «  Enfant,  je  te  commande  de  ne 

{>as  mourir,  mais  de  vivre.  ^  Et  aussitôt  Ten- 
ant se  releva.  Jésus  dit  ensuite  à  la  mère  : 
«  Prends  ton  fils  et  donne-lui  à  téter,  et  sou- 
viens-toi de  moi.  »  La  foule,  voyant  ce  mira- 
pie,  disait  :«En  vérité  cet  enfant  est  céleste, 
car  il  a  délivré  plusieurs  Ames  de  la  mort-, 
et  il  guérit  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui.  a 
Et  les  scribes  et  les  pharisiens  dirent  à 
Marie  :  «  Es-tu  la  mère  de  cet  enfant?  »  Et 
elle  leur  répondit  :  «  Vraiment,  je  le  suis.» 
Et  ils  lui  dirent  :  «  Tu  es  heureuse  entre 


(2592-93)  Evangile  de  Thomas^  cb.  zii  ;  ff ûl.  de 
ta  Nativité^  ch.  ixxvi. 

(2594)  Evangile  de  Thomas^  ch.  xiu  ;  HûL  de  la 
Nativité^  ck.  xxxvii. 

(2595)  Evangile  de  Thomas^  ch.  iiv  ;  Atil.  de  la 
Nativité^  cb.  xxxviii. 

^359tf)  Evangile  de  Thomas^  cb.  xv,  HisL  de  la 
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Nativité^  cb.  xxxix. 

(2597)  H  y  a  là  une  lacune  dans  le  manuêcrii» 
Nous  avons  essayé  de  la  combler. 

<2598)  Evangile  de  Thomas^  cb.  xf  i  ;  Oist.  de  la 
iVaitrt/6,  ch.  xli;  > 

<i599)  Evangile  de  Thomas^  cb.  xvii;  Bisi.  de^ia 
Nalivftéf  ch  xl.  . 
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toutes  les  femmes,  car  Dieu  a  béni  le  fruit 
lie  ion  ventre»  en  te  donnant  un  enfant  aussi 
glorieux  et  doué  d'une  sagesse  telle  comme 
nous  D*en  avons  jamais  vu  ni  entendu.  »  Et 
Jésus  se  leva  et  suivit  sa  mère.  Mais  Marie 
conservait  en  son  cœur  tous  les  miracles  qu'a- 


vait faits  Jésus  parmi  le  peuple,  eo  guéri.s- 
safit  beaucoup  de  malades.  Et  Jésus  croissait 
en  taille  et  en  sagesse,  et  tous  ceux  qui  le 
voyaient  glorifiaient  Dieu  le  Père  tout-puis- 
sant qui  est  béui  dans  tous  les  siècles  468 
siècles.  Amen. 


APPENDICE  AUX  EVANGILES  APOCRYPHES. 


LIVRE  DE  SAINT  JEAN 


SÊLOX  LES  CATHARES  OU  ALBIGEOIS. 


La  bibliothèque  de  Saint-Marc  à  Venise 
possède  un  manuscrit  grec  intitulé  :  Narra- 
tio  apocrypha  de  interrogationibus  sancti 
Johannis  et  de  responsionibus  Christi  Domini 
(2400).  C'est  sans  doute  le  même  ouvrage  que 
celui  dont  une  version  latine  se  trouvait  aux 
archives  de  l'inquisition  à  Carcassonne,  et  à 
la  fin  delaquelle-on  lit  cette  note  :ifoc  est  se- 
cretumhœreticorum  de  ConcoregiOjporlatum 
de  Bulgaria  Nazario  suo  epùcopo  plénum 
efYorib'iis,  C'est  d'iî|)rôsle  manuscrit  de  Car- 
cassonne  que  cette  pièce  a  été  publiée  par 
Benoist,  dans  son  Histoire  des  Albigeois  et 
des  Faudois,  Paris,  1691,  t.  1,  p.  283-296.  11 
la  qualifie  de  faux  évangile  que  les  héréti- 
ques ont  attribué  à  saint  Jean  pour  donner 
plus  d'autorité  aux  erreurs  abominables  dont 
ils  ont  fait  les  points  capitaux  de  leur  reli- 
gion. Les  ministres  ne  voulaient  pas  rendre 
celte  pièce  commune  à  tous  les  particuliers 
de  leur  secte,  de  peur  qu'étant  devenue  pu- 
blique, elle  ne  servît  de  titre  pour  les  con- 
vaincre de  tous  leurs  blasphèmes. 

ïhilo  a  reproduit  à  ia  fin  de  son  Codex 

(2400)  Ce  manuscrit  est|  du  xv*  siècle;  il  est 
iuscrii.  sous  le  numéro  cxxvni  et  provient  de  la 
coHe  lion  formée  par  une  famille  noble  de  Venise, 
fi  lie  des  Nnnni.  Voir  le  catalogue  publié  en  1784, 
S0U9  ce  litre  :  Grœci  codicès  manuscripti  apudNanmos 
auertMii,  descripti  a  J,  Aloysio  Mingaretti,  Bononi», 
4%  p.  «98.     ^ 

(ikOi)  Vojf.,  au  sujet  des  Bogomiles,  qui  surgi- 
.-rept  en  Grèce  vers  le  mUieu  du  ii'  siècle,  les 
écriU  d*Ëuthymius  Zygabenus,  moine  grec  qui 
vivait  au  coiinnenceinenl  du  xii'  siècle;  il  in- 
séra dans  sa  Panoptia  dogmatka,  liv.  xx\m,  un 
précis  de  riitstoirc  ei  des  doctrines  de  ceUe  secie. 
Le  texte  grec  de  cet  ouvrage  fat  imprimé  en  t7IU,  à 
Tergovist;  une  iraiuciion  latine,  publiée  à  Yenke 
en  t5o5»  in  fol.,  est  insérée  dans  le  tom.  XIX  de  la 
Uibtiolêieca  Pair.um  maxma.  Ce  qui  concerne  les 
liogoiDilcs  a  été  publié  par  Gieseler,  en  groc  cl 


Apocrgphus  ce  document,  et  il  jajoimooeU 
ques  notes.  Il  n*est  pas  douteux  que  ce  irag- 
ment  n*ait  fait  partie  d*un  ouvrage  plus 
étendu  qui  n'existe  plus,  ou  qui  s*est  jusqu'à 
présent  dérobé  aux  recherches.  Nous  ne 
pouvions  omettre  d*en  placer  dans  notre  rc- 
cueil  une  traduction  française.  Cet  écrit  pos- 
sède de  rimportance  pour  Télude  des  doc- 
trines erronées  qui  jouèrent  un  grand  rôle 
dans  lemoyenftge,etciui  se  rapprochent  sur 
bien  des  points,  de  celles  des  Bogomiles  du 
Bas-Empire  (21^01). 

Le  faux  évangile  de  saint  Jean  fut,dansson 
origine,  l'œuvre,  sinon  d'un  parti,  du  moins 
d'un  écrivain  fortelnent  imbu  des  doctrines 
gnostiques  que  les  Cathares  avaient  adoptées. 
Les  théories  de  Valentin  sur  Satan,  au- 
teur de  la  chute  des  anges  et  de  celle  des 
âmes  humaines,  s'y  retrouvent.  (Foîr  Malter, 
ïiist.  du  Gnostictsme ,  111,  260.)  Les  âmes 
renfermées  dans  des  corps  terrestres  sont 
représentées  comme  des  anges  séduits  par 
Satan  et  emprisonnés  dans  la  matière  à  la 
suite  de  leur  obéi.^sance  h  ses  ordres. 

t;n  latin,  avec  des  noies,  Gœllingue,  1842,  4*.  Toi- 
lius  a  inséré  un  aulre  écrit  de  Euthimius  :  Viciona 
de  Massalianoruui  secta,  dans  ses  Insignia  iiinmrn 
i/a/icf,  Auislerd.1686.  On  peut  consulter  aussi  Mal- 
l(ir,  Hm.  du  Gnoslieitme^  U  III,  p.  290-514.; 
Sclimidt,  Hist.  des  Cathares,  i.  H,  (18i9,  i  voL 
in-8').  p.  57  el  suiv.  Ce  dernier  ouvrage  esi  » 
plus  savant  et  le  plu«  exacl  qu'il  ?  *it  s»*^  ^^ 
matière,  mais,  en  le  consultant,  il  ne  nutpas  peruic 
de  vue  qirii  est  sorti  d*une  plume  pnnesiaiite. 

Les  Paulieiens,  qui  précéééreni  les  Bogomiles, 
n'admettaient  que  dewi  évangiles.  ciîIiiI  d«  •*■* 
Luc  et  celui  de  saint  Jean,  auquel -d  ^iprès  le  lemm- 
giiage  de  Pbotius  {advers^  PaHlimuêtus,  1.  ii  V  ^ 
donnaient  une  préférence  marquée.  (Cet  ^^W^ 
Vhotius  a  été  publié  par  Montfancon,  {Bibmsets 
Cofs/i/itana,  Pans,  iGiâ^  in-fnlio.j 
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Aliii  lie  s«  faire  une   idée  nette  ilu  frag-  rapi>srcnre  jIu  cnr|>s  d'une  femme,  et  qui 

mentnai  va  suivre,  il  i)n|)Or(e  de  3*  sou-  n'avail  en  réalilé  Aucun  dos  besoins  de  Ni 

Tenir  de»  points  de  la  doctrine  des  Cathares  nature  hiipuaine.  Jésus  était  entré  en  elle 

auxquels  louehe  cet  écrit.  D'après  cettedoc-  par  l'oreille*  (per  audilum)  et  ressorti  par  le 

trine.il  n'yaqu'un  Dieu  seu',  éternel  et  al>-  mime  chemin.  Cette  doctrine  semble  favo- 

solu  ;  il   est  lo  créateur  des  esprits  et  des  risée  par  les  termes  qu'cniptoienl  quelques 

quatre  éléments  de  la  matière,  mais  il  ne  Pères,  lesquels  ont   voulu  sans  doute  ex- 
s'est  pas  occiij>é  de  combiner  les  principes 


matériels,  de  leur  donner  des  formes;  il 
n'est  que  l'autour  du  rhaos  qui  a  été  dé- 
brouillé pir  un  autre  contrairement  à  sa  vo- 
lonté. ÏAi  mauvais  prmcipe  est  une  création 
de  Dieu;  c'est  un  anse  qui,  voulant  être  l'é- 
gal de  Dieu,  a  été  chassé  du  ciel  en  puni- 
tion de  sa  révolte,nvec  tous  ceux  que  l'exem- 
ple de  son  orgueilleuse  présOmntion  a  éga- 
rés. Sept  cieux,  l'un  plus  pur,  plus  resplen- 
dissanlqae  l'autre,  forment  le  rojaume  de 
Dieu  et  des. esprits  célestes  ;  chacun  de  i-es 
pieux  a  son  ordre  particulier  d'anges  qui 
l'habitent,  et  dont  les  louanges  montent  in- 
tcssamment  au  IrAne  de  Dieu  élevé  dans  le 
septième  ciel.  Au-dessous  de  la  région  cé- 
leste étaient,  lors  de  la  révolte  de  Satan,  les 
quatre  éléments  encore  vagues  et  sans  for- 
me; au-dessous  du  ciel,  l'air  avec  ses  nua- 
ges; plus  bas  s'élend  la  mer;  plus  bas  en- 
core est  la  terre,  et,  dans  l'intérieur  de  la 
terre,  est  la  région  du  feu.  A  chacun  des 
quatre  élétnents  préside  un  ange  parti- 
culier. 

Les  Cathares  appelaient  Jésus-Chrislleflls 
de  Dieu,  mais  le  présentaient  comme  infé- 
rieur et  subordonné  au  Père,  comme  le  plus 
élevé  des  anges.  Il  prit  la  forme  d'un  homme 
pour  induire  en  erreur  le  mauvais  Dieu, 
jour  l'empêcher,  en  le  trompant  par  l'appa- 
rence, d'opposer  des  obstacles  h  l'œuvre  du 
salut.  Quelques  Cathares  croyaient  que  Jé- 
sus avait  amené  avec  lui  des  esprits  célestes 
qui  attendaient  la  conversion  des  hommes 
alln  de  s'unir  à  eux  et  de  les  reconduire, 
après  leur  mort,  auprès  du  Père  (SUIS). 

D'après  les  Bogomiles,  Dieu  avait  deux 
fils,  Satanael  et  Jésus  :  te  premier  s'était, 
dans  son  orgueil,  insurgé  contre  son  père 
et  avait  séiluit  des  anges  ;  Jésus  portait  aussi 
le  nom'de  l'archange  Michel. 

Ils  regardaient  Jean-Bapiiste  comme  un 
des  démons  du  ~ ■■  "■""  ■*  "■ 


primer  dans  un  langajre  figuré  que  Jésus- 
Christ  étant  le  Verbe,  la  Parole,  a  dû  entrer 
dans  la  Vierge  |>ar  la  voie  spirituelle  de 
l'ouïe  (voir  Tnilo,  Codex  apocri/ph.,^.  839  ; 
Schiindt,  ffitt.  dtt  Cathares,  II,  41),  et  que 
la  conception  suivit  la  parole  céleste  dont 
fut  frappée  l'oreille  de  Marie.  Cette  figure 
était  usitée  dans  l'Eglise  d'Orient,  (Assé- 
mani,  Sibt.  orient.,  I,  91}  et  dans  l'Eglise 
grecque  [Paraclelice  Gracorum,  p.  27). 

Aux  yeux  de  ces  hérétiques,  saint  Jean 
l'Evangéliste  était  un  ange  descendu  avec 
Jésus  sur  la  terre  fiour  rendre  de  lui  un  té- 
moignage spécial.  Il  n'avail  eu  qu'en  appa- 
rence une  existence  humaine.  L'Evangile  de 
saint  Jean  leur  paraissant  plus  mystique  et 
plus  spéculatif  que  les  autres,  ils  le  regir- 
daient  comme  renfermarit  les  notions  les 
plus  pures,  et  ils  s'en  servaient  de  préfé- 
rence dans  les  cérémonies  de  leur  culte. 

L'esprit  mauvais,  Satan,  précipité  du  ciel 
après  la  défaite  qui  châtia  sa  révolte  (2404), 
voulnl  se  former  un  peuple  qui  lui  fût  sou- 
mis comme  le  peujile  céleste  est  soumis  au 
Père  célesteinvisiblc,  ,111  Run  iion.  Les  âmes 
qu'il  avait  entraînée-  'i\  lu  su  me  furent  obli- 
gées d'abandonner  ■  I,,  ,M  -  célestes;  Sa- 
tan les  enferma  dan  do  terre;  en 
les  unissant  à  la-  ir  ouvait  se  les 
unir  éternellemeni  ,_i.-  ;  .le  et  rendre 
impossible  leur  retour  à  leur  origine. 

Les  Bogfjmiles  racontaient  à  cet  égard  que 
Satan  forma  Adam  avec  un  limon  composé 
de  terre  et  d'eau;  lorsqu'il  l'eut  dressé  sur 
ses  pieds,  une  humeur  sortit  du  pied  droit 
et  prit  la  forme  d'un  serpent;  par  le  même 
pied  ressortit  l'esprit  dont  Satan  avait  voulu 
animer  l'homme.  Cet  esprit  passa  dans  le  • 
corps  du  serpent,  lequel  devint  ainsi  le  mi- 
nistre du  démon.  Voyant  son  impuissance, 
celui-ci  s'adressa  au  Père  suprême  et  lui  de- 


entraver  l'œuvre  du  Christ,  en  opposant  h 
son  baptême  spiritutl  le  baptême  matériel 
par  l'eau. 

Ils  considéraient  la  Vierge  Marie  comme' 
unanee,  comme  un  des  esprits  cé1estes(2403). 
Elle  n  était  point  née  de  parents  humains, 
et  elle  avait  un  corps  céleste  qui  n'avait  que 


-  -- suprên .„,  ,.^- 

manda  une  âme  ;  le  Père  la  lui  accorda.  Eve 

^!^"'„®"^r?i.'!,'i"r  *""'  ^^'"^^  ^*  *"'™^^  '^^  '«  "Ôine  manière. 
Pour  jifévenir  la  communication  de  l'âme 
d'Eve  avec  celle  d'Adam,  de  peur  qu'elles 
ne  s'entretinssent  de  leiir  regret  d'être  em- 
prisonnées dans  la  matière,  Satan  séduisit 
la  femme  et  donna  le  jour,  avec  elle,  à 
Caïn. 
Scion  quelques  Cathares,  Satan,  après 


(llOi)  I  Quando  Filius  Dei  dcsotudit  de  cœlo  cum 
VDlumaiQ  Pmrii.descenderuiii  cnD)eaUi,uOOange- 
lorum  i|ui  snni  spiritus  pacaU  et  liooi,  el  illi  remau- 
seruDt  m  mundu  ad  revipieDdum  animas  igua  fvoe 
ruAt  el  servaveruiil  maDdata  Di'i;  elreducunt  cas  ' 
ad|jloriainPalriïu»deexîveraDi.i(<lclH^<riHqNtfi 
lioadeCareaHODne;colkclion  Uoat,  xxxiv.MUI. 

(ÎMï)  I  iklavi  vero  dicuni,  quod  Dcus  Pater  ju- 
siiirum  1res angrioE misil iu  niuiiduni;  ununi  ex  eis 
fnrii)3iii  itiullcrid  accepUiii  muiidoisiu  et  liic  dicius 
»Kl  Staria  ;  alit  vero  diioviriifs  formas  suiiipseruiil. 


scilicet,  Cliristus  et  Joaniics  evungclisia,  queiii 
(Joaitiiem)  adhiiu  crcduni  Sclavi,  et  qui  duo  ponant 
pi'incipia,  in  illa  forma  exintcre,  quain  assuinpsii, 
cl  idpo  dicium  iiiiiant  de  eo,  falso  Jaiiicn;  si  eum 
vulo  inanere,  donec  vL-uiain.  Hoc  aiituni  taltit  îiiIkI- 
li^uiilde  uliirao  advenlu  Clirisli  ad  judicium  uni- 
versale.  i  IUoketà.) 

(340t)  Les  Caltiâres  ajoutaient  <|uc  le  ciel  se 
rompit  NI  éclat  dans  la  chute  de  Satan  ;  I*  cirl 
éiail  regardé  jur  eux  comme  étant  de  verre. 


î\i$ 
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aToir  fait  débrouiller  le  chaos  par  ses  an^es, 
forma  avec  du  limon  deux  corps  humains  ; 
mais  il  essava  en  vain,  pendant  de  longues 
années,  de  leur  donner  la  vie.  H  demanda  à 
Dieu  deux  ançes  pour  animer  ces  corps, 
L*ange  du  troisième  ciel  et  celui  du  deuxiè* 
me,  tourmentés  depuis  longtemps  du  désir 
de  partager  la  puissance  de  Lucifer,  prièrent 
Dieu  de  les  laisser  partir.  Dieu,  pour  les 
punir  sans  doute,  ne  s*opposa  pas  à  ce  dé» 
part  ;  mais  il  leur  recommanda  de  ne  pas  s'en* 
dormir,  afin  de  ne  pas  oublier  le  chemin 
pour  revenir  au  ciel  ;  s'ils  s'endormaient, 
ajouta-tHl,  il  ne  Tiendrait  les  rappeler  qu'a- 
près un  temps  de  sept  mille  ans.  Les  deux 
anges  partirent;  bientôt  le  démon  l^s  fit 
tomber  dans  un  profond  sommeil,  pendant 
lequel  il  les  enferma  dans  des  corps  ;  l'ange 
du  troisième  ciel  devint  Adam,  celui  du 
deuxième  devint  Eve.  En  se  réveillant,  les 
deux  anges  pleurèrent  de  se  voir  bannis  des 
cieux  et  enfermés  dans  des  formes  mortelles. 
Pour  leur  faire  oublier  leur  patrie  céleâJte, 
Satan  fit  le  paradis  et  y  introduisit  ses  deux 
captifs. 

Il  serait  inutile  d'entrer  dans  de  plus  am- 
ples détails  au  sujet  de  ces  doctrines  ;  indi- 
quons trois  auteurs  contemporains  qui  jet- 
tent une  grande  lumière  sur  ce  point,  et  qui 
^ont  cites  dans  les  notes  jointes  au  texte 
qu'on  va  lire. 

Boiiacursus,  Manifestatio  hœresis  Catharo- 
rum^  publié  par  d'Achery,  d'après  un  ma- 
nuscrit de  Citeaux,  dans  son  Spicilegium-f 
Paris,  1723,  3  vol.  in-fol. 

Reinerius  Sacchoni^  Summa  de  Catharis  e$ 
Leoniàlis^  inséré  par  les  bénédictins  Marlène 
et  Durand,  dans  le  Thésaurus  novus  anee- 
dotorum,  Paris,  1717,  în-fol.,  Jom.  V.Gieso- 
1er  en  a  donné  une  autre  édition,  Gœttin- 
gue,  1834,  in-4". 

Moneta,  adversus  Cathares  et  Waldenses^ 
Kbri  Y,  publié  à  Rome  en  1743,  in-folio,  par 
!•  Père  Th.  A.  Ricçhini,  dominicain. 

VHistoire  des  Cathares  et  Albigeois^  de 
H.  Schmidt,  que  nous  avons  déjà  citée,  ren- 
ferme (t.  II,  p.  309}  d'amples  détails  sur  ces 
écrits  et  sur  ceux  qui  ont  rapport  au  même 
sujet. 

Moi,  Jean,  votre  frère,  prenant  part  à  vos 
tribulations,  afin  que  je  prenne  part  égale- 
ment au  royaume  des  cieux,  lorsque  j'étais 
couché  sur  la  poitrine  de  Notre-Seigneur  Je** 
sus-Christ,  et  que  je  dis  :  «  Seigneur,  qui  est- 
ce  qui  te  trahiras  7  »  Il  me  répondit  et  dit  : 
«  Celui  qui  met  avec  moi  la  main  dans  lo 
plat.»  Alors  Satan  entra  en  lui ,  et.il  cherchait  à 


me  trahir.  »  Et  je  dis  :  «  Seigneur,  avant 
<|ue  Satan  ne  tombftt,  de  quelle  gloire  était- 
il  auprès  de  ton  Père?  »  Et  il  me  dit  :  1 11 
était  dans  une  telle  gloire  qu*il  commandait 
aux  puissances  des  cieux  ;  moi»  j'étais  a»sis 
à  côté  de  mon  Père.  Lui,  commandait  à  tous 

'  les  imitateurs  de  mon  Père  ;  il  descendait 
du  ciel  dans  l'enfer,  et  il  montait  depuis  Ten- 
fer  jusqu'au  trône  du  Père  invisible.  El  il 
fut  frappé  de  la  gloire  de  celui  qui  dirige  les 
cieux,  et  il  eut  Ta  pensée  de  poser  son  siège 
au-dessus  des  nuées  des  cieux,  et  il  voulut 
être  semblable  au  Très-Haut.  Et,  lorsqu'il 
fut  descendu  dans  l'air,  il  dit  à  Tange  de 
l'air  :  «  Ouvre-moi  les  portes  de  l'air,  »  et 
range  lui  ouvrit  les  portes  de  l'air.  Et,  des- 
cendant plus  bas,  il  vint  à  Tange  qui  prési- 
dait aux  cieux,  et  il  lui  dit  :  «  Ouvre-moi  les 
Ësrtes  des  cieux,  »  et  l'ançe  les  lui  ouvrit, 
t,  continuant  ce  chemin,  il  trouva  toute  la 
fiico  de  la  terre  couyerte  par  les  eaux.  Et, 
descendant  sur  la  terre,  il  trouva  deux  pois- 
sons étendus  sur  l'eau  (2405),  et  ils  étaient 
comme  des  bœufs  attachés*  pour  labourer, 
occupant  toute  la  terre,  selon  le  conxmahde- 
ment  du  Père  invisible,  depuis  le  coucher 
jusqu'au  lever  du  soleil.  Et  lorsqu'il  fut  des- 
cendu encore,  il.  trouva  son  4>ssop  (24-06),  qui 
est  réiément  du  feu,  et  il  ne  put  descendre 
davantage  à  cause  de  la  flamme  du  feu  ar- 
dent. Et  Satan  revint  en  arrière,  et  il  alla 
vers  l'ange  4o  l'air  et  vers  celui  qui  est  pré- 
posé aux  eaux,  et  il  dit  :  «  Tout  cela  est  à 
moi  ;  si  vous  m'écoutez,  je  mettrai  mon  siégo 
au-dessus  des  nuages,  et  je  serai  semblal>re 
au  Très-Haut:  et,  ôlant  les  eaux  de  ce  fir- 
mament  suprême,  je    réunirai  les  autres 
lieux  de  la  mer,  et  ensuite  il  n'y  aura  pas 
d'eau  sur  la  surface  de  toute  la  terre,  et  ie 
régnerai  avec  vous  dans  les  siècles  des  siè- 

.  des.  »  Et  ayant  parlé  ainsi  à  ces  anges,  ii 
monta  vers  les  autres  anges  jusqu'au  cin- 
quième ciel  (24.07),  et  il  disait  à  chacun  : 
«  Combien  dois-tu  à  ton  Seigneur?  »  Et  Tua 
dit  :  «  Cent  mesures  de  froment.  »  Et  Satan 
lui  répondit:  «  Prends  une  plume  et  de  l'en- 
cre, et  écris  soixante.  »  Et  il  dit  aux  autres  : 
«  et  toi,  combien  dois-tu  à  ton  Seigneur?»  Et 
l'un  d'eux  dit  :  «  Cent  mesures  d'huile.  »  Et 
Satan  lui  dit  :  «  AssecHs-toi  et  écris  cin- 
quante (2<k08).  »  Et,  montant  vers  tous  les 
cieux,  il  parla  ainsi  jusqu'au  cinquième 
ciel,  flattant  les  anges  du  Père  invisible.  Et 
une  voix  sortit  du  trône  du  Père  et  dit: 
«  Que  fais-tu,  toi  qui  nies  le  Père  et  qui  sé- 
duis les  anges  ?  Fauteur  du  péché,  accom- 
plis promplement  ce  dont  tu  as  eu  la  pen- 
sée. »  Alors  le  Père  donna  des  ordres  a  ses 
anges,  leur  disant  :  «  Prenez-leur  leurs  vë- 


(2105)  Ces  deux  poissons  se  rattachent  aux  fables 
débitées  par  les  Juifs  au  suietda  Léviatban  et  de 
Behemotn  ;  nous  en  avons  déjà  ptrXé. 

(2406)  Nuus  dirons  avec  Tbilo  :  c  Cujusnam 
tingu»  sit  vox  osiop,  alii  videaht.  i 

(2407)  Citons  ici  un  passage  des  Acfts  de  /7ittf nî- 
sf lion  de  Curcassonnej  et  dont  le  latin  est  mêle  de 
mois  empruntés  àr  la  langue  romane  ;  dalé  de  1505 
^coUeciioD  Dpat,X\XlV,  T  95)  :  i  tucifcr  ascendii 


m  cœlam  ad  deelpiendimi  hommes  <pi  ibi  erani, 
nam  a  principio  omnes  honines  «qui  fuerunt  et 
nunc  suut,  eraot  in  pafadiso;  ei  Lucifer»  qui  Uibc 
vo<^hatur  Lucibel,  dixit  hominibua  Ibi  exîstentibus  : 
Sî  vultis  me  sequi  iaferius  ad  terram,  ego  dabo 
vobis  uxores  safranadas,  et  febres,  et  poissiones»  el 
tinhas  et  raachas.  » 

(2408)  La  parabole  de  réconome  mAdèie  (/«c. 
ivi  et  seq.) 
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lements.  »  Et  les  anges  dé|>ouiIlèrent  de 
leurs  vêtements  et  de  leurs  trônes  et  de  leurs 
couronnes  tous  lès  anges  qui  avaient  écouté 
Satan  (2409).  Et  je  demandai  au  Seigneur  : 
c  Quand  Satan  tomba^  en  quel  lieu  nabita- 
t-il7  >  Et  le  Seigneur  me  répondit  :  «  Mon 
Père  le  transfigura  k  cause  de  son  orgueil,  et 
sa  lumière  lui  fut  enlevée,  et  sa  face  devint 
comme  un  fer  rougi  au  feu,  et  elle  fut  sem- 
hiable  h  celle  de  Phomme,  et  il  entraîna, 
avec  sa  queue,  la  troisième  partie  des  anfes 
de  Dieu,  et  il  fut  jeté  loin  du  siège  de  Dieu 
et  du  séjour  des  cieux.  Et  Satan,  descendant 
dans  le  firmament,  ne  put  s*y  procurer  aucun 
repos,  ni  pour  lui  ni  pour  ceux  qui  étalent 
avec  lui.  Et  il  pria  le  Père,  disant  :  «  Aie  de 
la  patience  pour  moi  et  je  te  rendrai  tout.  » 
Et  le  Père  eut  compassion  de  lui,  et  il  lui 
donna  du  repos,  et  à  ceux  qui  étaient  avec 
lui,  jus(iu*à  sept  jours  (2410).  Et  Satan  s*as- 
sit  ainsi^dans  le«firmament,  et  il  commanda 
à  range  qui  était  préposé  à  Tair  et  à  celui 
qui  était  préposé  à  Teau,  et  ils  élevèrent  la 
terre,  et  elle  parut  aride,  et  l'ange  qui  était 
sur  les  eaux  reçut  une  couronne.  Et  avec  la 
mitojenneté  il  fit  la  lumière  de  la  lune 
(2411)  et  la  lumière  des  étoiles,  et  avec  les 

!)ierres  il  fit  toutes  les  milices  des  étoiles 
2412).  Et  il  prit  ensuite  les  anges  pour  ses 
ministres,  selon  Tordre  établi  chez  le  Très- 
Haut,  et  il  fit  les  tonnerres,  les  '  pluies,  les 
grêles  et  les  neiges.  Il  envoya  sur  la  terre  les 
anges,  ses  ministres,  et  commanda  k  la  terre, 
afin  qu'elle  produisit  tous  les  volatiles,  çt 


tou4  \eS  reptiles,  et  les  arbres,  et  les  her- 
bes, et  il  commanda  à  la  mer  afin  gu'elle 
produisit  les  poissons  et  les  oiseaux  du  ciel 
(2413]i.  Et  il  réfléchit  ensuite,  et  il  fitThomme 
a  son  image,  et  il  ordonna  à  l'ange  du  troi- 
sième ciel  (2414)  d'entrer  dans  un  corps  de 
boue.  Et  il  prit  un  peu  de  ce  corps  et  il  fil 
un  autre  corps  en  forme  de  femme,  et  il  or- 
donna à  range  du  second  ciel  d'entrer  dans 
le  corps  de  la  femme.  Et  les  anges  pleurè- 
rent en  se  voyant  revêtus  d'une  forme  mor- 
telle, et  qu'ils  étaient  différents  de  forme. 
Et  il  leur  commanda  de  faire  l'œuvre  char- 
nelle dans  leurs  corps  de  boue,  et  ils  ne 
comprirent  pas  qu'ils  commettaient  un  pé- 
ché. L'auteur  du  mal  songea  en  son  esprit  à 
faire  le  paradis>  et  il  y  introduisit  l'homme. 
Et  lé  diable  planta  un  roseau  au  milieu  dii 
paradis,  et  le  diable  pervers  cacha  ainsi 
sa  pensée  pour  que  les  hommes  ne  connus- 
sent pas  sa  tromperie.  Et  il  s^pprocha  d'eux 
et  il  leur  disait  :  «  Mangez  de  tout  le  fruil 

3ui  est  dans  le  paradis,  mais  ne  mangez  pas 
es  fruits  de  ('arbre  de  la  science  du  nieil  et 
du  mal.  »Etle  diable  entra  dans  le  corps  du 
serpent  méchant,  et  il  séduisit  l'ange  qui 
avait  la  forme  de  la  femme,  et  son  frère  res- 
sentit la  concupiscence  du  péché  (2415),  et  il 
fit  sa  concupiscence  avec  Eve  dans  le  chant 
du  serpent  (2416).  Et  c'est  pourquoi  on  ap- 
pelle fils  du  diable  et  fils  du'  serpent  ceux, 
^ui  font  la  concupiscence  du  diable  leur 
3ère,  Jusqu'à  la  .consommation  de  ce  siècle 
2417).  Et  ensuite  le  diable  répandit  en  l'ange^ 


g 


(2409)  Ces  idées  sur  Téut  originel  et  la  cboie  de 
Saiau  et  sur  régaremeni  des  anges  furent  répan- 
dues parmi  les  Bogomiles,  comn.e  nous  rapprend 
Euihyiiiius  Zigaèeuus,  PanopL  tit.  ixiii,  |  6  : 
<  Dicunt  daaiBonem,  ^i  a  Scrvaiore  appellatus  est 
Satanas,  filiura  esse  ipsum  quoque  Dei  Patris,  et 
vocari  Saianael,  et  fliio  verbo  nalu  majorem  esse 
praestantîoremque  uipote  primogeniium,  fnitres 
igitur  esse.  Sed  Satanael  domus  esse  procuraiorem 
et  secundas  post  Patrem  partes  obtiuere,  eademque 
ftiola  et  habiiu  indulum  esse,  et  ad  ejus  dexteram 
considère  In  solio  et  secundam  habere  dignitateoi  ; 
qua  quidem  ebrium  stulleque  sublatum  de  defec- 
tione  ccigitasse  arreplaque  quondain  occasione 
ininistras  tentsisse  Potesiates,  ut  excusso  ministerii 
jugo  «e  sequerentur  et  secum  in  patrem  cc^nsur- 

Îerent.  Et  ad  istius  modi  nugas  •conflrmandas  ex 
•ucjB  Evan^elio  parabolam  aiferuni  viiiici  iniquita- 
tis,  qui  débita  minuit  debitorîbus.  Hune  eiiim  esse 
Saianael  et  de  hoc  fuisse  scriplam  eam  parabolam* 
angelos  igitur,  quos  memoravimus  sperantes  se 
laboriosi  ipinisierii  onere  ievalum  iri,  et  magnis 
aliis  promissis  fuisse  deceptos.  Ponam  enim,  dice- 
lifi,  thronum  meum  in  nubibus  et  ero  similis  Altis- 
ftimo.  Prodilioui  igttur  et  insidiis  consensisse. 
Qua  quidem  re  aniniadversa  Deum  îllos  e  eœlo 
onines  delrusisse.  Thilo  ajoute  :  c  Simui  ex  bis 
elucet  scriptoris  iiostri  consensus  cum  dociriiia 
Concorezensium ,  qui  auctore  Kainero  Une  sentiunt 
ai  tmo  principio  tamum.  Nam  Âlbai^en^  et  Bagiio- 
lenses  duo  rorum  principia  esse  siatueiuiit.  i 

(2410)  C*est'à-dire  pendant  sept  siècUi. 

,  (241  i)  Le  mot  latin  medieta$  parait  correspondre 
>  ce  que  les  Valentiiiiens  appelaient  x&mç  \Lta6vt\'' 
-o;«el  à  la  matière  la  plus  subtile  qui  s*y  trouve* 

(i412)  Nous  traduisons  littéralement,  mais  nous 
pensons  qu'il  y  a  quelque  erreur  dan-^  ce  texte  : 


de  iaptdibuê  fesU  mnnet  milkiat  êteilàrum. 
M*  Scnmidt  pensa  que  tout  cela  peut  signifier  que 
Satan  prit  la  couronne  d*un  des  anges  déchus,  que 
d'une  moitié  il  lit  la  lune,  et  deFautre  le  soleil,  et  que 
les  pierres  pcécieuses  qui  s*en  détachèrent  donnè- 
rent les  étoiles.  Les  Cathares  avalent  d^aiUeurs 
d'étranges  idées  au  sujet  des  astres  :  Bonacursus 
sVxprime  ainsi  :  c  Ipsum  diabolum  credunt  esse 
solem,  lunam  dicunt  esse  Hevam,  et  per  singulos 
menses  dicunt  eos  fornicari,  ut  circum  aliqua  me- 
retrice  :  Omnes  stellas  credunt  esse  dsmones.  i 

(2413)  Les  Concorensiens  professaient  une  sem- 
blable doctrine  au  sujet  de  la  création  du  monde.. 
Rainier  dit  que  :  c  confitentur  quod  l)«us  ex  nihiio 
creaTit  angelos  et  quatuor  elementa,  sed  errant  cce* 
dendo  quod,  diabolos  de  limo  Dei  creaverit  omuia 
visibilia  sive  hune  mundum.  i 

(2414)  Le  troisième  ciel  est,  d'après  les  Valen- 
tiniens  et  antres  gnostiques,  le  paradis,  le  lieu  où 
fut  formé  le  premier  homme. 

(2415)  Ces  mots,  que  nous  traduisons  littérale- 
ment, sont  obscurs,  et  on  ne  sait  s*ils  doivent 
s*entendre  du  diable  ou  de  l*ange  introduit  dans  le 
corps  d'Adam  et  frère  de  l'ange  introduit  dans  le 
corps  d'Eve.  Les  Bogomiles  prétendent  que  le  diable 
avait  eu  avant  Adam  commerce  avec  Eve.  Cf.  fiu- 
thymius,  loc,  ti(.,  g  7).  Bonacursus  dit  des  Ca- 
thares :  c  Hevam  dicunt  fecisse  (dialMium)  cum  qua 
concubuit  et  iade  natus  est  Cain.  » 

(Quelques  Cathares  ajoutent  que  du  sang  de  Gain 
était  sortie  la  race  des  chiens,  si  aiuchée  à  celle 
des  hommes.  Les  Bogomiles  prétendaient  que  Satan 
avait  eu  d'Ëvc  une  lilie,  une  sœur  de  Cain,  nommée 
Caloinena. 

(i4t6)  C'est-2i-dire  que  la  beauté  du  chant  du 
serpent  séduisit  Eve. 
(ill7)  11  résulte  de  tout  ceci  que  sclou  les  Ca- 
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qui  était  en  Aflnm,  son  venin  et  sa  concupis- 
cence oui  engeRdratlé  fils  du  serpent  et  le 
fils  du  niable»  jusqu'à  ia  consuramation  de 
ce  siècle  (2418). 

Et  ensuite,  n)oî  Jean  j'interrogeai  le  Sei- 
gneur, disant  :  «Comment  les  hommes  dt- 
seni'ils  qu'Adam  et  Eve  furent  créés  parla 
main  de  Dieu  et  qu'ils  furent  tpis  dans  le 
paradis  pourobserver  les  préceptes  du  Père 
et  qu'ils  ont  été  .livrés  à  la  mort?  >#  Et  le 
Seigneur  me  dit  :  «  Ecoute,  Jean ,  le  bien- 
aimé  de  mon  Père;  les  hommes  ignorants 
disent  aussi  dans  la  prévarication  que  mon 
Père  avait  fabriqué  des  corps  de  boue,  mais 
il  a  fait  par  l'Esprit-Saint  toutes  les  vertus 
des  cieux,  et  les  saints  (2M9),  è  causé  de  la 
prévarication ,  Ont  été  trouvés  en  possession 
de  corps  de  boue ,  et  c'est  pourquoi  ils  ont 
été  livrés  à  la  mort.  »  Et  derechef,  moi , 
Jean,  j'interrogeai  le  Seigneur,  disant  : 
«  Comment  l'homme  commence»t-il  à  être  en 
espritdans  un  corps  charnel?»  Et  le  Seigneur 
me  dit  :  «  Ils  passent  des  anges  tombés  du 
ciel  dans  le  corps  des  femmes  ^  et  ils  reçoi- 
vent la  chair  de  >a  concupiscence  de  la  chair, 
et  Tesprit  naît  de  l'esprit,  et  la  chair  de  la 
chaii:,  et  c'est  ainsi  que  se  consomme  le  ré- 
gne de  Satan  en  ce  monde  et  dans  toutes  les 
nations.  »  Et  il  me  dit  :  «  Mon  père  lui  a  per- 
mis de  régner  sept  jours  qui  sont  sept  siè- 
cles (3420).  n  Et'j'interrogeai  le  SeigYieur  et 
je  dis  :  «  Que  sera-t-il  en  ce  temps  ?»  Et  il 
me  dit  :  «  Le  diable  qui  est  tombé  de  la 
gloire  du  Père  et  qui  a  voulu  élever  sa  pro- 
pre gloire,  s'assit  sur  les  nues ,  et  il  envoya 
les  ministres,  les  anges  tout  r»}onnant  de 
feu,  les  adressant  aui  homme  depuis 
Adam  jusqu'à  Hénoch  ,  son  ministre.  Il  éleva 
Henocn  au-dessus  du  firmament,-  et  il  lut 

diarcts,  les  âmes  renfermées  daus  des  cerps  terres- 
tres sont  des  anges  séduits  par  le  mauvais  esprit, 
cl  emnrisoiinés  dans  la  matière  à  la  suite  de  leur 
dësol)eissance  à  ses  ordres,  i  Ex  seuiiuc  angelico, 
Kcilicel  esspirilu  Ad»  omnes  animae  traducta?  sunl, 
cxiraducunlur  us^ue  ad  (ineni  s^Dculi  per  succcsslo- 
iirm.  >  (Mont'la,  Ùe  ammarum  origine ,  1.  u,  c.  4.) 

(2418)  Les  Cathares  posaicui  eu  principe  que  les 
coj'ps  des  liomnies  élaîenl  l*ouvrage  du  diable,  et 
que  les  àroes  luimaines  étaient  les  anges  déchus. 

Rainerus  sN'xprime  ainsi  :  c  Item  crudunt  ^uod 
diiibolus  pi'iino  loi  inaverit  per  se  corpus  honilnis  et 
in  illud  titl'Jderit  prinium  angeium,  qui  in  niedio 
peccaverat.  c  Bonacursus  dit  de  son  côté  :  >  Dicunt 
ctiam  eunidein  diabolum  Adam  de  limo  terrae  fecisse 
et  qucnida:n  angeluni  lucis  in  eo  summa  vi  indu- 
siissc.  >  ((.r.  Ëckl^.rt,  Sermones  advenus  Catharorum 
crrores,  dans  la  litMtof/ic'ca  Patrummaxima^  t.XXllI, 
p.  (jOâ,  et  Pierre  de  Vaux  Cernay,  Hinoria  Albig^H- 
iium  dans  le  recueil  de  Duciiesne,  St*npl.  hisi. 
Francorum,  t.  V,  p.  556).  Thilo  ajoute  :  c  Couiparari 
iK>ic.>>t  Origenis  Upetrina  de  anmiabus  libertaie  ar- 
bitrii  olini  abusis  et  pruptisrea  in  corpora  crassiora 
detrusis.  Quae  vero  traduntur  de  peccatq  primorum 
liominum  ejusque  causa  eflicicnte,  facile  quivis  in- 
tcHigil  spKCCtare  ad  nuplias  daninatas  quippe  a  dia- 
bolo institntas.  » 

StAi9)  iSaiirit.'Ge  mot  doit  sVntendrc  des  anges. 
Quant  au  mot  vertus  (rtrlu/o)  qui  précède,  il  faut 
le  prendre  dans  le  sens  de  puiêsauceê  (Auvâ/asiç)  des 
cicni. 

(2ViO]  On   retrouve  ici  la  doctrine  que  nous 


I 


,  montra  sa  divinité, et  il  ordonna  de  lui  don- 
ner une"  plume  et  de  Fencre;  il  écrivit  soi- 
xante-sept livres.  Et  il  ordonna  de  les  porter 
sur  la  terre  et  de  les  remettre  k  ses  nls.  Kt 
Hénoch  apporta  les  livres  sur  la  terre  et  les 
remit  à  ses  fils.  Et  il  commenta  à  leur  en- 
seigner la.  façon  dont  il  fallait  faire  les 
sacrifices  et  à  leur  apprendre  des  mystères 
injustes ,  et  il  cachait  ainsi  aux  hommes  le 
royaume  du  ciel.  Et  le  diable  leur  disait  - 
«  Croyez ,  car  je  suis  votre  Dieu ,  et  il  n'y  a 
pas  d  autre  Dieu  que  moi.  »  C'est  )>ourquoi 
mon  Père  m*a  envoyé  en  ce  monde  afin  que 
j*instruise  les  hommes  pour  qu^ils  comiais- 
sent  les  mauvais  desseins  du  diable.  El  lors- 

3ue  le  diable  connut  que  j*étais  descendu 
u  ciel  dans  le  monde,  il  envova  u»  ange 
et  il  prit  de  trois  langues  et  il  les  donna 
pour  me  crucifier  à  Moïse»  et  elles  sont  en- 
core conservées  par  mui  (24âl).  Et  Moïse 
annonçait  alors  Dieu  à  son  peuple,  et  Dieu 
lui  conimanda  de  donner  la  loi  aux  enfanta 
d'Israël,  et  il  le  conduisit  au  milieu  de  U 
mer  desséchée.  Et  quand  mon*Père  soagea 
à  m*envoyer  dans  le  monde ,  il  envoya  son 
ange  avant  moi,  du  nom  de  Marie,  |iouc 
que  j*en  fusse  reçu.  Et  descendant ,  j^entrai 
par  Touïe  et  je  sortis  par  Touïe.  Et  Satan  , 
le  prince  de  ce  monde,  sut  quie  fêtais  des- 
cendu pour  chercher  et  sauver  ceux  qui 
avaient  péri,  et  il  envova  Fange  £lie  le 
prophète  baptisant  dans  reau ,  qui  est  ap- 
jelé  Jean-Baptiste  (21^22).  «Et  Elie  interrogea 
e  prince  de  ce  monde.:  «  Comment  puis- 
je  connaître  (guejesui8,bapliMé)f  »  Et  le 
Seigneur  lui  dit  :  «  Celui  sur  qui  tu  verras 
TEsprit  descendre  en  forme  de  colombe  et 
demeurer  sur  lui ,  c'est  celui  q[ui  baptise 
dans  TEsprit-Saint  pour  la  rémission   des 

avons  déjà  vue  dans  le  livre  d*Adam,  d^un  jour  cor- 
respondant à  mille  années.  Il  est  proliable  que 
a\ant  ces  mots  :  il  me  dll^  il  se  ircnivait  une  ques- 
tion faite  par  saint  Jean  sur  la  durée  et  la  iwiis«>iii- 
nialiou  du  règne  de  Satan.  La  réponse  de  Jésus 
montre  que  Tautetur  du  livre  qui  nous  occupe  assi- 
gnait au  monde  une  durée  de  sept  mille  ans.  Voir 
les  noies  de  Cotelier  sur  VEpitre  de  saint  Barnabe^ 
cliap.  15,  p.  44,  édit.  d^Amsterdain. 

(2421)  Passage  Irés-obscur  et  sans  deule  cor- 
rompu. Les  trois  langues  sont-elles  une  allusion  aux 
trois  idiomes  dans  lesquels  était  écrite  Tinscription 
placée  sur  la  croix  ?  Ne  vaut -il  pas  mieux  supposer 
qu'au  lieu  des  mots  Irt^ai  /iii^îi,  il  couvieiit  de 
lue  (rt^tti  /tgiiû,  et  y  vain  une  allusion  aux  trois 
espèces  de  bois  diflerenls,  le  cèdre,  le  cyprès  ei  le 
pin,  qui  servirent  à  composer  la  croix,  tradition  qui 
a  pris  sa  source  dans  un  passage  d^ÎMîe,  cli.  lk, 
y.  13.  fiéde,  Anasiase  le  Sinalte,  Jean  Caiitacuxéne 
et  autres  auteurs,  ^recs  pour  la  plupart,  se  soiil 
montrés  favorables  a  cette  cropnce.  Voir  Gret&er, 
/>e  cTuce^  1.  I,  c.  5.  Léon  Allatius,  De  iibris  ticU^ 
siasiicis  Grœcoruniy  p.  306,  ajoute  à  leurs  ténioi- 
gnases  ceux  de  Nicolas,  arcb^svèque  de  Corc^re,  ci 
de  Miclicl  Pselius. 

(2422;  PeregrliHis  Priscian us  (propos.  25^2«)  dit 
que  d*aptès  les  Albigeois»  Jeau-Uaptiste  avait  été  un 
niécbaiit  et  iion  un  homme  charnel  (c*esi*à -dira  uti 
an|$cS  Cette  opinion  subit  dans  la  suite  quelque  uio- 
dilication  ;  Rauiier  dit  :  t  liinc  niulti  es  eis  iihi.io 
benc  crcdiint  de  B.  Juaniie  Ikiptista  qucm  olàiu 
omnes  damnabant.  i 
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péchés;, tu  pourras  le  perdre  et  !e  sauver.  » 
Et  noi,  Jean,  derechef,  j'interrogeai  le 
Seigneur,  disant  :  «  Un  homme  peut-il  être 
siiuvé  par  le  baptême  de  Jean  sans  ton  bap- 
tême 7  »  Et  le  Seiçneur  me  répondit  :  «  Per- 
sonne ne  peut  voir  le  roj^aume  des  cieux  si 
ye  ne  le  tiaptise  pas  pour  la  rémission  des 
péchés  par  le  baptême  de  l*eau  ,  car  je  suis 
Se  patn  de  la  vie  descendant  du  septième 
cîeU  ^t  ^eux  qui  mangent  ma  chair  et  boi- 
¥ent  mon  sang  seront  appelés  les  fils  de 
Dieu.  »  Et  j'interrogeai  Je  Seigneur,  et  je 
dis  :  «  Qu'est-ce  que  c*est  qiié  manger  ma 
chair  et  boire  mon  sang?  »  Et  le  Seigneur 
me  dit  :  «i  Avant  que  le  diable  ne  iûi  avec 
toute  son  armée  précipité  loin  delà  gloire  du 
Père,  ils  priaient  le  Seigneur,  en  luiadressant 
leurs  prières  et  en  disant  :  «  Notre  Père  qui 
es  dans  les  ciéux  ;  »  et  c'est  ainsi  que  tous 
leurs  cantiques  montaient  devant  le  siège 
du  Père,  et  lorsqu'ils  furent  tombés,  ils  ne 
purent  plus  ensuite  glorifier  Dieu  en  cette 
prière  (2&23).  »  Et  je  demandai  au  Seigneur  : 
«  Comment  se  fait-il  que  tous  reçoi ventle  bap- 
tême de  Jean,  mais  que  tous  ne  reçoivent  pas* 
ton  baptême?  »  Et  le  Seigneur  me  répondit  : 
«  Parce  que  leurs  tBUvres  font  mauvaises , 
et  qu'ils  ne  viennent  pas  tous  .à  la  lumière. 
Les  disciples  de  lean  se  marient  et  sont 
euamenés  aux  noces  ;  mes  disciples  ne  se 
marient  point  et  ils  sont  comme  les  anges 
dans  le  ciel  (242ik).  »  Et  moi,  je  dis  :  «  Si  c'est 
un  péché  que  de  se  marier,  il  ne  conrient  pas  à 
l'homme  de  se  marier.  »  Et  le  Seigneur  me 
dît  :  «  Il  n'y  a  que  ceux  auxquels  li  est  don- 
né de  comprendre  cette  parole  qui  puissent 
jtt  comprendre.il  y  a  des  eunuques  qui 
sont  sortis  tels  du  sein  de  leurs  mères,  et 
il  y  a  des  eunuques  que -les  hommes  ont 
rendus  tels,  et  il  y  a  des  eunuques  qui  se 
sont  chAlrés  eux-mêmes  à  cause  du  royaume 
des  cieux.  Que  celui  qui  peut  comprendre 
comprenne.  »  Et  j'interrogeai  le  Seigneur 
au  sujet  du  jugement,  disant  :  «  Quel  sera 
le*  signe  de  ton  avènement?  ».  Et  ir  me 
répondit  :  «  Lorsque  le  nombre  des  jus- 
tes sera  accompli ,  c'est-à-dire  le  nombre 
des  justes  qui  doivent  être  couronnés ,  Sa- 
tan sera  délivré  de  sa  prison,  et,  rempli  de 
colère  ,  il  fera  la  guerre  aux  justes  et  ils 
pousseront  de  grands  cris  vers  le  Seigneur. 
£t  aussitôt  le  Seigneur  ordonnera  à  l'auge  de 
sonner  de  la  trompette.  Et  la  voix  de  l'auge 
sonnant  de  la  trompette  se  fera  entendre 
depuis   le  ciel  jusqu'aux  enfers.  Alors  le 

(2425}  Diaprés  Eiilbymius,  $  19,  et  Peregrinus, 
propos.  59 ,  dans  son  ChronicoH  Jenuarense^  inséré 
au  tom.V  du  recueil  de  Muralori  AntUfuilat,  ital. 
medii  lert,  les  .sectes  qui  nous  occupent  ici  ne  fai^ 
saieni  usage  que  de  raraison  dominicale  et 
repoussaient  les  autres  prières.  Les  Bogoniiles  ne 
regantairni  comme  \ét  itable  prière  que  cette  orai- 
son :  ils  la  récitaient  sept  fois  le  jour,  cinq  fois  la 
nuit,  et  rejetaient  toutes  les  autres  prières  comme 
de  vaines  paroles  d^  païens.  On  peut  citer  ici  le 
iémoi|[nagc  de  Rainier:  i  Fractio  paiils  est  quaîdam 
benedictio  pauci  Catharorum ,  quam  ipsi  quotidie 
faciunt  tam  in  prandio  quam  in  cosna.  Fit  au* 
teui  hxc  panis  fractio  tali  modo  :  (Uiqi  egre ssi  8«mt 


soleil  s^obscurcira,  et  la  100*6  ne  donnera 

Ïdus  sa  lumière,  et  les  étoiles  tomberont,  et 
es  qiiatre  veiits  seront  délivrés  de  leur  pri- 
son ,  et  ils  feront  trembler  la  terre. et  la 
mer  et  les  montagnes  ^t  les  collines.  Et 
atissitêtlo  ciel  tremblera  et  le  soleil  s'obs- 
curcira,et  il  auraluijusqueverslaquatrième 
heure.  Alors  apparaîtra  le  signe  du  Fils  de 
rhommeet  tous  les  saints  anges  avec  lui, 
et  il  placera  son  siéee  sur  les  nuées  et  il 
s'assiéra  sur  le  siège  de  sa  majesté  avec  les 
douze  apêtres  unis  sur  les  douze  sièges  de 
sa  gloire.  Et  les  livres  seront  ouverts,  et  il 
jugera  la  terre  entière  et  lia  foi  qu'il  <a 
préchée.  Et  alors  le  Fils  de  l'homme  enverra 
ses  anges,  et  ils  rassembleront  ses  éhis  des 
Quatre  vents  (  dès  quatre  côtés  du  monde }, 
depuis  le  sommet  des  ci^ux  jusqu'à  leur  ex- 
trémité, et  ils  les  amèneront.  Et  le  Fils  de 
Dieu  enverra  alors  les  mauvais  démons  pour 
qti'ils  amènent  toutes  les  nations  devant  lui, 
et  il  leur  dira;  «  Venez,  vous  qui  disiez  : 
mangeons  et  buvons,  et  nous  recevrons  la 
récompense  do  ce  monde.  <»  Et  ensuite  tou- 
tes les  nations, pleines  d'effroi,  se  tiendront 
devant  le  tribunal.  Et  les  livres  de  la  vie 
seront  ouverts,  et  toutes  les  nations  manifes- 
teront leur  impiété.  Et  les  justes  seront  glo- 
rifiés. Leurs  bonnes  œuvres  recevront  gloire 
et  honneur;  il  y  aura  des  récomi)enses  pour 
ceux  qui  auront  observé  les  préceptes  angé- 
liques,  et  rindignation(dii  Seigneur),  Va  tri- 
bulation  et  l'angoisse  s'empareront  de  ceux 
qui  auront  commis  l'injustice.  Et  le  FUs  du 
Dieu  fera  sortir  ses  élus  du  milieu  des  pé- 
cheurs, et  il  leur  dira  :  «  Venez,  les  bénis 
de  mon  Père,  venez  prendre  possession  du 
royaume  qui  vous  est  préparé  depuis  la  for- 
mation du  monde.  »  Et  il  dira  aux  pécheurs  : 
«  Eloignez-vous  de  mot ,  maudits;  allez  dans 
le  léu  éternel,  qui  est  préparé  pour  le  diable 
et  ses  anges.  »  Et  les  pécheurs  seront  jetés 
dans  l'enfer  selon  l'ordre  du  Père  invisible; 
Alors  his  esprits  sortiront  des  prisons  de 
ceux  qui  ne  voient  pas,. et  alors  ma  voit 
sera  entendue ,  et  il  n  y  aura  qu'un  troupeau 
et  qu^un  pasteur.  Et  il  sortira  des  régions 
infériei^res  de  la  terre  une  obscurité  téné* 
breuse'qui  est  le  feu  ténébreux  de  la  géhen- 
ne, et  il  consommera  toutes  choses  jusqu'à 
l'air  du  firmament.  Et  le  Seigneur  sera  dans 
le  firmament  jiasqu'aûx  régions  inférieures 
de  la  terre.  Et  si  un  homme  ayant  trente 
ans  (2425)  prenait  une  pierre,  et  la  jetait 
en  bas,  elle  atteindrait  à  peine  le  fond  en 

ad  metisam  Calliari  sive  Cathane,  tune  stantes  omnes 
dicunt  :  PaternoêteTf  i  etc. 

(2424)  Le  baptême  de  Jean  est  le  baptême  de 
Teau  dans  FEglise  orthodoxe,  auquel  les  Cathares 
opposent  leur  baptême  spirituel.  Les  Bogomiles 
invoquaient  aussi  le  passage  de  saint  Matthieu ,  xin, 
50.  ËutliymiuSt  §  59.  c  Conflrmantesque  caclibatus 
rationem  afferuni  sermonem  Domini,  qui  in  resur-* 
rcctione,  inquit,  neque  nubent,  neque  duceot  uxo« 
res.  Resurrectionemque  pœuitenliaui  et  vitaiu  evan- 
gelicam  interpretantur.  i 

(2425)  L*bommc  ayant  trente  ans  est  un  homme 
parfait.  Evrard,  dans  son  livre  contra  Walditues^ 
ch.  xvui,  dit  qiie  ces  héréti<tues  aflirmalcui,  d'après 
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trois  ans  »  tant  est  grande  la  profondeur  du 
lac  et  du  tea  où  les  pécheurs  habiteront.  Et 
alors  Satan  sera  lié  ain&i  que  toute  son  ar- 
mée,  et  il  sera  jeté  dans  le  lac  de  feu.  Et  le 
Fils  de  Dieu  marchera  avec  ses  élus  au-des<- 
ses  du  firmament ,  et  il  enfermera  le  dfaÛe» 
le  liant  avec  de  fortes  chaînes  qui  ne  peu- 
vent être  brisées.  Et  les  pécheurs  diroiit  en 
pleurant  et  en  se  désolant  :  «  Absorbe-nous, 
terre  ,  et  que  la  mort  nous  détruise ,  »  et 
les  justes  brilleront  comme  le  s&leil  dans 
le  royaume  de  leur  Père.  Et  il  les  conduira 
devant  le  Père  invisible,  disant;  «  Me  voici, 
moi  et  mes  enfants ,  que  Dieu  m*a  donnés.; 
le  monde  ne  t*a  pas  connu ,  mais  je  t'ai  .con- 
nu dans  la  vérité ,  parce  que  tu  m'as  en- 
voyé. »  Et  le  Père  répondra  è  son  Fils,  disant  : 
«  Mon  fils  bien-aimé,assied-tei  à  ma  droite, 
jusqu'à  ce  c|ue  je  melie  sous  tes  pieds  ies 
ennemis  qui  tout  nié  et  qui  ont  dit  :  «  Nous 


sommes  des  dieux ,  et  il  n'y  a  pas  d*autr^$ 
dieux  que  nous,  »  oui  ont  tué  tes  prophètes 
et  qui  ont  persécute  tes  justes,  et  tu  les  a 
jetés  dans  les  ténèbres  extérieures.  Là  se- 
ront les  pleurs  et  iBs  grincements  de  dents. 
Et  alors  te  Fils  de  Dieu  s'assiéra  à  la  droite 
de  son  Père ,  et  le* Père  commandera  h  ses 
anges,  et  il  commandera  aux  justes,  et  il  les 

(placera  dans  les  chœurs  des  anges ,  afin  de 
es  revêtir  de  vêtements  non  susceptibles,  et 
il  leur  donnera  des  couronnes  qui  ne  se 
fanent  point  et  des  sièges  immuables,  et 
Dieu  sera  au  milieu  d'eux.  Et  ils  n'auront 
.ni  faim  ni  soif,  et  le  soleil  ne  se  fera  plus 
sentir  à  eux ,  ni  aucune  chaleur.  Et  Dieu 
.essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux,  et  le  Fils 
régnera  avec  son  Père  saint  ;  il  n'y  aura  fvis 
de  tin  à  son  règne  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. » 


II 


ÉVANGILE  SELON  SAINT  JEAN, 


coasEavA  cuis  lxs  templum. 


M.  Thilo  a  consacré,  dans  son  Codex  apo- 
crypAu^t  d'assez  lonffs  détails  à  un  exem- 
plaire de  l'Evangile  de  saint  Jean,  conservé 
a  Paris,  chefi  les  Templiers  modernes,  et  qui 
avait  été  l'objet  spécial  d'une  dissertation  du 
savant  F.  Huentcr,  évêque  (luthérien),  de  la 
Sélande  (Danemark)  :  IfotUia  eodicis  grœci 
evangelium  Joannis  variatum  continenlis , 
Havnic,1838,in-4% 

Les  omissions,  les  interpolations^  intro- 
duites dans  celte  copie  de  l'Evangile,  sont 
nombreuses,  et  elle  avait  amené  Mnenter  à 
supposer  gue  cet  écrit  contenait  des  traces 
de  gposticisme.  Un  examen  plus  attentif  a 
dissipé  cette  idée. 

Un  professeur  de  théologie  à  l'université 
de  Copenhague,  le  docteur  Hohienberff, 
étant  venu  è  Paris,  obtint  communication  du 
manuscrit  des  Templiers  ;  il  le  collationna 
très-soigneusement  avec  le  texte  de  l'édition 
de  Griesbach  (  2426  ),  et  il  communiqua  h 
Thilo  le  résultat  de  cette  vérification.  Le  sa- 
vant professeur  de  Halle  a  rétabli  les  cho- 
ses sous  leur  véritable  point  de  vue.  lia  don- 
né d'amples  détails  a  cet  égard,  et  il  a 
publié,  page  861-883,  le  relevé  des  diffé- 
rences que  présente  ce  manuscrit  avec  le 
texte  habitue). 

an  passage  de  saint  Paul  {Ephes.  iv,  f  5),  i  qitod  in 
specie  viri  pcrfecti  et  \n  aetate  xxx  annorum  ad  ju- 
dicium  venianias  et  multeres  suum  pcrmuteni 
Mxtiin.  >  (BiblioUieca  tnaxima  Pfllrtcm,  t.  XXIV, 
p.  I56i. 

(2426)  CeUe  écHiion,  fort  esiimëe,  parut  pour  la 
première  fais  à  Halle  en  1771.  Une  réimpres^ioA 


D'après  l'assertion  des  Templiers,  ce  ma- 
nuscrit est  la  copie  d'un  autre  manuscrit 
conservé  au  monastère  du  tnont  Aihos,  et 
remontant  au  xu*  siècle.  Il  serait  superflu  de 
discuter  cette  assertion  à  laquelle  on  ne  sera 

1>as  tenté,  sans  doute,  d'ajouter  foi.  Un  heN 
éniste  illustre,  Villoison,  parcourut  la  Grèce 
en  1786,  visita  la  bibliothèque  du  mont 
Athos,  et  ne  découvrit  nullement  le  manus- 
crit en  question. 

Le  volume  conservée  Paris  est  sur  par- 
chemin, il  est  tracé  en  lettres  d'or;  c'est 
l'œuvre  d'un  copiste  habile  et  soigneux,  et  il 
est  en  général, .bien  conservé,  quoique 
quelques  passages  aient  souffert,  et  qu'une 
partie  du  chapitre  IX  soit  devenue  presque 
illisible.  Il  ne  contient  que  l'évangile  de 
saint  Jean,  et  c'est  à  tort  queHuenteradit 
qu'il  renfermait  aussi  les  épltres  de  cet  à^A- 
tre  et  Y  Apocalypse, 

Il  est  partagé  en  dix-neuf  sections»  cha- 
cune d'elles  portant  le  titre  d'évangile;  elles 
commencent  aux  mêmes  endroits  que  les 
chapitres  du  texte  canonique,  si  ce  n'est  la 
huitième,  et  laquatorzième  qui  commence  au 
verset  30  du  chapitre  XIu.  Les  chapitres 
XX  et  XXI  sont  omis. 

Le  verset  3  du  chapitre!*'  est  omis  en  to- 

tmendatfOT  multoque  hcupletior,  vil  le  jour  en  1796- 
1806,  i  vol.  Elle  a  plusieurs  fois  reparu  depuis. 
Sa  répuralion  ne  Ta  pas  em|)échée  d'être»  dans  une 
Revue  célèbre,  Tobjct  d'une  critioue  qui  ne  parait  pa4 
dénuée  de  fondements.  (Voir  YEdinburgk  Rgvûm, 
n*  145,  octobre  1840.) 
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talité,  ainsi  que  le  verset  10^  les  versets  4 
et  S  du  n\  2  du  IV*.  et  8  du  VU*. 

Au-dessous  de  chaque  chapitroy  est  un 
petit  triangle»  et  à  la  Qn  de  Touvraçe^on  ri^n- 
contre  trois  tf  iangles.  11  est  inutile  de  rap- 

Eeler  que  le  triangle  équilatéral  sertdesym- 
oie  aux  Templiers.  La  division  par  chapi« 
très  suffirait  seule  }K>ur  repousser  Torigine 
et  la  date  attribuées  à  ce  volume.  La  division 
actuelle»  inconnue  au  xii'  siècle,  fut  intro- 
duite, selon  Topinion  la  plus  commune,  par 
Huçues  de  Samt-Clair,  qui  vivait  vers  Je 
milieu  du  xm' siècle,  et  on  ne  la  tfouve,  en 
feit  de  manuscrits  grecs,  que  dans  des  co- 
pies modernes,  exécutées  en  Occident,  au 
et  XV*  au  XVI*  siècle: 

Quant  aux  additions  et  aux  chanjp;eroents 
que  s*est  permis  le  copiste,  il  est  facile  de 
les  reconnaître,  car  elles  sont  TcBuvrc  d*un 
homme  bien  peu  au  fait  de  la  langue  grec- 
que et  employant  des  expressions  inusitées, 
comme  dit  Thilo  :  «  Voces  phrasesqce  i*e- 

Eeriuntur  pe^esrinœ  et  novatœ,  formœ  ver- 
orum  a  grœcœ  linguœ  vetoris  analogia  ab- 
faorrentes  et  ex  consuetudine  hodiernœ  vul- 
garis  accepta»,  denique  constructiones  ver- 

{UJJ)  Le  trop  célèbre  abbé  Grégoire,  dans  son 
Histoire  det  ueles  reiigieuiei^  parle  avec  assez  peu 
de  critiquedu  manuscrit  qui  uous  occupe;  voici  ce 
au*il  dit  du  Leviticon  :  c  C'est  le  rituel  contenant 
1  exposé  d*:  la  doctrine  religieuse  des  Initiés ,  ainsi 
que  les  formes  Ikorglciues  des  réceptions  des 
meml>res  daus  divers  grades  qui  sont  au  nombre 


bomm  cum  nominibusjuncturœque  mem- 
brorum  orationis  itidcra  ab  l^iivierpâ  alieniB 
et  partim  infimœgrœcitati  |)eculiares,partim 
vitiosœ.  Prœter  istos  harbarismos  et  soIomI- 
smos  facile  observatur  misera  queedam  ora- 
tionis maie  compilât®  tenuitas  et  vilitas,  ut 
arbitreris  auetorem  inopia  sentcntiarum  et 
verborum  laborasse,  vel  in  scrlbendo  rudem 
ac  tironem  fuisse.  • 

En  déflnitive,  il  est  établi  que  ce  manus- 
crit ne  mérite  nullement  la  réputation  qu*on 
a  voulu  lui  donner  ;  il  ne  présente  point  de 
traces  des  doctrines  du  gnosticisme  ;  ce  sont 
des  textes  de  saint  Jean,  transcrits  au  com- 
cement  du  xvii*  siècle,  tronqués,  altérés, 
distribués  en  chapitres,  pour  acoompaaner 
les* cérémonies  maçonniques  ou  philanthro- 
piques de  qiielaue  société  secrète.  Ces  textes 
sont  choisis  de  manière  à  n*impliquer  en 
rien  la  foi  aux  miracles,  et  à  concorder  avec 
la  doctrine  d'un  antre  manuscrit  appelé  Lé- 
vUieon  (2427),  fait  au  commencement  du 
même  siècle  pour  quelque  assemblée  de 
déistes.  (Voy.  Mattbr,  Hist.  du  GnosticismCf 
1. 111,  p.  323.) 


de  neuf,  savoir  :  lévHes  de  la  garde  exté- 
rieure ou  cbevaliet*  ;  du  parvis,  de  la  porte  inté* 
rieure,  du  sanctuaire,  cérérooniaire,  théologal,  dia- 
cre, prêtre,  docteurs  de  la  loi,  pontife  ou  évéque. 
Cette  hiérarchie,  imrmi  les  lévites,  est  le  symbole  de 
la  hiérarchie  établie  parmi  les  inteUigenees.» 
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VENGEANCE  DU  SAUVEUR  <^^. 


Dans  le  temps  de  Tibère  César  empereur, 
Hérode  étant  tétrarque,  le  Christ  fut  livré 
par  les  Juifs  sous  Ponce-Pilate. 

A  eette  é[)oque,  Titus  était  un  petit  roi, 
sous  la  domination  de  Tibère,  dans  le  pays 
d'Aquitaine,  dans  la  villede  Libye  qu'on  ap- 

(i428)  Inciinl  vindicta  Salvatorîs,  K.Tiscbendorf 
a  compris,  dans  son  recueil  des  Evangiles  apocry* 
phes,  (p.  448-463)  ce  récii  qui  remonte  aune  haute 
antiquité;  il  a  été  publié  pour  la  première  fois  par 
Foggini,  dans  ses  PéXercitationes  hutoricO'Crilicœ  de 
romano  De  Pétri  itinere  (Fioreniïdd,  1741,  p.  58-46,) 
diaprés  un  'manuscrit  du  Vatican  du  xi«  ^iècle,  et 
sous  le  titre  de  Cura  sanitatiê  Tiberii  Cœsaris  Au" 
guiU  eL damnalio  Pilait;  J.-D.  Mans!  le  mit  en- 
suite aujour  diaprés  un  autre  manuscrit  du  viu* 
siècle  (&teph,  Balazii  Miscellanea^^  studio  J.-D. 
Mansi,  Lucex,1764,t.  IV,  p.  55-57).  Thilo  trou  va  celte 
relation  jointe  à  Tévangile  de  Nicodèmedansun  ma* 
nuscrit  delà  bibliothèque  de  Halle.  Marfanus  Scotus, 
qui  compila  une  chronique  vers  le  milieu  du  xi* 
siècle,  fait  mention  de  cette  légende,  ainsi  que  Ta 
remarqué  Uenschenius  {Acta  ianctorunif  ad  4  Fe- 
brdar.,  p.  450),  et  elle  a  servi  de  base  au  rédac- 
teur d*ua  ancien  écrit  enanglo-saxen^qui  a  été  pu- 


pelle  fiurgidalla.  Et  Titus  avait  une  plaie  an 
visage  à  cause  d*un  cancer  quis*était  déclaré 
dans  la  narine  droite,  et  il  avait  la  figure 
déchirée  jusqu'à  Tmil.  Et  un  homme,  nom- 
mé Nathan,  fils  de  Naum,  sortit  de  la  Judée; 
il  était  ismaélite,  et  jl  allait  de  pays  en  pays 

blié  il  n*y  a  pas  fort  lon}$temps  en  Angleterre  (The 
angh'^iaxon  légende  ùfsmnl  Andrew  and  saint  Vero* 
ftka,  ^edited  for  the  Cambridge  antiauarian  soeietff^ 
with  an  englisk  translation^  by  Cliarles  WycliOe 
Goodwin,  Cambridge,  1851).Cet  éditeur  a  fait  usa^o 
do  deux  manuscrits,  dont  Tun,  conservé  à  la  bt- 
blioihèque  de  Cambridge;  fait  partie  d'une  donation 
faite  au  commencement  tju  xi*  siècle  k  la  cathé- 
drale d'Exeter,  par  Lcofric,  prélat  de  cette  église; 
Fautre  se  trouva  à  la  bibliothèque  Cottonnieiine. 

H.  Tischendorf  s*est  servi,  pour  établir  le  texte 
latin,  de  deux  manuscrits,  Tun  de  la  bibliothèque 
Saint-Marc,  à  Venise  (cl.  D,  cod.  XLV),  Tautre,  de 
la  bibliothèque  Ambroisieniie  à  Milan  (0.  55).  Il 
indique)  Prolegom,^  p.LXxxn,  les  différences  qu  il  y 
a  parfois  entre  les  textes  donnés  par  ces  manus» 
critsetceux  publiés  par  Fogffinlet  Mansi.  Il  a  placé 
aussi  des  variantes  au  bas  des  pages  où  il  a  cou* 
signé  ce  récit.        > 
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et  de  mer  en  mer,  et  il  visilaît  toutes  les  ex- 
trémités de  la  terre.  Et  Naihan  fut  envoyé  de 
la  Judée  veis  l'empereur  Tibère,  atîn  de  lui 
porter  le  pacte  conclu  entre  les  Juifs  et  la 
ville  de  Home.  Tibère  était  insensé  et  plein 
d'ulcères  et  de  Gèvres,  et  il  avait  neuf  genres 
de  lèpre.  Et  Nathan  voulut  se  rendre  à  Rome  ; 
mais  le  vent  du  nord  souiDa  et  empêcha  sa 
t'*aversée  et  le  conduisit  au  |)ort  de  la  ville 
de  Libye.  Titus,  voyant  arriver  le  navire, 
connut  qu*il  venait  de  la  Judée,  et  tous  fu- 
rent saisis  d*élounement,  et  dirent  qu*on 
n*avait  jamais  vu  un  navire  arriver  de  cet 
endroit.  Titus  ordonna  à  un  nocher  de  venir 
auprès  de  lui  et  lui  demanda  qui  il  était.  Et 
il  répondit  :  «  Je  suis  Nathan,  le  fils  de 
Naum,  de  la  race  des  Ismaélites,  et  je  suis 
soumis  dans  la  Judée  à  Ponce-Pilate.  Et  je 
suis  envoyé  auprès  de  Tibère,  empereur  des 
Romains,  pour  lui  porter  le  pacte  fait  avec 
la  Judée;  et  un  grand  vent  s*ebl  fait  sentir 
sur  la  mer,  et  il  m*a  conduit  dans  un  pays 
que  je  ne  connais  (>as.  » 

Et  Titus  dit  :  «  Si  tu  peux  trouver  quelque 
remède,  ou  des  onguents,  ou  des  herbes  qui 
puissent  guérir  la  plaie  que  j*ai  au  visage, 
comme  tu  le  vois,  de  façon  que  je  sois  guéri 
et  que  je  retrouve  mon  ancienne  santé,  je 
te  cfonnerai  de  grandes  richesses.  »  Et  Na- 
than dit  :  «  Je  ne  sais  pas  et  je  n'ai  jamais  su 
où  trouver  ce  que  tu  demandes.  Mais  si 
tu  avais  vécu  autrefois  à  Jérusalem ,  tu 
y  aurais  trouvé  un  prophète  élu  de  Dieu» 
dont  le  nom  était  Emmanuel  ;  il  guérissait 
^  le  peuple  de  ses  péchés.  Il  lit,  pour  premier 
'  miracle,  de  Teau  se  transformer  en  vin  à 
Cana  en  Galilée  ;  par  sa  parole,  il  guérissait 
les  lépreux,  il  rendait  la  vue  àdes  aveugles- 
nés  ;  il  guérissait  les  paralytiaues  et  chas- 
sait les  démons  ;  il  a  ressuscite  trois  morts  ; 
il  a  délivré  une  femme  surprise  en  adultère 
et  que  les  Juifs  avaient  condamnée  à  être 
lapidée  ;  une  autre  femme,  nommée  Véro- 
nique, qui  souffrait  depuis  douze  ans,  d*un 
flux  de  sang,  s'étant  approchée  de  lui  par 
derrière  et  ayant  touché  la  frange  de  son  vê- 
tement, a  ëté  guérie;  avec  cinq  nains  et 
deux  poissons,  il  a  rassasié  cinq  nîille  hom- 
mes sans  compter  les  petits  entants  et  les 
femmes,  et  il  est  resté  assez  de  morceaux 
pour  remplir  douze  corbeilles  ;  toutes  ces 
choses  et  beaucoup)  d'autres  se  sont  accom- 
plies avant  sa  passion..  Après  sa  résurrec- 
tion, nous  Tavons  vu  revêtu  de  chair  comme 
i4  était  auparavant.  » 

Et  Titus  dit  :  «  Comment  est-il  ressuscité 
des  morts,  puisqu'il  était  mort?  »  Nathan  lui 
répondant,  dit  :  n  11  est  assurément  mort,  et 
il  a  été  attaché  à  la  croix  d*où  il  a  été  des- 
cendu, et  pendant  trois  jours,  il  a  été  dans 
le  sépulcre;  il  est  ensuite  ressuscité  d'entre 
les  morts,  et  il  est  descendu  aux  enfers,  et 
il  a  délivré  les  patriarches^,  les  prophètes  et 
tout  le  genre  humain  ;  il  est  'ensuite  apparu 
i  ses  disciples  et  il  a  mangé  avec  eux,  et  ils 
l'ont  ensuite  vu  monter  au  ciel.  Et  tout  ce 
que  je  dis  est  Ja  vérité.  Je  l'ai  vu  de  mes 
yeux,  et  toute  la  maison  dlsraël  aus^i.  > 

Et  Titus  dit  :  «  Malheur  à  toi,  empcYeur 


Tibère,  plein  d'ulcères  et  environné  de  lèpre, 
puisqu'un  tel. scandale  sVst  passé  sous  Ion 
règne,  et  puisque  tu  as  fait  de  telles  lois 
dans  la  Judée,  dans  la  terre  de  la  natiTÎté 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  où  Ton  a 
pris  et  mis  à  mort  le  roi  et  le  souverain  des 
peuples,  et  qu'on  ne  Ta  pas  laissé  venir 
vers  nous  pour  me  guérir  de  la  lèpre  et  me 
délivrer  de  mon  inflrmité;  si  ces  Juifs  étaient 
devant  moi,  je  tes  tuerais  tousde  mes  mains 
e^  ie  les  ferais  attacher  sur  des  croix,  parce 
qii  ils  ont  détruit  mon  Seigneur,  et  mes 
yeux  n*ont  pas  été  dignes  de  voir  sa  face.  » 

Et  lorsque  Titus  eut  dit  cela,  la  plaie  qui 
était  sur  son  visage  disparût,  et  il  se  trouva 
parfaitement  guéri.  Et  tous  tes  malades  qui 
étaient  là  furect  aussi  guéris  à  celte  même 
heure.  Et  Titus  s'écria  avec  tout  le  peuple, 
disant  à  haute  voix  :  «Mon  roi  et  mon  Dieu, 
toi  que  je  n'ai  iamais  va  et  qui  m'as  guéri, 
ordonne  que  j  aille  sur  la  mer,  dans  le  na- 
vire, jusqu'à  ce  que  j'arrive  dans  la  terre  de 
ta  nativité,  afin  que  je  tire  vengeance  de  tes 
ennemis,  et  aide-moi.  Seigneur,  pour  que 
je  puisse  les  détruire  et  venger  ta  mort;  li- 
vre-les. Seigneur,  en  mes  mains.  »  Et  après 
avoir  ainsi  parlé,  il  se  fit  baptiser,  car  il  ap- 
pela à  lui  Nathan,  et  lui  dit  :  «  ComOient  as- 
tu  vu  baptiser  ceux  qui  croient  dans  le 
Christ?  Viens '  vers,  moi,  et  bapli^e-moi  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  baint-Ksprit, 
Amen.  Car  je  crois  fermement  et  de  tout 
mon  cœur  et  de  toute  mon  Ame  dans  le  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  car  il  n'y  a  nul  autre 
dans  le  monde  entier  qui  m'ait  créé  et  qui 
m'ait  guéri.  »  Et  quand  il  eut  dit  cela,  il  Gt 
partir  des  envoyés  vers  Vespasien,  lui  de- 
mandant de  venir  en  toute  hâte  avec  dessoi- 
dats  très-courageux  et  tout  équipés  oour  la 
guerre. 

Alors  Vespasien  prit  avec  lui  cinq  mille 
hommes  armés,  et  ils  se  rendirent  auprès  de 
Titus-.  Et  quand  ils  furent  venus  dans  la 
ville  de  Libye,  il  dit  à  Titus  :  «  Pourquoi 
m'as-tu  fait  venir?  »  Et  Titus  répondit  : 
«  Apprends  que  Jésusest  venu  en  ce  monde, 
qu'il  est  né  en  Judée  dans  un  endroit  qui 
s  appelle  Bethléem,  qu'il  a  été  livré  parles 
Juiis,  flagellé  et  crucifié  sur  le  Calvaire;  que 
le  troisième  jour  il  est  ressuscité  d'entre 
les  morts,  et  que  ses  disciples  l'ont  vu  dans 
la  même  chair  où  il  était  ne  ;  et  il  s*est  mani- 
festé è  ses  disciples,  et  ils  ont  cru  en  lui.  Et 
nous  voulons  devenir  ses  disciples.  Allons 
et  détruisons  ses  ennemis  de  dessus  la  terre 
afin  que  Ton  sache  qu'il  n'est  rien  de  sem- 
blable au  Seigneur  notre  Dieu  suf  la  face  de 
la  terre.  » 

Ayant  donc  tenu  consefl,  its  sortirent  de 
la  ville  de  Libye,  qù*on  appelle  Burgidalla, 
et  ils  montèrent  sur  le  navire,  et  ils  se  ren- 
dirent à  Jérusalem^  et  ils  attaauèrent  le 
royaume  dés  Juifs,  et  ils  commencèrent  à  les 
détruire.  Les  rois  des  Juifs  ayant  appris  les 
ravages  qu'ils  exerçaient,  furent  saisis  d'une 
grande  frayeur  et  se  troublèrent  extrême- 
ment. Alors  Archilaiis  se  troubla  dans  ses 
discours  et  dit  à  son  flis  :  «  Mon  fils,  reçois 
i^pn  royaume  et  dirige-le,  et  prends  consei) 
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avec  les  autres  rois  qai  sont  dans  la  terre  de 
Joda,  afin  que  vous  puissiez  échapper  à  nos 
ennemis.  >  Et  lorsqu'il  eut  parlé  ainsi,  il 
tira  son  éi^ée  et  se  pencha  dessus,  et  il  en- 
fonça dans  sa  poitrine  ce  fer  très-aigu,  et  il 
mourut.  Son  fils  se  joignit  aux  autres  rois 
qui  étaient  sous  lui»  et  ils  tinrent  conseil 
entre  eux,  et  ils  se  rendirent  à  Jérusalem 
avec  les  chefs  de  ceux  qui  étaient  dans  leur 
conseil,  et  ils  y  restèrent  sept  ans.  Mais  Ti- 
tus et  Vespasien  prirent  le  parti  de  bloquer 
leur  ville,  et  ils  le  firent.  Les  sept  ans  s'étant 
écoulés,  la  famine  devint  extrême,  et,  faute 
de  pain,  les  assiégés  commencèrent  h  man- 
ger la  terre.  Alors  tous  les  soldats  qui  ser- 
vaient sous  ces  quatre  rois  tinrent  conseil 
entre  eux  et  dirent  :  «  Est-ce  que  nous  de- 
vons mourir?  Qu'est-ce  que  £Heu  fera  pour 
nous»  et  que  nous  importe  la  vie,  puisque 
les  Romains  sont  venus  prendre  notre  pays 
et  détruire  notre  nation  ?  11  vaut  mieux  que 
nous  nous  tuions  les  uns  les  autres,  plutôt 
que  si  les  Romains  pouvaient  dire  qu'ils 
nous  .ont  tués  et  qu'ils  ont  remporté  la  vic- 
toire sur  nous.  »  Et  ils  tirèrent  leurs  épées 
et  ils  se  frappèrent,  et  douze  mille  hommes 
d*entre  eux  moururent.  Et  tous  les  cadavres 
de  ces  morts  mirent  une  grande  Infection 
dans  la  ville.  El  leurs  rois  furent  saisis  d'une 
frayeur  extrême  jusqu'à  la  mort,  et  ils  no 
pouvaient  soutenir  la  puanteur  de  ces  cada- 
vres, ni  les  ensevelir,  ni  les  faire  jeter  hors 
de  la  ville.  Et  ils  dirent  entre  eux  :  «  Que 
ferons-nous?  Nous  avons  livré  le  Christ  à  la 
ntor',  et  nous  sommes  nous-mêmes  livrés 
à  la  mort.  Abaissons  nos  têtes  et  livrons  aux 
Romains  les  clefs  de  la  ville,  car  Dieu  nous 
a  déjà  livrés  à  la  mort.  »  Et  aussitôt  ils 
montèrent  sur  les  murs  de  la  ville,  et  ils 
crièrent  à  voix  haute,  disant  à  Titus  et  à 
Vespasien  :  «  Recevez  les  clefs  de  la  ville  ; 
elles  vous  sont  données  par  le  Messie  qui  a 
le  nom  de  Christ.  » 

Alors  ils  se  livrèrent  dans  les  mains  de 
Titus  et  de  Vespasien,  et  ils  leur  dirent  : 
«  Jugez-nous,  car  nous  devons  mourir,  puis- 

2ue  nous  avons  jugé  le  Christ,  et  puisqu'il  a 
té  livré  sans  motif.  »  Titus  et  Vespasien 
les  prirent,  et  ils  en  lapidèrent  une  partie, 
et  ils  mirent  d'autres  en  croix,  la  tête  en 
bas  et  les  pieds  en  haut,  et  ils  les  frappèrent 
de  lances;  ils.  en  firent  vendre  d'autres 
comme  captifs,  et  ils  se  partagèrent  les  au- 
tres en  faisant  quatre  parts,  como^ë  ils 
avaient  fait  des  vêlements  d'i  Seigneur.  Et 
Titus  et  Vespasien  dirent  :  «  Ils  ont  vendu 
le  Christ  pour  trente  pièces  d'argent,  et  nous 
vendrons  trente  d^entre  eux  pour  un  denier.» 
et  ils  firent  ainsi.  Et  ensuite  il$  prirent  Jé- 
rusalem et  toutes  les  terres  de  la  Judée. 

Alors  ils  firent  la  recherche  de  la  face  ou 
du  visage  du  Christ,  cherchant  à  la  trouver. 
Et  ils  trouvèrent  une  femme  du  nom  de  Vé- 
ronique C|ui  l'avait.  Alors  ils  prirent  Pilate 
et  le  mirent  en  prison,  chargeant  quatre 
troupes  de  onze  soldais  chacune,  de  le  gar- 
der en  veillant  à  la  porte  de  la  prison.  Et 
aussitôt  ils  expédièrent  des  envoyés  à  Ti- 
bc^re,  empereur  de  la  ville  de  Rome,  lui  de- 


m^nndant  de  leur  envoyer  Vélosianus.  Et  Ti- 
bère lui  dit  ?  «  Prends  tout  tte  qui  t'est  né- 
cessaire sur  la  mer,  et  descends  vers  la  Jui- 
dée,  et  cherche  un  des  disciples  de  celui 
qu'on  appelait  le  Christ  et  le  Seigneur,  afiir- 
qu'il  vienne  vers  moi  et  qu'au  nom  de  son 
Dieu  il  me*  guérisse  de  la  lèpre  et  des  infir- 
mités qui  m^lQigent  chaque  jour  de  plus  en 
{)lus,  et  de  mes  plaies  qui  me  tourmentent 
6rt.  Et  mène  contre  les  rois  des  Juifs  qui 
sont  soumis  à  mon  empire  toutes  tes  forces 
et  de  terribles  machines  de  çuerre^  et  con- 
damne-les à  mort,  parce  qu'ils  ont  tué  Jé- 
sus-Christ, Notre-Seigneur.  Et  si  tu  trouves 
un  homme  qui  puisse  me  guérir  de  mes  in- 
firmités, ie  croirai  au  Christ,  Fils  de  Dieu^ 
et  je  me  ferai  baptiser  en  son  nom.  »  Et  Vé- 
losianus dit  :  «  Seigneur  empereur,  si  je 
trouve  un  tel  homme  qui  puisse  nous  aider 
et  nous  délivrer,  quelle  récompense  lui  pro- 
mettrai-je?  »  Et  Tibère  dit  :  «  Je  lui  remet» 
trai  sans  faute  la  moitié  de  mon  empire,  et  il 
l'aura  dans  ses  mains.  » 

Alors  Vélosianus  se  mit  aussitôt  en  route, 
et  il  monta  sur  un  navire,  et  il  fit  mettre  à 
la  voile,  et  il  traversa  la  mer  en  naviguant 
II  resta  sur  mer  un  an  et  sept  jours  après 
lesquels  il  arriva  à  Jérusalem.  El  il  ordonna 
aussitôt  à  quelques-uns  des  Juifs  de  ve.nir 
lui  rendre  nommage,  et  il  se  mit  à  s'infor- 
mer avec  soin  des  actions  au'avaiènt  faites 
Jésus-Christ.  Et  Joseph,  de  la  ville  d'Arima- 
thie»  et  Nicodème  se  réunirent  ensemble. 
Nicodème  dit  :  «  Je  l'ai  tu  et  je  sais  qu'il  est 
vraiment  le  Sauveur  du  monde.  »  ^t  Joseph 
dit  :  «  Et  moi,  je  l'ai  descendu  de  la  croix^ 
et  je  l'ai  posé  dans  un  sépulcre  nouveau  qui 
avait  été  taillé  dans  Iç  roc,  et  les  Juifs  me 
tinrent  renfermé  leiour  dcPAquesjusquau 
soir,  et  tandis  que  j  étais  en  prison,  la  mai- 
son fut  soutenue  par  les  C|uatre  coins,  et  je 
vis  le  Seigneur  Jési|s-Chri$t  tout  resplendis- 
sant d'une  clarté  comme  celle  des  éclairs.  Et, 
saisi  de  frayeur,  je  tombai  par  terre.  Et  il 
me  dit  :  «  Regarde-moi,  je  suis  Jésus,  dont 
tu  as  enseveli  le  corps  dans  son  tombeau.  » 
Et  je  lui  dis  :  «  Monlre-moi  le  sépulcre  où  je' 
t'ai  posé.  »  Et  Jésus  prenant  ma  main  dans 
sa  main  droite,  me  conduisit  au  lieu  où  je 
l'avais  déposé.  » 

La  femme  nommée  Véronique  vint  et  dit  : 
«  Mq\,  j'ai  dans  la  foule  touché  la  frange  de 
son  vêtement,  car  depuis  douze  ans  je  souf- 
fi;ais  d'un  flux  de  sang,  et  aussitôt  il  m'a 
guérie.  »  Alors  Vélosien  dit  à  Pilate  : 
«  Impie  et  cruel  Pilate,  pourquoi  as-tu  fait 
périr  le  Fils  de  Dieu?»  Pilate  répondit:  «  Les 
gens  de  sa  nation  et  les  pontifes  Anne  et 
Caïphe  me  l'ont  livré.  »  Vélosien  dit  :  «  Im- 
pie et  cruel,  tu  mérites  la  mort  et  une  peine 
cruelle.  »  Et  il  le  renvoya  en  prison.  Et  Vé- 
losien s'enquitde  la  face  ou  du  visage  du 
Seigneur.  Et  tous  ceux  qui  étaient  là  dirent  : 
«  I^  femme  qui  se  nommé.  Véronique  est 
celle  qui  a  te  visage  du  Seigneur  en  sa  mai- 
son. »  Et  il  ordonna  aussitôt  qu'on  la  con- 
duisit devant  lui.  Et  il  lui  dit  :  «  As-tu  le  vi- 
sage du  Seigneur  dans  ta  maison?  »  Et  elle 
le  nia»  Alors  Vélosien  ordonna  qu'on  la  li- 
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yrât  aux  tourments  jasqu*k  ce  qu^elle  liTrât 
le  visage  du  Seigneur.  Et,  cédant  à  la  vio* 
lence«  véronique  dit  :  «  Je  l'ai  empreint  sur 
un  linge  et  je  Tadore  chaque  jour.  »  Vélo« 
sien  dit:  «Montre-le-moi,  »  et  elle  montra  le 
Tîsage  du  Seigneur*  En  le  voyant.  Vélo- 
sien  se  prosterna  à  terre,  et,  animé  d'une  foi 
droite  et  d'un  cœur  zélé,  il  le  prit  et  l'enve- 
loppa d*une  étoffe  d'or,  et  le  plaça  dans  une 
cassette,  elle  scella  de  son  anneau.  Et  il  Gt 
'  un  serment  et  dit  :  «  Le  Seigneur  Dieu  vit, 
et  pour  le  salut  de  César,  nul  bomme  sur  la  .' 
face  de  la  terre  ne  le  verra  jusau*à  ce  que  je 
voie  la  face  de  mon  mattre.  Tibère.  »  Et  lors- 
qu'il eut  ainsi  parlé,  les  chefs  de  la  Judée 
prirent  Pilate  pour  le  conduire  au  port  de  la 
mer.  jgt  Vélosien  prit  le  visage  du  Seigneur 
et  suivi  de  tous  ses  disciples  et  de  tous  ses 
satellites,  ils  s'embarquèrent  le  même  jour. 

Alors  Véronique  abandonna,  pour  l'amour 
du  Christ,  tout  ce  qu'elle  possédait,  et  elle 
suivit  Vélosien.  Et  il  lui  dit  :  «  Femmet  que 
veux-tu  ou  que  cherches-tu?  »  Et  elle  répon- 
dit :  «Je  cherche  le  visage.de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  qui  m'a  illuminée,  non  à  cause 
de  mes  mérites,  mais  par  suite  de  sa  pieuse 
miséricorde.  Rends-moi  le  visage  de  mon 
Seigneur  Jésus-Christ,  car  je  meurs  du  re« 
gret  de  ne  l'avoir  plus.  Si  tu  ne  me  le  rends 
pas,  je  ne  te  quitterai  pas  jusqu'à  ce  que  je 
voie  où  tu  l'as  posé,  et  je  veux,  malheureuse 
que  je  suis,  le  servir  tous  les  jours  de  ma 
vie.  Car  je  crois  qu'il  est  mon  rédempteur 
vivant  dans  l'éternité.  » 

Alors  Vélosien  ordonna  qu'on  reçAt  Véro- 
nique avec  lui  dans  le  navire.  Et  ayant  élevé 
les  voiles,  ils  commencèrent  à  naviguer  au  . 
nom  du  Seigneur,  et  ils  s'avancèrent  à  tra- 
vers la  mer.  Titus  et  Vespasien  étaient  restés 
en  Judée,  soumettant  tout  le  pays  à  leur  do- 
.  mination.  I/année  étant  terminée,  Vélosien 
arriva  à  la  ville  de  Rome.  Il  envova  son  na- 
vire dans  le  fleuve  qu'on  appelle  le  Tibre  et 
il  entra  à  Rome.  Et  il  dépècha^  un  envoyé  à 
son  mattre  l'empereur  Tibère  pour  lui  an- 
noncer son  heureuse  arriviie. 

Tibère,  aj^ant  entendu  l'envoyé,  fut  rem- 
pli d'une  joie  extrême  et  ordonna  que  Véla- 
sien  vint  en  sa  présence.  Et  il  lui  dit  :  «  Vé- 
losien» comment  es-tu  venu,  et  qui  as-tu  vu 
dans  le  pays  de  Judée  concernant  le  Seigneur 
Christ  et  ses  disciples?  Indique-moi  comment 
je  dois  me  Ruérir  de  ma  maladie,  afin  que  je 
sois  délivre  de  la  lèpre  que  j'ai  sur  mon 
corps,  et  je  remets  tout  mon  empire  en  ton 
pouvoir  et  au  sien. 

Et  Vélosien  dit  :  «  Mon  seigneur  et  empe- 
reur, j'ai  trouvé  dans  la  Judée  tes  serviteurs 
Titus  et  Vespasien,  craignant  le  Seisneur, 
et  ils  ont  été  guéris  de  tous  leurs  ulcères  et 
de  toutes  leurs  souffrances.  Et  j'ai  trouvé 
que,  par  ordre  de  Titus  tous  les  rois  et  sou- 
verains de  la  Judée  avaient  été  mis  en  croix  ; 
Aune  et  Ca'iphe  ont  été  lapidés,  Archilaiis 
s'est  lui-même  percé  de  son  épée  ;  j'ai  en- 
voyé Pilate  à  Damas,  enchaîné,  et  je  l'ai  mis 
eu  prison  sous  bonne  garde.  Je  me  suis  in- 
formé de  Jésus  que  les  détestables  Juifs  ont 
attaqué  avec  des  épées,  des  bAtons  et  des  ar- 


mes, et  qu'ils  ont  crucilié,  loi  qui  a  dû  nous 
délivrer,  nous  éclairer  et  venir  k  nous.  El 
Joseph  d'Arimatbie  et    Nicodème  vinrent 
avec  lui,  portant  un  mélange  de  myrrhe  et 
d*olives  du  poids  de  cent  livres  environ, 
pour  oindre  le  corps  de  Jésus,  et  ils  le  des* 
cendirent  de  la  croix  et  le  posèrent  dans  ua 
sépulcre  neuf.  Le  troisième  jour,  il  ressus- 
cita certainement  d'entre  les  morts,  et  il  se 
manifesta  à  ses  disciples  dans  la  même  chair 
dans  laquelle  il  était  né.  Ensuite,  après  qua- 
rante iours»  ils  le  virent  monter  au  ciek 
Jésus  ut  beaucoup  de  miracles  avant  sa  pas- 
sion et  après.  D  abord  il  chan^^ea  de  Teau 
en  vin,  il  ressuscita  des  morts,  il  guérit  des 
lépreux,  il  rendit  la  vue  à  des  aveugles,  il 
guérit  des  paralytiques,  il  chassa  des  dé- 
mons, il  fit  entendre  des  sourds  et  parler 
des  muets;  il  ressuscita  Lazare  qui  était  dans 
le  tombeau  depuis  quarante  jours;  il  guérit 
Véronique  qui  souffrait  d^ln  flux  de  sang 
depuis  uouze  ans  et  qui  toucha  la  frange  de 
son  vêtement.  Alors  il  plut  au  Seigneur 
dans  les  cieux  que  le  Fils  de  Dieu,  qui  a  été 
envoya  en  ce  monde  et  qui  est  mort  sur  la 
terre»  enyoyÂt  son  ange,  et  il  donna  ses  Or- 
dres à  Titus  et  à  Vespasien  que  j'ai  connus 
en  ce  lieu  même  où  est  ton  trône.  Et  il  plut 
au  Dieu  tout-puissant  qu'ils  se  rendissent 
en  Judée  et  à  Jérusalem,  et  ils  saisirent  tes 
sujets  et  ils  les  livrèrent  en  jugement  tout 
comme  tes  sujets  avaient  fait  lorsçiu  ils  s'é- 
taient saisis  de  Jésus  et  qu'ils  l'avaient  lié.  » 
Et  Vespasien  dit  ensuite  :  «  Que  ferons- 
nous  de  ceux  qui  resteront?  •  Titus  répon- 
dit :  «  Ils  ont  attaché  Notre-Seigneur  sur  une 
croix  faite  d'un  bois  vert,  et  ils  l'ont  frappé 
d'une  lance  ;  suspendons-les  sur  un  t>ois  sec 
et  perçons  leurs  corps  d'une  lance.  »  Et  ils 
firent  ainsi.  Mais  Vespasien  dit  :  «  Que  faire 
de  ceux  qui  restent  encore?  »  Titus  répon- 
dit :  «  Ils  ont  pris  la  tunique  de  Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ,  et  ils  en  ont  fait  qua- 
tre parts;  prenons-les  et  divisons-les  éga- 
lement en  quatre  parts;  une  sera  pour  toi» 
\xn&  pour  moi,  une  autre  pour  tes  soldats^ 
et  la  quatrième  pour  mes  enfants.  »  Et  ils  fi- 
rent ainsi.  Et  Vespasien  dit  :  «  Qpe  ferons- 
nous  de  ceux  qui  restent?  »  Et  Titus  répon- 
dit :  «  Ces  Juiis  ont  vendu  Notre-Seigneur 
Sour  trente  pièces  d'ai^ent  ;  vendons  trente 
'entre  eux  pour  une  pièce  d'argent.  »  Et  Us 
firent  ainsi.  Et  ils  prirent- Pilate  et  ils  me  le 
livrèrent  et  je  renfermai  dans  une  prison  à 
Damas,  plaçant  qnatre  centurions  pour  le 
garder.  Ils  envoyèrent  ensuite  des  aélégués 
chargés  de  rechercher  avec  le  plus  grand 
soin  le  visage  du  Seigneur,  et  ils  trouvèrent 
une  femme  9  nommée  Véronique,  qui  avait  le 
visage  du  Seigneur.»  A  lors  l'empereur  Tibère 
dit  à  Vélosien  :  «  Où  as-tu  le  visage  du  Sei- 
gneur? »  Et  Vélosien  répondit  :  c  Je  l'ai  sur 
un  drapeau  d'étoffe  d'or,  enveloppé  dans  un 
manteau.  »  Et  l'empereur  Tibère  lui  dit  : 
«^ène-moi  vers  lui  et  étends-le  devant  mon 
visage  afin  que,  tombant  à  terre  et  fléchis- 
sant les  Renoux,  je  l'adore  sur  la  terre.  » 
Alors  Vélosien  déplia  son  manteau  qui  en- 
veloppait le  drapeau  en  étoffe  d'or  sur  lequel 
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était  le  yisage  da  Seigneur.  Et  Teropereur 
Tibère  le  vit.  Et  aussitôt  il  adora  d'un  cœur 
pur  i*image  du  Seigneur,  et  sa  chair  guérit 
et  devint  comme  la  chair  d'un  {)etit  enfant. 

fli  tous  les  aveugles,  les  lépreux,  les  bol- 
eux,  les  muets,  les  sourds,  et  les  gens  at- 
teints de  diverses  maladies  qui  étaient  là, 
furent  guéris  et  délivrés  de  leurs  maux.  Et 
l'empereur  Tibère  ayant  baissé  la  tète  et 
fléchi  les  genoux,  et  méditant  ces  paroles  : 
c  Heureux  le  ventre  qui  t*a  porté  et  le  sein 

aui  t'a  nourri  »  s'adressa  au  Seigneur  avec 
es  gémissements  et  des  larmes,  disant  : 
«Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  ne  permets  pas 
que  je  pèche,  mais  confirme  mon  Ame  et 
mon  corps,  et  place  moi  dans  ton  royaume, 
parce  que  Je  mets  toujours  ma  confiance  en 
Ion  nom;  délivre-moi  de  tous  mes  maux 
comme  tu  as  délivré  les  trois  jeunes  Hébreux 
des  feux  d'une  fournaise  ardente.  »  L'empe- 
reur Tibère  dit  ensuite  à  Vélosien  :  «  Vélo- 

(2429)  Les  détails  contenus  dans  cette  Vengeance 
du  Sauveur  se  retrouvent  plus  amplifiés  dans  un 
viilume  que  nous  avons  malheureusement  été  dans 
rimpossibililé  de  consulter.  Esioria  de  muy  nobre 
Ve»pa$iano,emperadof  de  Roma^  Lixboa,  per  Valen- 
liiio  de  Moravia,  1496,  in-4%  de  quarante-quatre 
fe«itlietg.  11  parait  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  de  cet  ouvrage,  encore  est-il  imparfait 
ét$  Nrois  premiers  feuillets;  il  se  trouve  à  la  bibiio* 
Ihèoue  publique  de  Lisbonne. 

Uiie  rédaction  espagnole  parut  à  Séville  deux  ans 
plus  tard,  sous  le  titre  suivant  :  Aqui  comienca  la 
ffstoria  del  noble  Veutetiano^  emperadur  de  Homa^ 
€omo  ensalço  la  fe  de  Jesu  Christo  pur  que  lo  »ano  de 
la  lepra  que  el  tenta  et  del  de$tru^miento  de  Jheru* 
salem  et  ae  la  muerie  de  PUato»;  in-4*,54  feuillets. 
Un  exemplaire  de  ce  volume,  excessivoiiient  rare, 
fait  partie  de  la.  ricbe  biblioUièque  formée  par  uo 


sien,  as-tu  vu  un  des  hommes  qui  ont  vu  le 
Christ?  9  Et  Vélosien  répondit  :  «  J*en  ai 
vu.  »  Et  Tibère  dit  :  «  As-tu  demandé  com- 
ment sont  baptisés  ceux  qui  croient  en  Jésus- 
Christ.  »  £t  Vélosien  dit  :  «  Seigneur,  nou9 
avons  ici  un  des  disciples  du  Christ.  »  Alors 
Tibère  ordonna  de  faire  venir  Nathan  auprès 
de  lui.  Nathan  vint  et  le  baptisa  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit,  Amen. 
Et  aussitôt  l'empereur  Tibère  se  trouva 
guéri  de  toutes  ses  maladies,  il  monta  sur 
son  trône  et  dit  :  «  Sois  béni,  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant  et  digne  de  louange,  toi  qui 
m'as  délivré  des  lacets  de  la  mort  et  qui  m  as 
puriBé  de  toutes  mes  iniquités,  car  j*ai  beau- 
coup péché  en  le  présence.  Seigneur,  mon 
Dieu,  et  je  ne  suis  .pas  digne  de  voir  ta  face.» 
Et  c'est  ainsi  que  1  empereur  Tibère  fut  ins- 
truit pleinement  et  d  une  foi  sincère  dans 
tous  les  articles  de  la  foi  (2429J. 


homme  d'Etat  anglais,  Thomas  Grcnvill^,  et  lé,suée 
au  Musée  britannique. 

Plusieurs  des  circonstances  que  relate  le  récit  dont 
nous  venons  de  donner  une  traduction  française, 
se  rencontrent  dans  Jes  compositions  dramatiques 
du  moyen  âge.  La  guérison  de  Vespasten,  afnigé 
d*une  affreuse  lèpre,  lorsque  la  précieuse  relique 
vient  à  le  toucher,  les  caresses  que  fait  Ttbére  à  Pi- 
late  lorsque  celui-ci  ko  prést^nte  revêtu  de  la  robe 
du  Sauveur,  et  la  colère  de  Tempereur  contre  le 
proconsul  dès  que  celui-ci  n'est  plus  devant  lui. 
tout  cela  se  lit  dans  le  Myitère  de  la  vengeance  de 
noitre-Seigneur  Jésus-Chritt^  joué  au  comnicn- 
cemeot  du  zvi*  siècle  dans  plusieurs  villes  de 
France  et  longuement  analysé  par  M.   Louis  Paris 

iTailes  peintei  et  tapit$eriei  de  la  ville  de  Reims ^ 
843,2  vol.  in-4*).  Voir  le  Dictionnaire  des  Mystè- 
re*, Migne,  1854,  c^.  998. 


IV 


MORT  DE  PILATE   QTUI  CONDAMNA  JÉSUS  (^^o) 


Tibère  César,  empereur  des  Romains  étant 
^atteint  d'une  grave  maladie,  et  apprenant 
ffu'il  y  avait  à-Jérusalera  un  certain  médecin 
nommé  Jésus  qui  guérissait  toutes  les  ma- 
ladies par  s^s  paroles,  et  ne  sachant  pas  que 
Pilate  et  les  Juifs  l'avaient  fait  périr,  donna 
oet  ordre  à  un  des  officiers  de  sa  maison, 
nommé  Volusianus  :  c  Va  au  delà  de  la  mer 

f24i9)  H.  Ttscliendorf  a  publié  (Evanaelia  apom 
crypha^  p.  52-455)  ce  petit  récit  d*apres  un  nia* 
iiuscrit  de  la  bibliothèque  Âmbrolsienne  à  Milan, 
q«i  dale  du  xiv*  siècle  et  qui  est  inscrit  sous  le 
numéro  58.  De  pareilles  narrations  ont  été  Crès->' 
répandues  ^lu  moyen  âge.  Nous  avons  déjà  eu  Voc« 
casion  d'en  parier  à  r^rticle  Pilate  dans  le  Dic- 
tionnaire des  légendes  du  Christianisme.  * 

La  Légende  dorée  de  Jacques  de  Vora^ine  relate 
à  peu  près  les  mêmes  circonstances.  (Voir  le  clia- 
I  itre  de  la  Pauion  du  Seigneur.)  Il  est  juste  d*a- 


le  plus  vite  que  tu  pourras,  et  dis  à  Pilate, 
mon  serviteur  ef  ami,  de  m*envoyer  ici  ce 
médecin  afin  qu'il  me  rende  mon  ancienne 
santé.  9  Volusiarras,  ayant  entendu  Tordre 
de  rèmpereur,  partit  aussitôt,  et  vint  au- 
près de  Pilate,  selon  le  commandement  qu'il 
avait  reçu.  Et  il  exposa  è  Pilate  la  commis- 
sion  que  Tibère  César  lui  avait  donné,  di- 

jouter  queVarchevèque  de  Gènes  convient oue  récrit 
où  se  trouvent  ces  détails  n'est  point  autueutique. 
{Hûcusque  in  prœdicta  historia  leguntur.,.  sed  de 
pœna  et  origine  Judœ  inveniès  in  legenda  sancti 
Uatthi»^  depœna  etescidio'  Judœorum  in  legenda 
sancti  Jacobi  minoris;  de  pœna  autem  et  origin0 
iUlati  in  quadam  historia  iicet  apocryphe  legitur.^ 

La  même  histoire  se  retrouve  dans  un  ancien 
Passional  en  vers  allejnaiid ,  édité  par  K.  Â.  Uabn. 
Francfort,  1845,  eldoiit  M.  Tiscbendorf  (p.  utxi) 
cite  un  passage. 
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sàïïi  :  «  Tibère  César,  cm))ereur  des  Romiins 
et  ion  mailre,  ayant  appris  au*il  y  a  dans 
cette  ville  un  médecin  qui,  d  un  seul  mot, 
guérit  toutes  les  maladies,  te  demande  avec 
instance  de  l'envoyer  auprès  de  lui  afln  de 
le  délivrer  de  ses  inGrmités.  »  Pilate,  enten- 
dant cela,  fut  fort  effrayé,  sachant  qu'il  avait 
(ait  mourir  Jésus  par  suite  de  Tenvie  des 
Juifs,  et  il  répondit  à  l'envoyé  de  Tempe- 
reur,  disant  :  «  Cet  homme  était  un  malfai- 
teur et  un  homme  qui  attirait  tout  le  peuple 
k  lui  ;  ainsi,  ayant  pris  le  conseil  des  sages 
de  la  ville,  je  Tai  fait  crucifier.  »  L'envoyé 
retournant  k  son  logis,  rencontra  une  femm*^e, 
nommée  Véronique,  qui  avait  connu  Jésus, 
et  il  dit  :  «  O  femme,  pourc[uoi  les  Juifs  ont- 
ils  fait  mourir  un  médecin  qui  était  dans 
cette  ville  et  qui  guérissait  les  maladies  par 
sa  seule  parole?  »  Et  elle  se  mit  à  pleurer 
disant  :  a  Hélas  1  Sei{jneur,  c'était  mon  Dieu 
et  mon  maître  que  Pilate,  par  suite  de  l'en- 
vie des  Juifs,  ^  fait  prenare,  qu'il  a  con- 
damné et  fait  crucifier.  »  Alors  Volusianus 
fut  très-affligé  et  il  dit  :  «  J'ai  une  douleur 
extrême,  parce  que  je  ne  puis  accomplir  les 
ordres  que  mon  maître  m'avait  donnés.  »  £t 
Véronique  lui  dit  :  «  Comme  mon  Seigneur 
allait  d  iin  endroit  k  l'autre  en  prêchant,  et 
comme  j'étais  désolée  d'être  privée  de  sa 
présence,  je  voulus  faire  peindre  son  image, 
afin  que,  si  j'avais  le  regret  de  son  absence, 
j'eusse  du  moins  la  consolation  d  aroir  son 
portrait. 

Et  comme  je  portais  au  peintre  un  linge 
pour  le  faire  peindre,  mon  Seigneur  me  ren- 
contra et  me  demanda  où  j'allais.  Lorsque 
je  lui  eus  dit  le  but  de  ma  démarche,  il  me 
demanda  un  drap,  et  il  mêle  rendit  empreint 
de  l'image  de  sa  figure  vénérable.  Et  si  ton 
maître  la  regarde  avec  dévotion,  il  jouira 
aussitôt  du  bénéfice  de  la  santé.  »  Et  Volu- 
sianus lui  dit  :  «  Est-ce  qu'on  peut  se  pro- 
curer cette  image  k  prix  d'or  ou  d'argent?  « 
Elle  répondit  :  «  Non,  mais  par  un  senti- 
ment d'affectueuse  pitié,  je  partirai  avec  toi, 
portant  cette  image  k  César  pour  qu'il  la 
voie,  et  je  revienurai.  » 

Volusianus  vint  donc  k  Rome  avec  Véro- 
nique et  dit  k  l'empereur  Tibère  :  «  11  y  a 
longtemps  que  Pilate  et  les.Juifs  ont  livre  k 
une  mort  injuste  Jésus  que  tu  demandes  et, 
par  envie,  ils  l'ont  attaché  au  gibet  de  la 
Croix.  Mais  il  est  venu  avec  moi  une  ipa- 
trone  qui  apporte  l'image  de  ce  même  Jésus, 
et  si  tu  la  contemples  dévotement,  tu  obtien- 
dras aussitôt  le  bienfait  de  laguérison.  «  Cé- 
sar fit  étendre  sur  la  route  des  étoffes  de  soie, 
et  il  ordonna  qu'on  lui  apportât  l'image,  et 
aussitôt  qu'il  leut  regardée,  il  reyinidans 
sa  santé  primitive. 

Ponce  Pilate  fut  pris  par  l'ordre  de  César 
el  conduit  k  Rome.  César  apprenant  que  Pi- 
late était  arrivé  k  Rome,  fut  rempli  de  fu- 
reur contre  lui,  et  il  ordonna  qu'on  le  lui 
amenât.  Pilate  avait  apporté  avec  lui  la  tu- 


nique sans  ceinture  de  Jésus,  et  il  la  portail 
sûr  lui  quand  il  parut  devant  l'empereur. 
Lorsque  l'empereur  le  vit,  toute  sa  colèrn 
s'apaisa  soudain  et  il  se  leva  aussitôt  en  Ta-* 
percevant,  et  il  ne  lui  adressa  aucune  pa- 
role dure,  et  si  en  son  absence  il  s'étair 
montré  terrible  et  plein  de  courroux,  en  sa 

iirésence  il  ne  montra  que  de.  la  douceur. 
li  lorsqu'il  l'eut  renvoyé,  il  s'enflamma  aus- 
sitôt contre  lui  d'une  façon  terrible,  s'écriant 
qu'il  était  bien  malheureux  de  ne  pas  tut 
avoir  montré  la  colère  dont  son  cœur  était 
rempli.  Et  aussitôt  il  le  fit  rappeler,  disant 
avec  serment  qu'il  était  le  fils  de  la  mort  et 

Sfu'il  n'était  pas  digne  de  vivre  sur  !a  terre. 
il  lorsau'il  le  revit,  il  le  salua  et  toute  sa 
colère  disparut.  Tous  les  assistants  étaient 
dans  la  surprise,  et  l'empereur  s'étonnait 
aiisside  ce  qu'il  était  tellement  irrité  contre 
Pilate  lorsque  celui-ci  sortait  et  de  ce  qu'il 
ne  pouvait  rien  Jui  dire  de  menaçant  lors- 
(|u'il  l'avait  devant  lui.  Enfin,  cédant  k  une 
impulsion  divine  ou  bien  suivant  le  con-seil 
de  quelque  chrétien,  il  lui  fitôtersa  tuni- 
que, et  aussitôt  il  reprit  contre  lui  toute  sa 
colère.  Et  l'empereur  s'étonnant  beaucoup 
de  ces  choses,  on  lui  dit  que  celte  tunique 
avait  été  celle  du  Seigneur  Jésus.  Alors 
l'empereur  ordonna  de  mettre  Pilate  en  pri- 
son jusqu'k  ce  qu'il  eût  délibéré,  d'après  le 
conseil  des  sages,  sur  ce  qu'il  faHait  faire  de 
lui.  Et  peu  de  jours  après,  il  fut  rendu  une 
sentence  qui  condamnait  Pilate  k  une  mort 
très-ignominieuse.  Pilate  entendant  cela,  se 
tua  avec  son  propre  couteau,  et  mit  ainsi  fin 
k  sa  vie.    ^ 

César  ayant  appris  la  mort  de  Pilate,  dit  : 
«Vraiment,  il  est  mort  d'une  façon  bien  igno- 
minieuse, puisque  sa  propre  main  ne  Ta  fias 
épargné.  »  Le  corps  de  Pilate  fut  attaché  k 
une  grande  meule  de  moulin  et  jeté  dans  le 
fleuve  du  Tibre.  Mais  les  esprits  méchants 
et  impurs,  se  réjouissanten  ce  corps  méchant 
et  impur,  s'agitaient  dans  l'eau  et  occasion- 
naient des  foudres,  des  tempêtes,  des  ton- 
nerres et  de  terribles  orages  dans  les  airs, 
de  sorte  que  tout  le  peuple  était  saisi  d'une 
extrême  frayeur.  C'est  pourquoi  les  Romains 
retirèrent  du  Tibre  le  corps  de  Pilate,  le  por- 
tèrent par  dérision  k  Vienne  et  le  jetèrent 
dans  le  Rhône,  car  Vienne  signifiait  la  voie 
de  la  Géhenne,  parce  que  c'était  un  lieu  de 
déportation.  Mais  les  esprits  malins  s'y  ras- 
semblèrent eu  fouie,  continuant  ce  qu'ils 
faisaient  k  Rome.  Et  les  habitants  ne  pou- 
vant supporter  d'être  ainsi  tourmentés  par 
les  démons,  éloignèrent  d'eux  ce  vase  de 
malédiction  et  le  firent  ensevelir  sur  le  ter- 
ritoire et  la  ville  de  Lausanne.  Et  comme 
les  démons  ne  cessaient  pas  d'inquiéter  les 
habitants,  on  l 'éloigna  encore  et  on  le  jeta 
dans  un  gouffre  entouré  de  montagnes  où, 
selon  diverses  relations,  les  machinations 
des  diables  se  manifestent  encore'  })ttr  le 
bouillonnement  des  eaux. 
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PART.  n.  -  AFKNO.  —  L\  RDELE  SACCSSE. 


I 


LE  LIVRE  DE  LA  FIDELE  SAGESSE. 


On  connatl  sons  ce  tîlre,  corresçondanl  à 
celui  de  Pi$tit  tophia^  une  production  gnos- 
tique  digne  dMntérèt.  Nous  croyons  devoir 
lui  coa^crer  ici  une  certaine  place  que  jus- 
tifie son  importance.  Le  Sauveur  en  est  le 
principal  personnaj^e;  le  livre  se  compose 
(l'une  série  d'entretiens  quMI  a  avec  ses  dis- 
ciples. 11  n'est  point  hors  de  propos  de  ran- 
ger cet  écrit  k  la  suite  des  évangiles  apo- 
cryphes. Il  s'en  écarte  d'ailleurs  complète- 
ment par  le  style  et  le  genre  des  récits  ;  il 
n*est  plus  question  de  miracles  opérés  par 
Jésus,  il  ne  s*agit  plus  d'événements  em- 
pruntés au  Nouveau  Testament  et  plus  ou 
moins  défigurés  ;  tout  roule  sur  les  téné- 
breux mystères  d'une  théologie  incompré- 
hensible et  d'une  cosmogonie  chimérique. 

Le  manuscrit  de  la  Pitti$  Sophia  existe  au 
Musée  britannique  ;  c'est  un  in-^*  de  îM 
pages,  écrit  en  aouble  colonne  et  en  langue 
copte.  Il  provient  des  collections  d'un  mé- 
decin célèbre,  le  docteur  Askew.  D'après  là 
forme  des  caractères ,  sa  date  peut  être  fixée 
au  vir  ou  au  viii*  siècle  de  notre  ère.  Un 
orientaliste  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
sujet  des  écrits  attribués  i  Salomon,  Woide, 
donna,  'à  son  égard  une  notice  Dien  insuf- 
fisante {voir  le  Journal  des  Savanis^  1773). 
11  pensait  que  cet  ouvrage  était  le  mérye  que 
la  Fidelis  sapientia,  qui ,  au  dire  de  Tertul- 
lien,  avait  Valentin  nour  auteur  (2&31). 

Un  orientaliste  des  plus  instruits  ,  M. 
Edouard  Dulaurier,  profitant  d'une  mission 
scientifique  dont  il  avait  été  chargé  pour 
r Angleterre,  Ut  une  copie  de  ce  manuscrit; 
il  en  dit  quelques  mots  dans  un  rapport 
adressé  au  ministre  de  l'instruction  publique 
et  inséré  au  J^nt/eur  (27  septembre  1838), 
et  il  est  revenu  sur  le  même  sujet  dans  une 
note  placée  par  M.  Mattcr  dans  son  Histoire 
du  Gnosticisme  (t.  111,  p!  368). 

M.  Dulaurier  observe  que  tous  les  dogmes 
de  Valentin ,  exposés  par  les  auteurs  con- 
temporains ,  se  trouvent  enseignés  dans  ce 
livre.  Sa  cosmogonie,  sa  théorie  des  émana- 
tion:>  et  de  la  probole,  y  reçoivent  les  plus 


riches  et  les  plus  curieux  développements. 

Ce.li vre  imite,  dans  sa  oontexture,  la  forro« 
dramatique.  Le  Christ ,  après  sa  résurrec- 
tion., passe  douze  années  a  converser  avec 
ses  disciples  et  à  les  instruire  dans  les  mys- 
tères d'une  science  supérieure  dont  ses  en- 
seignements, pendant  sa  vie  terrestre,  n'a- 
vaient été  qu'une  imparfaite  révélation.  Les 
disciples  et  les  saintes  femmes  paraissent 
tour  a  tour  en  scène,  et  pro|)Osent  des  ques- 
tions à  Jésus,  qui  les  résout  suivant  les 
données  gnostiques,  de  manière  à  leur  don- 
ner un  cours  complet  de  cette  doctrine.  Ces 
questions  embrassent  la  cosmogonie,  la  théo- 
rie des  émanations ,  la  nature  et  la  hiérar- 
chie des  esprits  et  des  génies,  la  discussion 
de  l'origine  (lu  mal  physi«2ue  et  moral.  L'ou- 
vrage se  termine  ()ar  le  récit  d*une  cérémo- 
nie où  figurent  Jésus  et  ses  disciples,  ei  qui 
reproduit  firobablement  l'une  de  celles  du 
culte  gnostique. 

Plus  tard ,  M.  Dulaurier  a  re|)arlé  de  ce 
même  ouvrage  dans  le  Journal  atiaiique ,  i* 
série ,  t.  IX  18i!^7,  p.  53fc.  Voici  en  quels 
termes  il  l'apprécie  : 

«  Le  système  des  émanations ,  la  doctrine 
de  la  lumière,  qui  se  rencontrent  dans  tou- 
tes les  cosmogonies,  constituent  le  fond  de 
ce  livre.  Lantagonisme  entre  la  lumière  et 
les  ténèbres ,  si  profondément  marqué  dans 
les  croyances  de  la  Perse  ancienne,  la  dua- 
lité des  principes  opposés  du  bien  et  du 
mal  que  le  manichéisme  reflète ,  n'y  ap|»a- 
raissent  nullement. 

«  Dans  des  hauteurs  dont  l'œil  ou  !a  pen- 
sée ne  peut  sonder  l'impénétrable  abîme,  ré- 
side le  premier  de  tous  les  myslères ,  la  fin 
de  toutes  les  fins  ,  le  père  de  toute  paternité ^ 
celui  qui  est  lui-même  son  père ,  l*étre  que 
ton  n  adore  que  par  le  silence  et  V extase ,  êi 
duQuel  découle  la  grande  lumière  des  /ii- 
mieres, 

«  La  fidèle  sagesse,  Sophia^  ayant  levé  les 
yeux  vers  ces  splendeurs  infinies,  brûla  du 
désir  de  s'élancer  jusqu'à  elles;  mais  les  ar- 
dions, jaloux  et  irrités  de  ce  qu'elle  avait 


(ftidl)  Valeniîii,  fondateur  de  Tune  des  plus  re« 
marquaDles écoles  du  gnosticisme,  naipiil  en  Egypte; 
il  y  enseigna  lonplcmps,  et ,  en  l*an  140  de  noire 
ère,  il  se  rendit  a  Rome  où  il  fut  excommunié  jus- 
ipj*à  trois  fois',  saint  Irénée,  Clément d*Alexan- 
dric  el  Origène  donnent,  sur  son  système,  des  ien« 
seignemenis  asseï  étendus.  Cf.  Cave,  Seripi»  ecctes., 
1. 1,  p.  50  ;  Tillemonl,lftfmo2re«  pour  sertir  à  //kt«- 
toire  de  C Église^  l.  Il,  p.  257;  Fteurv,  Histoire  eeelé' 
êias  ique^  liv.  III;  Slaudlin,  Sitil,  Lehre  Jesu^  I.  Il, 
p.  471  ;  Fabricius  Biblioth.  grœcit,  t.  VII,  jp.  478; 
Jiruckcr,  llist.crit.  philos.^  t.  lit,  p.  ^1;  Cuerike, 
Rircheugesekichte,  t.  I,p.  i59;  Neander,  Geueiiscke 
Entwicklung  der  Vorm'kmste»  gnostischen  Sgsii^ne  , 


Berlin,  1818,  p.  92*142.  •-  Matter.  Hist.  du  gnos» 
ticième,  t.  il,  p.  5tf  (édit.  de  1843.)  Dcausobre  iHis-' 
loire  du  Manichéisme,  I,  i50)  regarde  les  llieories 
valent! nennes  omme  trop  obscures  pour  qu*on  ose  en* 
treprendre  de  les  exposer. 

Il  existe  deux  disserutions  spéciales,  mais  su- 
rannées et  d*un  faible  secours  :  Hooper,  De  Vuleu- 
tiManorum  futresi,  Londres,  i7lf,  in4^;  firôddaeus, 
Ae  hœresi  Valenîiniuna,  à  la  suite  de  son  liist,  pkil. 
Hebrœor,  p.  409. 

Divers  écrits  de  Valentin  paraissent  pt'rdus  au- 
jourd'hui; Clément  d'Alexandrie,  dans  ses  Siro- 
iN«r«s,  cite  des  pas8a;;es  de  deux  de  ses  lettres, 
d*une  de  srs  homélies  et  du  Trùti  des  nmii. 
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conçu  cette  pensée  ambitieuse,  la  précipitè- 
rent dans  les  ténèbres.  Egarée,  éperdue  dans 
ces  régions  désolées ,  elle  implora  la  lu- 
mière, la  suppliant  de  Taider  de  sa  volonté 
tQute-puissante  à  remonter  dans  le  lieu  d'où 
elle  avait  été  bannie.  Dans  ses  élans  de  re- 
grets et  d'amour  pour  cette  clarté  ineffable 
dont  la  vue  lui  a  été  ravie ,  elle  lui  adresse 
treize  cantiques  qui,  pour  le  sens  et  l'inten- 
tion dans  laquelle  ils  sont  récités ,  cadrent 
avec  un  pareil  nombre  de  psaumes  de  David 
choisis  |>armi  ceux  qui  s'accordent  le  mieux 
avec  sa  situation. 

«  Un  monument  qui  provient  de  la  même 
source,  guoique  appartenant  à  un  ordre  d'i- 
dées différent,  est  le  rituel  gnostique  du 
musée  de  Leyde ,  écrit  en  caractères  égyp- 
tiens démotiques  et  publié  par  Leemans. 
Plusieurs  noms  se  rencontrent  également 
dans  l'un  et  dans  l'autre  de  ces  écrits.  » 
M.  Dulaurier  avait  énoncé  Tintention  de 
ublier  une  traduction  française  du  livre  do 
a  Fidèle  tageêsef  en  y  joignant  une  intro- 
duction détaillée,  des  notes  et  un  glossaire. 
Nous  regrettons  que  ce  travail  n'ait  pas  en- 
core vu  le  jour;  il  eût  été,  sous  tous  Ips 
rapports,  bien  supérieur  à  celui  que  nous 
avons  entrepris. 

L'attention  des  savants  s'était  toutefois 
portée  sur  l'ouvrase  dont  nous  parlons ,  et 
l'érudition  allemande, fouillant  toujours  avec 
une  infatigable  persévérance  les  débris  de 
la  littérature  antique ,  ne  devait  pas  laisser 
échapper  la  Piitis  sophia.  Un  orientaliste 
enlevé  par  une  mort  prématurée,  Maurice 
G.  Schwartze,  alla  copier  à  Londres  ce  pré- 
cieux manuscrit;  il  essaya  de  le  traduire  en 
latin;  son  travail  a  été  publié  en  1851 ,  et 
forme  un  volume  in-S*"  divisé  en  deux  par- 
ties ,  l'une  pour  le  texte  copte,  l'autre  pour 
ia  traduction  latine.  En  voici  le  titre  :  Piitii 
Sophia,  Opu8  gnotiicum^  Valentino  adjudiea' 
ium ,  e  eodice  manuscripio  eopiieo  Londi- 
nensif  deseripsii  et  latine  vertit  M.  G: 
Schvoartjie  ;  edtdii  J.R.  Petermann.  Berolm^ 
in  Ferd.  Ouemmleri  libraria^  1851,  typie 
aeademiciM. 

Voici  en  quels  termes  le  Journal  des  Sa» 
vante  (1852,  p.  333),  appréciait  cette  publi- 
cation : 

M  M.  Schwartze  a  laissé  une  copie  et  une 
traduction  de  la  Pietit  eophia.  M.  Peter- 
mann  a  publié  ce  travail  posthume ,  gui 
laisse  beaucoup  à  désirer.  Des  théories  in-  ' 
intelligibles»  un  style  bizarre,  font  rie  ce 


texte  un  des  plus  difficiles.  La  traduction  de 
Schwartze  n'était  qu'une  ébauche  sur  laquelle 
il  se  proposait  de  revenir.  11  s'y  trouvait 
beaucoup  de  blancs  et  d'endroits  sur  les- 
quels il  avait  hésité.  M.  Petermann  a  im- 
primé le  manuscrit  tel  qu'il  l'a  trouvé.  11 
en  résulte  un  texte  sans  introduction,  pres- 
que sans  notes  ,  et  une  traduction  souvent 
barbare.  Woide  et  M.  Dulaurier  admettaieiu 
que  cet  ouvrage  appartient  à  Valentin; 
M.  Petermann  y  voit  l'œuvre  d'un  Ophiie  , 
d'une  époaue  beaucoup  pliis  récente. 

«  Le  cadre  est  un  dialogue  entre  le  Christ 
et  ses  disciples.  Chacun  des  disciples  pro- 
voque par  ses  questions  le  Christ  à  exposer 
les  théories  gnostiqjues.  Le  principal  r6le, 
dans  ces  interrogations^  appartient  à  Marie, 
transformée  elle-même  en  eon.  Le  Christ  ra- 
conte Thistoire  dQ  sa  vie  anté-mondaine  et* 
expose  toute  la  théorie  des  éone ,  parmi  les- 
quels Pietie  eophia  occupe  la  première 
place.  Persécutée  par  les  autres  eon<,elle 
s'abandonne  à  la  tristesse  et  adresse  à  Dieu 
treize  élégies  imitées  et  en  grande  partie 
extraites  des  psaumes.  La  fin  du  livre  est 
consacrée  à  1  explication  des  noms  mysti- 
ques de  la  Divinité,  v 

M.  Schwartze  ne  s'était  pas  borné  à  la 
Pietie  eophia;  11  s'était  livré  avec  zèle  à  la 
recherche  des  manuscrits  conservés  dans  les 
bibliothèque6  publiques  et  particulières  de 
l'Angleterre ,  et  il  avait  transcrit  des  vies  et 
actes  des  saints,  deux  épitres  de  saint  Atiia- 
naie,  des  fragments  considérables  d'une 
traduction  de  la  Bible,  en  dialecte  sahidi- 
que,  une  traduction  du  canon  apostolique^^ 
un  traité  des  mystères  des  lettres  grecques 
(nous  en  avons  déjà  parlé);  il  avait  copié 
le  livre  de  la  Gnqee^  en  dialecte  sabidiaue, 
rapporté  par  Bruce ,  et  qui  est  déposé  a  la 
bibliothèque  publique  d'Oxford  (2432). 

M.  Petermann  convient  que  la  révision  da 
travail  de  M.  Schwartze  a  présenté  des  dif- 
flcultés  sérieuses;  la  tAcne  de  cet  érudic 
n'élait  pas  encore  achevée;  il  avait  laissé 
sans  les  rendre  des  passages  qui  l'avaient 
arrêté,  et  d'ailleurs,  ta  dimculté  du  sujet 
présente  à  Tinterprète  d'un  pareil  ouvrage 
d'indicibles  tortures  (2fc33). 

Cet  érudit  croit  que  l'ouvrage  appartient 
à  la  secte  des  Ophites  plutôt  qu'à  celle  des 
Valentiniens  ;  cest  une  question  qu'il  an- 
nonce vouloir  discuter  plus  amplement 
(2434). 
Le  système  de  traduction  latine  adopté 


tre  le  Livre  du  grand  Logos  eelon  leemyâières»  Il  y  est 
fort  Question  de  la  tbéorie  des  émanations,  si  chère 
aux  Cnostiques. 

(2455)  1  Gani  Ubmm  ab  Ipso  descripture  trailsla- 
turoque^nspicerem  ,  primo  oculorum  obtutu  puta* 
bam,  mihi  praeter  vocabula  dirimeoda  nonnisi  cor- 
rectorisqueradicunt partes  ageudas  essc«  Sed  cum 
accuratius  rem  investigarem ,  animadverti,  cum 
iptfumin  locis  baud  paucis  liaî8itas8e,.noniiiilla  in 
versione  omisisse,  aliague  licet  non  lia  muita  sic 
vêrtisse,  ut  facile  coii|icereiu,  eum  autcquara  li- 


brum  inpublicum  emissurus  fuisset,ltenim  itemm- 
que  illa  perlecturum,  novisque  curis  omnia  sofaje- 
clurum  fuisse....  ConOteor  me  in  roultis  adboc  dti- 
bîum  hsrere.  Argunienlum  eulm  libri,  qu»  estgno* 
sticorum  librorum  natura,  tamarduum,  tamque 
abstrusum  est,  ut  saepius  mibi  iterum  omnia  perle* 
genti  vei  tigine  quasi  ial)orare  viderer.  i 

(i454)  Après  avoir  dît  que  Pouvrage  oe  lui  parait 
nullement  une  composition  de  Valentin ,  ni  roéaie 
d'un  de  ses  disciples,  mais  bien  Tœuvre  de  quelque 
Opbîte,  il  ^oute  :  c  Qua  de  re  Dco  volente  moi  in 
libelle  seorsumedcudo  fusius  et  accuratius  disputa- 
bo.  I  Nous  ne  connaissons  pas  ce  nouveau  travail. 

Quant  à  la  secte  des  Ophites,  consultez  TiUemont, 
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par  M.Scbwartze  est  assez  si  ngnlier;  UD«  foule 
de  notes  grecques  y  sont  méleeset  présentent 
ainsi  une  diction  aun  genre  extraordinaire. 
On  en  jugera  d'ailleurs  par  les  citations  que 
nous  donnerons.  Le  traducteur  signale  dans 
le  texte  qu'il  étudie  des  amphibologies  (p.  18 
et  passim),  des  mots  supprimés  dans  le  texte, 

![u  il  faut  rétablir;  des  legons  douteuses  ou 
Sintives  h  rectider  (p.  32,  ^9,  50,  60,  82,  8&, 
92,  93,  100,  119,  121,  122,  127,  161,  172, 
17^,  175»  182,  186,  208,  218 ,  2&.0}  ;  des  mots 
omis  (p.  51,  163, 170)  ;  des  lacunes  parfois 
de  quelques  lignes,  parfois  de  plusieurs  pa« 
ges  (159,  160,  236).  Tout  cela  ne  contribue 
pas  médiocrement  à  augmenter  les  embarras 
que  présente  Tinterprétation  d'un  pareil 
livre. 

M.  Petermann,  dans  ses  notes,  toujours 
fort  brèves,  se  borne  i  faire  de  la  critique 
verbale  ;  il  discute  les  leçons  du  texte  ;  il 
rectifie  les  erreurs  où  M.  Scfawarlze  lui  pa- 
raît être  tpmbé;  il  n*aborde  pas  le  do- 
maine des  idées  et  des  choses,  dont  Fauteur 
de  la  Fidèle  Sagesie  fait  le  tableau.  Expo- 
sons succinctement  le  sujet  de  ce  livre. 

Après  sa  résurrection ,  Jésus  donne  à  ses 
disciples,  qui  n'avaient  que  des  connais- 
sances fort  imparfaites,  la  révélation  des 
mystères  du  ciel;  après  avoir  parlé  de  Ten- 
fance  de  Jean-Baptiste,  il  raconte  sa  venue 
au  milieu  des  éons,  ses  combats  contre  les 
esprits  rebelles,  les  chfangements  qu'il  apporte 
dans  le  cours  des  astres.  11  rencontre  la  Fi- 
dèle Sagesse,  retenue  dans  le  chaos,  tour- 
mentée par  ses  ennemis,  voulant  en  vain 
s'élever  vers  les  régions  supérieures.  La  Sa- 
gesse s'adresse  à  la  lumière,  aân  d'implorer 
son  secours  et  de  lui  exposer  ses  peines; 
elle  récite  plusieurs  cantiques  (2435)  ;  à  la 
suite  de  chacun  d'eux,  un  des  apôtres  ou  une 
des  saintes  femmes,  récite  un  des  psaumes 
de  David  ou  un  des  prétendus  hymnes  de 
Salomon,  dont  le  sens  s'applique  aux  paroles 
qu'a  prononcées  la  Sagesse.  Ce  récit  occupe 
une  très-grande  partie  de  l'écrit  dont  nous 
parlons. 

Mémoirei,  t.  Il,  p.  288;  Guerlke,  Kirchengeschkhu, 
t.  1,  p.  Itô;  Neander,  Genetisehe  Eniwicklung  der 
vornekmiten  gnoêUchen  $y$teme^  p.  276*313;  Mat- 
ter,  Hi$t.  du  GnoiticUme^  t.  H,  p.  127  et  suiv. 

Il  existe  deux  monographies  à  cet  égard  :  Tune  de 
Seyflert  :  Ophilarum  myiteria  détecta^  Friburg, 
i8i2,in-4^  et  l'autre  de  Fuldner,  dissert.  %  De 
Ophitiê,  Rintelii,  4835-35,  iD-4^ 

(2435)  Un  autre  gnostique  célèbre ,  Bardesane, 
avait  également  composédes  hymnes  dans  lesquelles 
la  Sagesse  imitait  le  langage  de  David.  Dans  un 
de  ces  cantiques,  Sophia  s  écriait  avec  le  Psalmiste  : 
{PsaL  xxu,  i)  c  Pourquoi,  6  mon  Dieu  et  mon 
roil  m*as-tu  ainsi  abandonnée?  >  (Matteb,  I,  377.) 

(2436)  Des  gnostiques  prétendaient  que  saint 
Jean-Baptiste  avait  été  Tàroe  d'Elie  dans  un  corps 
nouveau,  et  on  a  été  jusqu'à  prétendre  que  TEvan- 
gile  favorisait  ceUe  idée  étrange.  Citons  ce  que  dit 
à  ce  sujet  H.  Th.  Henri  Martin .  dans  un  ouvrage 
remarquable,  que  nous  avons  déjà  mentionné  {La 
m  future^  1855,  p.  247).  c  Cet  te  assertion  repose  sur 
plusieurs  înterpiétations  fausses  qui  ne  peuvent 
résister  à  Tétude  et  à  là  comparaison  des  textes.  Les 
prophètes  Isaîe  (il,  3)  et  MsUachie  (ni,  1)  avaient 
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Les  apôtres  interrogent  ensuite  le  Sau- 
veur sur  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  h 
regard  des  hommes  qui  refuseront  d'écouter 
leurs  prédications  :  ils  le  questionnent  sur 
les  peines  qui  sont  réservées  aux  pécheurs 
dans  Tautre  vie.  Jésus  expose  à  cet  égard 
le  tableau  des  divers  genres  de  supplices 
qui  doivent  frapper  les  coupables  selon  le 
nombre  des  délits,  tableau  singulier,  rempli 
de  circonstances  où  se  fait  sentir  Tintlueuce 
orientale,  et  qu'on  ne  retrouverait  pas  ail- 
leurs. Arrivent  ensuite  des  détails  sur  lo 
rôle  que  jouent  les  planètes  ou  les  esprits 
qui  les  dirigent;  cette  astrologie  est  bi- 
zarre et  presque  inintelligible;  essayer  de 
l'éclaircir  serait  une  tentative  aussi  pénible 
que  superflue* 

On  remarque,  entre  autres  particularités 
dignes  d'être  mentionnées,  le  principe  du 
millénarisme,  mais  étendu  à  une  période 
bien  autrement  longue  que  dix  siècles  or- 
dinaires. 

Le  lecteur  distinguera  aussi  des  opinions 
étranges  et  des  vues  obscures,  au  sujet  de 
saint  Jean-Baptiste  (2&36)  et  de  Melchisédech. 

Parmi  les  noms  des  êtres  étrangers  à  notre 
monde  qu'énumère  l'auteur  de  la  Pistiê 
Sophia^  on  remarque  celui  de  laldabaotb,  ré- 

{)andu  chez  les  Yalentiniens  et  surtout  chex 
es  Ophites  ;  son  nom,  emprunté  h  la  Pales- 
tine, signiWe  fils  des  ténèbres;  il  doit  son 
existence  à  Souhia;  il  reçut  de  sa  mère  l'im- 
pulsion de  créer  ;  il  répéta,  dans  sa  sphère 
et  suivant  sa  nature,  l'œuvre  créatrice  du 
Dieu  suprême.  Il  donna  l'existence  à  un 
ange  qui  fut  son  image.  Celui-ci  en'  produi* 
sit  un  second,  le  second  un  troisième,  le 
troisième  un  quatrième,  le  (quatrième  un 
cinquième,  le  cinquième  un  sixième.  Tous 
les  sept  ils  se  réfléchissaient  les  uns  les  au- 
tres. Ils  différaient  néanmoins  et  habitaient 
sept  régions  distinctes  (Matter,  t.  II,  p.  140). 
Les  noms  des  six  génies  émanés  d'ialdabaoth, 
empruntés  aux  idiomes  de  la  Syrie,  étaient 
lao,  Sabaoth,  Adonaï,  Eloï,  Oraiis,  Astaphaiis. 
Dans  le  livre  qui  nous  occupe,  nous  ne 

annoncé  qu*à  son  premier  avènement,  le  Messie  au* 
rait  un  précurseur  dont  ils  n'avaient  pas  dit  le 
nom.  Malachie  et  Jésus,  fils  de  Sirach  {Ecclù 
xLiv,  6,  et  XLViii,  9, 10)  en  prédisant  la  conversioa 
flnale  des  Juifs  et  le  jugement  dernier,  annoncent 
qu'au  dernier  avènement  du  Messie,  ses  deux  pré- 
curseurs, Tun  prèsdes  Juifs,  Tautra  prés  des  nations, 
seront  Elle  et  Enoch,  renvoyés  du  ciel  sur  la  terre. 
Saint  Jean  répète  la  même  prédiction  dans  VApoca^' 
lypse  (xi,  3).  Ainsi  saint  Jean -Baptiste,  précurseur 
du  premier  avènement,  n^était  pas ,  à  proprement 
parier,  Elie,  mais  il  était  l'analogue  et  la  figure  d'£- 
lie;  il  était  TElie  du  premier  avènement.  En  effet, 
un  ange  avait  annoncé  à  Zacharie  que  son  fi!s  Jean 
précéderait  le  Messie  dant  C  esprit  et  dan$  la  vertu 
d'Eue  (Luc.  i,  17),  et  Jésus  lui-môme  avait  dit  de 
saint  Jean-Baptiste  :  c  Si  vous  voulez  Tentendre 
ainsi,  c'est  lui  qui  est  Elle  qui  devait  venir.  »(Maiik» 
XI,  ii.)  Mais  saint  Jean- Baptiste ,  interiogé  par 
les  Juifs,  avait  répondu  expressément  qu'U  n'était 

Ï»a8  Elie.  (Joiiii.  i,  21.)  Les  Pharisiens,  con- 
bodant  mal  à  propos  les  deux  a^è  lements  du  Me«- 
lîe  en  un  seul,  pensaient  qu'EIic  /eviendrajt  sur  la 
terre  avant  i|ue  It  Messie  ne  parût.  » 
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trouTons  qae  les  deux  premiers  de  ces 
noms. 

Selon  les  Ophites,  laldabaoth,  génie  où  la 
lumière  céleste  était  profondément  altérée, 
acheva  le  schisme  entre  les  intelligences  pu- 
res et  celles  qui  se  trouvaient  en  rapport 
avec  la  matière.  AGn  de  se  rendre  indépen- 
dant et  de  passer 'pour  TEtre  suprême,  il 
eut  ridée  de  créer  un  monde  à  lui  ;  le  prin- 
cipe pneumatique»  le  rayon  de  lumière  qu'il 
tenait  de  sa  mère,  passa  de  lui  dans  rbom- 
me.  (Voir  Bellermann,  Yersuch  ueber  die 
Gemmen  der  AUen  mit  dem  Abraxas  Bilde, 
111,  38-W.) 

Pour  que  la  Pisiis  Sophia  ne  soit  pas  une 
énigme  indéchiffrable,  il  faut  avoir  une  idée 
des  théories  gnostiques.  Nous  allons  en  of- 
frir ici  un  aperçu  nécessairement  fort  suc- 
cinct (2W7). 

L*émanation  du  sein  de  Dieu  de  tous  les 
êtres  spirituels,  leur  dégénération  progres- 
sive et  leur  affaiblissement,  leur  rédemption: 
tel  est  rélément  constitutif  du  gnosticisme. 
il  admet  une  double  série  de  manifestations 
et  d*ôtres  qui  se  rattachent  h  une  môme 
cause  première  sans  toutefois  se  ressembler  ; 
les  uns  sont  des  déploiements  immédiats  de 
la  plénitude  de  la  vie  divine,  les  autres  sont 
des  émanations  d'un  genre  secondaire. 

L'Etre  suprême,  le  chef  de  l'une  et  l'autre 
série  est  un  abîme  {bythos},  un  être  parfait 
que  nulle  intelligence  ne  saurait  compren- 
dre ;  après  avoir  passé  des  siècles  dans  le  re- 
pos, il  se  manii^ste  par  une  première  dia- 
thèse  ou  déploiement  de  s^&  perfections. 
Les  intelligences  auxquelles  il  donne  ainsi 
l'existence,  portent  aussi  le  nom  de  déploie- 
ment uu  de  puissances  {dyname%e)\  elles 
ont  aussi  le  nom  dVofM  (atones). 

Le  nom  de  pui$sanee$  se  trouve  dans 
les  écrits  de  Philon  pour  désigner  des  es- 
prits distincts  de  Dieu;  ils  remplissent  et 
pénètrent  tout  ;  ce  sont  les  idées  de  Platon 
bypostasiées. 

Les  éons  participent  de  la  nature  de  Dieu, 
le  mot  grec  «lûv  et  àiûvcc  correspond  au 
mot  syrien  Ithio^  pluriel  Ithie;  c'est  chez  les 
cabalistes  juifs  que  cette  théorie  des  in- 
carnations reçut  son  développement  scien- 
tifique; les  gnostiques  s'en  emparèrent, 
et  l'étendant  au  gré  de  leur  imagination, 
ils  y  trouvèrent  le  sujet  de  longs  récits, 
aussi  obscurs  que  singuliers. 

L'un  des  principaux  éons,  la  sagesse  [So-- 
pAta)  jouait  un  grand  rôle»  dans  le  système 
de  Bardesane  et  de  Valentin.  D'après  le  pre- 
mier de  ces  chefs  de  secte,  Sophie  était  la 
compagne  de  Cbristos,  la  fille  de  la  compa- 
gne du  Père  inconnu,  mais  elle  était  loin 
d'être  aussi  parfaite  que  sa  mère  et  son 
frère.  :Elle  était  le  fruit  d'une  émanation  im- 
parfaite, d'un  faible  rayon  tombé  de  l'Etre 
suprême  sur  la  terre.  Dans  l'ordre  intellec- 
tuel, c'était  la  compagne  de  Cbristos  ;  dans 
l'ordre  physique,  c'était  i'i^meda  monde, 

(2457)  Nous  nous  sommes  servis,  pour  tracer  celte 
ak|ui$tKe,  de  VHhtoire  du  gnosticisme^  par  M.  Matter, 
et  ile  rarticlc  que  ce  savant  a  inséré  dans  le  Diction^ 


ou  la  puissance  divine  qui  avait  passé  de  In 
pensée  de  Dieu,  de  r£tinota,  dans  Tordre 
des  choses  matérielles.  Elle  avait  plané  sur 
la  surface  des  eaux,  elle  avait  créé  le  monde 
visible  avec  le  secours  des  éléments,  et  elle 
avait  pu  entrer  en  rapport  avec  la  matière 

Eirce  qu'elle  était  d'une  nature  moins  par* 
ite  que  Cbristos. 

D'abord  elle  se  plut  à  former  ou  à  diriger 
la  formation  de  la  matière.  Bientôt  elle  sen- 
tit son  isolement  ;  elle  commença  par  gémir 
sur  sa  situation;  elle  adressa  à  Dieu  ses 
prières,  et  cet  amour  pour  le  monde  supé- 
rieur réveillé  en  elle,  la  conduisit  sur  la 
voie  pour  y  rentrer.  Mais  il  fallait  s*enreu- 
d*re  digne,  et  cela  surpassait  ses  forces.  Son 
frère  et  son  époux,  Cbristos,  qu'elle  avait 
quitté,  vint  à  son  secours  ;  elle  vit  en  loi  la 

[parfaite  image  de  la  lumière  divine,  elle 
'anima  de  tout  son  être,  et  il  la  guida  dans 
la  marche  de  son  épuration.  TMatter,  Hi$i. 
du  gnosticisme^  1. 1,  p.  378.) 

Selon  Valentin,  Sophia  était  tombée  dans 
le  chaos  ;  elle  planait  sur  les  éléments  de  !a 
création,  l'eau  et  les  matières,  labtme  et  les 
ténèbres  ;  elle  ne  s'abtmait  pas  à  cause  du 
germe  de  lumière  qui  était  en  elle.  Ne  pou- 
vant s'élever  auprès  de  sa  mère,  si  la  pen* 
sée  divine  ne  s'abaissait  sur  la  matière,  elle 
ne  le  transformait  point,  mais  elle  communi- 

Suait  au  chaos  'le  mouvement  ou  cette  Âme 
u  monde  qui  le  met  en  vie  et  en  action 

De  la  masse  qui  l'enveloppait,  elle  forma 
en  s'élevant,  lavoûledu€iei;  toutefois,  mal- 
gré ses  efforts,  elle  ne  put  d'abord  rompre 
ses  rapports  avec  la  matière;  le  sentiment 
du  fardeau  dont  l'accablait  son  corps,  lui  fit 
voir  son  égarement.  Elle  eut  le  désir  de  s'en 
relever  ;  des  efforts  bien  concertés  la  ramené* 
rent  à  son  rang  originaire.  Elle  n'avait  jamais 
appartenu  au  plérôme;  elle  n'y  entra  pas, 
mais  elle  parvint  à  une  région  moyenne,  où 
elle  reçut  une  lumière  plus  pure,  où  elle  se 
dégagea  entièrement  de  son  corps.  (Matter 
tfttd.,  t.  II,  p.  139). 

Quelques  écoles  gnostiques  admettaient 
une  seconde  Sophie,  fille  de  la  première  ou 
de  Sophia  Acbamoth.  Celte  Sophie  inférieure 
était  une  création  imparfaite  qui,  ne  pouvant 
s'élever  avec  sa  mère  dans  le  plérôme,  se  pré- 
cipita dans  le  chaos  et  se  confondit  avec  lui. Sa 
chute,  ses  égarements,  son  rétablissement  fu- 
rent une  répétition  un  peu  plus  marquée  des 
destinées  de  sa  mère.  Dans  son  état  d'abais- 
sement, la  tristesse  et  les  angoisses  alter- 
naient en  elle  avec  le  rire  et  les  joies.  Tan- 
tôt elle  pressentait  son  anéantissement; tan- 
tôt l'image  de  la  lumière  qu'elle  avait  quittée 
ravissait  toutes  ses  facultés.  Jésus  rint  en- 
fin à  son  secours,  l'instruisit,  la  délivra  de 
ses  maux,  Tunit  avec  Dieu,  et  Téleva  au 
plérôme  auquel  elle  tenait  par  sa  mère. 
(Matter,  t.  U,  p.  76.) 

Il  importe  d'exposer  rapidement  ici 
quelles  étaient,  parmi  les  gnostiques,  les  opi- 

naire  des  sciences  philosophiques^  i&45,  t.  Il,  p.  551* 
560. 
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nioo9  répandues  au  sujet  de  Jésus,  opinions 
Tartan!  d'ailleurs  parmi  les  diverses  écoles. 
Selon  les  Valenliniens,Christos  était  à  dis- 
tinguer de  Jésus.  Christos  avait  été  engen- 
dre par  JVou««  Ja  première  manifestation  des 
puissances  de  Dieu,  le  premier  des  éons,  le 
commencement  de  toutes  choses,  le  révéla- 
teur de  la  divinité;  Christos  rétablit  Tordre 
et  Tbarmonie  parmi  les  éons  qu^avait  momen- 
tanément égarés  un  esprit  de  désordre.  Dans 
leur  reconnaissance,  ils  résolurent  de  glori- 
fier le  Dieu  suprême  par  une  création  qui 
réunit  tout  ce  qu*il  y  avait  de  beau  dans  leur 
nature.  €e  fut  un  éon,  nommé  Jésus,  qui 
devait  répandre  dans  toutes  les  créatu- 
res placées  en  dehors  du  plérôme  les  ger- 
mes de  vie  djvine  au*il  renfermait  en  sa  per- 
sonne. )l  fut  pour  le  monde  inférieur  ce  que 
Christos  avait  été  pour  le  plérôme. 

D*après  les  Ophites,  le  Sauveur  céleste, 
descendant  par  les  régions  des  sept  anges, 
apparut  dans  chacune  d'elles  sous  la  forme 
de  leurs  chefs,  cacha  la  sienne,  assuma  la 
lumière  et  entra  dans  l'homme  Jésus  au  bap- 
tême du  Jourdain. 

laldabaoth,  s'apercevant  que  son  fils  Jésus 
détruisait  son  empire  et  qu'il  abolissait  son 
culte,  le  livra  à  la  haine  des  Juifs,  et  le  fit 
crucifier  par  eux.  Mais  Christos  et  sa  sœur 
le  ranimèrent,  et,  laissant  à  la  terre  la  dé- 
pouille matérielle  de  Jésus,  ils  lui  donnèrent 
un  corps  aérien  doué  d'une  lumière^blouis- 
sanle.  Jésus  resta  sur  la  terre  dix-huit  mois 
après  sa  résurrection;  il  reçut  par  les  soins 
de  Sophia,  cette  science  pariaite  ouceUe  vé- 
ritable Gnose,  qu'il  communiqua  h  ses  apô- 
tres. Elevé  ensuite  dans  la  région  intermé- 
diaire, Jésus  siège  h  la  droite  du  Créateur, 
pour  recevoir  les  Ames  de  lumière  qui  se 
purifient  par  Christos. 

De  plus  amples  développements  seraient 
superflus  ;  nous  ajouterons  seulement  que, 
pour  saisir  le  sens  de  quelques  expressions 
employées  par  l'auleurde  la  PistU  Sophia  et 
pour  saisir  certaines  de  ses  idées,  il  faut  se 
souvenir  que  les  émanations  procèdent  ^r 
des  9yzygiu  composées  chacune  de  deux  in- 
telligences d'un  sexe  différent,  et  que  des 
décans  ou  doyens  (d»oevoOi  jouaient  uu  rôle 
important  dans-  le  système  de  Bardesane, 
lequel  joignait  aux  éons  princes  de  la  terre, 
aux  sept  esprits  planétaires  et  aux  génies 
des  douze  constellations  du  zodiaque,  trente- 
six  intelligences  astrales,  appelées  décans. 
Constatons  aussi  que  les  gnostiques  admet- 
taient l'existence  ie  plusieurs  cieux,  dont 
le  nombre  variait  suivant  les  diverses  écoles. 
A  chacun  de  ces  cieux  présidaient  autant  de 
génies  et  d'archpns.  Chaque  archon  avait 
des  classes  de  génies  qui  lui  étaient  subor- 
données; chacun  avait  engendré  des  satel- 
lites» 

Ces  sectaires  affirmaient  aussi  que  l'ordre 
actuel  des  choses  cessera  d'exister  dès  que 
le  but  de  la  rédemption  sera  pleinement  ao-» 
compli  sur  la  terre  ;  alors  le  feu  répandu  dans 
le  monde  en  jaillira  de  toutes  parts;  il  con- 


sumera jusqu'aux  scories  de  la  matière,  der- 
nier siése  du  mal,  et  les  esprits  arrivés  à 
leur  pariaite  maturité,  passeront  dans  le  plé- 
rôme, pour  7  jouir  d'un  boi|{ieur  parfait. 

Remarauons  en  finissant  que  M.  Matter  ne 
pouvait,  dans  son  Histoire  au  gnosticisme^ 

{mrler  en  parfaite  connaissance  de  cause  du 
if  re  de  làjFidik  sagesse,  qui  n'avait  point  en* 
Gore  été  publié;  d*après  ce  qu'il  en  connais» 
sait,  il  ne  pense  ))as  toutefois  que  cette  pro- 
duction émane  de  Valentin  ou  de  son  école; 
les  noms  de  ilar6€/oetd7a(dafraoMn*appar- 
tiennent  pas  aux  Valentiniens  ;  l'id^^e  des 
douze  sauveurs  est  également  antivalen- 
tinienne  (t.  H,  p.  M). 

M.  Matter  pense  avec  raison,  ce  nous  sem- 
ble. Que  le  livre  de  la  Fidèle  sagesse  est  l'œu- 
vre d  un  Gnostique  des  derniers  temps,d'une 
époque  où  les  débris  des  diverses  sectes, 
près  de  s'éteindre,  mêlaient  leurs  intérêts  et 
leurs  doctrines.  Dans  les  siècles  d'indépen- 
dance, aucune  école  n'avait  réuni  toutes  les 
théories  que  Ton  rencontre  dans  ce  recueil  ; 
on  y  trouve  les  opinions  et  la  terminologie 
de  presque  toutes  les  sectes  de  la  Gnose. 
Une  circonstance  curieuse,  c'est  qu'on  y  voit 
Topinidn  que  les  flmes  des  ai)ôtres  étaient 
venues  de  douze  sauveurs,  tandis  (jjue  celles 
des  autres  hommes  tirent  leur  origine  des 
archonSf  ce  qui  ne  se  rencontre  dans  aucune 
des  grandes  théories  du  gno^ticisme  (t.  II, 
p.  350). 

Le  même  savant  ajoute  :  «  Le  texte  copte 
n'est  que  la  traduction  d'un  original  écrit  eu 
grec,  et  n'est  guère  antérieur  au  iv*  siècle  de 
notre  ère.  Miinter  croit  l'original  du  ir 
siècle,  et  il  appuie  son  jugement  sur  cette 
considération  que  Touvra^e  tout  entier  dé« 
cèle  une  cx)nnaissance  si  intime  des  pures 
doctrines  de  la  Bible,  qu'il  ne  peut  être  que 
d'un  homme  élevé  d'abord  dans  l'orthodoxie  et 
ayant  ensuite  embrassé  le  gnosticisme.  Mais 
saint  Irénée  rapporte  que  les  Valentiniens 
ont  eu  un  soin  extrême  à  se  conformer  au 
langage  des  saintes  Ecritures,  de  sorte  que 
cette  considération  n*a  qu*une  valeur  dou- 
teuse. Il  est  difficile  de  rien  préciser^  soit 
sur  répoque  de  Toriginal,  soit  sur  œUe  de 
la  traduction,  et  Ton  doit  se  tiorner  h  placer 
ces  travaux  entre  la  Qn  du  il*  siècle  et  celle 
du  V*.  » 

Nous  sommes  persuadés  que,  malgré  tous 
nos  efforts,  nous  avons  souvent  échoué  dans 
nos  tentatives  pour  rendre  le  sens  des  idées 
de  l'auteur  de  la  JPistis  Sophia  ^  idées  que 
couvrent  d'épaisses  ténèbres,  qui  exposent 
des  rêveries  chimériques  et  quiil  serait  bien 
superflu  de  vouloir  ramener  à  un  svaième 
définitif  et  arrêté.  Nous  avons  pris  le  parti 
de  transcrire  parfois  des  passages  que  nous 
désespérions  de  faire  passer  en  français.  Le 
but  qui  nous  a  guidés  dans  cette  tentative 
pénible  et  ingrate,  a  été  de  montrer  ce  qu'é- 
taient les  incompréhensibles  et  stériles  aber- 
rations où  s'égaraient  aux  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne  les  penseurs  qui  s'écartaient 
des  routes  de  la  vérité.  On  peut  cojipajrer  It 
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Fidèle  $age$$e^  ce  lirre  sacré  des  guostiques,     pareilles  théories  des  doctrines  sublimes  et 
avec  les  Evangiles  canoniques,  et  l'on  re-     simples  contenues  dans  les  livres  inspirés, 
connaîtra  toute  la  diflérence  qui  sépare  de 


LA  FIDELE  SAGESSE. 


Lorsque  Jésus  fut  ressuscité  d'entre  les 
morts,  il  passa  onze  ans,  parlant  avec  ses 
disciples  et  les  enseignant  jusques  aux  lieux 
non-seulement  des  premiers  préceptes  et 
jusques  aux  lieux  du  premier  mystère,  de 
celui  qui  est  dans  l'intérieur  des  voiles, 
dans  l'intérieur  du  premier  précepte,  qui  est 
lui-même  le  vingt-quatrième  mystère,  mais 
•aussi  des  choses  qui  sont  au  delè,  qui  sont 
dans  la  seconde  place  du  second  mystère, 
•qui  est  avant  tous  les  mystères  ;  le  père  de 
la  similitude  de  la  colombe,  Jésus  dit  à  ses 
disciples  :  «  Je  suis  venu  de  ce  premier  mys- 
tère, qui  est  le  même  que  le  dernier  mys- 
tère, qui  est  le  vingt-quatrième.  »  Ses  dis- 
ciples ne  connaissaient  ni  ne  comprenaient 
ces  choses,  car  aucun  d'eux  n'avait  pénétré 
ce  mystère,  mais  ils  pensèrent  que  ce  mys- 
tère était  le  sommet  de  l'univers  et  la  tète 
de  toutes  les  choses  qui  existent;  et  ils  pen- 
sèrent que  c'était  la  fin  de  toutes  les  fins, 
rar  Jésus  leur  avait  dit,  au  sujet  de  ce  mys- 
tère, qu'il  environne  le  premier  préceute, 
et  les  cinq  empreintes,  et  fa  grande  lumière, 
et  les  cinq  assistants,  et  également  tout  le 
trésor  de  la  lumière. 

t  Et  Jésus  n'avait  pas  encore  annoncé  k  ses 
disciples  toute  l'émanation  de  toutes  les  ré- 
gions du  grand  invisible,  et  des  trois  triples 
pouvoirs,  et  des  vingt-quatre  invisibles  et 
de  leurs  régions,  et  de  leurs  éons,  et  de  leurs 
rangs,  le  tout  selon  la  manière  dont  émanent 
ceux  qui  sont  les  mAmes  que  les  probola 
(2438)  du  grand  invisible,  et  il  ne  leur  avait 
pas  du  leurs  naissances  et  leurs  créations,  et 
leur  vivification,  et  leurs  archons,  et  leurs 
ançes,  et  leurs  archanges,  et  leurs  décans, 
et  leurs  satellites,  et  toutes  les  maisons  de 
leurs  sphères  ;  Jésus  n'avait  pas  dit  à  ses  dis- 
ciples toute  l'émanation  des  proboles  du  tré- 
sor de  la  lumière  -,  il  ne  leur  avait  pas  parlé 
de  leurs  sauveurs  selon  l'ordre  de  chacun 
d'eux  et  le  mode  de  leur  existence;  il  ne 
leur  avait  pas  parlé  des  régions  des  sauveurs 
jumeaux,  qui  est  l'enfant  de  l'enfant,  et  il  ne 
leur  avait  pas  dit  le  lieu  des  trois  amen  qui 
sont  dispersés  dans  l'espace  ;  il  ne  leur  avait 
pas  dit  en  quel  lieu  émanent  les  cinq  arbres, 
ni  les  sept  amen  qui  sont  les  mêmes  que  les 
sept  voix,  ni  quelle  est  leur  région  selon  le 
mode  de  leur  émanation;  Jésus  n'avait  pas 
dit  non  plus  à  ses  disciples  quelles  sont  les 
régions  des  cinq  assistants  ou  en  quelle  ré- 
gion ils  sont;  il  ne  leur  avait  pas  parlé  des 
cinq  empreintes,  ni  du  premier  précepte  et 
eu  quel  lieu  elles  sont;  il  avait  seulement, 


en  parlant  avec  ses  disciples,  révélé  l'exis- 
tence de  ces  êtres,  mais  il  ne  leur  avait  pas 
expliqué  leur  émanation  et  le  rang  de  leur 
région;  ils  ne  savaient  donc  pas  qu  il  y  avait 
d'autres  régions  dans  l'intérieur  de  ce  mys- 
tère, et  il  n'avait  pas  dit  à  ses  disciples  de 
3uel  lieu  il  était  sorti  jusqu'à  ce  qu'il  entrât 
ans  ce  mystère,  jusqu'à  ce  ùu'il  eu  fût  éma- 
né, mais  il  leur  avait  dit  en  les  enseignant  : 
€  Je  suis  venu  de  ce  mystère.  »  C'est  pour- 
quoi ils  pensaient,  au'^sujet  de  ce  mystère* 
que  c'était  la  fin  de  toutes  les  fins,  et  que 
(Tétait  le  sommet  de  Tuni vers,  et  que  c'était  le 
plérûme  entier.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
«  Ce  mystère  environne  toutes  les  choses 
que  je  vous  ai  dites  depuis  le  jour  où  je  suis 
venu  vers  vous  jusqu'au  jour  d'aujourd'hui.» 
C'est  pourquoi  les  disciples  ne  pensaient  pas 
qu*il  y  eût  quelque  chose  dans  l'intérieur  de 
ce  mystère. 

Il  ad^nt  que  les  disciples  étant  assis  en- 
semble sur  le  mont  des  Oliviers,  dirent  ces 
paroles  et  se  livrant  à  une  grande  allé- 
gresse, se  réjouissaient  et  se  disaient  mu- 
tuellement :  «nous  sommes  plus  heureux  que 
tous  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre  parce 
que  le  Sauveur  nous  a  révélé  toutes  ces 
choses  et  que  nous  avons  reçu  toute  éléva- 
tion et  toute  perfection.  »  Et,  tandis  qu'ils 
parlaient  ainsi,  Jésus  était  assis  un  peu  a  l'é- 
cart. Et  il  arriva  que  le  quinzième  jour  de 
la  lune  du  mois  de  tobé  qui  était  le  jour  où 
la  lune  était  pleine,  ce  même  jour ,  le  so- 
leil s'étant  levé  d«ns  sa  marche  ordinaire  , 
il  parut  ce  jour-là  une  grande  force  de  la- 
mière,  jetant  un  éclat  incomparable,  et  nulle 
espèce  de  lumière  n'en  approchait.  Car  elle 
sortait  de  la  lumière  des  lumières,  et  elle 
vint  sur  Jésus  et  l'enveloppa  tout  entier.  Il 
était  un  peu  éloigné  .de  ses  disciples  et  il 
brillait  d  un  éclat  incomparable. 

Les  disciples  ne  voyaient  pas  Jésus  à 
cause  de  la  grande  lumière  qui  Tentourait, 
car  leurs  veux  étaient  aveuglés  par  l'écial 
de  cette  lumière.  Us  apercevaient  seule- 
ment la  lumière  gui  lançait  de  grands  jets 
de  lumière.  Ces  jets  n'étaient  pas  égaux  en- 
tre eux,  et  la  lumière  n'était  pas  partout 
égale ,  et  elle  se  dirigeait  en  diverses  di- 
rections, depuis,  la  partie  inférieure  jusqu'à 
la  partie  supérieure,  et  la  splendeur  de 
cette  lumière  atteignait  depuis  la  terre  jus- 
qu'aux deux.  Et  les  disciples,  en  voyant 
cette  lumière,  furent  dans  un  grand  trouble 
et  dans  un  grand  effroi. 
Et  il  advint  qu'une  grande  splendeur  la- 


(1438)  U/»«CoXc(i  dans  le  seiis  d'émission,  pi»créatloii. 
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mineuse  Tint  sur  Jésus  et  l'enveloppa  peu  k 
peu.  Alors  Jésus  fut  élevé  au-dessus  de  la 
terre,  et  il  pi  na,  et  s*envola,  resplendissant 
d'une  clarté  immense.  Et  les  disciples  le  re- 
gardèrent jusqu'à  ce  qu'il  fût  monté  au  ciel, 
aucun  d'eux  ne  prenant  la  parole,  mais  ils 
étaient  tous  dans  un  grand  silence.  Et  ces 
choses  se  passèrent  le  quinzième  jour  de 
la  lune,  le  jour  où  se  termine  le  mois  de  tobé 
(2tô9). 

Et  il  arriva  que  lorsque  Jésus  fut  monté 
dans  le  ciel  après  la  troisième  heure,  toutes 
les  forces  des  cieux  se  troublèrent  et  s'a- 
gitèrent entre  elles,  et  tous  les  éons,  et  tou- 
tes les  régions  et  tous  leurs  ordres ,  et  la 
terre  entière  fut  agitée,  ainsi  que  tous  ses 
habitants.  Et  tous  Tes  hommes  furent  trou- 
blés ainsi  que  les  disciple:»,  et  i)s  pensaient 
qu'il  était  possible  que  le  monde  fût  au 
moment  d'être  détruit.  Et  toutes  les  forces 

3ui  étaient  dans  le  ciel  ne  cessèrent  point 
'être  troublées,  et  elles  s'agitèrent  entre 
elles,  depuis  la  troisième  heure  du  quinziè- 
me jour  de  la  lune  de  tobé  jusqu'à  l.a  neu- 
vième heure  du  jour  suivant.  Et  tous  les 
anges,  et  les  archanges,  et  toutes  les  puis- 
sances des  régions  supérieures  chantaient 
des  hymnes,  de  sorte  que  le  moûde  entier 
entendait  leur  voix  qui  ne  cessa  point  jus- 
qu'à la  neuvième  heure  du  jour  suivant. 
Mais  les  disciples  étaient  assis  ensemble, 
épouvantés  et  livrés  au  trouble  le  plus  ex- 
trême. Ils  s'effrayaient  du  grand  mouve- 
ment qui  avait  lieu ,  el  ils  pleuraient  en- 
semble disant  :  Qui  est-pe  qui  arrivera?  Est- 
ce  que  le  Sauveur  détruira  toutes  les  ré- 
gions 7  Et  en  parlant  ainsi  ils  versaient  en- 
semble des  larmes,  et  la  neuvième  heure  du 
jour  suivant,  les  cieux  s'ouvrirent  et  ils  vi- 
rent Jésus  qui  descendait ,  resplendissant 
d'un  éclat  extraordinaire.  Et  cette  lumière 
n'était  pas  égale,  mais  il  y  en  avait  de  di- 
verses façons,  et  elle  se  divisait  en  des  lu- 
mières infinies,  plus  éblouissantes  les  unes 
que  les  autres.  11  y  en  avait  de  trois  espè- 
ces qui  brillaient  d'une  manière  différente, 
la  seconde  qui  était  au  milieu  l'emportait 
^ur  la  première,  et  la  troisième  était  supé- 
rieure aux  deux  autres.  Et  la  première  lueur 
était  semblable  à  la  lumière  qui  était  venue 
envelopper  Jésus  avant  qu'il  montât  aux 
cieux. 

Et  il  advint  que  lorsque  les  disciples  vi- 
re» cela,  ils  furent  grandement  troublés 
et  saisis  d'effroi.  Et  Jésus  miséricordieux  el 
doux,  voyant  ses  disciples  extrêmement 
troublés  ,  leur  parla,  disant  :  «  Rassurez- 
vous  ,  c'est  moi ,  ne  craignez  point.  »  Et 
lorsque  les  disciples  entendirent  ces  paro- 
les, ils  dirent  :  «  Seigneur,  si  lu  retires  à  loi 
cette  lumière  éblouissante,  nous  pourrons 
rester  ici  ;  sinon,  nos  yeux  resteront  aveu- 
glés, et  nous  sommes  troublés,  et  le  monde 
entier  est  aussi  troublé  à  cause  de  la  grande 
lumière  qui  t'environne;  »  alors  Jésus  relira 
eu  lui  la  splendeur  de  sa  lumière,  et  les 
disciples  rassurés  vinrent  vers  Jésus,  el 


se  prosternant  à  la  fois  devant  lui,  ils  Ta- 
dorèrent,  disant  :  «  Maître,  où  as-tu  été,  et 
à  quelle  fonction  as-tu,  été  appelé?  et  d'où 
viennent  tous  ces  troubles  et  toutes  ces 
perturbations  qui  ont  lieu  ?  »  El  Jésus,  plein 
de  miséricorde,  leur  dit  :  «  Réjouissez-vous 
et  soyez  dans  l'allégresse,  depuis  l'heure 
où  je  suis  venu  aux  lieux  d'où  je  suis  sorti, 
car  dès  ce  moment,  je  vous  parlerai  en  toute 
clarté  depuis  le  commencement  de  la  vérité 
jusqu'à  la  fin,  et  je  vous  parlerai  face  à  face 
aans  parabole.  Je  ne  vous  cacherai  rien,  dès 
celte  heure,  à  Tégard  des  choses  qui  appar- 
tiennent aux  régions  supérieures  et  à  l'é- 
gard de  celles  qui  appartiennent  aux  ré- 
gions de  la  vérité.  Car  l'autorité  m'a  été 
donnée  par  Tlneffable  el  par  le  premier  mys- 
tère de  tous  les  mystères  par  qui  je  vous 
parle  depuis  le  commencement  jusqu'à  Tac- 
complissement  et  depuis  les  choses  inté- 
rieures jusqu'aux  extérieures  et  depuis  les 
choses  extérieures  jusqu'aux  intérieures. 
Ecoutez  donc  afin  que  je  vous  dise  toutes  ce» 
choses. 

«  11  advint  que  j'étais  assis  à  quelque  dis- 
tance de  vous  dans  le  jardin  des  Olives,  mé- 
ditant sur  l'ordre  de  la  mission  pour  la- 
quelle j'avais  été  envoyé ,  car  elle  était  ac- 
complie, et  le  dernier  mvstère,  qui  est  le 
même  que  le  vingt-quatrième  mystère  de- 
puis les  choses  intérieures  jusqu'aux  ex- 
térieures, ne  ofi'avait  pas  encore  envoyé 
un  vêtement  (  vestimenlum,  Mvfta) ,  et  ces 
choses  sont  dans  la  seconde  place  du  pre- 
mier mystère  dans  Tordre  de  ses  places. 

<ill  advint  que  lorsque  je  comprenais  que 
le  but  de  mon  ministère  pour  lequel  j'étais 
venu  était  accompli,  et  que  le  mystère  ne 
m'avait  pas  encore  envoyé  mon  vêtement , 
le  temps  n'étant  pas  accompli ,  et  lorsque  je 
méditais  sur  ces  choses,  assis  dans  le  jardin 
des  Oliviers,  à  quelque  distance  de  vous,  le 
soleil  se  levant  aux  lieux  où  l'a  placé  le 
premier  mystère  par  lequel  il  a  été  créé» 
voici  que  d'après  Tordre  du  premier  mys- 
tère, mon  vêtement  de  la  lumière  me  fut 
envoyé,  celui  qui  m'avait  été  donné  depuis 
le  commencement,  et  que  j'ai  mis  dans  le 
dernier  mystère  qui  est  le  vingt-quatrième 
mystère  depuis  ceux  qui  sont  dans  le  rang 
de  la  seconde  place  du  premier  mystère,  et^ 
c'est  ce  vêlement  quejemisdansie  dernier 
mystère  jusqu'à  ce  que  le  temps  fut  accom- 

f)Ii  où  je  devais  commencer  a  parler  avec 
a  race  humaine  et  à  leur  révéler  toutes  cho- 
ses depuis  le  commencement  de  la  vérité 
jusqu'à  sa  fin ,  en  parlant  depuis  les  inté- 
rieurs des  intérieurs  jusqu'aux  extérieurs 
des  extérieurs;  réjouissez-vous  donc  et  soyez 
pleins  d'allégresse  ,  parce  qu'il  vous  a  été 
donné  que  je  vous  parle  depuis  le  commen- 
cement de  la  vérité  jusqu'à  sa  fin.  Je  vous 
ai  choisis  dès  le  commencement  par  le  pre- 
mier mystère.  Réjouissez-vous,  car,  descen- 
dant dans  le  monde,  j'ai,  depuis  le  commen- 
cement, conduit  avec  moi  douze  forces  selon 
la  manière  que  je  vous  ai  dite  dès  le  com- 


,2*50)  Le  mois  de  lobé  correspond  d»  20  décembre  au  18  janvier.  C'est  le  TItébet  des  Hébreux. 
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niencement.  Je  les  ai  prises  des  douze  seu* 
▼eurs  du  trésor  de  la  lumière  suivant  le 
commandeinent  du  premier  mystère;  je  les 
ai  jetées  dans  le  sein  de  nos  mères,  en  ve- 
nant dans  le  monde,  et  ce  sont  celles  qui 
sont  aujourd'hui  dans  notre  corps.  Ces  for* 
ces  m'ont  été  données  au-dessus  de  tout  le 
monde,  car  vous  devez  sauver  le  monde  en- 
tier pour  que  vous  puissiez  souffrir  les  me- 
naces des  chefs  du  monde,  et  les  peines  du 
monde,  et  ses  périls,  et  ses  persécutions. 

«  Je  vous  ai  ait  bien  des  rois  cjne  la  force 
qui  a  été  mise  en  vous  ,  je  Tavais  tirée  des 
douze  sauveurs  qui  sont  dans  le  trésor  de 
la  lumière.  C'est  pourquoi  je  vous  ai  dit 
dès  le  commencement  que  vous  n'étiez  pas 
de  ce  monde,  et  moi  je  n'en  suis  pas.  Tous 
les  hommes  qui  sont  dans  le  monde,  ont 

1)ris  des  Ames  des  archons  des  éons.  Mais 
a  force  qui  est  en  vous  vient  de  moi ,  car 
votre  Âme  appartient  aux  régions  supérieu- 
res. J'ai  amené  les  douze  sauveurs  du  tré- 
sor de  la  lumière  que  j'ai  prise  d'une  por- 
tion de  ma  force  que  j'ai  prise  la  première, 
£t  lorsque  je  suis  venu  en  entrant  dans  le 
monde,  ie  suis  verni  au  milieu  des  archons 
des  sphères,  semblable  à  Gabriel ,  l'ange  des 
éons,  et  les  archons  des  éons  ne  m'ont  pas 
connu,  mais  ils  pensaient  que  j'étais  Tange 
Gabriel. 

c  11  advînt  que  lorsque  je  fus  venu  au  mi- 
lieu des  chefs  des  éons ,  je  regardai  d'en 
haut  le  monde  des  hommes  suivant  le  com- 
mandement du  premier  mystère,  et  je  trou- 
vai Elisabeth,  mère  de  Jean-Baptiste  avant 
qu'elle  l'eut  conçu.  Je  mis  en  elle  la  force 
que  j'avais  reçue  du  petit  Jaô,  le  bon  qui 
est  dans  ie  milieu,  afin  qu'il  pût  prêcher 
avant  moi,  et  qu'ii  préparât  ma  voie,  et  qu'il 
baptisât  de  l'eau  de  la  rémission  des  péchés 
(2^40).  Et  cette  force  est  dans  le  corps  de  Jean. 
Et  au  lieu  d'un  archon  destiné  à  la  recevoir, 
je  trouvai  l'Ame  d'Elie  le  prophète  dans  la 
sphère  des  éons,  et  je  le  pris,  et  je  reçus  son 
Ame,  et  je  la  conduisis  &  la  vierge,  fille  de 
la  lumière,  et  celle-ci  la  donna  à  ses  héri- 
tiers qui  la  conduisirent  dans  la  sphère  des 
archons  ei  la  placèrent  dans  le  sein  d'Eli- 
sabeth. La  force  du  petit  Jaô ,  de  celui  qui 
est  au  milieu ,  et  l'Ame  d'Elie  le  prophète, 
ont  été  liées  dans  le  corps  de  Jean-fiaptiste. 
C'est  pourquoi  vous  avez  douté  au  temps 
que  je  vous  ai  dit  :  Jean  dit  :  Je  ne  suis  pas 
le  Christ,  et  vous  me  dites  :  il  est  écrit  dans 
l'Ecriture,  que  si  le  Christ  vient,  Elie  vien- 
dra avant  lui  et  lui  préparera- la  voie.  Mais 
lorsque  vous  m'avez  parlé  airiçî,  je  vous  ai 


répondu  :  Elie  est  véritablement  venu  et  îl 
a  préparé  toutes  choses  selon  la  manière 
qui  a  été  écrite,  et  ils  lui  ont  fait  ce  qu'ils 
ont  voulu.  Et  comme  je  connaissais  que 
vous  ne  compreniez  pas  ce  que  je  voos 
ai  dit  de  l'âme  d'Elie  liée  en  Jean-Baptiste» 
je  vous  ai  répondu  dans  un  discours  en  pa- 
rabole, vous  parlant  face  à  face»  si  vous  vou* 
lez  comprendre  Jean  -  Baptiste  et  cet  Elie 
dont  je  vous  ai  annoncé  la  venue.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler,  dit:  «  II 
advint  ensuite  que,  suivant  le  commande- 
ment du  premier  mystère,  je  regardai  d*eu 
haut  le  monde  des  hommes,  je  trouvai  Marie 
qui  est  appelée  ma  mère  selon  la  chair,  je 
lui  parlai  sous  la  tigure  de  Gabriel,  et  lors- 
qu'elle se  fut  élevée  vers  moi,  je  mis  en  elle 
la  première  force  que  je  reçus  de  Barbeloo, 
c'est-è-dire  le  corps  gui  venait  des  régions 
supérieures.  Et  au  lieu  de  l'âme,  ie  mis  en 
elle  la  force  que  je  reçus  du  grand  Sabaoth» 
le  bon  qui  est  dans  la  division  de  droite,  et 
les  douze  forces  des  douze  sauveurs  du  tré- 
sor de  la  lumière  que  je  reçus  des  douze 
diacres  qui  sont  dans  le  miUeui<je  la  portai 
dans  la  sphère  des  archons.  Et  les  décans 
des  archons  et  de  leurs  satellites  pensaient 
que  c'était  les  âmes  des  archons,  et  ils  la 
portèrent  aux  satellites,  et  je  les  liai  dans  les 
corps  de  vos  mères.  Et  lorsque  votre  tempsf  ut 
accompli,  elles  vous  enfantèrent  dans  le 
monde,  (24M}  nulle  âme  des  archons  n*exis- 
tant  en  vous.» 

Lorsque  Jésus  eut  dit  ces  choses  è  ses  dis- 
ciples sur  le  mont  des  Olives,  il  continua  de 
parler  et  il  dit  :  «  Réjouissez-vous,  et  que  la 
joie  se  place  sur  votre  joie,  parce  que  les 
temps  sont  accomplis  où  je  revêtirai  mon  vê- 
tement qui  m'a  été  préparé  dès  le  commeo* 
cément  et  que  j'ai  mis  dans  le  dernier  mys- 
tère jusqu'au  temps  de  sa  perfection.  Mais 
son  temps  n'était  pas  accompli,  le  temps 
prescrit  par  le  premier  mystère,  pour  que 
je  vous  parre  depuis  le  commencement  de  la 
vérité  jusqu'à  sa  fin,  et  depuis  les  intérieurs 
des  intérieurs,  parce  quête  monde  doit  être 
sauvé  par  vous.  Réjouissez-vous  doue  et 
soyez  dans  la  joie,  car  vous  êtes  heureux  au- 
dessus  de  tous  les  hommes  sur  la  terre  puis- 
que vous  devez  sauver  le  monde  entier.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  fini  de  dire  ces  pa« 
rôles  à  ses  disciples,  il  dit  :  «voici  que  je  re- 
çus mon  vêtement,  et  toute  science  m'est 
aonnée  pour  ie  premier  mystère.  Encore  un 
peu  de  temps  et  je  vous  dirai  tout  mjrstère 
et  tout  pleurôme  et  je  ne  vous  cacherai  rien 
depuis  cette  heure,  mais  dans  la  perfection 


'  (2440)  Le  baplème  du  Sauveur  était,  chez  les 
Knoitiqoes,  le  sujet  d*idéei  étnngies  et  parfois  peu 
«laires.  D'aarét  eux,  TEire  suprême  ayant  pris  la 
résolotloD  de  racheter  le  oenre  liomaiD,  envoya  ta 
première  Intelligenoe,  leivoKs,  se  réunir  k  Jésus 
par  le  baolême  du  Jourdain. 

(2441)  Nous  prenoD8|le  parti  de  transcrire  Ici  la  ver- 
sion latine  que  donne  M.  Schwarlzedes  lignes  qui  sui- 
vent; nous  avoDs  en  vaio  essayé  de  les  rendre  d*une 
manière  suffisamment  intelligible  .  lEtaccepîstisve- 
ainim  meros  e  vi  quaro  '.nflavtt  in  kera»monu\Umn$  ^* 


railatésqu2tia\xiz  cum  aoratoji  omnibus  et  arck^mûm 
omnibus  apax  aploi  est  mixtacum  koêmà  peroiciei« 
^m  est  keroimoi;  banc  eduxi  a  me  ab  initio,  întoli 
in  primuro  prseeeptum,  et  primum  praeceplum  intn* 
lit  meroi  ejus  in  magnum  lumen,  et  magnum  lumen 
Intulit  mero»  in  eo  quod  accepît  in  quinque  pc- 
raitatés^  et  ult.mus  parattaiêê  aceepit  m^ros  in 
eo,  quod  accepit,  iniulit  in  kerasmon^  et  facfum  eat 
in  his  omnibus  quae  sunt  in  kerasmà^  sccuodam 
{kaia)  modttm>  quem  jam  dizi  vobis.  » 
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Je  TOUS  instruirai  de  toute  perfection  et  de 
tous  les  mystères  qui  sont  eux-mêmes  la  fin 
de  toutes  les  fins  et  le  pleurôme  de  tous  les 
pleurAoïes  et  la  gnose  de  toutes  les  gnoses 
qui  sont  dans  mon  vêtement  ;  je  vous  dirai 
tous  les  mystères  depuis  l'intérieur  des  in- 
térieurs jusqu'à  l'extérieur  des  extérieurs; 
écoutez  donc,  et  que  je  vous  dise  toutes  les 
choses  qui  me  sont  arrivées. 

«11  advint  que  lorsque  le  soleil  se  leva  dans 
les  lieux  de  l'Orient,  une  grande  puissance  de 
lumière  descendît,  dans  laquelle  était  mon 
Tfttement  que  je  mis  dans  le  vingt-quatrième 
mystère  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit.  Et  je 
trouTai  le  mystère  dans  mon  vêtement  écrit 
dans  les  cinq  paroles  qui  appartiennent  aux 
régions  supérieures  et  qui  sont  :  Zama^  zama 
ôzza  rachama  ôxai^  dont  l'explication  est 
celle-ci  :  le  mystère,  qui  est  en  dehors  du 
tnonSe  et  qui  est  cause  aue  l'univers  entier 
ait  été  fait,  c'est  toute  ragression  et  toute 
l'élévation;  il  projette  toutes  les  émanations 
et  ce  qui  est  en  elles  toutes.  Je  suis  venu 
irers  nous  (vent  ad  nos)  pour  gue  nous  nous 
associons  à  toi,  mais  nous  étions  tous  avec 
toi.  Nous  sommes  un  et  identique,  et  tu  es 
u-n  et  identique.  C'est  le  premier  mystère 
qui  a  été  /ait  depuis  le  commencement  et 
qui  est  ineffable  avant  l'émanation,  et  nous 
sommes  tous  son  nom. 

«Maintenant,  nous  vivons  donc  tous  ainsi 
pour  toi  dans  la  dernière  limite  qui  est  la 
même  que  le  dernier  mystère  depuis  Tinté- 
rieur, 

«  Nous  t'avons  envoyé  ton  vêtement  qui  est 
le  tien  depuis  le  commencement  que  tu  l'as 
placé  dans  la  dernière  limite,  jusqu'à  ce  que 
son  temps  soit  accompli  suivant  le  comman- 
dement du  premier  mystère.  Et,  son  temps 
étant  accompli,  je  te  le  donnerai.  Viens  à 
nous,  parce  que  nous  sommes  tous  en  toi, 
pour  que  nous  te  revêtions  du  premier  mys- 
tère et  de  toute  sa  gloire,  suivant  Tordre 
de  celui  qui  nous  a  donné  le  premier  mys- 
tère, car  tu  es  notre  prédécesseur  et  tu  as 
été  fait  avant  nous.  HAte-toi,  revêts  ce  vête- 
ment; viens  à  nous,  car  nous  avons  besoin 
de  toi,  afin  que  nous  te  revêtions  de  ce  vê- 
tement jusqu'à  ce  que  le  temps  déterminé 
par  l'Ineffable  soit  accompli.  Ce  temps  est 
déjà  accompli.  Viens  donc  promptement  vers 
nous  afin  que  nous  t'en  revêtions  jusqu'à  ce 
que  tu  accomplisses  tout  le  ministère  de  la 
perfection  du  premier  mystère  déterminée 
par  Tlneffable.  Viens  à  nous  et  laisse  le 
monde.  Viens  donc;  tu  recevras  aussitôt 
toute  ta  gloire  qui  est  la  gloire  du  premier 
mystère. 

'  «  Et  lorsque  je  vis  le  mystère  de  toutes  ces 
paroles  dans  le  vêtement  qu'il  m'avait  en- 
voyé, je  m'en  revêtis  à  cette  heure,  et  je  de- 
vins une  lumière  immense,  et  je  volai  dans 
les  régions  supérieures,  et  je  vins  aux  portes 
du  firmament  étant  devenu  une  lumière  in- 
comparable. Et  toutes  les  portes  du  firma- 
ment s'émurent  et  s'ouvrirent. 

(24i3)  Nous  saivons  Texeinple  qu'a  donné  M.  Du  • 
lauripr,dans  sa  traduction d*un  fragment  de  la  PisUs 
iovhia;  nous  conservons  ce  mot  parce  qu*il  ne  lé- 


«  Ayant  quitté  ce  lieu,  je  montai  dans  là 
première  sphère,  et  je  brillai  d'une  lumière 
des  plus  immenses,  quarante  fois  neuf 
fois  plus  grande  que  celle  dont  je  rayonnais 
dans  le  firmament,  et,  lorsque  je  vins  aux 
portes  de  la  première,  toutes  ses  portes  s'é- 
murent et  s'ouvrirent  à  la  fois  et  d>Hes- 
mêmes.  J'^entrai  dans  le  séjour  des  sphères, 
jetant  une  lumière  immense,  et  tous  les 
archons  furent  dans  un  grand  trouble,  et  s'a-> 
gitant  tous  dans  cette  sphère,  ils  virent  la 
grande  lumière  qui  m'apj)artenait.  Et  regar- 
dant mon  vêtement,  ils  virent  en  lui  le  mys- 
tère de  son  nom,  et  leur  trouble  augmenta. 
Et  ils  furent  dans  une  grande  épouvante, 
disant  :  «  Est-ce  que  le  Seigneur  de  l'uni- 
vers nous  a  changes  à  notre  insu?  »  Et  tous 
leurs  liens  furent  brisés,  ainsi  que  leurs 
rangs.  Et  chacun  s'arrêta  en  son  rang,  se 
prosternant  tous  à  la  fois  devant  moi  ei  de- 
vant mon  vêtement,  ils  m'adorèrent,  et  ils 
chantèrenl  tous  des  hymnes  de  Tintérieur 
des  intérieurs,  éprouvant  une  grande  crainte 
et  une  grande  perturbation.  Et,  quittant  ce 
lieu,  je  vins  aux  portes  de  la  seconde  sphère 
qui  est  YHeimarméné  (âU2) ,  et  toutes  ses 
portes  s'émurent  et  s'ouvrirent  d'ei'ies- 
mêmes.  Et  j'entrai  dans  le  séjour  de  VHei' 
tnarméné  entouré  d'une  lumière  immense, 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  la  lumière  était  quarante 
fois  neuf  fois  plus  grande  dans  Thimarminé 
que  dans   la  sphère.   Et  tous  les  archons 

âui  sont  dans  cette  sphère  se  troublèrent  et 
s  tombèrent  les  uns  sur  les  autres,  saisis 
d'une  Rrande  épouvante  en  voyant  la  lumière 
qui  m  appartenait.  Et,  regardant  mon  vête- 
ment, ils  virent,  dans  mon  vêtement,  le  my$<* 
tère  de  son  nom,  et  de  plus  en  plus  trou«^ 
bléSf  ils  furent  saisis  de  crainte,  disant  en- 
tre eux  :  «  Comment  le  Seigneur  nous  a-t-il. 
changés,  sans  que  nous  le  sachions?  xiEt  les. 
liens  de  leurs  liens  et  de  leurs  rangs  et  de 
leurs  séjours  furent  brisés,  et  chacun  s'ar^ 
rêta  en  son  rang.  Et  tous  se  prosternant  de? 
vant  moi  et  devant,  mon  vêtement,  ils  m'a- 
dorèrent. Et  tous  chantèrent  une  hymne  de- 
puis l'intérieur  des  intérieurs,  étant  saisis 
d'une  grande  crainte  et  d'un  grand  trouble. 
Et,  laissant  ce  lieu  et  montant  vers  les  grands 
archons  des  éons,  je  vins  à  leurs  voiles  et  à 
leurs  portes,  montrant  une  lumière  immense, 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  il  advint  que  lorsque  je  par- 
vins aux  douze  éonsy  leurs  voiles  et  leurs 
portes  furent  çrandeipent  troublés,  et  leurs 
voiles  se  replièrent  d'eux-mêmes,  et  leurs 
portes  s'ouvrirent  à  la  fois,  et  j'entrai  vers 
tes  éons,  brillant  d'une  lumière  immense,  à 
laquelle  nul  genre  de  lumière  n* était  étran- 

Î^er,  et  cette  lumière  était  quarante  fois  neuf 
bis  plus  grande  dans  VBeimarméné.  Et  leurs 
anges,  et  leurs  éons,  et  leurs  archanges,  et 
leurs  archons,  et  leurs  dieux,  et  leurs  sci- 

f;neurs,  et  leurs  forces,  et  leurs  étincelles,  et 
eurs  ancêtres,  et  leurs  triples  pouvoirs  me 

pond  pas  cxactemeni  au  sens  de  rexj(^res&ion  grecque 
tifiap^ih^^  de:: tin,  falaliié. 
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Tirent»  moi  qui  étais  la  lumière  immense  et 
auquel  nulle  espèce  de  lumière  n'était  étran- 
gère. Et  ils  furent  eitrémement  troublés.  Et 
une  grande  frayeur  s*empara  d'eux  lorsqu'ils 
virent  Ja  lumière  éblouissante  qui  était  à 
moi.  Et  leur  trouble  et  leur  crainte  parvin- 
rent jusq^u'aux  régions  du  grand  Maître  des 
cieux  et  jusqu'à  celles  des  trois  grands  tri- 
ples-pouvoirs. Et  à  cause  de  leur  grande 
frayeur,  le  grand  Maître  et  les  trois  triples 
pouvoirs  ne  cessèrent  de  courir  de  çà  et  de 
là  dans  leurs  régions,  et  ils  ne  purent  fer- 
mer leurs  régions  à  cause  de  la  grande 
frayeur  qu'ils  éprouvaient»  et  ils  réunirent 
tous  leurs  éons  et  toutes  leurs  sphères,  et 
tous  leurs  sujets,  troublés  et  effrayés  à  l'ex- 
trême à  cause  de  la  grande  lumière  qui  était 
eu  moi,  bien  différente  de  celle  qui  m'appar- 
tenait lorsque  j'étais  sur  la  terre  des  hommes, 
lorsque  le  vêtement  resplendissant  était  vena 
sur  moi.  Car  il  ne  pouvait  souffrir  la  lumière, 
comme  elle  est  dans  sa  vérité,  autrement  le 
monde  se  dissoudrait  ainsi  que  toutes  les 
choses  qu'il  contient.  Mais  la  lumière  qui 
était  en  moi,  chez  les  douze  éons,est  huit  fois 
mille  fois  et  sept  fois  cent  fois  plus  grande 
que  celle  qui  fut  avec  moi  dans  le  monde 
avec  vous. 

«  Il  advint  que  tous  ceux  qui  étaient  chez 
les  douze  éons  furent  dans  le  plus  grand 
trouble,  lorsqu'ils  virent  la  grande  lumière 
qui  était  en  moi  ;  ils  coururent  çà  et  là  dans 
leurs  régions,  et  tous  les  éons  furent  trou- 
blés, et  tous  les  cieux  et  tous  leurs  mondes 
à  cause  de  l'épouvante  qu'ils  éprouvaient, 
parce  qu'ils  ne  connaissaient  pas  le  mystère 
qui  était  accompli.  Et  Adamas,  le  grand  ty- 
ran, et  tous  les  tyrans  qui  sont  chez  tous  les 
éons,  commencèrent  à  combattre  en  vain 
contre  la  lumière.  Et  ils  nn  purent  pas  voir 
c^ui  ils  combattaient,  parce  qu'ils  ne  voyaient 
rien  qu'une  lumière  très-éclatante.  Et  il  ad- 
vint que  lorsqu'ils  combattaient  contre  la 
lumière,  ils  succombèrent  tous  et,  tombant 
^sans  force,  ils  devinrent  comme  les  habitants 
*de  la  terre  quand  ils  sont  morts,  et  qu'en  eux 
il  n'y  a  plus  de  souiQe.  Et  j'enlevai  la  troi- 
sième partie  de  la  force  d'eux  tous,  afin  qu'ils 
ne  persistassent  pas  dans  leurs  mauvaises 
pratiques,  et  pour  que  si  les  hommes,  qui 
sont  dans  le  monde,  les'  invoquaient  dans 
leurs  mystères  que  les  an^es  pécheurs  ont 
révélés  et  qui  sont  la  magie,  afin  donc  que 
si  les  hommes  les  invoquaient  dans  leurs 
mauvaises  pratiques,  ils  ne  pussent  les  ac- 
complir. 

«Et  je  changeai  lesheimarménesei  les  sphè- 
res qui  sont  leurs  souveraines,  et  je  les 
rendis  pendant  six  mois  tournées  vers  la 
gauche  et  accomplissant  leurs  influences,  et 
pendant  six  mois  tournées  vers  la  droite  et 
accomplissant  leurs  influences  d'après  le 
commandement  du  premier  précepte,  et  d'a- 
urès  le  commandement  du  premier  mystère. 
laO,  le  gardien  de  la  lumière,  les  avait  pla- 
cés regardant  à  gauche  en  tout  temps,  et 
accomplissant  leurs  influences  et  leurs  fonc- 
tions Et  il  advint  que  lorsque  j'arrivai  à 
leurs  régions ,  ils  furent  indociles  à  la  lu- 


• 

mière  et  en  hostilité  avec  elle.  C'est  çoor- 
quoi  je  leur  enlevai  la  troisième  partie  de 
leur  force,  afin  qu'ils  ne  pussent  accomplir 
leurs  mauvaises  pratiques,  et  je  changeai 
les  heimarménés  et  les  sphères,  les  plaçant 
tournées  à  droite  pendant  six  mois  accom- 
plissant leurs  influences,  et  tournées  à  gau- 
che pendant  six  mois.  »  Et  ouand  le  Sauveur 
eut  ainsi  parlé  à  ses  disciples ,  il  dit  :c  Que 
celui-là  entende,  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre.  » 

Et  quand  Marie  eut  entendu  les  paroles 
qu'avait  dites  le  Sauveur,  elle  regarda  dans 
1  air  avec  étonnement  pendant  la  durée  d'une 
heure,  et  elle  dit  :  «  Seigneur,  permets-moi 
de  parler  avec  sincérité.  »  Et  Jésus  le  misé- 
ricordieux répondit  à  Marie  :  «  Marie,  tu  es 
heureuse  ;  je  t'instruirai  de  tous  les  mystè- 
res qui  ajppartiennent  aux  régions  sapériea- 
res  ;  parle  avec  sincérité ,  toi  dont  le  cœnr 
est  pi  us  que  celui-là  de  tous  tes  frères  dirigé 
vers  le  royaume  des  cieux.  » 

Et  Marie  dit  au  Sauveur  :  «  Seigneur ,  ta 
as  dit  :  «  que  celui-là  entende  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  »  afin  que  nous  enten- 
dions les  paroles  que  tu  as  dites.  Ecoute- 
mol  donc,  Seigneur  ;  tu  as  dit  :  «  J'ai  en- 
levé la  troisième  partie  de  la  force  de  tous 
les  archons  des  éons ,  et  j'ai  changé  leurs 
heimarménés  et  leurs  sphères  qui  sont  leurs 
souveraines,  afin  que  si  la  race  des  hommes 
qui  sont  en  ce  monde  les  invoquait  dans 
leurs  mystères  que  les  anges  pécheurs  leur 
ont  enseignés  pour  accomplir  leurs  méfaits, 
dans  les  mystères  de  leur  magie,  ils  ne  pus- 
sent dès  cette  heure,  accomplir  leurs  mé- 
faits,» car  tu  leur  as  enlevé  leur  force  et  leurs 
devins  ;  et  ceux  qui  .montrent  aux  hommes 

Î|ui  sont  dans  le  monde  toutes  les  choses 
utures,  n'ont  plus  la  faculté,  depuis  cette 
heure ,  de  leur  montrer  l'avenir,  parce  que 
tu  as  changé  leurs  sphères  et  que  tu  les  as 
rendus  durant  six  mois  tournées  à  gaucho , 
accomplissant  leurs  influences,  et  durant 
six  autres  mois  tournées  à  droite,  accom- 
plissant leurs  influences.  C'est  de  tes  paro- 
les. Seigneur,  qu'a  parlé  la  force  qui  était 
dans  Isaie  le  prophète ,  et  qu'elle  a  dit  en 
parabole ,  en  parlant  de  1  Egjpie  :  «  Où 
donc,  Egypte,  oii  sont  tes  devins  et  les  in- 
terprètes de  l'heure,  et  ceux  qu'ils  évo- 
quent de  la  terre ,  et  ceux  qu'ils  appellent 
d'eux-mêmes  7»  La  force  qui  était  dans  Isaïe 
le  prophète  a  donc  prophétisé,  avant  que  tu 
ne  vinsses,  et  elle  a  annoncé  que  tu  enlève- 
rais leur  force  à  tous  les  archons  des  éons , 
et  que  tu  changerais  leurs  sphères  et  leurs 
heimarménéi.  Et  quand  le  prophète  a  dit  : 
c  Vous  ne  savez  pas  ce  qu'accomplira  le  Sei- 
gneur, »  cela  signifie  que  nul  des  archons 
ne  sait  ce  que  tu  accompliras  dès  cette  heure, 
et  ce  qu'a  dit  Isaïe  de  PEgypte ^  doit  se  dire 
aussi  de  la  matière  sans  efficacité,  et  Isaïe 
parlait  de  la  force  qui  est  aujourd'hui  dans 
ton  corps  matériel,  et  que  tu  as  prises  dans 
Sabaolh  le  bon,  qui  est  dans  la  région  de 
droite.  C'est  donc  pour  ce  motif  que  tu  nous 
as  dit.  Seigneur  Jésus  :  que  celui-là  entende 
qui-a  des  oreilles  pour  entendre,  parce  que 
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itt  sais  si  le  coaur  oe  chacun  aspire*  ardem- 
ment yers  le  royaume  des  cieux.  » 

Et  lorsque  Marie  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles ,  le  Sauveur  dit  :  «  C'est  bien ,  Marie  » 
tu  es  heureuse  au-dessus  de  toutes  les  fem- 
mes oui  sont  sur  la  terre ,  car  tu  seras  le 
pleurome  de  tous  les  pleurômes,  et  la  fin  de 
toutes  les  fins.  »  Et  quand  Marie  eut  en- 
tendu le  Sauveur  s'exprimer  de  la  sorte,  elle 
ressentit  une  extrême  allégresse,  et  allant 
vers  Jésus,  elle  se  prosterna  devant  lui  et 
adora  ses  pieds,  en  disant:  «  Seigneur, 
écoute-moi ,  et  permets  que  ie  t'interroge 
au  sujet  des  paroles  que  tu  m  as  dites  con- 
cernant les  régions  dans  lesquelles  tu  as 
été.  » 

Et  Jésus  répondant  à  Marie  ,  dit  :  «  Parle 
avec  franchise  et  ne  crains  rien  ;  je  te  révé- 
lerai toutes  les  choses  que  tu  demanderas.  » 
Et  elle  dit:  «  Seigneur,  tous  les  hommes 
sachant  les  mystères  de  la  maçie  des  archons 
de  tous  les  éons,  et  de  la  magie  des  archons 
de  ïheimarméné  et  de  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  sphère,  comme  les  anges  méchants 
les  leur  ont  enseignés,  et  ils  les  invoquent 
dans  leurs  mystères  qui  sont  leur  magie 
pour  empêcher  de  bonnes  actions,  pourront- 
ils  accomplir  leurs  projets  en  ce  temps ,  ou 
uon?  » 

Et  Jésus  répondant  k  Marie,  dit  :  «  Ils  ne 
les  accompliront  pas  comme  ils  les  accom- 
plissaient depuis  le  commencement,  lorsque 
je  leur  enlevai  la  troisième  partie  de  leur 
force.  Mais  ils  feront  la  faute  en  ceux  qui 
savent  les  mystères  de  la  magie  du  treizième 
éon.  » 

Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Marie 
se  leva  et  dit  :  «  Seigneur,  les  devins  et  les 
observateurs  de  l'heure  (les  astrologues,  les 
faiseurs  d'horoscopes) ,  montreront-ils  dès 
lors  aux  hommes  les  choses  futures?  » 
Et  Jéàus  répondit  k  Marie  :  «  Si  les  obser- 
vateurs de  Vheure  tombent  sur  les  Aetmor- 
ménét  et  les  sphères  tournées  vers  la  gau- 
che suivant  leur  première  émanation ,  leurs 
paroles  s'accompliront,  et  ils  diront  ce  oui 
devra  arriver ,  mais  s'ils  rencontrent  les 
heimarménést  ou  que  les  sphères  soient 
tournées  vers  la  droite ,  ils  n'annonceront 
rien  de  vrai ,  parce  que  leurs  influences  se- 
ront retournées  ainsi  que  leurs  quatre  an- 
gles, et  leurs  trois  angles ,  et  leurs,  huit  fi- 
gures. Car,  dès  le  commencement,  leurs 
quatre  angles  et  leurs  trois  angles ,  et  leurs 
huit  figures  étaient  tournés  vers  la  gauche. 
Mais  je  les  changerai,  faisant  qu'elles  se 
tournent  six  mois  vers  la  gauche  et  six  mois 
vers  la  droite.  Celui  qui  aura  trouvé  leur 
nombre  depuis  le  temps  que  je  les  ai  chan- 
gées en  réglant  que,  pendant  six  mois,  elles 


regardent  leur  voie  gauciie  »  et  pendant  sii 
mois  elles  regardent  leur  voie  droite;  celui 
qui  les  aura  observées  de  cette  manière , 
aura  exactement  leurs  influences,  et  an- 
noncera toutes  les  choses  qu'elles  feront.  Il 
en  sera  de  même  des  devin$,s'ils  invoquent 
le  nom  des  archons,  pour  que  leurs  in- 
fluences tournées  vers  la  gauche  se  révèlent 
è  eux.  Et  sur  toutes  les  choses  à  l'égard  des- 
quelles ils  interrogeront  les  décans,  ceux- 
ci  les  diront  exactement.  Et  si  les  devins  in- 
voquent leurs  noms  ,  regardant  vers  la 
droite,  ils  ne  les  entendront  point  regardant 
vers  une  autre  figure,  selon  leur  première 
disposition  dans  laquelle  laô  les  a  placées» 
et  ils  seront  dans  un  grand  trouble,  ne  con- 
naissant pas  leurs  trois  angles  et  leurs  qua- 
tre angles,  et  toutes  leurs  figures  (24(^3).  > 

Et  il  advint  que  Jésus  ayant  prononce  ces 
paroles  ,  Philippe  étant  assis  ,  écrivait  tou- 
tes les  paroles  que  Jésus  disait,  et  ensuite 
Philippe  s'avançant,  se  prosterna  et  adora 
les  pieds  de  Jésus,  disant  :  «  Mon  Sauveur 
et  Seigneur,  donne-moi  la  permission  de 
parler,  et  je  t'interrogerai  au  sujet  de  la  pa- 
role que  tu  nous  a  dite ,  concernant  les  ré- 
S lions  où  tu  as  été  à  cause  de  ta  mission.  » 
^t  le  Sauveur  miséricordieux  répondant  A 
Philippe,  dit  :  «  La  permission  est  donnée, 
dis  ce  que  tu  veux  dire.  »  Et  Philippe  ré- 
pondit a  Jésus  :  t  Seigneur ,  à  cause  du 
mystère ,  tu  as  changé  les  rapports  des  ar- 
chons, et  de  leurs  éons ,  et  de  leurs  heimar- 
minés  et  de  leurs  sphères,  et  de  toutes  leurs 
régions  ,  et  tu  les  as  rendus  tous  trou- 
blés dans  leur  voie  et  égarés  dans  leurs 
courses  ;  as-tu  iait  ces  choses  pour  le  salut 
du  monde  ou  non  7  » 

Jésus  répondant ,  dit  à  Philippe  et  à  ses 
disciples  :  «  J'ai  changé  leur  voie  pour  le 
salut  de  toutes  les  Ames  ;  en  vérité ,  en  vé- 
rit(^,  je  vous  le  dis;  si  je  n'avais  changé  leur 
voie,  ils  auraient  perdu  une  multitude  d'A- 
mes, et  il  se  serait  passé  beaucoup  de  temps 
Sans  que  les  archons  des  éons  et  les  archons 
de  Vheimarméné  et  de  la  sphère,  et  toutes 
leurs  régions ,  et  tous  leurs  cieux,  et  tous 
leurs  éons  eussent  été  détruits ,  et  les  Ames 
auraient  passé  beaucoup  de  temps  hors  de  ce 
lieu,  et  le  nombre  des  Ames  des  justes  qui 
seront  mises  par  le  mystère  dans  la  posses- 
sion des  régions  supérieures  ,  et  qui  seront 
dans  ie  trésor  de  la  lumière  ,  eût  cessé  d'ê- 
tre accompli.  C'est  pourquoi  j'ai  changé  leur 
voie  pour  qu'ils  fussent  troublés ,  et  qu'é- 
tant troublés,  ils  perdissent  la  force  qui  est 
dans  la  matière  de  leur  monde ,  afin  que 
ceux  qui  doivent  être  sauvés  jsoient  promp- 
tement  purifiés,  et  transportés  dans  les  ré- 
gions supérieures,  et  afin  que  ceux  qui  ne 


(2443)  Haud  invenient  quidquam  veri  sed  (alla) 
pertarbabiiniur  in  magna  perlurbalione,  atque  erunt 
iii  magna  planê^  ei  errabuut  in  magno  errore,  quo- 
niam  lacinora,  quae  feceront  hoc  tempore  in  suis 
quatuor  angulis  conversae  in  sinistram,  ia  quibus 
permanserant  facientes  ea  conversae  in  slnistram, 
mutavi  mine,  ei  reddidi  eas  sex  menses  facientes 
sua  ichêmatà  oronia  conversas  in  dexiram,  ut  per- 


turbareutur  perturbatione  in  sua  coropleiîone,  atque 
etiam  reddîdi  cas  sex  menses  conversas  in  sinistram 
facientes  facinora  suorum  apoieleimaltn  suorumque 
tchèmaibn  omnium,  ut  in  perturbatione  perturbaien- 
lur,  atque  in  plané  planàsin  archonte»  qui  sud! 
in  aiàiin  et  in  sua  sphaira  et  iu  suis  c<[Blis,«t  in  suis 
topois  omnibus,  ut  ne  noàti  suam  viam  ipsi. 
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doivent  pas  être  sauTés  soient  détruits.  » 
Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
disciples,  Marie  s'avança,  belle  dans  son  lan- 
gage et  heureuse,  et  elle  se  prosterna  aux 
pieds  de  Jésus,  disant  :  «  Seigneur,  par- 
donne-moi si  je  le  )>arle,  et  ne  te  courrouce 
pas  contre  moi  si  je  te  cause  de  Fennui  en 
l'interrogeant  souvent.  »  Et  le  Sauveur,  ré- 
pondant en  sa  miséricorde,  dit  à  Marie: 
«  Dis  cb  que  tu  voudras ,  et  je  te  révélerai 
avec  clarté.  »  Et  Marie  répondant,  dit  à  Jé- 
sus :  c  Seigneur,  comment  les  flmes  s'arrô- 
teront-elles  hors  de  ce  Jieu,  et  de  quelle 
manière  seront-elles  promptement  puri- 
fiées? »  Et  Jésus  répondant,  dit  à  Marie  : 
<  C'est  bien,  Marie,  tu  cherches  la  vérité 
dans  tes  questions  qui  sont  bonnes ,  et  tu 
fournis  la  lumière  à  toutes  choses  par  ton 
empressement  et  ton  zèïe.  Dès  cette  heure, 

1e  ne  vous  cacherai  rien,  mais  je  vous  révé- 
crai  toutes  choses  avec  soin  et  avec  clarté. 
Kcoute-donc,  Marie,  et  vous  tous,  mes  dis- 
ciples, recueillez  ma  parole. 

«  Avant  que  je  nedivulgasse  ma  mission  à 
tous  les  archons  des  éons,  et  à  tous  les  ar- 
ehons  de  Vheimarméné  et  des  sphères,  ils 
étaient  tous  liés  à  leurs  chaînes  et  à  leurs 
sphères  et  à  leurs  sceaux  selon  la  manière 
que  laô,  le  gardien  de  la  lumière,  les  lia  dès 
le  commencement,  et  chacun  d'eux  restait 
dans  son  rang,  et  chacun  d*eux  marchait 
dans  son  parcours,  selon  la  manière  que  les 
avait  disposés  laô  le  gardien  de  la  lumière. 
Et  lorsque  fut  venu  le  temps  du  nombre  de 
Melchisédech,  le  grand  héritier  de  la  I u  mière, 
il  vint  au  milieu  des  ^ons  et  de  tous  les 
archons,  liés  dans  les  sphères,  et  il  ôta  la 

Îure  lumière  i  tous  les  archons  des  éons  et 
tous  les  archons  deVheimarméné^  et  des 
sphères.  Car  il  ôta  ce  qui  les  avait  troublés. 
Et  il  excita  leur  surveillant  qui  est  sur  eux, 
pour  qu'il  tournât  aussitôt  leurs  cercles,  et 
il  enleva  la  force  qui  est  en  eux,  et  le  souiQe 
de  leur  bouche,  et  les  larmes  de  leurs  yeux 
et  la  sueur  de  leurs  corps.  Et  Melchisédech, 
l'héritier  de  la  lumière,  puriûa  cos  forces, 
pour  porter  leur  lumière  dans  le  trésor  de 
la  lumière,  et  les  satellites  de  tous  les  ar- 
chons recueillirent  toute  leur  matière,  et 
les  satellites  des  archons  de  toute  les  heimar- 
ménés^  et  les  satellites  des  sphères  qui  sont 
au-dessous  des  archons,  la  reçurent  pour 
qu'ils  fissent  les  ftmes  des  hommes  et  des 
troupeaux  et  des  reptiles  et  des  bètes  et  des 
oiseaux,  et  au'ils  les  envoyassent  dans  le 
monde  des  nommes.  Et  les  puissances  du 
soleil,  et  les  puissances  de  la  lune,  lorsqu'el- 
les regardèrent  le  ciel  et  qu'elles  virent  les 

(244i)  Noas  donnons  la  suite  de  ce  passage,  lais- 
sant k  déplus  habiles  que  nous  la  tâche  d'en  donner 
une  traduction  Intelligible  :  c  Ec  hylên  faecis  (aut 
erroris)  eorum  arehontei  omnes  aiônôn  el  archontes 
hfinmrmmei  et  »phaira$  circiimde  lere,  ut  devorarent 
«ani,  et  liaud  aciverunl  ire,  ut  fièrent  psychai  în 
ko$mo,  devor»runt  igitur  illorum  hylén^  ut  ne  fie- 
ront impotentes  (se.  me)  atonàsm,  aique  vis  sua  ces- 
saret  in  lis  et  regnunr  suum  dissolverelur;  Ked  de- 
^oraruiit  cam  ut  ne  dissolvercntur,  sed  {aUa)  niora- 
le  lur,  ut  Tacerent  longuui  tempus  (i.  e.  nioram) 


places  des  voies  des  éons  et  des  Mmarménéê 
et  des  sphères,  virent  que  la  lumière  leur  avait 
été  enlevée.  Et  prenant  la  pure  lumière  et  le 
résidu  de  la  matière ,  elles  la  portèrent  dans 
la  sphère  qui  est  au-dessous  des  éons  pour 
en  faire  les  âmes  des  hommes  et  pour  eii 
faire  les  reptiles,  et  les  bètes  de  somme,  el 
les  animaux,  et  les  oiseaux,  suivant  le  cer- 
cle des  archons  de  cette  sphère,  et  suivant 
tous  les  figures  de  leur  conversion,  afin  de 
ïes  rejeter  dans  le  monde  des  hommesr  pour 
V  devenir  des  flmes  de  ce  UeUr  et  cela  selon 
la  manière  que  re  vous  ai  déjà  dite. 

c  C'est  ce  qu'ils  faisaient  avec  persévé^ 
rance»  avant  que  leur  force -ne  fût  climinuée 
en  eux  et  qu'elle  ne  fût  affaiblie  et  quMls  ne 
devinssent  débiles  et  sans  puissance.  Et  il 
advint  que  lorsqu'ils  furent  sans  puissance 
et  que  leur  force  eut  cessé  en  eux,  et  qu'ifs 
devinrent  débiles  en  leur  force,  et  que  la  lu- 
mière qui  est  dans  leur  région  eut  cessé,  et 
que  leur  règne  fut  dissous,  il  advint  que 
lorsqu'ils  connurent  ces  choses  pour  un 
temps,  et  lorsque  le  nombre  assigné  à 
Melchisédech,  l'héritier  de  la  lumière» 
fut  accompli,  il  vint  de  nouveau  pour  entrer 
au  milieu  de  tous  les  archons  des  éons,  et 
de  tous  les  archons  de  Vheimarméné  et  de  la 
sphère,  et  il  les  troubla  pour  remettre  prom(>* 
tement  leurs  cercles,  et  il  les  comprima  pour 

{'eter  la  force  hors  d'eux,  du  souiHe  de  leur 
>ouche,  et  des  larmes  de  leurs  yeux  et  de  la 
sueur  de  leurs  corps.  Et  Melchisédech,  Thé- 
ritier  de  la  lumière,  les  puriûa  suivant  la 
manière  qu*il  accomplit  avec  persévérance, 
et  il  porta  leur  lumière  dans  le  trésor  de  la 
lumière  (2Ufc). 

«Et  lorsque  je  vins  pour  monterau  minis- 
tère où  j'avais  été  appelé  par  Tordie  du  pre- 
mier mystère,  je  montai  au  milieu  des  douze 
archons  des  éons ,  revêtu  de  mon  vêlement, 
et  je  resplendissais  d'une  lumière  immense, 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  lorsque  tous  les  tyrans,  le 
grand  Adamas,  et  les  tyrans  de  tous  les 
douze  éons  ,  tous  s'efforcèrent  de  combattre 
avec  la  lumière  de  mon  vêtement,  voulant 
en  avoir  la  possession  entre  eux  afin  de  res- 
ter dans  leurs  royaumes.  Ils  faisaient  ainsi, 
ne  sachant  pas  avec  qui  ils  combattaient.  Et 
lorsqu'ils  combattaient  ainsi  avec  la  lumière, 
moi,  suivant  l'ordre  du  premier  mystère, 
changeant  leurs  voies  et  les  armes  de  ses 
éons,  et  les  voies  de  ses  heimarménés^  et  les 
voies  de  sa  sphère,  je  les  mis  pendant  six 
mois  en  regard  des  trois  angles  de  gauche, 
et  des  quatre  angles,  et  des  choses  qui  sont 
dans  leur  région,  et  dans  leur  huit  figures 

huie  perfectioni  ariihmou  psychôn  teUiàn  qns  enini 
in  ihe$aurà  luminls.  Factum  igitur  est,  cum  arekon- 
le$al6nàneLheimarmena$ei$phairas  perseverarent  fa- 
cientes  bune  lypon,  couTerientes  seinet,  edentes  Eae- 
cem  (aut  errorem)  su»  hyléi,  baud  sinentes  fieri 
psychen  in  koêmô  hominum,  ut  diuiius  essent  reget 
(aut  regnareni)  et  ui  essent  longum  leinpus  extra 
bune  locum  vires,  qux  snnt  vires  ex  îpsis,  quae  je* 
dem  sunt  psychai,  Hxc  igitur  perscverarunt  lacien* 
tes  cycioh  duobus  permanentes,  i 
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selon  la  manière  où  ils  étaient  dès  le  com- 
mencement. Je  changeai  leur  conversion  et 
leur  direction  (2445). 

«Mais  quand  i*eus  enlevé  la  troisième  par- 
tie de  leurs  forces,  je  changeai  leurs  sphè- 
res, afln  qu'ils  regardassent  quelque  temps  à 
fauche,  et  qu'ils  regardassent  quelque  temps 
droite.  Je  changeai  toute  leur  voie,  et  toute 
leur  course,  et  l'accélérai  la  voie  de  leur 
course  afin  qu'ils  fussent  puritiés  rapide- 
ment, et  j'abrégeai  leur  cercle,  et  je  rendis 
légère  leur  voie.  Et  ils  se  hâtèrent  beaucoup, 
et  ils  furent  eicités  en  leur  voie,  et  ils  ne 
purent,  dès  cette  heure ,  dévorer  la  matière 
de  leur  pure  lumière.  Et  j'abrégeai  leurs 
temps  et  leur  durée  afin  que  le  nombre  des 
Ames  iustes  qui  recevront  les  mystères  et  se- 
ront dans  le  trésor  de  la  lumière,  fût  promp- 
tement  accompli.  Si  je  n'avais  changé  leur 
course,et  si  je  n'avais  abrégé  leur  temps,  ils 
n'auraient  laissé  aucune  flme  venir  dans  le 
monde, à  cause  de  la  matière  de  leur  résidu 

â^œeis)  qu'ils  ont  dévorée,  et  une  multitude 
'Ames  auraient  été  perdues.  C'est  pourquoi 
I'e  vous  ai  dit  dans  le  temps  :  «  J'ai  abrégé 
es  temps  à  cause  de  mes  élus.  »  Autrement 
nulle  flme  n'eût  pu  être  sauvée.  J'ai  abrégé 
les  temps  et  les  durées  à  cause  du  compte 
des  flmes  justes  qui  recevront  les  mystères 
et  qui  sont  les  flmes  des  élus,  et  si  je  n'avais 
abrégé  leur  temps,  nulle  Ame  matérielle 
n'eût  pu  être  sauvée,  mais  elles  auraient  été 
consumées  dans  le  feu  qui  est  dans  la  chair 
des  archons,  et  telles  sont  les  choses  au  sujet 
desquelles  tu  m'as  interrogé.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé  à  ses  dis^ 
ci  pies,  tous  se  prosternèrent  à  la  fois  et  l'ado- 
rèrent en  disant  :  «  Mous,  tes  disciples,  nous 
sommes  élevés  au-dessus  de  tous  les  hom- 
mes, à  cause  de  la  grandeur  des  choses  que 
tu  nous  révèles.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler  dit  à  ses  dis- 
ciples :  c  Ecoutez,  écoutez  ce  qui  m'arriva 
avec  les  archons,  des  douze  éons,  et  avec  tous 
leurs  archons,  et  leurs  maîtres,  et  leurs  au- 
torités, et  leurs  anges,  et  leurs  archanges. 
Lorsqu'ils  virent  le  vêlement  brillant  qui 
est  sur  moi,  car  chacun  d'eux  vit  le  mystère 
de  son  nom  qui  est  en  mon  vêlement  bril- 
lant  dont  j'étais  revêtu,  tous  se  prosternèrent 
à  la  fois,  adorant  le  vêtement  brillant  qui 
est  sur  moi,  et  tous  s'écrièrent  h  la  fois,  di- 
sant :  «Le  Seigneur  de  l'univers  nous  a  chan- 
gés à  notre  insu,  »  et  tous  chantèrent  à  la  fois 
un  cantique  depuis  l'intérieur  des  inté- 
rieurs, et  toutes  leurs  triples  puissances  et 
leurs  grands  ancêtres,  et  leurs  anges  et  leurs 
forces  engendrées  d*elles-mêmes,  et  leurs 
vertus,  et  leurs  dieux,  et  leurs  flambeaux, 
et  tous  leurs  grands.  Ils  virent  les  gardiens 
de  leurs  régions  ayant  perdu  une  partie  de 
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leur  force,  tomber  dans  la  faiblesse,  et  Us  fu- 
rent eux-mêmes  dans  une  grande  peur  im- 
mense. Et,  découvrant  le  mystère  de  leur 
nom  dans  mon  vêlement,  ils  s'empressaient 
de  venir  pour  adorer  le  mystère  de  leur  nom 
dans  mon  vêtement,  et  ils  ne  purent  à  cause 
de  la  grande  lumière  oui  était  avec  moi. 
Mais  étant  un  peu  éloignes  de  moi,  ils  l'ado- 
rèrent. Ils  adorèrent  la  lumière  de  mou  vê- 
tement, et  ils  s'écrièrent  tous,  chantant 
des  hymnes  de  Tintérieur  des  intérieurs. 

«Et  il  advint  que  lorsque  les  gardiens  qui 
sont  auprès  des  archons,  eurent  découvert 
ces  choses,  tous,  tombant  dans  l'abattement, 
tombèrent  hors  de  leurs  régions,  et  ils  de- 
vinrent comme  les  habitants  du  monde  lors- 
qu'ils sont  frappés  de  mort,  nul  soulQe  ne 
restant  en  eux,  et  se  trouvant  de  la  même 
manière  qu'ils  avaient  été  à  l'heure  où  je 
leur  enlevai  leur  force.  Et  il  advint  ensuite 
que  lorsque  je  m*éloig;nais  de  ces  éons,  cha- 
cun de  tous  ceux  qui  sont  dans  les  douze 
éons  furent  tous  liés  dans  leurs  places  et 
commirent  des  méfaits  suivant  la  manière 
que  je  les  avais  disposés,  pour  qu'ils  passas*^ 
sent  six  mois  tournés  vers  la  gauche,  com- 
mettant leurs  méfaits  dans  ses  quatre  angles 
et  dans  ses  trois  angles,  et  dans  ceux  qui  sont 
dans  leur  région,  et  pour  que  de  rechef  ils 
passassent  six  autres  mois  regardant  vers  la 
droite,  et  vers  ses  trois  angles,  et  vers  ses 
quatre  angles,  et  vers  ce  qui  appartient  à 
leur  région.  Telle  est  la  manière  dont  mar- 
cheront ceux  qui  sont  sous  Vheimarméné  et 
dans  les  sphères. 

ff  II  advint  ensuite  que  je  montai  dans  les 
régions  supérieures  vers  les  voiles  de  la  trei- 
zième région  des  éons.  Et  il  advint  que  lors* 
3ue  je  fus  venu  h  ses  voiles,  ils  s'ouvrirent 
evant  moi.  Entré  à  la  treizième  région  des 
éons,  je  trouvai  la  fidèle  Sagesse  au-dessous 
de  la  treizième  région  des  éons  seule,  au- 
cun d'eux  n'étant  auprès  d'elle.  Elle  était 
assise,  livrée  à  la  tristesse  et  pleurant  parce 
qu'ils  ne  l'avaient  pas  conduite  à  la  treizième 
région  des  éons,  sa  place  dans  les  régions 
supérieures.  Et  elle  s'affligeait  aussi  à  cause 
des  souffrances  que  lui  avait  causées  l'or- 
gueilleux qui  est  un  des  trois  triples  puis- 
sances, et  quand  je  vous  parlerai  de  1  éma- 
nation, je  vous  dirai  le  mystère  de  leur  créa- 
tion. Et  il  advint  que  lorsque  la  fidèle  Sa- 
gesse me  vit,  et  qu'elle  vit  la  lumière  im- 
mense qui  m'environnait,  nulle  espèce  de 
lumière  ne  m'étant  étrangère,  elle  fut  dans 
un  grand  trouble,  et  regardant  la  lumière  de 
mon  vêtement,  elle  vit  le  mystère  de  mon 
nom  tracé  sur  mon  vêtement,  et  toule  la 
splendeur  de  son  mystère,  comme  il  avait 
été  depuis  le  commencement  dans  les  ré- 
gions supérieures  et  dans  la  treizième  ré- 


(2245)  Eonim  conversionero  aot  eorum  intuituro 
rootavi  in  aliam  taxin^  et  reddidi  eos  eiiam  sex 
inensos  iutuenies  in  facinora  suorum  apotele$malôn 
în  suis  quatuor  angalis  dextris,  et  in  suis  tribus  an- 
gulis,  née  non  îis,  quaesunt  e  regione  illorum,  et  in 
suis,  ocio  êchemaêin^  et  perturbavi  eos  in  magna  per- 
turbalionc,  et  feci  eos  planân  mptané  archontas  aio- 


non  alque  arcbontas  omnes  hitmarmenat  et  êpkaira$^ 
ei  perturbavi  eos  maxime,  et  haod  potuerunt  igitur 
iiide  ab  bac  hora  converti  ad  fteoem  (avt  errorero) 
suje  hyiéi^  ut  devorarent  eam,  nimiruro  ut  soi  topoi 
diuiius  perseverarent,  atqiie  ut  magnum  tempus 
r€gnai"'nt. 
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ion  des  éonsi  Alors  elle  adressa  un  hymne 
la  lumière  qui  était  dans  les  régions  supé- 
rieures qu'elle  vit  dans  les  voiles  du  trésor 
de  la  lumière  (2U6).  » 

Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  dit  ces 
choses  à  ses  disciples,  Marie  s'avança  et 
dit:  a  Seigneur,  je  t'ai  entendu  dire  que  la 
divine  sagesse  était  aussi  dans  lés  vingt-qua- 
tre proboTes,  mais  elle  n'était  pas  dans  leur 
région,  car  tu  as  dit  :  c  Je  l'ai  trouvée  au-des- 
sous de  la  treizième  région  des  éons.  »  Et 
Jésus  répondant  dit  à  ses  disciples  •  «  Il  ad- 
vint que  la  fidèle  Sagesse  était  dans  la  trei- 
zième région  des  éons,  dans  la  région  de 
toutes  ses  sœurs  invisibles,  qui  sont  elles- 
mêmes  les  vingt-quatre  proboles  du  grand 
invisible.  Il  advint  que,  par  l'ordre  du  pre- 
mier mj'stère.  la  divine  Sagesse,  ayant  regar- 
dé en  haut,  vit  la  lumière  des  ailes  du  trésor 
de  la  lumière.  Et  elle  désira  aller  dans  cette 
région,  mais  elle  ne  i>ut  y  venir.  Elle  cessa 
défaire  le  mystère  de  la  treizième  région  des 
éons,  mais  elle  adressa  un  hymne  à  la  lu- 
mière des  régions  inférieures  qui  est  dans 
la  lumière  des  ailes  du  trésor  de  la  lu- 
mière. II  advint  que  lorqu'elle  chantait 
l'hymne  adressée  vers  les  régions  supérieu- 
res tous  les  archons  qui  sont  dans  les  douze 
régions  des  éons,  eurent  de  la  haine  pour 
elle,  ceux  oui  sont  dans  la  partie  inférieure, 
parce  qu'elle  s'arrêta  dans  ses  mystères  et 

Ju'elle  voulut  s'élever  afin  d'être  au-dessus 
'eux.  C'est  pourquoi  ils  furent  irrités  con- 
tre elle,  et  ils  conçurent  de  la  haine  à  son 
égard.  Et  le  grand  triple  pouvoir  orgueilleui^ 
qui  est  le  troisième  des  triples  puissances 
et  qui  réside  dans  la  treizième  région  des 
éons,  celui  qui  fut  indocile,  en  ne  produi- 
sant |)as  toute  la  pureté  de  sa  force  qui  est 
en  lui,  et  ne  montrant  pas  la  pure  lumière 
au  temps  que  les  archons  donnèrent  leur 
pureté,  voulut  être  souverain  sur  toute  la 
treizième  régions  des  éons  et  sur  ceux  qui 
sont  au-dessous  de  lui.  Et  il  arriva  que  les 
archons  des  douze  régions  des  éons  s'irri- 
tèrent contre  la  fidèle  Sagesse  qui  est  au- 
dessus  d'eux  ;  ils  conçurent  h  son  égard  une 
haine  extrême ,  et  le  grand  triple  pouvoir 
orgueilleux  dont  je  vous  ai  parlé,  suivit  les 
archons  des  douze  régions  des  éons,  et  s'ir- 
rita contre  la  fidèle  Sagesse,  et  il  eut  pour 
elle  une  haine  extrême,  parce  qu'elle  vou- 
lait aller  dans  la  lumière  qui  est  au-dessus 
de  lui,  et  il  projeta  hors  de  lui  une  grande 
force  à  la  face  de  lion,  et  de  la  matière  qui 
est  en  lui,  il  projeta  une  autre  multitude  d  é- 
manations  matérielles,  et  il  les  envoya  dans 
les  régions  inférieures,  au  milieu  du  chaos, 
pour  qu'ils  tendissent  des  pièges  à  la  Fidèle 
Sagesse,  et  qu'ils  lui  ôtassent  la  force  qui  est 
en  elle,  parce  qu'elle  voulait  aller  dans  la 
région  supérieure  qui  est  au-dessus  d'eux 

(24i6)  Noos  prenoos  le  parti  de  transcrire  ici 
quelques  lignes  du  travail  de  M.Scliwa  ize,dcsespé- 
raiii  de  les  rendre  d'une  façon  lucide  :  i  Facluro 
igUor  est,  cum  permaneret  hymneuoMa  loci,  qu» 
m  altiludine,  archontes  omnes  adspexerunt  coram 
magnis  duobus  trf/dinamois   ei  ejus  aoratà  cou« 


tous,  et  parce  gu'elte  cessa  aussi  de  foire  ses 
mystères  et  elle  continua  de  pleurer  cher- 
chant la  lumière  qu'elle  avait  vue,  et  les  ar- 
chons qui  restent  dans  le  mystère  qu'ils 
font,  eurent  de  la  haine  contre  elte,  et  tous 
les  gardiens  qui  veillent  auprès  des  portes 
des  éons,  eurent  aussi  de  la  haine  contre 
elle. 

«  Et  il  advint  ensuite  d'après  le  comman- 
dement du  premier  ordre  que  le  grand  or- 
gueilleux  triple  pouvoir  qui  est  un  des  trois 
pouvoirs,  conduisit  la  Sagesse  dans  la  trei- 
zièroe  région  des  éons,  pour  qu'elle  cod- 
templât  les  lieux  de  l'enfer,  et  qu  elle  y  vit 
en  ce  lieu  sa  puissance  de  lumière  qui  est 
avec  une  face  de  lion,  et  il  voulait  qu'elle 
vint  en  ce  lieu  afin  qu'ils  lui  ôtassent  la 
lumière  qui  est  en  elle,  et  la  Sagesse  re^ 
gardant  d  en  haut  vit  la  force  de  cetto  lu- 
mière dans  la  région  des  enfers,  et  elle  ne 
savait  pas  qu'elle  appartenait  au  triple  [pou- 
voir orgueilleux,  mais  elle  pensa  qu'eiV 
firovenait  de  la  lumière  qu'elle  avait  vue  dès 
e  commencement  dans  la  région  supérieure 
et  qui  vient  des  ailes  du  trésor  delà  lumière, 
et  elle  pensa  en  elle-même  :  «je  viendrai  dans 
le  lieu  de  ma  sizygie  pour  que  je  prenne 
la  lumière  que  les  éons  de  la  lumière  ODt 

Erocréée  pour  moi,  afin  que  je  puisse  venir 
la  lumière  des  lumières  qui  est  dans  la 
hauteur  des  hauteurs,»  et,  dans  ces  pensées, 
elle  sortit  de  sa  place  à  la  treizième  région 
des  éons,  et  elle  monta  vers  lesdouzeéons; 
les  archons  des  éons  l'aperçurent,  et  ils  s'ir- 
ritèrent contre  elle,  parce  qu'elle  avait  voulu 
s'élever  aux  régions  supérieures.  Sortie  des 
douze  régions  des  éons,  elle  vint  dans  les 
lieux  du  chaos,  et  avança  vers  la  force  de 
la  lumière  à  face  de  lion  pour  la  dévorer, 
Tous  les  défenseurs  de  la  matière  Tcnvirùn- 
nèrent.  Et  la  srande  force  de  la  lumière  à 
face  de  lion  dévora  la  puissance  de  la  lu- 
mière dans  la  Sagesse  et  purgea  Ipurgmt) 
sa  lumière  qu'elle  avait  dévorée  et  sa  matière. 
Ils  la  jetèrent  dans  le  chaos,  dont  la  moitiéest 
de  flamme  et  l'autre  moitié  de  ténèbres,  et  il 
y  avait  un  archon  à  face  de  lion,  et  c'est  lal- 
dabaôth  dont  je  vous  ai  parlé  bien  des  fois. 
Et  quand  ces  choses  eurent  été  accomplies,  a 
Sagesse  fut  dans  une  extrême  faiblesse.  £t  la 
force  de  la  lumière  à  face  de  lion  commença 
à  enlever  toutes  les  forces  de  la  lumière  dans 
la  Sagesse,  et  toutes  les  forces  de  la  matière 
du  pouvoir  orgueilleux  entourèrent  à  la  fois 
la  Sagesse,  et  la  tourmentèrent.  £t  la  fidèle 
Sagesse  poussant  de  grands  cris,  s'adressa 
à  la  lumière  des  lumières  qui  vit  dès  le  com- 
mencement, implorant  son  assistance,  et  ellB 
prononça  celte  supplication,  en  disant  ces 
{laroles:  «Lumière  des  lumières  que  j'ai  im- 
ploréedèsle  commencement,  écoute  mainte- 
nant, 6  lumière,  mes  supplications.  Protège* 

juncto  cum  illa,  et  vîginti  duobus  probolaU  aoraioth 
epeidê  pntii  sophîa  ejusgue  iynzygits,  isjx»^^^ 
alise  viginti  dux  probolai  reddideiunt  vigind  qua- 
tuor probolat  quas  proebaU  magnus  propatàr  o^'*' 
io*t  iste  et  magni  duo  tridynamcL  • 
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moi»  lamière,  parce  que  de  mauvaises  pen- 
sées, sont  venues  en  moi»  j*ai  regardé,  o  lu« 
mière,  dans  les  régions  de  Tenfer,  j*ai  vu  la 
lumière  dans  ce  lieu,  et  je  suis  venue  pen- 
sant que  je  viendrai  en  ce  lieu  pour  aue  je 
pris  sa  lumière,  et  je  suis  tombée  dans  les  té- 
nèbres qui  sont  dans  le  chaos  de  Tenfer.  Je 
n'ai  pu  m'envoler  et  venir  en  ma  place,  c'est 
pourquoi  je  suis  tourmentée  par  tous  mes 
ennemis,  et  la  force  à  face  de  lion  m'a  en- 
levée ma  lumière  qui  est  en  moi,  et  j'ai  crié 
en  implorant  ton  assistance,  et  ma  voix  n'est 
pas  montée  dans  les  ténèbres.  Et  j'ai  regardé 
en  haut  pour  que  la  lumière  à  laquelle  j*ai 
cru  m'assistât.  Et  quand  j'ai  regardé  en  haut 
j'ai  vu  tous  les  archons  d'une  multitude 
d'éons.  Jetant  leur  regards  sur  moi,  ils  se 
réjouissaient  de  mes  cris  en  cet  état,  moi 
qui  ne  leur  ait  fait  aucun  mal.  Mais  ils  me 
haïssent  sans  motifs,  et  quand  les  proboles 
du  triple  pouvoir  ont  vu  quQ  les  arcnons  des 
éons  se  réjouissaient  de  mes  maux,  ils  ont 
compris  que  les  archons  des  éons  ne  me  prê- 
teraient pas  leur  secours  et  ceux  qui  m'aftli- 
^eaient  dans  l'injustice  ont  eu  confiance,  et 
ils  m'enlevèrent  la  lumière  que  j'avais  reçue 
d'eux.  Maintenant,  lumière  véritable»  tu  sais 
que  j'ai  fait  ces  choses  dans  ma  simplicité, 
pensant  que  la  lumière  à  face  de  lion  t'ap- 
partenait. Et  le  péché  que  j'ai  commis,  est 
patent  devant  toi.  Me  permets  pas,  Seigneur, 
que  je  reste  plus  longtemps  dans  le  dénue- 
ment, car  j*ai  cru  dès  le  commencement  à  ta 
lumière.  Seigneur,  lumière  des  forces,  ne 
me  laisse  pas  plus  longtemps  privée  de  ta 
lumière,  car  c'est  à  cause  de  ta  lumière  que 

{'e  suis  plongée  dans  mon  affliction,  et  la 
lonte  m'a  couverte,  et  à  cause  de  ta  lumière 
je  suis  étrangère  h  mes  frères  invisibles  et 
aussi  aux  émanations  du  grand  Barbelo.  Ces 
choses  me  sont  arrivées,  ô  lumière,  parce 

(2447)  Deos,  serva  me,  nan  aquae  venerunt  intra 
usque  ad  meam  psychén.  loAius  sum  aiii  iinmersus 
sum  in  cœnum  abyssi,  neque  erat  mlhî  vis.Veiii  in 
profunda  ihalattéê  ;  procella  devoravit  me,  dolui 
damans,  guuur  meum  abiit;  oculi  mei  defeceruiit, 
ponente  me  cor  meum  in  Dec.  Plures  sunt  qaam  ca- 
pilli  mei  cupilid  hi,  qui  oderunt  me  sine  causa,  la- 
Yaluerunt  mei  hosies  diôcontes  me  injuria.  Quae 
liaud  rapui  iis,  petieruni  a  me.  Deus,  lu  novisti  meam 
insipieuiiam,  ei  mea  peccata  baud  celaia  sunt  le. 
Ne  affidunto  pudore  propter  me  hypomenonie$^  te, 
Domine,  Deus  Israelis,  Deus  virium  propier  te  sus- 
tinui  irrisionem;  pudor  obteiitmeam  faciem.  Fac- 
tus  sum  peregrinus  mais  fratribus,  peregrinus  filiis 
meœ  mairis  ;  quod  fervor  tuî  devoravit  me.  Ludi- 
bria  irrideuiLum  mibi  ceciderunl  in  me.  Flexi  meam 
p$ychin  in  ne$ieia,  facta  mibi  est  in  irrisionem.  in- 
dui  saccum,  factus  aom  iis  parabole;  sosiulerunt 
vocem  suam  {eaviUantet)  in  me  aedentes  in  pyiai$^ 
ei  epiallon  in  me  bibentes  vinum.  Ego  de  precabar 
in  mea  psyché  sursum  ad  te.  Domine;  tempus  tua 
voluniatis  est  Deus.  In  copia  misericordiae  tuae  audi 
in  meam  salulem  in  veritale,  libéra  me  ab  boc  luto, 
nam  infixus  sum  in  eo  Liberabor  ab  bis,  qui  ode- 
runt me,  et  a  protnnditate  aquarum.  Ne  procella 
aquae  devoralo  me;  ne  abyssus  devorato  me;  ne 
puieus  teueto  os  suum  in  me.  Audi  me,  Domine,  ai 
chre$iQn  est  tua  misericordia  ;  kaia  copiam  tuae  mi* 
aericordiae  iniuere  in  me;  ne  averte  faciem  tuam  a 
tuo  serve»  quod  ihiibomai.  Auil  me  cito.  Pooe  cor 


que  j'ai  eu  le  désir  de  pénétrer  en  ton  séjour, 
et  la  colère  de  Torgueilleux  est  venue  contre 
moi,  de  celui  qui  n'a  pas  écouté  ton  ordre 
pour  qu'il  répandit  sa  lumière,  parce  gue 
j'ai  été  dans  la  région  de  ses  éons,  ne  fai- 
sant pas  son  mystère,  et  tous,  et  les  gardiens 
des  portes  des  régions  des  éons  me  cher- 
chaient, et  tous  ceux  qui  comprennent  leurs 
m;irstèresme  poursuivaient.  Mais  j'ai  regardé 
en  haut  vers  toi,  lumière,  et  j*ai  cru  en  toi  ; 
ne  me  laisse  f)as  dans  l'affliction  de  Tobscurité 
du  chaos,  mais  délivre-moi  de  ces  ténèbres  ; 
si  tu  veux  venir  pour  me  sauver,  grande  est 
ta  miséricorde  ;  écoute-moi  dans  la  vérité  et 
sauve-moi.  »  Voilà  les  paroles  que  dit  la 
fidèle  Sagesse,  et  que  celui-là  entende  qui  a 
des  oreilles  pour  entendre.  » 

Et  Marie  dit  :  «  Seigneur,  mes  oreilles 
reçoivent  la  lumière  et  j'entends  dans  ma 
lorce  de  lumière.  Ecoute  donc  ce  que  j'ai 
à  dire  des  paroles  que  prononça  la  Fidèle 
Sagesse  en  confessant  son  péché;  ta  force 
de  lumière  a  jadis  prophétisé  à  son  égard 
par  la  bouche  de  David  lorsqu'il  a  dit  dans 
le  soixante-huitième  psaume  :  «  Mon  Dieu, 
protége-moi,  car  les  eaux  sont  venues  jus- 
qu'à mon  âme  (2^M).  » 

Et  Marie  dit  ensuite:  <  Telle  est.  Seigneur, 
l'explication  de  la  supplication  qu'a  exprimée 
la  Fidèle  Sagesse.»  Et  Jésus  répondit  :  «C'est 
bien,  Marie,  tu  es  heureuse,  »  et  continuant 
de  parler,  il  dit:  «La  Fidèle  Sagesse  adressa 
derechef  une  hymne  en  ces  termes  :  «Lumière 
des  lumières ,  j'ai  cru  en  toi  ;  ne  me  laisse 
pas  dans  les  ténèbres  jusqu'à  la  fin  de  mon 
temps.  Assiste-moi  et  protège-moi  en  tes 
mystères.  Incline  ton  oreille  yevs  moi  et 
sauve-moi.  Que  la  force  de  ta  lumière  me 
conserve  et  me  porte  vers  les  éons  élevés  ; 
délivre-moi  de  la  force  àfacede  lion  et  de  tous 
mes  ennemis;  j'ai  cru  eu  toi  dès  lecommence- 

toum  în  meam  ptychên  ut  redimas  eam.  Serva  me 
propter  meos  inimicos.  Tu  gar  novisti  meam  irri- 
sionem et  meum  pudorem  et  meam  afilictioncni. 
ThlibottUê  me  omnes  coram  te;  cor  meum  eispec*- 
tat  irrisionem  et  talaiporian,  Exspeclavi  lypoumeuon 
mecum,  baud  invexi  eu  m,  et  cousolantem  me,  baud 
reperi  eum.  Dederunl  amarum  in  meum  cibum  ;  po- 
tionaruni  me  aceio  in  mea  sili.  Eorum  îrapeza  este 
coram  iis  insidise  et  laqueus  aique  relributio,  alque 
skandalon.  Ficelas  corum  dorsum  omni  tempure. 
Fonde  super  eos  tuam  orgên  atque  ira  tuae  oryé$  prc- 
bendito  eos.  Fiat  eorum  habiiaculom  deserium,  ne 
sil  incola  in  eorum  habitaculi;^;  nam  quem  epalaxas^ 
ediàkon,  Addtderunt  super  dolorem  suam  amariiu- 
dinem,  addtderunt  anomian  super  suas  anomia$. 
Nev  :  intranto  in  tuam  dikaioiynéH.  Exsiinguuiiior  e 
libro  viventium,  neve  iuscribuntor  cum  d^kaiofs. 
Ego  pauper,  faciens  {patien»)  quoque  dolorem,  salus 
tuae  lacieî  suscepit  me  ad  se.  Prsedicabo  nomen  Dei 
în  ode  et  exaltabo  eum  in  praedicaiioncPlacebit  Deo 
magis  quam  juvenca,  proiiciens  cornu  et  ungulas. 
Vidento  pauperea,  ut  eiphrantàiù  Quserite  Deum, 
vestrae  psyehai  viveoi, quod  Deus  audivit  pauperea, 
Deque  contemsit  datos  in  vinculum  aeueum.  Cœli  et 
terra  praedicabunto  Dominum,  ihaloisa  et  quae  in 
ea  omnia  ;  quod  Deus  servabit  Sionem  et  asUilica- 
buntur  po/eû  Juda»,  ut  habitent ibi,  uiklêronomesà* 
$in  eam.  Sperma  ejus  servorum  tenebit  eam^ct  diij* 
génies  ejns  nomen  habitabunt  in  ea.  » 
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moût  ;  lu  es  mon  sauTear  et  mon  trésor  de 
lumière.  Ma  bouche  est  remplie  de  gloire 
pour  que  je  dise  en  tout  temps  le  mystère  de 
la  grandeur.  Ne  me  laisse  pas  dans  le  chaos» 
et  ne  m^abandonne  pas ,  car  mes  ennemis 
ont  voulu  m'enlever  toute  ma  lumière. 
Tourne-toi  vers  moi,  lumière,  et  délivre-moi 
jde  ces  cruels.  Que  ceux  qui  veulent  m'enle- 
ver  ma  force  tombent  et  soient  dans  l'im- 
puissance, et  qu'ils  soient  plongés  dans  les 
ténèbres,  • 

)  Et  quand  Jésus  eut  achevé  ces  paroles,  il 
flit  k  ses  disciples  :  «  Comprenez-vous  ce 
que  je  vous  dis?»  £t  Pierre  s'avançant,  dit: 
«  Seigneur,  ne  permets  pas  à  cette  femme  de 
prendre  noire  place  et  de  ne  laisser  parler 
aucun  de  nous,  car  elle  parle  bien  des  fois.  » 

£  Jésus  réjjondant  dit  k  ses  disciples  :  «  Que 
lui  en  qui  s'agite  la  force  de  l'esprit  lui 
donnant  1  intelligence,  s'avance  pour  parler; 
je  vois,  Pierre,  ta  force  dans  la  connaissance 
du  mystère  des  paroles  que  dit  la  fidèle  Sa- 
gesse. Avance  donc  et  donnes-en  Texplica- 
lion  au  milieu  de  tes  frères.  »  Et  Pierre  dit  : 
«Seigneur,  ta  force  a  jadis  prophétisé  au  su- 
jet de  ces  paroles  par  la  bouche  de  David 
lorsqu'il  a  dit  dans  le  soixante-neuvième 
psaume  :  «  Seigneur  mon  Dieu,  songe  h  me 
Recourir  (2448).  » 

I  Et  le  Sauveur  dit  à  Pierre  :  «  C'est  bien, 
Pierre,  c'est  l'explication  du  cantique  de. la 
fidèle  Sagesse.  Vous  êtes  heureux  au-dessus 
de  tous  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre 

eirce  que  je  vous  ai  révélé  ces  mystères, 
n  vérité  je  vous  le  dis,  je  vous  donnerai 
lous  les  mystères  de  toutes  les  régions  de 
mon  Père  et  de  toutes  les  régions  du  pre- 
mier mystère,  afin  que  ce  que  vous  aurez 
reçu  sur  la  terre  soit  reçu  dans  le  royaume 
des  régions  supérieures,  et  afin  que  ce  que 
.vous  aurez  rejeté  sur  la  terre  soit  rejeté  dans 
le  royaume  de  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux  ;  écoutez  donc,  et  comprenez  les  sup- 
plications que  prononça  la  fidèle  Sagesse  : 
«Lumière  des  forces,  protège-moi.;  que  ceux 
(jui  veulent  m'enlever  ma  lumière  soient 
jetés  dans  le  chaos;  qu'ils  soient  plongés 
dans  les  ténèbres,  ceux  qui  m'ai&igent  en 
disant  :  «  Nous  serons  plus  forts  airelle.  » 
Qu'ils  se  réjouissent,  tous  ceux  quicnerchent 
la  lumière,  et  qui  disent  en  tout  temps  : 
«  Je  célébrerai  le  mystère  de  ceux  qui  veu- 
lent ton  mystère.  »  Protége-moi  donc ,  lu- 


mière, car  j'ai  besoin  dé  ma  lumière  quo 
mes  ennemis  veulent  m'enlever.  Tu  es  mon 
sauveur,  lumière;  hAte-toi  et  délivre-moi 
de  ce  chaos,  n 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles è  ses  disciples,  leur  exposant  le  troi- 
sième c^ntiijue  qu'avait  prononcé  la  fidèle 
Sagesse,  il  ajouta  :  «Que  celui  en  qui  se  trouve 
le  souffle  de  l'intelligence,  avance  pour  qu*ii 
dise  le  sens  du  cantique  que  dit  la  fidèle 
Sagesse.  »  Et  Marthe  se  prosterna  à  ses 
pieds,  et  les  embrassa  en  poussant  des  cris 
et  en  pleurant,  et  en  se  livrant  aux  gémis- 
sements et  à  l'humiliation,  et  elle  dit:  «  Sei- 
gneur, aie  pitié  de  moi,  et  étends  sur  moi  ta 
miséricorde,  et  permets  que  je  dise  Texpli- 
cation  du  cantique  qu'a  dit  la  fidèle   Sa- 

Eesse.  »  Et  Jésus,  donnant  la  main  à  Marthe, 
li  dît  :  «  Heureux  est  Phomme  qtii  se  «era 
humilié,  car  il  lui  sera  fait  miséricorde.  Tu 
es  donc  heureuse,  Marthe  ;  expose  l'explica- 
tion du  sens  du  cantique  de  la  fidèle  Sagesse.» 
El  Marthe  répondant  à  Jésus,    lui  dit  au 
milieu  de  ses  disciples  :  «  Quant  au  sens  du 
cantique  aue  la  fidèle  Sagesse  a  récité.  Sei- 
gneur, ta  force  a  prophétisé  jadis,  lorsqu'elle 
s'est  exprimée    dans  les  termes   suivants 
dans  le  soixante-dixième   psaume    de  Da- 
vid :  «  Mon  Dieu,  J'ai  cru  en  toi,  ne  per- 
mets pas  que  je  sois  humilié  pour  toujours 
(2449}.»  Voici,  Seigneur,  l'explication  du  troi- 
sième cantique  qu'a  dit  la  ndèle  Sagesse.  » 
.    Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  en- 
tendu Marthe  qui  disait  ces  paroles,  il  dit  : 
«  C'est  bien,  Marthe,  et  tu  as  bien  parlé.  »  Et 
Jésus,  continuant  son  discours,  dit  k  ses  dis- 
ciples :  «  La  fidèle  Sagesse  continua  de  dire 
sa  quatrième  supplication,  la  disant  tvani 

2ue  la  force  k  face  de  lion  et  que  toutes  les 
manalions  matérielles  qui  sont  avec  elle,  et 
que  l'orgueilleux  avait  envoyées  dans  le 
cnaos«  ne  vinssent  la  tourmenter  de  recbef 
afin  de  lui  enlever  toute  la  lumière  qui  est 
eu  elle,  et  elle  parla  ainsi:  «Lumière  k  laquelle 
j'ai  cru,  entends  ma  supplication,  et  uue  ma 
voix  vienne  jusque  dans  ta  demeure.  Ne  dé- 
tourne pas  de  moi  l'image  de  ta  lumière, 
mais  tourne-toi  vers  moi  qui  suis  dans  l'af- 
fiiction.  Hâte-toi,  sauve-moi  au  moment  où 
j'adresserai  de  rechef  mes  cris  vers  toi,  car 
mon  temps  disparait  comme  le  brouillard,  et 
je  suis  (fevenue  de  la  matière.  Ma  lumière 
m'a  été  enlevée,  et  ma  force  a  été  détruite. 


(2448)  c  Domine  Deus,  aninam  adverle  in  meam 
boétheian.  Afficiunlor  pudore,  ut  conlrlslentur  quae- 
rentes  meam  pt^cliéii.  Convertuntur  nunc,  ut  afO- 
cîantur  pudore,  dicenles  roibi  :  Euge^  eu9«.  Laetanlor 
ut  gaudeant  te  omnes  quxreutes  le,  ut  dicant  omnî 
tempore  :  Deus  exaltator,  hi  qui  amant  tuain  salu- 
tem.  Ego  de  sum  paoper ,  ego  miser.  Domine , 
boétkei  mei.  Tu  meus  boéihoi  et  mea  proiectio. 
Domine,  ne  cuiiciare.  » 

(2449)  c  Deus,  mi  Deus,  credidi  tibi,  ne  fac  afli  - 
car  pudore  usque  ad  asternum.  Serva  me  in  tua 
dikaissyné  et  libéra  me.  Inclina  tuam  aurem  mihi, 
ut  serves  me.  Estomlhi  Deus  fortis  aiqueiocus  ttr- 
matus  ad  servanduiu  me;  quod  tu  es  meum  ftrma- 
mentum  et  meus  locus  refugii.  Mi  Deus«  serva  me 
a  oubiu  peccatoris ,  et  a  manu  paranom(meiêiebott$'^ 


quod  tu, Domine, et  mea  hypomonê^Domitie^  tu  mea 
elpii  inde  a  mea  infantia.  Fuisi  me  in  te  iode  ab 
iniiio,  quo  eduxisti  me  e  mea  maire.  Est  roea  re- 
cordatio  in  te  omni  tempore.  Fui  modo  insanorura 
torbis.  Tu  meus  Boéthot  ei  meum  ftrmameatum; 
tu  meus  idl^r,  Domine.  Meum  osrepletum  est  laude, 
ut  pra^iceui  gloriam  tus  maguitudinis  totum  diem. 
Ne  répudia  me  tempore  meae  seneclutis.  cum  mea 
fftychè  deticiat,  ne  relinque  me,  nam  mei  inimici 
dixere  mala  mihi,  et  observantes  meum  psyckH 
cepemnt  consilium  contra  meam  ptyehin  Uicentes 
simul  :  Deus  relic^uit  eam  ;  currite  ut  preheiidaûs 
eam,  quod  iiemo  eam  servabit.  Deus,  da  cor  ia 
meam  boêiheian.  AfOcianto  pudore,  ut  deficiaiiC 
diaballantes  me;)m  ptychén,  Involvuntor  pudore  et 
aUl.ctalione,  quxrentcs  inala  mtbi.  i 
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J'ai  perdu  la  mémoire  de  mon  mystère  dont 
je  me  suis  acquittée  dès  le  commencement. 
Ma  force  a  succombé  en  moi  par  suite  de  ma 
frayeur.  Je  suis  devenue  comme  un  démon 
qui  habite  dans  la  matière, *où  il  n'y  a  nulle 
lumière,  et  }e  suis  devenue  comme  un  dé- 
can  qui  est  seul  dans  Tair.  Et  mes  ennemis 
ont  dit  :  Au  lieu  de  la  lumière  qui  est  en  elle« 
renplissons-la  du  chaos.  J*ai  dévoré  la  sueur 
de  ma  substance,  et  Tamertume  des  larmes 
de  la  matière  de  mes  yeux,  pour  que  ceux 
qui  me  tourmentent  ne  m'enlèvent  pas  ces 
autres  choses.  Toutes  ces  choses,  lumière, 
me  sont  arrivées  par  ton  ordre  et  d'après  ta 
décision,  et  ta  «volonté  est  qu'elles  m'arri- 
ment. Ta  volonté  m'a  conduite  dans  l'enfer, 
et  je  suis  venue  dans  l'enfer  comme  la  force 
du  chaos.  Et  ma  force  s'est  glacée  en  moi. 
Seigneur,  tu  es  la  lumière  dans  l'éternité,  et 
tu  visites  en  tout  temps  les  affligés.  Mainte- 
nant, lumière,  lève-toi,  cherche  ma  voie  et 
l'âme  qui  est  en  moi.  L'ordre  que  tu  avais 
établi  pour  moi  dans  mes  afflictions  est  ac- 
compli. Le  temps  est  arrivé  pour  que  je  cher- 
che ma  voie  et  mon  Ame,  le  temps  que  ta  as 
fixé  pour  me  chercher,  parce  que  tes  sau- 
veurs en  ont  voulu  à  ma  force  qui  est  dans 
mon  Âme,  car  mon  temps  est  accompli.  Et  en 
ce  temps  tous  les  archons  deséons  cle  la  ma- 
tière craindront  ta  lumière,  et  toutes  les  éma- 
nations de  la  treizième  région  des  éons  de  la 
matière  craindront  les  mystères  de  ta  lu- 
mière, pour  que  d'autres  se  revêtent  de  la 
pureté  de  leur  lumière,  quand  le  Seigneur 
cherchera  la  force  de  notre  Ame.  C'est  le 
mystère  qui  est  devenu  le  modèle  pour  la 
race  qui  est  à  créer,  et  cette  race  a  adressé  une 
hymne  aux  régions  supérieures;  la  lumière 
a  regardé  de  la  hauteur  de  sa  lumière,  elle 
regardera  en  toute  matière  pour  entendre 
les  gémissements  de  ceux  qui  sont  liés,  afin 
de  briser  la  force  des  Âmes  dont  la  force  a 
été  liée,  Dour  mettre  son  nom  dans  l'Ame  et 
son  mystère  dans  la  force.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
disci[)ies,  il  dit:  «  Voilà  la  quatrième  sup- 
plication qu'a  dite  la  fidèle  Sagesse.  Et  que 
celui  qui  peut  comprendre  comprenne.  »  Et 
quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Jean  s'a- 
vança et  adora  la  poitrine  de  Jésus  et  dit  : 
m  Seigneur,  pardonne-moi,  et  souffre  que  je 
dise  l'explication  de  la  quatrième  supplica- 
tion qu'a  dite  la  fidèle  Sagesse.  »  El  Jésus 
dit  à  Jean  :  «  Je  t'encourage  et  t'autorfse  à 
dire  l'explication  de  la  quatrième  suppiica- 

(2450)  c  Domine,  audimeam  precationem,  et  roeas 
claroor  veniio  ad  te.  Ne  averte  tuam  faciem  a  me, 
inclina  tuam  aurem  a  me  die,  quo  tethliptomai, 
Fesiina,  audi  me  die,  quo  clamabo  ad  te;  nam  dies 
inei  defeceruni  sîciit  kapnos^  et  mea  ossa  assata 
sunt  sicul  lapis.  Caesa  sum  sicat  chortoi,  et  cor 
meum  exaruit,  nam  obiitus  sum  edere  meum  pa- 
nem  ;  pra;  sono  mei  genitus  meum  os  afiixum  est 
mcae  iarkù  Sum  sicul  pelicanus  in  deserio,  facius 
suin  sicul  nyclicorax  in  domo,sum  sicut  vî^iiia  no* 
dis,  sum  sicut  passer  in  tecto  solus.  Inimici  mei 
irriseruni  milii  toium  diem,elhODorarjles  me  jura- 
t>ani  per  me,  quod  comedi  cinerem  in  loco  panis 
mei;  eAeroia,  quod  bibiturus  sum  lacrymÎ8,coram 
lua  orge  et  tua  ira,  quod  loilens  me  everlisli  me. 
Moi  dies  inclinati  sunt  sicut  umbra,  alque  exarui 


tion  çu'a  dite  la  fidèle  Sages.<;e.  »  Et  Jean  ré- 
pondit et  dit  :  «  Seigneur  et  Sauveur,  la  force 
de  ta  lumière  a  prophétisé  jadis  au  sujet  de 
ce  qu'a  dit  la  fidèle  Sagesse,  en  s'expnmant 
dans  le  cent-unième  psaume  de  David  :  Sei- 
gneur, écoute  ma  prière,  et  que  mes  cris 
arrivent  jusqu'à  loi  (2&>50).  » 

Et  lorsque  Jean  eut  fini  de  dire  ces  paroles* 
Jésus,  se  tenant  au  milieu  de  ses  disciples,  lui 
dit  :  «  C'est  bien,  Jean,  et  une  place  t'est  ré- 
servée dans  le  royaume  de  lajumière.  »  Et 
Jésus,  continuant  son  discours,  dit  à  ses  dis- 
ciples :  «  Les  émanations  de  Torgueilleux 
triple  pouvoir  tourmentant  la  fidèle  Sagesse 
dans  le  chaos,  voulurent  lui  enlever  toute  sa 
lumière,  et  le  temps  de  la  retirer  du  chaos 
n'était  pas  encore  venu,  et  l'ordre  n'était  pas 
encore  venu  du  premier  mystère  pour  que  je 
la  sauvasse  dans  le  chaos.  Et  il  advint  donc 
que  lorsque  les  émanations  matérielles  la 
tourmentaient,  elle  s'écria,  disant  sa  cinquiè- 
me supplication  :  «  Lumière  de  mon  salut« 
je  t'adresse  une  hymne  dans  le  lieu  des  ré- 
gions supérieures  et  aussi  dans  le  chaos  ;  je 
t  adresse  l'hymne  que  je  t'adressais  dans  les 
régions  supérieures.  Viens  vers  moi,  ô  lu- 
mière. Tourne  l'esprit,  lumière,  vers  ma 
supplication  ;  car  ma  force  est  remplie  de 
ténèbres,  et  ma  lumière  s'est  perdue  dans  le 
•  chaos.  Je  suis  devenue  comme  les  archons 
du  chaos  qui  sont  descendus  dans  les  ténè- 
bres inférieures.  Je  suis  devenue  comme  un 
corps  matériel  pour  lesquels  il  n'y  a  nul 
sauveur  dans  les  régions  supérieures.  Je 
suis  devenue  comme  les  matières,  leur  force 
a  été  enlevée,  et  qui  ont  été  précipitées 
dans  le  chaos,  que  tu  n'as  pas  sauvées  et  qui 
ont  péri.  Ils  m'ont  mis  dans  les  ténèbres  in- 
fernales, dans  l'obscurité,  et  dans  les  matiè- 
res inertes  et  privées  de  toute  force.  Tu  as 
fixé  tes  ordres  sur  moi  et  sur  toutes  les  cho- 
ses que  tu  as  réglées,  et  ton  soufQe  en  fuyant 
m*a  fondue.  C'est  aussi  d*après  l'ordre  des 
choses  que  tu  as  réglées,  que  tous  mes  enne- 
mis se  sont  mis  à  me  tourmenter,  et  ils  ont  eu 
de  la  haine  contre  moi,  et  se  sont  abstenus  de 
moi,  et  j'ai  été  presque  complètement  per- 
due, et  ma  lumière  a  été  diminuée  en  moi.  El 
j'ai  crié  de  rechef  vers  la  lumière,  dans  toute  la 
lumière  qui  est  en  moi,  et  j'ai  élevé  les  mains 
les  étendant  vers  toi.  Et  maintenant,  lumière» 
est-ce  que  ta  volonté  est  accomplie  dans  le 
chaos?  et  des  libérateurs  venant  suivant 
ta  volonté^  s'élèveront-ils  dans  les  ténèbres 
pour  venir?  diront-ils  le  mystère  de  ton 

sicut cAorroi  ;  tu  de  Dominus  es  usque  ad  finem,  et 
tua  recordalio  usque  ad  aevum  aevi.  Surge,  mise- 
rearis  Sioitts,  ^uod  tempus  faclum  est  misereri 
ejus;  quod  katros  venit;  lui  minisiri  voiuerunt 
ejus  lapides  et  miserebuolur  ejus  lerrae,  ut  eUmê 
limeant  nomen  Domini,  et  reges  terrae  timebunt 
tuam  gloriam  ;  quod  Dominus  aedilicabit  Sionem, 
ut  appareai  in  ejus  gloria.  Inluitus  est  in  precalio- 
nem  bumiiialorum,  neque  contempsit  eorum  ora- 
tionem.  Scribuuto  hoc  alii  aevo  et  laos  procreandus 
praedicabiiDomiuum;  namconspexitex  alliludine  sua 
sancta.  Dominus  conspexit  e  cœlo  in  terram  ad 
audieudum  gemiium  vinctorum,  ad  solvendos  fiiion 
horum,  quos  ioterfecerunt,  ad  diceiidum  nomen 
Domini  in  Sione  ejusque  gloriam  lu  Hierusaiem.  » 
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nom  dans  le  chaos?  diront-ils  ton  nom  dans 
le  chaos  que  tu  n^éclaireras  pas  ?  Je  te  célè- 
bre,  lumière,  et  ma  supplication  te  parviendra 
dans  les  régions  supérieures.  Que  ta  lumière 
vienne  sur  moi,  parce  qu'ils  m'ont  enlevé 
ma  lumière,  et  aue  je  suis  dans  les  souf* 
frances  à  cause  de  la  lumière,  depuis  le  temps 
que  mes  ennemis  m'attaquent.  Et  quand  j  ai 
regardé  là -haut  vers  la  lumière,  et  que  l'ai 
regardé  dans  Tenfer,  je  me  suis  levée  selon 
la  force  de  la  lumière  qui  est  dans  le  chaos, 
et  je  suis  venue  dans  Tenfer.  Ton  ordre  est 
venu  sur  moi,  et  les  craintes  que  tu  as  Gxées 
m'ont  troublée  et  m'ont  environnée,  abon- 
dantes comme  les  eaux  ;  elles  se  sont  em- 
parées de  moi  pour  tout  mon  temps.  £t,  sui- 
vant ta  volonté,  tu  n'as  pas  laissé  ma  compa* 
gne  me  secourir;  tu  n'as  pas  laissé  ma 
syzigie  me  préserver  de  mon  affliction.  )• 
telle  est  la  cinquième  supplication  qu^a  dite 
la  fidèle  Sagesse  dans  le  chaos,  lorsqu'elle 
était  tourmentée  par  toutes  les  émanations 
matérielles  du  triple  pouvoir.  » 

£t  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé  k  ses  disci- 
ples, il  leur  dit  :  «  Que  celui-là  entende  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre;  que  celui  dont 
le  souffle  est  brillant  en  lui,  avance»  pour 
dire  l'ex^ilication  du  sens  de  la  cinquième 
supplication  de  la  fidèle  Sagesse.  »  Et  lors- 
que Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Philippe  se 
leva,  posant  un  livre  qu'il  avait  dans  ses 
mains,  car  c'est  lui  qui  écrit  les  choses  que 
Jésus  a  diles,et  toutes  celles  qu'il  a  faites. 
Et  Philippe  s'avançant  dit  k  Jésus  :  «  Sei- 
gneur, je  suis  celui  auquel  tu  as  confié  le 
soin  du  monde,  afin  que  j'écrive  toutes  les 
choses  aue  nous  disons  et  que  nous  faisons; 
tu  ne  m  as  pas  permis  d'exposer  l'explication 
du  mystère  de  la  supplication  de  la  fidèle 
Sagesse.  Mon  esprit  fut  agité  bien  des  fois  en 
moi,et  me  presse  fortement  pour  que  je  donne 
l'explication  de  la  supplication  de  la  fidèle 
Sagesse,  et  je  me  suis  avancé  parce  que  j*é* 
cris  toutes  les  choses.  » 

Et  quand  Jésus  eut  entendu  Philippe,  il 
lui  dit  :  flc  Ecoute,  Philippe,  que  je  te  parle, 
car  c'est  à  toi,  à  Thomas  et  à  Mathieu  qu'a 
été  donnée  par  le  premier  mystère  la  rharge 
d'écrire  toutes  les  choses  que  je  dirai  et  que 

te  ferai,  et  toutes  les  choses  que  vous  verrez, 
^e  nombre  des  paroles  que  tu  dois  mettre 
Î)ar  écrit  n'est  pas  encore  accompli  ;  lorsqu'il 
e  sera,  tu  seras  en  mesure  de  faire  ce  que  tu 
voudras.  Maintenant,  vous  trois,  écrivez  tou- 

(2451)  <  Domine,  Deus  me»  salatis,  clame  ad  le 
diem  elnoctem.Meaoratio  Intralo  corara  le.  locliiia 
tuam  aarem,  Domine,  ad  meam  precalionem  quod 
mea  ptychi  impleia  esl  malo.  Mea  vila  adpropin- 

Suavit  lariaro.  Numeratus  sum  cum  his  qui  descen- 
uni  in  foveam.  Sum  sicut  humo  oui  est  nulius 
boêihot^  eleutheros  In  monui]»,  sicul  oocisi  projecli, 
dormientes  in  tapkou,  quorum  baud  fecislî  mémo- 
riam  ampLus,  ei  isli  perierunt  lui»  manibus.  Posuisti 
me  in  fovea  inferna^in  tenebris  et  umbra  moriîs.Tua 
ira  firma  esl  super  me,  ei  tu»  cur»  omoes  super- 
veneruni  In  me.  Diapsalma.  FecistI  notes  meos  re* 
rooiosame;  posuerunl  me  sicut  abominationem. 
Trailiderunt  me,  neque  exivî.  Meus  oculus  debili* 
liitus  esl  ex  mea  pauperute.  Clamavl  sursum  ad  le, 


tes  les  choses  que  je  dirai,  et  que  je  ferai, 
et  que  je  verrai»  afin  que  je  rende  témoignage 
de  toutes  les  choses  du  royaume  des  cieui.  i 
Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  il  dit  à 
ses  disciples  :  «  Que  celui-là  entende  qui  a 
des  oreilles  pour  entendre.  »  £t  Marie  se 
levant,  vint  au  milieu  des  disciples,  et  elle 
se  tint  auprès  de  Philippe,  et  elle  dit  à  Jésus: 
«  Seigneur,  mon  oreille  a  entendu  la  voii 
de  la  lumièroi  et  je  suis  prête  à  entendre, 
selon  ma  force  et  selon  ma  connaissaocA, 
la  parole  que  tu  as  dite.  Maintenant,  Sei- 
gneur, écoute^  que  je  parle  avec  clarté;  ta 
nous  as  dit .  «Que  celui-là  entende  gui  a  des 
oreilles  pour  entendre.  »  El  tu  as  dit  aussià 
Phili  ppe  :  «C'est  à  toi,  à  Thomas  et  à  Mathieu, 
que  la  charge  a  été  donnée  par  le  premier 
mystère  d'écrire  toutes  les  choses  du  règne 
de  lumière,  afin  aue  vous  en  rendiez  témoi- 
gnage.  »  Ecoute  donc  aûn  que  je  donne  l'ei- 
plication  de  la  parole  que  ta  force  de  lu- 
mière a  prophétisée  jadis  parla  voix  de  Moïse. 
«  Toute  chose  se  constatera  par  deux  ou  trois 
témoins.  »  Ces  trois  témoins  sont  Philippe  et 
Thomas  et  Mathieu.  »  Et  il  advint  que,  lors- 
que Jésus  eut  entendu  cette  parole,  il  dit: 
«C'est  bien,  Marie,  c*est  Texplication  de  la 
parole.  Maintenant,  Philippe,  avance,  pour 
donner  Texplication  du  mystère  de  la  cin- 
quième supplication  de  la  udèle  Sagesse. 

«Et  ensuite  assieds-toi,  afin  d'écrire  toutes 
les  choses  que  je  dirai,  jusqu'à  raccom- 
plissement  de  la  fonction  qui  t'est  donnée, 
(l'écrire  les  paroles  du  règne  de  la  lumière. 
Ensuite  tu  continueras  de  dire  ce  que  ton  es- 
prit comprend.  Donne  donc  maintenanirex- 
plication  du  mystère  de  la  cinquième  sup- 
plication de  la  Fidèle  Sagesse.»  Et  Philippe, 
répondant  à  Jésus,  dit:  «  Ecoute,  Seigneur, 
et  aue  je  dise  l'explication  et  la  supplication 
de  la  Sagesse.  Ta  force  a  jadis  prophétisé  sur 
elle  par  la  voix  de  David,  disant  dans  lo 
quatre-vingt-septième  psaume:  Seigneur, 
Dieu  de  mon  salut,  je  crie  vers  toi  le  jour  et 
la  nuit  ;  que  ma  parole  aille  vers  toi,  et  prèle 
ton  oreille  à  ma  supplication  (2451).  > 

Et  quand  Jésus  entendit  ces  paroles,  il  dit: 
«  C'est  bien,  Philippe  chéri  ;  viens  et  assois- 
toi  pour  écrire  toutes  les  paroles  que  je  di- 
rai, et  toutes  les  choses  que  je  ferai, et  tou- 
tes celles  que  tu  verras.  »  Et  Philippe  s'as- 
sejant,  écrivit. 

Jésus,  continuant  de  parler  à  ses  disci- 
ples, leur  dit:  «  La  fidèle  Sagesse  poussa  de 

Domine,  diem  lotum,  ex|>andi  manus  meas  ad  te. 
Mura  (mê)  faciès  tua  miracula  in  niortuis!  nam 
(mê)  medici  surgent,  ut  omologôti  libi  ?  num  {mé) 
dicenl  tuum  nomeo  in  taphouf  s^iqne  iuzm  dicaiih 
ayn^if,  in  terra  cujus  oblitus  es?  £go  de  clamari 
sursum  ad  te,  Domine;  et  mea  precatio  prehendei  le 
hora  matutina.  Ne  verie  tuam  faciem  a  me,  qaod 
ego  pauper  sum,  versaus  iu  xrumnis,  inde  a  mea 
infanlia.  Quuro  eveherer  d«,  huroiliatus  sum,  el 
surrexî.  Tua  ira  {orge)  supervenit  in  me,  et  ter- 
rores  tut  periurlMiruul  me.  Circumdederont  me 
sicat  aqua,  prebenderuiit  me  diem  tolum^  FeasU 
roeos  sodos  remotos  a  me  aique  notus  meei  pî« 
tclaipària,  i 
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rechef  des  cr^s  yers  jA  lumière.  Elle  lui  re- 
mit le  péché  qu'elle  avait  commis  et  quittant 
sa  place,  elle  vint  dans  les  ténèbres.  Elle  dit 
la  sixième  supplication  parlant  en  c«s  ter- 
mes :  a  Je  te  célèbre,  lumière,  dans  les  ténè- 
bres des  enfers.  Ecoute  ma  supplication,  et 
que  ta  lumière  soit  attentive  à  la  clameur  de 
mes  prières;  je  ne  viendrais  pas  devant  toi, 
et  tu  m^abaodonnerais,  si  tu  n*étais  pas,  ô 
lumière,  ma  libératrice,  à  cause  de  la  lu- 
mière de  ton  nom.  J'ai  cru  en  toi,  lumière, 
loi  qui  es  ma  force;  j'ai  été  fidèle  à  ton  mys* 
tère,  et  ma  force  a  cru  à  la  lumière  qui  «^st 
en  baut,  et  elle  a  cru  à  elle  lorsqu'elle  étaii 
plongée  dans  le  chaos  de  l'enfer.  Que  toute 
force  qui  est  en  moi  croie  à  la  lumière,  tan- 
dis que  je  suis  plongée  dans  les  ténèbres  de 
l'enfer.  El  qu'elles  y  croient  aussi  lorsqu'el- 
les viendront  dans  les  régions  supérieures» 
car  il  nous  verra  et  nous  rachètera,  et  le 
mystère  de  son  salut  est  grand.  Et  il  préser- 
vera toutes  les  forces  contre  le  chaos  à  cause 
de  ma  faute,  lorsque,  laissant  ma  place,  je 
suis  venu  dans  le  chaos.  El  maintenant  que 
celui-là  comprenne,  qui  peut  comprendre.  » 
Et,  quand  Jésus  eut  achevé  de  dire  ces  paro- 
les à  ses  disciples,  il  leur  dit:  «  Comprenez* 
vous  ce  que  je  vous  dis  ?»  Et  André  s'avan- 
çant  dit  :  «(Seigneur,  la  force  de  ta  lumière  a 

firophétisé  jadis  par  la  voix  de  David,  dans 
ecent  vingt-neuvième  psaume,  en  disant  ; 
«J'ai  crié  vers  toi.  Seigneur,  du  fond  de  l'a- 
bime.  Ecoute  ma  voix...  Qu'Israël  mette  son 
espérance  dans  le  Seigneur  (2tô2).  »  Et  Jé- 
sus dit:  «C'est  bien,  André,  et  tu  es  heu*- 
reux;  c'est  l'explication  de  la  supplication 
de  la  Sagesse;  en  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  je  vous  ferai  connaître  tous  les 
mystères  de  la  lumière  et  toute  gnose,  de- 
puis l'intérieur  des  intérieurs  jusqu'à  l'ex- 
térieur des  extérieurs;  depuis  Tlnefiable 
jusqu'aux  ténèbres  des  ténèbres,  et  depuis 
la  lumière  des  lumières;  depuis  tous  les 
dieux  jusques aux  démons;  depuis  tous  les 
seigneurs  jusques  auxdécans  ;  depuis  toutes 
les  révolutions  jusques  à  toutes  les  émana- 
tions :  depuis  la  création  des  hommes  jusques 
à  celle  des  bétes  et  des  animaux  et  des  rep- 
tiles ;  aussi  on  vous  appellera  parfaits  et  ac- 
complis en  toutes  choses.  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis,  là  où  je  serai  dans  le  royaume 
de  mon  Père,  vous  y  serez  avec  moi.  El 
quand  le  nombre  du  parfait  sera  accompli, 
pour  que  le  mélange  soit  détruit,  je  donnerai 
Tordre  qu'ils  conduisent  tous  les  dieux  qui 
n'ont  pas  encore  donné  la  pureté  de  leur  lu- 
mière, et  je  donnerai  l'ordre  au  feu  de  la  Sa- 
gesse que  jettent  les  parfaits,  pour  qu'il  con- 
sume ces  lyransjusqu  à  ce  qu'ils  aient  donné 
la  dernière  pureié  de  leur  lumière.  »  Et  lors- 
que Jésus  eut  tini  de  dire  ces  paroles  à  ses 
disciples,  il  leur  dit:  «  Comprenez-vous  ce 
que  je  vous  dis?  ji  El  Marie  dit:  «  Voici, 

(â45i)  c  Clamavi  ad  le.  Domine,  inpcofundis;aiidi 
meani  vocem.  Tu£  aures  animadverlunlo  in  vocem 
mes  precalionis.  Dooiine ,  si  animuro  dedetis  in 
mfta  peccala,  quia  porteril  stare  7  Nam  esl  remissio 
apud  le.Propier  tuuinnomen  hypetneina  le,  Domine; 
laea  viyche  hypemeim  luum  verbum  ;  mea  piychê 
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Seigneur,  le  sens  de  la  parole  que  tu  as  di- 
tes. Quant  à  ce  que  tu  as  dit  :  que  dans  la  des- 
truction du  mélange  tu  seras  assis  sur  la 
force  de  la  lumière,  et  que  tes  disciples,, 
c'est-à-dire  nous,  nous  serons  assis  a  ta 
droite,  lorsque  nous  jugerons  les  tyrans  qui; 
n'auront  pas  encore  rendu  la  pureté  de  leur 
lumière;  et,  quant  à  ce  que  tu  as  dis  du  feu 
qui  doit  les  consumer  iusqu'à  ce  qu'ils  aient 
donné  la  dernière  lumière  qu'ils  aient  en  eux, 
à  l'égard  de  ce  que  tu  as  dit  ainsi,  la  force 
de  lumière  a  prophétisé  jadis  par  la  voix  de 
David,  lorsqu'il  a  dit  dans  le  vingt-qua- 
trième psaume  :  «  Dieu  s'assiéra  dans  ras- 
semblée des  dieux  pour  juger  les  dieux.  » 
Et  Jésus  lui  dit  :  «  C'est  bien,  Marie.  »  Et  con- 
tinuant son  discours,  il  dit  à  ses  disciples: 
«  11  arriva  que  lorsque  la  Fidèle  Sagesse  eut 
fini  de  dire  la  sixième  supplication  de  la  ré- 
mission, se  tournant  derechef  vers  les  ré^ 
f;ions  inférieures,  pour  voir  si  ses  péchés 
ui  étaient  remis,  et  pour  voir  si  elle  allait 
derechef  être  conduite  dans  le  chaos,  comme 
elle  n'avait  pas  encore  été  exaucée,  l'ordre 
du  premier  mystère  n'étant  pas  donné 
pour  lui  remettre  son  péché  et  la  ramener 
dans  le  chaos  ;  étant  donc  tournée  vers  les 
régions  supérieures  afin  de  voir  si  sa  sup- 
plication éiait  entendue,  elle  vit  tous  les 
douze  archons  des  douze  éons  la  raillant  et 
se  réjouissant,  parce  que  sa  supplication  n'é- 
tait pas  exaucée,  et  lorsqu'elle  vit  qu'ils  la 
raillaient,  elle  s'affligea  extrêmement  et  elle 
éleva  la  face  vers  les  régions  supérieures, 
disant  dans  la  septième  supplication  :  «  Lu- 
mièreyj'ai  de  nouveau  élevé  ma  force  vers 
toi;  lumière,  je  t'en  supplie,  ne  souffre  pas 
que  je  tombe  dans  l'ignominie,  ou  que  les 
douze  archons  des  éons  qui  me  haïssent 
se  réjouissent  de  mon  malneur.  Quiconque 
t'est  fidèle,  ne  sera  pas  livré  à  l'ignominie. 
Ils  resteront  dans  les  ténèbres,  ceux  qui  ont 
enlevé  ma  force;  ils  n'en  seront  pas  posses- 
seurs, mais  elle  leur  sera  ôtée.  Lumière, 
montre-moi  les  voies,  et  je  serai  sauvée  en 
les  suivant,  et  montre-moi  les  endroits  où  je 
dois  me  rendre  pour  être  délivrée  dans  le 
chaos,  et  indique- moi  la  voie  dans  la  lumière* 
et  fais  que  je  sache,  6  lumière,  que  tu  es 
mon  Sauveur.  Je  croirai  en  toi  en  tous 
temps.  Tourne  ton  atleniion  pour  me  sauver, 
6  lumière,  parce  que  ta  miséricorde  dure 
jusque  dans  l'éiernité.  Ne  m'impute  pas  la 
faute  que  j'ai  commise  depuis  le  commence- 
ment uar suite  démon  ignorance, maissauve 
moi  par  ton  grand  mystère,  remettant  les 
péchés  à  cause  de  la  bonté,  lumière  qui  es 
sainte  ei  droite.  C'est  pourquoi  elle  me  ren- 
dra la  vie,  pour  que  je  sois  sauvée  dans  ma 
faute,  et  elle  ôteraà  mes  ennemis  mes  forces 
qui  ont  été  brisées  par  l'effroi  des  émana- 
tions matérielles  du  tripl^  pouvoir.  Car  tou- 
tes les  sciences  de  la  lumière  sont  pour  le 

êlpise  de  Domino  in  le  a  mane  usque  ad  vesperam. 
Israël  e/pûaM  de  Domino  inde  a  mane  iisque  ad 
vesperam,  quod  esl  misericordia  Domino,  alque  est 
magna  sains  apuJ  eum,  ei  isic  redimei  israeleu  ex 
ejus  unomiais  omnibus.  > 
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salut»  et  les  mystères  9ont  à  chacun  de  ceux 
qui  cherchent  les  régions  de  ses  possessions 
e.t  qui  cherchent  les  mystères  a  cause  du 
mystère  de  ton  nom,  ô  lumière.  Remets- 
moi  ma  faute,  car  elle  est  grande.  U  donnera 
à  chacun  de  ceux  qui  croient  à  la  lumière  le 
mystère  qu'il  voudra.  Et  son  flme  sera  dans 
les  régions  de  la  lumière,  et  sa  force  sera 
l'acquisition  du  trésor  de  la  lumière.  La  lu- 
mière est  ce  qui  donne  la  force  k  ceux  qui 
lui  sont  fidèles,  et  le  nom  de  son  mystère  est 
chez  ceux  qui  croient  à  lui,  et  il  leur  mon- 
trera le  lieu  des  possessions  qui  sont  dans  le 
trésor  de  la  lumière.  J'ai  été  fidèle  en  tout 
temps  à  la  lumière  qui  délivrera  mes  pieds 
des  chaînes  des  ténèbres.  Tourne  ton  atten- 
tion vers  nous,  ô  lumière,  et  sauve-moi,  car 
mes  ennemis  ont  enlevé  mon  nom  dans  le 
chaos,  et  ils  m'ont  causé  de  grandes  afflic- 
tions. Délivre-moi  de  ces  ténèbres,  et  jette 
\es  regards  sur  les  douleurs  de  mes  afflic- 
tions. Remets-moi  mes  fautes.  Pense  aux 
douze  archons  qui  m'accusent  et  sont  jaloux 
de  moi.  Veille  sur  ma  force  et  protége-moi, 
et  ne  me  fais  pas  rester  dans  ces  ténèbres  où 
jet*ai  été  ficfèle,  et  mes  ennemis  m'ont 
comme  privée  de  raison  à  cause  de  la  fidélité 
que  j'avais  poui  toi.  £t  maintenant,  ô  lu- 
mière» conserve  mes  forces  dans  les  peines 
qui  m'affligent  et  protège-moi  contre  mes 
ennemis,  v 

Jésus  ayant  ainsi  parlé  à  ses  disciples, 
Thomas  s'avança  et  dit:  «  Seigneur,  mon  es- 
prit est  plein  d  animation,  et  je  me  réjouis 
grandement»  parce  que  tu  nous  as  révélé  ces 
laroles.  Je  me  suis  tu  devant  mes  frères 
,  usqu'à  ce  moment  afin  de  ne  pas  les  fâcher; 
/étais  dans  l'allégresse  en  les  voyant  réunis, 
afin  de  donner  l'explication  de  la  Fidèle  Sa- 
gesse. Maintenant,  Seigneur,  au  sujet  de  la 
solution  de  la  septième  sup()lication  de  la 
Fidèle  Sagesse,  ta  force  de  lumière  a  prophé- 
tisé par  la  voix  de  David  le  prophète,  s'ex- 
pliquant  ainsi  dans  le  vingt-quatrième 
psaume  :  «  Seigneur,  j'ai  élevé  mon  âme  vers 
toi  ;  mon  Dieu,  j'ai  mis  mon  cœur  en  toi 
(2453).  » 

Quand  Jésus  entendit  les  paroles  de  Tho- 
mas, il  lui  dit:  «  C'est  bien,  Thomas,  et  tu 
as  bien  parlé;  c'est  là  l'explication  de  la  sep- 
tième supplication  de  la  Fidèle  Sagesse;  en 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  toutes  les 
créatures  du  monde  vous  regarderont  comme 
heureux  sur  la  terre,  parce  que  je  vous  ai 
révélé  ces  choses  et  que  vous  avez  reçu  de 
mon  souffle,  et  que  je  vous  ai  donné  l'intel- 
ligence spirituelle  de  ce  que  je  vous  dis.  £t 
ensuite  je  vous  remplirai  de  toute  la  lumière 
et  de  toute  la  force  ae  mon  souffle  pour  que 
vous  compreniez  depuis  ce  temps  tout  ce 
qui  vous  sera  dit  et  tout  ce  ^ue  vous  verrez. 
Encore  un  peu  de  temps,  et  je  vous  parlerai 
de  tout  ce  qui  concerne  les  régions  supérieu- 

(Sti53)  I  Domine ,  sustuli  meam  psyehên  sursum 
ad  te,  mi  Deus  ;  pnsui  cor  meum  in  le.  Ne  fac  me 
aAlci  pudore,  ne  imimici  mei,  illudenlo  mihi,  kai  gar 
ttiiosquisque  hypomeinôn  le,  pudore  liaud  aOicien- 
tur.  Alficicnlur  pudore  anomoutueê  sine  causa.  Do- 
mine, mouftiia  mibi  via»  iuaa, ei  doce  me  tua  loca 


res  depuis  Textérleur  jusqu'à  l'intérieur,  et 
depuis  l'intérieur  jusqu'à  l'extérieur.  »< 

Et  Jésus  continuant  son  discours,  dît  à 
ses  disciples:  «  11  advint  que  lorsque  la  Fi- 
dèle Sagesse  eut  dit  la  septième  supplication 
dans  le  chaos,  et  avant  que  l'ordre  ne  me  fût 
venu  du  premier  mystère  pour  que  je  la 
délivre,  pour  que  je  la  conduise  en  l'élevant 
dans  le  chaos,  de  mon  propre  mouvement, 
et  par  un  effet  de  ma  miséricorde,  sans  en 
suivre  l'ordre,  je  la  conduisis  dans  un  lieu 
spacieux  dans  le  chaos,  et  lorsque  les  éma- 
nations matérielles  du  triple  pouvoii  surent 
qu'elle  avait  été  conduite  dans  un  lieu  spa- 
cieux dans  le  chaos,  elles  cessèrent  un  |)ea 
de  la  tourmenter,  pensant  qu'elle  serait  con- 
duite entièrement  dans  le  chaos.  La  Fidèle 
Sagesse  ne  savait  pas  que  je  l'assistais  ainsi; 
et  elle  ne  me  connaissait  nullement,   mais 
elle  persistait  à  célébrer  le  trésor  de  la   lu- 
mière qu'elleavait  vu  précédement  etauquel 
elle  était  fidèle,  et  elle  pensait  que  c'était 
lui  qui  l'assistait;  et  comme  elle  avait  été  fi- 
dèle à  la  lumière,  elle  pensait  qu'elle  serait 
conduite  dans  le  chaos  et  que  sa  supplication 
serait  exaucée;  mais  l'ordre  du  premiermjs- 
tère  n'était  pas  encore  accompli  pour  que  sà 
supplication  fût  exaucée.  Ecoutez  donc,  et  je 
vous  dirai  toutes  les  choses  qui  arrivèrent  à 
la  Fidèle  Sagesse,  li  arriva  que  lorsque  je  l'eus 
conduite  dans  un  lieu  un  peu  spacieux|dans  ie 
chaos,  les  émanations  du  triple  pouvoir  ces- 
sèrent de  la  tourmenter,  pensant  que  je  la 
mènerais  entièrement  dans  le  chaos.  Et  lors- 
qu'elles surent  que  la  Fidèle  Sagesse  n*était 
pas  conduite  dans  le.chaos,  ils  revinrent  atin 
de  la  tourmenter  extrêmement.  Et  c'est  pour- 
quoi elle  dit  la  huitième  supplication*  la  di- 
sant de  cette  manière  :  «  J'ai  placé  mon  cœur 
eu  toi,  lumière,  ne  me  laisse   pas  dans  le 
chaos;  écoute -moi  et  délivre-moi  dans  ta 
pensée.  Tourne  ton  esprit  vers  moi  et  déli- 
vre-moi; sois  mon  sauveur,  ô    lumière,  et 
délivre-moi;  conduis-moi  à  ta  lumière,  car 
tu  es  mon  sauveur,  et  tu  me  conduiras  vers 
toi.  Et  à  cause  du  mystère  de  ton  nom,  in- 
dique-moi ta  voie  et  donne-moi  ton  mys- 
tère, et  tu  me  délivreras  de  cette  force  à 
face  de  lion  et  de  mes  ennemis  qui  m'ont 
tendu  des  pièges,  car  tu  es  mon  Sauveur,  et 
je  donnerai  la  pureté  de  ma  lumière  en  tes 
mains.  Délivre-moi,  ô  lumière,  dans  ta  con- 
naissance.   Tu  t'irriteras  contre  ceux  qui 
veillent ronfre  moi,  afin  qu'ils  ne  s'emparent 
pas  totalement  de  moi.  J'ai  cru  à  la  lumière; 
je  me  r^ouirai  et  je  chanterai  tes  louanges, 
parce  que  tu  as  pitié  de  moi  et  que  tu  tour- 
nes ton  cœur  vers  la  peine  où  je  suis;  tu  me 
délivreras,  et  tu  me  rendras  ma  force  hors  du 
chaos.  Tu  ne  m'as  pas  abandonnée  a  la  force 
à  face  de  lion,  mais  tu  m'as  conduite  dans  la 
région  où  il  n'y  a  pas  d'affliction.  » 

Lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé  à  ses  disci- 

cunJi.  ludica  mihi  viam  in  tramite  taae  venlaiis, 
et  doceas  mt,  quod  tu  Deus   meus  ,  meus  MÔtitt 
hypomenô  te  diem  lotum  ;  recordare  tiiaroin  mist" 
ricordiarum ,   llomine,  et   tuaruni   cleroculJarum 
quod  sunt  inde  ab  seternitate-  > 
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t)1es»  il  continua  et  dit  :  «  Lorsque  la  force  k 
àce  de  lion  sut  que  la  Fidèle  Sagesse  n'avait 
pas  été  ramenée  dans  le  chaos,  elle  vint  avec 
toutes  les  autres  émanations  matérielles  du 
triple  pouvoir,  et  elles  tourmentèrent  de 
nouveau  la  Fidèle  Sagesse.  Et  lorsqu'elles  la 
tourmentaient,  elle  continua  sa  supplication, 
en  criant  et  disant  :  K  Aie  pitié  de  moi,  lu- 
mière, parce  qu*ils  me  tourmentent  encore. 
Ce  qui  est  en  moi  est  troublé,  lumière,  se- 
lon ion  ordre,  ainsi  que  lûa  force  et  mon  es'- 
prit.  Ma  force  a  reçu  de  grands  dommages, 
lorsque  j*étais  sujette  à  ces  tourments.  Et  le 
nombre  de  mon  temps  est  dans  le  chaos. 
Ida  lumière  s*est  éclipsée,  parce  que  ma  force 
m'a  été  enlevée.  Et  toutes  les  forces  qui 
étaient  en  moi  ont  été  détruites.  Je  suis  sans 
puissance  devant  tous  les  archons  des  éons 
uni  me  haïssent,  et  devant  les  vingt-qualre 
émanations  dans  les  régions  desquelles  j'é- 
tais. Et  mon  frère  a  craint  de  me  survivre  à 
cause  des  uerséculions  dans  lesquelles  j'é- 
tais plongée.  Et  tous  les  archons  des  régions 
supérieures  m'ont  regardée  comme  ae  la 
matière  en  laquelle  il  n  y  a  aucune  lumière. 
Je  suis  devenue  comme  une  force  matérielle 
qui  est  tombée  loin  des  archons, et  tous  ceux 
qui  sont  avec  les  éons  ont  dit  :  elle  est  de- 
venue comme  le  chaos.  Et  ensuite  toutes  les 
forces  dénuées  de  miséricorde  m'ont  envi- 
ronnée et  se  sont  efforcées  de  m'enlever 
toute  ma  lumière,  qui  est  en  moi.  Mais  j*ai 
cru  à  toi»  lumière,  et  i'ai  dit  :  Tu  es  mon 
Sauveur,  et  mon  sort  tel  que  tu  l'as  Qxé  est 
entre  tes  mains.  Délivre-moi  de  mes  enne- 
mis qui  m*al&igent  et  me  persécutent.  Etends 
ta  lumière  sur  moi,  car  je  ne  suis  rien  en  ta 
présence ,  et  conserve-moi  dans  ta  miséri- 
corde ;  ne  souffre  pas  que  je  sois  investie  d'i- 
gQominie,carc'esttoi,lumière,que  je  célèbre 
dans  mes  hymnes.  Que  le  chaos  couvre  mes 

f>ersécuteurs,  et  qu*ils  soient  plongés  dans 
es  ténèbres  infernales.  Ferme  la  porte  à 
ceux  qui  veulent  me  dévorer  par  ruse,  et  qui 
disent  :  «Enlevons  toute  la  lumière  qui  est  eu 
elle,  «quoique je  ne  leur  aie  foit  aucun  mal.  » 
Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé,  Matthieu 
s'avança  et  dit:  «  Seigneur,  ton  souffle  m'a 
ému  et  la  lumière  m'a  instruit,  pour  que 
[[explique  la  huitième  supplication  de  la 
idèle  Sagesse.  Ta  force  a  jadis  prophétisé  à 
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cet  égard  par  la  voix  de  David»  dans  le  tren« 
tième  psaume,  lorsqu'il  a  dit  :  «  J^ai  rois  mou 
cœur  en  toi,  Seigneur;  ne  permets  pas  que 
je  sois  humilié  jusque  dans  l'éternité  (2&5ï).  » 

Lorsque  Jésus  eut  entendu  ces  paroles,  il  ! 
dit  :  «  C'est  bien,  Matthieu  ;  maintenant,  en 
Vérité ,  je  vous  le  dis ,  lorsque  le  nombre 
parfait  sera  accompli ,  et  lorsque  l'univers 
sera  détruit ,  je  serai  assis  dans  le  trésor  de 
la  lumière,  et  vous  aussi  serez  assis  sur  les 
dou2e  forces  de  la  lumière  ,  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  rétabli  les  rangs  des  douze  sau- 
veurs dans  les  régions  de  chacun  d'eux.  » 
Et  lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé,  il  dit  : 
«  Comprenez-vous  ce  que  je  dis?  »  Et  Ma- 
rie s'avança  et  dit  :  «  Seigneur,  tu  nous  as 
jadis  annoncé  en  paraboles  :  J'établirai  avec 
vous  un  royaume  comme  mon  père  en  a 
établi  un  avec  moi,  et  vous  boirez  et  man- 
gerez sur  ma  table,  dans  mon  royaume,  et 
vous  serez  assis  sur  les  dou2e  trônes  pour 
juger  les  douze  tribus  d'Israël.  » 

Jésus  répondit  :  «  C'est  bien,  Marie  ;  »  et, 
continuant ,  il  dit  à  ses  disciples  :  «  11  ad- 
vint ensuite  que  lorsque  les  émanations  du 
triple  pouvoir  continuaient  de  tourmenter 
la  Fidèle  Sagesse  dans  le  chaos,  elle  pro- 
nonça la  neuvième  supplication,  disant  : 
«  O  lumièrel  confonds  ceux  qui  m'ôtèrent  ma 
force,  et  rends-moi  la  force  qu'ils  m'ont  en- 
levée. Viens ,  sauve-moi.  De  grandes  ténè- 
bres me  couvrent  et  m'affligent.  Dis  à  ma 
force  :  Je  te  délivrerai.  Que  tous  ceux  qui 
veulent  m'enlever  toute  ma  lumière  soient 

firivés  de  leur  force;  qu'ils  retournent  dans 
e  chaos  et  qu'ils  soient  réduits  h  Timpuis- 
sance,  ceux  qui  veulent  m'enlever  toute  ma 
lumière.  Que  leur  force  soit  comme  la  pous- 
sière ,  et  que  leû,  ton  ange ,  les  frappe ,  et , 
s'ils  veulent  s'élever  en  haut ,  que  les  ténè- 
bres les  saisissent;  ou'ils  soient  rejetés 
dans  le  chaos,  et  que  leû,  ton  ange,  les  pour- 
suive pour  lés  frapper  des  ténèbres  de  l'en- 
fer, parce  qu'ils  m'ont  tendu  des  pièges , 
ainsi  que  la  force  à  face  de  lion ,  sans  que 
je  leur  fisse  aucun  mal.  Ils  me  tourmentent 
et  veulent  m'enlever  la  force  qui  est  en  moi. 
Maintenant ,  ô  lumière  I  enlève  la  pureté  à 
la  force  à  face  de  Jion  sans  qu'elle  le  sache. 
Et  que  le  dessein  qu'a  formé  le  triple  pou-^ 
voir  pour  m'enlever  ma  lumière  soii  coot 


(245i)  <  Posui  meum  cor  in  te,  Domine.  Ne  fac 
pudore  aiBciar  tisque  ad  aclernuin.  Serva  me  in  tua 
dikaioiynêf  inclina  luainaurem  in  me.  Festina,  ser- 
ves me.  Esto  mibi  Deus  proiector,  et  dorons,  locus 
refugii  ad  servandum  ine,  quod  tu  es  nieuro  lirma- 
menlum,  et  meus  locus  refugii.  Propter  tuum  no* 
men  indicabis  mibi  viam,  et  nuiries  me,  et  duces 
me  ex  hoc  laqueo,  quem  mibi  oculuerunt,  qaod  tu 
es  mea  protectiOt  deponam  meum  piuunM  tuis  ma- 
uibus.  Hederoisti  me,  Domine,  Deusveritatis.Odisti 
servantes  vanuro  sine  causa.  Ego  de  credidi  et  lae- 
tabor  de  Domino  et  tuphrauà  de  tuo  pneumatù  Nam 
Iniuiius  es  meam  bumiliaiionem,  et  servasti  meum 
pt^ckén  ex  meis  anankaii^  neque  occlusisti  me  in 
manibus  ininiici;  consiiluete  meos  pedes  in  (loco) 
fpaiioso.  Miserere  mei,  Domine,quod  ihtibomaLOcn- 
lus  meus  lurl)alus  est  prae  ira  ei  mea  psyché  et  cor 
meum.  Nam  mei  anui  defecerunt  in  dolore  cordis,  et 


mea  virtus  defecit  in  gemitibus.  Mea  vis  debliitata  e^n 
in  paupertale,  et  turliau  sont  mea  ossa.  Factus 
sum  cavillatio  meis  inimicis  omnibus  et  bis  qui 
adpropinquant  ad  me.  Factus  sum  lerror  nolii 
meis,  et  videntes  me  fugiunt  me.  Obliii  sunt  uiel 
sicut  mortui  in  suo  corde,  et  sum  siciit  hkeuos  per- 
ditum.  Nam  audivj  ignominiam  tujbarum  cingen- 
tium  me  circa  me.  Quvm  con^regareniiir  in  me  si- 
mul,  consilium  ceperuntad  auferendam  meamoif- 
ehên  a  me.  Ego  de  credidi  tibi ,  Domine,  dixi  :  Tu 
es  meus  Deus,  sunt  mei  ktêroî  in  tuis  manibus.  Li> 
))era  me  a  manu  meorum  inimicorum,  et  serva  me 
a  persequentibus  me.  Monbira  tuam  faciem  super 
luum  ministrum,  et  sérva  me  in  tua  misericordia. 
Domine.  AlBciuntor  pudore  a$ebei$^  et  conver* 
tant  se  ad  orcum.  Sunto  muta  labla  dolosa  profe* 
rentia  anomtan  contra  dikaion  in  soperbia  H  cou* 
temptu.  » 
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fondu  ,  «t  f  nlève-  ui  la  sienne.  Ma  force  se 
rdjoaira  dafis  la  lumière  et  sera  dans  Tallé- 
gresse»  parce  que  tu  l'auras  sauvée.  Et  lou- 
les  les  parties  de  ma  force  diront  :  Il  n'y  a 
pas  d'autre  sauveur  que  toi ,  qui  m'as  déli- 
vrée de  la  force  à  face  de  lion  qui  m'enleva 
ma  force.  Et  tu  me  délivreras  ue  ceux  qui 
m'ont  enlevé  ma  force  et  ma  lumière.  Car 
ils  se  sont  levés  contre  moi ,  proférant  des 
mensonges  et  disant  que  je  connaissais  le 
mystère  de  la  lumière  dans  la  région  supé- 
rieure ,  et  ils  me  pressaient ,  disant  :  «  Dis- 
nous  les  mystères  de  la  lumière  de  la  ré- 
gion supérieure  ;  »  mais  je,  ne  savais  pas  ces 
mystères,  et  ils  m*ont  infligé  tous  ces  maux, 
parce  que  i'ai  été  fidèle  à  la  lumière  de  la 
région  supérieure. 

«Et^mesuisassisedans  les  ténèbres,  l'Ame 
humiliée  dans  le  deuil.  O  lumière,  pour  la 
cause  de  laquelle  je  célèbre  des  hymnes» 
sauve-moi.  Je  sais  que  tu  me  délivreras, 
parce  que  je  faisais  ta  volonté,  lorsque  j'étais 
dans  la  région  des  éons.  Je  faisais  ta  volonté, 
comroeles  puissances  invisibles  qui  sont  dans 
tne5  régions,  et  je  pleurais,  en  cherchant  avec 
zèle  ta  lumière.  Maintenant  tous  mes  enne- 
mis m*ont  environnée,  et  se  sont  réjouis  de 
mes  maux,  et  sans  miséricorde  ils  m'ont  in- 
fligé de  grandes  alDictions.  Ils  ont  grincé 
des  dents  contre  moi,  voulant  m'enle  ver  toute 
ma  lumière.  Jusques  à  quand,  lumière, 
leur  permettras-tu  de  m'alQiger?  Délivre 
ma  force  de  leurs  mauvaises  pensées  et  pré- 
serve-moi de  la  force  à  face  de  lion,  parce 
que  je  suis  seule  dans  ces  régions  :  je  te 
célèbre,  lumière,  me  trouvant  au  milieu  de 
ions  ceux  qui  se  sont  réunis  contre  moi,  etje 
merai  vers  toi  au  milieu  de  tous  ceux  qui 
m'aiQigent.  Et  maintenant,  lumière,  quils 
ne  se  réjouissent  pas  sur  moi,  me  tourmen- 
tant et  voulant  m'enlever  ma  force.  Tu  as 
connu  leur  ruse,  ô  lumière  ;  ne  permets  pas 
que  ton  secours  soit  éloigné  de  moi.  Hâte-toi, 
lumière,  juge-moi  et  venge-moi,  et  juge-moi 
dans  ta  bouté.  0  lumière  des  lumières,  que 

(2455)  <  Judica,  Domine,  qui  injuria  me  ajOioiunt  ; 
pugna  cum  pugnaniibus  mecum.  Preheode  hoplon 
cl  lAyr^on;  surgas  ad  boéthein  mibi;  ejice  gladium 
cl  ocdudas  eam  coram  bis  qui  thlibousi  me.  Die 
«leae  pt$ohé  :  ego  sudi  lua  sains.  Pudore  afficiuotor, 
«t  coDSteriiantur  quaerentes  meam  psychên.  Gon- 
vertunior  rétro ,  ut  pudore  afficiaiuur  cogitantes 
mibi  mala.  Suniosicat  pulvis  coram  vente,  et  aggelos 
Siomini  persequitor  eos.  £sto  eorum  via  caligo  et 
impîBgaut,  atque  angelo$  Domini  thlihêià  eos,  quod 
occuiueruntmibilaqueum  sine  justa  causa  inperui- 
ciemsuamsolam,etirriseruntroeai  ptychè  invanum. 
Venito  lis  laqueu8,quem  ignoranrei  prebendunlo  eos 
insidiae  quas  occuiueruut  mibi  et  caduiuo  super  boc 
laqueum.  Mea  piychi  de  laetabitur  super  Domino, 
et  eril  bilaris  super  ejus  salute.  Mea  ossa  omnia 
ilicent,Domine,quis  eril  similis  Itbi?  Servas  pauperem 
a  mauu  fortioris,  et  libéras  pauperem  et  miserum  ab 
lii8,qul  diripiuai  eos.  Surrcxenint  testes  injusti,  in- 
ierrogaveruntme,quae  baud  novi  ;  retribuerunt  mibi 
lualaloGO  bonorum,  et  iiiiorum  orbitatem  meae  psy- 
€hi,  Ëgo  dr,  eoram  enochlounlàn^  indui  saccum,  et 
faumiliavi  meam  pêychénniiteia^mesL  precationecon- 
versum  se  in  meum  sinum.  Piacui  tibi  sicut  meo 
proximo,  et  sicut  meo  fratri  et  humiiiavi  me  sicut 
tugeui  et  aicut  trisiis;  tuphranthéênn  super  me  et 


mes  ennemis  ne  m*enlèvempas  ma  lumière 
et  qu'ils  ne  disent  pas  entre  eux  :  Notre 
force  est  rassasiée  de  sa  lumière  ;  et  qu'ils 
ne  disent  pas  :  Nous  avons  dévoré  sa  forcet 
mais  que  les  ténèbres  les  environnent  ei 
qu*ils  soient  impuissants»  ceux  qui  veulent 
m'enlever  ma  lumière  ;  qu'ils  soient  plon- 
gés dans  le  chaos  et  les  ténèbres,  ceux  qui 
disent  :  nous  avons  enlevé  sa  lumièfe  et  5a 
force.  Sauve-moi,  pour  que  je  sois  dans 
l'allégresse,  car  j'aspire  S  la  treizième  ré- 
gion des  éons,  la  région  de  la  justice,  et  pour 
que  je  dise  en  tout  temps  :  La  lumière  de 
leû,  ton  ange,  ira  en  augmentant  d'éclat,  et 
ma  langue  chantera  tes  louanges  tout  le 
.emps  dans  la  treizième  région  des  éons.  • 

Et  quant  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  se. 
disciples,  il  dit  :  a  Que  celui  parmi  vou^ 
qui  comprend  ce  que  j'ai  dit  en  donne  l'ex- 
plication, n  Et  Jacques  s'avança,  et  embras- 
sa la  poitrine  de  Jésus,  et  dit:  «Seigneur, 
ton  souffle  ma  donné  l'intelligence,  et  je  suis 
prêt  à  donner  l'explication  de  ce  que  tu 
as  dit.  C'est  è  ce  sujet  que  ta  force  a  jadis 
prophétisé  par  la  voix  de  David  dans  le  trente- 
quatrième  psaume,  lorsqu'i  I  a  parlé  ainsi  de  la 
neuvième  supplication  de  la  Fidèle  Sagesse: 
Juge,  Seigneur,  ceux  qui  m'ont  fait  tort; 
combats  contre  ceux  qui  me  comt)atient 
(2455).  »  . 

Et  quand  Jacques  eut  ainsi  parlé,  Jésus 
dit  :  «  C'est  bien,  Jacques,  et  tu  as  bien  parlé; 
c'est  l'explication  de  la  neuvième  suppli- 
cation de  la  Fidèle  Sagesse  ;  en  vét-ité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis;  vous  entrerez  plutôt 
dans  le  royaume  des  cieux  que  tous  les  in- 
visibles, et  tous  les  dieux  et  tous  les  archons 
qui  sont  avec  le  treizième  éon  et  avec  le 
douzième  éon,  et  non-seulement  vous,  mais 
chacun  de  ceux  qui  aura  fait  mes  mystères.  • 
Et  lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  il  dit: 
«  Comprenez-vous  les  paroles  que  je  vous 
dis?»  Et  Marie  dit:  a  Seigneur,  c'est  ce 
que  tu  nous  as  dit  autrefois,  aue  les  der- 
niers seront  les  premiers  et  que  les  premiers 

pudore  sunt  affecli  ;  mauigei  congregaUe  sunt  super 
me,  iieque  scivi  ;  separali  sunt,  neque  dolore  cord  s 
affecti  sunt  ;  epeiraian  me,  et  irriserunt  uiibi  in  ir- 
risione;  frendueruut  suis  deniibus  in  me.  CHimine, 
quando  iiitiieberis  in  me?  Sisle  meamanimam  (p<y- 
chén)si  facinoribus  eorum malis,  et  serva  meam  unici 
iilii  couditioiiem  a  leonibus.  Manifestabo  te,  Uomîne, 
in  ecclêsia  magna,  et  praedicabo  te  in  laô^  cui  nuUus 
numerus.  Ne  gaudentode  me,  qui  sunt  inimid  mibi 
in  iiijustilia,  qui  oderunt  nec  sine  causa,  et  ionuuut 
suis  oculis,  quod  mecum  quidem  ioquuntur  verbis 
eiréttieoiif  et  cogitant  orgên  in  doiis,  oilatariint  os 
suum  in  me,  et  dixerunt  :  Euge^  nostri  oculi  pleui 
sunt  ejus  adspectn.  Vidisti,  Domine,  ne  taoe,  IKjk 
mine,  ne  abstine  te  a  uie.  Surge,  Doraiiie ,  auimuni 
verlas  ad  meum  judicium  :  animum  verte  ad  meam 
vindictam,  mi  Deus  et  mi  Domine  ;  neve  (oude)  di- 
cunto:  Eugej  nostrae  psyché;  ne  dicuntu  :  Uevo- 
lavimus  eum.  Pudore  alliciunior,  ut  constemeutor 
simul,  qui  laeianiur  de  nieis  malis  ;  Induunto  pu- 
dorem  et  consternationem,  qui  ioquuntiir  magua 
verba  contra  me.  Laeunlur  ut  exultent  hi,  qui  vo- 
luut  meam  dikaiosynén  et  dicuuto;  esto  Dtimiuus 
magnus,  exalteior  hic,  qui  vult  eirénên  sui  niinistrt. 
Mea  iingua  exuUabit  de  tua  dtlcato^it^et  luolionom 
diem  toium.  > 
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seront  es  derniers.  Les  premiers.qui  ont 
été  procréés  avant  nous  sont  les  invisibles;  ils 
ont  été  avant  le  genre  humain,  et  les  dieux  et 
les  arcbonsy  et  les  hommes  qui  recevronties 
mystères»  entreront  les  premiers  dans  le 
royaume  des  cieux.  »  Et  Jésus  dit  :  «  C'est 
bien,  Marie.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  à  ses  disciples  : 
«  Il  arriva  que  lorsque  la  Fidèle  Sagesse  eut 
proféré  sa  neuvième  supplication,  la  force 
au  visage  de  lion  la  tourmenta  derechef, 
voulant  lui  enlever  sa  force.  Et  elle  s'adressa 
de  nouveau  à  la  lumière,  polissant  des  cris 
et  disant  :  «  Lumière  à  laquelle  j'ai  cru  dès 
le  commencement,  et  pour  la  cause  de  la- 
quelle j'ai  éprouvé  ces  grandes  douleurs, 
viens  à  mon  secours.  »  Et  sa  prière  fut  alors 
entendue.  Le  premier  mystère  l'entendit,  et 
jefusenvoyépourrassister;je  vins  pour  l'ai- 
der, je  la  ramenai  dans  le  chaos,  parce  qu'elle 
avait  souffert  de'grandes  peines  et  de  grandes 
afflictions  par  suite  de  sa  foi  à  la  lumière. 
Je  fus  donc  envoyé  par  le  premier  mystère 
pourla  secourir  en  tout.  Je  n'étais  pas  encore 
venu  dans  le  monde  des  éons,  mais  je  vins 
au  milieu  d'eux  tous,  sans  qu'aucun  d'eux 
ne  le  sût  ni  ceux  ^tii  appartiennent  à  l'inté- 
rieur de  l'intérieur,  ni  ceux  qui  appartien- 
nent à  l'extérieur  de  l'extérieur,  et  avec  la 
connaissance  du  premier  mystère  seulement, 
et  il  arriva  aue,  lorsque  je  fus  venu  dans  le 
cnaos  pour  1  aider,  elle  me  vit,  car  je  resplen- 
dissais d'une  grande  lumière,  et  j'étais  mi- 
sériordieux  à  son  égard,  et  je  n'étais  pas  ar- 
rogant comme  la  force  au  visage  de  lion  qui 
enleva  la  force  et  la  lumière,  à  la  Sagesse  et 
qui  la  tourmenta  pour  lui  enlever  toute  la 
lu  mière  qui  est  en  elle  ;  elle  me  vit  en  posses- 
sion d'une  lumière  dixmilie  fois  plus  grande 
que  laforce  au  visage  de  lion,  et  elle  comprit 
que  je  venais  de  la  hauteur  des  régions  supé- 
rieures dont  elle  avait  eu  foi  en  la  lumière 
dès  le  commencement  ;  alors  la  Fidèle  Sagesse 
eut  confiance  et  dit  la  dixième  supplica- 
tion, disant  :  «  J'ai  crié  derechef  vers  toi, 
lumière  des  lumières;  lorsque  j'étais  dans 
l'affliction,  tu  m'as  entendue  ;  préserve]  ma 
force  des  lèvres  injustes  et  des  embûches 
trompeuses.  Qu*ils  ne  me  privent  pas  de  la 
lumière  qu'ils  veulent  m  enlever  par  leurs 
pièges  perfides.  Je  suis  entourée  des  pièges 
des  orgueilleux  et  des  embûches  de  ceux  qui 
sont  sans  miséricorde;  malheurà  moi,  parce 

Sue  ma  demeure  est  éloignée  et  aue  je  suis 
ans  la  demeure  du  chaos;  ma  lorce  n'est 
plus  dans  mes  réj^ions.  J'ai  parlé  avec  dou- 
ceur à  ces  ennemis  cruels,  et  tandis,  que  je 
leur  parlais  avec  douceur,  ils  m'ont  attaquée 
sans  motif.  »  Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé 
à  ses  disciples,  il  leur  dit  :  «  Maintenant, 

(2iS^)  f  Glamavi  sursum  ad  te,  Domine,  quum  a(Oi- 
gérer.  Audisii  me,  Domine,  serva  meam  psychen 
a  labiis  înjustis  et  a  llngua  dolosa.  Quid  dabuni 
tibi  et  qoid  adjicient  llbi?Jaciila  Tortis  acuta  eum 
anthraxi  deserti;  vaR  mihi  quo<l  meuro  habitaculnm 
remolum  est.  Uabitavi  în  habitaculis  Kedar.  Mea 
piyché  «diversala  est  in  multis  locis.  Eram  eirênikos 
CUD1  exosis  eirênén.  Quum  locutuB  essem  cum  iis 
VHignaruntcam  me  sine  causa.  » 


que  celui  que  son  souffle  anime,  qu'il  avance 
afin  qu'il  dise  l'explication  de  la  dixième 
supplication  de  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  Pierre  répondit  et  dit  :  «  Seigneur,  ta 
force  de  lumière  a  prophétisé  à  cet  égard . 
par  la  bouche  de  David,  lorsqu'if  dit,  dans  ï% 
cent  dix-neuvième  psaume  :  J'ai  crié  vers 
toi,  Seigneur,  dans  mon  affliction  ;  tu  m'as  en- 
tendu. Seigneur  ;  préserve  mon  âme  des  lè- 
vres injustes  et  de  la  langue  trompeuse 
(2456).  1»  Telle  est,  Seigneur,  la  solution  delà 
dixième  supplication  de  la  Fidèle  Sagesse, 
telle  qu'elle  Ta  dite,  lorsqu'elle  était  tour- 
mentée par  Ids  émanations  matérielles  du 
triple  pouvoir,  ainsi  gue  par  la  force  à  face 
de  lion,  et  qu'ils  la  taisaient  extrêmement 
souffrir.  »  Et  Jésus  dit  :  «  C'est  bien,  Pierre* 
tu  as  bien  parlé.  C'est  l'explication  de  la  di- 
xième ^supplication de  la  Fidèle  Sagesse.» 

Et  Jésus,  continuant  de  parler,  dit  à  ses 
disciples  :  «  11  advint  que  lorsque  la  force 
è  face  de  lion  venant  vers  la  Fidèle  Sagesse, 
s'approcha  de  moi,  qui  resplendissais  d'une 
lumière  immense,  efie  fut  remplie  de  colère 
et  elle  projeta  hors  d'elle  une  autre  multi- 
tude d'émanations  très-véhémentes.  Alors 
la  Fidèle  Sagesse  prononça  la  onzième  sup- 

f^lication,  disant  :  «  Pourquoi  la  force  se 
ève-t-elle  pour  faire  du  mal?  Sa  pensée 
était  d'enlever  la  lumière  qui  est  en  moi  et 
comme  de  me  frapper  du  glaive.  J'ai  pré- 
féré descendre  dans  le  chaos  que  de  rester 
dans  la  région  du  treizième  eon,  région  de 
la  justice.  Et  ils  ont  voulu  me  prendre  par 
ruse,  afin  de  dévorer  toute  ma  lumière.  C  est 

t)Ourquoi  la  lumière  leur  enlèvera  toute 
eur  lumière ,  et  détruira  toute  leur  ma- 
tière, et  leur  ôtera  leur  lumière,  et  ne  les 
laissera  pas  rester  avec  le  treizième  éon* 
leur  demeure,  et  elle  ne  laissera  pas  leurs 
noms  parmi  les  noms  des  vivants,  et  les 
vingt-quatre  émanations  verront  ce  qui  est 
arrivé  a  la  force  à  face  de  lion,  afin  qu'ils  crai- 
gnent et  qu'ils  ne  soient  pas  indociles,  mais 
qu'ils  donnent  la  pureté  de  leur  lumière,  et 
ils  te  verront  afin  qu'ils  te  glorifient  et 
qu'ils  disent  :  voici  celui  q  n'a  pas  donné 
la  pureté  de  sa  lumière  afin  d'être  sauvé, 
mais  qui  s*e$t  glorifié  dans  toi  l'éclat  de  sa 
lumière  et  qui  a  dit  :  «  J'enlèverai  la  lumière 
de  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  maintenant  que  ce- 
lui dont  la  force  est  exaltée  s'avance  afin 
d'expliquer  la  onzième  supplication  de  la 
Fidèle  Sagesse.  »  Alors  Salômé  s'avança  et 
dit  :  «  Seigneur,  taforcede  lumière  a  prophé- 
tisé à  cet  égard  par  la  bouche  de  David  dans 
le  cinquante-unième  psaume,  en  disant  : 
Pourquoi  l'impie  se  glorifie-t-il  de  sa  malice 
(2457)  ?  » 
Et  quand  Jésus  eut  entendu  ces  parolest 

(9457)  c  Cur  dynato»  gloriatur  de  sea  kakia  ?  Tua 
lingua  emeleîêse  iDjustitiam  diem  totum  sicuc 
nuvacula  londenlis  acuia.  Fecisti  dolum,  dilezisti 
kakian  magis  quam  agaîhon ,  dilexisti  injustitiam 
magis  quam  loqui  dikaiotynéii ,  dilezisti  verba  om*- 
lûa  immerstonis  et  linguam  ddosam.  Propter  hoc 
Deus  deslruet  te  peniius ,  evellet  te  et  eripiet  te  ex 
tuo  babitaculo  et  extrahet  laam  radicem,  ut  pro- 
jiciat  eam  longe  a  vfveniibus  IMapsalma,    IHkmck 
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il  dit  :  «  C'est  bien,  Salomé  ;  en  vérité,  en  yé- 
rîté,jeyous  le  dis;  je  vous  instruirai  dans 
tous  les  mystères  du  royaume  delà  lumière.» 

Et  Jésus  continuant  de  ])ar1er  dit  h  ses 
disciples:  «  Je  m'approchai  ensuite  du  chaos, 
resplendissant  d'une  lumière  immense,  afin 
d'enlever  sa  lumière  à  la  force  à  face  de  lion. 
Et,  en  apercevant  ma   lumière ,   elle   eut 

1>eur  et  elle  appela  son  dieu  pour  qu'il  vtnt 
a  secourir.  Et  il  fut  rempli  ae  colère,  et  la 
Fidèle  Sagesse  fut  effrayée,  et  elle  s'adressa 
derechef  a  moi,  disant  :  Ne  m'oublie  pas,  ô 
lumière  ;  mes  ennemis  ont  ouvert  leur  bou- 
che contre  moi  ;  ils  ont  voulu  m'enlever  ma 
force,  et  ils  ont  eu  de  la  haine  pour  moi, 
parce  que  je  célébrai  tes  louanges  et  que  je 
t'aimais.  Qu'ils  soient  plongés  dans  les  té- 
nèbres extérieures;  enlève-leur  leur  force 
et  ne  leur- permets  pas  de  s'élever  dans  leurs 
régions.  Que  le  chaos  les  enveloppe  comme 
un  vêtement.  Aie  pitié  de  moi,  6  lumière, 
k  cause  du  mystère  de  ton  nom,  et  sauve-moi 
dius  ta  miséricorde.  Viens  à  mon  secours, 
car  ma  force  est  détruite,  parce  qu'il  n'y  a 
ici  aucun  mystère,  et  ma  matière  est  hée, 
parce  que  ma  lumière  m'a  été  enlevée.  Et 
maintenant  que  celui  dont  l'esprit  est  ani* 
mé,  avance  et  donne  l'explication  des  paro- 
les de  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  André  dit  :  «  Seigneur,  ta  force  de  lu- 
mière a  prophétisé  jadis  par  la  bouche  de 
David  à  cet  égard,  lorsgu'il  a  dit  dans  le 
pent-huitième  psaume  :  Aion  Dieu,  ne  garde 
pas  le  silence  pour  ma  louange,  parce  que 
fes  pécheurs  et  les  hommes  perfides  opt  ou- 
vert leur  bouche  contre  moi  (2458).  » 

Et  le  premier  mystère,  continuant  son  dis- 
poursj  ait  ;  «  Il  advint  que  comme  je  ne  con*r 
duisais  pas  encore  la  Fidèle  Sagesse  dans  .le 
f^haos,  parcie  que  je  n'en  avais  pas  encore  reçu 
Tordre  de  mon  Père,  les  rejetons  du  triple 
pouvoir  voyant  la  Fidèle  Sagesse  pourvue 
qe  lumière  comme  elle  l'avait  été  dès  le 
commencement,  ils  s'arrêtèrent  contre  la  Fi- 
dèle Sagesse  et  ils  appelèrent  k  grands  cris 
le  triple  pouvoir  pour  qu'il    les  assistât  et 

yidebupt,  ut  limeanf,  et  illu(]ept  ei  diceiiK^s  :  En, 
homoqui  non  posuitDeuin  sibi  boêihpn^  alla  con- 
fisus  est  in  suis  dlvitiis  magnis»  atque  invaluit  in 
sao  vano.  Effo  de  sum  sicut  arbor  oliv»  dans  kar-- 
pon  in  donio  Dei.Gredo  niisericordiae  Deî  ad  aeternom 
seternitatis  et  manifestabo  te,  quod  fecisti  mecum,. 
et  hypomenà  tuifin  uomei^  quod  çhrêuon  est  coram 
luis  banctis.  » 

(2458)  c  Deus,  ne  t^ice  ad  meam  laudem,  quod 
os  peccaloris  et  dolosi  aperuerunt  suuin  os  in  me. 
Locuti  sunt  in  roe  lingua  dolosa,  et  circumdederunt 
me  verbis  odiosis,  et  pugnarunt  mecum  sine  causa, 
loco  quod  diligerent  me^diebalon  me.  £go  de  preca- 
bar.  Constituerunt  în  me  mala  loco  bonorum,  et 
odium  loco  agaph;  constitue  peccatorem  super 
eum,  atque  diabolos  stato  ad  ejus  dextram.  Si  ju- 
dicaverint  eum,  exito  damnatus.  Etejusprecatio  iiat 
peccaj^m.  Ejus  dies  deficiunto,  necnon  alius  acci- 
pito  (4éê>epi»eopeiatt.Elu$fi\\\  liant orp/tunot,  ejusque 
vouju](.fiat  chéra,  Conturbent  ejus  liberos  et  trans- 
férant eos,  utpreceutur,  projiciant  eos  ex  suis  aedi- 
llciis.  Daneistêi  perlustrato,  qux  sunt  ei  omnia,  et 
peregrini  abripiunto  ejus  laoores  omnes.  Ne  este 
pianum  ei  praebituruSi  neve  misericordia  este  ejus 


les  secondât  pour  enlever  de  nouveau  h  U 
Sagesse  les  forces  qui  étaient  en  elle,  et  le 
triple  pouvoir  envoya  une  autre  grande 
force  de  lumière  descendant  dans  le  chaos 
comme  une  flèche  qui  vole,  afin  d'assister 
ses  rejetons  pour  qu'ils  enlevassent  la  lu- 
mière à  la  Fidèle  Sagesse  une  autre  fois.  Et 
lorsque  cette  force  de  lumière  fut  descendue, 
les  rejetons  du  tripJe  pouvoir  qui  sont  dans 
le  chaos  furent  remplis  de  confiance  et  ils 
poursuivirent  de  nouveau  la  Fidèle  Sagesse 
qui  était  dans  une  grande  terreur  et  un  grand 
trouble,  et  ils  la  tourmentèrent  cruellement; 
un  d'eux  se  changea  sous  la  forme  d*un 

Î;rana  serpent,  un  autre  se  changea  sous  la 
orme  d'un  basilic  à  sept  tètes,  un  autre  se 
changea  sous  la  forme  d'un  dragon,  et  la 
première  puissance  du  triple  pouvoir  avec 
une  face  de  lion  et  les  autres  en  très^grand 
nombre,  se  mirent  ensemble;  elles  attaquè- 
rent la  Fidèle  Sagesse  et  la  conduisirent  de 
nouveau  dans  les  régions  inférieures  du 
chaos  et  la  tourmentèrent  beaucoup.  Et  en 
fuyant,  elle  vint  dans  les  réglons  supérieu- 
res du  chaos,  et  ils  la  poursuivirent,  la 
tourmentant  cruellement.  Et  Adamas  le  ty- 
ran regarda  les  douze  régions  des  éons,  et 
ilfut  aussi  courroucé  contre  la  Fidèle  Sagesse» 
parce  qu'elle  voulait  x.enir  à  la  lumière  des 
lumières  qui  est  au-dessus  d'eux  tous.  Et 
Adamas  regarda,  et  il  vit  que  les  ennemis 
de  la  Fidèle  Sagesse  la  tourmentaient 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  enlevé  toutes  les 
lumières  qui  étaient  en  elle.  Et  il  advint 
que  lorsque  la  puissance  du  triple  pouvo>r 
eut  descendu  dans  le  chaos,  elle  rencontra  la 
Fidèle  Sagesse,  et  la  force  avec  un  visage  de 
lion,  et  la  force  avec  un  visage  de  serpent, 
et  la  force  avec  un  visage  de  basilic,  et  la 
force  avec  un  visage  de  dragon,  et  toutes 
les  forces,  du  triple  pouvoir  entourèrent  la 
Fidèle  Sagesse,  voulant  lui  enlever  de  nou- 
veau ses  fôrces. 

«  Et  lorsquils  la  tourmentaient  et  l'affli- 
geaient, elle  s  adressa  de  nouveau  à  la  lu- 
mière, disant  ;  «  Lumière  à  laquelle  je  suis 
fidèle,  que  ta  lumière  vienne  à  moi,  car  tu  es 

orphanoU.  Etscindunio  ejus  liberos  et  delento  ejus 
nomen  in  ^nea  una  ;  recordantor  peccali  ejus  pa> 
rentum  coram  Domino  omni  teinpore*  neve  exstin- 
guunto  anomian  ejus  matris;  disperdunto  ejus  me- 
moriam  a  terra  quoniam  non  recurdatus  est  facere 
misericordiam,  et  |)erseculusest  hominem  pauperem 
et  miserum  ,  et  ediôxe  dolentem  ad  interliciendum 
eum.  Oilexlt  convicinm,  et  veniet  ei;  noiuit  bene- 
dictioneip,  erit  reipota  ab  eo;  induit  convicium  si- 
cut tunicam,  et  intravitin  ejus  interiora  sicut  aqua, 
fuit  sicut  oleum  in  ejus  ossibus;  esto  ei  sicut  vestis 
qua  involvet  se  et  sicut  zona  qua  cînget  se  omni 
lempore  ;  boc  est  opus  diaballoriàn  coram  Domino 
etdicenlium  paranoma  contra  meam  psychin*  Tu  de 
Domine,  Domine,  fac  misericordiam  mecum  propter 
tuum  nomen,  Serva  me,  quod  ego  pauper  et  ego 
miser.  Cor  meum  turbatum  est  iniusin  me.  ^b^tu- 
iere  ipe  e  medio  sicut  umbram  incliuatam.  Excus- 
serunt  me  sicut  locustas,  pedes  mei  débiles  facU  in 
néileia  atque  mea  euro  muuta  propter  oleum;  ego 
de  faclus  sum  iis  irrisio.  Yiderunt  me  et  moveruut 
sua  capita,  boêthei  mibi.  Domine,  Deus  et  serva  me 
kata  tuam  misericordiam.  Cognoscunlo,  banc  esaa 
tuam  manum,  au^ué  te  créasse  eam,  Uoj}iae.  » 
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celle  qui  m'a  pris  en  elle  et  tu  me  délivre- 
ras de  mes  persécuteurs.  »  Et  quand  la  Fi- 
dèle Sagesse  eut  narlé  de  la  sorte,  d*après 
Tordre  de  mon  Père»  j*envojal  Gabriel  et 
Michel  et  les  satellites  de  la  lumière  pour 
quMls  portassent  la  Fidèle  Sagesse  sur  leurs 
mains,  afin  que  ses  pieds  ne  touchassent  pas 
aux  ténèbres  extérieures,  et  je  leur  ordon 
nai  de  la  diriger  dans  les  régions  du  chaos 
dans  lesquelles  ils  devaient  la  conduire.  Et 
lorsque  les  anges  furent  descendus  dans  le 
chaos,  eux,  et  les  émanations  de  la  lumière, 
alors  toutes  les  émanations  du  triple  pouvoir 
et  celles  d'Adamas  yirent  l'émanation  de  la 
lumière  rendant  une  lumière  immense,  nulle 
espèce  de  lumière  ne  lui  étant  étrangère;  ils 
furent  effrayés  et  ils  laissèrent  la  Fidèle  Sa- 
gesse, et  une  grande  émanation  de  lumière 
entoura  la  Fidèle  Sagesse  de  tous  les  côtés, 
à  la  droite  et  à  la  gauche,  et  une  couronne 
de  lumière  se  plaça  sur  sa  tète.  Et  il  advint 
que  lorsque  rémanation  de  la  lumière  eut 
entouré  la  Fidèle  Sagesse,  elle  fut  pleine  de 
confiance,  et  cette  émanation  ne  cessa  de 
Tentourer  de  tout 'côté,  et  elle  ne  craignit 
plus  tous  lesrejetonsdutriple  pouvoir,  et  ils 
ne  purent  changer  leur  figure  derechef,  et  ils 
ne  purent  soutenir  Téclat  de  la  grande  lu- 
mière qui  formait  la  couronne  de  sa  tète,  et 
une  grande  multitude  d'entre  eux  tomba  à 
sa  droite  et  beaucoup  d'autres  à  sa  gauche, 
et  ils  ne  pouvaient  approcher  de  la  Fidèle  Sa- 
gesse à  cause  de  la  grande  lumière  qui  l'en- 
vironnait; ils  ne  purent  ainsi  lui  faire  aucun 
mal,  parce  qu'elle  croyait  à  la  lumière ,  et 
d'après  le  commandement  de  mon  Père,  le 
premier  m][stère,  je  descendis  dans  le  chaos, 
et  j'attaquai   la  puissance  k  la  face  de  lion 
qui  était  la  plus  grande  lumière,  et  je  lui  en 
levai  toute  sa  lumière,  et  je  frappai  tous  let 
rejetons  du  triple  pouvoir,  et  ils  tombèren 
tous  dans  le  chaos,  sans  puissance,  et  j'em 
menai  la  Fidèle  Sagesse  à  la  droite  de  Ga 
briel  et  de  Michel,  et  une  grande  émanation 
de  lumière  entra  en  elle,  et  elle  contempla 
ses  ennemis  dont  j'avais  enlevé  toute  la  lu- 
mière, et  je  la  fis  sortir  du  chaos  foulant  aux 
pieds  les  rejetons  du  triple  pouvoir  au  yisage 
de  serpent,  et  elle  foulait  aussi  aux  pieds  le 
reieton  au  visage  de  basilic  à  sept  têtes,  et 
elle  foulait  aux   pieds  la  puissance  à  la  face 
de  lion  et  celle  a  la  face  de  dragon.  Je  fis 
rester  la  Fidèle  Sagesse    au-dessus  de  la 
puissance  qui  a  la  face  d'un  basilic  k  sept 
tètes  et  qui  est  la  plus  forte  de  toutes  dans 
sa  malice,  et  moi«  le  oremier  mvstère,  j'ai 


été  sur  elle,  etj'aienleye  toutes  les  ^orces 
qui  sont  elles,  et  i'ai  détruit  toute  sa  ma- 
tière, afin  qu'il  n  y  ait  pas  de  rejeton,  w  Et 
lorsque  le  premier  mjrstère  eut  ainsi  parlé 
k  ses  disciples,  il  s'écria:  «  Comprenez-vous 
de  quelle  manière  je  vous  ai  parlé?  n  Et 
Jacques  dit  :  «  Seigneur,  la  force  de  ta  lu- 
mière a  prophétisé  jadis  par  la  bouche  de 
David  au  sujet  de  tes  paroles  ;  car  il  est  dit 
dans  le  quatre-vingt-dixième  psaume  :  «Celui 
qui  habite  sous  la  protection  du  Très-Haut 
sera  sous  l'ombre  au  Dieu  du  ciel  (2<h59).  » 

«  Ecoute  donc,  et  que  je  te  dise  en  toute 
clarté  la  parole  que  ta  force  a  dite  par  la 
bouche  de  David  :  «  Celui  qui  habite  dans 
l'aide  du  Très-Haut  sera  sous  l'ombre  du 
Dieu  du  ciel.  » 

«  Lorsque  la  Sagesse  se  confiait  klalumière, 
elle  fut  sous  la  lumière  de  l'émanation  de 
la  lumière  qui  sortit  de  lui  dans  les  régions 
supérieures,  et  la  parole  que  ta  force  dit  par 
la  bouche  de  David  :  «  Je  dirai  au  Seigneur, 
tu  es  celui  qui  me  reçut  k  lui,  et  mon  Dieu 
est  mon  lieu  de  refuge  ;  je  me  suis  confié  eu 
lui.  » 

«  C'est  la  même  parole  que  la  Fidèle  Sa- 
gesse chanta  en  son  hymne  :  «  Tu  es  celui 
qui  me  reçut  vers  lui  et  je  viens  vers  toi.  » 
Et  la  parole  que  dit  ta  force  :  «  Mon  Dieu, 
je  crois  en  toi  ;  tu  me  sauveras  des  pièges 
des  chasseurs  et  des  paroles  des  méchants,  » 
est  la  même  gue  ce  que  dit  la  Fidèle  Sa- 
gesse :  «  Lumière,  je  crois  k  toi,  'parce  que 
tu  me  délivreras  des  rejetons  du  triple  pou- 
voir et  d'Adamas  le  tyran,  et  tu  me  délivre- 
ras de  toutes  les  peines  qui  m'affligent.  »  La 
parole  que  tu  as  dite  par  la  bouche  de  David  : 
«  Il  couvrira  ta  poitrine  de  son  ombre,  et  tu 
auras  confiance  sous  ses  ailes,  »  est  ceci  :  La 
Fidèle  Sagesse  est  dans  la  lumière  qui  émane 
de  la  lumière  qui  sortit  de  toi,  et  elle  per- 
sévéra, se  confiant  dans  la  lumière  qui  est 
k  sa  droite  et  k  sa  gaucho,  et  qui  sont  les 
ailes  de  l'émanation  de  la  lumière.  Et  la  pa- 
role que  la  ft>rce  de  lumière  prophétisa  par 
la  bouche  de  David  :  «  La  vérité  t'entourera 
comme  d'un  bouclier.  » 

«C'est  la  lumière  de  l'émanation  de  la  lu- 
mière qui  environne  la  Fidèle  Sagesse  de 
tout  cAté  comme  un  bouclier.  Et  la  parole 
qu'a  dite  ta  force  :  «  H  ne  craindra  pas  la 
terreur  de  la  nuit,  »  signifie  que  la  Fidèle 
Sagesse  ne  craignit  pas  les  terreurs  et  les 
troubles  dans  lesquels  elle  avait  été  plongée 
dans  le  chaos  qui  est  la  nuit.  Et  la  parole 
qu'a  dite  ta  force  :  «  Il  ne  craindra  pas  la 


(2459)  c  Ilabitans  sub  boilheia  Eiceisi  erit  sub 
umbra  Dei  cœii;  dicet  DomîDO,  tu  recipis  me  ad  te, 
et  locus  meus  refugii  Deus  meus  ciii  conûdo,  quod 
iste  Itberabit  me  a  laqueo  veiiatorum  et  dicto  dure. 
Faciet  unibram  tibi  ad  tuum  pectus,'  et  confides 
Bub  ejus  alis.  Ejusverilas  circumdabit  te  sicut 
ophn;  non  timebis  terrorem  noctis  et  sagitlam  vo- 
kntem  interdiu  et  rem  ambulaniem  in  caligine,  ex 
casu  daimoniou  meridiei.  Mille  cadent  ad  sinistram 
ttbi  et  myrias  ad  dextraro  tîbl,  haud  de  adpropin- 
quabunt  tibt;  plén  contempAberis  eos,  videbis  re- 
uibutioirem  pecctitorum,  quod  tu.  Domine,  es  mea 


etpit.  Posuîsli  tibi  excelsum  locum  refugii.  Nullum 
malum  adpropinquabii  tibi,  nulla  mastix.  adpropin- 

Suabit  tuo  habitaculo,  quod  imperabit  suis  angelis 
e  te  ut  custodiant  te  in  tuis  viis  omnibus,  ut  por- 
tent te  super  suas  manus,  ut  ne  impiiigas  ad  lapi- 
dera tuum  pedem;  consiituet  te  super  serpentem  et 
basiliscum  ,  conculcabis  leonem  et  drakonta,  quod 
crcHiidit  mihi,  servabo  euro,  daboumbram  ei,  quod 
novit  meum  nomen.  Clamabit  sursum  ad  me,  et  ego 
audiam  eum.  Ero  cum  eo  in  sua  lA/tpiei,  et  servabo 
eum,  dabo  gloriam  ei,  abundantem  eum  reddam 
muUis  diebus,  docebo  eum  meam  saluteui»  » 
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flèche  qui  vole  dans  le  Jour,  n  signiGe  que  la 
Fidèle  Sagesse  n'a  pas  craint  la  force  que  Ja 
vérité  envoya  de  la  hauteur  extrême  et  qui 
est  dans  le  chaos  comme  une  flèche  volante. 
Ainsi  tA  force  de  lumière  dit  :  a  Tu  ne  crain- 
dras pas  la  flèche  qui  vole  dans  le  jour.  » 
C'est  pourauoi  quand  cette  force  sortit  du 
treizième  eon,  il  est  le  maître  des  douze 
éons,  et  il  est  la  lumière  pour  tous.  C'est 
pourquoi  il  a  dit  :  «  Le  jour.»  Et  cette  autre 
parole  qu*a  dite  la  forcede  la  lumière  :  «  il  ne 
craindra  pas  ce  qui  se  promène  dans  les  té- 
nèbres. B  veut  dire  que  Ja  Sagesse  n*a  pas 
craint  la  force  à  face  de  serpent  qui  causait 
de  l'effroi  à  la  Fidèle  Sagesse  dans  le  chaos 
qui  est  Iui-m6me  les  téuèkres.  Et  la  parole 
qu'a  dite  la  force  :  «  11  ne  craindra  pas  le  dé- 
mon de  l'heure  de  midi,  »  signiûe  que  la  Fi- 
dèle Sagesse  n'a  pas  craint  les  démons  re- 
jetons d'Adamas  le  tyran,  lesquels  précipi- 
tèrent la  Fidèle  Sagesse  dans  un  grand  exil 
et  qui  sont  sortis  d'Adamas,  le  douzième 
éon.  C'est  pourquoi  ta  force  a  dit  «  :  Il  ne 
craindra  pas  le  démon  de  l'heure  de  midi.  » 
Et  l'heure  de  midi  est  celle  où  elle  sortit 
du  douzième  éon  qui  est  l'heure  de  midi. 
Et  elle  sortit  aussi  du  chaos  gui  est  la  nuit, 
et  la  nuit  elle  sortit  du  douzième  éon  qui 
est  au  milieu  de  chacun  d'eux.  C'est  pour- 
quoi ta  force  de  lumière  a  dit  :  «  l'heure  de 
midi,  »  parce  que  les* douze  éons  sont  au 
liiilieu  entre  le  treizième  éon  et  entre  le 
chaos.  Et  la  parole  qtie  ta  force  de  lumière 
a  dite  par  la  nouche  de  David  :  «  Mille  tom- 
)}eront  à  sa  gauche,  et  des  myriades  à  sa 
droite,  et  ils  n'approcheront  pas  de  lui,  » 
^ignifle  qu'une  multitude  de  rejetons  du 
triple  pouvoir  n'auraient  pu  rester  devant 
la  grande  lumière  de  l'émanation  de  la  lu- 
Uiière  ;  une  foule  d'entre  eux  tomba  à  la 
gauche  de  la  Fidèle  Sagesse,  et  une  foule 
d'entre  eux  tomba  à  sa  droite,  et  ils  ne  pou- 
vaient s'approcher  d'elle. 

c  Et  la  parole  que  ta  force  de  lumière  dit 
par  la  bouche  de  David  :  c  Tu  les  contem- 
pleras cependant,  et  tu  verras  le  traitement 
des  pécheurs,  parce  que  tu  es  son  espérance. 
Seigneur,  d  signifie  que  la  Fidèle  Sagesse  a 
contemplé  ses  ennemis  qui  ont  tous  été 
renversés  à  la  fin,  et  non-seulement  elle  les 
a  vus  ainsi,  mais  toi,  Seigneur,  le  premier 
mystère,  tu  as  enlevé  la  force  de  la  lumière 
qui  est  dans  la  force  à  la  face  de  lion,  et  tu 
às  enlevé  la  force  à  tous  les  rejetons  du  tri- 
ple pouvoir,  et  tu  les  as  précipités  dans  le 
chaos,  les  empêchant  de  venir  dans  leurs 
régions  ;  c'est  pourquoi  la  Fidèle  Sagesse  a 
contemplé  ses  ennemis  ;  elle  les  a  contemplés 
renversés  dans  le  chaos,  et  elle  a  vu  aussi 
la  rétribution  qui  leur  a  été  faite.  Ils  avaient 
voulu  enlever  a  la  Sagesse  sa  lumière  ;  tu 
les  as  traités  en  conséquence,  et  tu  jeur  as 
enlevé  la  lumière  qui  est  en  eux,  au  lieu 
de5  lumière.s  de  la  Sagesse  oui  a  été  fidèle  à 
la  lumière  des  régions  supérieures,  et  sui- 
vant la  manière  dont  ta  force  de  lumière  s'é- 
tait exprimée  par  la  bouche  de  David  :  «  Tu 
H  pris  yn  asile  dans  un  lieu  élevé,  le  mal  ne 


t'approchera  pas.  »  Ce  qui  sigmtie  que  lors- 

2ue  la  Fidèle.Sagesse,  ayant  foi  en  la  lamièret 
tait  affiigée  par  ses  ennemis,  elle  adressa  une 
hymne  à  la  lumière,  et  ils  ne  purent  lui  faire 
aucun  mal,  et  ils  ne  purent  approcher  d'elle. 
Et  la  parole  que  la  force  de  ta  lumière  dit 
par  la  bouche  de  David  :  «  11  a  commandé  à 
ses  anges  de  te  guider  dans  toutes  tes  voies 
et  de  te  porter  dans  leurs  mains»  de  penr  que 
tu  ne  te  frappes  le  pied  contre  une  pierre,  ■ 
signifie  ceci  :  Tu  as  commandé  à  Gabriel  et 
Michel  de  conduire  la  Sagesse  dans  toutes 
les  régions  du  chaos,  jusqu'à  ce  qu'ils  l'en 
aient  ramenée,  et  de  la  porter  dîans  leurs 
mains,  afin  que  ses  pieds  ne  touchent  pas  les 
ténèbres  inférieures.  Et  la  parole  qrue  ta 
force  de  lumière  a  dite  par  la  bouclie  de 
David  :  «  Tu  marcheras  sur  le  serpent  et  sur 
le  basilic,  et  tu  marcheras  sur  le  serpent 
et  sur  le  dragon,  parce  que  lu  as  eu  con- 
fiance en  moi,  »  signifie  que  lorsque  la  Fi^i 
dèle  Sagesse  s'est  élevée  au-dessus  du  chaos, 
elle  a  marché  sur  les  rejetons  du  triple 
pouvoir  ;  elle  a  'marché  sur  ceux  qui  sont 
a  face  de  serpent  et  sur  ceux  qui  sont  à  face 
de  basilic  à  sept  tôles,  et  elle  a  marché  sur 
la  force  à  face  de  lion,  et  sur  celle  qui  est  à 
face  de  dragon,  et  comme  elle  fut  fidèle  à  la 
lumière,  elle  a  été  préservée  d'eux  tou^. 
Telle  est,  Seigneur,  l'explication  des  paroles 
que  tu  as  dites.  »  Et  il  advint  que  iorque 
le  premier  mystère  eut  entendu  ces  paroles, 
il  dit  :  «C'est  bien,  Jacques,  que  je  chéris,  w 
Et  le  premier  mystère  continuant  de  par- 
ler dit  à  ses  disciples  :  «  Et  il  advint  que 
lorsque  j'eus  reconduit  la  Fidèle  Sagesse 
dans  le  chaos,  elle  s'écria  derechef,  disant* 
«  Je  suis  préservée  dans  le  chaos,  et  je  suis 
délivrée  des  liens  des  ténèbres.  Je  suis 
venue  vers  toi,  ô  lumière,  parce  que  tu  as 
été  la  lumière,  en  me  préservant  et  me  pro- 
tégeant de  tous  côtés,  et  ceux  de  mes  enne- 
mis qui  combattent  contre  moi  ont  fui  de- 
vant la  lumière,  et  ils  n'ont  pu  approcher  de 
moi,  parce  que  ta  lumière  était  avec  moi,  et 
que  1  émanation  de  ta  lumière  me  protégeait, 
lorsque  tous  mes  ennemis  qui  me  tourmen- 
taient m'avaient  enlevé  mes  forces  et  m'a* 
vaient  jetée,  dépourvue  de  toute  lumière, 
dans  les  enfers.  Je  fus  comme  une  matière 
inerte  devant  eux.  Et  ensuite  la  force  de 
ton  émanation  vint  de  toi  vers  moi  pour  me 
sauver.  Elle  brilla  à  ma  gauche,  et  elle  bril- 
la à  ma  droite,  et  elle  m'entourait  de  toute 
part,  et  nulle  des  régions  moyennes  où  j'é- 
tais n'était  sans  lumière.  Tu  purifiais  en 
moi  toutes  mes  matières  mauvaises,  et  je 
fus  au-dessus  de  toutes  mes  matières  à  cause 
de  ta  lumière  et  à  cause  de  l'émanation  de 
ta  lumière.  Je  me  confiai  en  ta  lumière,  et 
la  lumière  pure  de  ton  émanation  me  se- 
courut, et  mes  ennemis  qui  me  tourmentaient 
furent  éloignés  de  moi.  »  Tel  est  le  cantique 
que  dit  la  Fidèle  Sagesse  lorsqu'elle  fut  dé- 
livrée des  liens  du  chaos.  Et  maintenant  que 
celui-là  entende  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre.  *> 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  achevé 
de  dire  ces  paroles,  Thomas  ^'avança  et  dit  - 
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«Seigneur.nies  oreilles  ontrecu  la  lumièrey  et 
mon  intelligence  comprend  les  paroles  que 
tu  as  dites.  Permets-moi  de  donner  Texplica- 
tioudes  paroles  qu'a  dite  la  Fidèle  Sagesse.» 

Et  le  premier  mystère  répondant  a  Tho* 
masy  dit  :  «  Je  te  permets  de  donner  l'ex- 
plicatiou  de  l'hymne  que  m'adressa  la  Fidèle 
Sagesse.  »  Et  Thomas  dit  :  «  Seigneur,  quant 
à  I  hymne  que  t'adressa  la  Fidèle  Sagesse 
lorsqu'elle  fut  délivrée  du  chaos,  ta  force  de 
lumière  a  jadis  prophétisé  nar  la  bouche 
de  Salomon,  fils  de  David,  lorsqu'il  a  dit 
flans  son  ode  :  «  J'ai  été  préservé  des  chaînes 
qui  me  menaçaient.  J'ai  fui  vers  toi,  Sei- 
gneur, parce  que  tu  as  été  la  main  qui  m'as 
protégé  et  défendu,  m'assistant  contre  ceux 
qui  combattaient  contre  moi,  et  ils  ne  se  sont 
pas  montrés,  parce  que  ta  face  était  avec 
moi,  me  défendant  par  un  effet  de  ta  grâce. 
J'ai  été  frappé  et  vilipendé  devant  la  mul- 
titude, et  ils  m'ont  rejeté.  J'ai  été  comme 
du  plomb  devant  eux.  Mais  ta  force  est  ve- 
nue à  mon  secours»  car  tu  as  posé  des  lam- 
pes à  ma  droite  et  à  ma  gauche,  afin  qu'au- 
tour de  moi  nul  ne  manquât  de  lumière.  Tu 
m'as  couvert  de  l'ombre  de  ta  miséricorde, 
et  j'ai  été  sur  les  vêtements  de  peaux  (2U0). 
Ta  main  droite  m'a  élevé,  et  tu  m'as  guéri 
de  mon  infirmité.  Je  suis  devenu  fort  par  ta 
▼érité,  et  j'ai  été  sacrifié  pour  ta  justice.  Ceux 
qui  combattaient  contre  moi  ont  été  éloi- 
gnés, et  j'ai  été  justifié  par  ta  bonté  en 
ton  repos  et  pour  l'éternité  de  l'éternité.  » 
Voilà,  Seigneur,  l'explication  du  cantique 
qu'a  dit  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  le  premier 
mystère,  après  avoir  entendu  les  paroles 
qu'avait  dites  Thomas,  lui  répondit  :  «  C'est 
bien,  Thomas,  et  grand  est  ton  bonheur; 
c'est  l'explication  de  l'hymne  qu'a  dite  la 
Fidèle  Sagesse.  » 

£tle  premier  mystère*  continuant  de  par- 
ler, dit  a  ses  disciples  :  «  La  Fidèle  Sagesse 
m'adressa  ensuite  une  autre  hymne,  disant  : 
«  J*élève  derechef  ma  voix  vers  toi.  Tu  m'as 
retirée  de  la  région  élevée  des  éons  qui  est 
au-dessus  du  ciel,  et  fum^as  conduite  aux  ré- 
gions inférieures,  et  tu  m'as  délivrée  des  ré- 
gions inférieures,  et  tu  as  enlevé  la  matière 
qui  est  dans  mes  forces,  et  tu  as  éloigné  de 
moi  les  émanations  du  triple  pouvoir  qui 
me  tourmentaient  et  qui  étaient  mes  enne- 
mis, et  tu  m'as  donné  ton  assistance  pour 
que  je  fusse  délivrée  des  chaînes  d'Adamas 
et  pour  que  je  puisse  vaincre  le  basilic  à 
sept  têtes.  Tu  1  as  renversé  par  mes  mains 
et  tu  m'as  placée  au-dessus  de  sa  matière. 
Tu  l'as  détruite  pour  gue  sa  race  ne  surgit 
pas  depuis;  tu  es  resté  avec  moi,  me  don- 
nant de  la  force,  et  ta  lumière  m'a  entourée 
de  toutes  les  régions  et  tu  as  rendu  sans 
puissance  toutes  les  émanations  du  triple 

Ï)ouvoir,  car  tu  leur  as  enlevé  la  force  de 
eur  lumière,  et  tu  as  dirigé  mes  voies  pour 
me  tirer  du  chaos,  et  tu  m'as  fait  sortir  des 
ténèbres  matérielles,  et  tu  as  retiré  toutes 
mes  forces  de  ceux  dont  lu  as  enlevé  la  lu- 


mière. Tu  as  jeté  en  elles  une  lumière  pure, 
et  tu  as  donné  une  lumière  pure  venant  de 
la  lumière  des  régions  supérieures  à  toutes 
les  parties  de  mon  être  qui  n'avaient  au- 
cune lumière,  et  la  lumière  de  ta  face. est 
devenue  pour  moi  la  vie.  Tu  m'as  ramenée 
au-dessus  du  chaos,  afin  que  toutes  Içs  ma- 
tières qui  sont  dans  ses  régions  soient  dis- 
soutes, et  afin  que  ta  lumière  renouvelle 
toutes  mes  forces,  et  qu'elle  soit  dans  elles 
toutes.  Tu  as  mis  en  moi  la  lumière  de  ton 
émanation.  Je  suis  devenue  une  lumière 
purifiée.»  Telle  est  la  seconde  hymne  que  dit 
laFidèle  Sagesse.  £t  que  celui  qui  comprend 
ce  cantique  avance  afin  qu*il  Texplique.» 

Et  lorsque  le  premier  mystère  eut  fini  de 
dire  ces  paroles,  Matthieu  s'avança  et  dit  : 
«  Je  connais  l'explication  de  l'hymne  qu'a 
dite  laFidèle  Sagesse;  permets- moi  de  te 
l'exposer  en  toute  clarté.  »  Et  le  premier 
mystère  répondit  :  «  Je  te  le  permets,  Mat- 
thieu ;  donne  l'explication  de  l'hymne  qu'a 
dite  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  Matthieu  dit  : 
«  Quanta  Texplication  de  Thymne  qu'a  dite 
la  Fidèle  Sagesse,  ta  force  de  lumière  a  pro- 
phétisé jadis  par  la  bouche  de  Salomon  dans 
une  de  ses  o^les  :  «  11  m'a  conduit  dans  les 
lieux  élevés  au-dessus  du  ciel,  et  il  m*a  con- 
duit dans  les  lieux  qui  sont  dans  les  fonde- 
ments inférieurs,  et  il  a  dispersé  mes  enne- 
mis et  mes  adversaires;  il  m'a  donné  la 
puissance  de  rompre  mes  chaînes,  et  il  a 
vaincu,  par  mes  mains,  le  serpent  à  sept 
têtes.  Il  m'a  placé  sur  sa  racine,  afin  que  je 
détruisisse  sa  race  ;  tu  étais  avec  moi.  Sei- 
gneur, me  protégeant,  et  ton  nom  m'a  en- 
touré en  tout  lieu.  Ta  clarté  a  détruit  la  vi- 
sion de  celui  qui  parle  méchamment.  Ta 
main  a  tapissé  la  voie  pour  ceux  qui  te  sont 
fidèles.  Tu  les  as  rachetés  du  sépulcre,  et  tu 
les  as  transportés  au  milieu  des  cadavres. 
Tu  as  pris  les  os  des  morts,  tu  les  as  revê- 
tus de  chair,  et  tu  as  donné  à  ceux  qui  ne 
remuaient  pas  l'énergie  et  la  vie.  Tu  as  con- 
duit les  éons  à  leur  perte,  afin  qu'ils  fussent 
tous  détruits,  et  qu'ils  devinssent  nouveaux 
et  pour  que  ta  lumière  fût  doublée  pour  eux 
tous.  Tu  as  construit  ta  richesse  par  leur 
moyen  et  ils  sont  devenus  la  résidence  des 
saints.  »  Voilà,  Seieneur,  l'explication  de 
rhymne  qu'a  dite  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et 
quand  le  premier  mystère  eut  entendu  les 
paroles  qu'avait  dites  Matthieu,  il  dit  : 
«  C'est  bien,  Matthieu,  toi  que  je  chéris; 
c'est  Texplicatiou  de  l'hymne  qu'a  dite  la 
Fidèle  Sagesse.  » 

Et  le  premier  mystère  continuant  de  par- 
ler dit  :  «  La  Sagesse  adressa  ensuite  cette 
hymne  :  «  Je  dirai,  tu  es  la  lumière  élevée 
qui  m'as  délivrée  et  m*as  conduite  vers  toi, 
et  tu  n'as  pas  laissé  les  émanations  du  tri- 
ple pouvoir  m'enlever  ma  lumière;  ils  sont 
mes  ennemis,  ô  lumière  des  lumières  ;  j'é- 
lève vers  toi  mes  cantiques.  Tu  m'as  déli- 
vrée, lumière  ;  tu  as  élevé  ma  force  dans  le 
chaos;  tu  m'as  délivrée  de  ceux  qui  des- 


{^9i))Super  vetUê  peUiceaê,  La  Genèie  rapporte     ae  peau.  Cette  tunique,  selon  les  Gnosliqucs,  c'est 
que  le  Créateur  revêtit  Adam  et  Eve  d*une  tunhue      le  corps  qui  onveloppe  ràiue. 
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cendent  dans  les  ténèbres.  »  Voilà  les  paro- 
les que  dit  la  Fidèle  Sagesse.  Et  mainte- 
nant que  celui  dont  l'intelTigence  peut  com- 
prendre les  paroles  que  dit  la  Fidèle  Sa- 
g;esse  avance,  et  qu*il  en  donne  l'explica- 
tion. »  £t  quand  le  premier  mystère  eut  fini 
de  dire  ces  paroles  à  ses  disciples,  Marie 
avança,  et  dit  :  «  Seigneuri  je  comprends 
ce  que  tu  viens  de  nous  dire  et  je  puis 
ex[>Iiquer  les  paroles  de  la  Fidèle  Sagesse  ; 
mais  je  crains  Pierre,  parce  qu*il  m'inti- 
mide et  qu'il  a  de  la  haine  pour  notre 
sexe.  »  Et  quand  Marie  eut  parlé  de  la  sorte, 
le  premier  mystère  lui  dit  :  «  Personne  ne 
pourra  nuire  à  cbacuq  de  ceux,  qui,  rempli 
de  Tintelligence  de  la  lumière,  s'avancera 

Eour  expliquer  ceque  je  dis.  Et  maintenant, 
[arie,  donne  l'explication  des  paroles  que 
prononça  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  Marie,  répondant  au  premier  mystère, 
dit  au  milieu  des  disciples  :  «  Seigneur,  ta 
force  de  lumière  a  prophétisé  jadis  par  la 
bouche  de  David  au  sujet  de  1  explication 
des  paroles  c[u'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  : 
t  Je  t*élèverai,  Seigneur,  parce  que  tu  m'as 
reçu  vers  toi tu  as  sauvé  ceux  qui  des- 
cendaient dans  le  tombeau  (2b6i).  » 

Et  quand  Marie  eut  ainsi  parlé,  le  pre- 
mier mystère  lui  dit:  «  C'est  bien,  Marie, 
tu  es  heureuse.  »  Et  continuant  de  parler^  il 
dit  à  ses  disciples  :  «  La  Fidèle  Sasesse  pro- 
nonça ensuite  cette  hymne  :  «  La  lumière  a 
été  ma  libératrice  et  elle  a  changé  mes  té- 
nèbres en  lumière,  elle  a  entr  ouvert  le 
chaos  qui  m'entourait;  elle  m'a  ceinte  de 
lumière.  »  Et  quand  le  premier  mystère  eut 
prononcé  ces  paroles,  Marthe  avança  et  dit  : 
«  Seigneur,  ta  force  a  prophétisé  jadis  h  l'é- 
gard de  ces  paroles  par  la  bouche  de  David  : 
«  Je  te  célébrerai.  Seigneur,  parce  que  tu 
m'as  reçu  vers  toi.  » 

Et  quand  le  premier  mysière  eut  entendu 
les  paroles  que  disait  Marthe,  il  dit  :  «  C'est 
bien,  Marthe.  »  Et  continuant  de  s'adresser 
k  ses  disciples,  il  dit  :  «  La  Fidèle  Sagesse 
continua  de  réciter  des  hymnes  et  elle  dit  : 
«.Ma  force  célèbre  les  louanges  de  la  lu- 
mière; n'oublie  pas  toutes  les- forces  de  la 
lumière  gu'elle  t'a  données  et  toutes  les 
forces  qui  sont  à  toi  ;  j'adresse  une  hymne 
au  nom  de  son  mystère  saint  qui  a  remis 
toutes  tes  fautes  et  qui  te  protège  contre 
toutes  les  afflictions  dont  tes  ennemis 
t'affligeaient  ;  il  a  délivré  ta  lumière  de  tes 
persécuteurs,  qui  étaient  acharnés  à  te 
nuire;  il  t'a  donné  la  couronne  de  lumière 
dans  sa  miséricorde;  il  t'a  délivrée  et  rem- 
plie d'une  lumière  pure.  »  Et  le  premier 
mystère,  ayant  dit  ces  mots,  dit  :  «  Que  ce- 
lui qui  peut  donner  l'explication  de  ces  pa- 
roles, avance  et  qu'il  la  donne  clairement.  » 
Et  Marie  s'avança  et  dit  :  «  Seigneur,  ta 

(2461)  c  Exaltabo  te.  Domine,  quod  accepisti 
me  ad  te,  neque  fecisti  euphraim$tkai  mecs  inimi 
cos  super  me.  Domine,  mi  Deus,  clamavi  sursum 
ad  te,  et  servasti  me.  Domine,  duxisli  meam  ani- 
nitm  sursum  in  orco.  Servasti  descendentes  in 
foveam.  » 

(2162)  c  Hypomoni  hypimeinaDominnm*  Animum 


force  de  lumière  a  prophétisé  jadis  en  ces 
termes  par  la  bouche  de  David  au  sujet  des 
paroles  qu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  :  <  Que 
mon  Ame  loue  le  Seigneur,  et  que  tout  ce 
qui  est  en  moi  loue  le  Seigneur.  »  Et  quand 
le  premier  mystère  eut  entendu  les  paroles 
que  dit  Marie,  il  dit  :  «  C'est  bien,  A  Marie» 
tu  es  heureuse.  »  Et  ensuite,  continuant  de 
parler,  le  premier  mystère  dit  à  ses  disci- 
ples :  «  Portant  la  Fidèle  Sagesse,  je  la* con- 
duisis dans  les  régions  qui  sont  au-dessous 
du  treizième  éon,*  et  je  lui  donnai  le  nou' 
veau  mystère  de  la  lumière,  et  je.lui  don- 
nai l'hymne  de  la  lumière  pour  que  les  ar- 
chons  des  éons  ne  l'emportassent  |)as  sur 
elle  depuis  cette  heure,  et  je  la  mis  dans 
cette  place  jusqu'à  ce  que,  venant  à  elle,  je 
la  conduisis  à  sa  place  qui  est  dans  le^  re^ 
gions  supérieures.  Et  lorsque  je  l'eus  mise 
en  cette  place,  elle  adressa  une  autre  hymne, 
s'exprimant  de  cette  manière  :  «  Je  suis  fi- 
dèle à  la  lumière  et  je  la  loue,  parce  que,  se 
souvenant  de  moi,  elle  a  entendu  mon 
hvmne.  Elle  a  tiré  ma  force  du  chaos  et  des 
ténèbres  de  toute  la  matière,  et,  me  con- 
duisant en  haut,  elle  m'a  placée  dans  une 
région  élevée  et  ferme  ;  elle  m'a  mise  daus 
la  voie  qui  conduit  à  ma  place,  et  elle  m'a 
donné  le  nouveau  mystère,  elle  m'a  donné 
l'hymne  de  la  lumière.  Maintenant,  lu- 
mière, tous  les  archons  verront  ce  gue  tu  as 
fait  à  mon  égard,  afin  qu'ils  craignent  et 
qu'ils  soient  fidèles  à  la  lumière.  »  Tel  est 
rhymne  que  dit  la  Fidèle  Sagesse,  pleine 
d'allé^esse  d'avoir  été  retirée  du  chaos  el 
d'avoir  été  conduHe  dans  la  région  qui  est 
au-dessous  du  treizième  éon.  Et  mainte- 
nant, ({ue  celui  que  son  intelligence  anime, 
et  qui  comprena  l'explication  de  l'hymne 

3u'a  dite  la  Fidèle  Sagesse,  s'avance  pour  le 
ire.  »  Et  André  avança  et  dit  :  «  Seisneur, 
ta  force  de  lumière  a  jadis  prophétise  à  cet 
éçard  par  la  bouche  de  David,  lorsqu'il  a 
dit  :  «  Le  Seigneur  a  entendu  ma  prière;  il 
a  conduit  mon  âme  hors  du  tombeau  (âi-GS).  » 
Et  lorsqu'André  eut  donné  l'explication 
des  paroles  de  la  Fidèle  Sagesse,  le  premier 
mystère  lui  dit  :  «  C'est  bien ,  André  ;  tu  es 
heureux.  •  Et  continuant  de  parler,  il  dit  i 
ses  disciples  :  «  Telles  sont  toutes  les  choses 
qui  sont  advenues  à  la  Fidèle  Sagesse»  Et 
lorsque  je  Feus  conduite  dans  les  régions 
qui  sont  au-dessous  du  treizième  éon,  m'é- 
tant  approché  de  la  lumière,  elle  me  dit  : 
«  Lumière  des  lumières ,  rends-toi  vers  la 
lumière  afin  que  tu  te  sépares  de  moi ,  et 

au'Adamas  le  tyran  sache  que  tu  t'es  séparée 
e  moi ,  et  qu'il  ne  sache  pas  qui  doit  me 
délivrer.  Car  il  est  venu  vers  moi  dans  celle 
région ,  lui  et  tous  les  archons  qui  me  haïs- 
sent, ainsi  que  le  triple  pouvoir  qui  don- 
nera la  puissance  à  la  force  à  face  de  lion , 

vertit  ad  me  et  audivit  meam  precationem.  Duxil 
meam  p$yche^  e  fovea  talaipàriat  et  cœno  luti; 
constiliiil  mcos  pedes  super  peiran  et  direxit  roeos 
gressus.  Iiijecit  in  os  meum  caiitam  novum,  lauden 
nostri  Dei .  Multi  videbunt,  ut  timeant,  et  tij^tm 
In  Dominum.  » 


1237 

pour  quMls  viennent  tons  me 
et  quMls  m'enlèvent  toute  ma  lumière ,  et 
(]u*ainsi  je  devienne  sans  puissance  et  que 
je  me  trouve  privée  de  lumière.  Et  main- 
tenant, lumière  et  ma  lumière,  ôte-leurla 
force  de  leur  lumière ,  afin  quMls  ne  puis- 
sent plus  m'afQiger  dès  cette  tieure.  » 

«  Et  lorsque  j  entendis  les  paroles  que  di- 
sait la  Fidèle  Sagesse,  je  lui  répondis  :  «  Mon 
Père  qui  m*a  procrée,  ne  m  a  pas  encore 
permis  de  leur  enlever  leur  lumière;  mais 
je  scellerai  les  régions  du  triple  pouvoir  de 
tous  ces  arcbons  qui  te  haïssent ,  parce  que 
tu  as  été  fidèle  à  la  lumière;  et  je  scellerai 
aussi  les  régions  d*Adamas  et  de  ses  archons, 
pour  qu*ils  n'aient  pas  la  force  de  com- 
battre contre  toi ,  jusqu'à  ce  que  leur  temps 
soit  accompli,  et  jusqu'à  ce  que  le  moment 
soit  venu  pour  que  mon  Père  me  permette 
de  leur  enlever  leur  lumière.  »  Et  je  lui  dis 
ensuite  :  «Ecoute  que  je  te  fasse  conmiltre 
leur  temps  et  quand  arriveront  les  choses 
que  je  te  dis  :  elles  arriveront  lorsque  trois 
temps  auront  été  accomplis.  »  Et  fa  Fidèle 
Sagesse  me  répondit  :  «Lumière,  fais  que 
je  sache  quand  les  trois  temps  seront  ac- 
complis ,  afin  que  je  me  réjouisse  et  que  je 
sois  dans  l'allégresse  lorsqu'approchera  le 
temps  où  tu  dois  me  conduire  dans  i'endrort 
r;ui  est  à  moi ,  et  je  me  réjouirai  aussi  de 
ce  que  le  temps  approchera  où  tu  ôteras  la 
lumière  à  tous  ceux  qui  me  haïssent,  parce 
que  j*ai  été  fidèle  à  ta  lumière.  »  Et  je  ré- 
pondis :  c  Quand  tu  verras  la  porte  du  trésor 
de  la  grande  lumière  qui  sera  ouverte  au 
treizième  éon  et  qui  est  à  gauche,  quand 
ils  auront  ouvert  cette  porte,  les  temps  se- 
ront accomplis.  »  Et  la  Sagessse  répondit  : 
«  Lumière ,  comment ,  étant  dans  les  lieux 
où  je  suis ,  saurai-je  que  cette  porte  est  ou- 
verte?» Et  je  lui  répondis  :  «Lorsqu'ils  ou- 
vriront cette  porte ,  tous  ceux  qui  sont  dans 
toutes  les  régions  aérées  le  sauront  à  cause 
de  la  grande  lumière  qui  se  répandra  dans 
toutes  leurs  régions,  et  j'ai  disposé  ces 

{)ortes  pour  que  tes  ennemis  ne  puissent  te 
aire  aucun  mal  jusqu'à  ce  que  les  trois 
temps  soient  accomplis.  Tu  auras  la  faculté 
d'aller  chez  leurs  douze  éons  au  temps  que 
tu  voudras  et  de  revenir  pour  retourner 
dans  ton  lieu  qui  est  au-dessous  de  la  trei- 
zième région  des  éons ,  et  dans  lequel  tu 
es  maintenant;  mais  tu  n'auras  pas  la  fa- 
culté d'entrer  dans  la  porte  des  régions  su- 
périeures qui  est  dans  le  treizième  éon,  pour 
entrer  dans  ton  lieu  d'où  tu  es  sortie.  Quand 
les  trois  temps  seront  accomplis,  tes  ennemis 
te  tourmenteront  de  nouveau  avec  tous  leurs 
archons  pour  t'enlever  la  lumière ,  étant  ir- 
rités contre  toi  et  pensant  que  tu  t'es  em- 
parée de  leur  force  dans  le  chaos,  et  croyant 
que  tu  leur  as  enlevé  leur  lumière.  Ils  t'at- 
taqueront donc  afin  de  t'enlever  ta  lumière, 
pour  la  mettre  dans  le  chaos  et  pour  la  don- 
ner à  leurs  créatures,  pour  qu'elles  puis- 
sent sortir  du  chaos  et  venir.en  leur  région. 
Adamas  les  assistera,  mais  je  leur  enlèverai 
toutes  leurs  forces,  je  te  les  donnerai  et  je 
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Tiendrai  pour  que  tu  les  prenaet.  lorsqa'îls 
te  tongagiHeiuul,  alors  adresse  une  hymne 
à  la  lumière,  et  je  ne  différerai  pas  de  t'as- 
sister,  et  je  viendrai  promptement  vers  toi 
des  lieux  qui  sont  au-dessous  de  toi;  je  leur 
enlèverai  leur  lumière,  et  du  lieu  où  je 
t'ai  placée,  au-dessous  de  la  treizième  ré- 
gion des  éons,  je  te  conduirai  jusqu'au  lieu 
d'où  tu  es  sortie.  »  Et  quand  la  Fidèle  Sa- 
gesse eut  entendu  ces  paroles  que  je  lui 
ois,  elle  fut  remplie  d'une  allégresse  ex- 
trAme.  Et ,  la  laissant  dans  la  région  qui  est 
au-dessous  de  la  treizième  région  des  éons,  je 
meséparaid'elleet  je  vins  vers  la  lumière.  » 
Le  premier  mystère  dit  ainsi  à  ses  dis- 
ciples toutes  les  choses  qui  étaient  arrivées  à 
la  Fidèle  Sagesse,  et  il  était  assis  au  milieu 
d'eux  sur  le  mont  des  Oliviers,  leur  mon- 
trant toutes  ces  choses.  Et  continuant  de 
parler,  il  dit  :  «Il  arriva  ensuite  que,  lors- 

2ue  j'étais  assis  dans  le  monde  des  hommes, 
tant  assis  auprès  de  la  voie  qui  mène  en  ce 
lieu,  c'est-à-dire  à  la  montagne  des  Oliviers, 
avant  que  m'eût  été  envoyé  mon  vAtemeiit 
dont  ie  me  revêtis  dans  le  vingt-quatrième 
mystère ,  et  je  n'étais  pas  encore  venu  dans 
les  régions  supérieures  pour  recevoir  me3 
deux  vêtements,  étant  assis  près  de  vous  en 
ce  lieu  qui  est  la  montagne  des  Oliviers;  el 
le  temps  que  j'avais  indiqué  à  la  Fidèle  Sa- 
gesse fut  accompli ,  temps  auquel  Adamas 
avec  tous  ses  archons  devait  la  tourmenter. 
Et  quand  ce  temps  fut  accompli,  j'étais  dans 
le  monde  du  genre  humain  ;  étant  auprès 
de  vous  en  ce  lieu,  Adamas  regarda  du  naut 
des  douze  éons  dans  les  régions  du  chaos, 
et  il  vit  sa  force,  qui  est  dans  ie  chaos  en- 
tièrement dépourvue  de  lumière,  parce  que 
je  lui  avais  ôté  sa  lumière  ;  et  il  vit  qu'elle 
était  obscure  et  qu'elle  ne  pouvait  parvenir 
à  sa  place ,  qui  est  les  douze  éons.  Adamas 
se  souvint  de  la  Fidèle  Sagesse,  et  il  Jut  ir- 
rité extrêmement  contre  elle,pensant  qu'elle 
s'était  emparée  de  sa  force  dans  le  chaos  el 
crovant  qu'elle  lui  avait  enlevé  sa  lumière  ; 
et  il  prit  avec  lui  une  foule  de  ses  archons , 
et  ils  ooursuivirent  la  Sagesse  pour  la  rejeter 
dans  le  chaos.  Et  elle  éleva  sa  voix  vers 
moi,  implorant  mon  assistance  et  disant: 
«Lumière  des  lumières,  je  mets  ma  con- 
fiance en  toi;  délivre -moi  de  mes  ennemis 
et  ne  souffre  pas  qu'ils  m'enlèvent  ma  lu- 
mière. Elève  ma  force  au-dessus  de  mes  en- 
nemis qui  se  sont  déclarés  contre  moi  sans 
me  laisser  de  trêve.  HAte-toi  et  secours-moi 
ainsi  que  tu  me  l'as  promis.  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  achevé 
de  dire  ces  paroles ,  il  dit  :  «Que  celui  qui 
comprend  les  paroles  qu'a  dites  la  Fidèle  Sa- 
gesse ,  s'avance  afin  d  en  donner  l'explica- 
tion.» Et  Jacques  s'avança  et  dit  :  «Sei- 
gneur, ta  force  de  lumière  a  jadis,  prophé- 
tisé par  la  bouche  de  David  au  sujet  des  pa- 
roles de  la  Fidèle  Sagesse,  lorsqu'il  a  dit 
dans  le  septième  psaume  :  «Seigneur,  mon 
Dieu,  je  t-rois  en  toi,  protége-moi  contre 
mes  persécuteurs  (2(^63).  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  entendu 


(2465)  c  Domino,  mi  Dcus,  credidî  tibi,    serva  me  a   persequeiuibus  inc,  et  libères  me,  mépoie  rapiat 
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les  paroles  que  dit  Jacques,  il  dit  :  «C'est 
bien  Jacques  que  je  chéris.» 

Et  Jésus  continua  et  di4  :  «Il  arriva  que, 
lorsque  la-Fidèle  Sagesse  eut  achevé  dédire 
les  paroles  de  relte  hymne,  elle  se  tourna  en 
arrière  pour  voir  si  Adamas  se  retournerait 
avec  ses  arcbons,  pour  qu'ils  vinssent  dans 
leur  région  1  et  elle  les  vit  qui  la  poursui- 
vaient ;  elle  se  retourna  vers  eux  et  leur  dit  : 
«Pourquoi  me  persécutez-vous,  disant  que 
|e  ne  recevrai  nul  secours  aOn  que  je  sois 
Jélivrée  de  vous?  Maintenant  mondéfenseur 
est  juste,  et  sa  lumière  est  puissarite,  et  il 
m'assistera  jusqu'au  temps  qu*il  a  fixé;  car 
il  m'a  dit:  «Je  viens  pour  te  secourir;  i»  et  il 
étendra  sa  colère  sur  vous  en  tout  temps,  et 
c'est  le  temps  qu'il  m'a  indiqué.  Maintenant, 
si  vous  ne  retournez  en  arrière  et  si  vous 
ne  cessez  de  me  poursuivre,  la  lumière  pré- 
parera sa  force  ;  elle  préparera  toutes  ses 
forces  pour  vous  enlever  votre  lumière,  et 
vous  serez  dans  l'obscurité.  Et  elle  a  pro- 
créé ses  forces  pour  vous  enlever  voire  force, 
afin  que  vous  périssiez.  »  Quand  la  Fidèle 
Sagesse  eut  ainsi  parlé ,  regardant  dans  la 
région  d'Adamas,  elle  vit  cette  région  obs 
cure  et  le  chaos  qu'il  avait  procréé;  et  elle  vit 
aussi  deux  proboles  obscures  très-cruelles 
qu'Adamas  avait  procréées  pour  qu'elles  sai- 
sissent la  Fidèle  Sagesse  et  qu'elles  la  cond  ui* 
sissentdanslechaosqu*ilprocréa,atinqu*elles 
la  tourmentassent  dans  cette  région  jusqu'à 
ce  qu'elles  lui  eussent  enlevé  sa  lumière. 

«Et  il  advint  que,  lorsque  la  Fidèle  Sa- 
gesse vit  ces  deux  proboles  obscures  e 
cruelles  et  cette  ré^^ion  obscure  qu'avai 
procréée  Adamas,  elle  fut  effrayée  et  s*a 
dressa  à  la  lumière,  en  s'écriant  :  «Lumière, 
voici  qu'Adamas,  le  fauteur  de  l'injuste,  s'est 
irrité  ;  il  a  procréé  une  probole  obscure  et 
une  seconde  probole,  et  il  a  procréé  lo 
chaos.  Et  maintenant,  6  lumière,  enlève- 
lui  le  chaos  qu'il  a  créé  pour  m'y  mettre  en 
me  privant  de  ma  lumière ,  et  détruis  la  ré- 
solution qu'il  a  prise  de  m'enlever  ma  lu- 
mière. Et  en  punition  de  son  injustice  de 
vouloir  m'enlever  ma  lumière,  6te-lui  toutes 
les  siennes,  p  Telles  sont  les  paroles  que 
dit  la  Fidèle  Sagesse  dans  son  hymne.  Et 
maintenant,  que  celui  qui  a  l'intelligence 
avance,  afin  de  donner  l'explication  des  pa- 
roles qu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  en  son 
hymne.  »  Et  Marthe,  s'avançant,  dit  :  «Sei- 
gneur, j'ai  rintelligence  des  paroles  que  tu 
as  dites.  Permets-moi  d'en  donner  l'expli- 
cation aveC;  clarté.  »  El  le  premier  mystère, 
répondant  à  Marthe,  lui  dit  :  «Je  te  per- 
mets,  Marthe ,  afin  de  donner  l'explication 
des  paroles  qu'a  prononcées  la  Sagesse  dans 
son  hymne,  p  Et  Marthe  dit  :  «  Seigneur,  ce 
sont  lès  paroles  que  ta  puissance  de  lumière 
a  prophétisées  jadis  par  la  bouche  de  David 
dans  le  septième  psaume:  «Mon  Dieu  est  un 
juge  véritable,  fort  et  compatissant  ;  si  vous 

ineam  ptychên,  sicut  leo,  existente  nullo  servalore 
et  liberalore.  Domine,  mî  Deus,  si  feci  hoc,  si  est 
injustitia  iu  meis  manibus,  si  retribiiî  rétribuer!- 
libiis  mihi  mala,  cadam  per  meoi  inrnicos  inanis, 
ininûc-us  meus  persequaiur  meain  piychén,  ul  ap- 


ne  vous  convertissez  pas,  il  aiguisera  son 
glaive  ;  il  tendra  son  arc  et  il  le  préparera, 
et  ses  flèches  vous  consumeront.  »  Et  quand 
Marthe  eut  fini,  le  premier  mystère  lui  dit 
en  la  regardant  :  «C  est  bien ,  Marthe,  ta  as 
bien  parlé,  tu  es  heureuse  » 

Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  fini  de 
dire  à  ses  disciples  tout  ce  qu'avait  éprouvé 
la  Fidèle  Sagesse  lorsqu'elle  était  précipitée 
dans  le  chaos,  et  la  manière  dont  elle  adres- 
sait des  hymnes  à  la  lumière  pour  que  celle- 
ci  voulût  la  sauver  et  la  tirer  du  chaos,  Tin- 
troduisant  dans  la  douzième  région  des 
éons,  et  la  manière  dont  la  lumière  la  pro- 
tégea dans  toutes  les  afllictions  que  lui 
avaient  infligées  les  archons  du  chaos,  parce 
qu'elle  s'efforçait  de  venir  à  la  lumière*  Jé- 
sus, continuant  ensuite  son  discours,  dit  à 
ses  disciples  :  «  Il  advint  ensuite  que  poitant 
la  Fidèle  Sagesse,  je  l'introduisis  dans  la 
treizième  région  des  éons,  où  était  une  lu- 
mière immense  et  su|)érieure  à  toute  autre 
lumière,  et  je  l'introduisis  dans  la  région  du 
vingt-quatrième  invisible,  où  était  une  lu- 
mière ijuimense,  et  ils  furent  troublés  en 
voyant  la  Sagesse  qui  était  avec  moi;  ils  la 
connurent,  mais  ils  ne  connurent  pas  qui 
j'étais,  mais  ils  me  regardaient  comme  rémis- 
sion de  la  région  de  la  lumière.  Et  quand  la 
Sagesse  vit  ses  compagnons  invisiines,  elle 
fut  remplie  d'une  allégresse  extrême,  et 
voulut  leur  montrer  les  miracles  cjuc  j'avais 
faits  pour  elle  depuis  la  terre  de  i  humanité 
jusqu'à  ce  queje  l'eusse  délivrée.  Montant  au 
milieu  des  invisibles,  elle  m'adressa  une 
hymne  au  milieu  d'eux,  disant  :  «  Je  décla- 
rerai devant  toi,  lumière,  que  lu  es  le  Sau- 
veur et  le  Rédempteur  en  tout  temps.  J'en- 
tonnerai une  hymne  à  la  louange  de  la  lu- 
mière qui  m'a  protégée  et  qui  m'a  délivrée 
de  la  main  des  ardions,  mes  ennemis,  et  tu 
m'a  délivrée  dans  toutes  les  régions  ;  lu  m'as 
délivrée  dans  les  régions  supérieures  comme 
dans  le  fond  du  chaos,  et  dans  les  sphères 
des  archons  des  éons,  et  lorsque  j'étais  des- 
cendue de  la  hauteur,  je  m'étais  égarée  dans 
des  régions  où  il  n'y  a  nulle  lumière.  Je  n'ai 
pu  me  tourner  vers  toi  dans  la  treizième  ré- 
gion, ma  demeure,  parce  qu'il  n'y  a  en  moi 
aucune  lumière,  ni  aucune  force  ;  ma  force 
est  accablée  par  l'aflliclion.  Et  la  lumière 
m'a  protégée  dans  toutes  mes  peines;  elle 
m'a  entendue  lorsijue  j'étais  livrée  à  mes 
ennemis  ;  elle  m'a  indiqué  la  voie  dans  la 
région  des  éons  pour  me  conduire  à  la  trei- 
zième région  des  éons,  ma  demeure.  Je  te 
rendrai  témoignage,  6  lumière,  parce  que  tu 
m'as  sauvée,  et  je  célébrerai  tes  miracles 
dans  la  race  de  l'humanité.  Lorsque  j'étais 

f)rivée  de  ma  force,  tu  m'as  donné  laforce,  et 
orsque  je  manquais  de  lumière,  tu  m'as 
remplie  d'une  lumière  pure.  J'ai  été  dans 
les  ténèbres  et  dans  l'ombre  du  chaos.  J'ai 
été  liée  par  des  chaînes  dures  dans  le  chaos 

prebendat  eam,  conculcetmcamvitam  in  soliim,  et 
facial  meam  gloriam  esse  in  chou  Diapialma.  Surge, 
Domine,  in  tua  orgê^  evebere  in  fines  meorum  hii- 
niicoriim.  Surge  in  jussu,  quem  jussisli  me.  • 
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OÙ  il  n*y  a  nulle  lumiere,  parce  que  j*ai  en- 
freint l'ordre  de  la  lumière  et  que  je  l'ai  cour- 
roucée par  ma  désobéissance,  en  sortant  de 
la  place  qui  m'appartenait.  Et  quand  je  fus 
descendue,  je  fus  privée  de  ma  force  et  je 
fus  sans  lumière.  £t  personne  ne  me  se- 
courut, et  lorsque  mes  ennemis  me  tour- 
mentaient, je  m'adressai  à  la  lumière,  et 
elle  me  protégea  contre  tous  mes  ennemis; 
elle  lirisa  tous  mes  liens;  elle  me  tira  des 
ténèbres  et  de  Taflliction  du  chaos.  Je  te  cé- 
lébrerai, lumière,  parce  que  tu  m'as  sauvée, 
et  les  miracles  se  sont  montrés  dans  la  race 
de  riiumanilé,  et  tu  as  brisé  les  portes  éle- 
vées des  ténèbres  et  les  durs  leviers  du 
cbaos,  et  lorsque  mes  ennemis  me  tourmen- 
taient, j'ai  adressé  une  hymne  à  la  lumière, 
et  elle  ra*a  défendue  contre  tous  mes  persé- 
cuteurs. Kn voyant  ton  émanation  vers  moi,  tu 
mas  donné  de  la  force,  elle  m*a  délivrée  de 
toutes  mcsainictions. Je  te  célébrerai,lumière, 

fiarce  que  lu  m  as  sauvée,  et  parce  que  tu  as 
ait  (les  miracles  dans  la  race  de  l'humanité.» 

4  Telle  est  Thymne  que  dit  la  Fidèle  Sagesse 
étant  au  milieu  du  vingt-quatrième  invisi- 
ble, voulant  leur  faire  savoir  tous  les  mira- 
cles que  j'avais  faits  pour  elle,  et  voulant 
leur  faire  savoir  qu'en  venant  dans  le  monde 
de  rhumanité,  je  leur  avais  donné  les  mys- 
tères des  régions  supérieures.  Maintenant 
que  celui  qui  est  élevé  en  son  intelligence 
vienne,  afm  dédire  l'explication  de  l'hymne 
qu'a  dite  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  fini  de  dire  ces  pa- 
roles, Philippe  dit  :  «  Jésus,  mon  Seigneur, 
haute  est  ma  ncnsée,  et  je  comprends  i'ex- 
))lication  de  r hymne  qu'a  dite  la  Sagesse. 
Ccst  h  ce  sujet  que  jadis  le  propnète  David 
a  prophétisé,  disant  dans  le  cent-dixième 
psaume.  «  Rendez  témoignage  au  Seigneur, 
parce  qull  sst  compatissant,  et  parce  que 
sa  miséricorde  s*étend  jusque  dans  l'éter- 
nité (^h(A).  » 

«Voilà,  Seigneur,  l'explication  de  l'hymne 
que  dit  la  Sagesse.  »  Et  quand  Jésus  eut  en- 
tendu les  paroles  que  disait  Philippe,  il  dit  : 
«  C'est  bien,  Phili[ipe,  tues  heureux;  c'est 
l'explication  de  l'hymne  qu'a  dite  la  Sagesse.» 

Et  après  toutes  ces  choses,  Marie  s'avança 
et  adora  les  pieds  de  Jésus,  en  disant  : 
«  Seigneur,  ne  te  fâche  pas  si  je  l'interroge, 
parce  que  nous  nous  informons  de  toute 
chose  avec  zèle  et  avec  empressement.  Tu 
nous  a  dit  jadis  :  Cherchez  et  vous  trouve- 
rez ;  appelez  et  on  vous  ouvrira.  Maintenant, 
Seigneur,  quel  est  celui  que  îe  trouverai,  ou 

(2i6i)  c  Manifestate  Domino,  quod  ehristos  est, 
quod  inque  ad  aelernuin  ejus  inisericordia.  Dicunlo 
hl,  quos  Dominus  redemit,  hic  redemil  eus  emaiiu 
suorutn  inimicorum.  Gongregavit  eos  in  suas  chà* 

'  rah  ex  oriente  et  occidente  alque  septentrîone  et 
Uialasia,  ÉplanêMsan  in  iieserto,  in  loco,   in  quo 

*  uulla  aqiia.  Uaud  repereruot  viam  poleàs^  sui  ba- 
biucQli,  esaricntes,  sitientes,  eanioi  psyché  tn  iis 
lauguescente.  Servavii  eos  e  suis  anankais.  Cla- 
marunt  sursum  ad  Dominum,  audîvii  eos,  quum 
alDigereulur,  duxil  eos  in  viam  rectam,  ut  venirent 
iu  Copon  sui  tial)itaculi.  Manirestanto  Domino  in  ejus 
misericordiis,  ejasque  miracula  in  Ûliis  hominum. 


quel  est  celui  que  nous  appel.eronsT  ou 
auel  est  celui  qui  a  le  pouvoir  de  nous 
donner  l'explication  des  paroles  au  sujet 
desquelles  nous  t'interrogeons?  Tu  nous  as 
donné  la  connaissance  de  la  lumière,  et  tu 
nous  a  révélé  des  choses  sublimes.  Il  n'y  a 
personne  dans  le  monde  du  genre  humain 

Sui  ait  celte  connaissance,  il  n'y  a  personne 
ans  les  régions  supérieures  des  éons  qui 
ait  la  force  de  nous  enseigner  le  sens  des 
paroles  que  tu  dis;  toi  seul, sachant  tout,  et 
parfait  en  toute  chose,  peux  le  faire  ;  c'est 
pourquoi  je  ne  m'enquiers  point  de  ces  cho- 
ses comme  le  font  les  hommes  du  monde, 
mais  nous  la  cherchons  dans  la  connaissance 
des  réglons  supérieures  que  tu  nous  a  don- 
née, et  nous  la  cherchons  aussi  dans  le  lieu 
de  l'explication  parfaite  que  tu  nous  a  ensei- 
gnée. Maintenant,  Seigneur,  ne  te  fâche  pas 
contre  moi,  mais  révèle-moi  la  parole  au  su- 
jet de  laquelle  je  t'interroge.  »  Et  quand  Jé- 
sus eut  entendu  les  paroles  qu'avait  dites 
Marie-Madeleine,  il  lui  répondit  :  «Demande 
ce  que  tu  veux  demander,  et  je  te  révélerai 
avec  empressement  et  vérité  ce  que  tu  devras 
faire  ;  en  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
livrez-vous  à  une  grande  joie  et  soyez  dans 
une  extrême  allégresse,  vous  informant  avec 
emj)ressement  de  toutes  choses,  et  je  me 
réjouirai  lorsque  vous  vous  informerez  avec 
zèle  de  ce  qu'il  vous  convient  de  savoir.  De- 
mande ce  que  tu  désires  connaître,  et  je  te 
le  révélerai  avec  joie.  » 

Lorsque  Marie  eut  entendu  les  paroles  que 
dit  le  Sauveur,  elle  éprouva  une  grande  al- 
légresse, et  elle  se  réjouit  extrêmement,  di- 
sant h  Jésus  :  «  Mon  Sauveur  et  Seigneur, 
de  quelle  manière  sont  les  vingt-quatre  in- 
visibles, et  comment  sont  leurs  régions,  et 
de  quelle  espèce  sont-ils,  ou  de  quelle  es- 
pèce est  leur  lumière?  »  Et  Jésus  répondit  a 
Marie  :  «  Qu'y  a-t-il  en  ce  monde  qui  soit 
semblable  à  eux  ?  ou  quel  est  en  ce  monde 
le  lieu  qui  est  semblable  à  eux?  A  quoi  les 
comparerai  je,  ou  qu*est-ce  que  je  dirai 
d'eux?  Il  n'y  a  en  ce  monde  aucun  objet  au- 
quel je  les  comparerai,  et  il  n'y  a  nulle  chose 
qui  puisse  s'^  assimiler,  car  il  n'y  a  rien  on 
ce  monde  qui  soit  de  l'espèce  du  ciel.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  chaque  invisible  est 
plus  grand  que  le  ciel  et  que  la  sphère  qui 
est  au-dessus  de  lui,  et  il  n^  a  nulle  lumière 
en  ce  monde  plus  éclatante  que  la  lumière 
du  soleil;  mais  en  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  lis,  les  vinst-quatre  invisibles  sont  d'une 
lumière  plus  éclatante  dix  mille  fois  que  la 

quod  satiavli  pi^f A^nesurientem,  psychên  esurien-* 
tem  implevit  agathois^  sedenlem  in  caligine  et  umLra 
niortis,  ligatospaupertate'etferro,  qu^  dédit  ira- 
cundiam  verl>o  Dei,  dederunt  iram  cousilio  excelsi, 
Eoruni  cor  humiliaium  in  suis  doloribus.  Debililail 
snnt,  et  nulliis  boéihot  iis.  Clamaruni  sursum  ad 
Dominum,  quum  aCDigerenlur,  servavit  eos  ex  suis 
anankait^  eduxit  eos  ex  calisine  et  nmbra  mor- 
lis,  et  disrupil  eoruni  vincula.  if isii  suum  Vei-bum, 
sanavit  eos,  servavit  eos  ex  suis  doioi  ibus.  ftlani« 
fesianto  Domino  in  suis  misericordiis,  ejttS4|ue  mi* 
racula  iu  flliis  liomiuum.  1 
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lumière  du  soleil  qui  est  en  ce  monde,  selon 
la  manière  que  je  vous  ai  dite  une  autre 
foiSt  et  la  lumière  du  grand  ancêtre  invisi- 
ble est  dix  mille  fois  plus  grande  que  la  lu- 
mière des  invisibles»  ainsi  que  je  vous  l'ai 
dit.  Mais  encore  un  peu  de  temps,  et  je  te 
conduirai,  toi  et  tes  frères  qui  comme  toi 
sont  mes  disciples,  dans  tous  les  lieux  des 
régions  sopérieures,  et  je  vous  conduirai 
dans  les  trois  emplacements  du  premier  mys- 
tère jusqu'au  lieuunique  du  séjour  de  l'Inef- 
fable. Et  vous  verrez  toutes  ses  formes  dans 
la  réalité,  elles  qui  n*ont]p^s  de  pareilles,  et 
quand  je  vous  aurai  conduits  dans  les  régions 
supérieures,  vous  verrez  la  gloire  de  ceux 
qui  appartiennent  aux  régions  supérieures, 
et  vous  serez  dans  une  admiration  extrême, 
et  quand  je  vous  (U3nduirai  dans  la  région 
des  archons  de  rheimarméné^  vous  verrez  la 
gloire  dans  laquelle  ils  sont,  et  vous  regar- 
derez le  monde  qui  est  devant  vous  comme 
l'obscurité  de  l'obscurité,  et  lorsque  vous 
regarderez  tout  le  monde  du  genre  humain, 
il  vous  paraîtra  comme  un  grain  de  pous- 
sière, à  cause  de  la  distance  énorme  qui 
vous  séparera  de  lui:  Et  quand  je  vous  aurai 
conduit  vers  les  douze  éons,  vous  verrez  la 
gloire  dans  laquelle  ils  sont,  et  à  cause  de 
cette  gloire,  la  région  des  arcbons  deYfmmar^ 
mené  vous  paraîtra  comme  Tobscurité  des 
ténèbres  et  elle  sera  devant  moi  comme 
un  grain  de  poussière  à  cause  de  la  grande 
distance  qui  la  sépare  d'elle,  ainsi  que  je 
vous  l'ai  dit. 

«  Et  lorsque  je  vous  aurai  conduits  à  la 
treizième  région  des  éons  et  que  vous  ver- 
rez sa  gloire,  les  douze  régions  des  éons 
vous  paraîtront  comme  l'obscurité  des  ténè- 
bres, et  quand  vous  verrez  les  douze  éuns,  ils 
vous  paraîtront  comme  un  grain  de  poussière 
à  cause  de  la  grande  distance  qui  les  sépare, 
et  de  son  éclat  qui  est  bien  supérieur  au  sien. 

«r  Et  quand  je  vous  aurai  conduits  aux  ré- 
gions du  milieu  et  que  vous  verrez  la  gloire 
qui  y  brille,  la  treizième  région  des  éons 
vous  semblera  l'obscurité  des  ténèbres,  et 
lorsque  de  là  vous  regarderez  les  douze 
éons,  eux  et  leurs  sphères,  et  tout  ce  qui  les 
accompagne ,  paraîtront  comme  un  grain  de 
poussière  devant  vous,  à  cause  de  la  grande 
distance  qu'il  y  a  entre  eux  et  la  grande  su- 
périorité qu'il  y  a  au-dessus  d'eux. 

«  Et  quand  je  vous  aurai  conduits  aux  ré- 
gions de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  que  vous  verrez  la  gloire  dans  laquelle  ils 
sont,  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
au  milieu  vous  paraîtront  comme  la  nuit  qui 
est  dans  le  monde  du  genre  humain,  et  lors- 
que vous  regarderez  le  milieu,  il  sera  à  vos 
yeux  comme  un  grain  de  poussière  ,  à 
cause  de  la  grande  distance  qu'il  y  a  entre 
lui  et  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
à  la  droite;  et  quand  je  vous  aurai  conduits  à 
la  terre  de  lumière  où  est  le  trésor  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  voyiez  la  gloire  dans  la- 
quelle ils  sont,  les  régions  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite  vous  paraîtront  comme  la 
lumière  du  midi  dans  le  monde  du  genre  hu- 
main, quandle soleil  ne  l'illumine  pas;  et  lors- 


que vous  aurez  regardé  les  régions  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  droite,  ils  paraîtront  com- 
me un  grain  de  poussière  devant  vous  à  cause 
de  la  grande  distance  qui  les  sépare  du  trésor 
delà  lumière,  et  lorsque  ie  vous  conduirai 
dans  les  régions  qui  sont  Je  partage  de  ceux 
qui  ont  reçu  les  mystères  de  la  lumière,  pour 
que  vous  vo][iez  la  gloire  de  la  lumière 
dans  laquelle  ils  sont,  la  terre  de  la  lamière 
vous  paraîtra  semblable  à  la  lumière  du  so- 
leil qui  est  dans  le  monde  du  genre  humain; 
et  lorsque  vous  regarderez  la  terre  de  la  lu- 
mière, elle  vous  paraîtra  comme  un  grain  de 
poussière,  à  cause  de  la  çrande  distance  qui 
la  sépare  de  la  terre  de  la  lumière  et  de  la 
grandeur  qui  est  bien  supérieure.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles à  ses  disciples,  Marie-Madeleine  s'a- 
vança et  dit  :  «  Seigneur,  ne  te  fftche  pas 
contre  moi  si  je  t'interroge,  parce  que  nous 
nous  informons  avec  empressement  de  tou- 
tes choses.  »  Et  Jésus  répondit  à  Marie  : 
«c  Demande  ce  que  tu  veux  demander,  et  je 
te  le  révélerai  clairement,  sans  parabole,  et 
je  te  dirai  toutes  les  choses  dont  vous  vous 
informerez  depuis  l'intérieur  des  intérieurs 
jusqu'à  l'extérieur  des  extérieurs ,   et  de- 

Euis  l'Ineffable  jusqu'à  Tobscurité  des  ténè- 
res,  atin  que  vous  ayez  do  toutes  ces  cho- 
ses une  connaissance  entière.  Ainsi»  Marie, 
informe-moi  de  ce  que  tu  veux  savoir,  et  je 
te  le  révélerai  avec  beaucoup  de  joie  et  d'al- 
légresse »  et  elle  dit  :  «  Seigneur,  est-ce  que 
les  hommes  du  monde,  qui  auront  reçu  les 
mystères  de  la  lumière,  seront  plus  élevés 
que  les  proboles  du  trésor  de  la  lumière  dans 
ton  royaume,  car  je  t'ai  entendu  dire:  Lors- 

Sue  je  vous  aurai  conduits  dans  les  régions 
e  ceux  qui  reçoivent  les  mystères,  la  région 
de  la  terre  de  la  lumière  vous  paraîtra  comme 
un  grain  de  poussière,  à  cause  de  la  grande 
distance  qui  l'en  sépare  et  de  la  grande 
gloire  dans  laquelle  il  est.  Maintenant,  dis- 
nous,  Seigneur,  les  hommes  recevant  le^ 
mystères  seront-ils  plus  élevés  que  la  tecre 
dé  la  lumière  et  seront-ils  plus  élevés  qu'elle 
dans  le  royaume  de  la  lumière?  »  Et  Jésus 
répondit  à  Marie  :  «  Il  est  bien  que  tu  t'in- 
formes de  toutes  choses  avec  zèle  et  avec 
empressement;  mais,  écoute,  Marie,  je  te  par- 
lerai de  l'accomplissement  des  éons  et  de 
l'érection  de  l'univers. 

«  Je  vous  l'ai  déjà  dit  :  lorsque  je  vous  aurai 
conduits  dans  les  régions  qui  sont  le  fiartage 
de  ceux  qui  reçoivent  les  mystères  de  la 
lumière  et  les  trésors  de  la  lumière,  les  ré- 
gions des  proboles  de  la  lumière  ne  vous 
paraîtront  que  comme  un  grain  de  poussière 
et  comme  la  lumière  du  soleil  du  jour.  Et 
ces  chases  arriveront  au  temps  de  l'érection 
de  l'univers.  Les  douze  sauveurs  des  tré- 
sors, et  les  douze  rangs  de  chacun  d'eux  qui 
sont  les  proboles  des  sept  voix  et  des  cinq 
arbres,  seront  avec  moi  dans  les  régions  qui 
sont  le  partage  de  la  lumière,  et  ils  seront 
avec  moi  dans  mon  royaume.  Chacun  d'eux 
sera  sur  ses  proboles,  et  chacun  d'eux  sera 
roi  sur  sa  gloire,  grand  sur  sa  grandeur  et 
petit  sur  sa  petitesse.  Et   le  sauvemrdela 
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probole  de  la  première  voix  sera  dans  la  ré- 
gion des  âmes  qui  recevront  le  premier 
mystère  du  premier  mystère  dans  mon 
royaume.  Et  le  sauveur  de  la  probole  de  la 
seconde  voix  sera  dans  la  région  des  Ames 
de  ceux  qui  recevront  le  second  mystère  du 
premier  mystère  dans  mon  royaume.  Et  le 
sauveur  de  la  probole  de  la  troisième  voix 
sera  dans  la  région  de  ceux  qui  recevront  le 
troisième  mystère  du  premier  mystère  dans 
le  partage  de  la  lumière.  Et  le  sauveur  de  la 

(probole  de  la  quatrième  voix  du  trésor  de  la 
umière  sera  dans  la  région  des  Ames  de 
ceux  qui  recevront  le  quatrième  mystère  dn 
premier  mystère  dans  le  partage  de  la  lu* 
mière,  et  *le  sauveur  de  la  probole  de  la 
cinquième  voix  du  trésor  de  la  lumière 
sera  dans  la  région  des  Ames  recevant 
le  cinquième  mystère  du  premier  mys- 
tère dans  le  partage  de  la  lumière ,  et  le 
sixième  sauveur  de  la  probole  de  la  sixième 
voix  sera  dans  la  région  des  Ames  recevant  le 
sixième  mystère  du  premier  mystère  ;  et  le 
septième  sauveur  de  la  probole  de  la  sep- 
tième voix  du  trésor  de  la  lumière  sera  dans 
la  région  des  Ames  recevant  le  septième 
mv5stere  du  premier  mystère  dans  le  trésor 
dé  i«  lumière  ;  et  le  huitième  sauveur,  qui 
est  le  même  oue  le  sauveur  de  la  probole 
du  premier  arbre  du  trésor  de  la  lumière  » 
sera  dans  la  région  des  Ames  recevant  le 
huitième  mystère  du  premier  mystère  dans 
le  partage  de  la  lumière;  et  le  neuvième 
sauveur,  qui  est  le  même  sauveur  de  la  pro- 
bole du  second  arbre  du  trésor  de  la  lu- 
mière 9  sera  dans  la  région  des  Ames  rece- 
vant le  neuvième  mystère  du  premier  mys- 
tère  dans  le  partage  de  la  lumière;  et  le 
dixième  sauveur,  qui  est  le  mémo  que  le 
sauveur  de  la  probole  du  troisième  arbre 
du  trésor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région 
des  Ames  recevant  le  dixième  mystère  du 
premier  mystère  dans  le  partage  de  la  lu- 
mière; et  le  onzième  sauveur,  qui  est  le 
même  que  le  sauveur  du  quatrième  arbre 
du  trésor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région 
des  Ames  recevant  le  onzième  mystère  du 
premier  mystère  dans  le  partage  de  la  lu- 
mière ;  et  le  douzième  sauveur,  qui  est  le 
même  que  le  sauveur  du  cinquième  arbre  du 
trésor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région  des 
Ames  recevant  le  douzième  mystère  du  pre- 
mier mystère  dans  le  partage  de  la  lumière; 
et  le  septième  amen,  et  les  cinq  arbres,  et  les 
trois  amen  seront  à  ma  droite,  rois  subsistant 
dans  le  partage  de  la  lumière,  et  sauveurs 
jumeaux  qui  sont  Tenfant  de  Tenfant  ;  et  les 
neuf  gardiens  resteront  aussi  è  ma  gauche , 
trois  subsistant  dans  le  partage  de  la  lumière; 
et  chacun  des  sauveurs  sera  roi  sur  les  rangs 
de  ses  proboles  dans  le  partage  de  la  lu- 
mière, comme  ils  sont  dans  les  trésors  de  la 
lumière  ;  et  neuf  gardiens  des  trésors  de  la 
lumière  seront  ulus  élevés  oue  les  sauveurs 

(2465)  c  Hos  sex  igitur  per  keleysin  primi  my$' 
teneu  uitimiis  para$taUs  fecit  esse  in  lopô  borum 
qui  ad  dexlram  proi  oikonomias  congregalionid  lu- 
minit,  quod  in  aUitudin« at^n^n  archonlàn^  in  kQi- 


dans  le  partage  de  la  lumière;  et  les  sau- 
veurs jumeaux  seront  plus  élevés  que  les 
neuf  gardiens  dans  le  royaume  ;  et  les  trois 
amen  seront  plus  élevés  que  les  deux  sau- 
veurs jumeaux  dans  le  royaume;  et  les  cinq 
arbres  seront  plus  élevés  que  les  trois  amen 
dans  le  partage  de  la  lumière;  et  Jeu  ,  gar- 
dien des  possessions  de  la  lumière ,  et  le 
grand  Sabaoth  le  bon,  seront  rois  sur  le  pre- 
mier sauveur  de  la  première  voix  du  trésor 
de  la  lumière  qui  sera  dans  la  région  de 
ceux  qui  recevront  le  premier  mystère  du 
premier  m  vstère,  parce  que  Jeu  est  le  gar- 
dien des  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
à  la  droite,  et  Melchisédecti ,  le  grand  héri- 
tier de  la  lumière ,  et  les  deux  grands  chefs 
émanant  de  lia  lumière  choisie  qui  est  la 
pureté  même  et  oui  s^étend  du  premier  arbre 
iusq[n*au  cinquième.  Jeu  est  1  évèaue  de  la 
lumière  qui  émane  le  premier  dans  la  pureté 
de  la  lumière  du  premier  arbre  ;  il  est  le 
gardien  du  partage  de  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  droite  émanant  du  second  arbre,  et 
les  deux  chefs  émanant  aussi  de  la  pure  lu- 
mière choisie  du  troisième  et  du  quatrième 
arbre  dans  le  trésor  de  la  lumière.  Melchisé- 
dech  émane  aussi  du  cinquième  arbre.  Le 

Îrand  Sabaoth  le  bon ,  que  j*ai  appelé  mon 
'ère  j  émane  de  Jeu ,  re  gardien  de  la  lu- 
mière (2b65). 

•  A  cause  de  la  sublimité  de  la  chose  qu*il 
a  mise  en  soi ,  ils  seront  rois  associés  dans 
le  premier  mystère  de  la  première  voix  du 
trésor  de  la  lumière,  et  ils  seront  dans  la 
région  des  Ames  recevant  le  premier  mys- 
tère du  premier  mystère ,  et  la  vierge  de  la 
lumière  et  le  grand  conducteur  du  milieu 
que  les  archons  des  éons  appellent  le  grand 
Jaô,  nom  du  grand  archon  qui  est  dans  leurs 
régions.  Lui  et  la  vierge  de  la  lumière  et  de 
ses  douze  diacres  fdcoxovt;}»  dans  lesquels 
vous  aurez  reçu  la  lorme»  et  desquels  vous 
aurez  reçu  la  force,  ils  seront  aussi  tous 
rois.  Et  le  premier  sauveur  de  la  première 
voix  dans  la  région  des  Ames  de  ceux  qui 
recevront  le  premier  mystère  du  premier 
mystère  dans  tes  ()ossessions  de  la  lumière* 
et  les  ijuinze  satçllites  des  sept  vierges  de 
la  lumière  qui  sont  dans  le  milieu  émane- 
ront des  régions  des  douze  sauveurs  ,  ainsi 
que  les  autres  anges  du  milieu ,  chacun  sur 
sa  gloire,  afin  (ju'ils  soient  rois  avec  moi 
dans  les  possessions  de  la  lumière,  et  je  se- 
rai roi  sur  eux  tous  dans  les  possessions  de 
la  lumière.  Toutes  les  choses  que  je  vous 
dis  ne  seront  point  en  ce  temps  ;  mais  elles 
seront  dans  Tassociation  des  éons ,  gui  est 
la  solution  de  toutes  choses  et  l'érection  to- 
tale du  compte  des  Ames  qui  participent  aux 
possessions  de  la  lumière  Mais^  avant  cette 
association  dont  je  vous  parle,  ces  choses 
n*auront  pas  lieu ,  et  chacun  sera  dans  sa 
région  où  il  est  placé  depuis  le  commence-- 
ment ,  jusqu'à  ce  que  les  nombres  de  la 

moii  et  genêt  omni,  quod  in  ils,  quorum  dixi  vobîs 
rem  uniuscujusque,  quam  posuerunt  in  eo  in  eiua- 
lifttioue  universi.  » 


I2i7 


DICTIONNAIRE  DES  AtK)CRYPHE& 


\l\% 


congrégation  des  Ames  accomplies  soient 
contplets  ;  les  sept  voix  et  les  cinq  arbres , 
et  les  trois  amen,  et  les  sauveur  jumeaux,  et 
les  neuf  gardiens,  et  les  douze  sauveurs,  et 
ceux  qui  sont  dans  les  régions  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  droite,  et  ceux  qui  sont 
dans  les  régions  du  milieu ,  chacun  d'eux 
restera  dans  la  région  où  ils  ont  été  placés 
jusqu'à  ce  qu*ils  soient  tous  transportés  au 
dehors  et  que  le  nombre  des  Ames  de  la  lu- 
mière soit  accompli;  et  tous  les  autres  ar- 
chons  qui  appartiennent  au  milieu  resteront 
aussi  dans  les  régions  où  ils  sont  placés  jus- 
qu'à ce  que  les  mêmes  choses  s'accomplis- 
sent ,  et  toutes  les  Ames  viendront  chacune 
au  temps  où  elle  recevra  le  mystère,  et  elles 
seront  transportées  vers  les  archons  qui  ap- 
partiennent au  milieu,  et  elles  viendront 
dans  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
au  milieu,  et  ceux  qui  appartiennent  au  mi- 
lieu les  baptiseront  de  Tonction  spirituelle, 
et  elles  passeront  dans  ceux  qui  appartien- 
nent à  toutes  les  régions  du  milieu,  et  elles 
(tasseront  dans  les  régions  de  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  droite ,  et  dans  les  régions 
des  neuf  gardiens  •  et  dans  les  régions  des 
sauveurs  jumeaux,  et  dans  les  régions  des 
trois  amen  et  des  douze  sauveurs,  et  dans 
les  cinq  arbres  et  les  sept  voix,  chacun  four- 
nissant ses  sceaux  et  ses  mystères ,  et  ils 
viendront  en  toutes  ces  Ames  pour  qu'elles 
viennent  dans  les  régions  des  possessions 
de  la  lumière  selon  qu'il  aura  reçu  le  mys- 
tère de  la  lumière  et  il  aura  pris  une  pos- 
session de  la  lumière. 

«  Kt  tomes  les  Ames  du  genre  humain  qui 
recevront  les  mystères  de  la  lumière  vien- 
dront d'abord  à  tous  les  archons  qui  appar- 
tiennent au  milieu,  et  elles  viendront  d'a- 
bord à  ceux  qui  appartiennent  à  toutes  les 
régions  du  milieu ,  et  à  ceux  qui  appartien- 
nent aux  régions  de  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite;  et  ils  viendront  d'abord 
à  ceux  qui  appartiennent  à  toute  région  des 
trésors  de  la  lumière,  et  ils  entreront  dans 
tous,  et  ils  viendront  d'abord  à  ceux  qui  ap- 
partiennent à  toutes  les  régions  du  premier 
commandement,  pour  qu'ils  aillent  dans  les 
possessions  de  la  lumière  jusqu'à  la  région 
de  son  mystère,  pour  que  chacun  reste  dans 
la  région  qui  a  reçu  le  mystère  pour  lui  et 
ceux  qui  appartiennent  à  la  région  du  mi- 
lieu, et  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  ceux  qui  appartiennent  à  toutes  les  ré- 
gions des  trésors  de  la  lumière.  Chacun  sera 
dans  la  région  et  le  rang  dans  lesquels  il  a 
été  placé  dès  le  commencement,  jusqu*à  ce 
que  toutes  choses  soient  accomplies,  chacun 
d'eux  ayant  terminé  la  fonction  à  laquelle  il 
a  été  destiné,  à  cause  de  la  congrégation  des 
âmes  qui  ont  reçu  les  mystères,  à  cause  de 
c«t  arrangement ,  afin  qu'ils  mettent  leur 
sceau  sur  toutes  les  Ames  qui  ont  reçu  les 
mystères  et  qui  doivent  passer  en  ceux  qui 
auront  pris  part  aux  possessions  de  la  lu- 
mière. Et  maintenant,  Marie,  voilà  la  chose 
dont  tu  t'informais  avec  empressement  et 
avec  zèle.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre  entende.  » 


Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa. 
rôles,  Marie-Madeleine  s'avança  et  dit  :  t  Sei- 
gneur, toutes  les  paroles  que  tu  as  dites 
sont  pour  mes  oreilles  des  trésors  de  1a- 
mière  ;  mais,  maintenant,  souffre  que  je  fin. 
terroge  sur  ce  que  tu  as  dit,  Seigneur  :  Tou- 
tes les  âmes  de  la  race  humaine  qui  rece- 
vront les  mystères  de  la  lumière  entreront 
d'abord  dans  le  partage  de  la  lumière  avant 
tous  les  archons  et  avant  ceux  qui  appar- 
tiennent à  toute  région  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite,  et  même  toute  région 
du  trésor  de  la  lumière.  Et  tu  nous  as  dit 
iadis  :  Les  premiers  seront  les  derniers, el 
les  derniers  seront  les  premiers  ;  les  der- 
niers sont  la  race  de  tous  les  hommes,  oui 
entrera  d*abord  dans  le  royaume  de  la  la- 
mière,  comme  ceux  oui  appartiennent  à 
toutes  l,es  régions  supérieures,  et  senties 
premiers.  Tu  nous  as  aussi  dit.  Seigneur: 
Que  celui-là  entende  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre;  ce  qui  signifie  :  Tu  voulais  sa- 
voir si  nous  comprenions  toutes  les  paroles 
que  tu  as  dites.  » 

Et  lorsqu'elle  eut  cessé  de  parler,  le  Sau- 
veur admira  ce  Qu'elle  venait  de  dire,  car 
c*était  le  sens  pariait  de  ce  qu'il  avait  révélé. 

Et  Jésus  répondit  :  «  C'est  bien,  Marie,  et 
tu  parles  avec  grande  sagesse  ;  c'est  l'expli- 
cation de  la  parole.  »  Et  ensuite  Jésus,  con- 
tinuant, dit  à  ses  disciples  :  «Ecoutez que  je 
vous  parle  de  la  gloire  de  ceux  qui  ap})ar- 
tiennent  à  la  hauteur,  comme  ils  sont  sui- 
vant la  manière  dont  je  vous  parlai  jusqu'à 
aujourd'hui.  Lorsque  je  vous  aurai  conduits 
à  la  région  du  dernier  soutien  entriurant  les 
trésors  de  la  lumière ,  et  lorsque  je  tous 
conduirai  en  ces  régions  pour  que  vous 
voyiez  la  gloire  dans  laquelle  il  est,  la  ré- 
gion du  partage  de  la  lumière  ne  sera  plus 
dans  votre  pensée  que  l'image  de  celle  du 
monde,  à  cause  de  la  grandeur  dans  laquelle 
est  le  dernier  soutien  el  de  ki  grande  lu- 
mière dans  laquelle  il  est,  et  ensuite  je  yous 
parlerai  de  la  gloire  du  compagnon  qui  e.sl 
au-dessus  du  petit  compagnon.  Je  vous  par- 
lerai des  régions  qui  sont  au-dessus  des 
compagnons  ;  il  n'existe  à  leur  égard  nulle 
ressemblance  en  ce  monde  pour  que  j  en 
fasse  la  comparaison,  nulle  similitude  que 
je  puisse  exprimer,  nulle  force,  nulle  lu- 
mière dans  ce  monde  qui  puisse  leur  èire 
comparée.  Il  n'y  a  donc  aucun  moven  d'ex- 
primer en  ce  monde  ce  aue  sont  les  choses 
dont  je  vous  parle.  » 

El  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  parler,  Ma- 
rie-Madeleine s'avança  et  lui  dit:  «Seigneur, 
ne  te  fâches  pas  contre  moi  si  je  m'informe 
de  toutes  ces  choses  avec  empressement  ei 
avec  zèle,  afin  que  mes  frères  les  annoncent 
à  la  race  humaine,  pour  que  les  hoiniues,ie5 
entendant  et  les  croyant,  soient  préserves 
des  tourments  rigoureux  que  leur  t'eraieni 
subir  les  archons  méchants,  aGn  qu'ils  arri- 
vent dans  la  hauteur  du  royaume  des  lu- 
mières ;  et  c'est  pourquoi.  Seigneur,  non- 
seulement  nous  sommes  miséricordieux  a 
l'égard  de  nous-mêmes,  a»ais  de  plvis  uoui 


tu» 


PART.  11.  --  APPEiND.  -  LA  FIDELE  SAGESSE. 


K5& 


sommes  miséricordieux  k  l'égard  de  toute 
la  race  humaine  pour  qu'elle  soit  préservée 
de  tous  tourments  rigoureux.  Et  maintenant. 
Seigneur»  nous  nous  informons  de  toutes 
ciioses  a  vec  empressement,  afin  que  nos  frères 
]r>s  annoncent  à  toute  la  race  hes  hommes, 
atiii  qu'ils  ne  tombent  pas  dans  la  main  des 
ardions  cruels  des  ténèbres,  et  pour  qu'ils 
soient  préservés  des  souffrances  des  ténè- 
bres extérieures.  » 

£t  lorsque  Jésus  eut  entendu  les  paroles 
que  disait  Marie,  le  Sauveur,  manifestant 
pour  elle  sa  grande  miséricorde,  lui  dit  : 
«Demande  ce  que  tu  veux  demander,  et  je  te 
le  révélerai  avec  empressement  et  clarté  , 
sans  parabole.»  Et  guand  Marie  eut  entendu 
le^  4)aroles  que  disait  le  Sauveur,  elle  éprou- 
va une  vive  allégresse,et  elle  dit  :  «  Seisneur, 
de  combien  le  second  ancêtre  est-il  plus 
gr£tid  que  le  premier,  et  quelle  est  la  dis- 
tance qui  les  sépare  et  de  combien  sa  lu- 
nsière  sera-t-elle  plus  grande?»  Et  Jésus  ré- 
pondit à  Marie,  en  parlant  au  milieu  de  ses 
disciL)les:«£n  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  le  second  ancêtre  est  éloigne  du  pre- 
mier, d'une  telle  distance  que  nulle  mesure 
ne  peut  l'exprimer,  selon  la  hauteur  et  selon 
la  profondeur,  selon  la  largeur  et  selon  la 
longueur.  11  est  éloigné  d'une  distance  im- 
mense que  nulle  mesure  ne  peut  exprimer 
auprès  des  anges,  des  archanges  et  des 
dieux,  et  la  supériorité  de  sa  lumière  est 
telle  qu'aucun  nombre  ne  peut  la  rendre. 
Le  troisième,  le  quatrième  et  le  cinquième 
ancêtre  sont,  chacun  d'eux,  supérieurs 
à  l'autre,  d'une  supériorité  qui  n'a  aucune 
mesure,  et  chacun  possède  une  lumière  su- 
I^érleure  à  un  degré  qui  ne  saurait  s'expri- 
mer. » 

Kt  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles a  ses  disciples,  Jean  dit  à  Jésus  :  «  Sei- 
gneur, mon  Sauveur,  permets  aussi  que  je 
parle,  et  ne  te  courrouce  pas  contre  moi  si  je 
m'enquiers  de  toute  chose  avec  empresse- 
ment et  avec  zèle,  car  tu  nous  as  fait  la  pro- 
messe de  nous  révéler  tout  ce  que  je  te  de- 
manderai. Et  maintenant.  Seigneur,  ne  nous 
cache  rien  au  sujet  des  choses  sur  lesquelles 
nous  t'interrogerons.  9  Et  Jésus,  répondant 
dans  sa  grande  miséricorde,  dit  à  Jean  :  «Toi 
aussi,  tu  es  heureux ,  Jean,  que  je  chéris  ; 
dis  les  paroles  que  tu  voudras,  et  je  te  révé- 
lerai face  à  face  et  sans  paraboles  ce  que  tu 
demanderas,  Renseignant  toutes  les  choses 
que  tu  auras  demanaées  avec  zèle  et  em- 
pressement. »Et  Jean  dit  à  Jésus:  «Seigneur, 
celui  qui  aura  reçu  le  mystère,  resterc^-t-il 

(24G6)  c  Et  qui  acceperit  mystêrion  primi  myitê' 
nott,  quod  ideiu  est  vrginli  quatuor  mystéria^  idem- 
que  esl  kephalé  primi  chàrémato$y  quod  est  ad  par- 
leiii  exieriium,  et  est  eiexQUsia  euiidi  in*  iaxeii  om- 
iies,  qus  ciira  eum;  alla  non  esl  ei  exousia  eundi  in 
lopoûqui  supra  eum,  aut  perlustrandi  eos,etquiac* 
cep^  riiil  mynérion  in  iaxesin  vigiuli  qu^lnormyitêriàn 
in  locuiii,  quo  quisque  acceperit  mystêrion,  véniel  et 
enl  iiabeiis  exousiun  perlustrandi  laxeii  omnes  et 
cUàrémaia  quae  extra  eum,  alla  non  est  ei  exousta 
veuieiidi  in  taxeis  primi  mysiériou  quae  supra 
cuni,  aut  perlustrandi  cos,  et  qui  acceperit  my^ 
iUrion  ni   iaxesin  primi  mysiériou  quod  in  ter- 
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dans  le  lieu  oili  il  est  et  n'aura-t-il  aucun 
moyen  d'aller  dans  d'autres  régions  qui  sont 
au-dessus  de  lui  ou  d'aller  dans  d'autres  ré- 
gions oui  sont  au-dessous  de  lui  ?»  Et  Jésus 
réponaant  dit  à  Jean  :  «  Mes  disciples  chéris 
et  bons  ,  vous  vous  informez  de  toutes 
choses  avec  em|>ressement  ;  écoute,  Jean,  ce 

Sie  je  vais  te  dire:  chacun  recevant  le  mys- 
re  de  la  lumière  restera  dans  le  lieu  où  il 
aura  reçu  le  mystère,  et  nul  n'aura  la  faculté 
de  s'élever  dans  les  régions  qui  sont  au- 
dessus  de  lui;  celui  qui  aura  reçu  le  mys- 
tère, dans  la  première  disposition, aura  la 
faculté  d'alierdansles  lieux  qui  sont  au-des- 
sous de  lui,  mais  non  dans  ceux  qui  seront 
au-dessus,et  cel  ui  qui  aura  reçu  le  mystère  d  u 
premier  mystère  aura  la  faculté  d'aller  dans 
tous  les  lieux  qui  sont  hors  do  lui,  mais  il 
n'aura  pas  celle  d'aller  dans  les  lieux  qui 
sont  au-dessus  de  lui,  et  il  en  sera  ainsi  de 
ceux  qui  auront  reçu  les  mystères  supé- 
rieurs (2&66j. 

«En  vérité, je  vous  le  dis: cet  homme  dans 
la  destruction  du  monde  sera  roi  sur  tous  les 
ordres  des  pleurômes^  et  celui  qui  aura  reçu 
le  mystère  de  l'ineifablc,  c'est  moi.  Il  con- 
naît le  mystère  à  cause  duquel  les  ténèbres 
ont  été  faits  et  à  cause  duquel  la  lumière  a 
été  faite  ;  il  connaît  le  m  vstère  de  la  créa- 
tion des  ténèbres  des  ténèbres  et  de  la  lu- 
mière des  lumières  ;  il  connaît  le  mystère 
de  la  création  du  chaos  et  de  celle  du  trésor 
de  la  lumière  ;  et  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  de  la  terre  de  la  lumière,  et  il  con- 
naît le  mystère  do  la  création  des  châtiments 
réservés  aux  pécheurs,  et  il  connaît  le  mys- 
tère de  la  régénération  du  règne  de  la  lu- 
mière, et  il  connaît  le  mystère  pour<]uoi  les 
pécheurs  ont  été  créés,  et  pourquoi  ont  été 
créés  les  domaines  de  la  lumière,  et  il 
connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été  faits  les 
impies,  et  pourquoi  ont  été  faits  les  saints, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
faites  les  peines  pour  les  méchants,  et  pour- 
quoi ont  été  faites  toutes  les  émanations  de 
la  lumière,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
le  péché  a  été  fait  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  baptêmes  et  les  mystères  de  la  lumière, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  fait 
le  feu  du  châtiment  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  jets  de  la  lumière  ,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  faite  la  colère  et 
pourquoi  a  été  faite  la  paix,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  fait  le  blasphème 
et  pourquoi  a  été  faite  l'hymne  de  la  lu- 
mière, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont 
été  faites  les  similitudes  de  Ifi   lumière, 

tlo,  ehàrêmati  est  ei  exousia  eundi  in  taxeit  om* 
nesqus  infra  eum,  et  perlustrandi  eos  omnes,  alla 
non  est  ei  exÂituia  eundi  ni  tùpois  qui  supra  eum, 
aut  perlustrandi  eos,  et  qui  acceperit  mysiérion  in 
primo  êripneumaià,  qui  pertingîl  super  viginti 
quatuor  mystéria  juxta  se  invicem  quae  pertingunt  ad 
chàrima  primi  mysiériou  quorum  lopon  d.cam  vo- 
bis  in  emanatione  univers!. Qui  acceperit  oun  mysiê^ 
rion  iripneumatouiWiuSf  est  ei  exousta  eundi  desuper 
iti taxeis  omnes,  aux  infra  eum, ni/a  non  est  eiecou* 
sta  veniendi  in  aiiitudinem  in  tauis  qua:  supra  eum 
quae  suni  tamt  omnes  ckàrêmatos  liiefiabiiiB.  i 
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cl  i)  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
rinjure  et  pourquoi  a  été  faite  la  bénédic- 
tion, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  à  été 
faite  la  méchanceté  et  pourquoi  a  été  faite 
la  ilatteriet  et  il  connaît  le  mystère  pour* 
quoi  a  été  fait  le  meurtre  et  pourquoi  a  été 
laite  Ta  vivification  de  l'âme,  et  il  connaît  le 
TnysVèrB  pourquoi  ont  été  faits  l'adultère  et  la 
débauche  et  pourquoi  a  été  faite  la  pureté, 
ex  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la  reconnaissance  et  pourquoi  a  été  faite  Tin- 
gratitude,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
'  ont  été  faits  Torgueil  et  la  jactance  et  pour- 
'quoi  ont  été  faites  l'humilité  et  la  douceur, 
*èl  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
4Si\is  les  pleurs  et  pourquoi  a  été  fait  le 
rîre,  cft  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
'faiteMa  médisrance  et  pourquoi  a  été  fait  le 
discours  profitable,  et  il  connaît  le  mystère 
l>ourquoi  a  été  faite  l'obéissance  et  pourquoi 
a  été  faite  la  résistance,  et  il  connaît  le  mys- 
tère pourquoi  a  été  fait  le  murmure  et  pour- 
quoi ont  été  faites  la  simplicité  et  l'humilité, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
hi  force  et  pourquoi  a  été  faite  la  faiblesse, 
éi  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
ht  pauvreté  et  pourquoi  a  été  faite  l'opulen- 
ce, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  la  domination  dans  lemondeet  pour- 
quoi a  été  l'ail  l'esclavaçe,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  faiteia  mort  et  pour- 
quoi a  été  faite  la  vie.  p 

Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles  h  ses 
disciples,  ils  furent  remplis  de  joie  et  d'allé- 
gresse de  ce  qu'il  leur  avait  dit  ces  paroles: 
Et  Jésus  continuant  de  parler,  leur  dit  :«  Mes 
disciples  chéris,  écoutez  ce  que  je  vous  dirai 
de  la  connaissance  entière  du  mystère  de 
rineffable.  Le  mvstère  de  l'Ineffable  con- 
naît pourquoi  a  été  faite  la  sévérité  et  pour- 
quoi a  été  faite  la  misiéricorde  ;  il  connaît 
pourquoi  ont  été  faits  les  reptiles  et  pour- 
quoi ils  doivent  être  détruits,  il  connaît  pour- 
auoi  ont  été  faits  les  animauT  et  pourquoi 
s  doivent  être  détruits,  il  connaît  pourquoi 
t>dt  été  faits  les  troupeaux  et  pourquoi  ont 
^té  faits  les  oijseaux,  il  connaît  pourquoi  ont 
été  faites  les  montagnes  et  pourquoi  ont  été 
faites  les  pierres  précieuses  qui  sont  en  elles, 
il  connaît  pourquoi  a  été  faite  la  matière  de 
l'or  et  pourquoi  a  élé  faite  la  matière  de  l'ar- 
gent, il  connaît  pourquoi  a  été  faite  la  ma- 
tière de  l'air  et  pourquoi  a  été  faite  la  ma- 
tière du  fer,  il  connaît  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  du  plomb  et  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  du  verre  et  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  de  la  cire,  il  connaît  pourquoi 
ont  élé  faites  les  plantes  et  pourquoi  ont  été 
faites  leurs  matières,  il  connaît  pourquoi 
ont  été  faites  les  eaux  de  la  terre  et  toutes  ' 
les  choses  qui  sont  en  elles  et  pourquoi  la 
terre  elle-même  a  été  faite»  il  connaît  pour- 
quoi ont  été  faites  les  mers,  et  pourquoi  ont 
été  faits  les  animaux  qui  habitent  les  mers, 
il  connaît  pourquoi  a  été  faite  la  matière  du 
monde  et  pourquoi  il  doit  èlre  détruit.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler  dit  à  ses  dis- 
ciples :  «  Mes  disciples,  mes  compagnons, 
£t  mes  frères,  que  chacun  de  vous  se  recueille 


dans  l'esprit  qui  est  en  lui,  afin  que  vont 
obéissiez  è  ma  parole  et  que  vous  recueil- 
liez toutes  les  paroles  que  je  vous  dirai,  car, 
depuis  ce  moment,  je  continuerai  à  vous 
parler  de  toutes  les  sciences  de  l'Ineffable  ;ir 
connaît  le  mystère  pourquoi  a  élé  fait  Pocci- 
dcnt  et  pourquoi  a  été  fait  l'orient,  il  connatl 
le  mystère  pourquoi  a  été  fait  le  midi  et 

f)Ourqnoi  a  élé  fait  le  septentrion,  il  connaît 
e  mystère  delà  création  des  démons  et  delà 
création  du  genre  humain,  il  connaît  le 
mystère  de  la  création  de  la  chaleur  et  de  la 
création  de  l'air  doux,  il  connaît  le  mystère 
de  la  création  des  étoiles  et  de  la  création 
des  nuages;  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
la  terre  est  profonde  et  pourquoi  les  eaui 
viennent  à  sa  surface,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  la  terre  est  aride  et  pourquoi  la 
pluie  tombe  sur  elle,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  est  faite  la  disette  et  pourquoi  est 
faite  la  fertilité,  il  connaît  le  mystère  pour* 
quoi  est  faite  la  gelée  et  pourquoi  est  bile 
la  rosée  salutaire, il  connaît  le  mystère  poQ^ 
quoi  est  faite  la  poussière  et  pourquoi  est 
lait  un  rafraîchissement  agréable,  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  est  faite  la  grêle  et 
pourquoi  est  faite  la  neige  qui  est  agréable, 
il  connaît  le  mvstère  pourquoi  est  faite  la 
tempête  qui  s  élève  et  pourquoi  est  fait  le 
vent  qui  se  calme,  il  connaît  le  mystère 
pourcpioi  est  faite  l'ardeur  de  la  chaleur  et 
pourquoi  sont  faites  les  eaux,  il  connaît  le 
mystère  de  la  création  du  vent  du  nord  et 
du  vent  du  midi,  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  des  étoiles  du  ciel  et  le  mystère  de 
la  création  des  astres  et  de  leur  marche  et 
de  toutes  leurs  révolutions,  il  connaît  le 
mystère  de  la  création  des  archonsdes  sphè- 
res, et  de  la  création  des  sphères  et  dé  toa* 
tes  leurs  régions,  il  connaît  le  myslète  de  la 
création  des  archons,  des  éons  et  de  la  créa* 
tion  des  éons;  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  des  archons  qui  président  aijx  sup- 
plices et  de  la  création  d«s  décans,  il  con- 
naît le  mystère  des  anges  et  de  la  création 
des  archanges;  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  des  seisneurs  et  delà  création  des 
dieux,  il  connaît  le  mystère  de  la  création 
de  la  haine  el  de  la  création  de  l'amour,  il 
connaît  le  mystère  de  la  création  de  ladis- 
corde  et  de  Ta  création  de  la  récouciliaiion, 
il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  élé  faite 
l'avarice  et  pourquoi  a  été  faite  la  renoncia- 
tion à  toute  chose  el  pourquoi  à  élé  fait  l'a- 
mour, il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  la  cupidité  et  pourquoi  a  été  faite  la  sa- 
tiété, il  connaît  le  mystère  pourcruoi  a  été 
faite  l'impiété  et  pourquoi  a  été  lait  ratta- 
chement a  Dieu,  il  connaît  le  mystère pour^ 
quoi  ont  élé  faits  les  gardiens  et  pourquoi 
ont  été  faits  les  sauveurs,  il  connaît  le  mys- 
tère pourquoi  ont  été  faites  les  trois  ptiis- 
sances  et  pourquoi  ont  été  faits  les  invisi- 
bles, il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
faits  les  ancêtres  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  purs,  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont 
élé  faits  les  présomptueux  et  pourquoi  ont 
été  faits  les  fidèles,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  a  élé  faite  la  grande  triple  pu»- 
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sance  el  rK)urquoi  a  été  fait  le  grand  anrétre 
des  invisibles»  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi a  été  lait  le  treizième  éon  et  pourquoi 
ont  été  faites  les  régions  de  ceux  qui  appar- 
tiennent au  milieu»  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  ont  été  faits  tes  anges  du  milieu 
el  pourquoi  ont  été  faites  les  vierges  de  la 
lumière,  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a 
été  faite  la  terre  de  la  lumière,  et  il  connaît 
le  mystère  de  la  terre  de  la  lumière  et  pour- 
quoi a  été  fait  le  grand  héritage  de  la  lumiè- 
re, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont 
été  faits  les  gardiens  des  régions  de  ceux 
qui  apf^artiennent  à  la  droite,  et  pourquoi 
ont  été  faits  leurs  chefs,  et  il  connaît  le  mys- 
tère pourquoi  ont  été  faites  les  portes  de  la 
yie  et  pourquoi  a  été  fait  Sabaoth  le  bon,  et 
il  connaît  le  mysstère  pourquoi  a  été  faite  la 
région  de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  pourquoi  a  été  faite  la  terre  de  lumière 
qui  est  le  trésor  de  la  lumière,  et  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  ont  été  faites  les  éma- 
nations de  la  lumière  et  pourquoi  ont  été 
faits  les  douze  sauveurs,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  ont  été  faites  les  trois 
portes  du  trésor  de  la  lumière  et  pourquoi 
ont  été  faits  les  neuf  gardiens,  et  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  ont  été  faits  les  sau- 
veurs jumeaux  et  pourquoi  ont  été  faits  les 
trois  amen,  et  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi ont  été  faits  les  cinq  arbres  et  pour- 
quoi ont  été  faits  les  sept  amen,  et  il  con- 
naît le  mystère  pourquoi  a  été  fait  le  mé- 
lange qui  n'existait  pas,  et  comment  il  a  été 
purifié.  »  Et  Jésus  dit  ensuite  :  «  Que  chacun 
de  vous  s'efforce  de  comprendre  et  qu*il 
ait  en  lui  la  force  de  la  lumière  pour  s'y 
soumettre.  Et  dès  ce  moment,  je  vous  par-  , 
lerai  des  régions  qu'habite  la  vérité  de  l'I-^ 
oeffable  et  de  la  manière  dont  elles  sont.»  r 
Et  quand  les  disciples  entendirent  ces 

Saroles,  ils  gardèrent  le  silence,  mais  Marie- 
[adeleine  s'avança,  et  se  prosternant  aux 
pieds  de  Jésus,  elle  les  adora  en  pleurant,  et  • 
elle  dit  :  «  Aie  pitié  de  moi,  Seigneur;  mes 
frères  se  sont  troublés  lorsque  tu  as  dit  que 
tu  allais  leur  donner  la  connaissance  du 
mystère  de  Tlneffable,  et  ils  ont  gardé  le  si- 
lence. »  Et  Jésus,  rassurant  ses  disciples, 
leur  dit  :  «  Ne  croyez  pas  que  vous  ne  pou- 

(2467)  f  Alla  nunc  igitur  audite,  loquar  vobis- 
cuiii  in  prokopê  de  cognitione  mystêriou  \\i\us  quod 
mystérion  illud  coguoscit,  quapropler  skiltouii  se 
quinque  parastatai  et  quapropler  proiUhon  ex  apa- 
toràn^  et  mystérion  illud  coguoscit,  quapropler  s&u/- 
/«t  se  prinium  staluluin  (158  umbi-a)  et  quapropler 
discissuro  8ii  in  septeiu  mystêria  el  quapropler  euaiii 
appellent  id  priinuin  siatutuin,  et  quapropler  proéU 
thon  ex  apatoràn,  el  myitêrion  illud  cognuscit  qua- 
propler tkuilêi  se  magnum  lumen  karaymês  luminis 
el  quapropler  steierintsiue  proboUf  et  quapropler 
proéUHon  ex  apatoràUf  et  mystérion  illud  cognosctl, 
quapropler  skuUei  se  primuni  mystérion  quod  idem 
e^t  vicesimum  qaartum  mystérion  et,  quapropler 
smuialum  sit  iu  se  duodecim  myttérioii  kata  nu-* 
metumarithmêuàsarchàréiànaperantàny  et  quapro- 
pler proéiMn  ex  apatorôn^  et  mystérion  illud  co^no- 
acit  quapropler  ilui//ottst  se  duodecira  akinétot  et 
quam  ipsuni  ob  causam  slatuerint  se  cum  suis  ta - 
a<fiiif  omnibus,  et  quapropler  proêlthon  ex  apatoràn, 


vez  pas  comprendre  les  mystères  de  l'inef- 
fable. Je  vous  le  dis  en  vérité  ;  ce  mystère 
est  à  vous,  et  à  chacun  de  ceux  qui  vous 
obéira  :  en  vérité,  je  vous  le  dis,  pour  chacun 
de  ceux  qui  renoncera  au  monde  et  à  tout 
ce  qui  s'y  trouve,  et  qui  se  consacrera  à 
Dieu,  ce  mystère  est  plus  simple  que  tous 
les  mystères  du  royaume  de  la  lumière,  (.t 
il  est  plus  facile  à  comprendre  qu'eux  tous. 
Celui  qui  renonce  à  ce  monde  et  à  tous  les 
soucis  qui  sont  en  lui,  entre  dans  la  con* 
naissance  de  ce  mystère.  C'est  pourquoi  je 
vous  ai  dit  autrefois  :  Quiconque  est  sous  les 
soucis  du  monde  et  qui  travaille  sous  leur 

f)Oids,  qu'il  vienne  à  mol,  et  je  lui  donnerai 
e  repos,  car  mon  fardeau  est  léger  et  mon 
joug  est  doux.  Ne  soyez  donc  pas  dans  la 
pensée  que  vous  ne  pouvez  comprendre  ce 
mystère.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  l'in- 
teiligence  de  ce  mystère  est  plus  aisée  que 
celle  de  tous  les  mystères,  et  en  vérité,  je 
vous  dis,  ce  mystère  est  à  vous  et  à  chacun 
de  ceux  qui  renonceront  au  monde  et  à  tout 
ce  qu'il  renferme.  Ecoutez  donc,  mes  dis- 
ciples, mes  amis  et  mes  frères,  car  je  vais 
vous  conduire  à  la  connaissance  du  mystère 
de  l'ineffable  ;  je  suis  venu  pour  vous  appor- 
ter la  connaissance  entière  de  l'émanation 
de  l'univers,  car  l'émanation  de  l'univers 
est  la  connaissance  de  c-e  mystère  {^61). 
Lorsque  le  nombre  entier  des  âmes  justes 
sera  accompli  et  quand  le  mystère  sera  ac- 
compli, je  passerai  mille  ans  suivant  les 
années  de  la  lumière,  régnant  sur  les  pro- 
boles  de  la  lumière  et  sur  le  nombre  entier 
des  âmes  justes  qui  ont  reçu  tous  les  mys- 
tères. »  Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire 
ces  paroles  à  ses  disciples,  Marie-Made'eiao 
s'avanga  et  dit:  «  Seigneur,  combien  d'années 
du  monde  comprend  une  année  de  lumière?» 
Et  Jésus  répondant  dit  h  Marie  :  «  Les  jours 
de  la  lumière  sont  mille  années  du  monde 
des  hommes,  ainsi  trente-six  myriades  d'an- 
nées et  une  demi  -  myriade  d'années  du 
monde  sont  une  année  de  la  lumière.  Je 
régnerai  pendant  mille  années  de  lumière 
(24.68),  étant  roi  dans  le  dernier  mystère, 
étant  roi  sur  toutes  les  proboles  de  la  lu- 
mière et  sur  le  nombre  entier  des  âmes 
justes  qui  ont  reçu  les  mystères  de  la  lu- 

et  mystérion  illud  cognoscit  guapropler  skullousi  so 
asaleutoi^  et  quapropler  proéUhon  es  apatoràn,  lii 
qui  pertinent  ad  taxeis  chàrématos  Ineffabilis ,  et 
mystérion  illud  cognoscit  quapropler  skullousi  se 
aennoétoi,  h\,  qui  pertinent  ad  cnàrémata  duo  Ineifii- 
biiis,  et  quapropler  proêlthon  ex  apatoràn,  t 

(244^)  On  voit  ainsi  que  les  mille  années  du  ré- 
gne de  Jésus  correspondent  ^  565  millions  d'années 
ordinaires.  Les  idées  répandues  parmi  les  GnosU- 
ques  sur  les  années  de  lumière  rappellent  ce  quV 
vancent  les  Brahmanes  au  sujet  des  quatre  âges  ei 
de  la  réduction  des  années  divines  en  années  hu- 
maines. Les  quatre  âges  sont  de  4,800,  3,000, 
2,400  et  4,200  années  divines  formant  4,320,000 
années  humaines.  Cette  période  se  nomme  âge  des 
dieux,  ou  Mahayouya.  La  somme  de  71  de  ces  pério- 
des augmentées  d'un  satya  (1,728,000  ans)  forme  uu 
ÊÊanwaatara  (508,448,000  ans).  Qualorxe  Matmam 
taras  précédés  également  d'un  satya^  donneul  an 
total  de  4,520,000,000  ans,  et  c'est  la  durée  d'En 
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mière  ;  et  vous,  mes  discinles,  et  chacun  de 
ceux  qui  ont  reçu  le  mystère  de  llueffable» 
vous  serez  avec  moi  à  ma  droite  et  à  ma  gau- 
che Mani  rois  avec  moi  dans  mon  royaume» 
el  ceux  qui  auront  regu  les  trois  mystères  des 
c\ui\  mystères  de  i'Ineflable  seront  rois  avec 
vousdansle  royaume  de  la  lumière;  ceux  qui 
auront  reçu  les  mystères  éciatanu  étant  rois 
<lans  les  régions  éclatantes,  et  ceux  qui  au- 
ront reçu  les  mystères  inférieurs  étant  rois 
dans  des  régions  inférieures ,  chacun  selon 
le  rang  du  mystère  qu'il  aura  reçu.» 

Et  Jésus,  continuant  de  parler  à  ses  disci- 
ples, dit  :  «  Ixirsque  je  viendrai  dans  la  lu- 
mière pour  prêcher  le  monde  entier,  alors 
dites-leur:  ne  cessez  ni  jour  ni  nuit  de  cher- 
cher jusqu'à  ce  que  vous  ayez  trouvé  les 
mystères  du  règne  de  la  lumière  qui  vous 
pùriQeront  et  vous  conduiront  au  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur:  renoncez  au  mon- 
de et  à  tout  ce  qui  est  en  lui,  et  h  tous  ses 
services,  et  à  tous  ses  péchés,  et  à  toutes 
ses  cupidités,  et  à  tous  ses  discours,  et  à 
tout  ce  qui  est  en  lui,  afin  que  vous  soyez 
clignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour  que 
TOUS  soyez  préservés  de  tous  les  supplices 
qui  sont  destinés  à  ceux  qui  sont  séparés 
des  bons;  renoncez  au  murmure,  pour  que 
vous  soyez  préservés  de  l'ardeur  cle  la.face 
du  chien  ;  dites-leur  :  renoncez  à  robéissarrce, 
afin  que  vous  soyez  préservés  de  l'ardeur  de 
Jaface  du  chien;  dites-leur  :  renoncez  àTinTO- 
cation,  aGn  aue  vous  so^e2  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  atin  que  vous  soyez 
préservés  des  supplices  d'Ariel;  dites-leur: 
renoncez  à  la  langue  menteuse,  aQn  aue  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
«ilin  que  vous  soyez  préservés  des  fleuves  de 
l'ardeur  de  la  lace  du  chien  ;  dites-leur  :  re- 
noncez aux  témoins  menteurs,  afm  que  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
|)0ur  que  vous  sovez  délivrés  et  préservés 
4lcs  neuves  de  l'ardeur  de  la  face  du  chien  ; 
milles-leur:  renoncez  à  l'orgueil  et  à  la  van- 
icrie,  pour  que  vous  soyez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  et  que  vous  soyez  pré- 
servés des  fosses  de  l'ardeur  d'Ariel;  dites- 
leur  :  renoncez  à  Tamour-propre,  afin  qiie 
vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu- 
mière, pour,  que  vous  soyez  préservés  des 
supplices  de  l'enfer;  dites-leur  :  renoncez  à 
la  loquacité,  pour  que  vous  soyez  dignes  des 
mystères  de  la  lumière,  afin  que  vous  soyez 
préservés  des  ardeurs  de  l'enfer;  dites-leur  : 
reaoncez  aux  pensées  mauvaises  (3469),  afin 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la 
lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
tourments  qui  sont  dans  l'enfer;  dites-leur: 
renoncez  aux  cupidités  de  l'avarice,  pour 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la 
lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
fleuves  de  fumée  de  la  face  du  chien  ;  dites - 
leur  :  renoncez  à  l'amour  du  monde,  atin  auo 
tous  soyez  dignes  des  naystères  de  la  lu- 

CalpQy  ou  d'un  jour  de  Brahmà.  D'ailleurs  la  chro- 
uoiogie  myihique  des  nations  de  TOrient  et  des 
secuts  qui  n'y  «ont  multipliées,  offre  des  développe- 
roeni»  qtril  serait  diflicile  de  suivre;  chaque  siècle 
a  son  système  et  le  présente  bizarrement  enflé  de 


mière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
vêtements  de  poix  et  de  Fardeur  de  la  lace 
du  chien;  dites-leur  :  renoncez  aux  rapines, 
afin  que  vous  soyez  dignes  des  mystères  des 
la  lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés 
des  fleuves  d'Ariel  ;  dites-leur  :  renoncez  aui 
paroles  mauvaises,  afin  que  vous  soyez 
dignes  ces  mystères  de  la  lumière,  porr 

Îue  vous  soyez  préservés  des  supplices  da 
euve  de  fumée  ;  dites-leur  :  renoncez  à  la 
débauche,  atin  que  vous  soyez  dignes  ét% 
mystères  de  la  lumière,  afin  que  vous  soyez 

1)réservés  des  mers  de  l'ardeur  d'Ariel;  diles 
eur  :  renoncez  à  la  cruauté,  afin  que  vous 
soyez  dignes  du  mystère  delà  lumière,  poar 
que  vous  soyez  préservés  des  supplices d*s 
laoe^  des  dragons  ;  dites-leur  :  renoncez  à  la 
colère,  pour  que  vous  soyez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  pour  que  vous  soyez 
préservés  des  fleuves  de  la  fumée  des  faces 
des  dragons  ;  dites-leur  :  renoncez  aux  lar- 
cins, pour  que  vous  soyez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  pour  que  vous  soyez 
péservés  d'Ialdabaôtb  ;  dites-leur  :  renoncez 
a  la  désobéissance,  pour  que  vous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour 
que  vous  soyez  préservés  des  suivants  alal- 
dabaôth  et  des  ardeurs  de  la  mer;  dites-leur 
renoncez  à  la  colère,  pour  que  vous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  [lourque 
vous  soyez  préservés  de  tous  les  dérnoos 
d'Ialdabaôth  etde  tous  leurs  supplices; dites- 
leur  :  renoncez  aux  adultères,  pourque  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
pour  que  vous  soyez  préservés  des  mers  de 
soufre  et  de  poix  de  la  face  du  lion;  dites- 
leur  :  renoncez  aux  homicides  ,  pour  aua 
vous  soyez  dignes  des  mystères  delalii* 
mière,  pour  que  vous  soyez  uréservés  de 
l'archon  des  crocodiles  qui  est  dans  la  gelée 
la  première  des  créatures  qui  sont  dans  ks 
ténèbres  extérieures;  dites-leur  :  renoncez 
aux  GBuvres  des  méchants  et  des  irijpies,pour 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la 
lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
archonsdes  ténèbres  extérieures;  dites-leur: 
renoncez  à  Timpiélé,  pour  que  vous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière»  pour 
que  vous  soyez  préservés  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents  ;  dites-leur  :  renoncez 
aux  empoisonnements,  pour  que  vous  soyez 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour 
que  vous  soyez  préservés  de  la  grande  g;elée 
et  de  la  grêle  des  ténèbres  extérieures  ;  uiies- 
leur  :  renoncez  aux  blasphèmes,  pour  que 
vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  soyez  préservés  du 
grand  dragon  dc6  ténèbres  extérieures; dites- 
leur  :  renoncez  aux  doctrines  mauvaises, 
f)Our  que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de 
a  lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés 
de  tous  les  supplices  du  grand  dragon  des 
ténèbres  extérieures  ;  dites  à  ceux  qui  en- 
seignent des  doctrines  mau>  aises  et  à  clia- 

cliifTres  arbitraires* 

(2469)  M.  Schwartze  met  condemnationibus  arec 
un  point  d'interrogation;  ne  faut  il  pas  lirecogitê' 
thuibun  ? 
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cun  de  ceux  qui  les  écoutent^  malheur  à 
vousl  car  si  vous  ne  tous  repentez  pas  et  si 
TOUS  ne  revenez  pas  de  votre  malice,  tous 
viendrez  dans  les  tourments  très-rigoureux 
du  ^rand  dragon  et  des  ténèbres  eiiérieures» 
et  rien  dans  le  monde  ne  tous  en  rachètera 
jusque  dans  l'éterniié,  mais  tous  serez  sans 
existence  jusqu^à  la  fin  ;  dites  à  ceux  qui  né- 
gligent la  doctrine  de  la  vérité  du  premier 
u]>*stère  :  malheur  à  vous  t  car  les  supplices 

3ue  vous  éprouverez  sont  au-dessus  de  ceux 
e  tous  les  hommes;  vous  resterez  dans 
une  grande  gelée,  dans  la  glace  et  dans  la 
neige  au  milieu  des  dragons  et  dans  les 
ténèbres  extérieures,  et  rien  dans  le  monde 
ne  TOUS  en  rachètera  jusque  dans  Téternité; 
dites-leur '.ailliez  tous  les  hommes,  aûn  que 
TOUS  soyez  dignes  du  mystère  de  la  lumière» 
afin  que  vous  vous  éleviez  dans  le  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur  :  soyez  doux  pour 
receToir  le  mystère  de  la  lumière,  afin  de 
TOUS  éleTcrau  mystère  de  la  lumière;  dites- 
leur  :  soyez  miséricordieux  pour  receTOir  le 
mystère  de  la  lumière,  afin  que  tous  tous 
éleviez  au  mystère  de  la  lumière;  dites- 
leur:  assistez  les  pauTres  et  les  malades  afin 
de  recevoir  le  mystère  de  la  lumière  et  de 
TOuséleTerau  royaume  de  la  lumière;  dites- 
leur  :  aimez  Dieu,  afin  de  receToir  les  mys- 
lèresde  lalumière,pourparTenir  au  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur: soyez  charitables, 
pour  receToir  le  mystère,  afin  d'arriver  au 
royaume  de  la  lumière;  dites-leur  :  so^ez 
saints,  afin  de  recevoir  le  mystère  de  la 
lumière,  pour  vous  élcTcr  au  royaume  de  la 
lumière;  dites-leur  :  renoncez  à  tout,  afin  do 
recevoir  le  mystère  de  la  lumière,  pour  vous 
élever  au  royaume  de  la  lumière.  Telles 
sont  les  voies  de  ceux  qui  sont  dignes  des 
mystères  de  la  lumière.  Et  lorsque  tous 
trouverez  des  hommes  qui  renonceront  à  tout 
ce  qui  est  mal  et  qui  pratiqueront  ce  que  je 
dis,  donnez-leur  les  mystères  de  la  lumière 
et  ne  leur  cachez  rien,  lors  même  qu'ils  se- 
raient pécheurs  et  qu'ils  seraient  dans  tous 
les  péchés  et  dans  toutes  les  fautes  que  je 
vous  ai  dites,  afin  que,  se  convertissant,  ils 
fussent  pénitence  et  qu'ils  soient  dans  la 
soumission  que  je  vous  ai  dite  ;  donnez- 
leur  les  mystères  et  ne  leur  cachez  rien; 
c'est  h  cause  des  péchés  que  j*ai  porté  les 
mystères  en  ce  monde,  afin  que  je  remisse 
tous  les  péchés  qui  ont  été  commis  depuis 

(2470)  Nous  allons  reprodaire  la  traduction  de 
M.  Scliwarlze  de  ce  passage  difficile  à  bien  rendre. 

<  Posi  cres  dies  ductini  eam  desuper  in  chaos, 
uteripiant  eam  koiasesin  omnibn%  irisedn,  ut  du- 
caiit  eam  ad  krwis  oinnes,  et  nullus  ardor  chaoug 
enochlei  eam  valde,  ail'  ex  parle  (ek  mérous)  ena- 
Mousin  eam  pro$  parvum  lempus  et  in  ipoidê  in 
celeritate  miserentur  ejus,  ui  educant  eumec/iaottt, 
ut  sumanteam  e  via  medii,  al)  archouîin  omnibus 
illls;  et  haud  kolatouxin  eam  suis  krisesi  duris,  aW 
ardoreorum  topcn  (tàn)  achthanabas  hnmiserieordcni, 
baud  kolaxousin  eam  mênloige  ejus  kriiêii  duris, 
alla  kateehei  eam  parvum  lempus,  ardore  ejus  ke^ 
laseàn  enàehlounti  eam  ek  mérous^  aique  eliaui  in  ce- 
leriuie  miserentur  ejus,  ut  educant  eam  e  lopoi$ 
eorum  illis,  et  baud  ducuulearo  ex  aiàsi  ul  ne  cir- 
chonies  (liànàn  fcraiit  eam  sleréseôn^    alla  ducuut 


le  commencement  ;  c'est  pourquoi  je  vous 
ai  dit  autrefois  que  je  n'étais  pas  venu  pour 
appeler  les  justes.  J  ai  apporté  les  mystères 
pour  que  les  péchés  fussent  remis  à  cnacun,. 
et  pour  que  chacun  fût  conduit  dans  le 
royaume  oe  la  lumière.  Ces  mystères  sont 
un  doQ  du  premier  mystère  notir  effacer  les 
péchés  et  les  fautes  de  tous  les  pécheurs.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  dit  res  paroles  à  ses  ' 
disciples,  Marie  lui  dit  :  t  Mon  Seigneur  et 
Sauveur,  est-ce  que  les  hommes  justes,  par- 
faits en  toute  justice,  et  l'homme  en  lequel 
il  n'y  a  nul  péché,  seront  éprouvés  ou  non 
par  les  tourments  et  les  supplices  dont  tu 
nous  as  parlé? 

a£st-ce  quecethomme  sera  admis  dans  le 
royaume  des  cieux  ou  non  ?»  Le  SauTcur  ré- 
pondit à  Marie  :  «  L'homme  juste,  parfait  en 
toute  justice  et  qui  n'a  jamais  commis  au- 
cun péché,  et  qui  n'a  jamais  reçu  aucua 
mystère  de  la  lumière,  lorsque  son  temps 
sera  Tenu,  pour  qu'il  sorte  du  monde,  aus- 
sitôt Tiendront  les  satellites  d'une  grande 
triple  force,  qui  est  grand  parmi  eux,  et 
s'empareront  de  l'&me  de  cet  homme;  ils 
parcourront,  pendant  trois  jours,  aTOc  elle^ 
le  monde  entier,  avec  toutes  ses  créatures^ 
Après  ces  trois  jours,  ils  la  conduiront 
dans  le  chaos,  afin  qu'elle  soit  conduite  dans 
tous  les  lieux  des  supplices  (2470).  » 

Et  Jean  s'avança  et  dit  :  «  Seigneur^  si  un 
bonime  est  un  pécheur  consommé  en  toute 
malice,  et  s'il  y  renonce  à  cause  du  royaume 
des  cieux*  et  s'il  renonce  au  monde  et  à 
toute  la  matière  qui  est  en  lui,  et  s'il  s'abstient 
de  tout  péché,  et  que  nous  sachions  qu'il 
aime  Dieu,  et  si  nous  lui  donnons  les  mys- 
tères, et  si,  ensuite,  il  retombe  dans  ses  pé- 
chés,  et  que,  plus  tard,  il  en  fasse  pénitence, 
ta  volonté  est-elle  que  nous  lui  remettions 
sept  fois  ses  fautes,  et  que  nous  lui  don- 
nions  sept  fois  les  mystères  qui  sont  dans  le> 
premier  ordre  ?  » 

Et  le  Seigneur  répondit  à  Jean  :  «  Non- 
seulement  remettez-lui  jusqu'à  sept  fois» 
mais,  en  vérité,  je  tous  le  dis,  remettez-lui 
jusqu'à  sept  fois  beaucoup  de  fois,  afin  que 
TOUS  lui  donniez  autant  de  fois  les  mystères, 
defiuis  le  commencement  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  partie  extérieure  ;  tous  gagnerez  peut- 
être  l'âme  de  ce  frère,  aûn  qu'elle  entre  dans 
la  possession  du  royaume  de  la  lumière. 
L(>rsque  tous  m'aTez  interrogé,  disant  :  Si 

eam  e  via  luminis  solis,  ut  adducantad  partkenon 
luminis.  Dokimazei  eam  ut  inventât  eam  integram 
peccalo,et  haud  curât  eam  ferendam  ad  lumen,  quod 
ftignum  regni  mytiêriou  non  est  cum  ea;  alla  iphra-^ 
Si»ei  eam  ipkragidi  praesunte,  ul  caret  infereiidum 
eum  in  sôma  aiànôn  dikaiosynis.  Hic  erit  agatltoi^ 
ul  invenial  signa  myiitêriàn  luminis,  ni  kléronomésé 
regnum  luminis  usque  ad  aelernum.  Si  isle  pt^cca- 
verii  una  vice,  aut  altéra,  aut  ténia,  hune  iienim 
reprobabunt  ad  kosmon  kaia  lypon  peccalorum 
quae  fetil,  quorum  îypon  dicam  vobis,  cun?  jam 
dixero  voliis  emanalionem  universi  ;  alC  atnén  , 
am^n  dico  vobis,  âan  homo  dikaio$  haud  feeeritid- 
lum  p  ccatum  omnino,  haud  polesiduci  in  regnum 
luminis,  propierea  quod  signum  regni  myêtériôn 
non  e>l  tum  eo;  apax  aplôg  non  poiesl  diici  fsyekâ 
ad  lumen  sine  myMrkis  regni  luminis.  > 
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noire  frère  »  nëcûé  contre  nous,  devons- 
nous  lui  remettre  jusqu*à  sept  fois,  je  vous 
ai  répondu  en  paraboles,  disant:  Non-seule- 
ment jusque  sept  fois,  mais  jusqu'à  soixante- 
dix-sept  fois.  Maintenant  remettez-lui  beau- 
coup de  fois,  pour  que  nous  lui  donnions 
autant  de  fois  les  mystères  qui  sont  de  la 
partie  extérieure,  et  peut-être  çagnerez- 
vous  l'âme  de  ce  frère.  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  celui  qui  aura  vivifié  une  Ame  et  qui 
la  conservera  pour  sa  lumière  dans  )e  règne 
de  la  lumière,  recevra  une  autre  gloire  en 
place  de  TAme  qu^il  aura  sauvée,  et  celui  qui 
aura  sauvé  une  multitude  d*âmes,  les  fai- 
sant entrer  en  possession  de  leur  gloire  dans 
leur  gloire,  il  recevra  beaucoup  de  gloires 
au  lieu  des  Ames  qu*il  aura  sauvées.  » 

Lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Jean, 
continuant  de  Tinterroger,  dit  au  Sauveur  : 
«  Si  mon  frère,  qui  est  un  très-grand  pé- 
cheur, renonce  au  monde  et  à  toute  la  ma- 
tière qui  est  en  lui,  et  à  tous  ses  péchés,  et 
à  tous  ses  soucis,  comment  saurons-nous 
s'il  n^est  pas  trompeur  et  hypocrite,  et  $*il 
est  dans  la  vérité  et  la  sincérité,  afin  que 
nous  sachions  s*il  est  digne  du  mystère  du 
second  ou  du  troisième  ordre ,  et  si  nous 
devons  lui  enseigner  tous  les  mystères,  pour 
qu'il  participe  aux  possessions  de  la  lu- 
mière? »  Le  Sauveur,  répondant  à  Jean,  au 
milieu  de  ses  disciples,  dit  :  «  Si  vous  con- 
naissez d*une  manière  sûre  que  cet  homme 
a  renoncé  au  monde  entier  et  à  toutes  ses 
préoccupations  et  à  tous  ses  discours,  et  à 
tous  ses  péchés,,  et  si  vous  savez  qu'il  n'est 
ni  trompeur,  ni  hypocrite,  mais  qu'il  est 
dans  la  sincérité,  et  au'il  aime  véritable- 
ment Dieu,  ne  lui  cachez  pas  les  mystères, 
mais  donnez-lui  connaissance  de  coux  du 
second  et  du  troisième  ordre,  et  faites-lui 
part  du  mystère  dont  vous  penserez  qu'il 
est  digne,  et  lorsque  vous  lui  aurez  donné 
les  mystères  du  second  ou  du  troisième  or- 
dre, s'il  retombe  dans  le  péché,  vous  conti- 
nuerez de  les  lui  donner  encore  jusqu'à  trois 
fois  ;  mais  s'il  pèche  derechef,  vous  ne  con- 
tinuerez plus  de  les  lui  donner,  parce  que 
ces  trois  mystères  seront  des  témoins  de  son 
dernier  repentir;  et,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  l'homme  qui  aura  ainsi  reçu  les  mys- 
tères sera  passible  •d'une'  punition  rigou- 
reuse, car  il  sera  un  objet  de  scandale  ;  et  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  n'y  aura  pour 
cet  bomme,  depuis  ce  temps,  nulle  rédem- 
ption de  son  àme  en  ce  monde  ;  mais  sa  de- 
meure sera  au  mi  lieu  de  la  porte  des  dragons 
des  ténèbres  extérieures,  lieu  où  il  y  a  des 
pleurs  et  des  grincements  de  dents  ;  et  dans 
la  destruction  du  monde,  son  &me  sera  tour- 
mentée par  une  gelée  rigoureuse  et  une  ar- 
deur très-cruelle,  et  elle  sera  sans  existence 
jusque  dans  l'éternité  ;  mais  si  cet  homme  se 
(xmvertit  de  nouveau,  et  s'il  renonce  au 
monde,  et  à  toutes  ses  préoccupations,  et  à 
tous  ses  péchés,  et  s'il  est  dans  un  grand 

(3471)  Il  y  a  là  an  passage  fort  obscur  et  la  leçon 
tn  texte  cojpie  est  douteuse.  M.  Schwai  tze  la  signale 
'l^r  un  pouii  d'interrogation  :  <  Et  auferent  ab  iii 


repentir  et  une  grande  pénitence,  alors  la 
miséricorde  s'étendra  sur  lui,  et  sa  pénitence 
sera  reçue  pour  la  rémission  de  ses  péchés, 
afin  au  il  obtienne  le  mjrstère  du  premier 
mystère  et  même  le  mystère  de  rim^ffable, 
et  il  aura  ainsi  la  rémission  de  ses  péchés, 
parce  qîae  ces  mystères  sont  doux  et  remel« 
tent  les  péchés  en  tout  temps.  » 

Lorsque  le  Sauveur  eut  parlé  ainsi,  Jean, 
continuant  de  l'interroger,  dit  :  «  Seigneur, 
pardonne-moi  si  je  t'interroge  encore  et  oe 
te  courrouce  pas  contre  moi,  si,  (n'informant 
de  toutes  choses  avec  zèle  et  avec  empresse- 
ment, je  demande  comment  nous  devons 
agir  avec  les  hommes  de  ce  monde.  »  Et  !e 
Sauveur  répondit  à  Jean  :  «  Demande  toutes 
les  choses  dont  tu  veux  t'enquérir  et  ie  le 
les  révélerai  clairement  et  sans  paraboles.  » 

Et  Jean  dit  :  «  Lorsque  nous  viendrons 
pour  enseigner  les  hommes  et  que  nous  se- 
rons prêts  a'eotrer  dans  une  ville  ou  dans 
un  village,  et  que  des  hommes  de  cette  villa 
s'approcheront  de  noujs,  nous  ne  saurons 
pas  s'ils  sont  animés  de  ruse  et  d'hypocri- 
sie, et  si,  lorsqu'ils  nous  conduiront  dans 
leurs  maisons,  ils  désirent  connaître  Dieu 
et  recevoir  les  mjrstèresde  la  religion;  si 
nous  savons  ensuite  qu'ils  n'ont  rien  fait  de 
digne  des  mystères,  et  qu'ils  ont  agi  avec 
perfldie  à  notre  égard,  qu'est-ce  que  nous 
devons  faire?  ]» 

Le  Sauveur,  répondant  à  Jean,  dit  :  «  Si 
vous  entrez  dans  une  ville  ou  dans  un  vil- 
lage, dans  quelque  maison  que  vous  veniez, 
si  les  habitants  vous  reçoivent,  révélez-leur 
les  mystères  ;  s'ils  en  sont  dignes,  vous  ga- 
gnerez leurs  Ames,  pour  qu  ils  aient  part 
au  royaume  de  la  lumière,  et  même  s'ils 
n'en  sont  pas  dignes  et  s*ils  agissent  avec 
perfidie  à  votre  égard,  alors  élevez  la  voix 
vers  le  premier  mystère  du  premier  mys- 
tère, afin  qu'il  ait  pitié  de  vous  tous,  et  dites: 
«  Puisque  le  mjrstère  que  nous  avons  révélé 
est  à  des  Ames  impies  et  perfides,  qui  n'ont 
rien  fait  de  digne  de  ton  mystère,  tourne  le 
mystère  vers  nous,  et  prive-les  du  mystère  de 
ton  royaume  jusque  dans  Téternité,  »  et  se- 
couez la  poussière  de  vos  pieds  coœme  un 
témoignage,  en  disant  :  «  Que  vos  Ames  soient 
plongées  dans  ta  |)Oussière  de  votre  maison  ;  > 
et,  en  vérité,  je  vous  ie  dis  h  cette  heure, 
tous  les  mystères  que  vous  leur  aurez  don- 
nés reviendront  vers  vous,  et  toutes  les  pa- 
roles et  tous  les  mystères  que  vous  leur  au- 
rez donnés  leur  seront  enlevés  (^71). 

«  Je  vous  ai  déjà  parlé  dans  une  parabole 
des  hommes  de  cette  espèce,  en  disant  :  En 
quelque  maison  que  vous  veniez,  lorsqu'on 
vous  y  recevra,  dites  à  ses  habitants  :  •  La 
paix  soit  avec  vous  1  »  Et,  s'ils  en  sont  dignes, 
votre  paix  vicndi^a  sur  eux  ;  et,  s'ils  ne  soui 
pas  dignes,  votre  paix  reviendra  vers  vous; 
ce  qui  veut  dire  que  si  ces  hommes  ont  hit 
chose  digne  des  mystères  et  qu'ils  désirent 
véritablement  connaître  Dieu,  donnci-lcur 

verba  oronia  et  myitêrîa  oninia  t&pàHf  ad  quod  l  ) 
acoeperunt  scA^ma,  » 
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les  mystères  du  règne  de  la  lumière;  et»  en- 
suite.'^sMIs  agissent  de  ruse  à  votre  égard» 
et  qu'ils  veulent  vous  tromper»  faites  le 
premier  mystère  du  premier  mystère,  et 
tous  les  mystères  que  vous  leur  aurez  don- 
nés se  tourneront  vers  vous,,  et  ils  seront 
[>rivés  du  mystère  de  la  lumière  iusquo  dans 
^éternité;  et»  en  vérité,  je  vous  le  dis  LLeur 
demeure  sera  dans  la  porte  du  milieu  des 
dragons  des  ténèbres  extérieures.  Mais  s'iTs 
font  pénitence,  et  s*il3  renoncent  au  monde 
et  à  toute  la  matière  qui  est  en  lui,  et  à  tous 
les  péchés  du  monde,,  et  s'ils,  se  soumettent 
è  tous  les  mystères  de  la  lumière,,  nul  mys- 
tère ne  les  entend,  mais  il  est  pour  eux  la 
rémissiande  leurs  péchés,  et  ils  sont  enten- 
dus du  m  vstère  unique  de  riueflable,  qui  a 
pitié  de  enacun  et  qui  remet  les  péchés  de 
chacun.  » 

Et  quand  Jésus  eut  cessé  d'adresser  ces 
paroles  à  ses  disciples,  Marie»  se  proster- 
nant aux  pieds  de  Jésus,  les  embrassa  et 
dit  :  ft  Seigneur,  pardonne-moi  si  je  t'inter- 
roge et  ne  t'irrite  pas  contre  moi.»  Et  le  Sau- 
veur répondit  à  Marie  :  «  Demande  ce  aue 
tu  veux  demander,  et  je  te  le  révélerai  clai- 
rement. »  Et  Marie  dit  :  «  Seigneur,  un  frère 
est  saint  et  bon,  et  il  a  reçu  tous  les  mystères 
de  la  lumière,  et  ce  frère  a  un  frère  qui  est 
un  pécheur  et  un  impie,  et  qui  sort  de  ce 
monde,  et  le  cœur  du  frère  qui  est  bon  s'af- 
flige et  gémit  de  ce  que  son  frère  est  dans 
les  tourments  et  les  supplices;  maintenant» 
Seigneur,  que  ferons-nous  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  été  retiré  des  lieux  des  supplices?  »  Le 
Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit  :  «  Je  vous 
ai  parlé  autrefois  de  ce  que  tu  me  dis  à  pré- 
$ent».mais  écoutez  et  je  vous  le  dirai  encore, 
afin  aue  vous  soyez  parfaits  dans  tous  les 
mystères»  étales  nommes  vous  appelleront 
parfaits  en  tout  accomplissement. 

«  Tous  les  hommes  pécheurs  ou  qui  ne  sont 
pas  pécheurs,  lorsque  vous  voudrez  qu'ils 
sortent  des  peines  et  des  supplices  terribles, 
et  qu'ils  soient  transportés  dans  un  corps 
juste,  afin  qu'il  reçoive  le  mvstère  de  la  di- 
vinité et  qu'il  s'élève  dans  les  régions  su- 
périeures pour  participer  au  rèsne  de  la  lu- 
mière, faites  le  troisième  mystère  de  l'IneP- 
fable»  et  dites  :  «  Prenez  l'âme  de  cet  homme 
auauel  nous  pensons  en  notre  esprit,  prenez- 
la»  la  tirant  de  tous  les  supplices  desarchons, 
et  enlevez-la  rapidement,  afin  de  la  conduire 
au  temple  de  la  lumière,  et  dans  ce  même 
nusi,  temple  de  la  lumière,  marque-la  d'un 
sceau  éclatant,  dans  ce  même  nusi,  temple 
do  la  lumière,  porte-la  dans  un  corps  juste 
et  bon,  afin  que,  s'élevant  dans  les  régions 
supérieures,  elle  panti^ipe  au  royaume  de  la 
lumière.  » 

«Quand  vous  â'aurez  dit,  en  vérité,  je  vous 
1«)  dis»  tous  les  esprits  qui  président  aux 
supplices  dans  toutes  les  régions  des  ar- 
chons,  s'arrêteront  et  se  transmettront  cette 
Ame,  afin  qu'ils  la  conduisent  au  temple  de 
la  lumière,  et  le  temple  de  la  lumière  la 
marquera  des  signes  du  royaume  de  l'Inef- 
fable ,  et  ils  la  livreront  à  ses  satellites, 
et  ils  les  conduiront  dans  un  rorps  qui  sera 


celui  d\in  jpste,  et^eire  trouvera  les  mystè- 
res de  là  lumière,  afin  qu'elle  soit  bonne,  et 
que,  montant  dans  les  régions  supérieures, 
elle  ait  part  au  royaume  de  la  lumière.  Voici 
ce  sur  quoi  vous  m'avez  interrogé.  ^ 

Et  Marie,  répondant  au  Sauveur»  dit  : 
«  Maintenant,.Seigneur».tu  n'as  pas  amené 
les  mystères  dans  le  monde,,  pour,  que 
l'homme  ne  fût  pas  ému  par  la  mort  qui  Itti 
est  destinée  (tar  les  archons  de  TAeimarm^n^; 
car,  si  un  homme  a  été  destiné  à. mourir  [uir 
le  glaive,  ou  dans  l'eau,  ou  si,  par  suite  des 
calamités  et  des  malheurs  au'il  y  a  dans  le 
monde,  il  succombe  à  qucllqjae  autre  mort 
mauvaise,  tu  n'as  pas  amené  Itîs  mystères 
dans  le  monde,  pour  que  l'iiommc  ne  meure 
pas  ainsi  par  l'action  des  archons  de  I  Aet- 
marminij  mais  pour  q[u'it  meure  d  une  mort 
subite,  afin  qu'il  ne  ressente  aucune  douleur 
de  ces  divers  genres  de  mort,  car  beaucoup 
nous  persécuteront  à  cause  de  toi^  et  beau- 
coup nous  tourmenteront  à  cause  de  ton 
nom;  et,  s'ifs  nous  affligent  et  nous  maltrai- 
tent, faut-il  que  nous  disions  les  mystères» 
pour  que  nous  sortions  de  notre  cor|)s,  n'é- 
prouvant aucune  douleur?  »  Le  Sauveur,  ré« 
pondant,  dite  tous  ses  disciples  :  «  Je  vous 
ai  déjà  parlé  autrefois  de  ce  dont  vous  m'in.- 
terrogez,  mais  écoulez  encore  que  je  yous 
le  dise  une  autre  fois;  non-seulement  vou^, 
mais  tout  homme  qui  accomplira  le  premiqr 
mystère  du  premier  mystère  do  rinetftblo 
parcourra  toutes  ses  régions  et  touti'S  ses 
stations,  et  après  qu'il  aura  accompli  co 
mystère,  et  qu'il  aura  parcouru  toutes  ces 
régions,  dès  cette  heure,  il  sera. préservé  de 
toutes  les  choses  qui  Lui  sont  destinées  par 
les  archons  de  l'heimarméné,  et  dèi  ce  temps 
il  sort  du  corps  de  la  matière  des  archon^t 
et  son  âme  sera  une  grande  émanation  de  la 
lumière»  afin  qu'elle  vole  dans  les  régions 
supérieures  et  qu'elle  traverse  toutes  les  ré- 

Î;ions  des  archons  et  toutes  les  régions  de 
a  lumière»,  jpsqii'à.  ce  qu'elle  soit,  venue 
dans  les  régions  du  royaume  de  la  lumière.  ». 

Et  Marie»  répondant  à  Jésus,  dit:  «Seigneur», 
tu  n'a  pas  annoncé  les  mystères  en  ce  monr 
de,  k  cause  de  la  pauvreté^et  de  la  richesse» 
et  à  cause  de  la  faiblesse  ou*  de  la  force,  et  à 
cause-  de  la  maladie>  et  à  cause  de  la  santé  ; 
mais  à  cause-  de-  toutes  ces  choses  »  afih 
que  lorsque  nous  serons  venus  dans  les  ré- 
gions des  hommes,  s'ils  n'ont  pas  foi.  on. 
nous,  et  s'ils  n'écoutent  pas  nos  paroles»  nous 
'  fassions  le  mystère  de  cette  manière  ,  dans 
ces  lieux»  afin  qu'ils  sachent  dans  la  vérité» 
lorsque  nous  annonçons  les  paroles  de  l'u  - 
nivers.  ».Le  Sauveur, répondant  à  Marie,  dit 
au  milieu  de  ses  discioles:  «.Je  vous  ai, 
dans  un  autre  temps,  éclairés  sur.  les  choses 
à  l'égard  desquelles  vous  m'interrogez,  mais 
je  le  répéterai,  vou&disant^encore  mes  pa- 
roles :  Maintenant».  Marie,  je  te  le  dis  :  non- 
seulement  vous ,  mais  tout  homme  peut  ac- 
complir le  mystère  de  la  résurrection  des 
morts,  afin  qu'il  guérisse  de  la  possession 
des  démons, et  de  toute  affliction  et  de  toute 
uialarjio,   9t  qu*il  gut'îrisse  aussi  et  les  bQU 
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teux,  et  les  mutilés,  et  les  morts,  et  les  pa- 
ralytiques. 

«  Je  vous  ai  annoncé  autrefois  quMl  devait 
faire  le  mystère  pour  quMI  accomplisse  ces 
choses.  Ensuite  si  vous  demandez  la  pauvreté 
et  Topulence,  la  faiblesse  et  la  vigueur,  la 
maladie  et  la  santé,  et  si  vous  demandez  h 
gut^rir  tous  les  corps  malades,  à  ressusci- 
ter des  morts,  à  guérir  les  boiteux  et  les 
aveugles  ,  et  les  muets,  et  toutes  les  mala- 
dies, et  toute  affliction,  vous  l'obtiendrez. 

«Qui  aura  accompli  ce  mystère,  et  qui  de- 
mandera toutes  les  choses  que  j*ai  dites,  eHes 
lui  seront  accordées.  »  Et  lorsque  le  Sau- 
veur eut  dit  ces  choses,  tous  les  disciples 
poussèrent  des  cris ,  disant  :  «  Seigneur,  tu 
nous  frappes  de  délire,  à  cause  des  choses 
extrêmement  relevées  que  tu  noui  a  dites  , 
et  tu  enlèves  nos  Ames,  et  elles  désirent  sor- 
tir de  nous,  pour  aller  vers  toi ,  parce  que 
nous  venons  de  toi.  Maintenant  nos  Ames 
sont  rendues  comme  insensées,  à  cause  des 
choses  abstraites  que  tu  nous  dis,  et  elles 
nous  tourmentent  extrêmement,  voulant 
sortir  de  nous  pour  s'élever  dans  les  hau- 
tes régions  supérieures,  qui  sont  les  lieux 
de  ton  royaume.  »  Et  quand  les  disciples  eu- 
rent ainsi  parlé,  le  Sauveur,  continuant  de 
3'adresser  k  eux,  dit  :  «  Lorsque  vous  vien- 
drez dans  des  villes,  ou  dans  des  royaumes, 
ou  dans  des  pays  quelconc^ues,  saluez  les 
habitants,  leur  disant  premièrement  :  Cher- 
chez en  tout  temps  et  ne  cessez,  jusqu'à  ce 
que  vous  trouviez  les  mystères  de  la  lumière 
qui  vous  conduisent  au  règne  de  la  lumière. 
Dites-leur  :  eardez-vous  des  doctrines  té- 
nébreuses; beaucoup  viendront  en  mon 
nom  et  diront:  «  Je  suis  et  je  ne  suis  pas,  et 
ils  tromperont  beaucoup  cThommes.  Main- 
tenant, pour  tous  les  hommes  qui  viendront 
à  vous,  afin  qu'ils  aient  foi  en  vous,  afin 

au'ils  entendent  vos  paroles  et  se  rendent 
ignés  du  mystère  de  la  lumière ,  donnez- 
leur  les  mystères  de  la  lumière,  et  ne  les 
leur  cachez  pas,  et  quant  è  celui  oui  est 
disne  du  mystère  élevé ,  donnez-le-lui,  et 
celui  qui  est  digne  du  mystère  moindre, 
donnez-le-lui  et  ne  cachez  rien  à  aucun, 
mais  pour  le  mystère  de  la  résurrection  des 
morts  et  de  la  suéf  ison  des  maladies,  ne  le 
donnez  pas  à  cnacun  ;  donnez  la  doctrine  à 
celui  auquel  elle  appartient,  car  ce  mystère 
appartient  aux  arcbons. 

«  C'est  pourquoi,  ne  le  donnez  pas  à  cha- 
cun ,  mais  lorsque  vous  aurez  consolidé  la 
foi  dans  le  monde  entier,  afin  que,  lorsque 
vous  serez  venus  dans  une  ville  ou  dans  un 
endroit  quelconque,  et  qu'ils  ne  vous  rece- 
vront pas  auprès  d'eux,  et  qu'ils  n'auront 
pas  foi  en  vous,  vous  ressuscitiez  les  morts 
et  vous  guérissiez  les  boiteux  et  les  aveu- 
gles, et  toutes  les  maladies  dans  ces  lieux- 
là,  pour  qu'ils  croient  en  vous  lorsque  vous 
leur  annoncerez  le  dieu  de  l'univers ,  et  ils 
croiront  en  toutes  vos  paroles.  C'est  à  cause 
de  cela  que  je  vous  ai  donné  ce  mvstère, 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  consolida  la  foi 
dans  le  monde  entier.» 


Marie,  continuant  de  parler,  dit  à  Jésus  : 
«  Seigneur,  quelle  est  la  forme  des  ténèbres 
extérieures  et  combien  rénferment-elles  de 
lieux  de  tourments?  v  Jésus  répondit  :  «Les 
ténèbres  extérieures  sont  un  ffrand  dragon, 
dont  la  queue  est  en  dedans  de  sa  gueule, 
et  il  est  en  dehors  du  monde  entier,  et  il  en- 
toure le  monde  entier.  Il  enstrre  un  grand 
nombre  de  lieux  de  tourments  ,  et  ils  com- 
prennent douze  divisions,  consacrées  è  dei 
supplices  terribles.  Dans  chacune  de  ces  di- 
visions est  un  archon,  et  la  figure  de  ces  ar- 
chons  est  diverse,  et  ils  se  transforment, 
prenant  alternativement  la  figure  Tun  de 
l'autre.  Le  premier  archon,  présidant  à  la 
première  division,  a  la  forme  d'un  croco- 
dile, dont  la  queue  est  rentrée  dans  sa 
f gueule,  et  il  sort  de  la  gueule  de  ce  dragon 
a  glace,  la  peste,  le  froid  de  la  fièvre  et 
toutes  sortes  de  maladies.  Le  véritable  nom 

Îu'il  porte  dans  le   lieu  où  il  réside  est 
'nchtonin.  L'archon   qui  est  dans  la  se- 
conde division,  a  la   figure  d'un  ébat, et 
s'appelle,  dans  le  lieu  qiril  habite,  Xhura- 
khar.  L'archon  qui  se  trouve  dans  la  troisiè- 
me division,  a  la  figure  d'un  chien,  et  porte 
dans  ce  lieu-là  le  nom  de  Arkharôk^*  L'ar- 
chon de  la  quatrième  division  a  la'  forme 
d'un  serpent,  et  s'appelle  Akhrôkhar.  L'ar- 
chon qui  fait  sa  demeure  dans  la  cin(]uième 
division,  a  la  forme  d*un  veau  noir,  et  il 
se  nomme  Markhour.  L'archon  qui  habite  la 
sixième  division,  est  sous   la  figure'  d'un 
sanglier,  et  son  nom  est  Lamkhamôr.  L'ar- 
chon de  la  septième  division  a  la  figure 
d'un  ours ,  et  on  l'appelle  Lokhar.  L'ar 
chon  qui  occupe  la  huitième  division,  a 
la  forme    d'un    vautour,    et  il  se  nomoe 
Laraokh.   L'archon  qui  se  trouve  dans  la 
neuvième  division,  a  la  figure  d'un  basilic,et 
on  l'appelle  Arkheôkh.  Dans  la  dixième  di- 
vision existent  un  grand  nombre  de  dragons, 
qui  ont  chacun  sept  tètes  de  dragons,  et 
leur  chef  se  nomme   Xamarôkh.  La  on- 
zième    division    renferme    également  une 
grande  quantité  d'archons,  qui  ont  cbacnn 
sept  tètes  de  chat,  et  qui   ont  pour  chef 
un  ârchon  qui,  dans  ce  lieu,  porte  le  nom 
de  Rokhar.  Dans    la  douzième  division, 
il  y  a  une  multitude  d'archons,  plus  nom- 
breux  que  dans  aucune  autre;  ils  ont  chacun 
sept  tètes  à  faces  de  chien,  et  leur  chef 
s'appelle,  dans  le  lieu  où  il  est  aitaciié, 
Khrimaôr.  Ce  sont  là  les  archons  des  douze 
divisions ,  lesquels  sont  placés  dans  l'inté 
rieur  du  dragon  des  ténèbres  extérieure^ 
Chacun  d'eux  change  de  nom  et  alterne 
figure  d'heure  en  heure;  les  douze  dirisioi 
ont  chacune  une  porte,  qui  ouvre  vers  io 
haut,  de  sorte  que  le  dragon  des  douze  té- 
nèbres extérieures,   qui   se  compose  de 
douze  divisions ,  séjour  de  l'obscurité ,  de- 
vient roi  de  chaque  division  quawl  (l*^ 
s'ouvre  vers  le  haut,  et  un  ange  ao»  rég  ons 
sufiérieures  veille  sur  chacune  des  poites 
de  ces  douze  divisions ,  et  il  a  été  placé  la 
par  l'éen,  le  premier  homme,  le  ganiien  de 
la  lumière,  le  doyen  du  premier  ordre,  an" 
que  le  dragon  et  que  tous  les  archons  rcs- 
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font  dans  les  lieai  qui  leur  ont  été  assi- 
gués.  » 

Et  quand  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé*  Ma- 
rte-Madeleine lui  répondant,  dit  :  a  Seigneur, 
est-ce  que  les  Ames  qui  sont  conduites  dans 
ces  lieux,  ont  à  passer  par  ces  douze  portes 
pour  y  souffrir ebacune  les  tourments  qu'el- 
les méritent?  »  Et  le  Sauveur  répondant  à 
Marie  dit:  «  Nulle  âme  n'est  conduite  vers 
le  dragon  par  ces  portes,  si  ce  n*est  les  âmes 
des  blasphémateurs  et  de  ceux  qui  sont  plon- 
ges dans  une  doctrine  trompeuse,  et  de  ceux 
qui  enseignent  la  fausseté,  et  de  ceux  qui 

flèchent  contre  nature,  et  des  hommes  souil- 
és  de  vices  et  ennemis  de  Dieu,  et  de  tous 
les  impies ,  des  adultères  et  des  empoison- 
neurs; toutes  les  âmes  de  ces  pécheurs,  s'ils 
n'ont  pas  fait  pénitence  en  ce  monde,  et  s'ils 
ont  persisté  dans  leur  péché,  lorsque  le 
temps  (iui  leur  a  été  assigné  sur  la  terre  sera 
accompli,  seront  conduites  par  la  porte  de  la 
queue  du  dragon  dans  la  drvision  des  ténè- 
bres extérieures,  et  lorsqu'elles  auront  été 
conduites  dans  les  ténèbres  extérieures  par 
la  porte  de  sa  queue,  il  replacera  sa  queue 
dans  sa  bouche,  afin  de  fermer  la  porte.  C'est 
de  cette  manière  que  les  âmes  sont  condui- 
tes dans  les  ténèbres  extérieures.  Et  les 
douze  noms  du  dragon  des  ténèbres  exté- 
rieures sont  des  noms  inscrits  sur  les  portes 
des  diverses  divisions,  et  ces  noms  sont  dif- 
férents, mais  ils  alternent  entre  eux,  afin 
que  qui  a  dit  un  nom,  dise  les  douze.  C'est 
ce  que  je  vous  dirai  dans  l'émanation  de  Tu- 
nivers.  Ht  telles  sont  les  ténèbres  extérieu- 
res qui  sont  les  mômes  que  celles  du  dra- 
gon. » 

Lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Marie 
répondant  au  Sauveur,  dit:  «  Seigneur,  les 
tourments  de  ce  dragon  sont-ils  plus  terri- 
bles que  tous  les  autres  tourments  qui  exis- 
tent? n  El  le  Sauveur  répondit  à  Marie  : 
«  Non-seulement  ces  tourments  sont  plus 
terribles  que  tous  ceux  qui  existent,  mais 
encore  toutes  les  âmes  qui  seront  conduites 
en  ces  lieux,  seront  tourmentées  par  une  ge- 
lée, un  froid  rigoureux,  et  par  un  feu  tres- 
violent  qui  sont  en  ce  lieu  {2kl2).  »  Et  Marie 
dit  :  «  Malheur  aux  âmes  des  pécheurs  ! 
Maintenant,  Seigneur,  dis-nous  quel  est  le 
plus  violent  du  feu  qui  est  dans  ce  monde 
ou  du  feu  qui  est  dans  l'enfer?  »  Et  le  Sau- 
veur répondit  à  Marie  :  «  En  vérité,  je  vous 
le  dis  ;  le  feu  qui  est  dans  l'enfer  est  neuf 
fois  plus  violent  que  le  feu  qui  est  dans  le 
monde  du  genre  numain,  et  le  feu  qui  est 
dans  les  supplices  du  grand  chaos,  est  neuf 
fois  plus  terrible  que  celui  qui  est  dans  l'en- 
fr,  et  le  feu  qui  est  dans  le  tourment  des 
dichonsdans  la  voie  du  milieu,  est  neuf  fois 
plud  terrible  que  le  feu  des  supplices  qui 
sont  dans  le  grand  chaos,  et  le  feu  qui  est 
dans  le  dragon  des  ténèbres  extérieures  et 

(2472)  «  In  gelu  dtirn  et  igni  ssevissimo  quae  sant 
in  iopà  iilo,  aW  elinni  in  solutione  kosmou  (j^use  est 
evectio  universi,  psychai  Wljd  analôsontai  gclu 
duro  et  igni  s:«vis»inio,  cl  crunl  Iiaud  esislenlcs 
usque  ad  xtcrnuni. 


dans  tous  les  lieux  de  châtiment  qui  sont  en 
lui,  est  sept  fois  plus  terrible  que  le  feu  qui 
est  dans  les  tourments  des  arcnons  dans  la 
voie  du  milieu.  »  Et  quand  le  Sauveur  eut 
dit  cela  à  Marie,  elle  frappa  sa  poitrine,  et 
elle  pleura  ainsi  que  tous  les  disciples,  et  Ils 
s'écrièrent  :  «  Malheur  aux  pécheurs,  «.ar 
leur  châtiment  est  grand  I  » 

Lorsque  le  Sauveureutainsi  parlé,Salomé, 
se  levant,  dit  :  a  Seigneur,  tu  nous  as  dit 
autrefois  :  celui  qui  ne  quitte  pas  son  père  et 
sa  mère  pour  me  suivre,  n'est  pas  digne  de 
moi,  »  et  tu  nous  as  dit  ensuite  :  «  quittez  vos 
parents  pourqueje  vous  fasse  enfants  du  pre- 
mier mystère  jusque  dans  l'éternité;  »  mais. 
Seigneur,  il  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse, 

3ue  celui  gui  a  négligé  son  père  et  sa  mère, 
oit  mourir  de  mort?  est-ce  que  cette  loi  ne 
contrarie  pas  ce  uue  tu  nous  a  dit?  » 

Lorsque  Salomé  eut  dit  ces  paroles,  Marie- 
Madeleine,  inspirée   par  la  force  de  la  lu- 
mière qui  bouillonnait  en  elledit  au  Sauveur: 
«  Seigneur  permets  que  j*élève  la  voix  afin 
que,  parlant  è  ma  sœur  Salomé,  je  lui  dise 
la  solution  de  la  parole  que  tu  as  dite.  «  Il 
advint  que  lorsque  le  Sauveur  eût  entendu 
ces  paroles  que  dît  Marie,  il  la  félicita  gran- 
dement. Et  le  Sauveur,  répondant  à  Marie, 
dit  :  «  Je  te  permets,  Marie,  de  dire  la  so- 
lution de  la  parole  qu'a  dite  Salomé.  »  Et 
quand  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Marie,  s'a- 
vançantvers  Salomé,  lui  dit  :  «  Ma  sœur  Sa- 
lomé, tu  as  cité  la  parole  qu'il  y  a  dans  la  loi 
de  Moïse,  que  celui  qui  a  négligé  son  père 
et  sa  mère,  meure  de  mort,  mais,  ma  sœur, 
la  loi  de  Moise  ne  dit  pas  cela  au  sujet  de 
l'âme,  mais  au  sujet  du  corps  ;  eVe  ne  le  dit 
pas  au  sujet  de  ceux  qui  sont  fils  des  ar- 
chons  et  qui  sont  des  nôtres,  mais  la  loi  le 
dit  de  la  force  qui  est  sortie  du  Sauveur  et 
qui  est  aujourd  hui  en  nous,  l'hôte  de  la  lu- 
mière. La  loi  dit  encore  :  Quiconque  restera 
hors  du  Sauveur  et  de  ses  mystères,  non- 
seulement  qu'il  meure  de  mort,  mais  encore 
il  périra  dans  sa  malice.  »  Et  quand  Marie 
eut  ainsi  parlé,  Salomé  se  tourna  vers  Marie* 
de  nouveau,  et  Salomé  dit  :  «  La  puissance 
du  Sauveur  suffit  pour  me  rendre  semblable 
è  toi  en  intelligence.  »  11  advint  que  lorsque 
le  Sauveur  eut  entendu  les  paroles  de  Marie^ 
il  la  félicita  grandement.  Le  Sauveur  conti* 
nuant  de  parler  dit  à  Marie,  au  milieudes  dis- 
ciples :  «  Ecoule  donc,  Marie,  quel  est  l'état  de- 
l'homme  jusqu'à  ce  qu  il  commette  un  péché» 
Les  arcbons  des  puissances  mauvaises  com- 
battent contre  l'âme  à  toute  heure,  lui  fai^^ant 
commettre  tous  les  péchés  et  toutes  les  fautes,, 
et  ils  commandent  aussi  à  l'adversaire  de 
l'esprit,  disant  :  si  l'âme  sort  de  nouveau  du 
corps,  ne  l'épargne  pas,  mais  conduis-la  dans 
tous  les  lieux  des  tourments  selon  leur  dis- 
position à  cause  de  tous  les  péchés  que  tu 
lui  as  fait  commettre  (2437). 

(i473)  Le  passage  snivant  ofR'e  dans  le  manus* 
crit  copte  des  leçons  inintelligibles  qae  M.  Schwarize 
s'est  efforcé  de  rectifier  ;  nous   reprodnisoiis  son 
texte,  car  nous  désespérerions  de  le  faire  passer  . 
eu  Trançais  de  façon  à  être  à  la  fois  fidèle  et  clair  :  ( 
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Quand  Jésus  eut  parlé  ainsi,  Marie,  lui  ré- 
))dndant,  dit  :  «  Seigneur,  si  les  hommes, 

3ui  chercheront  la  lumière  rencontrent  des 
octrines  trompeuses,  comment  sauront-ils 
s'ils  sont  destinés  vers  toi  ou  non.  »  Et  le 
Seigneur  répondit  à  Marie  :  «  Je  vous  Tai 
déjà  dit  :  Soyez  comme  d'habiles  changeurs 
d'argent,  c'est-à-dire,  recevez  le  bien,  reje- 
tez le  mal.  Maintenant,  dites  à  tous  les  hom- 
mes qui  sont  en  quête  de  Dieu  :  Si  le  vent 
de  l'aquilon  se  fait  sentir,  vous  savez  qu'il 
y  aura  du  froid  ;  si  c'est  le  vent  de  l'ouest, 
vous  reconnaissez  que  c'est  la  chaleur  et  la 
sécheresse  qu'il  faut  attendre.  Dites  donc  à 
ces  hommes  justes  :  si  vous  connaissez  la 
£ace  du  ciel  et  de  la  terre,  et  les  signes  des 
vents,  lorsque  quelques-uns  viendront  vers 
vous  pour  connaître  Dieu,  vous  reconnaî- 
trez si  leurs  paroles  s'harmonisent  et  con- 
cordent avec  toutes  celles  que  je  vous  ai  di- 
tes, depuis  les  deux  martvres  jusqu'au  troi- 
sième témoignage,  et  celles  qui  s'accorde- 

Ut  kela$6iin  in  eama  topoii  omnibus  kriseàn,  ul  iie- 
queat  veiiire  in  altiladinem  ad  lumen,  ut  curet  rc- 
verlendam  se  in  melabolas  $àmatos  apax  oplàsfn" 
bitnt  antimmon  pneumaloi^  ne  saleui  eam  omnino 
ulla  bora,  eimêii  accipiens  (dicens  ?  )  mysUrion  sol- 
valur  e  suis  sfhragiiin  omnibus  et  vinculis  quibus 
ligavirous  te  m  eam,  et  si  acceperit  (dixerit?)  my- 
êtêria  ut  solvatur  et  suis  sphragiiin  omnibus  et  vin- 
culis omnibus,  et  apologia  topoi,  et  si  iverit,  sine 
eam  ire,  quippe  destinatam  iumini  altitadiois  et 
faciam  alioirian  nobis  tibtque,  neve  prébende. eam 
inde  ab  bac  bora  ;  si  baud  dixerit  myitéria  solu- 
tionls  tuorum  vinculorum  tuarumque  sphragidàn^ 
et  apologiôn  topou,  prébende  eam,  ne  sine  eam, 
re<largue  eam  in  koiaiesin  et  topoU  omnibus  kri" 
utn  dfe  peccatis  omnibus  quae  fecisti  ut  commitle- 
ret,  et  post  haec  duc  cas  (pro  ea)  ad  parthenon  iumi- 
nis,  quae  misit  eas  in  cydon  altéra  vice.  Haec  sunt 
quse  archontes  magnse  heinmrmanés  atànàu  tradunt 
mitimimô  pneumatoê  et  areliontes  vocant  leitourgous 
aiànàn  (secundum  correct,  suorum  aiônàn)  explcn- 
tes  cccLxv  tradunt  iis  psychên  antimimou  pneumatos 
ligata  in  se  invicem,  cum  sit  antimimou  pneumatoi 
extra  ptychên^  migma  vis  intra  piychén^  intra  utrum- 
que  ut  possintconsistere,  propierea  quod  visconsti- 
tuit  ea  ambo.  Et  archontes  imperant  leitourgois  di- 
ceiites  iis  :  hic  est  typos  quem  ponetis  in  sômati 
hylés  kosmou,  Dicunt  men  iis  :  ponite  migma  vis 
intra  psychênt  intra  haec  omnia,  ut  queaut  consi- 
Biere,  nam  base  est  eorum  constilutio,et  post  psychên 
ponite  antimimon  pneumatos.  H^ec  est  ratio  ,  quam 
imperant  suis  leiiourgois  ut  ponant  ea  in  sàmasi  pan' 
titypois.  Et  secundum  bunc  modum  leitourgot  ar» 
choniùn  ducunt  vim,  et  tsychén  et  anlimimàn  pneu- 
matos^  ducunt  tria  desuper  in  kosmon  et  fundunt  in 
kosmon  archonlôn  niedii.  Archontes  quoque  medii 
pcriustrant  antimimon  pneumatos^  alque  etiam 
fiiotran. 

Hoc  ipsum  cujos  nomen  est  moira^'agei  bominem, 
usque  diim  curet  interUciendum  eum  morte  desti- 
naia  ei.  lïanc  ligarunt  in  psychên  archontes  magnae 
heimarnienés,  et  leitourgoi^sphairas^  ligaia  psyché,  et  vi, 
ei  antimimô  pneumatos  et  moira,  diviserunt  haec  om- 
iiia,  ut  facerent  ex  iis  tnerê  duo  ut  qua^rerent  virum 
aiqiie  ctiam  muliercni  uikosmà,  quibus  dederunt 
signiun,  m  minèrent  bxc  iis,  dederunt  meros  viro  et 
meros  mulieri  in  irophé  kosmou  aut  in  nebula  aeros 
aut  in  aqun,  aut  m  eidei  quod  biberunt.  tlaec  om- 
»ia  dicamvubis  ei  specicm  cujusviâ  psyc/tés  nique  ly- 
pou  quo  veniunt  in  sômata,  ette  bomuies,  eite  a  vos, 
f i/tf  potora ,  aie  théiia^  eî/c  r*'plilia,  e\lc  eidos  quod  . 


ront  dans  la  constitution  de  l'air,  et  des 
cieux  et  des  astres,  et  de  toute  la  terre  ei  de 
tout  ce  qu'elle  contient,  et  de  toutes  les  eaux, 
et  de  toutes  les  choses  qu'elles  renferment 
dans  la  constitution  de  l'air,  et  des  cieux,  et 
des  cercles,  et  des  astres,  et  de  toute  la  terre, 
et  de  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  de  toutes 
les  eaux  et  de  tout  ce  qu  elles  renferment, 
ceux  qui  viendront  vers  vous  leurs  paroles 
s'accordent  avec  toutes  les  connaissances 
que  je  vous  ai  données  et  je  recevrai  ceut 
qui  nous  appartiennent.  Voilà  ce  que  vous 
direz  aux  hommes  qui  vous  interrogeront 
pour  qu'ils  se  tiennent  en  sarde  contre  les 
doctrines  mauvaises.  C'est  à  cause  des  pé- 
cheurs que  je  suis  venu  dans  le  monde  aGa 
de  les  sauver,  et  non  à  cause  des  hommes 
qui  n'ont  jamais  fait  de  mal  et  qui  n  ont  ja- 
mais commis  de  péché,  et  qui  devant  trou< 
ver  les  mystères  que  j'ai  voulu  qui  fussent 
consignés  dans  le  livre  Jeu  afin  que  Hénoch 
écrivit  dans  le  paradis,  lorsque  je  lui  parlais 

vis,  quod  in  kosmà.  Dit*am  vobis  eorum  ifpu, 
Quunam  type  intrent  homines,  dicam  vobis  in  ei« 
plicatione  universi.  Nunc  igitur  cum  leitourfoi  nr- 
chontôn  iujecerunt  meros  in  mulierem  aUjae  aliud 
meros  in  virum  modo,  quem  dixt  vobis,  kan  si  re- 
moti  sint  a  se  invicem  distantia  magna,  leitourgoi 
anankaxousin  (OS  in  occuUo,  ut  symphànàsi  »- 
cum  invicem  in  symphània  kosmou.  Et  antimimon 
pnetimafos,quod  in  viro,  venitad  tiieroi  depositum(?| 
m  kosmà,  in  hylê  sui  sàmatos^  tollit  eam  ul  injicUt 
eam  in  mi(ro)imuiieris  depositum  ad  sperma  kajûaiy 
et  stalim  ^i*ecenli  sexaginta  quinque  Uitovrgd  ar-- 
chontàn  intrant  in  eam  ut  habitent  in  ea.  Suiii/f»* 
tourgoi  meràn  duorum  apud  se  invicem;  aique 
etiam  leitourgoi  kalechousin  sanguincm  trophàn 
omnium  mulieris,  quasederitet  biborit,  kaleehouii» 
ea  in  muliere  eàs  ad  quadraginia  dies,  et  post  qua- 
dragintadics,  subigcntes  sanguinem  vis  trophàH  suif 
igunt  eum  kalêi  in  métra  mulieris.  Pust  quadia- 
gmta  dies  a^diiicant  quoque  per  très  dies  ejus  meU 
m  eikoni  sàmatos  bonrniis,  unoquoque  unum  melo$ 
sediiicante,  quorum  decanois  dicam  vobis,  qui  a^i- 
ficabunt  id  ;  dicam  cos  vobis  in  cxplicalione  oni- 
versi.  Quodsi  oun  post  hase  leitourgoi  perfecerint 
sôma  omne  ejusquc  mêlé  omiiia  sepluaginta  diebui 
et  posthac  leitourgoi  kalousin  in  sema  quod  xdifi- 
carunt,  primum  men  kalousin  antimimon  pneumatoi^ 
^sih^c  kalousi  psychên  intra  base,  et  posibac  ^/ohm 
migma  vis  inlus  in  psychên  et  moiran  ponunt  extra 
lixc  omuia.  Non  est  iinmista  cum  iis ,  akotythom 
iis,  sequens  ea,  et  posthac  leitouraoi  spivragitoMn 
ea  (in  margine  :  in  se  invicem  sphragjsin  omnibus 
quas  dederunt  iis  archontes  et  tphragisouû)  diem 
quo  inbabitent  in  muliere,  sphragizousin  eam  in 
manu  sinistra  plasmatos,  et  sphragizousi  diem,  qvo 
perfecerunt  sàma  in  manu  dextra,  in  spkragisos» 
diem  quo  archontes  dederunt  ea  sibi,  in  medio  kre- 
uiô  sàmatos  plasmatos  et  sphragizousi  dicin  Q"^ 
psyché  exiit  ex  archousin,  sphragizontes  eum  in  krt- 
nia  dextro  plasmatos,  et  diem,  quo  liganml  aiiim*' 
mon  pneumatos  in  eum,  sphragizousi  in  posleHon 
poste  capilis  plasmatos,  et  diem  quo  inflaruniTinj 
in  sàma  archontes,  sphragizousi  in  pankephàlo  qut» 
in  ftieilio  capitis  plasmatos  atque  cltam  iiunieruip 
annorum  quos  transiget  psf^c/i^  in  sàmaii,  fp^^^'^ 
zousin  in  fronle  plasmatos,  ôsle  Uas  sphranidui  m 
nés  sphragizousin  in  plasmati;  barum  spliragit'àa 
omnium  dicam  noiucn  vobis  in  emanalione  inii- 
versi,  et  post  einanalionenr  dicam  vobis  uniywï^f» 
quaproptcr  bu;c  omuia  fact;i  sint,  et  i>i  vul(iàn'<^ia 
ego  :>uiu  wtjvérivn  iililid. 


ffî61l 


PART.  n.  —  AFP£ND.  —  LA  FIDELE  SAGESSE. 


1270 


de  Tarbre  de  la  science  et  de  Tarbre  de  la 
Tie»  et  que  j'ai  voulu  qu'il  mit  sur  la  pierre 
d'Ararad,  etj*ai  mis  l'archonCalapaturoth  qui 
est  sur  leSkemmut,  où  est  le  pied  de  Jéû,  et 
il  entoure  tous  les  éons  eilesheimarménés;  VeA 
placé  cet  archon  pour  garder  les  livres  de  Jéû 
et  les  empAcher  d'être  détruits,  et  pour  qu'au- 
cun des  archons  jaloux  ne  détruise  ceuxqge 
je  vous  donnerai  et  où  je  vous  aurai  dit  ré- 
manation  de  l'univers.  » 

Quand  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé»  Marie 
lui  ré|K>ndant,  dit  :  «  Seigneur»  quel  est 
rbommedansie  inonde  qui  n'ait  jamais  com- 
mis aucun  péché  et  qui  soit  demeuré  exempt 
de  toute  faute,  car,  s*il  s'est  préservé  d'une 
faute,  il  ne  sera  pas  préservé  d'une  autre 

1>our  qu'il  trouve  les  mystères  qui  sont  dans 
e  livre  de  Jéû,  je  vous  dis  qu'il  n'y  aura 
nul  homme  dans  le  monde  exempt  de  tout 
péché.  »  Le  Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit  : 
«  Je  vous  dis  que  vous  en  trouverez  un  sur 
mille  et  deux  sur  dix  mille ,  à  cause  de  la 
consommation  du  mystère  du  premier  mys- 
tère. C'est  ce  Que  je  vous  dirai  lorsque  je 
vous  aurai  expliqué  toutes  choses,  et  c'est 
pourquoi  j'ai  apporté  les  mystères  dans  le 
monde  où  tous  sent  sous  le  péché  et  où  tous 
ont  besoin  des  dons  des  mystères.  » 

Marie,  répondant  au  Sauveur,  dit  :  «  Sei- 
gneur, avant  que  tu  ne  fusses  venu  dans  les 
régions  des  archons,  et  avant  que  tu  ne  fus- 
ses venu  dans  le  monde,  est-ce  que  nulle  Ame 
n'était  venue  à  la  lumière?  »  Le  Sauveur,  ré- 
pondant à  Marie,  dit  :  «  En  vérité,  en  vérité, 
e  vous  le  dis,  avant  que  je  fusse  venu  dans 
e  monde,  nulle  ftme  n'est  entrée  dans  la  lu- 
mière. Et  maintenant  que  je  suis  entré,  ou- 
vrant les  voies  de  la  lumière ,  j'ai  ouvert 
les  voies  qui  conduisent  à  la  lumière,  et 
maintenant  que  celui  qui  a  fait  chose  digne 
des  mystères,  reçoive  le  mystère  pour  par- 
venir a  la  lumière.  »  Marie,  répondant  de 
nouveau ,  dit  :  «  Seigneur,  j'ai  entendu  que 
les  prophètes  étaient  venus  à  la  lumière.  » 
Le  Seigneur  répondit  à  Marie  :  «  En  vérité, 
en  vérité ,  je  te  le  dis  :  nul  prophète  n'est 
venu  i  la  lumière,  mais  les  archons  des  éons 
leur  ont  parlé  depuis  le  séjour  des  éons,  et 
ils  leur  ont  donné  les  mystères  des  éons,  et 
quand  je  suis  venu  dans  les  régions  des 
eons,  prenant  Elie,  je  l'ai  envoyé  dans  le 
corps  de  Jean-Baptiste,  et  j'ai  placé  les  au- 
tres dans  les  corps  de  justes  devant  trouver 
les  mystères  de  la  lumière,  afin  qu'élevés 
dans  les  régions  supérieures,  ils  entrassent 
en  possession  du  royaume  de  la  lumière.  J'ai 
remis  à  Abraham ,  a  isaac  et  à  Jacob  tous 
leurs  péchés  et  toutes  leurs  fautes,  et  je  leur 
ai  donné  les  mystères  de  la  lumière  dans  le 
séjour  des  éons,  et  je  les  ai  placés  dans  les 
régions  de  Jabraoth,  et  de  tous  les  archons 
qui  appartiennent  aux  régions  du  milieu,  et 
in'élevant,  j'irai  vers  la  lumière,  et  je  por- 
terai leurs  Ames  avec  moi  dans  la  lumière. 
En  vérité,  je  te  le  diS;,  Marie,  nul  ne  viendra 
h  la  lumière  avant  que  je  n'aie  apporté  à  la 
lumière  ton  Ame  et  celle  de  tous  tes  frères, 
ainsi  que  le  reste  des  martyrs  et  des  justes 
deioiis  le  temps  d'Adam  jusqu'à  ce  temps.  Et 
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lorsque  ie  viendrai  dans  les  régions  des 
éons,  je  les  placerai  dans  les  corps  des  jus- 
tes futurs,  afin  qu'ils  trouvent  tous  les  mys- 
tères de  la  lumière,  et  qu'ils  entrent  dans  la 
possession  du  royaume  de  la  lumière.  »  Ma- 
rie répondant,  dit  :  «  Nous  sommes  heureux 
au-dessus  de  tous  les  hommes  à  cause  dt3 

fraudes  choses  que  tu  nous  as  révélées.  » 
.e  Sauveur  répondant  à  Marie  et  à  tous  ses 
disciples,  dit  :  «  Je  vous  révélerai  aussi  tous 
les  secrets  de  la  profondeur  depuis  la  par- 
tie intérieure  des  choses  intérieures  jusqu'à 
la  partie  extérieure  des  choses  extérieures, 
et  vous  serez  ainsi  parfaits  en  toute  con- 
naissance, et  dans  la  sublimité  des  choses 
les  plus  sublimes  et  dans  la  profondeur  de 
la  profondeur.  »  Et  Marie  dit  au  Sauveur  : 
«  Seigneur,  nous  savons  avec  sincérité  que 
tu  as  apporté  les  clefs  des  mystères  du 
royaume  de  la  lumière,  qui  remettent  les 

Séchés  des  Ames,  afin  qu'elles  soient  puri« 
ées  et  qu'étant  rendues  dignes  de  la  lu- 
mière, elles  soient  conduites  à  la  lumière.  » 
Ilarrivaainsi  qu'après  que  Notre-Seigneur 
eut  été  crucifié,  il  ressuscita  d'entre  les  morts 
le  troisième  iour.  Et  ses  disciples  réunis  au- 
tour de  lui,  le  priaient,  disant  :  «  Seigneur, 
aie  pitié  de  nous,  qui  avant  abandonné  notre 
père,  et  notre  mère,  nt  le  monde  entier,  t'a- 
vons suivi.  »  Alors  Jésus,  étant  avec  ses  dis- 
ciples auprès  de  la  mer  qu'on  appelle  l'O- 
céan, fit  celte  prière  en  disant  :  «  Ecoute- 
moi,  mon  Père,  Père  de  toute  paternité,  et 
l'infinie  lumière  :aeiou,ao,aoi,ôiapsiuother, 
thernops,  nopsither,  zagoyrô,  zagoyrè, 
nethmomaoth,  nepsiomaoln,  marachachtha, 
thobarrabai,  tbarnachachan ,  zorokothora, 
Icou,  sabaoth.  »  Et  lorsque  Jésus  disait  ces 
paroles,  Thomas,  André,  Jacques,  et  Si- 
mon le  Cananite,  étaient  à  l'occident,  ayant 
leurs  visages  tournés  vers  l'orient,  Philippe 
et  Barthélémy  étaient  au  midi,  ayant  leurs 
visages  tournés  vers  le  septentrion.  Les  au- 
tres disciples  et  les  femmes  qui  étaient  dis- 
ciples de  Jésus  étaient  derrière  lui.  Jésus  se 
tenait  debout  auprès  de  l'autel,  et  Jésus  se 
tournant  vers  les  quatre  coins  du  monde 
avec  ses  disciples,  tous  revêtus  de  vêtements 
de  lin,  dit  :  «  laô,  iaô,  iaô  ;  voici  quelle  est 
la  signification  de  ce  mot  :  l'iota  signifie  que 
l'univers  a  été  émané  ;  l'alpha  qu'il  revien- 
dra d'où  il  est  sorti  ;  l'oméga,  que  ce  sera 
la  fin  des  fins.  »  Et  Jésus  ayant  prononcé  ces 
paroles,  dit  :  «  laphtha,  iaptha,  moinmaêr, 
moinaêr,  ermanoier,  ermanoier  ;  ce  C[ui  si* 
gnifie  :  Père  de  toute  paternité,  des  infinis, 
tu  m'entendras  à  cause  de  mes  disciples  que 
j'ai  amenés  devant  toi,  parce  quUls  ont  cru 
a  toutes  les  paroles  de  ta  vérité,  et  tu  feras 
toutes  les  choses  pour  lesquelles  j'ai  C/rié 
vers  toi,  car  je  connais  le  nom  du  père  du 
trésor  de  la  lumière.  » 

Et  Jésus  s'écria  de  nouveau ,  disant  le 
nom  du  père  du  trésor  de  la  lumière,  et  il 
dit  :  «  Que  tous  les  mvstères  des  archons  et 
des  anges,  et  des  archanges,  et  toutes  les 
forces  et  toutes  les  choses  des  dieux  invisi- 
bles, les  conduisent  en  haut  pour  les  ranger 
à  la  droite,  »  Et  en  ce  moment  tous  les  cieux 
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$e  lournèrent  fers  Toccident,  et  ions  les 
éons,  et  la  sphère,  et  leurs  archons,  et  tentes 
leurs  puissances  s'enfuirent  vers  foccident 
h  la  gauche  du  disque  du  solerl  et  du  disque 
le  ia  lune.  Ledisque  du  soleilétaît  un  grand 
Ini^on,  dont  la  queue  était  dans  sa  bouche; 
il  monta  dans  les  sept  puissances  de  la  gau- 
cfie  et  il  était  traîné  par  quatre  puissances 
aya.it  la  figure  dechevaux  blancs.  La  base  de 
ia  lune  avait  la  figure  d'un  narire  que  traî- 
naient deux  bœurs  blancs,  qui  y  étaient  atte- 
lés et  (]ue  dirigeaient  un  dragon  mÂle  et  un 
dragon  femelle  :  une  figure  d  enfant,  placée 
sur  la  poupe,  dirigeait  les  dragons  qui  enle- 
vaient la  lumière  aux  arcbons,  la  figured*un 
chat  <'tait  devant  lui.  Et  le  mande  entier,  et 
les  roontagnes,et  les  raerss'enfuirent  vers  l'oc- 
cident du  côté  gauche.  Et  Jésus  et  ses  dis- 
ci|desrestèrentau  milieu  des  régions  de  l'air, 
dans  les  voies  de  la  voie  du  milieu  qui  est 
au-dessus  de  la  sphère.  El  ils  vinrent  dans  la 
première  division  qui  est  au  milieu.  Et  Jésus 
était  debout  au  milieu  des  airs  avec  ses  dis- 
cii)les.  Et  les  disciples  de  Jésus  lui  dirent  : 
«Quel  est  ce  lieu  dans  lequel  nous  sommes?» 
Jésus  leur  dit  :  «  G  est   le  lieu  de  la  voie  du 
milieu.  Car  il  est  arrivé  que  lorsque  les  ar- 
chons  d'Adam  se  révoltèrent,  ils  persistèrent 
à  se  livrer  entre  eux  à  desactions  coupables, 
procréant  dis  archons,  et  des  archanges,  et 
des    anges  et  des  décans.  Alors  Jéû ,  le 
père  de  mon  père, sortit  de  la  droite,  et  le  lia 
dans  \me  heimarméfié  de  la  sphère.Là  étaient 
douze  éons  :  Sabaoth  Adamas  était  au-dessus 
de  six,  et  Jabraoth,  son  frère,  au-dessus  des 
six  autres.  Alors  Jabraoth  eut  foi  aux  mys- 
tères de  la  lumière  avec  ses  archons,  et  il 
agit  selon  les  mystères  de  la  lumière,  et  il 
lais>a  les  mystères  de  l'union  coupable.  Mais 
Sabaoth  Adàmas  continua  à  faire  les  œuvres 
de  l'union  coupable  avec  ses  archons.  El  Jéû, 
le  père  de  mon  père,  ayant  vu  que  Jabraoth 
avait  la  foi,  il  1  enleva,  lui  et  tous  ses  ar- 
chons qui  partageaient  sa  foi.  Le  recevant 
dans  ia  sphère,  il  le  conduisit  dans  l'air 
pur,  devant  la  lumière  du  soleil,  entre  les 
régions  de  ceux  qui  appartiennent  au  milieu 
et  entre  les  régions  de  l'invisible  de  Dieu  ; 
il  le  plaça  là  avec  les  archons  qui  avaient  eu 
foi  en  lui,  et  portant  Sabaoth  Adamas  avec  ses 
archons  qui  n'avaient  point  fait  les  œuvres 
des  mystères  de  la  lumière ,  mais  qui  persis- 
tant à  faire  les  œuvres  de  l'union  coupable, 
il  les  lia  dans  la  sphère,  liant  mille  huit 
cents  archons,  et  parmi  tous  les  éons,  il  plaça 
trois  cent  soixante  sur  eux.  Il  plaça  cinq 
autres  gran.is  archons  sur  les  trois  cent 

(2474)  Ces  idées  astrologiques  étaient  fort  répan- 
dues dans  rOtient.  Un  livre  sacré  des  anciens 
Perses,  dont  la  léJacilon  n'est  peal-éire  pas  fort 
éloignée  de  nous,  mais  qui  du  moins  expose  de 
bien  antiques  traditions,  le  Desalir^  nomme  des 
rois-propliétes,  distingués  chacun  par  le  culte  spé- 
cial d'une  planète,  Kahnarts  ou  GhUschah  ado- 
r:iteur  du  Saturne;  Siamek,  de  Jupiter;  Houscheng 
(le  Mais;  Deschemschid  de  Vénus;  Feridoun  de 
5lercure. 

Dans  ses  notions  Sur  les  planètes,  Tautcur  du 
livre  qui  nous  occupe  méte  le^  doctrines  de  Paii- 


soixante  archons,  et  sur  tous  les  archons 
enchaînés,  et  ces  cinq  archons  sont,  dans  le 
monde  du  genre  humain,  appelés  de  ces 
noms:  le  premier  s'appelleCronon,  le  second 
Ares,  le  troisième  Hermès,  le  quatrième 
Aphrodite,  le  cinquième  Dios  (2Î74).  »  El 
Jésus,  continuant  de  parler  dit:  t Ecoulez  ea* 
core,  que  je  vous  raconte  leurs  mystères. 
Il  arriva  que  lorsque  Jeu  les  eutaio:;]  liés, 
tirant  une  grande  puissance  hors  du  grand 
Invisible,  il  la  lia  dans  celui  qu'on  appelle 
Cronon,  ei  tirant  une  autre  puissance  de 
IpsantachoinchainchoicheAch,  qui  est  un  des 
trois  dieux  triples  pouvoirs,  il  la  lia  sur 
Ares,  et  tirant  une  puissancedeXaïnchôôAch, 
qui  est  un  des  trois  dieux  triples  pouroirs,  il 
la  lia  sur  Hermès,  et  tirant  encore  une  puis* 
sance  de  la  Fidèle  Sagesse,  fille  de  Barbelés, 
il  la  lia  sur  Aphrodite.  Et  songeant  qu'ils 
avaient  besoin  d'un  gouvernail  uour  diriger 
le  monde  et  les  éons  de  la  sphè  e,  afin  que 
leur  malice  ne  perdit  pas  le  monde,  il  monta 
vers  le  milieu  eoomenant  la  puissance  du 
petit  Sabaoth,  le  bon,  celui  qui  appartient 
au  milieu,  et  il  la  lia  en  Ares,  parce  qu'il  est 
bon,  afin  que  sa  bonté  les  dirigeAt.  Et  il 
régla  la  conversion  de  sa  marche  de  manière 
qu'il  passAt  treize  mois  dans  chaque  station, 

fiour  que  chaque  archon  auquel  H  viendrait 
ut  hors  d'état  d'exercer  sa  malice.  Et  il  loi 
donna  pour  compagnons  deux  éons  venant 
de  la  région  de  ceux  qui  appartiennent  à 
Hermès.  Je  vous  ai  dit  la  première  fois  les 
noms  de  ces  cinq  archons»  tels  que  les 
hommes  du  monde  les  ap()ellent.  Kcoutei 
encore,  que  je  vous  dise  leurs  noms  qui  sont 
ceuxvci  :  Orimoith  est  Cronos,  Moinichoia- 
phor  est  Ares,  Tarpetanoiph  est  Hermès; 
Chôsi  est  Aphrodite,  Chômbal  est  Dios.  Tels 
sont  leurs  noms.  » 

Lorsque  les  disciples  eurent  entendu  ces 
paroles,  ils  adorèrent  Jésus  eu  se  prosternant 
devant  lui,  et  ils  dirent  :  «  Nous  .*^omme$ 
heureux  au-dessus  de  tous  les  autres  hommes, 
puisque  tu  nous  as  révélé  ces  grandes  mer- 
veilles. »  Et  ils  continuèrent  de  le  prier, 
disant  :  «  Nous  t*en  prions,  révèle-nous 
pourquoi  sont  ces  diverses  voies  ?  » 

Et  Marie  venant  vers  lui,  se  prosterna  et 
lui  baisa  les  pieds,  en  disant  :  «  Seigneur, 
révèle -nous  quels  sont  les  secrets  des 
voies  du  milieu?  Car  nous  avons  appris  (le 
loi  qu'elles  sont  placées  sur  de  grands  tour- 
ments. Quelle  est  donc  la  manière,  Seigneur, 
dont  elles  sont  réglées  et  comment  devons- 
nous  en  être  délivrés?  Et  comment  prennent- 
elles  possession  des  Ames,  et  quel  est  Je 

cienne  relirion  de  PEgyple;  des  démont  ou  dicau 
étaient  sunordonnés  aux  douze  grands  dieux, 
selon  les  douze  signes  du  zodiaque;  des  démons 
toujours  plus  nombreux  et  plus  sukKitlernes  suivaient 
les  décans,  de  sorte  qu*il  finissait  par  s'en  trou- 
ver un  pour  chaque  degré  du  grand  cercle  zodia«d 
et  pour  cliaque  jour  de  Tannée  qu'ils  représeiitei.t. 
itux  douze  grands  dieux  du  ciel  éuient  lOKuédiau'' 
ment  soumises  les  étoiles,  partagées  en  quant 
troupes  principales,  selon  les  quatre  régions  da 
monde,  cl  divisées  en  dcui  ordres  plus  ou  moini 
élevés.  I 
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temps  que  les  âmes  passent  dans  leurs 
tourments  ?  Aie  pitié  de  nous,  Seigneur» 
notre  Sauveur,  de  peur  que  les  chefs  de  ces 
'/oiesdu  milieu  ne  s'emparent  de  nos  Âmes 
6i  <|u'il$ne  les  soumettent  à  leurs  tourments 
terribles,  nous  privant  ainsi  de  la  lumière 
(le  ton  Père,  et  ne  permets  point  que  nous 
soyons  dans  le  malheur  et  dans  le  dénû- 
ment,  étant  éloignés  de  toi.  j>  £t  quand  Ma- 
rie eut  parlé  ainsi  en  pleurant,  Jisus,  répon- 
dant dans  sa  grande  miséricorde,  leur  dit  : 
«  U(^juuissez-vous,  mes  frères  et  mes  bien- 
aimés,  qui  avez  quitté  votre  père  et  votre 
mère  à  cause  démon  nom,  je,vous  donnerai 
toute  connaissance  et  vous  révélerai  tous 
les  mystères  ;  je  vous  montrerai  les  mys- 
tères des  douze  archons  des  éons  et  de  leurs 
rangs  et  de  leurs  fonctions,  et  la  manière 
de  les  invoquer,  afin  de  parvenir  en  leurs 
régions,  et  je  vous  montrerai  aussi  le  mys- 
tère du  ireizièiue  éon,  et  ta  manière  de 
Finvoquer  afin  de  parvenir  à  sqs  régions,  et 
je  vous  donnerai  le  mystère  du  baptême  de 
ceux  qui  appartiennent  au  milieu  et  la  ma- 
nière ue  les  invoquer,  afin  de  parvenir  à 
leur  région,  et  je  vous  sonnerai  le  mystère 
de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite,  no- 
tre région,  et  la  manière  de  Tinvounerafin 
d'y  parvenir;  je  vous  donnerai  tous  les  uiys- 
tères  et  toute  connaissance,  aussi  serez-vous 
appelés  les  fils  accomplis  pourvus  de  toute 
connaissance  et  instruits  de  tous  les  mys- 
tères. Vous  êtes  heureux  au-dessus  de  tous 
les  hommes  qui  sont  sur  la  terre,  parce  que 
les  fils  de  la  lumière  sont  venus  en  votre 
temps.  » 

Jésus,  continuant  son  discours,  dit  :  «  Il 
arriva  que  le  père  de  mou  père,  qui  est  Jéii, 
vint  et  prit  trois  cent  soixante  archons  par- 
mi les  archons  d*Adamas  qui  n'avaient  pas 
eu  foi  au  mystère  de  la  lumière  et  il  les  lia 
dans  ces  régions  de  Tair  dans  lesquelles 
nous  sommes  maintenant  au-dessus  de 
la  sphère,  et  il  établit  cinq  grands  archons 
au-dessus  d*eux,  qui  sout  ceux  qui  sont 
dans  la  voie  du  milieu  et  qu'on  appelle  : 
Paraplex,  qui  est  un  archon  ayant  la  figure 
d*une  femme  dout  les  cheveux  descendent 
jusqu'à  ses  pieds.  Jlya  vingt-cinq  archidé- 
mons  sous  sa  direction  ;  ils  sont  les  chefs 
de  beaucoup  d'autres  démons,  et  ces  démons 
sont  ceux  qui  entrent  dans  les  hommes 
pour  qu'ils  se  livrent  à  la  colère,  et  à  des 
rixes,  et  à  des  actions  mauvaises,  et  ils  s'em- 
parent des  Ames  des  pécheurs,  les  tourmen- 
tant par  la  fumée  de  leurs  ténèbres  et  par 
leurs  supplices.  »  Et  Marie  dit  :  «  Pardonne- 
moi,  Seigneur,  si  je  t'interroge,  et  ne  te  fAche 
pas  contre  moi  qui  demande  à  savoir  toute 
chose.  »  £t  Jésus  dit  :  «  Demande  ce  que  tu 
voudras.  »  Et  Marie  dit  :  «  Seigneur,  révèle- 
nous  comment  ces  démons  s'emparent  des 


flmes  afin  que  mes  frères  le  sachent  aus« 
si.    » 

Et  Jésus  dit  :  «  Le  père  d«  mon  père,  qui 
est  Jéii  et  qui  est  celui  qui  veille  sur  tous 
les  archons,  et  les  dieux,  et  sur  les  puis- 
sances qui  ont  été  faites  dans  la  matière  du 
trésor  de  la  lumièrp  et  Melcliisédech  qui  est 
là,  envoyé  de  toutes  les  lumières  qui  puri- 
fient parmi  les  archons,  les  condui.sentdans 
le  trésor  de  la  lumière  ;  ils  sont,  eui  deux 
seuls,  de  grandes  lumières  dont  la  fonction 
est  celle-ci  :  Descendant  vers  les  archons, 
ils  se  purifient  en  eux  et  Melchisédech  en- 
lève la  partie  de  la  lumière  qu'ils  ont  puri- 
fiée parmi  les  archons  pour  la  conduire  dans 
le  trésor  de  la  lumière  (2^75). 

Ils  (.asseront  cent  trente-trois  ans  et  neuf 
mois, dans  les  tourments  de  ce  lieu.  Et  apr^s 
tous  ces  temps, lorsque  lasphère  du  i  et.tSa- 
baoth  Dios  se  tournera  pourqu'elle parvienne 
au  uremier  éon  de  la  sphère  que  l'o..  apj  elle 
AonroUite,  lorsqu'elle  parvien<ira  à  la  sep» 
ti^me  figure  de  la  sphère  qui  e>t  la  lumière^ 
elle  sera  livrée  aux  satellites  ^ui  sont  (iarmi 
ceux  qui  amartiennent  à  la  uroite  et  à  la 
gauche,  et  le  grand  Saliaoth,  le  lion,  le  sou- 
verain de  tout  le  monde  et  ue  toute  la 
sphère,  regardera  de  la  hauteur  sur  les  Aiues 
qui  seront  dans  les  tourments ,  et  elles  se- 
ront une  autrefois  envoyées  sur  la  S|>hère.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler,  dit  :  «  La  se- 
conde place  esta  celle  que  l'on  appel  le  Ai  ioiih 
l'Ethiopienne  qui  est  un  archon  lemelle  noire» 
et  ayant  quatorze  démous  au-(Je^^ous  d'elle; 
c'est  un  archon  qui  est  au-dessus  de  beau* 
coup  d'autres  démons,  et  ces  démons  qui 
sont  sous  Arioith  l'Ethiopienne,  ce  sont  ceux 
qui  retournent  dans  les  hommes  incendiai- 
res ,  les  excitant  à  livrer  des  combats , 
pour  qu'ils  commettent  des  meurtres  et  don- 
nent de  la  dureté  aux  cœurs  des  hommes 
auxquels  ils  soufilent  la  colère  pour  qu'ils 
commettent  des  meur(re^,  et  les  Aines  que 
cette  rang  subjuguera  lorsqu'elles  sortiront 
de  la  sphère ,  resteront  cent  treize  ans  dans 
sa  région,  et  elles  seront  tourmentées  de  sa 
fumée  obscure  et  de  son  ardeur,  pour  qu'el- 
les approchent  de  leur  perte.  Et  enstiite 
quand  la  sphère  sera  tournée,  viendra  le  pe- 
tit Sabaoth  le  bon  ,  que  l'on  appelle  dans  le 
monde  Zeus;  lorsqu'il  viendra  à  la  qua- 
trième sphère  des  éons  qui  est  l'écrevisse  , 
et  loisque  viendra  Aphrodite,  pour  qu'elle 
arrive  dans  la  sixième  sphère  des  éons  que 
l'on  appelle  le  capricorne,  elle  sera  livrée 
aux  suivants  qui  sont  parmi  ceux  qui  a,- 
partienneut  à  la  droite  et  à  la  gauche,  et  Jéû 
regardera  du  côté  droit,  afin  que  tout  io 
monde  soit  ému  et  agité  avec  tous  le^  é(  n  • 
de  toutes  les  sphères,  il  regardera  dans  k^ 
lieu  oit  habite  Arioith  l'Ethiopienne, et  lou- 
tes  ses  régions  seront  dissoutes,  atiu  qu*jlic\s 


(3475)  4  El  Jeu  quoque  anaehôrei  àdiopoui  borum 
qui  <pei  tineiil)  ad  dexiran,  usqiH*  ait  leiiipiis  iterum 
pUpiiom^  ui  er.tfajit  ;  arehontes  ipiurMtuklouêin  ex  ira 
suie  ponérias  staliiu  meaiiles  adveruis  iuiitina,  pn»- 
pterea  quod  non  suiilapud  eos  illo  lenipore,  cl  uufe- 
runt  psychas  qiiaspolerunt  rapere  iîeresimàn  ut  aua- 


iiskàiin  cas  suo  fimio  obscure  et  suo  ardore  pcuérà, 
Tote  igilur  psychas  iracundoruro  elcoiivicialciuiii, 
el  kaiulalouniàtt  auferet  iixc  exouiia  qus  (est)  pa 
rapléx  et  duimonia^  quae  sub  ea  ,  ejicei  eas  luiiio 
obscuro,  et  perdei  eas  sao  ardore  f;o»érd  utarxàniai 
dciiccrc  et  dissoM.  i 
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périssent,  et  toutes  les  ftmes  qui  sont  sou» 
mises  à  ses  tourments,  seront  enlevées,  aUn 
d*élre  rejetées  une  autre  fois  dans  la  sphère, 
pour  qu*elles  y  périssent  par  Teffet  de  sa 
fumée  obscure  et  de  son  ardeur.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  :  «  Le  troisième 
rang,  que  Ton  appelle  Hécate  et  qui  est 
douée  de  trois  visages ,  a  vingt-sept  dé- 
mons sous  son  commandement.  Ce  sont  ceux 
qui  entrent  dans  les  hommes  pour  les  ame- 
ner à  se  parjurer,  et  pour  qu'ils  disent  des 
mensonges,  et  pour  qu'ils  aiment  (ce  qui 
n*est  pas  à  eux.  Les  âmes  qui  seront  au  pou- 
voir d*Hécate,  elle  les  livrera  à  ses  démons 
qui  sont  sous  elle ,  afin  qu'ils  les  tourmen- 
tent de  sa  fumée  obscure  et  de  son  ardeur , 
les  faisant  souffrir  grandement  par  le  moyen 
de  ses  démons.  Et  pendant  cent  quinze  ans 
et  six  mois  ils  les  tourmenteront,  leur  fai- 
sant souffrir  leurs  supplices  terribles.  Et 
ensuite ,  lorsque  la  sphère  sera  tournée , 
pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth  le  bon  , 
celui  qui  appartient  au  milieu,  et  que  l'on 
appelle  dans  le  monde  Zeus,  pour  au'ii 
vienne  dans  la  huitième  sphère  des  eons 
que  l'on  appelle  Scorpion,  et  pour  que  Bou- 
oastis  que  l'on  appelle  Aphrodite,  vienne 
dans  la  seconde  sphère  que  Ton  appelle 
Taureau,  ils  tireront  les  voiles  qui  sont 
parmi  ceux  qui  appartiennent  è  la  droite  et 
à  la  gauche,  et  le  pontife  Melchisédech  re- 
gardera d'en  haut  pour  que  la  terre  s'émeuve 
ainsi  que  les  montagnes,  et  pour  que  les  ar- 
cbons  soient  troublés,  et  il  regardera  dans 
toutes  les  régions  d'Hécate,  pour  que  toutes 
ses  régions  soient  dissoutes,  afin  qu'elles 
périssent,  et  pour  que  toutes  les  Ames  oui 
sont  sujettes  à  ses  tourments,  soient  rejetees 
une  autre  fois  dans  la  sphère,  parce  qu'el- 
les succombent  à  l'ardeur  de  ses  tourments.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  :  «  Le  quatrième 
rang  que  l'on  appelle  l'assesseur  Typhon 
qui  est  un  archon  puissant  sous  la  domina- 
tion duquel  sont  trente-deux  démons.  Ce 
sont  ceux  qui  entrent  dans  les  hommes  pour 
les  faire  tomber  dans  la  débauche  et  dans 
l'impureté,  pour  qu'ils  commettent  des  adul- 
tères et  qu'ils  se  livrent  sans  cesse  aux  œuvres 
de  la  chair.  Les  âmes  que  cet  archon  égarera 
ainsi  et  ceux  qui  seront  en  sa  puissance^ 
seront  cent  trente-huit  ans  dans  ses  régions, 
les  démons  qui  sont  sous  lui,  les  tourmen- 
tant de  sa  fumée  obscure  et  de  son  ardeur, 
jusqu'au  moment  de  les  faire  périr,  il  arri- 
vera que  lorsque  la  sphère  se  sera  tournée 
pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth, oui  appar- 
tient au  milieu  que  Ton  appelle  Zeus , 
2uand  il  viendra  à  la  neuvième  sphère  des 
ons,  qui  appartiennnent  au  milieu,  que 
Ton  appelle  Doxothen  et  Boubastis,  que 
l'on  appelle  dans  le  monde  Aphrodite,  vien- 
dra un  troisième  éon  que  1  on  appelle  les 
Jumeaux,  les  voiles  seront  tirés,  qui  sont 
entre  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite  et 
è  la  gauche,  et  l'archon  qui  est  appelé  Za- 
raxax,  et  qui  est  un  archon  puissant.  Il  re- 
gardera dans  la  demeure  de  Typhon,  pour 
que  ses  régions  soient  détruites ,  afin  que 


les  Ames  qui  sont  soumises  k  ses  tourments 
soient  rejetées  une  autre  fois  dans  la  sphère, 
parce  qu'elles  succombent  par  suite  de  sa 
lumée  obscure  et  de  son  ardeur.  » 

Et  Jésus,  continuant  de  parler,  dit  à  ses 
disciples  :  «  Le  cinquième  rang  appartient  à 
l'archon  qu'on  appelle  lachtanubus  qui  est 
un  archon  puissant  ayant  sous  lui  beaucoup 
d'autres  démons;  ce  sont  ceux  qui  eritreot 
dans  les  hommes  pour  qu'ils  comorettent 
des  injustices ,  favorisant  la  personne  des 
pécheurs,  recevant  des  présents  afin  de  ren» 
dre  des  jugements  iniques,  oubliant  ceai 
qui  sont  pauvres  et  indigents,  et  n'ayant 
nul  souci  de  leur  vie  ;  s'ils  ne  font  |)as  pé- 
nitence avant  que  leurs  Ames  ne  quittent 
leur  corps,  ils  tomberont  au  pouvoir  de  cet 
archon,  et  les  Ames  que  cet  archon  possé- 
dera, seront  livrées  à  ses  supplices  pendant 
cent  cinquante  ans  et  huit  mois,  étant  tour* 
montées  f)ar  sa  fumée  obscure  et  par  son  ar- 
deur, et  souffrant  extrêmement  de  la  flamme 
de  son  ardeur.  Et  lorsque  la  sphère  se  tour- 
nera pour  que  vienne  le  petit  Sabaotb,  le 
bon,  que  l'on  appelle  dans  le  monde  Zeus, 
Qu'il  vienne  dans  la  onzième  sphère  des 
eons  que  l'on  appelle  le  Verseau,  et  lors- 
qu'Aphrodite  viendra  dans  la  cinquièaifl 
sphère  des  éons ,  les  voiles  qui  sont  entre 
ceux  qui  appartiennent  h  la  gauche  et  à  la 
droite  seront  tirés,  et  le  grand  luv,  le  bon, 
regardera  des  régions  sui)érf  eures  dans  les 
régions  de  Jeuchtanabus ,  afin  que  ses  ré- 

fions  soient  détruites /et  que  toutes  les 
mes  qui  sont  soumises  à  ses  tourments, 
soient  reJetées  de  nouveau  dans  la  sphère, 
parce  qu  elles  sont  au  moment  de  périr  dans 
ses  supplices.  » 

«  Tels  sont  les  secrets  des  voies  du  mi- 
lieu sur  lesquelles  vous  m'avez  interrogé.» 
Lorsque  les  disciples  eurent  entendu  ces 

[)aroles,  ils  se  prosternèrent  devant  Jésus,  cl 
'adorèrent,disant  :  «  Assiste-nous,  Seigneur, 
aie  pitié  de  nous ,  pour  que  nous  soyons 
préservés  de  ces  tourments  terribles  qui 
sont  préparés  pour  les  pécheurs.  Malheur, 
malheur  aux  nls  des  hommes,  parce  qu*ii.s 
sont  comme  des  aveugles,  allant  à  tâtons 
dans  les  ténèbres  et  ne  voyant  rien  1  Aie  pi- 
tié de  nous,  Seigneur,  dans  le  grand  aveu- 
glement où  nous  sommes ,  et  aie  pitié  do 
toute  la  race  des  hommes,  parce  que  leurs 
ennemis  guettent  leurs  Ames ,  comme  des 
lions  cherchant  leur  proie,  cherchant  à  les 
égarer  et  à  les  faire  tomber  dans  les  régions 
des  tourments,  à  cause  de  l'oubli  et  de  ri- 
gnorance  qui  sont  en  elles.  Aie  donc  piti^ 
de  nous.  Seigneur,  notre  Sauveur,  aie  pitié 
de  nous,  délivre- nous  de  ce  grand  trouble 
d*esprit.  »  Jésus  ré()ondit  à  ses  disciples  : 
«  Ayez  confiance  et  ne  craignez  pas  ;  vous  êtes 
heureux ,.  car  je  vous  rendrai  maîtres  sur 
tous  les  hommes ,  et  ils  vous  seront  tous 
soumis.  Souvenez-vuus  que  je  vous  ai  dé;à 
dit  que  je  vous  donnerai  les  clefs  do  royauto^; 
des  cieux.  Maintenant ,  je  vous  dis  encore 
que  je  vous  les  donnerai.  » 
Jésus  ayant  ainsi  parlé ,  les  régions  dé  la^ 
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voie  (lu  milieu  furent  cachées,  et  Jésus,  avec 
ses  disciples,  resta  entouré  d'une  lumière 
éblouissante.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
^  Approchez-vous  de  moi,  »  et  ils  s*en  ap- 
prochèrent. S'étant  tourné  vers  les  quatre 
coins  du  monde,  il  prononça  un  grand  nom 
sur  leur  tète ,  en  les  prêchant,  et  il  souffla 
dans  leurs  yeux.  Jésus  leur  dit  :  «  Voyez  et 
regardez  ce  que  vous  verrez.  »  Et,  levant  les 
yeux,  ils  virent  une  lumière  extraordinaire, 
tellement  vive,  que  nul  habitant  de  la  terre 
no  pourrait  en  donner  Tidée.  Et  il  leur  dit  de 
rechef:  «  Regardez  cette  lumière  et  voyez  ; 
que  voyez- vous?  »  Et  ils  répondirent  : 
«  Nous  voyons  le  feu,  et  Tean,  et  le  vin,  et 
le  sang.  »  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  «(  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis ,  je  n'ai  ap- 
porté, en  venant  dans  le  monde,  que  ce  feu, 
et  cette  eau  ,  et  ce  vin,  et  ce  sang.  J'ai  ap- 

f^orté  Teau  et  le  feu  dans  les  régions  de  la 
umière  des  lumières,  les  trésors  de  la  lu- 
mière, j'ai  amené  le  vin  et  le  sang  dans  les 
régions  de  Barbetis  >  et  après  un  peu  de 
temps,  mon  Père  m'a  envoyé  l'Esprit-Saint 
sous  la  forme  d'une  colombe.  Le  feu ,  et 
Teau,  et  le  vin,  sont  pour  la  guérison  de 
tous  les  pèches  du  monde;  le  sang  fut  aussi 
donné  pour  le  salut  du  genre  humain.  Je  le 
reçus  sous  la  forme  de  Barbetis,  la  grande 
puissance  arsale  de  Dieu.  Et  l'Esprit  at- 
tire à  lui  toutes  les  Ames ,  les  conduisant 
dans  les  régions  de  la  lum.?re.  C'est  pour- 
quoi je  vous  le  dis  :  Je  suis  venu  pour 
jeter  le  ieu  sur  la  terre,  c'est-à-dire,  je  suis 
venu  pour  chAtier  les  péchés  de  tout  ce 
monde  par  le  feu,  et  c'est  pour  cela  que  j'ai 
dit  h  la  Samaritaine  :  «  Si  tu  connaissais  les 
dons  de  Dieu  et  celui  qui  t'a  dit  :  Apporte- 
moi  de  Teau  que  je  boive,  tu  lui  en  aurais 
demandé  toi-même,  alla  qu'il  te  donne  de 
Teau  de  la  vie,  afin  qu'elle  fût  pour  toi  une 
source  jaillissant  jusqu'à  la  vie  éternelle 
f2476),  »et  c'est  aussi  po.ir  cela  que,  prenant 
Je  caJice  de  la  vie,  je  vous  Tai  donne,  parce 


que  c'est  le  sang  de  Talliance  qui  sera  versé 
pour  vous,  pour  la  rémission  de  vos  pécbé:<, 
et  c'est  pour  cela  qu'une  lance  a  été  enfon- 
cée dans  mon  cAté.  Il  en  sortit  du  sang  et  da 
l'eau..  Ce  sont  les  mvslères  de  la  lumière, 

3ui  remettent  les  péenés,  et  ce  sont  les  noms 
elalumière.  »Et  lorsque  Jésus  eut  dit  cela, 
toutes  les  puissances  mauvaises  {sinistrœ) , 
retournèrent  à  leurs  régions. 

Et  Jésus  et  ses  disciples  restèrent  sur  la 
montagne  de  Galilée.  Et  les  disciples  conti- 
nuant de  s'adresser  à  lui,  dirent  :  «  Quand 
est-ce  donc  que  tuas  opéré  la  rémission  des 
péchés  que  nous  avons  comn:is,  et  que  tu 
nous  rendras  dignes  du  royaume  de  ton 
Père?  )»  Et  Jésus  leur  dit  :  «  En  vérité  je 
vous  le  dis,  je  puis  non-seulement  racheter 
vos  péchés,ma  is  encore  vous  rendre  dignes  d  u 
royaume  de  mon  Père  et  vous  donner  [e  mys- 
tère de  la  rémission  des  péchés  sur  la  terre, 
afin  que  celui  auquel  vous  aurez  remis  ses 

Ï>échés  sur  la  terre,  ils  lui  soient  remis  dans 
es  cieux ,  et  que  celui  que  vous  aurez  lié 
sur  la  terre,  soit  lié  dans  les  cieux.  Je  vous 
donnerai  le  mystère  du  royaume  des  cieux, 
a6n  que  vous  les  fassiez  aussi  connaître  aux 
hommes.  »  Et  Jésus  leur  dit  :  «  Apportez-moi 
du  feu  et  des  branches  de  palmier.  »  Et  ils 
lui  apportèrent  tout  ce  au  il  demandait.  Et 
remettant  l'offrande,  il  plaça  deux  vases  de 
vin,  un  à  droite,  et  un  à  gauche.  Il  plaça 
l'offrande  devant,  et  il  posa  le  calice  d'eau 
devant  le  vase  de  vin  qui  était  à  droite,  et  il 
posa  le  f:alic«  de  vin  devant  le  vase  de  vin 
qui  était  à  gauche,  et  il  posa  les  pains  ran- 
gés en  ordre,  dans  le  milieu  des  calices.  U 
posa  le  calice  d'eau  après  les  pains,  et  Jésus 
se  tenant  devant  l'offrande,  plaça  derrière 
lui  ses  disciples,  tous  vêtus  de  vêtements  de 
lin,  ayant  dans  leurs  mains  le  sceau  du  nom 
du  Père  des  trésors  de  la  lumière. 

Et  il  s'écria,  disant  :  «  Ecoute-moi,  mon 
Père,  Père  de  toutes  les  paternités  (2477), 
je  vous  choisis  pour  renicitre  les  péchés  et 


(2476)  Joan,  iv.  L'épisode  de  la  Samarilalue 
avait  d*aiUeurs  frappé  les  Gnosiiques,  et  ils  ua  man- 
quaient pas  de  lui  donner  une  interpréta  lion  bien 
plus  relevée  à  leurs  yeux  que  le  sens  naturel  des 
paroles  de  rEvanvile.  Héracliu»,  un  des  plus  célè- 
bres disciples  de  Yalentin,  voyait  dans  la  Samari- 
taine, non  pas  i^ne  sioiple  Temnie  d*un  sens  droit 
et  pieux,  membre  de  la  race  de  lumière^  une  pneu^ 
maiiquCf  qui  devint  sous  sa  plume  le  typa  et  le  re- 
présentant des  rapports  de  la  sympathie  et  de  fei- 
tréine  intell igekice  de  tous  les  pneumatiques  avec 
le  Sauveur.  Lorsqu'elle  demande  à  Jésus-Christ  dg 
celte  eau  qui  désaltère  à  jamais,  qui  la  dispeuin  de 
vetùr  en  puiser  d'autre  à  la  foniaine  de  Jacob ^  elle 
lui  exprime  le  désir  d^étre  délivrée  des  embarras  du 
judaibine;  lorsque  Jésus-Christ  rengage  à  écouter 
son  époux,  il  entend  par  cet  époux  son  ange,  son 
syzygos^  dans  le  monde  des  intelligences;  c'est  avec 
cette  céleste  moitié  qu'elle  doit  venir  au  Sauveur» 
afin  de  lui  demander  la  communication  de  la  foi  ce 
nécessaire  pour  s'unir  avec  une  moitié  plus  par^ 
faite  qu'elle.  De  même  que  l'eau  est  le  symbole  de 
ia  vie  humaine,  la  cruche  qui  sert  à  la  recevoir  est 
le  symbole  du  dispositions  de  la  Samaritaine  pour 
participer  à  cette  vie.  (Matteb,  Uisl,  du  Cnosticume, 
t.  il,  p.  117.) 


(2477)  Nous  reproduisons  en  grec,  telles  que  les 
donne  M.  Schwartze,  ces  paioles  inintelligibles* 
Caw  ïovM*  lao».  awic.  wca.  ^ivàtBtp.  Of^u^ty.  w^ij^t^ 
iHfBxtlteujQ*  fjMpaxotx^a..  iteiftiiapaxBa,  cqoewc  fii- 
vafuiv*   afAavui  tou   ovpavov    i^pai  «fACV    àibicy'   o-ov- 

KfUy.  tTa,9oip9uptw  àtiiiv,  «fAnv.  ^ipapai  ontaou  àparé» 
àfAfiV,  voLŒOLpvtipxorj  itfAV»'  af4.i}v.  xoTixisficv  ut«u.  difiw» 
à[inv  ïai.  ioU.  Tovair  â/A)0v  àpiov  otuqv*  /umvfjia^i  pmpcê» 

[letPU,  OtfAlQV  0fA«IV  àfAQV. 

Le  nom  d'Iaé  be  rencontre  fréquemment  sur  lea 
abraxas  ou  pierres  gravées  gnostiques. 

Voyez  Gori  (Thésaurus  gemmarum  antîquarum 
aslrilerarum ,  Florentiae  ,  *  i 750,  3  vol.  in-fol.  ),  et 
Bellermann  (  Versueh  uter  die  Cemmen  der  Allen  mit 
dem  Abraxas'Bilde,  Bedio,  18iO;  Il  Siuck,  p.  2i» 
III, 6,  etc.)  Ce  même  savant  (U,  38, etsuiv. )  a  dis* 
cuté  le  sens  de  ce  mot,qui  vient  de  l'hébreu,  et  qui 
est  une  dea  expressions  qu'employaient  les  ancicrs 
Juifs  pour  désigner  l'Etre  suprême.  Saint  Irénijo 
[adrers.  hœreses,  I.  u,  c.  66),  Clément  d'Alexan- 
drie (Slrom.y  1.  v);  Origène  (Oper.^  t.  Il,  p.  4.^,é.i3C. 
liuet),  saint  £pipnane  (ac/v. /ia;r€s,  1.  i)^Tiiéodoiet 
(QuxsL  15  in  Exodum)  en  parlent,ainsi  que  d':ia- 
très  auteu  s.  Saint  Jé.dme  a  dit  {ad  psal,,  vi;i)  : 
Nomcn  Domtnl  apud  Hebracos  quatuor  litterariuii 
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{)oar  purifier  de  toutes  les  fautes.  Remets 
es  péchés  de  ces  disciples  qui  me  suivent  et 
punfie-les  de  leurs  fauteSyaBn  qu*ils  soient 
dignes  d'entrer  dans  le  royaume  de  mon 
Père.  Père  du  trésor  de  la  lumière,  sois- 
leur  propice,  parce  qu'ils  m*ont  suivi  et 
qu'ils  ont  observé  mes  commandements. 
Maintenant,  mon  Père,  Père  de  toute  pater- 
nité, qu'ils  viennent,  ceux  qui  remettent  les 
péchés,  dont  je  dirai  les  noms  (2478). 

«Ecoutez-moi,  remettez  les  péchés  de  ces 
flmes  et  éteignez  leurs  fautes.  Qu'elles  soient 
dignes  d'être  admises  au  royaume  de  mon 
Père,  Père  de  la  lumière,  car  ie  connais  tes 
grandes  puissances ,  et  je  les  invoque  : 
Auer,  Bebrô,  Athroni,  Heourepb ,  Heôné , 
Souphen,  Knitousochreôpb,  Mauônbi,  Mne- 
uor,Souôni,  ChôcheteAph;  Chôchè,  Anèmph; 
remettez  les  péchés  de  ces  flmes ,  éteignez 
les  fautes  qu'ils  ont  faites  avec  connaissance 
et  qu'ils  ont  faites  sans  connaissance,  qu'ils 
ont  faites  dans  la  débauche  et  l'adultère  jus- 
qu'au jour  d'aujourd'hui;  remettez -leur 
leurs  fautes,  et  qu'ils  soient  dignes  d'entrer 
dans  le  royaume  de  mon  Père,  ceux  qui 
participent  à  cette  offrande,  ô  mon  Père 
saint.  Si  donc,  mon  Père .  tu  m'entends,  et 
que  tu  remettes  les  péchés  de  ces  Ames  et 
que  tu  effaces  leurs  fautes,  et  que  tu  les 
rendes  dignes  d'entrer  dans  ton  royaume, 
donne-moi  un  signe  en  cette  offrande,  i  et 
le  signe  se  fit  comme  Jésus  le  demandait. 

Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  «  Réjouissez- 
vous  et  soyez  dans  l'allégresse,  parce  que 
Yos  péchés  vous  sont  remis,  et  que  vos  fau- 
tes sont  effacées,  et  que  vous  êtes  dignes 
d'être  admis  au  royaume -de  mon  Père.  »  Et 
quand  il  eut  parlé  ainsi ,  les  disciples  res- 
sentirent une  joie  extrême.  Et  Jésus  leur  dit  : 

.  «Telle  est  la  raison  et  tel  est  le  mystère  que 
vous  ferez  aux  hommes  qui  seront  fidèles  et 
dans  lesquels  il  n'y  a  aucune  fraude,  et  qui 
écouteront  vos  discours  avec  un  cœur  pur. 
Leurs  péchés  et  leurs  fautes  seront  effacés 
jusqu'à  ce  jour,  lorsque  vous  leur  donnerez 
ce  mystère.  Mais  cachez  ce  mystère,  et  ne  le 

^  révélez  pas  à  tout  homme,  à  moins  qu'il  ne 
fasse  toutes  les  choses  que  je  vous  ai  dites 
dans  les  commandements  que  ie  vous  ai 
donnés,  car  c'est  le  mystère  du  baptême  de 
ceux  qui  leur  remettent  leurs  péchés  et  qui 
effacent  leurs  iautes.  u  est  le  baptême  de  la 


première  offrande  qui  conduit  dans  la  ré- 
gion de  la  vérité  et  dans  l'intérieur  de  la  ré- 
gion de  la  lumière.  » 

Ensuite  ses  disciples  lui  dirent:  «  Maître 
révèle-nous  les  mystères  de  la  lumière  m 
ton  Père,  car  nous  t'avons  entendu  dire: 
il  est  un  autre  baptême  de  fumée ,  et  il  y  « 
un  autre  baptême  du  soufile  de  la  lumière 
sainte  ,  et  il  v  a  l'onction  pneumatique 
f  7rvfviA«TC3aB},  oui  Conduisent  les  flmes  dans 
le  trésor  de  la  lumière.  Apprends-nous  donc 
leurs  mystères ,  afin  que  nous  entrions  en 

fossession  du  royaume  de  ton  Père.  »  El 
ésusleurdit:«  Nul  mystère  n'est  plus  grand 
Sue  celui  que  vous  voulez  connaître  ;  ilcon- 
uira  votre  flme  à  la  lumière  des  lumières, 
aux  régions  de  la  vérité  et  de  la  bonté,  aux 
régions  du  Saint  de  tons  les  saints,  aui  ré- 
gions dans  lesquelles  il  n'y  a  ni  femme, 
ni  homme,  ni  forme  diverse,  mais  où  est  une 
lumière  persévérante  et  ineffable  ;  il  n'est 
rien  de  plus  sublime  que  ces  mystères  dont 
vous  vous  informez,  ce  sont  les  mysières 
des  sept  voies  et  de  leurs  quarante-neuf 
puissances,  et  aucun  nom  n'est  plus  releré 
que  ce  nom  dans  lequel  sont  tous  les  noms 
et  toutes  les  lumières  et  toutes  les  puis- 
sances. 

Celui  qui  connaîtra  ce  nom,  s'il  sort  du 
corps  matériel,  nulle  fumée,  nulles  ténèbres, 
nul  archon,  nul  ange,  nul  archange,  nulle 
puissance  ne  pourra  nuire  è  son  floje;  s*il  dit 
ce  nom  au  feu,  il  s'éteindra,  et  aux  ténèbres, 
elles  disparaîtront,  et  s'il  le  dit  aux  démons 
et  aux  satellites  des  ténèbres  extérieures,  et 
auxarchons,  et  aux  puissances  des  ténèbres, 
tous  périront,  pour  que  leur  flamme  brûle  et 
qu'ils  s'écrient: 

«  Tu  es  saint,  tu  es  saint,  Saint  de  tous  les 
saints  ;  »  et  s'il  dit  ce  nom  aux  satellites  des 
châtiments  rigoureux  et  à  leurs  autorités, 
et  à  toutes  leurs  forces,  et  aussi  à  Barbeloet 
au  dieu  invisible  ;  et  les  trois  dieux  des  iri- 
pies  puissances,  aussitôt  qu'ils  auront  dit  ce 
nom  dans  leurs  régions,  ils  tomberont  tous 
les  uns  sur  les  autres,  afin  c|u  étant  détruits 
ils  périssent,  et  qu'ils  s'écrient  :  t  Lumière 
de  toute  lumière  qui  es  dans  les  lumières 
infinies,  souviens-toi  de  nous  et  purifie* 
nous.  » 

Lorsque  Jésus  eut  parlé  de  la  sorte,  tous 


est  lod,  He,  Vau,  He,  quod  proprie  Dei  vocabulam 
sonai,  el  legi  potest  lAHO  et  Hebraaei  appvrWf  id 
esi  ineffabile,  opinantur. 

Nous  nous  éloignerions  de  la  question  qui  nous 
occupe  si  nous  entreprenions  de  parler  des  Abraxat^ 
quoique  ces  objets  curieux  et  intimeiiient  liés  à 
rbiktoire  des  évolutions  du  gnostictsme,  fussent 
bien  dignes  d'attention.  Nous  renverrons  aux  au- 
teu!  s  qui  ont  traité  de  ces  monuments,  et  parmi  les- 
quels on  distiiiffue  Hunderuue,  Dé  Basilide  et  my- 
«irn'o  Afrroxas,  Hafntae,  1718;  Jablonski,  OpMc, 
t.  IV,  p.  80;  Gruber,  Eneydop,,  t.  1,  p.  1(>3;  Mout- 
faucon,  Anliq.  expliquée^  t.  11;  Matter,  UUt.  du 
6no$tieisme^  t.  1,  p.  411.  Danz  (C/fUMrso/.  Wortet' 
bucJi  der  iheoL  Liurat,^  p.  15),  indique  de^nom*: 
brtux  écrits  k  ce  sujet. 


laô ,  le  dieu  panthéistique  des  giiostiques  basi- 
lidiens,  à  la  tète  de  coq,  au  corps  se  teriniaa..i  en 
queues  de  serpent,  tenant  |in  bouclier  d*une  maiu, 
un  fouet  de  Tautre,  fisure  sur  un  grand  nombre  d« 
ces  gemmes;  une  délies  a  été  reproduite  aaiis 
Tatlas  (pi.  ccLXii)  qui  accompgue  la  u^ducuou 
française  du  grand  ouvrage  de  Creuzer  bur  les  w 
ligiottê  de  tantiquité. 

(2478)  Nous  transcrivons  encore  ici  les  mots  grecs 
qu*empioieM.  ScUwaitze  pour  rendre  le  uxie  copie. 
liftptînttx^y'   {«vu.    ^/Btfiov.  ffoxa^p'XV    •^•P'' 
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ses  disciples  poussèrent  de  grands  cris  en 

J)leurant.  (  ici  une  lacune  de  plmieun  feuil" 
ets.) 

Ensuite  ils  la  conduiront  en  haut  dans  la 
Toie  du  milieu  pour  que  chacun  des  archons 
de  la  voie  du  milieu  la  tourmente,  lui  fai- 
sant subir  ses  tourments  pendant  six  autres 
mois  et  huit  jours. 

Kt  quand  la  sphère  sera  tournée,  il  la  li- 
vrera à  ses  satellites  pour  qu  ils  la  jettent 
dans  la  sphère  des  éons  et  les  satellites  de  la 
sphère  la  conduiront  vers  Teau  qui  est  dans 
rintérieur  de  la  sphère»  pour  que  le  feu 
bouillant  la  dévore  jusqii*à  ce  qu*elle  soit 

Î;randementtonrmentée.Èt  lalubam  viendra, 
e  suivant  du  Sabaoth  Adamas  qui  donne  aux 
âmes  le  calice  de  Toubli  ;  il  apportera  un  ca- 
lice plein  de  Teau  de  foubli  pour  le  donner 
à  cette  Ame,  aQn  qu*en  buvant  elle  oublie 
tous  les  lieux  où  elle  est  venue  et  toutes  les 
régions  dans  lesquelles  elle  a  passé,  et  pour 
qiril  la  jette  dans  le  corps  où  elle  devra  ac- 
complir son  temps,  et  elle  s'affligera  cons- 
tamment en  son  cœur.»  Et  Marie  dit  :  «  Sei- 
gneur, Thomme  persévérant  dans  la  médi- 
sance, lorsqu'il  sort  de  son  corps,  où  va-t-il 
et  quelle  est  sa  punition?»  Et  Jésus  dit: 
ff  L homme  persévérant  dans  la  médisance, 
lorsque  son  temps  est  accompli  sur  la  sphère, 
et  lorsque  son  Ame  sort  de  son  corps,  Abiuth 
et  Carmon,  suivants  dWriel,  viennent  à  lui 
et  ils  conduisent  son  Ame  hors  de  son  corps 
et  ils  restent  trois  jours  avec  elle,  lui  ensei- 
gnant les  créatures  du  monde.  Ensuite  ils  la 
conduiront  dans  Tenfer  vers  Ariel,  afin  qu'il 
la  tourmente,  lui  faisant  subir  des  tourments 
pendant  onze  mois  et  vingt-un  jours.  En- 
suite ils  la  conduiront  dans  le  chaos  vers 
laldabaoth  et  ses  quarante-neuf  démons  pour 
que  chacun  de  ces  derniers  passe  en  elle 
onze  mois  et  vingt-un  jours,  lui  faisant  su- 
bir le  martyre  de  la  fumée.  Ensuite  ils  la 
conduiront  hors  de  ces  fleuves  de  fumée  et 
la  mèneront  vers  des  lacs  de  feu  bouillant  pour 
la  tourmenter  durant  onze  mois  et  vingt-un 
jours.  Et  ensuite  ils  la  conduiront  de  nou- 
veau dans  la  voie  du  milieu  pour  que  chaque 
archon  dans  la  voie  du  milieu  la  tourmente, 
lui  faisant  subir  ses  tourments  pendant  onze 
autres  moiâ»  et  vingt-un  jours. 

«  Ensuite  ils  la  conduiront  au  temple  de  la 
lumière,  où  s*effectue  la  séparation  des 
justes  et  des  pécheurs,  afin  qu'elle  soit  triée. 
<«Et  quand  la  sphère  est  tournée,  ilsla  livrent 
à  ses  satellites  pour  qu'ils  la  jettent  dans  la 
sphère  des  éons.  Et  les  satellites  de  la  sphère 
la  conduisent  vers  Teau  qui  est  dans  1  inté- 
rieur de  la  sphère,  afin  que  la  fumée  bouil- 
lante la  dévore  et  qu  elle  soit  grandemnnt 
tourmentée.  Et  lalubam,  le  suivant  de  Sa- 
baoth Adamas,  portant  le  calice  de  l'oubli, 
le  donnera  à  cette  Ame,  afin  qu'en  buvant 
elle  oublie  tous  les  lieux  et  toutes  les  choses 
et  toutes  les  régions  qu'elle  a  traversés.  Tel 
est  le  chAliment  de  l'homme  médisant.  » 

Et  Marie  dit  :  «  Malheur,  malheur  aux  pë-^ 
rïieurs.  »  Et  Salomé  dit  :  «  Srigneur  Jésus> 


un  meurtrier,  qui  n'a  jamais  commis  aucun 
péché  si  ce  n*est  cet  homicide,  lorsque  son 
Ame  sort  de  son  corps,  quel  est  son  chAti- 
ment?»  Et  Jésus  répondit  :  «Quand  un  meur- 
trier, qui  n'a  commis  d'autre  péché  que  cet 
homicide,quilte  son  corps  parcequesont'enips 
sur  la  sphère  est  accompli,  les  satellites  dô 
laldabaoth  vont  droit  vers  lui,  pour  que,  con« 
duisant  son  Ame  hors  de  son  corps,  ils  lA 
lient  imr  les  pieds  à  un  grand  démon  h  forme 
de  cheval,  afin  que  pendant  trois  jours  il 
tourne  avec  elle  dans  le  monde.  Ensuite  ils 
la  conduiront  dans  des  lieux  remplis  de  ge- 
lée et  de  neige,  pour  Qu'elle  y  resie  t:  ois  ans 
et  six  mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans 
le  chaos  vers  laldabaoth  avec  ses  quarante- 
neuf  démons,  pour  iiue  chacun  de  ces  dé- 
mons la  tourmente  aurant  trois  ans  et  six 
mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  le  chaos 
vers  Proserpine  (2479|  pour  qu'elle  la  tour- 
mente, lui  faisant  subir  ses  supplices  pen- 
dant trois  autres  années  et  six  mois.  Ensuitô 
ils  la  feront  monter  dans  la  voie  du  milieu, 
et  chacun  des  archons  la  tourmentera,  lui 
faisant  subir  les  supplices  de  ses  régions 
pendant  trois  autres  années  et  six  mois.  En- 
suite ils  la  conduiront  à  la  vierge  de  la  lu^ 
mière,  là  où  se  fait  la  séparation  des  justes  et 
des  pécheurs,  afin  qu'elle  y  soit  triée.  Et 

auand  la.spbère  sera  tournée,  elle  sera  jetée 
ansles  ténèbres  extérieures  jusqu'au  temps 
où  les  ténèbres  du  milieu  étant  enlevées^ 
elle  sera  dissoute.  C'est  le  supplice  du  meur- 
trier. » 

Et  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  tu  as  répondu 
aux  (]uestions  des  femmes  ;  nous  voudrions 
aussi  le  faire  des  demandes.  »  Et  Jésus  dit  à 
Marie  et  aux  femmes  :  «  Donnez  votre  placé 
è  vos  frères,  afin  qu'ils  fassent  à  leur  tour 
des  questions.  » 

Et  Pierre,  répondAnt  à  Jésus,  dit:  «Sei 
gneur,  un  voleur  qui  persévère  dans  son 
péché,  s'il  sort  de  son  corps,  quel  est  son 
chAtiment  ?  »  Jésus  dit  :  «  Lorsque  le  temps 
de  cet  homme  sur  la  sphère  sera  accompli^ 
les  suivants  d'Adonis  venant  à  lui,  ils  con- 
duiront son  Ame  hors  de  son  corps,  pour 
qu'ils  parcourent  le  monde  avec  elle  durant 
trois  jours,  lui  enseignant  les  créatures  du 
monde.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  l'en- 
fer vers  Ariel,  pour  la  tourmenter,  en  lui 
faisant  subir  leurs  supplices  pendant  trois 
mois  et  huit  jourset  deux  heures^  Ensuite  ils 
la  conduiront  dans  le  chaos  vers  laldabaoth  et 
ses  quarante-neuf  démons,  pour  que  chacun 
de  ses  démons  la  tourmente  durant  trois  au- 
tres mois,  huit  jours  et  deux  heures.  Ensuite 
ils  la  conduiront  dans  la  voie  du  milieu, 
pour  que  chacun  des  archons  de  la  voie  du 
milieu  la  tourmente  de  sa  fumée  obscure  et 
de  son  ardeur  durant  trois  autres  mois,  huit 
jours  et  deux  heures.  Ensuite  ils  la  condui- 
ront à  la  vierge  de  la  lumière,  là  où  se  lait  la 
séparation  des  justes  et  des  pécheurs,  afin  de 
la  séparer,  et  lorsque  la  sphère  sera  tournée, 
elle  la  livrera  à  ses  satellites  pour  que  la  je- 
tant aux  éons  de  la  sphère,  ils  la  conduisent 


(ii79)  Uf^vifmv.  Nom  de  ceue  divinité  da  paganisme. 
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à  Tjeau  qui  est  dans  Pintériear  de  la  sphère, 
afin  qne  sa  furoôe  bouillante  la  dévore  et  lui 
fasse  éprouver  de  grands  tourments. 

«Ensuite  laluhatn  viendra,  qui  esi  le  sui- 
vant de  Sabaoth  Adamas,  et  il  lui  apnortera 
Je  calice  de  Toubli/  quMI  donnera  a  cette 
âme,  aGn  que  buvant  elle  oublie  toutes  fes 
choses  qu  elle  a  vues  et  toutes  les  formes 
dans  lesquelles  elle  est  venue,  et  elle  sera 
mise  dans  un  corps  boiteux,  mutilé  et  aven- 
gle.Tel  est  le  cbfttiment  de  l'homme  voleur.  » 

André,  répondant  à  Jésus,  dit  :  «  L'homme 
superbe,  plein  d'orgueil  et  de  mépris,  s*il 
sort  de  son  corps,  que  lui  sera-t-il  fait?  » 
Jésus  répondit  :  «  Lorsque  le  temps  qu'il 
devra  passer  sur  la  sphère  sera  accompli,  le? 
satellites  d'Ariel  conduiront  son  âme  pour 
que  pendant  trois  jours  ils  lui  fanent  par- 
courir Tunivers,  lui  enseignant  les  créatures 
de  l'univers.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans 
l*enfer  vers  Ariol,  afin  qu'ils  la  tourmentent, 
lui  înisant  subir  leurs  supplices  pendant 
vingt  mois.  Ensuite  i^s  la  conduiront  dans  le 
chaos  vers  laldabaotb  et  ses  quarante-^neuf 
démons,  et  chacun  d'eux  la  tourmentera 
pendant  vingt  autres  mois.  Ensuite  ils  la 
conduiront  dans  la  voie  du  milieu,  afin  que 
chacun  des  archons  de  la  voie  du  milieu  fa 
tourmente  pendant  vingt  autres  mois.  Ils  la 
conduiront  ensuite  à  la  vierge  de  îa  lumière 
pour  la  séparer,  et  lorsque  la  sphère  sera 
tournée,  elle  la  livrera  à  ses  satellites,  afin 
qn^ils  la  jettent  aux  éons  de  la  sphère.  Et  ils 
la  conduiront  vers  l'eau  qui  est  dans  Tinté- 
rieur  de  la  sphère,  pour  que  sa  fumée  bouil- 
trate  pénètre  en  elle  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
grandement  tourmentée.  Et  laluham,  le  sui- 
Tant  de  Sabaoth  Adamas,  venant  vers  elle» 
apportera  le  calice  de  l'eau  d'oubli  et  le  don- 
nera à  cette  Ame,  afin  qu'en  en  buvant  elle 
oublie  fontes  les  choses  qu'elle  a  vues  et 
toutes  les  formes  dans  lesquelles  elle  a  été, 
et  ils  la  jetteront  dans  un  corps  (  quelque» 
mois  manquent  dans  le  manuscrit  ),  afin  que 
chacun  continue  de  la  mépriser.  Tel  est  le 
châtiment  de  Fhomme  superbe  rempli  d'or-* 
gueil  et  de  mépris.  » 

Thomi^s  dit  :  «Quel  est  le  cbfttiment  de 
ritofflme  qui  blasphème  constamment  ?»  Et 
Jésus  dit  :  «  Lorsque  le  temps  de  son  séjour 
sur  Wi  sphère  sera  terminé,  les  satellites  de 
laldabaotb  venant  vers  lui,  le  lieront  et  l'atta- 
cheront par  sa  langue  à  un  grand  démon 
ayant  la  forme  d'un  cheval,  pour  qu'ils  lui 
fassent  parcourir  le  monde  pendant  trois 
joors  en  le  tourmentant.  Ensuite  ils  le  con- 
duiront dans  un  lieu  rempli  de  froid  et  de 
neîge,  afin  de  Vy  tourmenter  pendant  onze 
ans.  Ensuite  ils  le  conduiront  dans  le  chaos 
'  vers  laldabaotb  et  ses  quarante-neuf  démons, 
)  p^»r  que  chacun  de  ses  démons  le  tour» 
i  mente  pendant  onze  autres  années.  Ensuite 
ils  la  f  ondnironi  dans  les  ténèbresextérieures 
jusqu'au  jour  où  il  sera  livré  au  grand 
archon  avec  la  figure  d'un  dragon  qui  par-* 
court  les  ténèbres,  et  cette  Ame  sera  laissée 
dans  les  ténèbres  pour  qu'elle  y  périsse.  Tel 
est  le  chAtiment  du  blasphémateur.  » 

Et  Barthélémy  dit  :  «  Quelle  est  la  peine 


de  l'homme  qui  péché  contre  nature?  »  El 
Jésus  dit  :  «  La  jpunition  de  cet  homme  est 
la  même  que  celle  du  blasphémateur.  Lors- 
que le  temps  qu*il  a  à  passer  sur  la  sphère 
sera  accompli,  les  safelrites  de  laldabaotb, 
venant  vers  son  Ame,  la  conduiront  vers  lai, 
pour  que  chacun  de  ses  quarante-neuf  dé- 
mons la  tourmente  pendant  onze  aas.  En- 
suite, ils  la  conduiront  dans  des  fleuves  de 
fumée  et  des  lacs  de  poix  bouillante,  pleins 
de  démons  k  figures  de  sangliers,  et  elle  sera 
tourmentée  dans  ces  fleuves  pendant  on» 
ans.  Ensuite  ils  la  mèneront  dans  lestén^s 
extérieures  jusqu'au  jour  du  jugement,  et 
elle  sera  séparée  et  plongée  dans  les  ténè- 
bres extérieures,  afin  d'y  périr.  » 

Et  Thomas  dit  :  «  Nous  avons  appris  qu'i. 
y  a  des  hommes  sur  la  terre  qui  prenant  li 
semence  d'un  homme  et  le  sang  meostniel 
d'une  femme,  en  font  des  boulettes  pour  les 
manger,  en  disant  :  Nous  nous  confions  en 
Esaû  et  Jacob.  Est-ce  qne  c'est  une  œuvre 
permise  ou  non  ?»  Et  Jésus  fut  en  colère 
contre  le  monde  en  cette  heure,  et  il  dit  à 
Thomas  :  «  En  vérité,  je  vous  le  dis,  nul 
péché  et  nulle  faute  ne  peut  surpasser  ce  pé- 
ché, et  ceux  qui  le  commettent  seront  con- 
duits dans  les  ténèt)res  extérieures  ;et  ik  ne 
seront  point  ramenés  dans  la  sphère,  mais 
ils  seront  détenus  pour  qu'ils  périssent  dans 
les  ténèbres  extérieures,  dans  un  lieu  oA  il 
n'y  a  ni  miséricorde,  ni  lumière,  mais  rien 
que  les  [rieurs  et  les  grincements  de  dents.  El 
toutes  les  Ames  qui  seront  conduites  dans 
les  ténèbres  extérieures  ne  seront  point  re- 
lAchées,  mais  elles  périront.  » 

Et  Jean  répondit  :  «  L'homme  qui  n'a  ja- 
mais commis  de  péché,  mais  qui  a  toujours 
agi  saintement,  s'il  n'a  pas  trouvé  les  mys- 
tères, lorsqu'il  quittera  son  corps,  qu'est-ce 
qui  lui  sera  fait?  »  Jésus  dit  :  «  Lorsqoele 
temps  de  cet  homme  sur  la  sphère  sera  ac- 
compli, les  suivants  de  BaincnôMcb,  qoi  eti 
un  des  trois  pouvoirs  divins,  viendront  pren- 
dre son  Ame  et  ils  la  condniront  dans  la  joie 
et  l'allégresse,  parcourant  le  monde  avec  elle 
rendant  trois  jours  pour  lui  enseigner  dans 
la  joie  et  l'allégresse  les  créatures  on  monde. 
Ensuite,  ils  la  conduiront  dans  l'enfer  ponr 
lui  montrer  les  supplices  qu'il  y  a  dans  l'en- 
fer, et  ils  ne  les  lui  feront  pas  souffrir,  mais 
seulenotent  ils  les  lui  montreront.  Et  la  va- 
peur de  la  flamine  detf  tourments  l'arrêtera 
un  peu.  Ensuite  ils  la  porteront  dans  h  voia 
du  milieu  pour  lui  montrer  les  tourments 
de  la  voie  du  milieu ,  la  vapeur  de  la  fiamme 
l'arrêtant  un  peu.  Ensuite  ils  la  condui- 
ront kla  Tieiigede  la  lumière,  et  elle  sera  là 
placée  devant  le  petit  Sabaothi  le  bon,  ap- 
partenant au  milieu,  jusqu'à  ce  que  h  sphère 
soit  tournée,  pour  que  Zeus  et  Avhtoé\\A 
viennent  dans  l'aspect  de  la  vierge  de  la  In- 
mière  ;  €ronos  et  Ares  viennent  après  elle. 
Et  l'Ame  de  ce  Juste  sera  livrée  aux  satelnies 
de  Sabaoth,  afin  qu'ils  la  jettent  aux  éo*Js  de 
la  sphère  pour  qu'ils  la  conduisent  ^ 
l'eau  qui  est  dans  l'intérieur  de  la  sphère, 
afin  que  sa  fumée  bouillante  |)énètre  jusque 
elle  et  la  consume  et  lui  fiasse  souiTrir  dfi 
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grands  tourments.  Et  laluham,  k  suivant  de 
Sabaoth  Adamas»  qui  donne  aux  Ames  le  ca« 
lice  de  l'oubli,  viendra  alors,  et  apportant 
Teau  de  Voubli,  il  la  donnera  à  cette  Ame 
pour  qu'elle  oublie  toutes  les  choses  qu'elle 
a  vues  et  toutes  les  formes  dans  lesquelles 
elle  est  entrée.  Et  ensuite,  le  suivant  du  pe- 
tit Sabaoth,  le  bon,  apportera  un  vase  plein 
de  science  et  de  sagesse,  et  dans  lequel  est 
]*afilictlon.  II  le  donnera  à  cette  Ame,  afin 
qu'ils  la  jettent  dans  le  corps  où  elle  ne 
pourra  dormir,  mais  où  elle  pourra  oublier, 
a  cause  du  breuvage  d'affliction  qui  lui  sera 
donné,  et  son  cœur  sera  purifié,  afin  de  cher- 
cher les  mystères  de  la  lumière  jusqu'à  ce 
3u'elleles  trouve,  selon  l'ordre  de  la  vierge 
e  la  lumière,  afin  qu'elle  entre  en  |)Osses- 
sion  de  la  lumière  éternelle.  » 

Et  Marie  dit  :  «  Un  homme  qui  a  commis 
un  péché  quelconque  ou  une  faute  quel- 
conque, et  ne  trouvant  pas  les  mystères  de  la 
lumière,  sera-t-il  soumis  à  ces  supplices  à  la 
fois  T  »  Et  Jésus  dit  :«!!  les  subira.  S'il  a  com- 
mis trois  péchés,  il  subira  trois  châtiments.» 
Et  Jean  dit  :  «  Un  homme  oui  a  commis 
tous  les  péchés  et  toutes  les  fautes,  si  à  la 
fin  il  trouve  les  mystères  de  la  lumièrci 
peut-il  être  sauvé  ?  »  Jésus  dit  :  «  Celui  qui 
a  commis  tous  les  péchés  et  toutes  les  fautes, 
s'il  trouve  les  mystères  de  la  lumière,  sera 
absous  et  ses  péchés  lui  seront  remis,  et  il 
deviendra  possesseur  des  trésors  de  la  lu- 
mière. » 


Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  : .«  Lorsque  ia 
sphère  sern  tournée,  de  façon  que  Cronos  et 
Ares  viennent  après  la  vierge  de  la  lumière  i 
et  qneZeus  et  Aphrodite  viennent  à  l'aspect  ' 
de  la  vierge,  tournant  dans  leurs  orbites,  ce 
sera  son  heure  de  joie,  voyant  ces  deux 
étoiles  de  lumière  devant  elle,  et  toutes  les 
âmes  qu'elle  peuplera  dans  le  cercle  des 
sphères  des  éons  à  celte  heure  pour  qu'elles 
sortent  dans  le  monde»  seront  bonnes  et 
justes,  et  elles  deviendront  les  mystères  de 
la  lumière  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  en- 
voyées une  antre  fois  pour  découvrir  les  mys- 
tères de  la  lumière.  Si  Ares  et  Cronos  vien- 
nent dans  Vaspect  de  la  vierge,laissant  Jupi- 
ter et  Aphrodite  derrière  elle,  pour  qu'elle  ne 
les  aperçoive  pas,  toutes  les  âmes  aue  cette 
heure  jettera  dans  les  créatures  de  la  sphère 
seront  perverses  et  sujettes  à  la  colère,  el 
ne  découvriront  pas  les  mystères  de  la  lu- 
mière. »  Et  quand  Jésus  eut  parlé  de  la  sorte 
à  ses  disciples  au  milieu  de  Tenfer,  ils  s'é- 
crièrent en  pleurant  :  «  Malheur,  malheur 
aux  pécheurs  sur  lesquels  pèsent  l'indiffé- 
rence et  l'oubli  des  archons,  jusqu'à  ce  qu'ils 
sortent  des  corps  pour  subir  ces  tourments. 
Aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous,  fils  du 
saint,aie  pitié  de  nous,  pour  que  nous  soyons 
préservés  de  ces  châtiments  et  des  supplices 
réservés  aux  pécheurs  ;  aie  pitié  de  nous» 
quoique  nous  ayons  commis  des  péchés» 
notre  Seigneur  et  notre  lumière.  » 

Fin  du  livre  de  la  Fidèle  Sagesse. 
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On  ne  peut  pas  douter  que  si  l'Eglise  eût 
reconnu  pour  Mre  véritablement  de  saint 
Paul  la  leUre  que  nous  donnons  ici  au  pu- 
blic, elle  ne  Feût  comprise  au  nombre  de 
ses  écritures  canoniques,  comme  les  au- 
tres épltres  de  cet  Apôtre.  Le  sujet  qu'elle 
a  eu  d%n  douter  et  de  la  rejeter  au  nombre 
des  écrits  apocryphes,  c'est-à-dire,  de  ceux 
qui  n'ont  aucune  autorité  dans  l'Eglise,  n'est 
pas  qu'elle  y  ait  trouvé  des  erreurs  contrai- 
res à  la  foi  et  aux  bonnes  mœurs ,  puisque 
certainement  il  n'y  a  rien  dans  celte  lettre 
qui  ne  soit  très-edifiant  et  qui  ne  puisse 
contribuer  à  soutenir  le  piété  des  fidèles  et 
à  nourrir  leur  reliçion  ;  mais  c'est  qu'elle 
s'est  aperçue  que  Ta  vérité  de  cette  lettre 
n'était  établie  que  sur  l'équivoque  de  quel- 
termes  lati 
Ire  aux  Coli 
que  l'apôti 

lettre  particulière  à  l'Eglise  do  Laodicée. 
liais  cette  équivoque  est  absolument  levée 


par  le  texte  grec ,  qui  fait  assez  connaître 

?ue  cette  épître  n'est  pas  écrite  par  saint 
aul  aux  Laodicéens ,  mais  par  les  Laodi- 
céens  à  saint  Paul;  au  moins  c*est  ^e  senti- 
ment de  saint  Chrysoitome  et  de  Théodore!» 
dans  leurs  commentaires  sur  l'Epitre  aux 
Colossiens,  qui  supposent  que  TApôtre  ayant 
reçu  une  lettre  des  Laodicéens,  il  l'avait 
renvoyée  aux  Colossiens  afin  de  les  édifier 

f)ar  les  sentiments  de  foi  et  de  piété  qu'ils 
ui  avaient  marqués  dans  leur  lettre;  ee- 
{)endant  cette  équivoque  n'a  pas  laissé  de 
aire  croire  à  quelques  Pères  latins ,  comme 
à  saint  Grégoire  le  Grand ,  que  saint  Paul 
avait  en  effet  écrit  une  lettre  aux  Laodicéens; 
et  c'est  cette  même  idée  qui  a  donné  occa- 
sion à  quelques  hérétiques  d'attribuer  à 
l'Epttre  de  saint  Paul  aux  Ephésiens  le  titre 
de  celle  aux  Laodicéens,  comme  Tertullien 
(lib.  V,  advers.  Mare.f  cap.  11  et  17,  pag. 
&76  et  tôt,  édit.  de  Rigault)  (2tô0]  en  accuse 
Marcion  ;  ce  qui  prouve  que  si  au  temps  de 


(1t480)cPraetei^bicetd€aliaEpistola  quaiii  non      Laodiccnos   {contra  Marcîonem,  Jib.  v,  c.  H).  Ec- 
ad  Ephesios  praescriptaoi  habemus,  hsrretiei  vero  ad      clcsis  quidcm  vcritato  Episloiani  istam  ad  Ephesios 
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cet  hérétique  et  de Tcrtullien  il  y  eût  eu  véri- 
tablement une  lettre  de  saint  Paul  aux  Laodi- 
CéenSi  Marcion  n*et)t  pas  osé  donner  ce  titre 
à  celle  aux  Ephésiens,  et  que  Tertullien 
n'eût  pas  manqué  de  lui  opposer  la  véritable 
lettre  écrite  aux  Laodicéens. 

Cependant  sur  cette  supposition,  que 
saint  Paul  avait  écrit  une  lettre  aux  Laodi- 
céens ,  quelques  hérétiques  se  sont  avisés 
d*en  composer  une  sous  ce  nom  ;  mais  elle 
a  été  rejetée  par  les  anciens  Pères  comme 
étant  remplie  d'erreurs,  ainsi  que  rassurent 
;aiqt  Jérôme  (Lib.  de  icript.  eccles,)  (âtôl), 
eh  parlant  de  saint  Paul,  chap.  v,  tom.  Iv, 

Sag.  103),  et  Philastre  (lib.  n  De  hœres.^  cap. 
0  (21^2),  en  ajoutant  que  auoiqu*elle  fût 
lue  par  quelques-uns  des  fidèles,  elle  n*é. 
tait  point  reçue  dans  rEg;lise;  et  n'est  appa- 
remment la  même  dont  saint  Epiphane  parle 
(Hceres.  k'2^  vers  la  fin),  au  sujet  des  Mar- 
ctonites,  de  laq^uelle  il  dit  qu'elle  était  com- 
(>osée  dé  plusieurs  morceaux  extraits  des 
autres  épltres  de  saint  Paul ,  et  remplie  de 
plusieurs  erreurs.  Ce  n*est  pas  assurément 
celle-là  que  nous  donnons  ici  au  public, 
mais  une  autre  qui  paraît  visiblement  avoir 
été  composée  par  queli^ues  c.aholiques  ani- 
més d*un  faux  zèle,  qui,  sous  le  même  titre, 
ont  emprunté  des  autres  épltres  de  TApôtre 
les  mêmes  ex()ressions ,  s'iroaginant  qu'il 
leur  était  per(\iis  de  réfuter  l'imposture  des 
hérétiques  par  d'autres  impostures;  et  c'est 
cette  lettre  qui  est  citée  par  quelques  Pères 
plus  récents,  et  surtout  par  saint  Anselme; 
c'est  la  même  que  Sixte  de  Sienne  a  donnée 
fout  entière  dans  sa  Bibliothèque  (lib.  ii, 
pag.  92),  en  parlant  de  saint  Paul ,  et  qui  se 
Uouve  insérée  dans  plusieurs  Bibles  d'AUe- 
Qiagne.  En  effet,  on  y  voit  une  affectation 
manifeste  d'y  avoir  inséré  ces  paroles  du 
verset  16  du  chapitre  iv  de  l'Epttre  aux 
Colossiens,  mais  dans  un  autre  sens ,  afin 
d'établir  la  vérité  de  cette  lettre  :  Ayez  soin 
4e  communiquer  celte  lettre  aux  Colossiens  , 
et  de  lire  vous-mêmes  celle  que  Je  leur  ai 
écrite.  Outre  cela,  l'auteur  y  copie  presqqe 
fDOt  pour  mol  les  expressions  de  l'Apdtre,  et 
prend  le  même  titre  qu'il  a  donné  à  l'Epître 
^ux  Galates,  chapitre  i ,  t.  Il  affecte  aussi  de 
prévenir  les  Laodicéens  contre  les  faux 
docteurs  qui  voulaient  les  détourner  de  la 
doctrine  qu'on  leur  avait  enseignée  dans 
|a  lettre  aux  Colossiens,  chapitre  n^k  et  8. 
il  parle  de  ses  liens  de.  la  même  manière 
que  fait  l'Apôtre,  chap.  i ,  2<i>  et  29,  et  chap. 

5v,18,  afin  que  ces  circonstances  convinssent 
iTépoque  et  au  temps  auquel  celApAtre  avait 
écrit  aux  Colossiens;  il  rapporte  même  pres- 
que mot  pour  mot  ce  (^u'il  dit  sur  le  mépris  de 


pre  vie  au  chap.  i ,  21  de  sa  lettre  ani  Phi- 
lippiens;  répétitions  dont  on  trouve  peu 
d'exemples  dans  les  épttres  de  cet  ApAtre; 
car  Quoique  l'on  y  voie  toujours  une  confor 
mité  entière  dans  ses  sentiments ,  on  n'y 
aperçoit  point  qu'il  se  soit  ainsi  copié  lui- 
même  termes  pour  termes  et  paroles  pour 
paroles. 

Quoique  toutes  ces  raisons  prouvent  que 
cette  lettre  est  supposée,  cependant,  comme 
elles  ne  contient  rien  qui  ne  soit  très* 
édifiant,  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  la  reje- 
ter absolument,  puisqu'elle  peut  au  moins 
servir  à  établir  les  raisons  qui  ont  obliffé  TE- 
glise  à  ne  la  pas  admettre  aux  nombre  de 
ses  écritures  canoniques ,  et  à  la  rejeter  en- 
tre celles  qu'on  nomme  apocryphes. 

Nous  pouvons  ajouter  que  Fabricius  qui 
a  inséré  en  grec  et  en  latin  Tépltre  qui  nous 
occupe  dans  son  Codex  apocryphus  Noni 
Testamenti^  t.  1,  Ta  fait  précéder  d'une 
dissertation  où  il  réunit  et  discute  ce  qui  a 
été  dit  à  l'égard  de  cette  production. 

Parmi  les  Pères  qui  en  ont  parlé,  on  dis- 
tingue Théodoret  (  Commentar,  ad  Cotoss. 
IV,  16),  saint  Grégoire  le  Grand,  {in Job, 
c.  15) ,  saint  Thomas  d'Aqiiin  qui  dit  au  sujet 
de  cette  épttre  et  de  la  troisième  aux  Corin- 
thiens :  «  Hatio  est  duplex  quare  non  suot 
in  canone,  quia  non  constaoat  de  eerum 
auctoritate,quia  forteerant  depravatœet  pe* 
rierunt  in  ecctesiis,  vel  quia  non  continebant 
aliud  quam  ista.  » 

Les  critiques  modernes  (entre  autres, Bel- 
larmin.  De  script,  eccles.  et  Tillemoot,  Mé^ 
moires ,  1. 1  )  regardent  cette  épltre  comme 
supposée,  mais .  quelques-uns  doutent  si 
le  texte  que  nous  possédons  est  bien  celui 
de  l'ouvrage  dont  les  anciens  auteurs  ont 
fait  mention.  De  fait ,  c'est  è  peu  près  un 
centon  composé,  en  majeure  |)artie9de  pas- 
sades pris  dans  les  épltres  authentiques  de 
saint  Paul. 

On  trouve  d'ailleurs  cette  lettre  dans  je 
Novum  Testamentum  xii  linguarum,  publié 
par  Hutterà  Nuremberg,  1699.  Elle  est  aussi 
dans  la  Polyglotte  de  Reineccius,  Leipzigt 
1747,  in-fo1.,  p.  957,  et  dans  divers  autres 
ouvrages.  Voir  aussi  Micbaelis,  Einleilung 
in  das  N.  Test.y  il,  1281;  de  Wette, leArJwcA 
derEnleitung  in  die  Kanonischen  Buidurdei 
Neuen  Testaments:  Schneckenburger,  Bei- 
trage  zur  Einleitung  ins  N.  T.,  p.  153  (cin- 
quième édition ,  Berlin ,  1848 ,  p.  249),  la 
dissertation  spéciale  de  Wieseler,  Progr- 
de  epist.  Laûdicena^  Gottingén,  1844,  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  tous  ces  ouvrages 
sont  écrits  par  des  piotestants  \  on  ne  les 
consultera  donc  qu'avec  réserve. 


kaliemus  eioiasam,  non  ad  Laodiceoos.  Sed  Mar- 
don  ei  liiuluin  aliquaiido  înterpolare  gesliit,  quasi 
et  in  isto  diligeiiii$siiuus  intcrpolalor.  Nihil  aiileui 
de  litulis  iatérebt,  çuui  ail  omiies  apostolus  scripse- 
i;it,duin  in  quosUam.  >  (Ibid.^c,  17.) 
'.  (t48i)  Leguiu  quidam  et  ad  Laodicenses,  sed  ab 
fmnibus  esplodiiur. 
C|i8i)  Sunt  alii  qiiaque  qui  Epislolam  Pauli  ad 


HebnçQs  non  asser^ni  esse  ipsius,  aed  dicunl  aat 
Baruabas  esse  apostoli,  aul  démentis  de  urbe  Roma 
episcopi.  Alii  aiiteni  Luca;  Evangelisis  aiuiit  Epi- 
stolamiftiam  ad  Laodicenses  scriptam.  Etquiaaddi* 
derunt  in  ea  quaedam  non  beiie  sentieiitesjnde  non 
Icgitur  in  Ëcclesia,  et  si  legîtura  quibusdam,  non 
tamen  in  Ecclesia  Icgitur  populo ,  post  tre.fcim 
Kpistol»  ipsius.  et  ad  Ilebraeos. 


im 
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EPITRE  DE  SAINT  PAUL   AUX  LAODICÉENS. 


1.  Paul  y  apAtre  choisi  non  par  les  hommes 
ou  par  le  ministère  d'un  homme ,  mais  par 
Jésus-Christ  (2fc83\  à  ses  frères  qui  sont 
à  Laodicée(2i^);quelagr&(:eetla  paix  vous 
soient  données  par  la  bonté  de  Dieu  le  Père, 
et  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

2.  Je  rends  grâce  à  Jésus-Christ  dans  tou- 
tes mes  prières  de  ce  que  vous  êtes  fidèles  * 
et  persévérants  à   pratiquer    des    bonnes 
œuvres,   dans  l'altenle  de  la  récompense 
que  vous  en  recevrez  an  dernier  jour. 

3.  Ne  vous  laissez  point  ébranler  nar  les 
vains  discours  de  ceux  qui  viennent  d  vous 
50US  des  dehors  trompeurs ,  pour  vous  dé- 
tourner de  la  vérité  de  TEvangile  que  je 
vous  annonce  (2il^5). 

k.  Mais  Dieu  permettra  que  ceux  qui  sont 
véritablement  mes  disciples  (2V86)  arrivent 
enfin  à  cette  perfection  de  TEvanKile,  et 
qu'ils  persévèrent  dans  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres  qui  les  mettront  en  possession 
de  la  vie  éternelle. 

S.  Les  chaînes  que  je  porte  pour  le  nom 
de  Jésus-Christ  sont  connues  de  tout  le 
monde  (2W7)  et  elles  font  toute  ma  ioic 
(2^88)  et  toute  ma  consolation  puisqu'elles 
me  procurent  le  salut  éternel. 

0.  Ce  que  je  regarde  comme  l'eiTet  dçs 
lirières  que  rBsprit-Saint  {2kSS)  a  formées 
en  vous;  car  soit  que  je  vive,  soit  que  Je 
meure»   ma  vie  est  de  vivre    en  Jésus- 


Christ,  et  la  mort  serait  pour  moi  un  aujel 
de  joie  (2/»90). 

7.  J*espère  qu*il  répandra  sa  miséricorde 
sur  nous  tous,  afin  que  vous  sovez  tous  unis 
par  les  liens  d*une  même  cnarité  et  d*un 
même  esprit. 

8.  Vous  donc,  mes  bien-aimés,  si  le  Sei- 
gneur est  au  milieu  de  vous,  ayez  ces  senti- 
timents,  conduisez-vous  avec  crainte,  et  vous 
vivrez  éternellement;  carc^est  Dieu  qui  agit 
en  vous. 

9.  Que  toutes  vos  actions  soient  exemptes 
de  péché  ;  ayez  soin  sur  toutes  choses  de 
vous  léjouir  en  Jésus-Christ  Notre -Seigneur, 
et  évitez  de  vous  enrichir  par  des  gains  sor- 
dides et  honteux. 

10.  Que  toutes  vos  demandes  (2<^9ij  soient 
connues  de  Dieu. 

11.  Soyez  inébranlables  dans  la  connais- 
sance de  Jésus-Christ;  que  toutes  vos  ac- 
tions soient  parfaites,  véritables,  bien- 
séantes, chastes,  justes  et  agréables  au  Sei- 
gnenr  (2^92). 

12.  Conservez  dans  votre  cœur  ce  que  vous 
avçz  appris  et  reçu  de  nous,  et  la  paix  sera 
avec  vous  (2i93). 

13.  Tous  les  saints  vous  saluent  {9k9k] . 
ik.  Que  la  grâce  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  avec  vous  ;  ainsi  soit-il. 

15.  Ayez  soin  de  communiquer  cette  lettre 
aux  Colossiens  (2fc95),  et  de  lire  vous-mêmes 
celle  que  je  leur  ai  écrite. 


(i483)  Ce  liire  est  un  emprunt  du  verset  I  du 
cbap.  I  de  VEpiire  aux  Gataleê. 

(2484)  Ville  de  TAsie  Mineure,  et  une  des  prin- 
cipales de  la  province  de  Lydie,  dont  les  peuples 
avaient  embrassé  la  foi,  et  do.  qui  Tapôtre  saint 
Paul  parle  {Epist,  ad  Colon,  cap.  n  1,  et  cap,  iv, 
15  et  16)*  ils  étaient  assez  voisins  des  Colossiens. 

(2485)  Ceci  semble  avoir  éié  copié  sur  les  ver- 
Bels4et  8  du  chapitre  iide  saint  Paul  aux  Colossiens. 

(2486)  Cette  expression  a  été  relevée  comme  une 
preuve  de  la  supposition  de  celte  lettre.  Fabricius 
observe  que  cette  phrase  :  videiur  insoletiê  in  ore 
Apo$toli.Lti  version  latine  porte :iV»nc  factet  Deuê 
qui  tuni  ex  me, 

(2487)  Philipp.  1, 13. 

(2488)  Ce  qui  est  dit  ici  semble  être  copié  sur  les 


versets  2i  et  suivants  du  chap.  i  et  sur  le  verset  18 
du  chapitre  iv  de  VEpitre  aux  Colo»$ieni ,  afin  do 
faire  convenir  cette  leure  au  même  temps  et  aux 
mêmes  circonstances. 

(24891  PhUipp.  I,  i9. 

(2290)  Ces  paroles  paraissent  être  empruntées  da 
verset  21  du  chapitre  i  de  VEpUre  aux  PhiUppien». 

(2491)  Autrement,  Préuniez  à  DUu  toutes  vos 
demandet, 

(2492)  Philipp.  IV,  8. 

(2493)  Pliilipp.  IV,  9. 

(2494)  Philifp.  iv,  18. 

(i495)Ce  qui  est  dit  ici  est  visiblement  affecté, 
H  est  copié  sur  le  verset  16  du  ch.ipitre  iv  de 
VEpitre  aux  Colo$$ieus.  • 


Iir  EPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  CORINTHIENS. 


Il  s*est  conservé  en  languearménienneune 
épttre  de  quelques  chrétiens  de  Corinlhe  à 
«aint  Paul  et  la  réponse  de  /Ap6tre;  ces  écrits 


parurent  uu  commencement  du  siècle  der» 
nier  sous  le  titre  :  Epistoiœ  S.  Pauii  adCo- 
rinthios  et  CorinthiorwnadfanctHm  Paulitm^ 
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armenice^  ex  muteo  viri  clariss.  Philippi, 
Mctsionii^  versionem  latinam  accurafUe  D, 
WUkins.  Amsterdam  J71Sy  k*.  Fabricius  in- 
séra ces  deux  lettres  dans  le  Codex  apocry- 
phu8  Novi  Te$lame4ttL  L  III,  p.  666  ei  suit. 
en  y  joiçnant  les  observations  d'un  pro- 
fesseur de  luniversité  d*Utrecht  et  celles 
4e  Lacroze  (S&96).  Ces  lettres  parurent  aussi 
dans  YHiêloire  critique  de  la  république  des 
lettres  de  Masson,  t.  X,  p.  Itô;  traduites  en 
allemand,  elles  furent  insérées  dans  deux 
journaux  d'outre-Rhin  :  Monathtiche  Unter- 
redungen^  17U,  p.  887;  Neue  Zeitungen  von 
gelekrten  SacAen»  1715,  p.  17!^.  Guillaume  et 
Georges  Whislon  les  ont  placées  h  la  suite 
de  leur  édition  de  VHistoire  arménienne  de 
Moïse  de  Chorenne  (Londres,  1736,  &•**):  Àp'^ 
pendix  litieraturœ  armenicœ  quœ  continet 
eoistolas  duos  ,  primam  Corinlhiorum  ad 
Paulum^  alteram  PauU  apoetoli  ad  Corin- 
thios,  nune  primum  eeod.  ms,  armeniano  in- 
tegre  pleneque  éditas  et  grœce  latineque  ver- 
sai. Plus  tard,  un  érudit  allemand,  S.  P. 
Carpzov  en  flt  Tobjet  d*une  publication  spé- 
ciale :  Episiolœ  duœ  apocryphœ^  altéra  Corin^ 
th'orum  ad  Paulum  apostolum^  altéra  Pauli 
apostoli  ad  CorinthioSt  quœ  dicitur  periiestf 
ex  cod.  ms,  armen,  nunc  primum  editœ  *^P^ 
ratim^  grœcegue  et  latine  versœ^  et  adaitis 
GuiL  atque  Geo,  Whistoniorumnotis^  prœfat, 
et  animadversionibus  auctw.  Lipsiœ,  1776,8*. 


ÉriTAB  0B$  GORINTHIBNS  A  SAINT  PAUL* 

Etienne  et  les  prêtres  qui  sont  arec  lui, 
NemesQS,  Eubalus,  Théophile  et  Nomeson, 
•tt  frère  Paul,  salut.  Quelques  hommes,  ap- 
pelés Simon  et  Elobius,  sont  venus  h  Corin" 
the,  et  ils  troublent  subtilement  la  foi  par 
des  paroles  persuasives  et  corruptrices , 
auxquelles  tu  dois  répondre,  parce  que  nous 
n*avons  point  entendu  de  pareilles  paroles 
de  toi,  bien  moins  des  autres  apôtres.  Nous 
ne  savons  que  ce  que  nous  avons  entendu 
de  toi  et  des  autres  fapd/res),et  nous  l'obser- 
vons tidèlement.  Mais  déjà  à  cet  égard,  Dieu 
a  pris  pitié  de  nous,  puisque  tu  es  encore 
eq  corp^  avec  nous.  Nous  voulons  t'enteudre 
une  autre  fois;  écris-nous  promptement  la 
vérité,  ou  viens  en  personne  nous  trouver. 
J^ous  croyons  dans  le  Seigneur,  et  quMl  se 
manifestera,  et  qu'il  nous  sauvera  des  mains 
du  diable.  Les  paroles  de  ces  hommes  sont 
prronées,  car  ils  disent  qu'il  n*est  pas  un 
(devoir  de  lire  les  prophètes,  et  ils  disent 
que  Dieu  n'est  pas  tout*puissant ,  et  ils 
nient  la  résurrection  du  corps,  et  ils  ne  di- 
sent  point  que  l'homme  est  la  créature  de 

(ii96)  Vpici  en  quels  termes  s'exprimait  ce  sa- 
vait!, dans  une  lettre  écrke  de  Berliu  «i  queFabricias 
^  publiée  (loc.  dl.,p.  680)  : 

%  Le  style  ariiiénieu  de  ees  lettres  n*a  rieo  de  Té- 
légaiice  de  Tancienne  version  de  la  Bible,  qui  peut 
passer  pour  un  chef-d'œuvre  de  son  genre.  Elles 
sont  mal  écrites,  et  on  y  trouve  deâ  mots,  ou  qui  ne 
sont  point  dans  les  livres  anciens,  on  qui  y  sont 
employés  en  nn  autre  sens.  Je  suis  p'^rsuadé  que 
I  imposteui'  qui  les  a  écrites  étarU,  \crs  la  fin  du 


Plus  récemment  un  membre  de  la  congré- 
gation des  religieux  mécharistes  établie  à 
Venise,  Pasqual  Aucher,  inséra  ces  lettres, 
revues  sur  plusieurs  manuscrits  arméniens, 
dans  sa  Grammar  Armenian  and  Englisk^ 
Venise,  1819,  8%  p.  HT.  Un  professeur  de 
l'université  de  Heidelberg,  W.  F.  Rink,  les 
traduisit  en  allemand  et  en  soutint  l'authen- 
ticité: Dat  Sendschreiben  der  Corintker  an 
den  Àpostel  Pauius^  uni  dos  éritu  Smd- 
schrdoen  Pauli  an  du  Corinther ,  in  Armen. 
uebers.  erhaUenundTverdeutseht  und  mii  ei- 
ner  Einleitung  Ob.  d.  Aschtheit  begUtUt 
(Heidelberg,  1828, 8*).  Un  autre  savant,  011- 
mano,  cooibattit  ses  idées  dans  les  Heidetb^ 
lahrb.  1823,  n.  34. 

On  peut  aussi  consulter  h  cet  égard  les  ou- 
vrages suivants  (dont  les  auteurs  sont  pro- 
testants): Stosch,  De  epistolis  apost.  non  dé" 
perditis,  Groning.  1753;  Bleeck,ilnnaAme  ci- 
nés zunschen  den  beiden  kanonischen  ge- 
sekrieben  Briefes  nuch  Corinth  (dans  les  Theoi., 
Studien  und  Kritik  (1830);  J.  G.  Muller»  Ve 
tribus  Pauli  itineribus  Corinthum  susceptis 
de  epistolisque  ad  eosdem  non  deperdttis^ 
Bêle,  1831;  Schenkel,  De  eceles.  Corinth. 
primœva  factionibus  turbata^  Bftle,  1838. 

Nous  plaçons  d'abord  rE|>ltre  des  Corin- 
thiens à  saint  Paul  puisqu'elle  se  préseate 
comme  la  première  en  date. 


Dieu  ;  ils  nient  que  Jésus-Christ  ait  été  eD- 

Sendré  en  corps  par  la  vierge  Marie  et  ils  ne 
isent  pas  que  le  monde  soit  l'cduvre  de 
Dieu,  mais  cie  quelques  anges.  Ainsi,  frère» 
écris-nous  promptement  ou  viens  nous  vi- 
siter, afin  que  rEglise  de  Corinthe  reste 
exemple  de  scandale,  et  que  l'ignorance  de 
ces  hommes  soit  divulguée  devant  tous  à 
leur  grande  honte. 

ÊPITRE  DE   SAINT  PAUL   AUX   GORINTHIBNS. 

Paul,  enchaîné  pour  la  cause  de  Jésns- 
Christ,  et  errant  à  cause  de  ses  continuelles 
blessures,  aux  frères  de  Corinthe,  salut. 
Je  ne  m'étonne  pas  que  les  messagers  du 
mal  marchent  si  rapidement,  mais  le  Sei- 
gneur les  frappera  à  son  avènement,  parce 
qu'ils  corrompent  ses  préceptes  et  les  esti- 
ment peu.  Je  vous  ai  enseigné  dès  le  coai- 
mencement  ce  que  j'ai  appris  des  apôtres 
qui  marchaient  en  tout  temps  avec  le  Sei- 
gneur. Et  maintenant  je  vous  dis  que  le  Sei- 
gneur est  né  de  la  vierge  Marie  qui  est  de 
la  race  de  David,  ainsi  que  l'a  annoncé  i*Es- 
prit-Saint.  Il  a  été  envové  vers  elle  du  ciel 
par  le  Père,  afin  que  Jésus  s'unit  avec  le 
monde,  et  délivrât  tout  corps  par  son  corps, 

V  ou  le  eoDimencement  du  si*  siède,  dans 
la  grande  Arménie,  lorsque  les  Pauliciens  qui 
étaient  une  branche  de  Tancien  mânicbéisuie, 
avaient  répandu  leur  dogme  dans  ce  pa^s.  Les  hé- 
résies aUnbnées  à  Simon  et  à  Cleobiusdans  la 
prétendue  leiue  des  Corinthiens,  sont  coufonnes  à 
celles  des  Pauliciens.  Urne  parait  don«  assez  prolûble 
que  quelq.ne  arménien  composa  ces  leures  pour  les 
opposer  a  ces  hérétiques,  n 
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el  guMI  nous  ressuseitit  d*entre  les  m&rifi. 
Et  il  a  montré  sa  personne  afin  qu*il  jr  eût 
un  exemple  manifeste  auc  Thomme  avait  été 
créé  par  le  Père,  et  rhomme  n*a  pas  été 
abandonné  dans  sa  perdition,  mais  il  a  été 
recherché,  afin  qu'il  fût  maintenu  dans  la  vie 
par  la  main  de  rado|>tîon.  Car  Dieu  qui  est 
le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  et 


qui  domine  en  toutes  choses  a  envoyé  d'a- 
bord vers  les  Juifs  des  prophètes,  afin  qu'ils 
s*ab3tinssent  du  péché  et  qu'ils  rentrassent 
dansla  justice  de  celui  qui  voulait  sauver 
la  maison  d*lsraêl  ;  il  a  donné  PEsprit-Saint 
aux  prophètes, afin  qu'ils  prêchassent  le  culte 
de  Dieu  et  sa  nativité  en  ce  monde. 
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CAIN.  Sa  naissance,  554;  son  mariage,  550;  tue  son 
frère  Abel,  538  ;  périt  de  la  main  de  Lamecb,  513. 

CATHARES  oo  ALBIGEOIS.  Secte  hérétique:  s«ss 
doctrines,  son  prétendu  livre  de  saint  Jean  ;, écrivains 
qui  l'ont  combatt«ie,  1155-1159. 

CHATIMENTS  réservés  après  cette  vie  aux  divers 
genres  de  crimes,  selon  les  Gnostiques,  1282. 

CHRETIENS  DE  SAINT-JEAN.  Foy.  Sadéws. 

CHWOLSON  (Jossm),  oflenialiste  ;  ses  tnvanx  si^ 
Tbistolre  et  les  doctrines  des  Sabéens,  285. 

COPTES  (Légendes  rtendoes  parmi  les),  970. 

COULEUR  BLANCHE  affectée  aux  vétemenls  des 
néophytes,  et  dans  les  légendes  à  ceux  des  anges  ei  des 
sainu,  1155,  noie. 

DAN  {Testameia  de),  eoL  m. 

DESATIR,on  livre  des  écriUd6s  anciens  prophètes 
perses,  préfoce,  p.  xv,  note. 

DR  USES.  Leurs  li^re»  sacrés,  prétaee,  p.  xv,  note, 

Dt'LAURIER  (M.)  y  orienulisie;  ses  travaux  cités, 
1027, 1045, 1102, 11^2. 

ELIE.  On  a  prétenduque  son  âme  avaltanimé  saint  Jean- 
Baptiste,  118Ô,fto<s 

ÊNKANT  jeté  dans  un  four  et  qui,  par  rintertentlon  de 
l'enfant  Jésus,  u*y  éprouve  aucun  mal.  997;  enfants  mé- 
tamorphosés en  Délien  par  Jésus,  1005;  enCiut  niordu 
par  on  serpent  et  guéri  par  l'enfiiat  Jésus,  100&. 


ENFER.  Conmenl  les  Gnostiques  le  représentent 
1264. 

ENOCH.  Ses  pnroles  à  ses  enbnts;  est  ealeTé  de  ce 
monde,  553. 

ENOCH  (£s  Ihfre  if).  Notice  bibllograpMqne  sur  cet 
ouvrage,  595;  dissertation  du  doctenr  Laurence,  Wt; 
texte  de  ce  llTre,  425. 

ESDRAS  {lirUmre  (f).  Pré&ce  de Venœ  snr  ce  line» 
515;  texte.  525. 

ESDRAS  {ir*  Ihfêdr).  PréCiee  de  Tence,  569;  texte^ 
579. 

EVE  expulsée  atec  Adam  dn  paradis  terrestre  (iterr 
du  combat  ifidam),  296;  épreuves  auxquels  Satan  let 
soumet  (même  livre),  506  et  suiv. 

FABRICIUS.  Erudit allemand;  «es  travaux  sorlesapo» 
6ryphes,  966. 

FILLES  D'ADAM.  Leurs  noms,  555  ;  légende  slave  à 
leur  égard,  555. 

GAD  iTeatamaê  de),  899. 

6AMAL1EL.  DéUils  le  concernant,  1103,  note. 

GfiNDRUN,  fils  de  Lamecb, enseigne,  sous  l*inspiratiott 
de  Satan,  beaucoup  d'actions  coupables  anx  descendants 
de  Cain  et  dierche  a  séduire  les  descendants  de  Seth,  549. 

HIRMES  TBISMEGISTE  (Onvro^  attribués  à).  Pr6« 
Ace,  p.  xt,  note. 

IDOLES  s'écroolant  devant  l'enltot  Jésus,  969,  1078. 

ISAIE  {Aicemiondu  ffrophite).  Ouvrage  apocryphe 
conservé  en  éthiopien,  et  traduit  en  anglais  nar  Laurence; 
détails  bibliographiques  sur  cet  écrit,  647;  traduction» 
647  et  suiv. 

ISAIE  {Livre  de  taeeenwm  iT).  Dissertation  sur  Tanti- 

Îiilé  de  cet  ouvrage,  les  applfcations  qu'on  peut  en 
ire,  et  la  patrie  probable  de  son  auteur;  traduit  de  Tan* 
glais  du  docteur  Laurence.  675.  —  Fragments  du  même 
flurre  publiés  k  Venise  en  1552,  col.  697  et  suiv.—  Antre» 
firaîgments  publiés  par  le  cardinal  Mii  diaprés  wi  manos* 
crit  du  Vatican,  703. 
ISSACHAR  (resloiRMlir),  881. 

JACQUES.  Fils  de  Joseph,  mordu  par  ni  serpent  el 
guéri  par  l'enfant  Jésus.  108»,  1146, 1154. 

JACQUES  LE  MINEUR  {Protévangile  de).  Notice  h^ 
bliographique  sur  cette  production  apocryphe,  100^;  tra- 
duction, 1015. 

JARED.  fila  de  Malalel.  Satan  cherche  sans  succès  h 
ramener  a  offenser  le  Seigneur,  545  ;  ses  conseils  k  Noé 
et  sa  mort,  552. 

JEAN-BAPTISTE  (Saint).  On  a  prétendu  quH  avait 
été  animé  par  Time  d^Elie,  1185,  note. 

JEAN  {Mtan^  de  itdnt)  selon,  les  Templiers; 
notice  sur  cet  écrit,  1167« 

JEAN  (ttfftf  de  foml)  selon  les  Caihates  on  AIMgeeis. 
Notice  sur  cet  ouvrage,  1156;  traduction,  1159. 

JEAN  (Saint)  explique  des  paroles  dites  par  Jésus 
(Mrs  de  la  PMU  Smou),  1215^  1249, 12». 

JEROME  (Saint).  Ecrite  qui  lui  sont  attribués  telali 
vement  k  des  livres  apocryphes,  1016. 

JERUSALEM  regardée  comme  le  centre  de  TA  Isrrc, 
590 

JESUS-CHRIST  (Jfftrariis  epériê  par)  el  relatés  par 
des  auieors  musulman»,  977,  983.  Il  opère  pendant  son 
enfance  un  grand  nombre  de  merveilles.  (Voir  les  Kvan 
qilee  apocryphes  de  l'Bnfance,  de  la  Ifativili  de  Marier 
de  TbomoM  et  le  Frotévanoile  de  Jacquee)  :  sa  passion  et 
sa  descente  aux  limbes.  (Voir  VEvanmle  de  Nicodème); 
ses  enlrr liens  avec  ses  apétres  après  sa  résurrecUen. 
(Voir  le  livre  de  la  Fidèle  Sageeee.) 
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JOACHIM,  maii  d'Anne  et  père  de  U  Vierge  Marie  ;  un 
ange  M  annonce  que  sa  femme  cessera  d'élre  stcri.e, 
1050, 1062. 

JOSEPH  D'ARIMATHIE  ensevelit  Jésos-Gbrist,  ItU. 

JOSEPH  épouse  Marie,  1018, 105i,  1067  ;  la  conduit  à 
Bethléiiem,  1022;  boil  Teau  de  Tépreuve,  i0f)7;  assisté 
miraculeusement  par  Jésus  dans  ses  travaux,  10H4, 1145; 
ses  paroles  à  l'heure  de  sa  mort  et  son  tré(ias.  (Voir 
VHimire  de  Jo$eph,) 

JOSEPH  LE  CHARPEMTIlîlR  (HiHoire  de).  Notice  bi- 
bliogriiphique  sur  cet  écrit  apocryphe,  1027  ;  traduction, 
1029. 

JOSEPH  (Le  patriarche).  Ouvrages  qui  lui  sont  attri- 
bués, 705;  histoire  de  sou  mariaiçe  avee  Asseneth,  liile 
de  Putiphar,  706. 

JO?^EPH  {Teêlamenlde),  905. 

JUDAS  iTe9tamenl  de),  873. 

KESSiEUS,  écrivain  arabe.  Traits  divers  relatifs  à  ren- 
fonce de  Jésus  racontés  par  lui,  985,  989,  996,  1005, 
noie», 

LAMECH  tue  Gain,  345. 

LEPREUX  guéris  pir  fenfant  Jésus,  991, 909. 

LEVI(T€a/aitU!iil(le),  8G3. 

LIONS  obéissant  à  la  voix  de  Tenfant  Jésus,  1085. 

MACHABEESj/n*  livre  des).  NoUce,  711  ;  remarques 
de  dom  Calmet,  715  ;  texte,  715. 

MAGES  {Déiails  mr  les),  10i3,  hoU,  1074. 

MANASSES.  Sa  prière  pendant  la  captivité  de  Daby- 
lone,  849. 

MARIE  (La  Vierge)  met  au  monde  Jésus,  985;  son 
éducation  dans  le.  temple,  1017, 10(>5,  1065;  épouse  Jo- 
seph, 1018, 1054,  1067;  adresse  à  Jésus  diverses  ques- 
tions (Livre  de  la  Fidèle  Sagesse),  1206,  1205,  1210, 1212, 
1235,1241, 1258.  126i.  1261,  1273. 

M.iRlE  MADELEINK  prend  la  parole  en  présence  de 
Jésus  et  des  apôtres  (  Lwre  de  la  Fidèle  Sagesse),  1218. 
1253. 

MARTHE.  Son  entretien  avec  Jésus  (Livre  de  ta  Fidèle 
Saaeise),1212,1255. 

MATHUSALEM.  Son  discours  ï  ses  enfants  au  moment 
de  sa  mort,  557. 

MELCHISEDECH.  Un  ange  loi  apparaît,  568  ;  porte, 
avec  Taide  de  Sera,  le  cerf»  d*Adam  jusqu'au  Golgotha, 
569  ;  offre  à  Dien  un  sacrifice,  571  ;  des  rois  lui  rendent 
hommage,  col.  577  ;  rôle  que  lui  assignent  lesGnosliqnes, 
1205. 

MENDAITES.  Vou.  SAaisNS. 

MERCURE.  Fotf.  HERMis. 

METAMORPHOSES  d'hommes  en  animaux,  993,  note 

MIRACLES  divers  opérés  par  Tenfant  Jésus.  (Voir 
VEvangUede  Venfance,  passim,  973. 

MOfdE  (Miracle  raconté  par  les  auteurs  musulmans  re- 
latifs à  renbnce  de),  997,  note. 

MORTS  ressuscites  par  fenfant  Jésus,  1085, 1147, 1152, 
1154. 

NATIVITE  DE  MARIE  {Histoire  de  la)  et  de  Tenfance 
dn  Sauveur.  Notice  bibliographique  sur  cet  écrit,  1057; 
traduction,  1059. 

NATIVITE  DE  SAINTE  MARIE  {Bvanaile  de(a).Notice 
bibliofraDhique  sur  cette  production,  1049. 

NEMROD.  Le  premier  roi  sur  la  terre ,  se  fait  adorer 
comme  un  dieu,  572, 375. 

NEPHTHALI  (Testament  de),  895 

NICODEME  (  EvanaUe  de  ).  Notice  bibliographique  , 
1087;  traduction,  1101. 

NOE,  fils  de  Lamech.  Conseils  qu1l  reçoit  de  Jared, 
352;  construit  l'arche  d'après  Tordre  de  Dieu,  355;  as- 
siste aux  derniers  moments  de  Mathusalem,  357  ;  échappe 
au  déluge,  361  ;  sa  mort,  366. 

OISEAUX  formés  avec  de  la  boue  par  Penfant  Jésus, 
v{  qui  volent  selon  ses  ordres.  1001, 1005,  1149. 

PALMIER  qui  s'incline  à  la  voix  de  l'enfant  Jésaspour 
donner  ses  fruits  ï  Marie,  1076. 

PATRIARCHES.  Koy.  Tbstambkis. 

PAUL  (Saint).  Epltre  supposée  aux  Corinthiens,  1289. 

PAUL  (Saint).  Epltre  supposée  aux  Laodicéens,  1285. 

PAUL  (Saint).  Extrait  de  ses  Actes  en  copte.  1102. 

PHILIPPE  (L*apôtre)  écrit  ce  que  dit  Jésus  (livre  de 
la  Fidèle  Sagesse),  1202, 1215. 

PIERRE  (Saint).  Ses  entretiens  avec  Jésus  (Itvre  de 
«a  FidèU  Sagesse)  1211,  1226. 

PILATE  (Femme  de).  Son  réie,  1105. 


Gnosliques   à  son  égard, 


PIL  ATË  (Mort  de).  Opuscule  publié  d'après  un  manua- 
critde  Milan.  1177.       •-  --  t» 

POISSON  desséché  ranimé  par  l'entant  Jésus.  1078. 

POSSEDES  du  démon  guéris  par  reniant  Jésus,  987, 
990   looo. 

POSTEL.  Appréciation  de  cet  écrivain,  lÛOQ^  uote, 

PSAUME  CLI,  955. 

PSAUMES  attribués  à  Adam.  391. 

PSAUTIER  de  Salomon.  Vag.  Saumoh. 

RENAN  (KB^E5T),  orientaliste.  Ses  travaux  sor  les  li- 
vres des  Dendaïtes  et  sur  des  manuscrits  syriaques  du 
Vatican,  283eisuiv. 

RU  BEN  (Testamem  de),  855. 

.  SABEENS.  Secte  syrienne,  oui  possède  les  oavragea 
connus  sous  le  nom  de  Livre  à'Àdam,  2;  son  Idiome, 
285. 

SAGE-FEMME  assisUnl  à  Taccouchement  de  Marie, 
1025, 1075. . 

SAGESSE  (Livre  de  la  Fidèle).  ProducUon  gnostiqae  ; 
notice  bibliographique,  1181;  traduction,  1191. 

SALOMON  (Psautier  de).  Dix-huit  psaumes  attribués 
à  ce  monarque.  9ô9. 

SALOMON  (Odes  aUriIntées  à),  955. 

SALOMON.  Luxe  de  ce  monarque,  579;  ses  lettres  au 
roi  d'Egypte  et  de  Sidon,  957. 

SAMARITAINE.  Idées  des 
1277. 

SATAN,  ennemi  d'Adam  el  d*Eve,  cherche  à  tes  faire 
périr  et  ï  les  amener  à  violer  les  ordres  de  Dien  (Litre 
du  cotntfat  d'Adam  ),  504  et  suiv.;  anime  Caïn  contre 
son  frère  Abel,  5.^5  ;  veut  tromper  Jared,  315;  ses  en- 
tretiens avec  le  prince  de  l'enfer  (Evangile  de  Hkodème, 

SCHWARTZE,  orienUliste  allemand.  Fon  travail  sur 
le  Livre  de  ta  Fidèle  Sagesse,  1183. 

SEM,  fils  de  Noé,  porte,  de  concert  avec  T9oé,  le  corps 
d'Adam  jusqu'au  Golgotha,  dd.  3t9. 

SETIl.  Sa  naissance,  540;  discours  qu'Adam  lui 
adressa  au  moment  de  sa  mort,  5 il  ;  goiiverue  avec  sa- 
gesse ses  descendants,  543  ;  son  Vogage  au  paradis,  d'a- 
près des  traditions  du  moyen  âge,  587. 

SIBYLLINS  (Livres).  Préface,  p.  x\n,note. 

SIMEÔN  salue  avec  bonheur  renlaiit  Jésus,  986. 
•  SIMEON  (Testament  de),  859. 

SOHAB.  Litre  cabalistique,  cité  649. 

TEINTURIER  à  l'égard  duquel  l'enfant  Jésus  opère  un 
miracle,  1002. 

TEMPLIERS.  Leur  prétendu  Evangile  selon  saint 
Jean, 1167. 

TESTAMENTS  dadouu  patriarches.  Notice  sur  cet 
ouvrage,  853  ;  traduction,  855  ;  dissertaiiou  sur  cet  écrit, 
919  et  suiv. 

THILO  (J.  C).  Erudit  allemand.  Ses  travaux  sur  les 
livres  apocryphes,  préface,  p.  xxxvu. 

THOMAS  (L'apôlre)  prend  la  parole  en  présence  de 
Jésus  et  des  disciples  (Livre  de  la  Fidèle  Sagesse),  1219. 

THOMAS  L'ISRAELITE  {Evongile  de).  Notic<^  biblii>< 
graphique  sur  cet  écrit  apocryphe,  1157;  Iraductiuir, 

TIBERE  guéri  de  la  lèpre  par  la  veriu  de  limage  de 
Jésus-Christ  que  possède  Véronique,  1178;  punit  sévère- 
ment Pilate,  1179. 

TISCHENDORF  (Cobstantiii)  .  orientaliste  allemand. 
Ses  travaux  sur  les  écrits  apocryphes,  xxxvui,  col.  1057^ 
1093,1169,1177. 

TITUS.  Récits  fabuleux  à  son  égard.  1169. 

VALENTIN,  chef  d'une  secte  gnoslique^  1181. 

VENGEANCE  DU  SAUVEUR.  Opuscule  racontant  la 
destruction  de  Jénsaiem  par  Titus  et  Vcfspasien,  1 169. 

VERONIOUE  possède  une  image  de  Jésua-Chriat;  Th 
hère  l'envoie  chercher  afin  d'être  guéri  de  la  lèpre,  1 174. 

VESPASIEN  détruit  Jérusalem,  1173. 

XAVIER  (Le  P.),  auteur  d'une  HisMia  Ckrieli,  citéip 
995,  note, 

ZABULON  (TestOHient  de),  885. 

ZACHARIE.  père  de  saint  Jean^apliste,  tué  par  ordre 
d'Hérode,  1026. 

ZACHLE,  maître  d'école,  vent  enseigner  l'alphabet  à 
l'enfant  Jésus,  1006, 1081, 1143,-  1150. 

ZOROASTHE.  Ouvrages  attribués  à  ce  personnage,  ^ 
préCice,  p.  lui,  note  ;  deuils  sur  aon  compte,  985,  note-     / 


FIN  DU  TOME  PREMIER. 


iuipriiuerie  ftllGNE,  au  Petit  Moolrooge. 
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